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L  nous  a  toujours  paru  intérefîant  pour  le 
bien  public,  d'aplanir  les  voies  au  difeer- 
nement  des  diplômes  &  des  attes  faux  ou 
fufpecls  d'avec  les  véritables.  Il  eit  aifé  de 
comprendre  que  la  critique  continuera  de 
fe  précipiter  dans  d'étranges  écarts  -,  fi  elle  neil  pas  éclai- 
rée par  une  connoiiTance  parfaite  des  ufages,  du  ftyle 
&  des  formules  diplomatiques  de  chaque  iîècle  fk  de 
chaque  nation.  Oeil  afin  de  la  remettre  fur  les  voies, 
ou  plutôt  afin  de  préferver  le  Public  de  fes  dangereux 
fophifmes ,  qu'après  avoir  achevé  dans  ce  volume  la  111e. 
partie  de  notre  Ouvrage,  nous  entreprenons  dans  les 
fuivantes,  de  tracer  l'hiiloire  du  ftyle,  des  ufages  &  des 
formules ,  dont  on  s'eft  fervi  pendant  dix-fept  fiècles. 
La  VIe.  partie  fera  achevée  dans  les  commencemens  du 
tome  fuivant.  Les  Savans  inftruits  de  la  matière,  juge- 
ront de  l'ordre  que  nous  avons  obfervé  dans  les  détails 
immenfès ,  où  il  a  fallu  entrer. 

I.  Nous  commençons  par  les  épitres &  les  referits  des  Pa- 
pes ;  en  fuite  nous  expofons  les  formules  des  adtes  &c  des  let-  vi .  partie  de  no 
très  du  Clergé;  padantaux  diplômes  des  Empereurs,  des  tre  ipom:ique 
Rois ,  des  Princes  &  aux  chartes  des  particuliers ,  nous  par- 
courons la  France,ritalie,rEfpagne,  rAllemagne,rAngle- 
Tome  V:  a 
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terre  &c.  pour  en  reconnoître  &  analyferles  ades.  Les  trois 
partiesdenotreHiftoirediplomatique  font  divifées  par  fiè- 
cles.  Chaque  fiècle  préfente  un  tableau  fidèle  des  ufages  re- 
latifs à  la  fcience  des  diplômes.  Si  nous  répétons  dans  un 
fiècle  les  formules  qui  ont  été  employées  dans  un  autre; 
c'eft  afin  qu'on  en  aperçoive  mieux  le  progrès,  la  durée 
&  la  fin.  Sur  chaque  fiècle ,  fuivant  que  la  matière  le  com- 
porte, nous  parlons  d'abord  de  l'invocation,  enfuite  de 
la  fufcription  des  lettres  &  des  ades.  Elle  renferme  les 
titres  qu'on  prend  pour  foi-même,  ceux  qu'on  acorde 
aux  autres,  &  le  falut  qu'on  leur  donne.  On  obferve  fî 
les  auteurs  des  lettres  &  des  chartes  mettent  leur  nom 
avant  ou  après  ceux  des  perfones  à  qui  ils  écrivent ,  Ôc  l'on 
fait  des  remarques  fur  le  ftyle,  la  diction  barbare  &  cer- 
taines exprefïions ,  qui  caradérifent  le  tems  &  le  pays. 
Nous  venons  enfuite  aux  formules  prohibitoires,  aux 
peines  pécuniaires,  aux  imprécations ,  aux  anathêmes. 
On  n'oublie  pas  l'annonce  des  foufcriptions  réelles,  des 
témoins,  de  l'anneau >  de  la  bulle,  du  fceau,  du  mo- 
nogramme, des  fignatures  aparentes,  de  la  fimple  pré- 
fence  des  témoins  ;  foit  qu'ils  affilient  fimpîement,  foie 
qu'ils  confirment  &  ratifient  une  pièce.  On  explique 
quel  perfonage  font  les  témoins,  s'ils  fignent  tout  au 
long,  s'ils  apofent  feulement  une  croix,  une  autre  mar- 
que, ou  quelques  lettres  de  leur  nom;  fi  leurs  noms  fe 
trouvent  au  pié  d'un  ade  écrit  en  première  perfone, 
ou  avec  le  mot  jîgnum ,  qui  annonce  prefque  toujours 
qu'on  a  fouferit  pour  eux;  il  ces  témoins  n'ont  fait  feu- 
lement que  lever  la  main ,  &  toucher  Fade  en  figne  d'a- 
probation  ;  ou  s'ils  ont  uniquement  afilfté  à  fa  confec- 
tion ,  pour  être  en  état  de  rendre  témoignage  à  la  vérité, 
s'il  eft  néceilaire.  Soit  que  les  témoins  fignent  ou  foient. 
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feulement  nommés ,  on  fait  attention  au  rang  qu'y  tien- 
nent les  Eccléfiaftiques.  D'abord,  fî  l'on  en  excepte  les 
Souverains,  les  Evêques  &  les  Abbés  tiennent  le  pre- 
mier rang  fur  les  Ducs,  les  Comtes,  fur  tous  les  Sei- 
gneurs, 6c  même  allez  fouvent  fur  les  grands  Officiers 
de  la  couronne. 

Nous  paifons  tout  de  fuite  aux  dates ,  dont  nous  exa- 
minons le  commencement  de  la  fin.  Il  en  eft  de  vagues, 
comme  Régnante  Chrijlo ,  ou  fous  un  tel  Pape,  Roi, 
Prince,  Evêque,  Abbé,  fans  marquer  l'année,  il  en  cil 
d'hiftoriques ,  qui  caractérifent  ordinairement  l'année 
par  des  eclipfes,  des  guerres,  des  lièges  <k  des  prifesde 
villes,  des  victoires ,  des  croifades,  des  mariages,  des  ca- 
lamités <k  par  d'autres  événemens  remarauables.  Nous 
avons  recueilli  dans  ce  volume  un  nombre  coniidérable 
de  ces  dates.  Celle  du  jour  des  calendes,  nones,  ides, 
eft  très-ancienne  :  celle  du  quantième  eft  venue  après , 
fans  faire  cefler  la  première  :  celle  des  folcnnités  ou  de 
quelques  jours  avant  ou  après  certaines  fêtes,  fournit  des 
exemples  dès  le  vine.  îiècle.  Mais  ils  deviennent  très- 
fréquens  dans  le  xiii.  le  xiv.  &  le  XVe.  ainfi  que  la  date 
de  l'entrée  &c  de  la  fortie  du  mois  divifé  par  feize  ou  par 
quinze  jours.  La  date  du  lieu  n'eft  le  plus  fouvent  que  de 
la  ville,  du  village,  ou  de  la  bourgade.  Mais  il  y  a  des 
actes  où  Ton  fpécifie  de  plus  le  palais,  la  place,  la  mai- 
fon  ,  &  quelquefois  même  jufqu'à  la  fale ,  où  la  charte  a 
été  dreftee. 

Quant  à  l'année,  c'étoit  d'abord  celle  dés  Confuls, 
&  quelquefois  d'après  le  Confulat  de  tels  &  tels,  ou 
même  d'un  feul  Conful,  fur-tout  depuis  levc.  fiècle.  On 
remarque  foigneufement  les  divers  commencemens  de 
l'année.  L'indiclion  futauffi  mife  en  ufage.  On  obferve 
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de  tems  en  tems  fi  elle  commence  le  premier  ou  le  vingt- 
quatre  de  feptembre,  ou  à  Noël ,  ou  le  premier  janvier, 
ouïe  vingt-cinq  mars,  ou  à  Pâques.  L'année,  le  Confu- 
lat  &  le  Poftconfulat  des  Empereurs  ne  font  pas  mis  en 
oubli.  Les  Rois  avoient  commencé  à  faire  marquer  l'an- 
née de  leur  règne  dès  auparavant.  On  eit  fort  attentif  à 
diftinguer  les  dîverfes  époques  d'un  même  règne.  Dans 
les  pays  de  la  domination  des  Rois,  qui  s'établirent  fur 
les  ruines  de  l'Empire  romain,  on  marquoit  encore  l'an- 
née des  Confuls  ou  d'après  tel  Conful ,  fous  les  fonda- 
teurs de  ces  Monarchies  &  leurs  premiers  fucceffeurs. 
Bien  des  actes  portent  l'année  de  l'épifcopat  de  tel  &c 
tel  Evêque  ;  mais  ces  fortes  de  dates  ont  été  fujetes  à  beau- 
coup de  variations.  L'année  de  J.  C.  s'eft  établie  &  dans 
les  hifloires  &c  dans  les  actes  publics,  plutôt  dans  cer- 
tains pays  que  dans  d'autres.  C'eft  ce  que  l'on  fait  remar- 
quer dans  les  trois  parties  de  cette  hiiroire.  Outre  l'an- 
née de  l'Incarnation,  on  voit  dans  les  dates  la  lune, 
lepacte,  le  concurrent  &c.  En  un  mot,  nous  avons  dé- 
taillé toutes  les  fingularités  des  bulles,  des  chartes  &  des 
actes  de  chaque  pontificat,  de  chaque  règne  &  de  chaque 
fiècle.  Tous  ces  détails  auroient  pu  eau  fer  de  l'ennui  aux 
lecteurs  ;  ïi  l'on  n'avoit  pas  eu  loin  de  réveiller  leur  at- 
tention par  une  multitude  de  notes  &  de  remarques 
importantes. 
on  prouve  con-      \\  Le  célèbre  Thomas  Rymer  nous  donne  lieu  d'en 

tic    Blondel    que     _  .  ,     .  _  / 

Louis  vi.  a  régné  faire  ici  une  nouvelle,  qui  interefle  l'Eglife  &  liitat. 
contre  Rymer,  Le  collecteur  des  Actes  publics  d'Angleterre  reprend  le 
pohJpo^é  k\i-  docte  Blondel  pour  avoir  nié  que  Louis  le  Gros  ait  porté 
tre  de  Roi ,  en  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  Philippe  fon  père ,  &  pour 

conféquence    de        ,A  /,        ,  TT        /l  •  T  •■     n     - 

i-excommunica-  s  être  eleve  contre  Hoveden  ,  qui  raporte  que  Louis  Roi 
trefwTpère.       de  France  aflifta  à  la  Cour  de  Londres ,  tenue  à  Noël 
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en  1 1  o  i .  par  Henri  i.  Toutes  les  chartes ,  où  l'on  voit  îa 
date  de  1 1  oo.  avec  celle  du  règne  de  Louis ,  félon  Blon- 
del,  font  fautives,  &  l'on  y  doit  fubftituer  la  date 
de  ii 08.  Mais  nos  Rois  de  la  troifième  race  jufqua 
Louis  vin.  ont  toujours  afTocié  leurs  fils  aînés  à  la 
royauté.  Louis  fut  fuivant  nos  hiftoriens  défigné  Roi 
par  fon  père  à  Orléans  l'an  1099.  La  bibliothèque  de 
Cluni  nous  ofre  une  charte  datée  du  mois  d'oâobre 
de  l'an  1103.  cinquième  année  du  règne  de  Louis. 
D'où  il  réfulte  que  ce  Prince  ne  porta  point  le  titre  de 
Roi  j  à  caufe  de  l'excommunication  de  fon  père.  Il  en 
étoit  revêtu  dès  1099.  au  plus  tard;  puifqu'en  octobre 
de  l'an  1 103.  on  comptoit  la  cinquième  année  de  fon 
règne.  Or  le  Roi  Philippe ,  après  fa  première  réconci- 
liation avec  l'Eglife,  fie  fut  excommunié  pour  la  fé- 
conde fois  que  le  18.  novembre  de  l'an  1 100.  Ce  n'eft 
donc  qu'en  conféquence  de  l'afTociation  de  Louis  au 
thrône ,  qu'on  lui  attribue  le  titre  de  Roi. 

Les  PP.  Martine  &  Durand  ont  {a)  publié  un  di-     (a)  Amppff. 
plome,  où  après  l'invocation  de  la  fainte  Trinité ,  Louis  7£.''  *'  coL 
prend  ce  titre  :  Ego  Ludovlcus Ph'dlppl  Régis filius  in 
Francorum  Regem  defignatus.  On  voit  dans  la  Diplo- 
matique du  P.  Mabillon  une  charte  de  l'an  11 06.  où 
Louis  ne  prend  pas  feulement  le  titre  de  fils  du  Roi, 
mais  encore  de  Roi  des  François.  Cependant  le  fceau  ne 
repréfente  qu'un  cavalier  à  cheval ,  portant  une  enfeicme 
avec  une  inscription  j  qui  ne  le  qualifie  que  Roi  défigné: 
ce  qui  ne  convient  nullement  à  nos  Rois  actuellement 
fur  le  thrône  y  &  gouvernant  en  chef  le  Royaume.  D.  Ma- 
billon {b)  raporte  qu'en  1103.  après  la  mort  de  l'Abbé  C°)AnnalB^d, 
de  S.  Jean  d'Angeli,  l'on  dreiîa  un  acte  d acord  entre  les  '"  S"P' 4< 
Religieux  de  cette  abbaye  &  les  Cluniftes .,  qui  avoient 
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de  grandes  prétentions  fur  1  'élection  future.  La  conven- 
tion eft  datée  de  l'année  de  l'Incarnation  1103  :  Papa 
prœjidente  Pafchali ,  Rege  régnante  Philippe*  cum  Lu- 
dovicofUio.  C'étoit  dans  le  fort  de  l'excommunication 
de  Philippe.  Louis  n'eft  pourtant  pas  Roi  en  premier, 

Ung.t.  ifprcu-  &  Ion  père  ne  celle  point  de  l'être.  D.  VaifTette  {a)  a 

vts.coi.n6.       pUblié   une   charte    datée,    Incamationis    Dominiez 

anno  MCI.  indiBione  VIIT.  régnante  in  Franciâ  Phi- 

(b)  Comtes  de  Hppo  Rege.  Befly  [b)  en  cite  une  autre  comme  de  l'an  1104. 

Poitou ,  p.  416.  ^u|  p0rre  la  date  Je  l'année  précédente  dans  l'exemplaire , 
qu'en  avoit  D.  Mabilîon  fous  les  yeux,  lorfcru'il compo- 

(C) Annal. Bened.  fbit  fes  Annales.  Voici  cette  date  :  Anno  (c)  ab  Incar- 
natione  Domini  MCIII.  Philippo  Rege  Francorumfu- 
perflue ,  Ludovico  tamen  filio  Jiio ,  indolis  & probuatis 
memorandœ  juvene  Francien  timonem  obtinentey  Wdtel- 
mo  Pi&avenfium  Confule  Wajconiœ.  gubernaculo  prœ~ 
Jîdente.  Philippe  continuoit  donc  toujours  d'être  Roi  ; 
quoique  fon  fils  entrât  dans  l'adminiftration  des  afiires 
du  Royaume ,  plutôt  pour  aprendre  à  régner  Se  pour  fou- 
lagerfon  père,  que  pour  l'exclure  du  thrône.  Aulliladate 
de  Louis  ne  tient-elle  que  le  troifième  rang  après  celle  de 
l'Incarnation.  Le  fécond  eft  donné  à  celle  de  Philippe,  & 
le  quatrième  à  celle  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine.  Après 

tome  de  'l'Hià.  cela  n  eft-il  pas  furprenant  de  voir  les  Rymer,  les  le  Clerc, 

<*Angle£  f/J;3/;  les  Rapin  Thoyras  {d)  ne  fonder  la  royauté  de  Louis  vi. 

:Mjior.  du  Recueil  du  vivant  de  Philippe,  que  fur  l'excommunication  de  fon 

de  Rymer,  p.  j.  v  h  L      .     l  •       \    1  1  1     •  • 

Foudcmens rui-  père  :  excommunication,  qui,  a  les  entendre,  lui  avoit 
^urs-^>els  fait  perdre  la  dignité  royale  avec  le  titre  de  Roi? 
pour  faire  croire      fljf  :  Mais  que  Philippe  eût  perdu  la  couronne  en  1 1  o  i . 

.  que  1  excommupi-  ,..    .,    A    *  */  I  • 

cation  de  phiiip-  &  qu  il  1  eut  recouvrée  en  1103.  ou  plutôt  en  11 04. 
■'.pouïité  dudtrc  de  Rymer  croit  en  apercevoir  la  preuve  dans  les  deux  plus 
. fawlriin?0"  anciens  a&es  de  fi  grande  Collection.  Dans  le  premier: 
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parce  qu'il  n'y  eft  pas  plus  fait  mention  de  Philippe,  que 
s'il  n'eût  plus  été  au  monde,  Se  qu'on  y  repréfente  fans 
cefle  Louis  comme  feul  Roi  de  France  :  dans  le  fécond, 
parce  qu'on  n'y  eft  plus  occupé  que  du  père ,  6V  qu'on 
n'y  parle  pas  même  du  fils.  Mais  quoique  le  docte  An- 
glois  ait  été  fuivi  par  des  auteurs  célèbres ,  ces  deux  actes 
de  convention  entre  Henri  i.  Roi  d'Angleterre  &  Robert 
Comte  de  Flandres ,  ne  portant  point  d'autres  dates  que 
celle  du  jour  du  mois ,  favoir ,  du  17.  mai  de  du  11.  de 
mars;  on  eft  toujours  en  droit  de  lui  demander  où  il 
avoit  pris  que  la  première  pièce  dût  apartenir  à  l'an  1101. 
&  la  féconde  à  l'an  1 103.  Si- l'on  en  apelle  à  Tniftoire, 
que  nous  dira-t-elle  ?  Que  Robert,  qui  traite  avec  Henri,  . 
revint  de  la  première  croifade  en  1 100.  &  qu'il  mourut 
en  1 1 1 1 ,  C'eft  donc  dans  cet  intervalle ,  que  les  deux 
pièces  doivent  être  placées.  Mais  puilque  nous  y  trou- 
vons deux  Rois  de  France,  que  dans  cet  efpace  de  tems 
Louis  a  fuccédé  à  fon  père  Philippe,  &  que  dans  cha- 
cune de  ces  chartes  on  met  refpedlivement  à  couvert  les 
droits  de  l'un  &  de  l'autre  3  ne  s'enfuit-il  pas  que  ces  deux  : 
points  hiftoriques  doivent  fervir à  déterminer! âge  de  ces 
traités?  Ainfi  celui  qu'on  nous  donne  pour  le  premier,  doit 
être  le  fécond,  &  celui  qu'on  prétend  être  le  fécond ^  „ 
doit  être  le  premier.  Rymer  à  la  vérité  dans  fon  avis  {a)  au      fa)  P&!s..z.  h 
lecteur ,  femet  en  frais  de  prouver  que  fa  première  pièce 
eft  réellement  de  l'an  1  ï  o  1 .  Voici  fur  quoi  il  fe  fonde. 
Guillaume  le  Roux  eft  tué  au  mois  d'août  de  l'an  1 1 00. 
Son  frère  Henri  eft  couronné  le  Dimanche,  jv du  même 
mois.  La  convention  eft  faite  au  mois  de  mai  fuivant. 
Robert  Duc  de  Normandie  de  retour  de  la  croifade  au  > 
mois  d'août  de  la  même  année,  veut  s'emparer  de  l'An-  ■ 
gleterre.  Robert  de  Beliême,  qui  au  mois  de  mai  avoki" 
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été  préfent  au  traicé  de  Henri  i.  &  de  Robert  Comte 
de  Flandres,  fe  jette  du  côté  du  Duc  de  Normandie. 
Voilà ,  fans  en  rien  retrancher ,  toutes  les  preuves  que  la 
première  pièce  en  date  du  1 7.  de  mai  apartient  à  Tan  1 1 01. 
Quant  à  la  féconde ,  un  texte  d'Eadmer  ne  permet 
pas  de  douter,  qu'elle  ne  foit  de  l'an  1105.  C'en:  celle 
où  Philippe  elt  reconnu  pour  Roi  de  France  dès  le  1 1 . 
mars  de  la  même  année,  quoiqu'il  n'ait  été  réconcilié 
avec  rEglife  que  le  z.  décembre  de  l'an  1104,  Malgré 
l'anathême  lancé  contre  lui ,  il  ne  cefla  donc  pas  même 
parmi  les  étrangers  d'être  traité  en  Roi,  La  pièce  où  fon 
fils  eil  nommé  comme  actuellement  régnant,  efl  donc 
poflérieure.  Rymer  ne  devoir  donc  pas  s'élever  avec  tant 
de  méoris  contre  l'ouvrage  de  Bîondel,  fur  l'ufage  de 
la  formule  Régnante  Chrïjio ,  où  cet  habile  critique 
démontre  que  la  France  ne  regarda  jamais  Philippe  1. 
comme  dépofé ,  à  caufe  de  l'excommunication  qu'il  avoit 
encourue. 
La  première         IV.  Il  efl  de  quelque  importance  pour  la  Nation  fran- 

charte  du  Recueil  .1  J  ,     *_,     ,.  r       *■         .  j      £• 

à:  Rymer,  où  il  çoiie  &  pour  1  honneur  de  f  hghle  romaine,  de  taire  voir 

ïf  gTus  iïuk°-U1S  <\UQ  ta  prétendue  première  convention  de  Rymer  n'a  été 

ment    ne  peut  jfaite  ^ue  jans  }es  commencemens  du  règne  de  Louis  le 

mécomptes deRy-  Gros ,  après  la  mort  de  (on  père.  Opofons  une  fuite  de 

faits  à  ceux  que  le  favant  Anglois  veut  établir. 

fa)  Eadmen,       Guillaume  le  Roux  meurt  {a)  le  z.  août  i  ioo.  Henri 

56.in°^pe'nd'.ïd  fon  frère  eft  facré  Roi  le  j.  du  [b)  même  mois.  Robert 

s.  Anjdm.         je  ggliême  vient  [c]  rendre  hommage  à  Henri ,  aufiitôt 

ùcîor ,  py'".er  a    qu'il  eft  couronné.  Il  n'y  a  nulle  aparence  que  ce  Comte 

(o  Bry  de  la  foit  demeuré  huit  ou  dix  mois  en  Angleterre,  dans  la 

duKnhJ,?.  /z!  conjoncture  de  l'arrivée  de  Robert  Duc  de  Normandie, 

dont  il  nignorolt  pas  les  prétentions  fur  le  royaume 

d' An^letene.  Robert  de  Bellême  avoit  bien  plus  à  perdre 

en 
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en  Normandie,  &  par  conféquent  plus  à  craindre  de 
la  parc  du  Duc  que  du  Roi. 

Audi  Rymer  [a)  fupofe-t-il  contre  la  foi  de  l'hiftoire,    (a)  AJUfo.p.}. 
que  le  Duc  Robert  ne  fut  de  retour  dans  fes  Etats  qu'au 
mois  d'août  de  l'an  1 1  o  I .  &  qu'à  fon  arrivée  Robert  de 
Bellême  fe  rangea  de  fon  côté.  Mais  le  do&e  Anglois 
fe  méprend  d'une  année ,  comme  il  eft  aifé  de  l'en  con- 
vaincre par  Eadmer,  auteur  contemporain.  Le  Duc  de 
Normandie  étoit  à  Lyon  avec  S.  Anfelme  en  noo. 
Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Guillaume  le  Roux 
y  fut  aportée,  ils  fe  mirent  en  route  pour  l'Angleterre, 
cV  ils  abordèrent  [b)  à  Douvres  le  ix .  de  Septembre  de  ,  .00  £**»*'• 
la  même  année.  Peu  de  jours  après  ion  amvee3pojtpau-  P.  n. 
cosjîd  reditûs  dies ,  S.  Anfelme  va  trouver  le  nouveau 
Roi,  lui  déclare  que  s'il  ne  renonce  pas  aux  inveftitures , 
il  va  fe  retirer.  A  cette  propodtion ,  le  Roi  fe  trouve  dans 
un  grand  embaras.  Renoncer  aux  inveftitures  &  perdre 
la  moitié  de  fon  Royaume,  lui  paroiffoit  la  même  chofe. 
Refufer  nettement  Anfelme,  c'étoit,  félon  lui,  l'obli- 
ger à  sadrefler  à  fon  frère  Robert,  qui  étoit  alors  revenu 
de  Jérufalem  en  Normandie,  qui  tune  (c)  de  Jerufalem     (c)  îbid*m- 
Normanniam  redierat.  Robert  étoit  donc  de  retour  en 
fon  Duché  dès  l'an  i  ioo.  &  peu  de  tems  même  après 
le  couronnement  de  Henri  ;  ce  qui  eft' confirmé  par  Ma- 
thieu Paris.  Or  dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  penfa  férieufement 
à  fe  rendre  maître  de  l'Angleterre ,  &  Henri  redoutoit 
le  crédit  &  l'autorité  de  S.  Anfelme ,  au  point  de  croire 
qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  lui  faire  perdre  la  couronne. 
Ainfi  il  ne  trouva  point  d'autre  reifource  que  de  deman- 
der un  délai  jufqua  Pâques  :  ce  qu' Anfelme  lui  accorda, 
pour  ne  pas  fe  rendre  fufpedt  de  vouloir  le  détrôner. 
Eadmer,  après  avoir  raporté  plufieurs  événemens  de  la 
Tome  V.  b 
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même  année  1 1  oo.  vient  au  tems  où  les  députés  à  Rome 
furent  de  retour.  Cependant  on  prorogea  jufqu'à  l'Avent 
la  décifion  du  différend  fur  les  inveftitures.  A  la  fête 
de  la  Pentecôte,  qui  arriva  le  9.  de  Juin  de  l'an  1 101. 
toute  l'Angleterre  fut  en  trouble  à  l'occafion  du  pro- 
chain débarquement  qu'y  devoit  faire  le  Duc  Robert. 
Alors  Henri  fe  vit  dans  la  plus  étrange  pofition.  Non- 
feulement  il  craignoit  pour  fa  couronne  ,  mais  âuffi  pour 
b)ibid.p.  s?,  fa  vie  :  Non  modo  de  regni  (a)  amijjîone ,  fed  &  de  vïtâ 
fuâ  fufpectus  6c.  Il  ne  reprit  courage  qu'après  qu'Anfel- 
me  lui  eut  regagné  la  confiance  &  les  cœurs  des  Grands. 
Au  milieu  des  alarmes,  qui  avoient  agite  le  Roi  Henri 
jufqu'alors ,  auroit-il  parlé  dans  la  convention ,  qu'il  fie 
avec  le  Comte  de  Flandre,  de  la  Normandie  (1)  3c  du 
Maine,  comme  de  Provinces  qui  étoient  fous  fa  dépen- 
dance ,  ou  dont  il  fe  difpofoit  du  moins  à  faire  bientôt 
la  conquête  ? 

Mais  ce  qui  paroit  de  plus  incroyable ,  c'eft  qu'on  fait 
afîifter  à  Douvres  le  1 7.  de  mai  l'an  1101.  Robert  de 
Beliême  &  Guillaume  de  Varenne  à  un  traité  conclu 
entre  le  Roi  d'Angleterre  Se  le  Comte  de  Flandre  ;  com- 
me fi  dès  le  9.  du  mois  fuivant  toute  l'Angleterre  n'avoit 
pas  été  alarmée  au  fujet  du  débarquement  prochain  du 
Duc  de  Normandie.  Cette  expédition  n  étoit  pas  im- 
prévue. On  ne  pouvoit  ignorer  que  Robert,  depuis  Ton 
retour  de  Paleftine,  ne  fît  de  grands  préparatifs  pour 
paffer  en  Angleterre.  Mais  ce  qui  paroit  tout  à  fait  déci- 


,0>)  Rymer F<z~      (0  Art.  1 3 .  Si  (b)  Rex  Henricus^ 

dera3tom.i.p.i.  Comitem  Robertum  in  Normanniâ 

vél  Cenomaniâ  in  auxilio  fecum  ha- 

bere  voluerit  j  &  eum  indè  fummonue- 

rit  _,  ipfe  Cornes  illuc  ibit . . .  ne c  di- 


mittet  quin  eat  s  donec  Rex  Frauda 
judicari  faciat  Comitem  Robertum  y 
quod  non  debeat  juvare  amicumfuum 
Regem  AnglU  &c. 
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fîf ,  c  eft  que  ce  projet  avoit  été  concerté  par  Robert  de 
Bellême  &  Guillaume  de  Varenne  plus  de  fïx  mois  fans 
doute  avant  le  traité  de  Henri  i.  &  de  Robert  Comte 
de  Flandre.  Mathieu  Paris  [a)  &  les  autres  Hiftoriens ,  fa)  Hiji.  ma- 
après  avoir  fait  revenir  le  Duc  en  Normandie  en  i  ioo.  J^"U4f 
&  lui  avoir  fait  prendre  des  mefures  de  loin,  pour  enle- 
ver à  fon  frère  la  couronne ,  dont  il  s'étoit  emparé  pen- 
dant fon  abfence,  le  repréfentent  dès  le  commencement 
de  l'année  1 1  o  i .  comme  agifTant  ouvertement ,  pour 
l'exécution  de  cette  entreprife.  L'anjuivanty  (  c'eft-à- 
dire  1 1  o  i .  )  dit  (b)  de  la  Clergerie ,  auteur  exact  &  qui  M  pfg't1;f 
puifoit  dans  les  bonnes  fources,  Robert  de  Bellême  avec  &d'AUnfon. 
l'aide  de  . . .  Guillaume  de  Varennes  . . .  entreprend  de 
faire  avoir  la  couronne  d' Angleterre  au  Duc  Robert. 
Il  n'en:  donc  pas  poilible  que  Robert  de  Bellême  fut  en- 
core à  la  Cour  du  Roi  Henri  au  milieu  du  mois  de  mai, 
prefquç  à  la  veille  de  la  defcente  de  Robert  en  Angle- 
terre. Il  faut  donc  conclure  que  la  première  pièce  de 
Rymer  n'eft  point  de  l'an  noi  ;  que  la  féconde  de 
l'an  1 103.  doit  tenir  le  premier  rang  ;  qu'alors  Henri 
avoit  conçu  le  projet  de  s'emparer  de  la  Normandie  ;  que 
dès  le  mois  de  juillet  de  l'an  1 1  o j.  il  s'étoit  rendu  maître 
d'une  grande  partie  de  cette  province,  félon  {c)  Eadmer:  (c)  m.*.?.  71. 
mais  félon  Mathieu  Paris  {d)  que  Henri  1.  avoit  fait  des  (d;  PaS.  4i. 
courfes  &  de  grands  ravages  en  Normandie  dès  l'an  1 1 04  ; 
qu'enfin  il  en  acheva  la  conquête  l'année  fuivante  ;  que 
Robert  Comte  de  Bellême ,  après  des  tentatives  inutiles 
pour  lui  réfifter,  prit  le  parti  de  faire  fa  paix  ;  que  comme 
le  traité  conclu  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Comte  de 
Flandre  ne  regardoit  que  Philippe  1.  &  non  pas  Louis  y  r. 
qui  lui  fuccéda  en  1108.  ils  le  renouvellèrent  avec  quel- 
ques claufes  favorables  au  Comte,  pour  l'empêcher  de 

bij 


? 
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fe  détacher  de  cette  alliance  en  faveur  des  François; 
u'alors  rien  n'empêchoit  Robert  de  Bellême  detre  pré- 
ent  à  la  conclufîon  de  ce  traité  ;  puifqu  il  s'étoit  récon- 
cilié avec  Henri  i.  Se  qu'il  ne  fe  brouilla  de  nouveau  , 
que  pour  engager  le  Roi  de  France  à  fe  liguer  avec  plu- 
iieurs  Princes  contre  le  Roi  d'Angleterre,  afin  de  met- 
tre Guillaume  fils  de  Robert,  en  pofTeiïïon  de  la  Nor- 
mandie. Ainfi  Rymer,  fins  parler  de  fes  autres  mépri- 
fes  fur  le  premier  adle  de  fa  vafte  compilation ,  s'eft  mé- 
compte de  huit  ans  pour  le  moins  dans  la  date  qu'il  lui 
donne.  Cette  difcufîion  nous  a  paru  d'autant  plus  in- 
(a)  Tome  iv.  difpenfible ,  que  nous  avions   (a)  adopté  en  quelque 
forte  l'opinion  du  Compilateur  Angiois,  fuivie  par  un 
nombre  d'auteurs  célèbres. 
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Article      III. 

Notaires  &  Tabellions  anciens   &  modernes  :  antiquité  &  autorité  des 

minutes.  Page  61. 

I.  Anciens  Notaires.  IL  Origine  de  ceux  d'aujourd'hui  :  leur  antiquité  : 
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notariats  en  forme  au  xinc.  fïècle.  III.  Notaires  apoftoliques  de  impériaux  : 
diférences  fignatures  des  Notaires  :  en  quel  tems  a-t-on  exigé  celles  des 
parties  contractantes?  IV.  Minutes  des  Notaires ,  tant  anciens  que  mo- 
dernes :  leurs  reliures  ou  protocoles.  V.  Quand  a-t-on  commencé  à  garder 
les  minutes  ?  VI.  Autorité  des  minutes  (ignées  &  non  (ignées. 

QUATRIÈME      PARTIE, 

Où  l'on  e.vpofe  hijloriquement  les  caractères  généraux  &  particuliers  des 
lettres  &  des  bulles  des  Papes  données  en  chaque  fiecle ,  &  Von  dijî/ngue 
celles  qui  pour  oient  êtrefaujjes  ou  fufpecles  d'avec  les  véritables.  Page  78. 

HISTOIRE  CRITIQUE  DU  STYLE  ,  DES  FORMULES  ET  DES  USAGES 

obfervés  dans  les  lettres  &  les  bulles  des  Papes  ^données  en  chaque  fiecle.  Pag.  82. 

Introduction. 

I.  Conformité  &  variété  des  formules  fervenr  à  réprimer  l'excès  de 
la  critique  &:  de  la  crédulité ,  &  rendent  inutiles  les  travaux  des  fauf- 
faires.  II.  Des  ufages  de  chaque  fïècle  naiiïent  les  règles  de  difeernement 
entre  les  diplômes  véritables  ôc  fuppofés ,  aufïi-bien  que  les  principes  pour 
diftinauer  entre  les  vraies  &  faillies  règles.  III.  Si  l'on  ne  doit  pas  ajouter 
trop  aifément  foi  aux  copies  j  on  ne  doit  pas  non  plus  les  rejetter  trop  lé- 
gèrement fur  des  points  dans  lefquels  elles  font  d'accord  enfemble  :  expli- 
cation de  quelques  termes  aplicables  aux  bulles  pontificales  :  Table  chra- 
«ologique  des  Papes.  Page  86. 

SIECLES  I.   II.    III.   IV.   Page  91. 

I.  Sufcrintion  8c  conclusion  des  lettres  des  Papes  des  quatre  premiers 
ficelés  :  Notaires  eccléfiaftiques  établis  à  Rome  :  Papes  apellés  Evêques 
des  Evêques.  II.  Salutation  finale  de  la  main  des  Papes  :  ils  foufcrivoient 
rarement  dune  autre  façon  :  origine  de  la  formule  ,  falutem  &  apojîolicam 
benediclionem.  Primicier  des  notaires  drelfe  tous  les  ades  eccléfiaftiques. 
III.  Formules  des  lettres  des  Papes  depuis  le  milieu  du  ive.  fiècle  :  com- 
mencement des  décrétâtes  ôc  des  dates  connues  dans  les  bulles  :  les  Evêques 
de  Rome  prennent  le  nom  de  Papes  :  atchives  du  S.  Siège.  IV.  Progrès  de 
l'ufage  de  parler  aux  Papes  en  pluriel ,  &  de  celui  d'en  ufer  de  même 
à  leur  tour,  quand  ils  adrelïbient  la  parole  aux  Princes,  aux  Grands  Se 
aux  Prélats  :  néceiïîté  de  reftreindre  une  règle  du  Droit  Canon.  V,  Titres 
de  Pontifes,  de  Métropolitains,  de  fouverains  Prêtres  ou  Prélats,  attri- 
bués aux  Evêques  par  les  Papes  :  origine  de  ceux  d'Archevêques  &ç  de 
Patriarches. 

CINQUIEME     S  I  E  C  L  E.    Page  99. 

I.  Variations  dans  l'ufage  où  étoient  les  Papes  de  placer  leur  nom 
avant  ou  après  celui  des  perfones  à  qui  ils  adreflfoient  leurs  lettres  :  réfu- 
tation de  l'opinion  du  P.  Garnier  Jéfuite.  II.  Preuves  que  les  Papes  ont 

varié 
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varié  dans  l'ufage  de  ne  mettre  leur  nom  qu'après  celui  des  perfones  à  qui 
ils  écrivoient.  III.  Diverfes  formules  du  vc.  fîècle  :  origine  du  mot, 
date,  &  fon  ufage  dans  les  lettres  &  les  bulles  des  Papes.  IV.  Pourquoi 
depuis  le  pontificat  de  Gelafe  i.  la  plupart  des  bulles  ne  font  datées  que 
d'un  Connu  :  variations  des  Papes  dans  les  dates  :  conciliation  de  quel- 
ques-unes de  ces  notes  chronologiques.  V.  Suitedes  formules  du  Ve.  fîècle  : 
commencement  de  l'indiétion  dans  les  lettres  des  Papes.  VI.  Ufage  du 
pluriel  &  du  fingulier  dans  les  lettres  refpectives  qu'on  écrivoit  aux  Papes 
ou  qu'ils  écrivoient.  VII.  Origine  des  privilèges  des  abbayes.  VIII.  Anti- 
quité des  maléiii&ions ,  des  imprécations  &c.  dans  les  bulles.  IX.  Titres 
donnés  par  les  Papes  aux  Princes ,  aux  Evèques ,  aux  Prêtres ,  aux  Clercs, 
aux  Laïques ,  &c  par  ceux-ci  aux  Papes. 

SIXIEME    SIECLE.    Page    112. 

I.  Autres  titres  d'honneur  employés  dans  les  lettres  des  Papes  :  ftyle 
extrêmement  refpeétueux  dans  un  fîècle  barbare.  II.  Comment  s'eft  établi 
l'ufage  d'employer  le  pluriel,  quoiqu'on  ne  parle  qu'à  une  perfone  :  pro- 
grès du  titre  d'Archevêque.  111.  Preuves  que  les  Papes  ont  continué  de 
varier  dans  la  manière  de  placer  leurs  noms  dans  les  fufcriptions  de  leurs 
lettres.  L'Empereur  Juftin  dans  les  fiennes  met  fon  nom  avant  celui  du 
Pape.  IV.  L'ère  chrétienne  aportée  en  Occident  :  elle  s'introduit  infenfi- 
blement  dans  les  bulles  &  autres  aétes  publics.  V.  Pontificat  de  Vigile  : 
fupprelîîon  des  Connais  Romains  :  dare  du  poltconfulat  de  Bafile  :  com- 
mencement de  l'année  des  Empereurs  dans  les  bulles.  W.  Empereurs  feuls 
Confuls  perpétuels  :  la  date  de  leur  confulat  ou  de  leur  poftconfulat,  dis- 
tinguée de  celle  de  leur  Empire  :  faufiTe  bulle  de  Pelage  11.  VU.  Dates  des 
lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand  :  de  quelle  manière  il  traitoir  ceux  à  qui  il 
écrivoit  :  tous  les  titres  de  fes  lettres  ne  font  pas  altérés.  VIII.  Loin  de  fou- 
frir  d'être  qualifié  fouverain  Pontife,  Pontife  écuménique  ou  univerfel; 
5.  Grégoire  prit  le  premier  le  titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  :  fa 
manière  de  dater.  IX.  Privilèges  accordés  aux  monaftères  par  S.  Grégoire 
le  Grand  :  commencement  des  claufes,  Jlatuentes  ôcc.Ji  quis  &c«  dans  les 
bulles. 

SEPTIEME     SIECLE.    Page    127. 

I.  Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ,  afeébé  par  les  fucceflTeurs 
de  S.  Grégoire,  quoique  grand  nombre  de  leurs  lettres  en  foient  dé- 
pourvues :  ils  varient  moins  dans  l'arrangement  de  leurs  noms  &  de  ceux 
des  perfones  à  qui  ils  écrivent.  II.  Variations  des  Papes  dans  l'ufage  du 
fingulier  &  du  pluriel ,  aufïi-bien  que  du  titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu.  III.  Nouveaux  titrés  donnés  par  les  Papes  aux  Empereurs.  Ils  fem- 
blent  en  accorder  de  plus  honorables  à  de  (impies  Métropolitains  qu'aux 
Patriarches  :  par  quel  degré  le  titre  d'Archevêque  s'eft  communiqué  des 
Patriarches  aux  Métropolitains  :  erreur  des  critiques  fur  l'antiquité  de  ce 
titre.  IV.  Origine  de  la  plupart  des  titres  qu'ont  pris  les  Papes  :  ceux  qui 
leur  étoient  déférés  :  ceux  que  leur  cérémonial  prefcrivbit  au  vne.  fiècle. 
Tome  K,  c 


xvîij  TABLE  DES    SOMMAIRES. 

V.  Progrès  des  titres  d'honneur  accordés  aux  Papes  :  ils  ne  fourrent  plus 
d'are  apellés  frères  par  les  Evcquss ,  ni  que  les  Empereurs  fe  nomment 
avanr  eux  dans  leurs  lettres.  Ils  préfèrent  la  qualité  de  Vicaires  de  J.  C.  à 
celle  de  Vicaires  de  S.  Pierre  ,  qu'ils  avoientlong-tems  portée.  VI.  Dates, 
falutations  ou  foufcriptions  des  lettres  des  Papes  du  vne.  fiècle.  VU.  Nou- 
velles preuves  de  l'ufage  des  imprécations ,  des  malédictions  Se  des  ana- 
thcmes  dans  les  bulles  Se  dans  les  diplômes  :  concellion  des  privilèges  or- 
dinaire :  en  quoi  ils  confiftoient.  VIII.  On  continue  de  réfuter  le  P.  Gar- 
nier  au  fujet  des  malédictions  Se  des  imprécations.  IX.  Notaires  Se  archi- 
ves de  l'Eglife  romaine  :  fceaux  de  plomb.  X.  Dates  du  confulat  ou  poft- 
confulat  des  Empereurs ,  Se  celles  de  leur  Empire  ne  forment  plus  d'épo- 
ques diférentes  ,  hors  le  cas  de  leur  afïbciation  à  l'Empire.  XI.  Privilèges  ac- 
cordés aux  Monaftères  d'Italie  :  leur  forme  :  privilège  de  Remiremont  : 
dare  de  l'Incarnation  dans  une  bulle  du  Pape  Théodore.  XII.  Privilèges 
accordés  à  des  abbayes  de  France  Se  d'Angleterre  :  quelle  en  étoit  l'éten- 
due :  fignatures  de  perfones  abfentes.  Xlll.  Diflinction  de  deux  fortes  de 
bulles,  fondée  fur  la  diférence  des  dates  Se  des  autres  formules.  XIV.  An- 
tiquité des  bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  folennelle  :  la  formule  falu- 
tem  &  apofiolicam  benedictionem _,  Se  la  date  du  pontificat,  commencent  à 
s'établir  :  le  P.  Papebrok  réfuté.  XV.  On  fe  propofe  de  donner  une  lifte 
des  Bibliothécaires,  Chanceliers  ,  Archichanceliers,  Vicechanceliers ,  Pri- 
miciers ,  Secondiciers  Sec.  qui  expédioient  les  bulles ,  Se  des  Notaires  , 
Archivâtes  Sec.  qui  les  écrivoient. 

HUITIEME     SIECLE.    Page    15*. 

I.  Progrès  du  titre  fervus  fervorum  Dei  :  Variations  des  Papes  dans  leS 
formules  de  leurs  bulles.  II.  Dates  des  bulles  :  eft-ce  du  jour  de  l'élection 
ou  de  la  confécration  que  fe  prenoit  la  date  du  pontificat  ?  Araches  des 
fceaux  de  plomb  :  malédictions  :  ufage  du  pluriel  Se  dufingulier.  III.  Lettres 
Se  privilèges  de  Jean  vu.  de  Conftantin  Se  de  Zacharie  :  prérogarives  du 
Primicier  des  notaires  :  Bibliothécaires  du  S.  Siège  ,  Archiviftes  Sec.  de  la 
fainte  Eglife  romaine  :  origine  du  figne  des  Papes  ,  ou  des  cercles  mis  au 
bas  de  leurs  bulles.  IV.  Letttes  Se  privilèges  d'Etienne  n.  accompagnés 
d'imprécatio'ns  Se  d'anathêmes  :  fa  lettre  defeendue  du  ciel ,  adreffée  aux 
François.  V.  Lettres  Se  privilèges  de  Paul  1.  éloge  des  Empereurs  dans 
les  dates  :  malédictions  accumulées.  VI.  Lettres  Se  privilèges  d'Adrien  1. 
fes  variations  dans  les  dates  prouvées  contre  les  PP.  le  Cointe  Se  Pagi  : 
formule  régnante  Chrijlo  _,  dans  les  bulles.  VII.  Privilèges  des  Papes  en 
faveur  de  S.  Denys ,  juftifiés  contre  la  critique  des  PP.  le  Cointe  ,  du  Bois 
Se  Thomafïin  Sec.  bulles  d'Etienne  11.  VIII.  Bulle  d'Adrien  1.  défendue 
contre  les  mêmes  critiques. 

NEUVIEME     SIECLE.    Page    170. 

I.  Etat  des  bulles  :  formules  du  journal  des  Pontifes  romains ,  &  l'ufage 
des  pluriels  en  parlant  à  une  feule  perfone,  commencent  à  s'abolir.  Les 
Papes  ceflent  de  mettre  leur  nom  après  celui  dés  perfones  à  qui  ils  écrivent. 
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II.  Fin  de  l'ufage  du  pluriel  dans  les  bulles  des  Papes.  III.  Dates ,  fubftitu- 
tion  de  celle  des  Empereurs  François  à  Tannée  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  :  monogrammes  des  Papes.  IV.  Privilèges  de  Léon  m.  défendus 
contre  le  P.  le  Coin  te.  Dates  de  Tannée  des  Papes  &  des  Empereurs  Fran- 
çois. V.  Suite  des  privilèges  de  Léon  m.  dates  du  pontificat  &  de  l'Incar- 
nation :  Enonciation  du  rang  que  tiennent  les  Papes  parmi  leurs  prédécef- 
feurs  du  même  nom.  VI.  Privilèges  de  Pafcal  i.  plusieurs  notaites  archi- 
vâtes chargés  de  dreffer  les  bulles  :  planche  ixxviii.  VII.  Commencemens 
des  bulles  pancartes  :  peine  pécuniaire  impofée  par  les  Papes  :  nouvelles 

{>reuves  de  la  date  du  pontificat  &  de  renonciation  du  rang  des  Papes  parmi 
eurs  prédéceffeurs  de  même  nom  contre  le  P.  Papebrok.  VIII.  Les  Papes 
prennent  le  titre  de  Vicaires  de  S.  Pierre  :  état  des  formules  des  bulles 
après  le  milieu  du  ixe.  fîècle  :  planche  lxxix.  IX.  Formules  des  bulles  de 
Nicolas  t.  &  dAdrien  n.  planche  ixxx.  X.  Claufes,  formules  &  dates  des 
privilèges  de  Jean  vin.  Antiquité  des  variations  dans  Tufage  de  commen- 
cer Tindiction  en  janviet  &  en  feptembre.  XI.  Variations  dans  les  claufes 
&c  les  formules  :  confirmation  de  la  date ,  Régnante  Domino  Deo  Sec.  avant 
l'interruption  du  titre  d'Empereur  en  Occident  :  fin  du  poftconfulat  des 
Empereurs  dans  les  dates  des  bulles. 

DIXIEME  SIECLE.  Page  194. 
I.  La  plupart  des  formules  commencent  à  devenir  plus  confiantes  :  fàlu- 
tation ,  Bene  valete  _,  invariable  dans  les  privilèges  :  état  des  dates.  II.  A 
Toccafion  de  l'interrègne  des  Empereurs  d'Occident,  la  date  du  pontificat 
prend  le  deiîus  :  les  Papes  changent  de  nom  à  leur  avènement  :  indications 
commencées  au  mois  de  janvier.  III.  Date  fingulière  :  indiction  de  janvier  : 
..commencement  du  titre  d'Archichancelier  dans  les  bulles ,  avec  celui  de 
fouverain  Pontife  &  de  Pape  de  l'univers.  IV.  Dataire  qui  fe  donne  des 
louanges  dans  les  titres  qu'il  prend  :  bulle  qui  date  de  Tannée  du  règne  d'un 
Roi  de  France.  V.  Bulle  extraordinaire  :  invocation  de  la  fainte  Trinité  & 
de  la  fainte  Vierge  :  le  Pape  prend  le  titre  de  fouverain  Evêque  du  liège 
-apoftolique  :  formule.  Régnante  Domino  ôcc.  VI.  Vicaire  du  hège  :  indic- 
tion de  janvier  :  vacance  de  l'Empire  :  rétablifïement  de  la  date  des  Empe- 
reurs dans  les  bulles.  Vil.  Variations  dans  les  formules,  &  fur-tout  dans 
le  falut  de  la  fufeription  :  le  Bene  valete  commence  à  être  écrit  en  mono- 
gramme :  date  des  Empereurs ,  quelquefois  fans  éloge  :  le  Pape  énonce  en 
titre  le  rang  qu'il  tient  parmi  fes  prédéceffeurs  de  même  nom  :  plan- 
che lxxxi.  VIII.  Evêque  qui  fe  qualifie  archivifte  ou  notaire  :  date  des 
Empereurs  avec  éloge  :  outre  la  date  ordinaire  de  l'Incarnation ,  introduc- 
tion de  l'ère  qui  la  devance  de  x8.  ans.  IX.  Notaires  de  archiviftes  du  facré 
palais  :  bulle  de  canonifation  :  fignatures  dans  les  privilèges ,  commencent 
à  devenir  plus  fréquentes  :  nouvelles  claufes  après  les  dates.  X.  Variations  : 
écrivains  :  fceaux  de  plomb  confervent  leur  ancienne  forme  :  Evêques  & 
Archevêques  traités  de  fils  par  les  Papes.  Ceux-ci  réunifient  les  titres  de 
Papes  fouverains  &  univerfels  avec  celui  de  Vicaires  de  S.  Pierre. 
ONZIEME  SIECLE.  Page  208. 
I.  Les  lettres  décrétâtes  &r  bulles  moins  folennelles,  ordinairement 


xx  TABLE    DES   SOMMAIRES. 

reconnoitfàbles  par  la  formule ,  falutem  &  apojlolicam  benediciionem  3  8c 
les  privilèges  par,  in  perpetuum  :  claufes  d'anathêmes  &:c.  répétées  après 
les  dates.  Les  Papes  défendoient  .encore  fous  les  plus  grandes  peines  à  leurs 
fuccefTeurs,  de  donner  atteinte  à  leurs  privilèges.  II.  Malédictions  afreu- 
fes  entaffées  les  unes  fur  les  autres ,  déplnifent  au  B.  Pierre  Damien  :  bulles 
foufcrites  8c  non  fouferites  :  Série  valete  en  monogramme.  III.  Bulles , 
pancartes  ou  privilèges  :  quelles  en  doivent  être  la  forme  8c  les  formules. 
IV.  Figures  circulaires  renfermant  une  fentence  que  prenoir  chaque  Pape 
avec  fon  nom ,  précédé  de  ceux  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  :  divers 
changemens  aportés  aux  fceaux  de  plomb,  aboutiifent  à  une  forme  conf- 
iante. V.  Dates  des  bulles.  Celle  des  Empereurs  en  eft  totalement  retran- 
chée avant  la  difpute  fur  les  inveftitures  :  date  du  lieu  s'établir  :  projet  d'un 
itinéraire  des  Papes  fondé  fur  leurs  bulles.  VI.  Diférence  entre  les  dates 
des  bulles  plus  ou  moins  folennelles.  D'où  faut-il  prendre  les  commence- 
mens  de  l'année  de  l'Incarnation  8c  de  l'indiction  dans  les  bulles  ?  Evêques 
particuliers  qui  fe  difent  Evêques  de  Rome.  VU."  Un  Pape  prend  le  titre 
d'Evêque  par  la  grâce  de  Dieu ,  du  fiège  romain  :  un  daraire  fe  dir  Chan- 
celier du  îacré  palais  de  Latran  :  un  autre  fe  qualifie  Evêque  du  S.  Siège 
apoftolique.  VIII.  Variations  dans  les  qualités  que  fe  donnent  les  Papes  8c 
d'autres  formules  :  faluts  extraordinaires  &  conditionnels  :  un  Pape  con- 
fère à  Richard  n.  le  titre  de  Duc  des  Normans  :  autres  obfervations  fingu- 
lières  :  planche  lxxxii.  empreinte  du  fceau  énoncée.  IX.  Bulle  commen- 
çant par  le  monogramme ,  l'invocation  ,  le  titre  de  Pape  ,  le  nombre  ordi- 
nal de  fon  nom.  X.  Titre  d'Archichancelier  8c  de  Bibliorhécaire  du  S.  Siège 
apoftolique ,  porté  par  les  Archevêques  de  Cologne  au  xie.  fîècle  :  fingu- 
larirés  fur  les  Chanceliers  de  Jean  xix.  XI.  Fin  de  l'année  des  Empereurs 
dans  les  bulles,  auffi-bien  que  du  jour  du  mois  répété  à  la  fin  des  dates  : 
caractères  des  bulles  de  Grégoire  vi.  8c  de  Clément  u.  XII.  Léon  ix.  n'a 
pas  introduit  dans  les  bulles  les  nouveautés  qu'on  lui  attribue  ,  mais  d'au- 
tres qu'on  ne  lui  attribue  point  :  il  continue  de  prendre  le  titre  de  Vicaire 
de  S.  Pierre  8c  de  Pape  du  S.  Siège.  XIII.  Bene  valete  réduit  en  monogram- 
me :  figures  circulaires ,  devife,  fignatures  8c  fceaux  de  Léon  ix.  couroies 
au  lieu  de  lacs  de  foie  ou  de  cordelettes  de  chanvre.  XIV.  Dates  employées 
dans  les  bulles  de  Léon  ix.  impoffibilité  que  les  dates  de  l'Incarnation  des 
bulles  plus  anciennes  que  ce  Pape ,  foient  fupofées.  XV .  Confirmation  du 
titre  d'Archichancelier  accordé  à  l'Archevêque  de  Cologne  :  Chanceliers , 
Bibliothécaires  &  Archivistes  de   Léon  ix.  XVI.  Formules  des  bulles 
de  Victor  n.  figne  particulier  à  ce  Pape  :  fa  devife  :  fon  fceau  varie. 
XVII.  Commencement  du  titre  de  Camerier  :  date  du  lieu  devient  d'un 
ufage  ordinaire  dans  toutes  les  bulles ,  &  de  l'Incarnation  dans  les  pan- 
cartes :  fceau  d'Etienne  ix.  bulle  datée  de  deux  jours  diférens.  XVIII.  Va- 
riations diminuent  dans  les  formules  8c  les  dates  :  planche  lxxxiii.  Arran- 
gement des  dates  :  inconstance  dans  la  manière  de  commencer  l'année.  Ni- 
colas n.  avoit  trois  devifes  :  fon  fceau  :  élévation  des  Cardinaux.  XIX.  Va- 
riations dans  les  diverfes  formules  d'Alexandre  n.  Ce  Pape  eft  quelquefois 
apellé  Junior j  au  lieu  defecundus  :  fes  Archivistes  &  Chanceliers.  XX.  Def- 
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cription  de  fes  cercles  :  fa  devife  ou  fentence .  :.  fes  fceaux  de  plomb  Se  fes 
fignatures.  Devenu  Pape,  il  ne  fe  démet  point  de  1  evêché  de  Luqnes: 
Abbé  de  Vendôme  mis  au  nombre  des  Cardinaux  :  leurs  ornemens  Se.  leurs 
fonctions.  XXI.  Commencement  de- Grégoire  vu.  fes  demi-bulles  :  il  rend 
fixe  la  formule ,  falutem  &  apojlolicam  henedictionem  :  .falurs  fuprimés  , 
conditionnels  ,  préparatoires  à  une  excommunication.  XXII.  Bulles  adref- 
fées  à  S.  Pierre  :  dates ,  formules  ,  Chanceliers  Sec.  Devife  de  Grégoire  vu. 
&  de  l'antipape  Guibert.  XXIII.  Formules  des  fuferiptions  des.  lettres 
écrites  aux  Papes  &  par  les  Papes,  publiées  par  S.  Bennon.  Les ■  perifones 
qui  parlent ,  à  qui  l'on  parle ,  Se  de  qui  l'on  parle  ,  feulement  défîgnées:par, 
la  première  lettre  de  leur  nom  :  malédictions  fuprimées.-  XXIV.  Bulles  de 
Victor  ni.  titres  accordés  à  divers  Prélats  par  Urbain  n.  la  diftinction  de 
.deux  fortes  de  bulles  mieux-  caractérifée  :  ce  qu'elles  avoient  de  commun. 
XXV.  Combien  étoient  importantes  les  matières  traitées  dans  les  petites 
bulles  ou  moins  folennelles  :  c'eft  d'elles  que  les  bulles  de  nos  jours  tirent 
leur  origine.  XXVI.  Caractères  des  grandes  Se  petites  bulles  :  premiers 
exemples  de  la  formule  :  ad  perpétuant  rei  tnemoriam  :  Bulles  folennelles 
non  fouferites  :  l'ufage  d'employer  dans  les  bulles  deux  formules  de  dates 
à  la  fois,  prefqu'aboli.  XXVII.  Les  archiviftes  ou  notaires  commencent  à 
ne  plus  marquer  leurs  noms  dans  les  formules  des  dates  :  titre  de  Vjcechan- 
celier  pris  pour  la  première  fois  :  arrangement  des  dates  du  Chancelier 
prefque  invariable.  XXVIII.  Date  de  l'Incarnation  félon  Denys  le  Petit, 
diftinguée  de  la  date ,  félon  la  certitude  évangélique  :  autres  dates  extraor- 
dinaires :  bulle  d reliée  &  délivrée  en  des  lieux  diférens.  XXIX.  Années 
commencées  au  2  5.  de  mars  :  indictions  au  premier  janvier  :  calcule  Pifan  : 
indictions  prifes  du  25.  de  mars  :  noms  défignés  par  leur  première  lettre  : 
rofe  d'or  :  formules  &  regiftre  des  bulles  pontificales. 

DOUZIEME    SIECLE.   Page   248. 

I.  Formules  propres  des  bulles  plus  ou  moins  folennelles.  IL  Caractères 
àes  pancartes  :  quelles  font  les  fignatures  du  Pape  Se  des  Cardinaux  :  ori- 
gine ou  renouvellement  des  parafes.  III.  Soufcriptions  des  Papes  exprimant 
leurs  noms  &  leurs  titres,  écrites  fur  les  originaux  de  la  main  dJun  fub.-uV 
terne  :  ordre  des  cercles ,  des  monogrammes  &  des  fignatures  :  croix  tra- 
cée de  la  main  du  Pape.  IV.  Lacs  de  foie  n'ont  point  de  couleur  certaine 
que  fur  le  déclin  de  ce  fiècle.  Le  rouge  Se  le  jaune  devient  leur  couleur  fixe , 
mais  non  pas  fans  exception  :  pièces  vidimées  par  les  Papes.  V.  Dates  Se 
leur  arrangement  invariable  dans  les  bulles  folennelles  :  ufagé  du  calcul 
Pifan:  variations  dans  la  manière  de  commencer  l'année.  &:  l'indiction* 
VI.  Supreflion  des  fouferiptions  ,  dates  &  noms  des  notaires  ou  archiviftes , 
6c  du  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles  :  dates  des  petites  bulles ,  éprou- 
vent quelque  changement  fur  la  fin  de  ce  fiècle.  VIL  Etat  confiant  des 
fceaux  des  bulles  depuis  le  commencement  de  ce  fiècle  :  la  formule,  datumy 
prévaut  fur  data.  VIII.  Bulles  de  Pafcal  11.  leurs  fingularités  :  reftes  de  l'é- 
criture lombardique  :  date  de  l'Incarnation  particulière  au  Chancelier  de 
Pafcal  :  témoins  des  bulles  qui  ne  fouferivent  point  :  planche  LXxxiVf 
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IX.  Ecrivains  de  Pafcal  n.  queftion  chronologique  à  réfoudre,  propofée 
par  D.  Mabillon  :  on  cache  d'y  répondre  :  aunes  dates  fingulières  fous  le 
même  Pape.  X.  Devife  de  Gelafe  n.  il  prend  quelquefois  à  la  tête  de  fes 
bulles ,  fon  ancien  nom  de  Jean  Gaétan  :  fa  fignature  :  calcul  Pifan  &  au- 
tres obfervations.  XI.  Calixte  n.  invocation  :  fin  de  la  formule  propre  des 
écrivains  des  bulles  fous  les  noms  de  notaires  $c  d'archiviftes.  Ce  dernier 
titre  ne  paroit  plus  dans  les  bulles  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  fuprimé.  XII.  Da- 
tes de  Calixte  n.  témoins  dans  les  bulles  qui  ne  lignent  pas  :  variations 
dans  la  manière  de  commencer  l'année  &  rindiËbion.  'XIII.  Honorius  n. 
le  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles ,  commence  à  n'être  plus  d'ufage  ; 
variations  dans  la  manière  d'écrire  les  noms  propres  :  nom  d'un  Chancelier 
écrit  de  treize  façons.  XIV.  Commencement  du  titre  de  Vicecamerier 
dans  les  bulles  :  caractères  diftindhfs  des  bulles  plus  ou  moins  folennelles  , 
&  des  fimples  lettres  des  Papes.  XV.  Variations  :  Papes  du  même  nom 
confondus  :  fin  du  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles  :  indidtion  com- 
mençant à  Pâques  ou  au  zj.  de  mars  :  planche  lxxxv.  XVI.  Variations 
fur  le  commencement  des  années  &  des  indiétions  :  autres  fmgularités. 
XVII.  Obfervations  fur  les  bulles  d'Eugène  m.  Outre  les  Chanceliers  , 
nombre  d'écrivains  dataires  :  planche  lxxxvi.  XVIII.  Sous  les  pontificats 
d'Anaftafe  iv.  &  d'Adrien  iv.  le  feul  Roland  Chancelier  dans  les  bulles. 
Adrien  énonce  dans  fa  fignature  quel  rang  il  tient  parmi  les  Papes  de  fon 
nom  :  il  blâme  l'Empereur  d'avoir  mis  fon  nom  avant  le  lien.  XIX.  Bulles 
d'Alexandre  ni.  caractères  de  fes  bulles  confiftoriales  6c  non  confiftoria- 
les  :  comment  on  peut  diftinguer  celles-ci  de  Ces  Amples  lettres  :  lacs  de 
foie  mi-partis  de  rouge  &  de  jaune  :  planche  lxxxvii.  XX.  Alexandre  ni. 
donne  comme  fes  prédécelTeurs  &  fuccefleurs  des  bulles  de  confirmation  &c 
de  conceffion  qui  ne  portent  que  la  date  du  lieu  &  du  jour  :  noms  dé- 
fignés  par  leur  première  lettre  :  dataires  :  commencement  d'années  &  d'in- 
dictions.  XXI.  Bulles  de  Luce  :  plufîeurs  Chanceliers  à  la  fois  :  noms  défî- 
gnés  par  leur  première  lettre  :  bulles  d'Urbain  ni.  variations  fur  les  années 
&  les  indicVions.  XXII.  Indicïion  ajoutée  aux  dates  des  petites  bulles  par 
Grégoire  vin.  retranchée  par  Clément  m.  date  du  pontificat  inférée  dans 
ces  bulles  &  devenue  invariable.  XXIII.  Bulles  de  Céleftin  m.  remarques 
fur  la  fufeription  des  privilèges  pour  les  abbayes  :  dataires  :  indicïions  com- 
mencées au  25 .  de  mars. 

TREIZIEME    SIECLE.    Page    181. 

I.  Origine  des  brefs  proprement  dits  :  les  traits  auxquels  on  les  diftin- 
gue  des  bulles  :  ufage  de  la  formule ,  ad  perpétuant  rei  memoriam  :  autre 
plus  particulière  aux  bulles  d'excommunication  :  nouvelles  claufes.  II.  Su- 
preffion  du  titre  de  Chancelier  dans  les  bulles  folennelles  :  il  eft  remplacé 
par  celui  de  Vicechancelier  :  ils  fe  qualifient  maîtres  :  bulles  confiftoriales 
devenues  rares.  III.  Les  lacs  de  foie  mi-partis  de  rouge  &  de  jaune  :  noms 
de  quelques  oficiers  ou  écrivains  de  la  cour  de  Rome ,  placés  fur  ou  fous  le 
repli  des  bulles*  IV.  Bulles  d'Innocent  m.  il  en  eft  très-peu  de  confiftoria- 
les^ ou  folennelles-:  devifes  répétées-  :  fceaux  de  plomb',  dont  la  médaille 
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éft  incufe  ou  fans  revers.  V.  Obfervatîons  :  ditaires  d'Innocent  mi.  dernier 
Chancelier  qui  ait  pris  ee  titre  dans  les. -bulles  :  variations  fur  l'indiction  : 
commencement  de  l'année.  VI.  Fauffe  date  de  l'indiétion  courante  dans 
toutes   les  bulles  folènnelles  de  l'année  1207.  procès  perdus  en  eoiafé- 
quence.  On  ne  doit  pas  rejetter  un  original  uniquement  oour  une' date 
faufTe.  VII.  Honoré  m.  commencement  du  titre  de  maître  pris  par  les 
Vicechanceliers  :  variations  :  planche  lxxxviii.  VIII.  Bulle;;  (îngulières •.,: 
titre  de  maître  pris  ordinairement  par  les  Vicechanceliers  qui  le  trou- 
vent plufîeurs  à  la  fois  :  indictions  comptées  de  janvier  ou  de  mars.  IX.  Cé- 
leilin  iv.  &  Innocent  iv.  defcription  d'une  bulle  confiftoriale  d'Inno- 
cent iv.  indiclion  du  25.  de  mars  :  années  de  .'l'Incarnation  toujours/conip- 
tées  du  même  terme.  X;  Bulles  d'Alexandre  iv. remarques  fur  les  dates  & 
le  commencement  de  l'année  :  variations.  XI.  Lettres  particulières  dos 
Papes,  fcellées  de  l'anneau  du  'pêcheur  :  bulles  commençant  à  la  manière 
des  brefs  :  réfutation  d'une  opinion  de  Papebrok  :  obfervatîons.  XIL  Bulles 
folènnelles  devenues  très-rares  :  formule,  ad  perpetuam  Vei  merhoriam 
ordinaire  :  les  noms  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  difpofés  d'une  manière  nou- 
velle dans  les   cercles  :  autres  ftnguladtésv  XIII.    Bulles  extraordinaires 
d'Honoré  iv.  de  Nicolas  iv.  &  de  Céleitih  v-.  année,  commencée  a. Pâ- 
ques :  indication  diférente  -de  la  greque.  XIV,  Année  commencée  au  25. 
décembre  :  Incarnation  de' J.'  C.  confondue  avec  fa  naifTance  :  bulles  con- 
fîitoriales  fans  aucune  folennité  de, dates  :  médaille  fufpecte  :  profeilîon  de 
foi  des  Papes. 

QUATORZIEME    SIECLE.   Page    5or. 

I.  Dates. toujours  uniformes!  dans  lés  bulles  ordinaires  :  fignatures  au- 
delTus  &  au-:defibus  du  repli  des  bulles  :  formules  qui  finiflent  la  fufcrip,- 
don  :  fceaux ,  lacs  de  foie  ou  de  chanvre  :  rareté iextrême  des  bulles  folèn- 
nelles. H.  Bulle  folennelle  de  Benoit  xr.  privilèges  non  foufcrits ,  fînon 
par  le  dataire  :  date  du  lieu,  plus  fcrupuleufement  fpécilîée:  bulles  de  Clé- 
ment v.  IÏL  Jean  xxii.  noms  écrits  au-dehus  &  a-uidelfousdu  repli  en 
abrégé,  &  fans  énoncktion  de  titres  &  qualités.  1^.; Bulle, .fol^mi^e  ou 
en  forme  de  privilège  :  dernier  Vkechancelièrj nommé  clans  les  bulles- 
&eau  extraordinaire  :  croix  archiépifcopale  :  armoiries  de  fanjille  ;  forr 
mule,  ad futuram  relmemoriam.         ,...•..-.-.    .- 

QUINZIEME   SIECL,E.  Pa^e    307. 

I.  Jufqu'à  Eugène  iv.  nul  changement  confidérable.  dans  les  bulles  ordi- 
naires. Ce  Pape  y  introduit  d'une  manière  fixe  .la  date  de  l'Incarnation 
qui  n'étoit^invanable  que  dans  les  bulles  folènnelles,  bu  en  forme  de  pri± 
yilège.  II.  Bulles  lignées  folennellement,  n'ont  plus  rien  -qui  tes ^iftirigue 
du  côté  des  dates  des  bulles  ordinaires  :  ordre  des  Hâtés  i  lacs  qui  attachent 
le  fceau  :  noms  des  Apôtres  en  lignes  perpendiculaires  flirtes  Jplombsi 
III.  L  ufage  des  brefs  proprement  dits,  s'établit  :  dates  qlii  leur  font  pro- 
grès :  fceau  fecret  :  anneau  du  pécheur.  IV.  Commencement  de  l'année 
dans  les  bulles  &  dans  les  brefs  :  variations  :  nomsifur-&  fous^ le  repli i 
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certificats  de  publication ,  d'enrégiftrement  &c.  profeflîon  de  foi  des  Pa- 
pes ordonnée.  V.  Bref  donné  fous  le  petit  fceau  fecret  :  croix  introduites 
fur  les  fceaux  de  plomb  ;  la  grande  croix  archiépifcopale  redevient  épilco- 
pale  :  demi- bulle  de  Martin  v.  dont  le  fceau  étoit  fans  revers.  VI.  Eu- 
gène iv.'fes  cercles  :  il  ligne  quelques  unes  de  fes  bulles  par  procureur: 
formules  accelToires  :  certificat  d'enrégiftrement  :  manière  vicieufe  de 
compter  les  calendes ,  nones  6c  ides.  VU.  Defcription  de  l'original  du  dé- 
cret d'union  des  Latins  &z  des  Grecs  au  concile  de  Florence  :  Félix  v.  veut 
retenir  l'ancien  ordre  des  dates  ,  &  oppofer  l'année  de  la  Nativité  à  celle 
de  l'Incarnation.  VIII.  Bulle  de  Nicolas  iv.  confondue  avec  celles  de  Ni- 
colas v.  Celui-ci  introduit  l'année  du  Seigneur  dans  la  date  des  brefs  ,  & 
la  formule  ,  fub  annula  pifcatoris  ;  enfin  il  leur  donne  la  forme  qui  fubfifte 
encore.  IX.  Les  formules  des  brefs  deviennent  confiantes  &  prefque  inva- 
riables ,  fous  les  fuccelTeurs  de  Nicolas  v.  méprife  du  P.  Papebrok  :  remar- 
ques. X.  Commencement  des  motus  proprii  :  ces  refaits  font  de  plu- 
iïeurs  fortes  :  leurs  caractères  diftinctifs  d'avec  les  bulles  Oc  les  brefs  : 
-dates  propres  de  chacune  de  ces  çonftitutions.  XI.  Singularités  dans  les 
bulles  d'Innocent  vin.  ne  font  pas  fuivies  par  Alexandre  vi.  mais  furent 
•rétablies  par  fes  fuccefleurs.    - 

SEIZIEME   SIÈCLE.   Page   311. 
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I.  Trois  fortes  de  çonftitutions  :  comment  on  les  diftingue  :  variations 
dans  les  formules  &  la  manière  de  commencer  l'année.  II.  Signatures  hors 
d'oeuvre  :.  certificats  des  cpuriers  apoftoliques  :  foufcription  des  Cardinaux 
prodataires  :  publication  &  expofition  en  divers  lieux  des  bulles  ,  brefs  &C 
■motûs  proprii.  III.  Dates  des  certificats  diférentes,  félon  que  les  confti- 
fùtions  éroi'ént  enrégiftréës  en  divers  tribunaux.:  variations  :  mécomptes 
'dirP.  Papebrolc  de  près  d'un  fiècle,  au  fuj  et  du  commencement  des  motus 
lèr6prn.?W-.  :Goriftitutioris  de  Jules. ii.^ comment  fe  faifoit  la  publication 
fes  bulles-?  armes  de  Jules,  de  Léon  x.  &  de  Clément. vu.  fur  leurs 
fceaux-deplofeb  :  observations  diverfes.  V.  Armes  de  Paul  m.  &  de  Jules  nr. 
répandues;  fur  l'eurs  fceaux  de  plomb  :  remarques  magiilières.  VI.  Bulles 
ccrriiift'orràlés ifignéé^àvëc  ;fefmênt  :  cercles  &  devifes  'quelquefois  retran- 
chées de 'ces 'bulles  :  ëonftit-utions  itrégulières  dans  les  formules  :  varia- 
tions dans  les  lacs  de  foie  :  commencement  du  nom  de  prodataire  dans  les 

bulles.  .,  .c  5 

DIX  -  S  E  P  T I £  M  E  S  I  El  CLE.    Page   3  3  o. 

1/  Obfervations  fur  les  çonftitutions  des  deux  derniers  fiècles  :  bulles 
çmifrftorialesiîgrjée^  parle  Cardinal  dataire  &  le  fecrétaire  des  brefs  :  brefs 
clos  &  ouverts.  ii:;  Remarques  fur  diverfes  çonftitutions  :  Urbain  vin. 
ordonne  que  le  jour  du  mois  y  foit  marqué  fans  chifre  ni  abréviation  :  an- 
nées .  commencées  au  1 5 .  mars  depuis  Grégoire  xv.  jufqu  à  Innocent  x  11. 
IIL  ÔBfervatj'pns  {u%  les  bulles  des  derniers  Papes  &  fur  les  mandat?, 
décrets  ^expéditions ,  dont  on  n'a  pas  cru  devoir  parler  en  détail.  IV.  ofi- 
ciers  de  la  chancellerie  &  de  la  daterie  du  Pape  ;  leurs  fondions  :  grand 

parquet 
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parquet  de  la  chancellerie  :  fecrétaires  des  brefs  :  diverfes  obfervations 
iur  les  ufages  de  la  chancellerie  Se  de  la  daterie  apoftolique.  V.  En  quel 
rems  le  miniftère  des  expéditionnaires  en  cour  de  Rome  eft-il  devenu 
néceflaire  en  France  pour  la  validité  des  bulles  Se  des  brefs  pontificaux  ? 

CINQUIEME      PARTIE, 

Où  Von  expofe  hijloriquement  les  formules  &  les  ufages  obfervés  dans  les 
lettres  &  les  aèïes  donnés  en  chaque  fiècle  par  les  Evêques  _,  les  Abbés  & 
les  Communautés  eccléfiajîiques _,  féculieres  6*  régulières.  Page  339. 

PREMIER    SIECLE.    Page   341. 

I.  Formules  iniriales  &  finales  des  épîtres  des  Apôtres  :  titres  qu'ils  y 
prennent.  II.  Malédictions  Se  imprécations  dans  les  livres  faints  ôc  dans 
les  monumens  eccléfiaftiques  Se  profanes  des  premiers  fiècles  :  conféquen- 
ces  qui  en  réfultent  en  faveur  des  chartes  Se  des  mflT. 

DEUXIEME     SIECLE.    Page   34S. 

I.  Formules  initiales  &  finales  des  épîtres  de  S.  Ignace  martyr  :  dates 
des  calendes  Se  des  confuls  romains  :  acte  indubitable  mal  daté.  II.  Lettres 
de  S.  Polycarpe  Se  des  églifes  de  Smyrne  Se  de  Lyon  :  lettres  apellées  ca- 
tholiques ,  circulaires  Se  de  recommandation. 

TROISIEME    SIECLE.    Page    348. 

I.  L'Eglife  pofTédoit-elle  des  fonds  long-tems  avant  Conftantin  ?  anneaux 
&  cachets  :  lettres  écrites  au  nom  de  l'Evêque  abfent.  Le  Clergé  de  Rome 
traite  S.  Cyprien  de  Pape  Se  de  frère.  II.  Style  Se  formules  des  lettres  de 
S.  Cyprien  &  de  S.  Denys  d'Alexandrie  ;  lettres  circulaires,  titrera  clérical 
lettres  pafcales.  . 

QUATRIEME     SIECLE.    Page    351. 

I,  Origine  Sç  cérémonies  des  afranchiflemens  faits  dans  les  Eglifes. 
II.  Eloges  ajoutés  aux  noms  des  Evêques  dans  les  lettres  eccléfiaftiques: 
titres  donnés  aux  Evêques  Se  aux  Prêtres.  III,  Formule  de  falut  dans  les 
lettres  des  Evêques  orientaux  :  invocation  exprimée  par  des  fymboles  :  fa- 
lutation  de  la  main  d'un  autre.  Les  Evêques  préfens  fignent  pour  les  ab- 
fens.  IV.  Dates  du  jour  Se  des  Confuls  :  commencement  des  indictions  : 
cachets  Se  notaires  eccléfiaftiques  :  archives  Se  défenfeurs  des  Eglifes. 
V.  Formules  des  lettres  eccléfiaftiques  d'Orient.  VI.  Teftamens  de  faine 
Ephrem  Se  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  :  menaces  Se  imprécations. 
VII.  Formules  des  épîtres  dans  l'Eglife  latine  :  titre  de  très-chrétien  donné 
-à  l'Empereur  :  coutume  de  fe  contenter  du  nom  propre ,  &  de  le  mettre  le 
dernier. 

CINQUIEME    S  I  E  C  L  E.   Page  364. 

I.  Diverfes  fortes  de  lettres  eccléfiaftiques  en  ufage  :  marques  de  com- 
Tome  V.  d 
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nmnion  retranchées  dans  les  lettres  apellées  privât*  :  indi&ion  dans  les 
lettres  formées  :  tous  les  Evoques  ccrivoient-ils  au  Pape  nouvellement  élu  ? 
II.  Origine  de  plusieurs  formules  \  titres  donnés  dans  les  lettres  :  ceux  qui 
en  avoient  placeurs ,  n'en  prenoient  fouvent  qu'un  feul  :  titres  pris  pat- 
humilité.  III.  Dates  du  jour,  du  conful  8c  des  indications  dans  l'Empire  : 
faufle  charte  de  S.  Patrice  :  date  hiftorique  fort  fingulière.  IV.  Actes  ecclé- 
fiaftiquès  lignés  par  des  abfens  8c  pour  des  abfens  :  ordre  fuivi  dans  les  fouf- 
criptions  des  conciles  :  formules  des  foufcriptions  :  anneaux  à  cacheter  em- 
ployés par  les  Evêques.  V.  Formules  des  lettres  eccléliaftiques  d'Orient: 
titres  d'Archevêque  8c  de  Patriarche  :  formule  par  la  grâce  de  Dieu  8cc. 

VI.  Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  J.  C.  les  Papes  qualifiés  frères  par 
les  Evêques  d'Afrique  :  lettre   cachetée  avec  l'anneau  de  S.  Auguftin. 

VII.  Lettres  8c  actes  des  Evcques  des  Gaules  :  ritre  de  Pape  &  d'Evêque 
des  Evêques.  Le  pluriel  employé  en  parlant  à  un  feul  :  lignarure  de  la  main 
d'autrui,  8c  faite  par  un  abfent  :  formules  du  teftament  de  S.  Perpétue: 
qualité  de  pécheur  prife  par  humilité  :  deux  exemplaires  d'un  même  acte. 

VIII.  Antiquité  ,  certitude  8c  légitimité  des  privilèges  d'exemption  accor- 
dés aux  monaftères  par  les  Evêques  $  les  Papes  8c  les  conciles.  IX.  Répon- 
fes  aux  objections  formées  par  quelques  auteurs  contre  les  exemptions 
monaftiques.  On  ne  peut  les  regarder  comme  odieufes ,  fans  blâmer  les 
deux  puilïances. 

SIXIEME     SIECLE.    Page    384. 

I.  Ufages  relatifs  à  l'hiftoire  diplomatique  :  titres  &  archives  des  églifes  : 
quels  étoient  les  Cardinaux  ?  chartes  polées  fur  l'autel  :  oblation  des  en- 
fans  dans  les  monaftères.  II.  Diverfes  invocations  du  nom  de  Dieu  :  titres 
d'honneur  donnés  8c  pris  par  les  Evêques  8c  les  Moines  :  nulle  commu- 
nauté de  Clercs  avant  le  vme.  fiècle  :  anathêmes  8c  imprécations  dans  les 
actes.  III.  Diférentes  manières  de  dater  &  de  commencer  l'année  :  date 
du  règne  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne  dans  les  actes  eccléliaftiques. 

IV.  Ordre  des  lignatures  :  les  Evêques  8c  les  Abbés  y  prennent  le  titre  de 
pécheurs  :  les  premiers  foufcrivent  par  députés  :  le  ligne  de  la  croix  tient 
lieu  de  lignarure  :  foufcriptions  des  Evêques  abfens  :  anneaux  à  cacheter. 

V.  Formules  des  lettres  8c  des  actes  eccléliaftiques  :  titres  d'honneur  & 
d'humilité  :  nom  de  frère  donné  aux  Evêques  par  les  Moines  8c  les  Abbés: 
foufcriptions  8c  dates  des  conciles  de  France  8c  d'Efpagne. .VI.  Divers  tef- 
tàmens  eccléliaftiques  :  formules  romaines  de  celui  de  S.  Rémi  :  impréca- 
tions 8c  bénédictions  :  défenfe  de  ce  teftament  :  origine  du  facre  des  Rois  : 
teftament  de  S.  Céfaire  d'Arles  :  titre  d'Archevêque.  VII.  Teftament  de 
S.  Iriez  &  de  fainte  Radegonde  :  ratures  autorifées  :  malédictions  &  im- 
précations. 

SEPTIEME    SIECLE.    Page   400. 

I.  Style  des  actes  eccléliaftiques  :  Chanceliers  des  cathédrales  Se  des  mo- 
naftères. Les  Abbés  &  les  Abbefles  affilient  8c  foufcrivent  aux  alTemblées 
politiques  :  actes  eccléliaftiques  valables ,  quoique  deftitués  des  formalités 
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ordonnées  par  les  loix  :  chartes  mifes  fur  l'autel,  8c  dépofées  dans  les 
archives  des  cathédrales  8c  des  abbayes  :  privilèges  renouvelles.  IL  Invoca- 
tions :  titres  de  pécheur  8c  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  :  titres  d'hon- 
neur pris,  donnés  8c  reçus  parles  Prélats.  III.  Imprécations,  anathêmes 
&C  malédictions  dans  les  aétes  eccléfiaftiques.  ÎV.  Diverfes  dates  mifes  au 
commencement  ou  à  la  fin  des  actes  :  commencemens  de  l'année  en  France 
&C  en  Angleterre  :  ère  chrétienne  employée  par  les  Anglois  :  ordre  des  fi- 
gnatures  :  les  Evèques  fignent  par  la  main  d'autrui  :  fignatures  de  Prélats 
abfens  8c  fuccefleurs  :  fouferiptions  faites  avec  le  fang  de  J.  C.  V.  For- 
mules initiales  8c  finales  des  lettres ,  des  actes  8c  des  chartes  eccléfiaftiques 
d'Italie  8c  d'Afrique  :  éloges  que  les  Evêques  fe  donnent  à  eux-mêmes  :  in- 
vocation de  la  fainte  Vierge,  jointe  à  celle  de  J,  C.  ferment  &  barbarie 
dans  une  charte  originale  de  l'Archevêque  de  Ravenne.  VI.  Formules  des 
lettres  8c  des  actes  eccléfiaftiques  de  France  8c  d'Allemagne  :  imprécations 
8c  peines  pécuniaires.  VII.  Formules  eccléfiaftiques  d'Efpagne  8c  d'Angle- 
terre :  titre  d'Archevêque  8c  d'Apôtre  donné  à  un  métropolitain  :  formule 
de  votre  ferviteur  :  date  de  l'Incarnation  :  titre  d'Archevêque  pris  par 
un  métropolitain.  VIII.  Teftamens  des  Evêques,  des  Abbés  8c  des  Ab- 
befles  :  formules  du  droit  romain  :  imprécations  :  ratures  aprouvées  :  fierna-» 
cures  &  fceaux  de  fept  témoins  :  teftamens  véritables ,  quoique  vitiés  dans 
leurs  dates  :  copies  qu'on  a  voulu  donner  pour  des  originaux.  IX.  Formu- 
les des  privilèges  accordés  par  les  Evèques  aux  monaftères  :  ftyle  barbare 
d'un  privilège  en  écriture  curlive  mérovingienne. 

HUITIEME  SIECLE.  Page  424. 
I.  Evêques  des  monaftères  diférens  des  Evêques  titulaires  :  deux  fortes 
d'Evêques  moines  :  étoient-ils  fournis  aux  Abbés  ?  pourquoi  font-ils.  con- 
fondus avec  les  Evêques  en  titre,  dans  les  fouferiptions  des  actes  8c  des 
conciles  ?  II.  Abbés  féculiers  ,  tant  clercs  que  laïcs  :  leur  origine  8c  leur 
progrès.*1  III.  Avoués  des  églifes  8c  des  monaftères  :  leurs  fonctions  :  leur 
tyrannie  &  leur  abolition.  IV.  Quand  8c  comment  le  nom  de  monaftère 
ou  moutier  a-t-il  pafle  aux  Eglifes  fécuîières  ?  les  noms  d'abbayes  8c  de  mo- 
naftères défignent  toujours  une  Eglife  monaftique  avant  le  milieu  du  vnie. 
fiècle  :  ufage  des  Moines  8c  qqs  Abbés  de  ne  prendre  que  le  titre  de  Prê- 
tres ,  de  Diacres  8cc.  fans  ajouter  la  qualité  de  Religieux.  V.  Nulle  men- 
tion des  Abbés  dans  les  donations  faites  aux  monaftères  :  biens  8c  droits 
donnés  aux  communautés ,  8c  non  à  l'Abbé  en  particulier  :  formule  de 
l'oblation  de  ces  biens  :  moines  témoins  dans  les  donations  qu'on  leur  fai- 
foit  :  fociétés  contractées  entre  les  abbayes  ;  droit  de  battre  monnoie. 
VI.  Formules  initiales  des  actes  eccléfiaftiques  d'Italie,  de  France,  d'Alle- 
magne &  d'Angleterre.  VII.  Titres  d'honneur  pris  &  donnés  pendant  ce 
fiècle  :  ftyle  barbare.  VIII.  Imprécations  8c  peines  pécuniaires  :  formules 
du  Droit  romain  en  France.  IX.  Diverfes  dates  dans  les  actes  eccléfiafti- 
ques :  ufage  de  l'indiction  8c  de  l'ère  chrétienne  :  commencement  de  l'an- 
née. X.  Diverfes  manières  de  fouferire  :  paille  inférée  au  bas. des  chartes  : 
témoins  feulement  nommés  fans  fignatures  :  actes  fans  témoins  :  Chan- 
celiers des  Eglifes  :  Notaires  des  Evêques  8c  des  Abbés. 
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NEUVIEME    SIECLE.    Page   447. 

I.  Obfervations  relatives  «à  la  Diplomatique  :  partage  des  biens  des 
Eglifes  :  patrimoine  affigné  aux  clercs  :  manière  de  faire  des  donations  aux 
Eglifes  :  chartes  foigneufemçnc  gardées  dans  les  monaftères  :  ébauches  de 
cartulaire  :  polyptiques  ou  regiftres  de  cens.  II.  Titres  pris  &  donnés  par 
les  eccléfiaftiques  féculiers  &c  réguliers.  111.  Diférentes  manières  de  com- 
mencer les  actes  eccléfiaftiques  en  France  &  ailleurs.  IV.  Anathêmes , 
imprécations,  peines  pécuniaires  dans  les  actes  du  Clergé  féculier  &  ré- 
gulier. V.  Diférentes  dates  employées  dans  les  actes  eccléfiaftiques  de  ce 
fiècle.  VI.  Annonces  du  monogramme  ,  du  fceau  &  des  fignatures  dans 
les  chartes  eccléfiaftiques.  VIL  Planche  lxxxix.  Diférentes  manières  de 
iigner  les  actes  eccléfiaftiques  :  fignatures  fans  croix  Ôc  avec  des  croix  :  va- 
riation des  foufcriptions  &c  des  noms  :  prêtres ,  clercs  &  moines  notaires. 

DIXIEME     SIECLE.     Page  470. 

I.  Chartes  multipliées.  Nombre  de  Communautés  de  Clercs  8c  de  Moi- 
nes. Les  donations ,  qu'on  leur  fait ,  accompagnées  de  cérémonies.  Car- 
rulaires  de  S.  Bertin  &  de  S.  Guillem  du  défert.  II.  Origine  des  titres  faf- 
tueux  pris  &  donnés  par  les  Prélats.  Titres  d'humilité.  Mariages  des  Evê- 
ques  &  des  Prêrres  confignés  dans  les  chartes.  Style  barbare  :  langue  ro- 
mance. III.  Diférentes  manières  de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques. 
IV.  Formules  imprécatoires  &  prohibitoires  employées  par  les  Evêques 
&  les  autres  eccléfiaftiques.  V.  Formules  mifes  en  ufage  pour  annoncer  le 
fceau,  les  fignatures  &  la  préfence  des  témoins.  VI.  Chartes  de  France, 
fans  notes  chronologiques.  Diverfes  dates  employées  par  les  eccléfiafti- 
ques de  ce  fiècle.  VIL  Dates  employées  en  Italie.  Letrres  formées.  Notes 
chronologiques  des  chartes  de  Catalogne.  VIII.  Nomination  des  témoins 
tenant  lieu  de  fignatures.  Soufcriptions  en  tout  ou  en  partie  de  la  main 
des  notaires.  Signarures  de  la  propre  main  des  foufcripteurs. 

ONZIEME     SIECLE.     Page  494. 

I.  Chartes  pofées  fur  l'autel  &  envoyées  à  Rome.  Précautions  des  Prin- 
ces ,  pour  conferver  les  monaftères.  Autorité  des  actes  pafies  dans  les  Cha- 
pitres. Manière  de  doter  les  eglifes.  Ventes  d'autels.  Confiance  qu'on  avoir 
dans  la  probiré  des  Moines.  IL  Notice  des  plus  célèbres  cartulaires  drefles 
pendant  ce  fiècle.  III.  Quels  font  les  titres  pris ,  donnés  &  reçus  dans 
l'onzième  fiècle  par  les  eccléfiaftiques  ?  Noms  variés  :  furnoms.  IV.  Croix 
&  autres  fiVnes  à  la  tête  des  actes  eccléfiaftiques.  Formules  initiales,  & 
diférentes  manières  de  commencer  les  chartes  &  les  lettres.  V.  Formules 
d'imprécations ,  de  malédictions  &  d'amendes  dans  les  chartes  eccléfiafti- 
ques de  ce  fiècle.  VI.  Annonces  des  fceaux ,  des  croix,  des  fignatures ,  de 
la  cérémonie  d'aprouver  les  chartes ,  en  les  touchant  de  la  main  ,  des  pré- 
fens  faits  aux  donateurs  par  les  donataires ,  &  des  fymboles  d'inveft iture. 
VIL  Diférentes  manières  de  figner  les  actes  eccléfiaftiques  au  xie.  fiècle. 
VIII.  Chartes  eccléfiaftiques  deftituées  de  notes  chronologiques.  Divers 
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commencemens  de  l'année  :  Annus  Trabeationis.  Année  de  la  Pafîlon. 
Date  de  l'indiction  félon  fes  divers  commencemens.  IX.  Diférentes  ma- 
nières de  dater  mifes  en  ufage  par  les  eccléfiaftiques  de  ce  iiècle. 

DOUZIEME     SIECLE.     Page  531. 

I.  Divers  nfages  de  ce  fiècle.  Comment  fe  faifoient  les  Donations  aux 
égiifes  ?  Confentement  des  chapitres  dans  les  donations  faites  par  les  Evê- 
ques. Chartes  offertes  fur  i'autel.  On  fait  confentir  les  petits  enfans  aux 
donations.  Hommages  rendus  à  certaines  égiifes.  II.  Droit  d'amortifTe- 
ment.  Préfens  faits  aux  donateurs.  Pierre  de  Blois  peu  digne  de  foi, 
Moines  &  Prêtres  notaires.  Officiaux.  Conteftations  jugées  par  le  duel. 
III:  Noms  propres  écrits  par  des  figles.  Titres  pris  &  donnés  par  les  ecclé- 
fiaftiques. Cardinaux  à  Rome  Ôc  dans  les  autres  égiifes.  Lettres  formées. 
IV.  Formules  initiales  des  actes  eccléfiaftiques  de  France,  d'Italie,  d'Alle- 
magne &  d'Angleterre.  V.  Excommunications ,  anathèmes ,  imprécations 
dans  les  chartes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle.  Cérémonies  de  l'excommuni- 
cation :  claufe,  Salvo  jure.  VI.  Chartes  non  datées.  Diférentes  dates  em- 
ployées dans  les  actes  eccléfiaftiques.  VII.  Anachronifmes  dans  des  actes" 
indubitables.  Dates  hiftoriques.  VIII.  Toutes  les  chartes  eccléfiaftiques  du 
douzième  fiècle  ont  elles  été  munies  de  fceaux  ?  Celles  qui  ont  été  fcellées 
en  font-elles  toujours  mention  ?  Quelles  font  les  formules  employées  pour 
annoncer  les  rémoins ,  le  fceau  &  les  fignatures  ?  Sceaux  apliqués  &  fuf-' 
pendus.  IX.  Actes  confirmés  par  des  fignatures  poftérieures  :  certifiés  par 
un  nombre  de  témoins  fans  fignatures.  Diférentes  manières  de  foufcrire 
au  xiie.  fiècle.  X.  Exemples  de  cârtulaire  drefîes  au  xne.  fiècle  en  France 
en  Italie,  en  Efpagne,  en  Angleterre  &  en  Allemagne. 

TREIZIEME     SIECLE.     Page  5^5. 

I.  Nouveaux  ufages  :  actes  civils  parlés  devant  les  Evêques  &  leurs  Offi- 
ciaux. Teftamens  des  morts.  Officiers  des  égiifes  :  on  y  dépofe  les  actes. 
Fonctions  publiques  interdites  aux  Prêtres  &  aux  Religieux.  Ufage  de  per- 
mettre à  ceux-ci  de  paffer  dans  un  autre  Ordre.  II.  Omilfions  dans  les 
actes.  Noms  des  Officiaux  fouvent  fuprimés.  Formule  ,  Ad  perpétuant  reï 
rnemoriam.  Prieurs  nommés  avant  les  Doyens.  Chartes  divifées  par  l'al- 
phabet. Privilèges  collationnés  fur  les  originaux.  III.  Diférentes  manières 
de  commencer  les  actes  eccléfiaftiques  au  xine.  fiècle.  IV.  Titres  pris  par 
les  eccléfiaftiques  du  premier  &  du  fécond  Ordre  :  Evêques  du  royaume  de 
Naples ,  Vicaires  généraux  de  l'Abbé  du  Mont-Caffin.  V.  Excommunica- 
tion ipfofaclo  :  les  Evêques  grecs  refufent  de  prononcer  l'excommunica- 
tion en  lignant  un  acte.  VI.  Quel  fut  l'ufage  des  fceaux  au  treizième  fiècle  ? 
Leurs  annonces  dans  les  actes  eccléfiaftiques.  VII.  témoins  annoncés  avèe- 
les  fceaux  &  fans  les  fceaux.  Soufcriptions  rares  hors  ^Italie.  Sentences 
de  l'Ecriture ,  &  courtes  prières  après  les  fignatures.  Vïïï.  Divers  com- 
mencemens de  l'année  au  treizième  fiècle.  i 

QUATÔRZ  LE  ME,    SIECLE.     Page    .58?. 
I.  RétabliiTement  des  fignatures  :  Evêques  par  la  grâce  du  S.  Siège' ;  ti- 
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très  pris  ;  baifer  des  pics  dans  les  lettres  adreflTces  au  Pape.  Continuation 
de  l'ufage  d'offrir  les  enfans  dans  les  monaftères.  Noms  des  Officiaux  fu- 
primés  dans  leurs  actes.  Inventaires  des  chartes  des  églifes.  Les  Evêques 
ôc  les  Chapitres  obligés  à  fe  communiquer  leurs  titres.  II.  Actes  eccléfiaf- 
tiques paflcs  devant  les  notaires  ,  ou  faits  immédiatement  par  les  Prélats  : 
leurs  formules  initiales.  Chartes  d'Angleterre  drelfées  en  françois.  Peines 
fpirituelles  ôc  pécuniaires.  III.  Formules  employées  pour  annoncer  le  fceau, 
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pagne.  V.  Détail  des  diférentes  dates  employées  dans  les  actes  eccléfiaiti- 
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PREMIER     SIECLE.    Page   611. 

I.  Sufcriptions  des  lettres  &  falutations.  IL  Dates,  diplômes  ôc  referits 
des  Empereurs  :  titres  qu'ils  prennent  dans  leurs  referits.  III.  Noms  don- 
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III  Imprécations  &  peines  pécuniaires  &  corporelles  dans  les  diplômes  des 
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de  France,  les  Empereurs  &c.  Claufes  de  réferve.  VIL  Signatures  &  té- 
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les  Comtes.  XL  Commencemens  de  règnes  &  dates  des  Empereurs  d'Al- 
lemagne ,  des  Rois  de  Sicile ,  d'Efpagne  &  d'Angleterre.  XII.  Chartes  des 
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APPROBATION 

De  M.  B  o  n  a  m  y  /  de  V Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  &  Belles-Lettres ,  &  Cenfeur  Royal. 

'Ai  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  le  cinquième 
!  volume  du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique ,  par  deux 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur.  Cette  continuation 
d'un  Ouvrage  fi  utile ,  n'a  pas  befoin  d'éloge  ;  elle  ne  peut  man- 
quer de  mériter  du  Public  le  même  accueil  qu'il  a  déjà  fait  aux 
volumes  précédens.  L'on  fentira  dans  celui-ci  le  travail  qu'il  a 
exigé  de  la  part  des  laborieux  &  favans  Auteurs ,  ainiî  que  la 
critique  judicieufe  qui  les  a  guidés  dans_  le  recueil  &c  le  choix 
des  recherches  irnmenlès  qui  ont  fervi  à  former  ce  cinquième  ^ 
volume.  A  Paris  le  7  Septembre  1761.  Bon  a  m  y. 


'TS^TS 


PERMIS.SI  O  N. 

Ou  s  Fr.  Joseph  Deirue,  Supérieur  Général  de  la 
Congrégation  de  St.  Mâur,  Ordre  de  St.  Benoît ,.  Vu 
l'approbation  de  M.  B  o  n  a  m  y  r  Cenfeur  Royal ,  avons  permis 
&:  permettons  de  faire  imprimer  &:  donner  au  Public  le  cin- 
quième Tome  du  Nouveau  Traite  de  Diplomatique.  Fait 
à  Paris,  en  l'Abbaye  de  St.  Germain-des- Prés ,  ce  dixième  jour 
du  mois  de  Septembre  de  l'an  1762. 

F  r.  Joseph  Delrue,  Supérieur  Général. 

Par  commandement  du  très-Révérend  Père  Général. 

Fr.  Benoit  le  Maire,  Secrétaire, 


Le  Privilège  du  préfent  Ouvrage  fe  trouve  au  Tome  premier. 


: 


CORRECTIONS. 

TOME     III. 

PAgc  6 '37.  ligne  27.  Jean  v.  ou  vi.  Archevêque  de  Ravenne  au  vme. 
fiècle  ,  life%  :  Jean  Archevêque  de  Ravenne ,  qui  vivoit  fous  l'Empire 
d'Héraclius. 

TOME     IF. 

Page  524.  ligne  24.  donnée  à  Mets  en  1356.  life\  •'  donnée  à  Nuremberg , 

&  publiée  à  Mecs  en  1556. 
Page  531.  ligne  29.  ne  prenoienr  point  au  vme.  fiècle ,  life\  :  ne  pre- 

noient  point  encore  au  commencement  du  vme.  fiècle. 
Page  593.  ligne  19.  efface^  ces  mots  :  Telle  eft  une  convention  &c.  juf- 

qu'à  ceux-ci  inclujivement  :  plusieurs  fois. 
Page  667.  not.  col.  2.  ligne  40.  du  B.  Lanfranc ,  Ufc\  :  de  Guibert  de 

Nogent. 
Page  781.  ligne  8.  répandu ,  Ufe\_  '  répondu. 
Page  789.  ligne  16.  l'ufage  de  figner ,  Hfc\  :  l'ufage  de  ne  pas  figner. 

TOME     F. 

Page  1 41 .  not.  col.  2 .  ligne  1 3 .  de.  la  Marc ,  life%  :  de  la  Mare. 
Page  240.  not.  col.'  2.  ligne  1 .  fubliflime  ,  life%  :  fublimiflime. 
Page  247.  not.  1.  ligne  2.  du  Pleflis  de  Morné,  life\  :  du  Pleflis-Mornay. 
Page  255.  not.  2.  ligne  6.  cenfnimus  ,  Hfe\  :  cenfuimus. 
Page  337.  not.  col.  2.  ligne  2.  à  Amfterdam  ,  life%  :  à  Avignon. 
Page  355.  not.  ligne  6.  les  longs  frères  ,  ltfe\  :  les  grands  frères. 
Page  603 .  vis-à-vis  du  numéro  11.  mette^  cefommaire  :  Diférentes  manières 
de  commencer  les  actes  eccléfiaftiques. 
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Le  çraîid Parquet  de  la  Coaneelle/Ye  apostolique.   ■ 

ISTauv-    'Jraile  Je  Dip/cmta/zaue  /.  V  p  .  3 3  4, 

NOUVEAU   TRAITE 

DIPLOMATIQUE. 

CONTINUATION  DE  LA  TROISIEME  PARTIE, 

Où  l'on  donne  les  élémens  de  cette  Science ,   &  l'on 
achevé  l'examen  général  des  caractères  intrinsèques 
des  anciens  actes  &  diplômes. 

Es  derniers  chapitres  apartenans  à  la  troifiè- 
rae  fedlion  de  la  troifîème  Partie  de  cet 
Ouvrage  n'ayant  pu  entrer  dans  notre  qua- 
trième tome  ;  nous  ne  pouvons  nous  dif~ 
penfer  de  commencer  par  là  le  cinquième , 

qui  peut-être  ne  paroitra  ni  moins  intéreffant ,  ni  moins 

nécelîaire  que  les  précédons. 


Tome  V. 


A 
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SUITE  DE  LA  TROISIEME  SECTION. 

Signatures  des  perfones  futures  &  ab fentes  :  leur  ufage 
démontré  par  une  tradition  confiante  depuis  le  Ve  .fiè- 
cle  jufjuau  XIIIe.  Signatures  en  monogrammes  : 
leur  antiquité  3  leur  forme  &  leur  ufage  dans  les 
diplômes  :  par  qui  &  avec  quoi  ces  monogrammes 
étoient- ils  formés  ?  les  F  rinces  y  mettoient-ils  de  leur 
propre  main  l  Y pour  tenir  lieu  de  fgnature  ?  Exa- 
men du  fentiment  de  D.  Mabillon  fur  ces  deux 
queflions  :  fentences  ajoutées  aux  noms  des  fouferi- 
vans  :  caraclères  des  chartes  contrefignées  :  dwerfes 
fortes  de  Chanceliers  :  Notaires  anciens  &  modernes  : 
recherches  fur  leurs  minutes. 


CHAPITRE      V. 

Ufage  défaire  figner  les  acles par  des  perfones  abfentes, 
ou  qui  nétoient  pas  encore  nées. 

'O ici' un  point  de  diplomatique  auffi  contefté ,  qu'il 
dévoie  peu  l'être.  On  a  trouvé  des  actes  fouferits  par 
quelques  perfones,  dont  l'abfence  étoit  d'ailleurs  avérée  ; 
des  diplômes  {ignés  par  des  Princes ,  qui  fé  font  fuccédé  les  uns 
aux  autres  >  des  chartes  ratifiées ,  ou  ateftées  par  les  feings  de 
plufieurs  Evêques  du  même  liège ,  quoique  les  derniers  foiene 
quelquefois  éloignés  des  premiers  de  plus  d'un  fiècle.  Qu'en  a- 
t-on  conclu  ?  L'impoffibilité  de  la  réunion  dans  un  même  a&e 
xi'hommes,  qui  n'onr  jamais  vécu  enfemble.  Et  quoi  encore  > 
La  fupofition  des  monumens ,  où  l'on  les  voyoit  raflemblés. 
Qu'en  devoit-on  conclure  i  Que  les  abfens  ont  quelquefois  fou£ 
erit  après  coup  ,  &;  que  les  fuccefTeurs  ont  ratifié  par  leurs 
Signatures  les  donations  faites  &C  les  privilèges  acordés  par  leurs 
prédéceflfeurs, 
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I.  Le  nombre  de  ces  pièces,  qui  en  foi  n'eft  pas  petit,  ofroit 


aux  critiques  une  ouverture  ,  pour  fe  remettre  fur  les  voies  \  IIL  p  A  R  T I  E< 
ou  du  moins  un  motif,  pour  être  plus  timides  dans  leurs  dé-     chYp.  v. 
cifions.  Beaucoup  d'entr'elles  anonçant  les  fignatures  }  dont  on  Diverfes  fînaUia- 
e.ft  révolté ,  comme  réellement  faites  après  les  autres ,  fournif-  rites  remarquées 
fent  une  raifon  encore  plus  preffante  de  juger  favorablement  dnls  Ies  anclcns 

1  ,  \    ,,  *  •         K  •         i  9  •  a(-tes   prouvent 

aes  chartes ,  ou  1  on  avoir,  pris  moins  de  précaution.  qU'iis  ont  été  fi- 

Sï  la  critique  eût  confulté  les  originaux ,  elle  y  auroit  aperçu  Snés  Par  des  ab- 
bien  d'autres  traits ,  qui  l'auroient  déterminée ,  ou  à  fufpendre       ' 
fon  jugement ,  ou  à  fe  rendre  à  la  lumière.  En  effet  les  fïngu- 
larités ,  qu'on  y  remarque ,  font  des  fignes  manifeftes ,  &  même 
des  fuites  néceffaires  de  l'ufage  3  où  l'on  fut  autrefois  de  figner 
les  actes  à  diverfes  reprifes ,  plus  ou  moins  éloignées.  De-là  ce 
défordre  de  ces  tranfpofitions  dans  les  fignatures  :  les  Evêques 
fouferivant  au-deffous  des  Abbés ,  les  Archevêques  au-defïbus 
des  Evêques  ;  pareeque  d'abord  tous  fignoient  félon  leur  rang , 
immédiatement  les  uns  après  les  autres.  Mais  c'eft  par  cette 
raifon-là  même ,  que  ceux  qui  le  faifoient  les  derniers ,  dans  des 
tems  poftérieurs  ,  fe  trouvoient  déplacés.  De-L\ ,  pour  parer  à 
cet  inconvénient,  ces  efpaces  vuides,  laiffés  exprès  (a)  aux  bas    (a)Derediplom; 
des  chartes,  &  deftinés  à  recevoir  les  confirmations  des  fuccef-  PaS-  59' 
feurs  ou  des   defeendans   de  ceux  ,    dont  on    avoit   obtenu 
des  bienfaits.  De-là  ces  invitations'  adrefTées  à  des  confrères 
abfens ,  ou  à  des  fucceffeurs ,  afin  de  les  engager  à  munir  de 
leur  aprobation  les  privilèges ,  dont  on  décoroit  certaines  églifes. 
De-là  les  fignatures  placées  avant  &:  après  les  dates  dans  la  même 
pièce.  De-là  les  fouferiptions  des  Procureurs  avec  celles  des 
Prélats  qui  les  avoient  conftitués  ,  pour  figner  en  leur  nom. 
De-là  la  confirmation  exprefTe  des  Princes  fucceffeurs ,  à  la  fuite 
de  la  donation  de  leurs  prédéceffeurs.  De-là  le  concours  de 
plufieurs  fouferiptions  d'Evêques  du  même  fiège.  De4à  l'unité 
de  charte  pour  la  donation  &:  l'inveftiture ,  quoique  les  témoins 
fuffent  diférens.  De-là  enfin  les  a&es  ou  les  diplômes  des  Con- 
ciles, fouferits  par  un  plus  grand  nombre  d'Evêques,  que  n'avoit 
été  celui  des  Prélats,  qui  avoient  compofé  ces  affemblées. 

Si  quelques  critiques  modernes  avoient  mieux  fenti  la  force 
de  ces  conféquences;  on  fe  difpenferoir  de  les  apuyer  fur  des 
faits.  Mais  comme  leurs  préjugés  ont  laiffé  dans  certains  efprits 
d'étranges  impreffions  ;  on  ne  conoit  point  de  plus  efficace  re- 
mède ,  pour  les  guérir,  que  4e  conftater  les  fignatures  des  abfens, 

Aij 


—il n  «un 
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~  &c  des  perfones  qui  n'ëtoient  pas  au  monde  ,  au  tems  de  la 


m.  partie,  confection  des  chartes ,  par  un  fi  grand  nombre  de  témoignages , 
Cjj  a  r.  v.     qu'on  ne  puifl'e  plus  tenir  avec  bienféance  contre  la  certitude 
qui  en  refaite.  La  queftion  de  diplomatique ,  que  nous  exami- 
nons ici ,  a  été  jugée  par  le  P.  Papebroch  d'une  telle  confé- 
quence;  qu'il  ne  voit  rien  en  ce  genre  de  plus  important.  Quoi- 
qu'il eût  du,  ce  femble,  être  content  des  recherches  de  D.  Ma- 
billon  fur  ce  fujet ,  il  ne  laiffa  (i)  pas  de  faire  des  vœux,  pour 
qu'on  le  traitât  tout  de  nouveau,  &:  qu'on  mît  à  couvert  plu- 
fieurs  chartes  d'une  authenticité  parfaite  ,  menacées  d'une  con- 
damnation inévitable  y  à  caufe  des  fignatures  d'abfens  qu'elles, 
renferment.  Il  faifoit  dépendre  le  fuccès  de  cette  entreprife  des 
autorités  &:  des  exemples.  Pourvu  qu'ils  fuilent  très-certains }. 
il  n'exigeoit  rien  de  plus.  Réunifions  en  donc  fous  un  feul  point 
de  vue  un  affez  grand  nombre ,  pour  fatisfaire  ceux  qui  cher- 
chent finceremcnt  la  vérité  :  inutilement  travaillerions-nous  pour 
les  autres.  L'ufage  dont  nous  prétendons  adminiftrer  les  preuves 
a  principalement  eu  cours  depuis  le  ve.  îiècle  jufqu'au  xmc. 
Ufagc  de  faire     II.  L'an  46 1 .  Talaife  é vêque  d'Angers  (a)  foufcrivit ,  quoiqu'ab- 
iîgneriïsaaespar  fenc  ^  aa  fecond  concile  de  Tours  :  ce  qu'il  marque  expreffement 
fente^sc  "future!  dans  fa  fîgnature.  Le  grand  concile  de  Latran  de  l'an  649.  fur 
prouvé  par  des  dé- foufcrit  (b)  dans  la  fuite  par  un  nombre  d'Evêques  ,  qui  n'y 

crée?  &  des  dipio-  avojenc  point  a  {lifté..  L'Empereur  Juftinien  n.  foufcrivit  avec  dû- 
mes d  fcvecpes  al-     .  T  ç  .    ,  v 

femblés  en  conci-  cinabre  au  concile  in  lrulio  ,  &C  on  laiila  place  au  Pape  &C  a 
k  :  témoignages  d'autres  Evêques  (c)  abfens  pour  ligner  après  coup. 
vansUàPcetteSan-     Vers  le  milieu  du  vie.  fiècle  on  voit  les  Evêques  de  France 
cienne  pratique,    inviter  leurs  confrères  abfens ,  non-feulement  à  confentir  aux 

^frFlr\n  hiP  canons  du  111e.  concile  de  Paris  ;  mais  encore  à  les  fouferire  :: 
n.  zo.  '  Canones(d)hiabEpifcopis  abfentibus  ^quibusoblatifueririt,fub- 

(b)lèîd.Uv.js.  feribantur.  Le  privilège  acordé  à  l'abbaie  de  S'.  Bertin  par  faine 
n\c)ibïd.  liv.  40.  Orner  (1)  évêque  de  Térouane  eft  figné  de  la  main  de  S.  Ravenger 

n.  53.  54. 

(d)  Dere  diplom.  (^  Qperœ  (e)  pretium  fane  fuerit 3  dit-  refpeér'able  monument.  Le  P.  Stilting  l'un 
FaS'  1fï'  il ,  tanti  momenti  doHrinam,  (  quâ  nefeio      des  continuateurs  de  Bollandus  ,  dans  fon 

an  alia  ulla  utilior  in  re  antiquariâ  fit ,  )  Commentaire  (f)  fur  la  vie  de  S.  Bertin  , 

(e)  Propyl.maii.  videre  probatam.  autoritatibus  &  exemplis'  réfute  folidement  d'après  Dom  Clety  la: 
Paralipom.adco-  certijfimis  }  a£  périmas  irrefragabilis  au-  plupart  des  moyens  de  faux  employés  au-_ 
natum  ,p-9h         torhatis  chartas  ,  periculo  damnationis  cer-  nom  de  l'Evêque  &  des  Chanoines  inté- 

(t)  ASass.Sep-  tœ  an0qUi '  eximendas  ,  atque.  à  turpifupo-      relies.    Mais  le   favant  Jefuite   fuccombe. 

îimbr.  r.  i.p.  566.  feionis  evidentis  nota  vindicandas.  aux  difîcultés.  tirées  des  fouferiptions  de  la 

(1)  Les  écrivains  de  l'Evêque  &duChapi-      charte. 

tre  de  S.  Omer  n'ont  rien  oublié  pour  tâcher  Première  dificulté  :  S.  Orner  foufcrit  çn 

de  régaudre  des  nuages  fur  la  vérité  de  çç.  1  ces  teimes  ;  Hœc  abocellis  feci  6f  aliu& 
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&  S.  Bain  deux  de  fes  fuccelTeurs.  On  trouve  dans  les  Preuves  jus- 


tificatives de  l'hiftoire  de  Lorraine  fa)  un  privilège  acordé  en  671.  m.  partie. 

Sect.  m. 
Ch  a  p.  Y- 


parNumerien  archevêque  de  Trêves  à  l'abbaie  de  S.  Diey,  où 


manum  meam  tenerts  fcripfit  &  fubfcripfit  ; 
ce  qui  pris  littéralement  lignifie  :  J'ai  fait 
cet  acte  étant  aveugle  ,  un  autre  me  tenant 
la  main  a  écrit  &  foufcrit.  Or  il  eft  inoui , 
dit-on  ,  qu'on  ait  fait  écrire  par  un  aveu- 
gle ,  comme  étoit  alors  faint  Omer  ,  un 
acte  ,  qui  pouroit  remplir  deux  pages  in- 
folio  d'impreffion.  Telle  eft  L'objection, 
voici  nos  réponfes. 

La  dificulté  ne  peut  tomber  fur  la  fouf- 
cription.  On  poulfoit  chez  les  Romains  la 
x>  délicaterfe  ,  dit  un  [h)  favant ,  jufqu'au 
m  point  qu'il  faloit  qu'un  des  témoins  con- 
33  duisît  la  main  de  celui  qui  ne  favoit  pas 
»  écrire  ,  pour  lui  faire  former  quelques 
33  caractères ,  afin  que  l'acte  ne  fût  pas 
33  fans  la  fignature  d'un  des  contractais. 
33  Oeftfans  doute  ce  que  Juftinien  a  voulu 
33  dire  par  ces  paroles  :  Qui  fcribit  pro 
33  contrahente  aut  totum  aut  ea  quœ  pofl 
33  paucas  iitteras  iilïus  pofita  funt  &c.  « 
L'évêque  Venerand  qui  a/lifta  au  concile 
de  Tours  tenu  en  461.  étant  aveugle, 
fîgna  (c  par  la  main  de  Jucondin  Ton  prê- 
tre. Mais-  qu'on  ait  conduit  la  main  d'un 
aveugle  pour  écrire  un  acte  anez  long  ; 
c 'eft  une  chôfe  fingulière .  &  peutêtre  uni- 
que. Cependant  loin  d'en  conclure  que 
Pacte  eft  fupofé  5  le  bon  fens  dicte  qu'un 
fauflaire  n'auroit  eu  garde  d'y  mettre  une 
pareille  claufe  ,  qui  s'éloigne  de  l'ufage  & 
des-  formules  ordinaires.  La  faine  critique 
permet-elle  de  nier  un  fait ,  précifément 
garcequ'il  eft  extraordinaire  ou  très-rare  î 
Combien  de  faits  peu  vraifemblables  ,  & 
néanmoins  vrais  ?  Ne  pouroit-on  pas  dire 
avec  l'abbé  des  (d)  Fontaines ,  33  qu'il  n'eft 
33  point  impoffible  qu!un  vieillard  aveugle, 
33  pour  faire  un  acte  h  olographe  Te  fa/Te 
33  conduire  la  main  à  plufîeurs  reprifes , 
33  afin  de  l'écrire  tout  entier  &  de  le  ligner 
»  lui-même  ?  Ainfi  il  n'eft  point  étonant 
»  que  le  moine  Landcbert  ait  prêté  fon 
w  fecours  à  S.  Omer  5  enforte  qu'ils  ont 
33  l'un  &  l'autre  écrit  &  ligné  conjointe- 
33  ment.  «  Cependant  à  entendre  les  écri- 
vains de  TEvêcjue  &  du  Chapitre  de  faint 
Omer ,  c'eji  (e)  le  comble  du  ridicule  de 
faire  faire  par  un  aveugle  un  acte  entier  , 
de  forte  qu'un  autre  lui  tienne  la  main  pour 
L'écrire  Ù  le  fouferir^. 


(a)  Tom.  4. 
159.  z6o. 


col. 


(b)  Brunet  Parfi. 
p.  14, 


Mais  la  foufeription  de  S.  Omer  prou- 
ve-t-elle  qu'il  a  écrit  l'acte  en  entier  ?  Nul- 
lement :  le  Saint  déclare  lui-même  qu'il  l'a 
dicté  &  qu'il  en  a  entendu  la  lecture  :  Hanc 
epifiolam  voluntarius  diciavi  &  recenfere 
audivi3  Se  le  moine  Laadebert  atefte  dans 
fa  foufeription  au  bas  de  l'acte  que  c'eft 
lui-même  qui  l'a  écrit  à  la  prière  de  faint 
Omer  :  Ego  Landebertus  ac  fi  indignus  ma- 
nachus  hoc  privîlegium  rogatus  fcripfi  ac 
fubfcripfi.  Ces  paroles  excluent  l'explica- 
tion que  les  écrivains  du  Chapitre  don- 
nent à  la  foufeription  que  fit  S.  Omer  avec  Notair^'t 
le  fecours  de  l'écrivain  de  la  pièce.  Les 
règles  les  plus  communes  du  bon  fens  & 
de  la  critique  veulent  qu'on  explique  des1 
paroles  obfcures  ou  équivoques  par  celles 
qui  précédent  &  qui  fuivent.  Non  itaque , 
dit  le  P.  Stiking  lui-même ,  fcripfit  totarn 
epijlolam  Audomarus  ,  alio  manum  ipfius 
dirigente  ;fed  eam  dicîavit  ,fcribente  Lan- 
deberto  monacho  ,  fi  verafint  omnia.  Il  eft' 
donc  évident  qu'un  autre  tint  la  main  de 
S.  Oiner  pour  fouferire  l'acte   écrit  par     /„<   t-ii  „    £-m 
Landebert.  Le  Jcripjit  &  jubjcripfit  n  eft  ici  £ccier  tom>    ï6a, 
qu'une  formule  ,  qu'on  ne  peut  prendre, à  _ 
la  lettre  fans  contredire  le  texte.  D.  Ma- 
billon  étoit  trop  judicieux  pour  donner  un  - 
fens  diférent  à  ces  paroles  :  Alius  manum      (d)  Olferv.  fur 
meam  tenens  fcripfit  &  fubfcripfit.  Dicta-  les  écrits  des  mo~ 
vit ,  dit  ce  favant  (f)  homme ,  Audomarus  dernes  tom.  x&* 
abocellis  ,  feu  oculis  orhatus    atque  alio  p.  106. 
manum  ipfius  dirigente  fubfcripfit ,  &  pojh 
eum  Mommolinus  Noviomagenfis  ,  Aude- 
bertus  Cameraccnfis  ,  Draufio  Suefiionen-       /  \  -  ■  , 

fis  ,  Bertefredus  Ambianenfis  &  Amlaca-  p^l  ^f  ""g"  d^ 
rius  Sagienfis  epifeopi  ,  ;  cum  Abele  abbate       J  '     e     •  Umer^j 
incerti  loci.  His  accefferunt  proceffu  tem-  "'      *?" 
poris  alii  Taruennenfis   ecclefi.ee.  antifiites 
Gravangerus  feu  Ravengerus  &  Baginus 
feu  Bainus  j  qui  pro  more  illorum  temporum 
idem  privilegium  fubfcriptione  fuâ  pofieà- 
confirmarunt.    Solemne    quippe  erat  apud 
antiques  ut  privilégia  ab  Epijcopis  conceffa 
confirmarent  eorum  fuccejfores  aut  novi  pri- 
vilegii  feu  diplomatis  concejjione ,  aut  certh 
fubfcriptione  primarii  inflrumenti. 

Ces  foufcnptions  d'Evêques  futurs'  & 
fuccelîeurs  [g)  établies  par  D.  Mabillon  &     (g)  De  rs  dipf- 
le  P.  Pagi ,  forment  la  féconde  dificulté  /.  2.  c.  10.  6'  Pàgii 
qui  arête  le  P,  Stilting.  Il  ne  peut  digérer  ad  an.  93$,  n.  s-,. 


(f)  Annal.  Bénéd',- 


III.    PARTIE, 
Sect.  III. 
Chai».    V. 


(a)  Lih.  xy.  n 
€9,p.  497. 


(b)De  rediplom. 
p.  478,  6'  i;4- 


(c)  Aiann.  74^, 
i><^-  148. 


(d)  Ar««.  $i. 
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l'ufagede  faire  figner  les  abfens  eft  clairement  marqué.  Et  infu- 
pcr,  die  le  Prélat,  fratribus  nojlris  venerabilibus  viris  Blidoaldo 
presbytero  ,  Ilahino  diacono- ,  qub  perpetuo  maneat  inviolatum , 
dejlinav'onus  ad  conjîrmandwn .  On  lit  au  ir.  tome  des  Annales 
Bénédictines  le  même  ou  (a)  un  fembhble  privilège  fouferit  pair 

I  i.  Evêques,  &:  envoyé  aux  abfens  pour  être  fbuferit  :  abfentibus  ad 
jubfcribendum  direction  pervenerabiles  viros  Bibliobaldum  pref- 
byterum  &  Labimon  diaconum.  En  696.  Agirard  évêque  de  Char- 
tres (/>)  fait  drefler  un  privilège  en  faveur  d'un  monaftère,  qu'on 
croit  être  Bourgmoyen.  Or  D.  Mabillon  après  en  avoir  examiné 
l'original ,  attelle  qu'on  y  voit  au  bas  un  efpace  de  quatre  ou  cinq 
doigts.  Et  ce  qui  prouve  qu'on  ne  l'avoit  laifTé ,  que  pour  y  re- 
cevoir les  fouferiptions  des  Evêques  abfens  ou  futurs  :  c'efl:  que 
l'abbé  de  S.  Denys  &:  quelques  autres  fignent  au-defïbus  de  cet 
efpace.  Le  privilège  de  Montierender ,  raporté  au  ve.  tome  des 
Annales  (c)  de  l'Eglife  de  France  du  P.  le  Cointe  finit  par  cette 
claufe  remarquable  :  Quœ  conjlitutio  noftra  ,  ut  plenius  conjir- 
metur ,  cœteris  fratribus  &  coepifeopis  ,   qui  ad  prcefens  non 

que  Ravenger  &  Bain  fignent  comme  Evê- 
ques la  charte  de  S.  Orner ,  quoique  l'un 
n'ait  été  Evêque  des  Morins  que  vingt  ans 
depuis ,  &  l'autre  que  trente-fîx  ans  après. 

II  y  a  plus  :  ces  Evêques  poftérieurs  fignent, 
au  moins  dans  les  copies  de  la  charte  , 
avant  des  Prélats  &  d'autres  perfones  cen- 
fées  préfentes  à  la  .confection  de  cet  acte. 
Que  D.  Mabillon  ait  fait  une  règle  de  ces 
fouferiptions  fingulières;  o'eft  ce  qui  étonne 
le  Jefuite  Flamand  :  comme  fi  le  Bénédictin 
n'avoit  pas  démontré  par  les  conciles  & 
par  un  grand  nombre  d'autres  actes  l'an- 
cien ufage  de  faire  figner  les  décrets  &  les 
privilèges  par  les  Evêques  fuccefieurs.  C'efl: 
la  raifon  pour  laquelle  leurs  noms  fe  trou- 
vent quelquefois  après  ceux  des  abbés  & 
avant  ceux  des  Evêques  prédécefTeurs.  Il 
eft  un  peu  furprenant  que  le  P.  Stilting 
n'ait  pas  remarqué  dans  Baronius  qu'il  ne 
fe  trouva  que  23.  Evêques  au  ve.  concile 
de  Cannage  ,  &  qu'on  voit  cependant  à  la 
fin  des  aftes  de  ce  concile  117.  fouferip- 
tions. Le  docte  Jefuite  n'a  peutêtre  pas  lu 
les  fréquentes  obfervations  que  fait  le 
P.  Mabillon  dans  tous  les  tomes  de  fes  an- 
nales fur  l'ufage  de  préfenter  à  figner  les 
diplômes  &  les  chartes  aux  fuccefieurs  de 
ceux  qui  les  avoient  fignés  les  premiers. 
Pans  une  charte  de  8j6.  après  le  feing 


d'Herar  archevêque  de  Tours  ,  on  voit  ceux 
de  Robert  &  d'Heribert  fes  fuccefieurs ,  Se 
dans  une  autre  charte  de  l'an  861.  pour 
l'abbaie  de  S.  Denis ,  où  fignerent  Gilbert 
évêque  de  Châlons  ScDagius  évêque  d'Or- 
léans ,  on  remarque  la  Signature  d'Erchen- 
tous  &  de  Gualtaire  ou  Gautier  leurs  fuc- 
cefieurs ,  Sec. 

Mais ,  dit-on  ,  où  font  les  originaux  des 
monumens  cités  en  preuve  ?  Les  chartes 
alléguées  par  D.  Mabillon  font-elles  plus 
fùres  &  moins  chancelantes  que  celle  de 
S.  Orner  ?  Voilà  encore  le  dangereux  fyftè- 
me  des  PP.  Germon  Se  Hardouin  mis  en 
œuvre.  Rejeter  toutes  les  pièces  de  com- 
paraifon  qu'on  peut  aporter  en  preuve  de 
la  vérité  des  chartes  cfpteftées  ;  c  eft  alfu- 
rement  introduire  le  pyrrhonifme  le  plus 
décidé. 

On  doit  pourtant  favoir  gré  au  P.  Stil- 
ting de  fa  modération.  Il  avoue  de  bonne- 
foi  après  un  férieux  examen  qu'il  n'a  rien 
trouvé  dans  le  corps  de  la  charte  de 
S.  Orner  ,  qui  puifiè  être  convaincu  de 
faux,  Se  il  n'ofe  prononcer  qu'elle  foit 
l'ouvrage  d'un  faunaire.  Neque  (d)  enim  s 
dit-il,  id  certb  evincitur  aut  argumentis 
anteà  excujfîs  ,  aut  folecifmis  ac  barbarif- 
misfiilive  obfcuritaie  quibus  laborat. 
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fuerunt ,  deflinavimus  roborandam.  Le  concile  (a)  célébré  à  «^mm*»"m»^ 
.Germigni  dans  l'Ôrleanois  en  841 .  demande  aux  Evêques  &:  aux  ni.  partie. 
Abbés,  qui  n'avoient  pu  s'y  trouver,  leurs  foufcriptions ,  pour     Sect'  iil 
le  privilège  ,  donc  il  gratifie  l'abbaye  de  Corbion  ,  maintenant         ***'  V' 
Moutier  au  Perche.  A  l'autorité  il  joint  (b)  les  prières ,  &:  leur  £)D'  rediPlom- 
déclare  même ,  que  telle  eft  l'intention  du  Roi.  Auffi  ,  outre  que    (b;  Bouquet  t.  7. 
les  Signatures  des  Evêques,  des  Abbés  &  des  Archevêques  y  font  ^-l84-  ^;-  a  s*, 
pêle-mêle  ,  on  y  remanie  deux  evêques  de  Sées  parmi  les  fouf- 
iignés.  »  En  846.  Pafchafe  (c)  Radbert ,  abbé  de  Corbie ,  affilia    (c)  Ceillicrt.  iSf 
»  au  concile  de  Paris,  où  il  demanda  la  confirmation  des  lettres  p-  s  s.  z9. 

*  de  l'Empereur  Louis  (  le  Débonnaire)  &  de  Lothaire,  pour 
«  conferver  à  ion  abbaie  la  liberté  des  élections.  Le  concile 
«  l'accorda  par  un  a&e  ibufcrit  de  vingt  Evêques  ,  dont  trois 
*>  étoient  métropolitains.  Radbert  y  foufcrivit  auffi ,  &  le  con- 

*  cile  ordonna  aux  autres  abbés,  qui  ne  s'y  étoient  pas  trouvés , 
»  de  le  foufcrire  ,  quand  il  parviendrait  jufqu'à  eux.  «  Le  concile 
de  Sifteron  de  l'an  859.  adrelle  aux  Prélats  abfens  la  même  (1) 
prière,  que  celui-  deGermigni.  Un  an  après  celui  de  Touzi  (z) 
composé  de  40.  Evêques  fe  trouve  (</)  figné  paL'48.  Pourquoi  cela?  ,1,  „  ,■  , 
C  eit  que  les  actes  en  tarent  envoyés  a  des  abfens ,  qui  les  foui-  P.  i55. 
crivirent,  ainfi.  que"  deux  evêques  d'Auxerre  &  deux  de  Noyon. 

En  8<5i.  les  pères  du  concile  de. SoifTons,  après  avoir  figné  un 
privilège ,  fuplient  tous  les  Pafteurs  du  premier  ordre  de  le  fouf. 
crire  auffi  ,  lorsqu'ils  célébreront  des  conciles.  C'eft  pourquoi 
dans  l'autographe  les  Signatures  de  quelques  Abbés  précèdent 
celles  des  Evêques ,  deux  evêques  d'Orléans  fbufcrivent ,  &c 
quoique  Venilori  de  Sens  5c  Ehée  de  Paris  y  eufTen.c  figné  par 
procureur  ,  il  le  font  encore  par  eux-mêmes.  Le  premier  en  ces 
termes  :  Ego  Wanïlo  munere  divino  Sennenjîs  epifcopus  ,  prias 
per  advocatum  ,  pofleà  per  memetipfum  fubfcripjî  :  Le  fécond 
avec  cette  formule  :  Relegens  ego  ipfe  JEneas  Parijîi  epifcopus 
fubfcripfi.^  ^ 

Les  Evêques  du  premier  concile  de  Châlons  fur  Saône  tenu 
l'an  875.  conjurent  par  J.  C.  les  Pontifes  abfens  fjOd'autorifer,. 

(1)  Placuit  (e)  etiam  Domino  ac  piijfimo  f  in  gravioribus  negotiis  décréta  conciliorum    (e)  ABa  sf.  Be~ 


Régi  r-eElu.rn.Que  nobis  videtur  atque  obfe- 
cramus  coepifcopos  nojîros  ,  qui  pnzfentes 
conventui  non  adfuerunt  ,  fed  religiofos 
abbates ,  dum  nojirce  conftitutionis  paginam 
legerint ,  unam  nobifcum  ineant  voluntatem 
ac  fubfcriptione  fententiam. 


non  [oîumprtzfentes  ,fed  abfentes  Epifcopi,.  ned.  t.  6.  p.  roo. 
imb  etiam  ipjorum  fuccejforesjigillo  fuo  con-    (f)  Comment,  de 
firmarent ,  uti  in  concilio  hoc  Tufiacenfi  rébus  Franc. 
faBum  efi.  Le  docte  Allemand  fe  fert  ici  du  orient,  t.  i  „ 
mot  figillo ,  pour  défîgner  la  fîgnarure.       (g)  Nouv.  kijl. 
(3  )  Les  evêques  de  la  province  de  Lyon  ,  de  Tournus  ,  t.  u 


{%)  Moris  erat ,  dit  (/)  M.  Eçkhart ,  ut  \  »  dit  (g)  M.  Juenin  ,  s'etanc  aflernblés  à  part.  2. p.  52.; y. 
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"  comme  eux,  de  leurs  fignatures ,  le  privilège,  dont  ils  venoient 

'IILPARiTtI*>  d'honorer  l'abbaye  de  Tournus.  Les  foufcriptions  de  cette  pièce 

c  h  a  p.  v.     s'acordent  avec  des  conjurations ,  auxquelles  les  effets  ne  pou- 

voient  manquer  de  répondre.  Des  métropolitains ,  qui  ne  l'étoient 

pas  encore ,  lorfque  le  diplôme  fut  drelîé  ,  ou  qui  n'avoient  pas 

affilié  à  fa  confection  ,  fignent  au-defïbus  de  {impies  Evêques , 

qui  étoient  préfens.  On  y  compte  trois  Archevêques  de  Lyon, 

deux  Evêques  d'Autun  ,  deux  de  Laoïv,  deux  de  Châlons  fur 

(a)  Dcrediphm.  Saône.  Un  autre  concile  (a)  célébré  deux  ans  après  dans  la  même 

p-  i$6.  ville  acorde  la  même  faveur  a  Féglife  de  S.  Etienne  de  Dijon  , 

avec  les  mêmes  conjurations  aux  Evêques  abfens.  Leurs  inftances 

ne  furent  pas  vaines ,  Les  fignatures  de  leurs  fucceffeurs  en  font 

une  bonne  preuve. 

Le  P.  Chiflet ,  d'après  lequel  D.  Mabillon  cite  le  premier  des 
deux  derniers  exemples,  déclare  avoir  obfervé  de  pareilles  fouf- 
criptions dans  plusieurs  titres  originaux.  Il  nomme  entr'autres 
deux  chartes ,  l'une  pour  l'abbaie  de  S.  Germain  d'Auxerre  , 
l'autre  pour  celle  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  D.  Mabillon  croie 
celle-ci  d'Ifaac  évêque  de  Langres.  La  chronique  de  Dijon  attefte, 
qu'après  avoir  été  d'abord  fouferite  par  cinq  Archevêques ,  dix 
Evêques ,  elle  le  fut  depuis  par  tous  ceux  ,  qui  fe  fuccédèrent 
dans  le  liège  de  Langres  :  Deindè  omnes  ,  qui  pojî  eum  fuerunt 
ecclejîce  Lingonenfis  epifeopi.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  pour 
n'avoir  pas  fait  atention  à  la  coutume  de  faire  ligner  les  abfens 
(V  Gailîa  chrljî.  &  les  fucceffeurs ,  ont  cru  (b)  que  deux  archevêques  de  Tours 
t.t.p.  745.         vi voient  en  même-tems  ;  pareeque  leurs  foufcriptions  paroiffent 
dansxan  même  a&e.  Cette  pratique  n'a  point  furpris  M.  Ménage. 
(c)  Hiji  de  Sablé-^lues  (c)  moines  ,  dit-il ,  faifoient  figner  après  coup  leurs  actes 
P-  i8- 

33  S.  Marcel  de  Châlon  pour  y  facrer  Adal- 
»  ger  évêque  d'Autun  ,  Adalger  après  la 
33  cérémonie  les  pria  au  nom-du  Roi  (  Charle 
33  le  Chauve  )  de  maintenir  &  de  confirmer 
33  l'abbé  Geilon  &  fes  moines  dans  lapof- 
«  feffion  des  monaftères  de  Tournus,  de 
33  S.  Romain ,  de  S.  Pourçain  ,  de  S.  Pru- 
«  dence  &c.  Les  Prélats  qui  étoient  Rémi 
»i  archevêque  de  Lyon  ,  Ifaàc  évêque  de 
33  Langres ,  &  Gerbaud  évêque  de  Chaloir, 
3»  avec  Eoucaut  archidiacre  tenant  la  place 
33  de  Lambert  évêque  de  Maçon  acordèrent 
33  au  nouvel  Evêque  l'effet  de  fa  demande, 
m  &  confirmèrent  encore  aux  moines  le  pou- 
33  voir  6è  la  liberté  d'élire  leur  abbé  parmi 
33  eux  j  félon  la  règle  de  S.  Benoît  :  prians 


33  leurs  confrères  abfens  de  vouloir  bien 
33  fouferire  à  ce  privilège ,  quand  ils  en  fe- 
33  roient  requis.  En  effet  outre  la  fouferip- 
33  tion  des  quatre  Prélats  préfens ,  on  y 
33  voie  encore  celles  d'Adon  archevêque  de 
33  Vienne,  d'Hincmar  archevêque  de  Reims, 
=3  d'Anfegife  archevêque  de  Sens  ,  d'Au- 
33  relien  archevêque  de  Lyon  fucceifeur  de 
33  S.  Rémi  ,  de  Lambert  évêque  de  Ma- 
33  con  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  en  perfone 
33  à  l'aflèmblée  de  S.  Marcel ,  &  de  trenre- 
33  fept  autres  tant  Archevêques  qu'Evêques, 
33  foit  de  ceux  qui  étoient  déjà  revêtus  de 
33  ce  caractère  du  temps  de  cette  affêmblée, 
33  foit  de  leurs  fucceffeurs.  «* 


de 
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»  de  donations  par  des  perfones  de  qualité  ou  de  mérite ,  ou  par 
»  des  perfones  intéreiTées  à  ces  donations.  «  Les  favans  de  di- 
vers pays  rendent  aufîi  témoignage  à  cet  ufage.  Nec  abfentes 
folutn  ,  dit  («)  le  célèbre  Perez  Efpagnol  ,  fed  plerique  etiam 
pojleri  gejiis  antefe  natos plerumque  fubfcribebant.  Le  P.  Alford 
Jefuite  (h)  reconoit  que  les  chartes  d'Angleterre  font  foufcrites 
plufieurs  années  après  leur  date  :  Sœpè  pojl  datï  diplomatis  an- 
num  }  imb pojl  annos plures  ,  Epifcoporum  nomina  apponuntur. 
Enfin  M.  Baluze  (1)  a  rendu  un  témoignage  folennel  à  l'ufagede 
faire  figner  les  chartes  par  des  abfens  &c  des  perfones  futures. 

III.  Combien  ne  pouroit-on  point  aporter  en  preuves  de  di- 
plômes &  de  pièces  femblables  de  Rois ,  d'Evêques  &c  d'autres 
illuftres  perfonages  ?  Tel  feroit  un  diplôme  en  original  de  Zuen- 
tebolde  donné  proche  Noyonla  première  année  de  fon  règne  l'an 
8^5.  Au-deffus  de  la  date  jointe  à  la  foufcriptiondu  notaire  de 
ce  Roi ,  eft  inféré  le  ligne  &:  le  monograme  du  Roi  Louis  avec  la 
date  du  lieu  &  du  tems  :  la  première  eft  de  Francfort ,  la  féconde 
de  l'an  5)08.  Ainfi  la  diftance  des  deux  a£tes ,  &:  par  conféquent 
des  fignatures,  eft  de  treize  années.  Tel  feroit  le  privilège  aeordé 
en  ^07.  par  Agrin  évêque  de  Langres  à  l'Eglife  de  S.  Etienne 


III.    PARTIE. 
Sect.TII. 
Chap.  V. 

(z)Di£ert.  ecclef 
P-  l7S- 

(b)  Annal,  ecclef. 
Anglic.  ad    an. 
940.  n.  ij. 


Le  même  ufage 
prouvé  par  les  di- 
plômes des  Prin- 
ces &  des  perfon.-. 
nés  illuftres. 


•  (  1  )  Voici  les  paroles  de  ce  favant  homme 
reportées  par  Dom  (c)  Mabillon  :  »  Gui- 
ajredus  archiepifcopus  Narbonenfis  &  epif- 
33  copi  ,  qui  cum  eo  interfuerunt  concilio 
»>  Narbonenfi  celebrato  anno  M  XLHI. 
n  XVI.  Kal  aprilis  rogant  abfentes  utfub- 
93  fcribant ,  hoc  modo.  :  Hanc  vero  ,  com- 
"  monitionis  five  excommunicationis  car- 
"  tulam  manibus  noltriy  firmamus  &  cete- 
»j  ros  coepifcopos  noftros ,  in  quorum  ma- 
«  nibus  venerit ,  feu  Comités  regionis  nof- 
»  trse  ob  remedium  animarum  fuarum  fir- 
»?  mare  rogamus.  Itaque  cum  oSlo  tantum 
»  Epifcopi  celebraverint  hanc  fynodum;vi- 
»  ginti  tamen  fubfcripfiffe  reperiuntur .  Plu- 
m  ra  exempla  iftiufmodi  fuppetunt. 

33  Hildebertus  epifcepus  Patavienfis  anno 
»  DCCCC.  txiv  indiBïone  V.  confirma- 
it -vit  bona  &  pojfejfiones  ecclefitz  fuœ.  Litte- 
s3  ris  ,  quas  edidit  Sertorius  Urfatus  lib.  3 . 
«  hifioria  Patavienfis  pag  101.  In  fine  il- 
s»  larum  litterarum  fubfcribit  primo  idem 
33  Hildebertus  }  deindè  Urfo  epifcopus  item 
33  Patavienfis,  Cum  autem  Urfo  non  federit 
33  ïllo  tempore ,  fed quadraginta  circiter  pofl 
91  annis ,  manijeftum  efi  eum.fuo.  tempore. 

Tome  V* 


33  fubfcriptionem  fuam  ,  ut  vicem  confirma- 
33  tionis  obtineret ,  addidiffe  rei  multo  ante 
»gefiœ.  « 

La  coutume  des  Evêques  de  fouferire  aux 
actes  des  conciles  quoiqu  abfens  ,  ou  quoi- 
qu'ils n'euffent  été  élus  évêques  que  depuis 
la  tenue  du  concile  ,  fe  prouve  encore  par 
l'exemple  de  Guignes  évêque  de  Gironne , 
dont  on  trouve  la  foufeription  à  la  fin  des 
actes  du  concile  tenu  dans  lemonaftère  de 
S.  Tibery  en  967.  Elle  n'a  pu  ê?re  donnée 
que  l'année  fuivante.  Car  outre  qu'il  eft  fait 
mention  dans  les  mêmes  actes  de  l' évêque 
Servus-Dei  prédéceiîeur  de  Guigues,il  eft  (d) 

certain  que  celui-ci  ne  fut  inthronifé  que    jT't 
t  1    -NT  1     '  1     1.  r.  *■       de  Lane. 

le  zo.  de  Novembre  de  lan  908.  " 

Pierre  évêque  de  Gironne  convoqua  dans  ,' 
fa  ville  epifcopale  (e  le  2  Novembre  de  l'an 
101 9.  une  afTemblée  nombreufe  d'Evêques 
&  autres  ,  pour  établir  la  vie  commune 
parmi  les  chanoines  de  fa  cathédrale.  Le 
Pape  Benoit  vin.  Amelius  d'Albi ,  Hugue 
d'Ufez  Etienne  d' Apt  &  divers  autres  Evê- 
ques ,  fouferivirent  quelque-tems  après  à 
l'acte  de  cet  établuTement. 


(c)  Dere  dipiomi 
p.  62.4. 


(à)_Vaiptte  kift. 
tom.  2.. 


(e)Ibid.p.  i;i. 
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îu"*r  a  R tu.   c^c  Dijon.  ^  intérefle  par  Tes  prières  la  charité  &:  la  libéralité 

Sfcr.  m.       de  Tes  fuccefFeurs ,  à  ratifier  la  concellion  qu'il  avoit  faite.  Deux 

Chat.  v.      d'entr'eux  y  eurent  égard ,  comme  en  font  foi  leurs  fouferiptions , 

placées  après  les  dates  de  cette  charte.  Tel  feroit  un  diplôme 

donné  par  le  Roi  Charles  le  Simple  à  l'églife  de  S.  Marcel.  Le 

(a)  Hifl.  de  la  vuide  (a)  laiffé  entre  le  texte  &:  le  monograme  fut  rempli  en 

v'iiu de  Paris, t.).  part:ie  par  les  fignatures  de  Henri  i.  Roi  de  France ,  &c  par  Imberc 

l',lu     M'         êveque  de  Paris  ,  qui  avoit  follicité  cette  confirmation,  pofté- 

Heure  de   plus  d'un  fiècle  au  titre  original.  Tel  feroit  l'acte 

(b)  Vaîflctte  hifi  de  (^)  donation  faite  à  l'abbaie  de  Montolieu  par  Odon  Vicomte. 

de  Lang.  wm.  i.  de  Narbonne  en  92.4.  datée  de  l'ère  efpagnole,  &  fouferite  par 

p.  61.&  Preuv.    Aigon  archevêque  de  Narbone  &  par  Aimeric  auffi  archevêque 

p'  '        du  même  fiège  ,  fon   fucceffeur.  Tel  feroit  au  jugement  du 

P.  Chiflet,  un  diplôme  de  Lothaire  daté  de  l'an  955.  &:  depuis 

(c)Gali.  Chrijî.  figné  par  la  Reine  Emme,  &:  par  fon  fils  Louis.  Tel  un  acte  (c) 

Sanmanh.tom.^.  je  reftitution  en  faveur  de  S.  Père  de  Chartres.  Ragenfroy  évê-. 

que  de  la  même  ville  le  fouferivit  d'abord  avec  l'archevêque  de 

Sens,  divers  eccléfiaftiques  &  laïques.  Enfuite  ,pofleà  ril  fut  figné 

81  confirmé  par  plufieurs  Evêques  j  archevêques  &r  Seigneurs  ,. 

enfin  fequenti  tempore  ,  il  le  fut  par  Eudes  évêque  de  Chartres 

àc  autres  perfonages.  Voilà  donc  une  pièce  qui  fe  dit  fouferite 

(â)Deredipiom.  à  trois  diférentes  reprifes.  Telles  feroient  encore  {d)  les  lettiq* 

?-  !56-  de  Roricon  ,  datées  de  l'an  5)6 1.  &C  néanmoins  lignées  par  Adal- 

beron  archevêque  de  Reims ,  qui  ne  monta  fur  ce  fiège  que  dix 

(e)  jbid.  p.  61.6,  ans  après.  Telles  d'autres  lettres  (e)  données  en  96$.  par  Hildebert 

archevêque  de  PafTau  ,  en  faveur  de  fon  églife  ,  &:  non-feulement 

fouferites  par  ce  Prélat ,  mais  par  Urfon  fon  fucceffeur ,  dont 

l'épifcopat  eft  poftérieur  à  cette  date  d'environ  40.  ans.  Telle 

fi")  Gail.  Chrifi.  la  charte  (/)  de  Landri  évêque  d'Avignon  datée  de  l'an  276. 

nov.t.  i.lnfirum.  yernier.  fon  fucceffeur  ne.  la  fiene  qu'à  la  fuite  de  quelques  laï- 

ques  ;  ce  qui  donne  heu  de  croire ,  qu  il  ne  loulcrivit  qu  après 

coup.  Sans  cette  obfervation,  on  eût  pu  penfer,  que  Vernier, 

{g)lbid. col.  so7.  qui  (g)  certainement  fut  fait  évêque  d'Avignon  cette  année/ 

l'étoit  dès  le  premier  avril  jour  de  la  date  du  titre.  Après  tout 

il  feroit  fingulier,  de  voir  deux  Evêques  du  même  fiège  fouf- 

crire  une   pièce  enfembîe  -,  quoique  de  nos  jours  perfone  n'y" 

trouvât  d'inconvénient.  La  charte  de  fondation  du  monaftère  de. 

{\î)Derediphm.  S.  Nicolas ,  où  les  {h)  Signatures  d'Elinand  &  de  Rainal.de  de 

£-6i4,  Reims  font  réunies,  paroit  moins  équivoque.  Les  Evêques  du 

concile  de  Naibone  de  l'an  1043.  prient  inftamment  les  Prélats* 
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<<$£  les  Comtes  du  pays ,  entre  les  mains  de  qui  viendroit  leur  ^^ 

charte  d'excommunication,  de  la  ligner  pour  le  falut  de  leur  Iir"  PARTIE, 
atne.  Leur  prière  ne  fut  pas  inutile.  Ils  n'avoient  tenu  leur  aifem-  c  hap.  y.' 
blée  qu'au  nombre  de  huit  ;  &c  Tes  attes  portent  aujourdhui  les 
foule riptions  d'une  vingtaine  d'Evêques.  A  la  fuite  de  tant  de 
chartes ,  qui  rafle mblent  les  fignatures  de  divers  Evêques  des 
mêmes  lièges ,  nous  ne  rifquons  rien  à  citer  la  donation  de  Hugue 
évêque  de  Bayeux  ,  en  faveur  de  l'abbaie  (i)  de  S.  Amand  de 
Rouen.  Les  fouferiptions  de  ce  Prélat  &c  d'Odon  fon  fuccefleur 
ne  doivent  plus  paffer  pour  des  objections  contre  les  titres,  qui 
les  renferment,  mais  pour  des  preuves  de  Tufage  ,  où  l'on  étoit 
de  faire  ligner  aux  fucceifeurs  les  chartes,  que  leurs  prédécef- 
feurs  avoient  données. 

Le  concours  de  plusieurs  fignatures  d'Evêques  du  même  liège , 
ou  de  perfones ,  qui  n'ont  point  vécu  enfemble ,  n'eft  donc  pas 
un  moyen  légitime  de  fufpicion  contre  d'anciens  diplômes.  Le 
P.  Papebroch,  qui  avoit  d'abord  combatu  cette  vérité,  &:  dont 
la  diplomatique  du  P.  Mabillon  n'avoit  pas  encore  tout-à-fait 
fixé  les  incertitudes  à  cet  égard  ,  quand  il  publia  fon  Propylceum 
•de  mai;  la  reconut  enfin  folennellement ,  l'adopta  &:  s'en  fit  un 
bouclier  au  vc.  tome  {a)  des  a&es  des  Saints  du  mois  de  Juin,  te)  PaE-  3*4» 
Le  même  ufage  reçoit  encore  un  grand  lutlre  des  chartes  fécu- 
lières,  confirmées  après  coup.  Comme  elles  font  fans  nombre, 
il  faut  fe  borner  à  quelques  exemples, 

Marlot  raporte  {b)  un  diplôme  du  Roi  Lothaire ,  que  trois  Metn^Rmèn}! 
Evêques  &  cinq  Comtes  fouferivirent  dans  la  fuite.  Une  char- 
te (c)  datée  de  l'année  1030.  41e.  de  Robert ,  fut  confirmée  après    (c)De  rediplom, 
fa  mort  par  fon  fils  Henri  avec  cette  formule  :  Ego  Henricus  p-  l56'  Ii7' 
gratiâ  Dei  Francorum  Rex  hanc  chartam  à  B.  memorice  pâtre 
meo  Rotberto  confirmât am  regiâ  authoritate  fimilitèr  confirma. 
Un  diplôme  de  Philippe  1,  fut  également  ratifié  par  fon  fils  Louis 
le  Gros ,  en  ces  termes  :  Ego  Ludovicus  Francorum  Rex  hoc 
preceptum  laudo  &  confirmo.CQ  titre  porte  pour  date  1 07  j1.  terns 
auquel  Louis  n'étoit  pas  encore  (z)  né.  Par  ce  diplôme  le  Roi 


(1)  En  confidération  d'Emme  fa  fœur  & 
-première  abbeffe  de  S.  Amand,  Hugue  avoir 
donné  à  cette  abbaïe  une  terre  ,  fur  la- 
quelle Odon  ou  Eudes  pouvoir  avoir  des 
droits  à  réclamer.  Il  étoit  donc  "néceflâire 
de  lui  faire  figner  cette  charte.  Si  les  deux 
Prélats  îavoient  foufcjke  en  mirne-tems ,  [  fignées  à  diférentes  xeprifes. 

Bij 


la  feule  conféquence  qu'il  en  réfultèroit  ; 
c'eft  que  Hugue  fe  feroit  démis  de  fon 
évêché  en  faveur  du  frère  utérin  du  duc  de 
Normandie.  Mais  nulle  néceflité  de  re- 
courir à  cette  folution  ,  dans  un  fiècle , 
où  il  étoit  fi  commun  de  voir  des  chartes 


III.     PARTIE. 
S:8CT.     III. 

Chap.  V. 

(a)  Nouvelle  hifl. 
de  Tournus  tom.  1 . 
part.  i.  p.  100. 
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Philippe  »  donna  (a)  de  nouveau  à  l'abbé  Pierre,  &  à  Tes  moines 
»  Se  à  leurs  fuccefléurs  l'abbaiede  Tournus  avec  tous  les  biens , 
»  droits  &  privilèges ,  que  les  Rois  fes  prédécefleurs ,  le  S.  Siège , 
»  les  Evêques  &  les  autres  fidèles  lui  avoient  accordés  ci-devant  ; 
»  s'engageant  lui  &:  fes  fuccefleurs  de  n'en  jamais  faire  don  à 
». d'autres  perfonnes.  Il  déclare  ceux  qui  contreviendroient  à  cet 
»  édit  criminels  de  leze-majefté  ,  &c  excommuniés  par  l'autorité 
»  des  Evêques  du  Royaume.  Il  ordonne  tant  aux  Evêques  qui 
»  étoient  à  la  cour  qu'à  ceux  qui  en  étoient  abfens ,  de  confirmer 
»  Se  d'autorifer  ce  privilège  par  leurs  fignatures.  En  effet  outre 
>»  Géofroy  évêque  de  Paris  bc  chancelier ,  qui  dreffa  l'acte  ,  huit 
«  autres  Evêques  l'ont  figné  avec  le  Roi  Philippe  ,  la  Reine  Ber- 
»>  the ,  Hugue  frère  du  Roi ,  &:  quelques  feigneurs  ou  officiers: 
»*  ce  que  le  Roi  Louis  le  Gros  fils  de  Philippe  fit  aufli  dans  la 
»  fuite  en  le  confirmant.  »  Voici  les  termes  du  diplôme  :  Hanc 
igitur- [anclïonum  evidendjjimam  confirmationem  tnanibus  facro- 
rum  prcefentium  Pontificum  fubternotatam ,  abfentium  quoque, 
conjaceriotum  aucioritate  &  conjignatione  fulciri  &  irtjîgniri 
poflulamus  &  poflulando  preecipimus.  La  fignature  de  Louis  le 
Gros  eft  à  la  fin  de  l'acte.  Voilà  donc  une  pièce  fignée  non- 
feulement  par  des  abfens  ,  mais  encore  par  un  Roi ,  qui  (  i  )  n'étoit 
pas  né.  Après  le  commencement  du  xne.  fiècle  Phillippe  i.  étant 
{h)  Annal. Bened.  allé  à  Angers  ,  y  confirma  [b)  les  chartes  de  l'abbaie  de  S.  Nicolas 
t.j.adan.  1105.  par  fa  f3gnamre     c'eft- à-dire ,  en  y  formant  de  fa  propre  main 
une  croix.  Il   efl  vifible   que    cette  .foufeription    devoit  être 
poftérieure  au  moins  de  plufieurs  années  à  la  confection  des  actes. 
En  1085).  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  âcorda  un  privilège  à 
l'abbaye  de  la  Seauve.  L'année  fuivante  les  Evêques  du  concile 
de  Bourdeaux  le  ratifièrent  par  leurs  fignatures  &:  par  les  cen- 
(c)  Befli  hîfl.  de  fures ,  dont  ils  les  acompagnèrent.  En  1 096.  le  même  Duc  fit  (c) 
PozV.p.  413. 414.  une  reftitution  le  10.  décembre  en  préfence  d'un  grand  nombre 
de  témoins  :  &:  cette  charte  fut  confirmée  au  concile  de  Saintes ■ , 
le  t.  de  mars  de  l'année  fuivante.  Si  les  Evêques  ne  la  fignèrent 
pas,. du  moins  leurs  noms  y  furent-ils  marqués  ,  félon  l'ufage 
de  ce  tems-là. 


(1)  Le  P.  Chiffiet  Jefuke  a  tiré  les  mêmes 
eonféquences  de  ce  diplôme  de  l'an  1075. 
Landricus  Matifcenfis  ,  dit-il  ,  quamvis 
ex  biennio  epifeopus ,  quia  tamen  extra  or- 
dinem  pofitus  efl  in  autographe ,  nonyide- 
tur  prima  tabularum  confeftioni  interfùijfe, 


Ludovictts  porrb  Francorum  Rex  infrà  om- 
nes  fubfcriptus  ,is  ejî  Grojfus  cognomincj 
qui,  quia  natus  nondum  erat  anno  107^, 
confequens  efl  ut  (  Q_uOD  OHM  fieri 
SOLEBAT)*multis  pofl  annis  paternum 
priyiltgium  fubfiriptione  fua  comprobariu 
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M.  de  Tillemont  (a)  nous  fournit  un  acte  authentique  par  des 


fîgnatures  de  diférens  tems.  C'eft  la  charte  de  la  fondation  de  nI-  par-Tie. 
l'églife  collégiale  de  S.  Nicolas  à  Beauvais  datée  de  l'an  1079.      chap.  v.' 
Après  cette  date  il  eft  dit  que  le  fondateur  partoit  pour  s'en  aller  à    /a")  Hin    eccler 
Home  Se  enfuite  à  Bari  vifiter  le  corps  de  S.  Nicolas.  Notre  t.6.P.  815.  note 
favant  critique  remarque  que  cet  article  a  été  ajouté  long-tems  z-furS-Nlcola^ 
depuis.  »  En  effet ,  dit-il ,  les  témoins  qui  le  fignent  font  tout 
»  diférens  de  ceux  qui  lignent  la  fondation  ;  &;  le  confentemenc 
«  du  fils  du  fondateur,  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  la  fonda- 
»  tion  \  y  eft  expreflement  marqué.  «  C'eft~à-dire  ,  qu'il  confir- 
me la  donation  faite  par  fon  père. 

Les  bulles  mêmes  des  Papes  étoient  quelquefois  (b)  confirmées    ^  Deredlphm. 
pardesfignatures  poftérieures.  C*eft  ainfi  qu'une  bulle  d'Urbain  11.  p-  1 57. 
fat  aprouvée  par  le  concile  de  Plaifance  en  105)5.  Au  xe.  fiècle 
S.  Gérard  abbé  étant  allé  à  Rome ,  obtint  (c)  du  Pape  Etienne  un    (c)  Aa.i  ss.  Be~ 
privilège  pour  fon  monaftère.,  avec  la  permiffion  de  le  faire  figner  ned'  l'  7"  p' 274* 
par  tous  les  Eyêques,  quand  il  feroit  de  retour  en  fa  patrie.  Sou- 
vent les  chartes  dreiîées  &;  fouferites  en  France  étoient  envoyées 
à  Rome ,  pour  être  fignées  par  le  Pape.  Nous  n'en  donnerons 
ici  que  deux  exemples.  Charlemagne  envoya  à  Rome  l'aéte  de 
partage  qu'il  avoit  fait  de  fes  états.,  pour  être  figné  par  le  Pape 
Léon  ni. '  (d)  Litteras partitioms  {regni  interfilios  )  Franco rum    (d)  Annal.  Be- 
■  Optimatum  manïbus  confirmatas  Carolus  per  Einhqrdum  feu  ned  tom"  z,n-  S1- 
Eginhardum  tranfmifît Lecni  Papœ,  ut  eas  ipje  manu  fuajirmaret. 
Emme  ComteiTe  de  Poitiers  envoya  aufîi  à  Rome  la  charte  de 
fondation  de  l'abbaie'de  Bourgueil  de  l'an  9  9  o .  &  le  Pape  Jean  (e)      Ce)  Annal.  Be~ 
y  ajouta  fa  fignàture.  Voilà  des  foùfcriptions  d'abfens   bien  ce  ncd"  *'  4'  p'  6*' 
ra&érifées. 

Au  fiècle  fuivant  les  Rois  d'Aragon  Sanche  &  Pierre  fon  fils 
fûufcrivirent  un  diplôme .,  qui  fut  confirmé, l'an  11 2.8.  par  Al- 
fonfe  leur  fucceffeur  ,  fous  cette  forme  :  Ego  Aldefonfus  gratiâ 
Del  Rex  Aragonenfium  &  P  ampilonenfîum  ,  décréta  genitoris 
nîei  &  fratris  laudo ,  &  manu  meâflgno  ,  œrâ  1 1:5  8 .  Nous  avons 
fous  les  yeux  une  copie  très-fidèle  de  la  donation  du  lieu  de  Puy- 
Moiflbn  faite  à  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  par  Ra.ymond 
Prince  d'Aragon,  Comte  de  Barcelone,  Marquis  de  Provence 
&  Raymond  Berenger  m.  Comte  de  Provence.  Cette  charte 
dont  l'original  eft  aux  archives  de  l'Ordre  de  Maite  à  Arles ,. 
dans  les  liafifes  des  privilèges  nuni.  1.  porte  ces  fignatures  r 
S.  p^Raymundi  Cqmes.  S.>^num  Kaimundi  Berengani 
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^^^  Comitis  pueri  nepotis  ejus.  Apres  un  efpace  laifTé  en  blanc  , 
"r*  PAR^rIE-  viennent  les  noms  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  témoins , 
CVÂri.  V.  précédés  de  croix.  On  lit  plus  bas  :  Signum  Pontiifc/ibœ  Comitis 
qui  hoc  fcripfit  per  mandatum  ipjius  ,  die  &  anno  preferipto.  La 
pièce  elt  datée  du  mois  de  feptembre  &;  de  l'année  de  l'Incar- 
nation 1 150.  Elle  fut  lignée  de  nouveau  par  le  Roi  d'Arragon, 
feize  ans  après  fa  date.  Voici  à  quelle  ocafion.  Raymond  Beren- 
ger  ayant  été  tué  en  1 166.  au  fiège  de  Nice,  Alphonfe  11.  Roi 
d'Arragon  foncoufin  germain  fe  hâta  d'aller  prendre  poiTefïiondu 
"Comté  de  Provence,  &:  fut  reçu  favorablement  la  même  année  par 
les  Provençaux.  Il  confirma  la  donation  faite  par  Raymond  Be- 
renger ,  non  par  un  diplôme  particulier  ;  mais  dans  l'original 
de  cette  charte  &:  dans  l'efpace  qui  étoit  entre  les  feings  des 
deux  Princes  &  ceux  des  témoins  qui  y  avoient  affifté  ,  il  fît 
rnettre  cette  foufeription  :  Signum  *%*  IldefonJîRegis  Aragonum 
Comitis  Barchinonenjls  &  Marchionis  Provinciœ  qui  h@c  laudo 
&  firmando  eoncedo.  Après  les  feings  des  témoins  &  dans  l'efpace 
qui  étoit  avant  la  fîgnature  de  Pons  qui  avoit  écrit  la  charte ,  le 
notaire  ou  fecretaire  du  Roi  fouferivit  en  ces  termes  :  Signum 
{Jolumbi  Domini  Régis  notarii  ,  qui  Jîgnum  Régis  fecit. 

En  Italie  l'abbé  de  Frutare  pria  les  abfens  mêmes  ,  de  ligner  la 
charte  de  fondation  de  fon  monaftère,  en  plus  grand  nombre, 
(a)  Annal.  Se-  Q11'1^  feroic  poflible.  On  trouve  dans  le  (a)  teftament  que  fit  l'abbé 
a.e,d- 1.  6. p.  1511.  Suger  en  1 137.  quelques  fignatures  d'Evêques  poftérieures  à  fa 
date ,  entre  autres  celle  de  Samfon  archevêque  de  Reims.  Mal- 
gré quelques  diffemblânces  ,  voici  un  fait  ,  qui  peut  figurer 
avec  les  précédens.  En  12.81.  Milon  évêque  de  Soiffons  promit 
Se  fe  fit  fort ,  d'obtenir  de  la  future  abbeiTe  de  Notre-Dame  de 
la  même  ville ,  qu'elle  mettroit  fon  fceau  &:  celui  de  fa  Commu- 
nauté aux  ftatuts  dreffés ,  avec  l'aprobation  du  Prélat ,  par  la 
Prieure  du  même  monaftère.  Or  les  fceaux  tenoient  alors  lieu 

497. 500.  t.  %. p.      On  ne  finiroit  pas,  fi  l'on  vouloir  entrer  dans  le  détail  des  (b) 
641.  tom.  3.  chartes  datées  &  lignées  à  diférentes  réprifes.  Celles  où  fe  réunif- 


zoo 


^04.  &c.  Perei  ',  fent  les  témoins  de  la  confeciion  de  l'acte  &  ceux  de  l'inveftiture  , 
Dijjert.  ecdef.p.  quoiqu'aufîï  diftingués  les  uns  des  autres ,  que  letoient  les  tems 
^ï'.v'iéx.Bou-  de  *eur  convocation,  &.  les  faits  qu'ils  ateftoient  par  leurs  îigoa^- 
quett.7.  p.  185.  tures  8c  par  leur  préfence  ,  peuvent  feules  former  une  claife  fi 
%*6-n      ,.  ,      nômbreufe,.  que  nous  la  croyons  inépuifable.  Dom  Mabillon  (c) 

{c)Derediplom.  ,  i  i         i  /-    -r^-    i  •  i 

v.  161,  0i,        en  donne  quelques  exemples  dans  la  Diplomatique  :  on  peut  le 
eonfulter. 


ÈE     DIPLOMATIQUE.'  îy 

Nous  ne  nous  Tommes  point  arêtes  à  déveloper  tous  les  argu- 


mens,  qui  coulent  des  exemples  raportés.  Ils  n'échaperont  pas  ni.  partie,. 
au  lecteur  attentif  &:  judicieux.  On  peut  s'abftenir  de  raifoner,  Sect.  iii. 
quand  les  faits  parlent.  L'ancien  ufage  de  faire  ligner  des  chartes 
poftérieurement  à  leur  date  par  des  perfones  abfentes  ,  fubfifte 
encore  aujourdhui  parmi  nous;  puifqu'on  porte  par  honneur  les 
contrats  de  mariage  à  figner  aux  Princes ,  aux  Grands  &:  à  di- 
verfes  perfones  qui  n'ont  point  été  préfentes  à  la  confection  de 
ces  contrats. 

Le  public  éclairé  eft  maintenant  en  état  de  juger  fi  M.  de 
Launoi ,  les  PP.  le  Cointe,  Germon ,  Hardouin ,  Longueval ,  Stil- 
ting ,  &  la  foule  des  critiques  modernes  ont  eu  raifon  de  rejetter 
une  multitude  d'actes,  (i)  fous  prétexte  qu'ils  ont  été  foufcrits 
par  des  abfens  ou  par  des  perfones  qui  ont  vécu  long-tems  après 
la  date  de  ces  pièces.  Nous  ofons  efpérer  qu'elles  ne  feront  point 
déformais  expofées  à  la  cenfure  des  gens  de  lettres.  Obfervons  en 
finiffant  ce  chapitre  qu'on  a  plufieurs  exemples  de  Prélats  qui 
ont  affilié  à  des  conciles  fans  (a)  foufcrire  aux  actes  qui  en  font  (aj  Labb.cbndL. 
émanés.  t.9.coL^9.Vaif 

' " ' felte ,  kift  de  Lan-- 


gued.  t.  z.  p,  }). 
&feq. 


G  H  A  PITRE    VI. 

Signatures  en  mono gr âmes.   Sentences  tenant  lieu  dé- 
fgnatures  :  Soufcriptions  des  perfones  qui  font 
intervenues  à  la  coneeffîon  des  diplômes. 

LEs  monogrames  font  des  .caractères  factices  ou  des  chifres 
compofés  de  toutes  ou  des  principales  lettres  d'un  nom.    ^  r°yet  n&trê" 
Quoique  leur  totalité  ne  paroiile  louvent  qu'un  (b)  caractère  ou  &fuiv. 

(i)  En  voici  deux  exemples  pris  au  ha-  1      LeP.  Longueval  (c)  a  pareillement  ignoré 
fard  :  Ferreras  hiftoriographe  d'Efpagne  ,       ou  voulu  ignorer  l'ufage  où  l'on  était  au- 
ignorant  l'ufage  de  faire  ligner  par  des      trefois  de  faire  foufcrire  par  des  Evêques     (c)  ^&J&  Gnltk4- 
Prélats  abfens  les  canons  &  les  actes  ema-,     des  actes  qui  avoient  précédé  leur  epifco-  t.  6.p,  fx^.. 
nés  des  conciles  ,  juge  évidemment  faux  le      pat.  En  conféquence  il  a  répandu  des  foup- 
privilège  acordé  au  monaftère  de  Complut  .    çons  fur  l'authenticité  des  canons  du  con- 
dans  le  vme.  concile  de  Tolède  le  18.  oc-      cile  de  Touzi  de  l'an   86o.  fous  prétexte 
tobre  6^6  ;  funout  parceque  Candidat  évê-      qu'il  a  vu  parmi  les  foufcriptions  ,  celles, 
que  d'Aftûrga,.qui  n'aflifta  point  à  cette       d'Immon  évêque  de  Noyon  &  de  Rainel- 
aifemblée ,  a  néanmoins  figné  le  privilège?     me  fon  fuccelîèur.  Ce  dernier  2ura  d)  fans      (d)   Annal.  Se- 
Mais  il  faloit  prouver  que  le  Prélat  n'a  paie;     doute-foufcrit  aux  actes  du  concile  après  fa   ned.  t.  j./>.  75.  • 
figner  après  la  tenue  du  concile  ,  pour  ra.-      tenue  ,   comme   deux  évêques  d'Auxerre 

tifier  la  foufcription  de  Paul  Prêtre  ùm{  j  Abboii. '.&  Chrétien  fon  fucceffeur  y  ont 

vJcaire,  qui  avoicfoufcrit  pour- lui.  f  faufcrit- après  coup.  -    - 
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qu'une  lettre  ;  c'efl:  néanmoins  le  réfultat  de  plufieurs.  »  Ce  font,' 

1Szct^Îu.U'  «dit  (a)  leP.  Jobert,  des  lettres  à  plufieurs  branches,  qui  ren- 

Chap.  vi.      „  ferment  un  mot  entier,  qui  ell:  ordinairement  le  nom  de  la 

(i)Lafciencedes  »  ville,  ou  du  Prince ,  ou  de  la  déité  repréfentée  fur  la  médaille  , 

Med.t.  x.p.  hx.  j  OL1  l'époque  de  la  ville  ou  du  règne  du  Prince,  pour  qui  elle 

ecîit.  duBar.de la  ,    ,r        i        s-\  i  •    ,         •       •      7 

jiafiie.  »  a  ece  rrapee.  Un  en  trouve  grande  quantité  principalement 

»  fur  les  médailles  grèques.  « 
Diférens  genres       I.  »  Les  monogrames  ,  continue-t-il ,  font  parfaits,  quand 

de  monogiames.j  «toutes  les  lettres,  qui  compofent  le  mot,  y  font  exprimées. 

tiofls  »  Telles  font  les  monoies  de  Charlemagne  &:  de  ihs  defcendans , 

»  où  le  (i)  revers  porte  Carlus  en  monograme ...  Ils  font  impar- 
»  faits ,  quand  il  n'y  a  qu'une  partie  des  lettres  exprimées.  «  Tels 
étoient  tous  ou  prefque  tous  les  plus  anciens.  Aufîi  Plurarque 
dans  la  vie  de  Caton  obferve-t-il ,  qu'avec  un  petit  nombre  de 
caractères ,  ils  produifoient  le  même  effet,  que  s'ils  en  avoient 

(b)  Lib.  i.  ep.  u.  eu  davantage.  C'efl:  encore  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  a  (b) 
Symmaque,  qu'au  lieu  de  les  lire,  on  les  devinoit.  Les  mono- 
grames d'imparfaits  font  devenus  parfaits ,  &  de  parfaits  corn- 
pofés ,  ou  (1  l'on  veut  plus  que  parfaits.  Ces  derniers  renferment 
plufieurs-  mots  fous  un  feul  chifre.  Par  exemple  ,  Hugo  Rex , 
Otto  Imperator  Augujlus  ?  Conradus  Dci  gratiâ  imperator 
Augujlus. 

Quoique  le  P.  Jobert  ne  nous  enfeigne  point,  quand  les  mo- 
nogrames furent  employés  fur  les  médailles  ;  il  eft,  certain  ,  que 
ce  fut  long-tems  avant  J.  C.  &:  même  avant  l'établifTement  de 
l'Empire  des  Grecs.  C'efl:  d'eux  que  cet  ufage  paffa  fur  celles  des 
Romains.  Cependant  la  plupart  de  leurs  monoies  en  font  dé- 
pourvues ;&  fi  chaque  fiècle  en  fournit  des  exemples,  ils  font 
répandus  ça  &  là ,  fans  qu'on  remarque  à  cet  égard  rien  de  bien 
fuivi.  La  même  chofe  ariva  fous  nos  Rois  de  la  première  race. 
(ç)  Derediphm.  Si  l'on  excepte  un  monograme  (c)  de  Thierri ,  raporté  par  Boute- 

pag.  no.  roue  ^  Geux  qU'0n  voit  fur  les  anciennes  monoies  de  France  ,  ne 

font  pas  des  Princes ,  mais  des  monétaires ,  &:  des  villes  ,  qui 
avoient  droit  de  batre  monoie.  Dès  le  ivc.  fiècle,  le  labarumou 
monograme  de  J,  C.  fut  admis  furies  monoies,  &  ne  tarda  pas. 
à  y  devenir  très-commun.  Au  fiècle  fuivant  ceux  des  Empereurs 


(i)  Ce  favant> auteur  auroit  dit  Carolus  , 
s'il  avoit  déchifré  l'o  en  lofange  ,  qui  fait 
la  bafe  du  monograme.  Il  auroit  même  pu 
aprendrede.P,  Mahillou&de  M.  le  Blanc,  à 


Charlemagne  &  de  fes  îuccefîeurs  du  même 
nom.  Il  faut  qu'il  ait  ici  parlé  de  mé- 
moire ,  &  qu'il  n'eût  pas  les  objets  fous  les 
yeux.  Il  ne  s'enfuit  pourtant  pas  que  Char- 


Jire  Ç  ardus  dans  la  plupart  des  monoies  de  l  lemagne  n'ait  quelquefoisété  apellé  Carlus. 

commencèrent 
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commencèrent  à  s'y  montrer.  Sous  la  ie.  race  ,  (a)  dit  M.  le 
Blanc,  »  on  obferva  une  nouvelle  police.  Les  monétaires  ne  Iir-  partie. 
»  mirent  plus  leur  nom  fur  les  pièces  ;  &;  au  lieu  de  la  tête  du     chYp  vi" 
»  Roi ,  on  y  mit  prefque  toujours  le  monograme  de  fon  nom.  «    ^Traité  hift.  des 
Quoique  le  même  auteur  ait  fait  graver  une  médaille  de  Pépin  mon.  de  France , 
avec  un  chifre,  qui  peut  paffer  pour  monograme ,  fon  fils  Char-  PaS' 8** 
lemagne  eft  ordinairement  regardé,  comme  le  premier,  qui  en 
introduisit  l'ufage  fur  nos  monoies.  Il  fubfiftoit  encore  fous  le 
Roi  Robert.  Mais  il  n'en  fut  plus  queftion  depuis. 

Long-tems  avant  que  les  monogrames  en  fufTent  banis ,  ils 
fervoient  à  immortalifer  les  noms  des  perfones  ,  dont  on  vouloic 
tranfmettre  la  mémoire  à  la  poftérité.  On  les  marquoit  fur  leurs 
images,  furies  voiles  &; les  vafes facrés , qu'on  avoit  voués  à  Dieu, 
ou  fur  les  murs  des  temples }  qu'on  avoit  élevés  ou  rétablis  en 
fon  honneur. 

L'unique  ufage  des  monogrames ,  qui  nous  intéreffe,  eft  celui 
qu'on  en  a  fait  dans  les  diplômes ,  où  fouvent  il  tient  lieu  de 
fignatures.  Ces  monogrames  font  défignés  dans  les  annonces  des 
chartes,  non-feulement  par  monogrammate,  ou  monogrammâ, 
mais  encore  par  nominis  (1)  anagrammate  ,  char  acte  r  e  ,  Jigna- 
culoj  même  quelquefois  par  nomine  toutfeul,  ÔC  prefque  tou- 
jours par  manu  0  ou  propriâ  manu.  Monogramma  fut  plus  d'une 
fois  employé  au  ixe.  fiècle,  Anagr anima  (b)  le  fut  au  xe.  quoique    (b)  Hift.de La* 
plus  rarement.  Dans  un  diplôme  donné  à  l'abbaie  de  S.  Denis  g^d.t.z.col.97. 
en  e>8o.  l'Empereur  Otton  11.  fe  fert  de  noflree  majeftatis  fub- 
feripti  theorematis  connexione.  Kara&er  (c)  eut  cours  depuis  le    {c)Derediplom* 
xic.  furtout  dans  les  diplômes  de  nos  Rois.  Il  ne  s'enfuit  pas  de  P-111' 
l'annonce  de  nominis  Karaclere  &c.  qu'on  doive  toujours  trouver 
des  monogrames  dans  les  pièces ,  qui  femblent  en  promettre. 
Au  xne.  fiècle  cette  expreffion  s'apliquoit  fouvent  au  nom  im- 
primé fur  le  fceau ,  ou  écrit  au  bas  de  l'a&e  (2,)  de  la  main  du 
notaire.  Charlemagne  s'eft  fervi  (d)  A'annotatio  au  lieu  de  mo-    (tyibidip.  500; 
nogramma  :  mais  les  Princes  &  Princefïès  de  la  première  race 

:  -  ■ 

U)  Anagramma  ,n'eû.  pas  même  dans  la  1  non  plus  dans  la  lignification  de  mono 

dernière  édition  du  Gloflaire  de  la  moyenne  ''-  ..    .;■  ... 

&  baffe  Jatinité.  Nous  avertirions  de  tems 
■ièh  tems  de  pareilles  omiflîons;  non  pour 
critiquer  un  ouvrage  ,  qui  mérite  toute 
l'eftime  du  public  :  mais  afin  qu'on,y  fade 
attention,  quand  on  donnera  le  fuplément. 
KaraEler  ou  characler  ,  ne  s'y  trouve  pas 

Tome  V* 


grame.  Il  en  eft  de  même  A'annotatio. 

(2)  C'eft  peutêtre  en  ce  fens  que  le  con- 
cile (e)  célébré  à  CompoftèlleTan  1114a      rç\  ÇoncHt  Jftp, 
dit  :  Charafteres  coram  totïus  ecclefia  con-   „an>  ^  ,   „  , , , 
ventu  fîve  publico  concilia  fieri  jubemus  , 
aliter  fâffos  valere  inhibemus. 
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ufoient  de  (îgnaculum ,  pour  marquer  leur  moi 

m.  partie.       n#  L'éloignement  des  tems  ne  nous  donne  pas  aflez  de  lu 


ufoient  de  (ignaculum ,  pour  marquer  leur  monograme. 
II.  L'éloigné 
ChaV  vi."     niière,  pour  déterminer  l'antiquité  des  monogrames  dans  les 


mono 


Antiquité  des    a&es  publics.  Il  n'en  eft  pas  des  diplômes ,  comme  des  monoies. 
Mioçtames  :      Au-delà  du  vie.  fiècle  à  peine  trouve-t-on  quelques  originaux 
leur  mage  dans  lc$  jgs  premiers.  Ce  fiècle  même  nous  en  fournit  fi  peu,  qu'ils  ne 

d-plc-rues.  r  rr  c  •  1      r   i , 

fument  pas ,  pour  nous  taire  juger  avec  certitude  li  les  mono- 
grames y  étoient  mis  en  ufage.  L'hiftoire  néanmoins  peut  fixer 
nos  doutes,  &:  quand  elle  nous  manquerait,  l'afirmative  l'em- 
porterait encore  :  puifqu'au  plus  tard  dès  le  commencement  du 
vne.  fiècle  la  France  nous  en  ofre  un  exemple ,  outre  plufieurs 
(ax  SufUm.  de  re  autres  durant  le  cours  du  même  fiècle.  Tels  font  (a)  les  mono- 
dipi.p.  69.item,  grames  des  Rois  Clotaire  n.  de  Clovis  n.  &  de  la  Reine  Nan- 
deredipLp.m.  tKûà^  Jq{  dans  empire  d'Oriçnc  celui  de  l'Empereur  Con- 
ftantin,  monograme,  dont  il  eft  parlé  dans  la  12e.  action  du 
vie.  concile  général.  Les.  deux  chartes  qu'on  y  rapelle,  ne  repré- 
fentoient  pas ,  il  eft  vrai ,  le  monograme  de  l'Empereur  comme 
fignature  ,  mais  comme  imprimé  fur  fon  fceau. 
ib)  ConciLLaMc       A  la  18  e.  a&ion  du  même  (i)  concile  il  eft  fait  mention  du 
t.ri.c9l.?»}.      monograme  de  Polychronius  prêtre  hérétique.  Il  étoit  encore 
fur  le  fceau ,  dont  étoit  cachetée  la  lettre ,  par  laquelle  il  s'en- 
gagea folennellement ,  mais  fans  fuccès ,  à  reffufeiter  un  mort , 
en  preuve  de  la  vérité  du  Monothélifme.  Si  de  pareils  mono- 
grames font  étrangers  aux  fignatures,  ils  ne  le  font  pas  à  la  Di- 
plomatique ,  &:  nous  n'en  parlons  ,  que  pour  n'y  plus  revenir. 
(c'GlofT.tom  4.  M.  duCange(c)  eftimoit  que  l'ufage  des  monogrames  dans  les 
col.  1018.  fouferiptions  avoit  été  fort  à  la  mode  au  vne.  fiècle.  Quodfepti- 

mo  ,  dit-il ,  maxime  invaluit. 
{à)Deredipiom.       Outre  les  Rois  Clotaire  11.  &  Clovis  11.  Clotaire  (d)  ni.  &: 
p.  no  J78.  606.  Clovis  ni.  ont  fait  ufage  des  monogrames.  De  même  ,  outre 
^°8'  Nanthilde ,  les  Reines  Bathilde  &  Clotilde  faifant  les  fondions 

de  Régentes  du  Royaume,  pendant  la  minorité  des  Rois  leurs 
Jils ,  en  usèrent  en  guife  de  fignatures.  Tous  ces  faits  font  prouvés 
par  des  monumens  du  tems  &c  par  l'hiftoire.  Nous  ne  voyons  de 
monogrames  fous  la  prerruere  race ,  que  des  Rois  actuellement 
mineurs,  ou  qui  Tavoient  été. 

Depuis  que  Charlemagne  eut  fait  pafifer  en  coutume  l'ufage 
4e  ces  efpèces  de  chifres  dans  (es  diplômes  ;  les  Empereurs ,  les 
Rois  de  France  ,  de  Germanie,  de  Loraine,  de  Bourgogne  &: 
d'Italie ,  tous  fe  conformèrent  à  la  pratique,  donc  il  leur  avoit 
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donné  l'exemple  ;  quoique  ce  ne  fût  pas  fans  de  fréquentes  ex-  !=" 

cepcions.  Les  Capétiens  en  cela  marchèrent  d'abord  aflez  exac-  m-  partie. 
tement  fur  les  traces  de  leurs  prédécefTeurs ,  enfuite  ils  s'en  écar-     ch  a  p.  vl 
terent  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Enfin  vers  le  commence- 
ment du  xivc.  fiècle,  ils  renoncèrent  tout-à-fait  aux  monogra- 
mes, ainfî  que  les  Empereurs,  environ  cinquante  ans  après. 

Les  Rois  d'Efpagne  &  d'Italie  ,  &  les  Princes  Lombards 
eurent  {a)  auffi  des  chifres  de  cette  nature.  Parmi  les  Ducs,    {*)*>* re&plom. 
Comtes  &:  autres  feigneurs  d'une  grande  diftinction  -,  quel-  ^4*1,4Î4* 
ques-uns  obtinrent  la  permiflion  d'eu  décorer  leurs  chartes  , 
d'autres  l'ufurpèrent.  Charlemagne  aCorda  le  privilège  de  bâtré    {h)lbïd.p.  mi 
monoie  êc  de  figner  en  monograme  (  b)  aux  Ducs  de  Béné*    (c,  PaS*  44*. 
vent.  Les  Princes  de  Capbue  (c)  ufoient  du  même  droit  ait 
xic.  fiècle.  A  plus  forte  raifon  les  Princes  Normans  établis  en 
Italie.  Leurs  chanceliers  ne  fignoient  quelquefois  eux-mêmes ,    W)  Palxograph. 
que  par  des  {d)  monogrames.  Les  Evêques  (e)  Se  les  Abbés ,  èc  ^)®<rediP1™' 
qui  pluseft  leurs  notaires  (f)  ou  chanceliers  crurent  auffi  pou-    {Ç)ibid.p.  i<?r. 
voir  s'atribuer  le  même  honneur,  furtout  aux  xi.  ôc  xne.  fiècles. 
Les  Papes  ne  fe  fervirent  point  dans  leurs  bulles  du  monograme 
de  leur  nom ,  mais  de  celui  de  leur  falutation ,  Bene  valete  ;  en- 
core ce  ne  fut  qu'après  le  xe.  fiècle.  Notre  planche  lxxiv.  di- 
vifion  ni.  n.  8.ofre  un  monograme  de  cette  efpèce.  Formules  quiàc- 

III.  Lorfque  les  Rois  Mérovingiens  unifloient  à  leurs  fouf-  comPag"oient  J? 

1  o    .     .      .  l'if        monogrames  :  Si- 

criptions  leurs  monogrames,  ceux-ci  etoient  placés  immedia-  mationdecesder- 
tement  après  leur  nom.  Le  refte  de  leur  fignature  fuivoit  ces  niers 
chifres.  Ainfi  fouferivent  {g)  Clotaire  11.  &  Clovis  11.  Chlotacha-  p.i76ensu'pUm.' 
rius{  lieu  du  monograme,)  in  C  hrifli  nomine  Rex  hanc  prœceptio-  p.  69. 
nem  fubfcripjî.  Chlodovius  (  lieu  du  monograme)  Rexfubfcripjl. 
Mais  lorlqu'ils  ne  traçoient  tout  au  plus  de  leur  main  -,  que  leur 
feul  monograme,-  il  étoit  toujours  2^fhs  Jîgnum  :en  fuite  on  {k)    {h)Derediphmi 
d.)o\.\toït^Dom.  Chlodovio  Régi,  ou  d'autres  formules  de  ce  genre,  p-  377* 

Sous  les  Carolovingiens  le-  monograme  conferva  pour  l'ordi- 
naire fa  place  après  Jignum  ;  mais  la  formule  fut  un  peu  chan- 
gée. On  dit  Signum  Caroli  gloriojîjjîmi  Régis  -,  ou  Dorhni  N. 
jerenijjîmi  Imper  awris  Augujli  ou  Régis.  Cependant  Domni 
fut  fouvent  retranché.  Charle  le  Chauve  joignit  fon  nom  à 
fignum  ;  8c  fitôt  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire ,  il  mit  Ton  mo- 
nograme avant  gloriojîjjîmi  Imperatoris  Augufii.  Louis  le  Bègue 
l'imita ,  quant  à  la  fituation  du  monograme ,  qui  fut  mainte- 
nue à  peu  près  fur  le  même  pié  jufqu'à  Robert.  Mais  Louis  fe 

Cij 
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contenta  du  vivant  de  fon  père  du  titre  de  gloriofi  Régis ,  au 
lieu  de  fuperlatif.  Régis  fut  quelquefois  tranfpofé  avant  glorio- 
JiJJimi.  Zuentebolde  ne  fuivoit  pas  tout-à-fait  l'arangement  des 
Carolovingiens  ,  fon  monograme  étant  précédé  de  Domni» 
Louis  d'Outremer  plaçoit  le  lien  entre  Signum  Domni  Ludo- 
vici  ôc  ferenijjimi  Régis.  Le  monograme  de  Lothaire  confervoit 
tantôt  la  fituation  obfervée  par  Charle  le  Chauve  &:  fes  fuccef- 
fcurs ,  tantôt  il  étoit  au  milieu  dejîgnum  Domni  gloriofijjimi 
&  de  Lotharii  Régis. 

Robert  varia,  &;  dans  Ja  formule,  &  dans  la  difpofition  des 
paroles ,  qui  la  compofoient ,  &  dans  la  figure  même  de  fon 
monograme.  S'atachoit-il  à  l'ancienne  formule  ?  Au-deiïus  du 
monograme  étoit  fignum  à  gauche,  Roberti  à  droite  ygloriojif- 
fimi  au-defïbus  Régis.  Ailleurs  cette  formule  étoit  écrite  tout 
de  fuite  :  Signum  Roberti  Régis  Francorum  gloriojijjimi :  y  mais 
fon  monograme  ne  trouvoit  place  ,  qu'avant  le  dernier  mot. 
La  fituation  de  celui  de  Philippe  i.  n  étoit  pas  fort  diférente. 
La  formule  confiftoit  en  cei,  paroles  :  Signum  Philippi  incliti 
&  ferenijjimi  Francorum  Régis.  Une  croix  furmontée  de  fon 
monograme  partageoit  la  formule  ,  mais  non  par  la  moitié  j. 
puisqu'elle  n'avoit  après,  elle ,,  que  ces.,  deux  derniers  mots , 
Francorum  Régis. 

Henri  r.  commença  a  fuprimer  la  formule  ordinaire ,.  fans  en 
fubftituer  d'autre.  En  quoi  il  fut  imité  de  prefque  tous  {es  fuc- 
ceffeurs.  Alors  le  monograme  fut  placé,  au  milieu  de  la  figna- 
ture  du  Chancelier  ,,ou  de  toute  autre  formule  y  qui  en  tenoic 
lieu.  Ainfi  voit-on  celui  de  ce  Roi  entre  Balduinus  Cancella- 
rius  ,  &c  les  paroles  fuivantes  feripjit  &  fubfcripjit.  Celui  de 
Louis  vu.  coupe  en  deux  le  nom  du  Chancelier  ,.en  cette  forme  -... 


DatapermanumHugo-      ■{y/l        nis  C ancellaru. 

XZj  JLZi 

Ceux  de  Philippe  Augufte  &  de  la  plupart  de  fes  fucceffeurs  yi 
ocupent  le  centre  de  ces  mots ,  Data,  vacante.  Cancellariâ.  Si  la 
chancellerie  n'étoit  point  vacante ,  leur  monograme  étoit  ai* 
milieu  de  la. date  du  Chancelier,  ou  plutôt  de  la  formule  ,  qui 
annonçoit  l'expédition  du  diplôme.  Par  exemple  après  Dataper 
manum  Guarini  venoit  le  monograme  fui  vide  ces  mots,  SU— 
vaneclenjîs  Epifcopi  CancellariL, 
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Les  monogrames  n'étoient  pas  indiféremment  admis  dans  tous  =i 

les  diplômes  royaux.  Ils  n'avoient  pas  lieu  dans  les  mandats  Juge- IÏL  p  ARTTÏ E* 
mens  6c  arrêts ,.  où  le  Roi  parloit.  Ils  étoient  rares,  quand  les  ai-    q_ha  p,*  y{r 
plomes  portoient  les  lignes  ou  les.foufcriptions  des  Grands  ou  des 
Prélats  ;  mais  ordinaires ,  quand  ils  n'étoient  que  contrelignés  pat 
des  notaires  ou  des  chanceliers.  En  général  les  Capétiens  omirent 
fouvent  les  monogrames ,  jufqu'à  ce  qu'à  force  de  s'attacher  aux 
lignes  de  croix,  qu'ils  y  (a)  fubftituèrent ,,  &  enfuke  aux  fceaux, 
qui  prirent  la  place  des  autres,  formalités;  ils  vinrent  à  bout  de  /vio9. 
les  abolir  prefque  toutes ,,  &;  particulièrement  les  monogrames. 
Plus  de  deux  liècles  avant  la  fuprefGon  totale  de  ces  derniers  , 
ces  mêmes  monogrames  parurent  plulieurs  fois  ifolés  de  (h)  toute    (b>  ihid.  p.  i  «s. 
forte  de  formule.  Nos  Rois  ne  les  composèrent  point  de  plus 
d'un  mot.  C'étoit  leur  nom  propre ,  dont  ils  avoient  coutume 
d'exprimer  toutes  les  lettres. 


(à)  De  re  diplom. 


#* 


H3  y  eut  pourtant  des  Rois  de  la  première  race ,  deux  de  là 
troifième  ,  favoir  Eudes  &  *  Hugue-Capet  &  quelques  Rois  de   *  Dans  îa  tattite 
Bourg-ogne  qui  ajoutèrent  Réx  à  leur  nom..  fe  M-  *?u CanSe> 

o    a  x -        /■  &  non  dans  k  mo- 

dèle du  P,  Mabit» 
Ion,  repréfenté  er^ 
dernier  iieu^- 


Dépuis  Henri  n.  les  Empereurs  (i)  y  introduilirent  grand* 
Dei  Imperator  Auguftus  ,  quelquefois  Imperator  Romanorum-y 
èc  peutêtre  même  les  noms  de  diférens  Royaumes  ,  dont  certains 
Empereurs  prenaient  les  titres.  De  pareils  monogrames,  comme 
on  le  conçoit  bien,,  ne  renfermoient  pas  toutes  les  lettres  de  tant 


(ï ), Solas. (g) ndminis  Hueras- monagram- 
matibus  implicuere  Tmperatores  ufque  ad 
Henricum  fanBum ,  qui  Imperator  corana- 
tus  fupr&mum  in  Republicâ  Çkrifiiana  titu- 
lum  gerens  ,  cenfuit  ujitato  fuo  monogram- 
maù  aliquid  addendùm  ,  quo  id  ipfum  de- 
dararetur.   Itaque  litteram-  x.  quâ  Chrijîi 


namen  inchoatur ,  quamque  primus  Impe-    (c)Ëïfenkardï'âé- 
rator  Chriflianus ,  labaris  fuis  inferuit ,  jure  diplom.  edisi 
pradiflo  fuo figno-adhibuit,  alla  linea  tranf-  tert.p.  6$,- 
verflm  eam  lineam  fecante  3  quœprius-for- 
mabat  litteram  N.  illique  adjunxit  litteras 
auczfi  intégra,  leganiur  ,  dici  videtur  :  Dei» 
gratiâ  Imperator  Auguftus, . 


IJI.    PARTIE. 
Sec  r.  III. 
Chat.  VI. 


fa)  Nouv.  traité 
de  diplom.  tom.  3 . 
p.  55I-551- 

Couleur  des  mo- 
nogramcs.  Leurs 
difcreiucs  efpèces 
confidéréesdu  cô- 
te de  la  figure. 


(b)  De  re  diplom. 
p.  44<î. 

(c)  Gattola,  Ac- 
cefton.adhift.Ca- 

Jlnens.  p.  54. 


(â)  Gloffar.  t.  4. 

£OÎ.    1011. 
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de  paroles.  De-là  vient  qu'il  n'eft:  pas  facile  de  les  déchifrer.  On 
en.  peut  juger  par  celui  de  Frédéric  i.  repréfenté  dans  la  troi- 
fième  divilion  de  la  planche  lxxiii.  de  notre  ivc.  volume  n.  7. 
page  608.  Nous  y  liions  \Signnm  Frederici  Dei  gratiâ  Roma- 
norum  Imperatoris.  Le  monograme  marqué  9.  eit  plus  fîmple. 
Belly  l'a  donné  fans  l'expliquer.  Il  renferme  le  mot  Ludovicus. 
On  a  vu  ailleurs  (a)  que  le  monograme  de  Clovis  11.  a  été  mal 
lu  par  D.  Mabillon  ,.&  par  le  P.  Germon  Ton  antagonifte. 

IV.  Les  monogrames  furent  prefque  toujours  écrits  ou  impri- 
més avec  de  l'encre  noire.  De  tous  nos  Rois  il  n'y  eut  peutêtre  que 
le  feul  Charle  le  Chauve ,  qui  les  fit  faire  en  cinabre  ou  vermillon. 
Encore  ne  fut-ce  que  depuis  fon  avènement  à  l'Empire  ,  &c 
feulement  quand  fon  Chancelier  contrefignoit  Ces  diplômes.  Car 
quand  ils  étoient  vérifiés  par  des  notaires,  faifant  les  fondions 
du  Chancelier ,  leur  ancienne  couleur  étoit  confervée.  Les  Princes 
de  Capoue  {b)  afectoient  le  cinabre  dans  leurs  monogrames. 
Ainfi  en  ufoient  les  Princes  Landulfe  &;  (c)  Pandulfe  iv.  avant  le 
milieu  du  xie.  fiècle. 

Sous  les  Rois  de  la  première  race  ,/les  monogrames  tenoienc 
beaucoup  des  traits  de  l'écriture  curfive.  Sous  ceux  de  la  féconde 
ils  prirent  la  forme  de  l'onciale  de  de  la  capitale.  Bientôt  ils  fe 
partagèrent  en  deux  figures  fimples,  la  cruciale  &c  la  carée,  aux- 
quelles on  peut  tous  les  réduire.  De  l'union  de  œs  deux  figures 
fimples ,  il  en  réfulte  une  troifième  compofée.  En  menant  des 
quatre  angles  de  la  figure  quadrangulaire  quatre  lignes  droites , 
elles  formèrent  une  croix  de  S.  André,  d'où  prit  naififance  une 
quatrième  efpèce  de  monogrames.  De  même  en  ajoutant  une 
croix  de  S.  André  à  la  première  figure  fimple  ,  on  en  eut  une 
cinquième  efpèce.  Enfin  cette  croix  apliquée  fur  celle  de  la  troi- 
fième efpèce,  ou  de  la  première  compofée ,  en  donna  une  fixiè- 
me.  La  première  figure  étoit  en  forme  de  croix  :  la  féconde 
en  caré  :  la  troifième  réunilToit  ces  deux  formes  :  la  quatrième 
fubftituoit  à  la  croix  droite ,  l'oblique  :  la  cinquième  n 'étoit  que 
le  réfultat  des  deux  croix  pofées  l'une  fur  l'autre  :  la  fixième  un 
compofé  delà  féconde  &  quatrième  figures. 

De  toutes  ces  efpèces  de  monogrames  la  quatrième  &  cin- 
quième ont  été  les  moins  employées.  Quoiqu'on  en  trouve  des 
exemples,  ils  font  très-rares»  M  du  Cange  (d)  fur  116.  mono- 
grames ,  qu'il  a  publiés ,  n'en  produit  qu'un  de  la  cinquième ,  &c 
très-peu  de  la  quatrième. 
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Les  Rois  de  France  fe  font  prefque  uniquement  bornés  aux 
deux  premières  fortes  de  monogrames.  Nous  en  difons  autant 
des  autres  Princes  Carolovingiens ,  ou  qui  partagèrent  leurs  états , 
&;  même  des  Empereurs  (1)  jufqu'aux  Ottons.  Mais  ceux-ci  s'at- 
tachèrent à  la  troifième  figure  &c  les  Henris  à  la  fixième.  Long- 
tems  auparavant  les  Charles,  les  Arnouls,  les  Eudes,  les  Raouls 
foit  Rois ,  foit  Empereurs  s'en  tinrent  à  la  première.  La  plupart 
àes  Louis ,  des  Lothaires ,  des  Pépins ,  fe  déclarèrent  pour  la 
féconde.  Plusieurs  fe  fixèrent  à  l'une  de  ces  efpèces ,  d'autres 
varièrent  roulant  entre  les  deux  fîmples ,  ou  quelques-unes  des 
compofées.  Prefque  tous  ceux  qui  font  le  plus  conftans  à  ne 
pas  changer  de  monogrames ,  ne  laifTent  pas  d'y  admettre  des 
variétés  ,  par  raport  à  la  difpofition  des  lettres  &:  autres  menus 
détails.  La  première  efpèce  eut  prefque  toujours  rune  lofange , 
&:  rarement  une  ovale,  une  exagone  ,  ou  quelqu'autre  figure 
pour  bafe  ou  pour  centre.  Ce  caractère  fpécifique  fe  maintint 
en  France  jufqu'au  xne.  fiècle.  Il  eut  également  cours  chez  tous 
\qs  héritiers  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Plufîeurs  des  Princes  r 
qui  avoient  donné  la  préférence  à  la  figure  carée ,  y  introdui- 
sent cette  lofange  ou  quelque  chofe  d'équivalent.  Ce  qui  for- 
moit  la  troifième  efpèce  de  monograme.  Prefque  tous  les  mo- 
nogrames de  la  féconde  &  particulièrement  ceux  de  nos  Rois, 
étoient coupés  parla  moitié;,  au  moyen  d'une  ligne  horizontale, 
joignant  les  deux  principales  lettres ,  qui  leur  fervoient  de  fu- 
ports ,  en  leur  donnant  la  forme  d'une  H.  Trois  croix  (a)  ac- 
compagnent fouvent  les  monogrames  des  Empereurs  d'Alle- 
magne. 


m.  PARTIE. 
Sec  t.   III. 

Chap.  VI. 


fa)  De  re  diplonù 
7.43. 


(  t  )  Imitati  (b)  morem  C aïoli  M.  in  di- 
plomatis  monogrammatibus  utendi  fubfe- 
qu.en.tts  Imperatores  ,  ita  tamen  ut  pofl  C&- 
Tolum  M.  paulatim  evanuerit  difinël  ailla 
crucis  forma  ,  quant  iliius  monog-amma 
prcefert  i  nec  alii  ferè  ea  Jlnt  ufi ,  exceptis 
Carolo  Caho ,  Crajfo  &  Arnulpho.  C&teri 
Imperatores  quadratam  ,  monogrammatis 
fuis  fignis  figurant  adhibuere  ,  nullâ.  deindè 
vel  exigua  habita  crucis  ratione  ufque  ad 
HenriçumfanSum.  Initium  huic  formœfeçit 


Hludovicus  1.  Imp.  eo  quod prima,  nominis     (b)  Eifenhardî 
litterce  H.  cœ.terâ  litterœ  aptius  quàm  cruci  de  jure  diplom»- 
adjungerentur.     Oltonibus     Imper  atoribus   Lipjics  17^7. 
idem  quoque  facillimum  fuit  ,  qui  in  mono-  p.  64.  6$, 
grammatibus  utebantur  nunc  quadratis  nunc 
rotundis  vocalibus  O.  eafdem  vel  fubfler- 
nendo  litteris  T.fimul  per  modum  H.  cow- 
nexls  ,  y  et  inter  eafdem  locatas  per  lineo- 
lam  perpendicularem  colligando.  Utriufque- 
~  monogrammatis  exemplum  oculis  Leilorum, 
hîçj'ubjicimus. 


Q    CD 
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V.  Une  queftion  aufli  curieufe  qu'intéreffante  s'ofre  à  nos 
ni.  partie.  recherclies    &  mérite  une  difcuffion  proportionnée  à  l'impor- 

S  E  c  T.  III.  1       /-  .  Ti      >       •  •     j       r         •      r    i         i-T  •  r 

Cm  a  p.  vl  tance  au  lujet.  11  s  agit  de  lavoir  li  les  Princes  6c  iurtout  nos 

A  qui  de  nos  Rois  R°is  ae  ^  *e*  race  figuraient  leurs  monogrames  de  leur  propre 

ou  de  leurs  chan-  main,  s'ils  en  formulent  au  moins  quelques  traits  ,  ou  s  ils  fe 

celiers  &  notaires  déchargeoient  de  toute  cette  opération  fur  leurs  Chanceliers. 

doit  être  rapMtée  p      .         .  ,  .     r 

ja  façon  des  mo-  La  relolution  du  problème  dépend  de  plulieurs  autres  points 

nogrames royaux:  qL1'H  faut  rapeller  ou  difcuter  féparément. 

£efowaés ^Exa-       i°.  H  n'eil  pas  douteux,  que  les  formules  de  fignatures,  qui 

mendufemiment  accompagnoient  les  monogrames  ne  fulTent  toujours  de  la  main 

de  D.  Mabillon.    ju  chancelier  ou  notaire. 

i°.  Nos  Rois  ont  quelquefois  tracé  eux-mêmes  leurs  mono- 
grames ,  ôc  quelquefois  ils  en  ont  lailTé  le  foin  à  leurs  Chanceliers. 
{a)Deredîpiom.  Par  exemple,  quand  Louis  vi  déclare  [a)  avoir  donné  ordre, 

f'I11'?011  '  qu'on  lignât,  &  qu'on  confirmât  un  de  fes  diplômes,  par  l'apo- 
fition  du  caractère  de  fon  nom;  il  n'eft  pas  naturel  de  le  faire 
auteur  de  fon  monograme.  Quand  au  contraire  l'Empereur  Louis, 
fils  de  Bofon,  dit  d'un  diplôme  ,  qui,  à  l'exception  de  fon  mo- 
nograme ,  ne  porte  nulle  autre  fignature  de  fa  part ,  quand  il 
dit  avoir  fouferit  ce  diplôme  de  fon  nom  impérial  ;  n'eft-il  pas 
évident ,  qu'il  ne  s'efl:  repofé  fur  qui  que  ce  foit  de  la  façon  de 
ce  monograme  ?  Il  fufit  d'entendre  la  valeur  de  ces  termes  :  manu 
propriâ  nojlri  nominis  monogrammam  fubtus  jignavimus  y  pour 
«    Meurifr     porter  Le  même  jugement  d'un  monograme  (b)  d'Alberon  i.  évê- 

j.  309,  que  de  Mets. 

3°.  Depuis  que  le  monograme  de  nos  Rois  fut  enclavé  dans 
la  formule  d'expédition  de  date  ou  de  fignature ,  foit  du  Chan- 
celier ,  foit  de  celui  qui  en  faifoit  les  fondions  :  c'eft-à-dire  au 
moins  depuis  le  commencement  du  xne.  fiècle;  il  ne  faut  plus 
atribuer  la  façon  de  ces  chifres  qu'aux  grands  Chanceliers  du 
Royaume  ou  à  leurs  fubftituts. 

4°.  On  peut  demander ,  fi  nos  Rois  écrivoient  leurs  mono- 
grames avec  une  plume ,  ou  s'ils  y  employoient  quelque  inftru- 
ment  extraordinaire  :  des  caractères  dans  le  goût  de  ceux,  dont 
on  fe  fert  aujourdui ,  pour  faire  les  livres  de  chœur  :  des  tar 
blettes  percées ,  à  l'imitation  de  l'Empereur  Juftin  ou  de  Théo- 
doric  Roi  des.Oftrogpths  :  ou  enfin  s'ils  imprimoient  tout  d'un 
coup  leurs  monogrames ,  par  le  moyen  de  quelque  cachet  fait 

,  N  „      ,.  ,      exprès.  Il  femble  qu'on  doit  entendre  en  ce  dernier  fens  un  di- 
te! IJcre  dipLom,      ,  *  ,  ,  t»i  •*•  :    i  .  «         i-<"  •  n. 

p.  ni,  plome  de  (c)  Philippe  r.  éans  lequel  on  lie  ces  trois  mots  :  nojtrum 

characlçr 
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charaUer  ImpreJJlmus \  En  effet  on  vie  alors  plus  d'une  fois  des 


croix  &c  autres  figures ,  formées  par  l'empreinte  des  cachets.  Le  m-  partie. 
xie.  fiècle  en  fournit  divers  exemples.  Nous  en  avons  nous-mê-      çhVp  vr 
mes  obfervé  plufieurs  fur  des  originaux.  Pour  confirmer  la  même 
remarque  ,  on  peut  encore  raporter  ces  termes  d'un  diplôme  (a)  (a)Steph.Tornac. 
royal  :  Cruels  Jignum  digito  meo  ïmprejji  ac  ckaractere  nominis  p' tf  ' 
mei  imprimera  jujji.  Que  le  verbe  imprimere  puifîe  fe  rendre  par 
écrire  s  c'effc  furquoi  nous  ne  contefterons  point  ;  mais  on  ne 
fauroit  traduire  de  la  forte  le  texte  d'une  charte  inférée  au  vine. 
tome  de  l'Italie  (b)  facrée  :  Signum  fanctee  Crucis  anulo  fancti     (b)  hal.  facr. 
Michaelis  figuratum  (i)  adfiximus.  Il  réfulte  donc  du  précédent  tm  8'  cqL  si°' 
texte,  que  Philippe  faifoit  quelquefois  lui-même  fen  monogra- 
me ,  &  que  d'autrefois  il  en  chargeoit  (on  Chancelier  ;  apara- 
ment  lorfqu'il  fe  réfervoit ,  d'imprimer  fur  {es  chartes  le  figue 
de  la  croix,  ou  de  l'écrire  de  fa  main. 

5°.  Au  (c)  jugement  de  D.  Mabillon,  tous  les  monogrames    (C)DerediPiom. 
de  nos  Rois  furent  l'ouvrage  des  notaires  ou  Chanceliers.  Mais  Pas-  l6s- 
il  n'en  a  point  donné  de  preuves.  M.  le  Blanc  {d)  fupofe ,  que      a  Traité  hlft. 
Charlemagne  fignoit  lui-même  en  monograme.  Voici  (es  pa-  des  mann- de  Fr>. 
rôles  :  »  Eginard  dit  que  Charlemagne  ne  fa  voit  pas  écrire ,  qu'il  p'  l0ï' 
»>  tenta  en  vain  de  l'aprendre  dans  un  âge  avancé ,  &c  que  cela 
«  fut  caufe ,  qu'il  fe  fervoit  pour  fa  fignature  du  monograme ,  qui 
»  ET  oit  facile  A  former.  Ut  imperltiam  hanc  honejlo  rïtu 
«  fupleret  >  monogrammatis  ufum  ,  loco  propriï  Jigni  ïnvexit. 
»  Nombre  d'Evêques  de  ce  tems-là  éeoient  obligés  de  fe  fervir 
»»  du  monograme  pour  la  même  raifon.  « 

Les  diplômes  de  ce  Prince  n'ayant  rien ,  qui  puiffe  paffer  pour 
foufeription ,  fi  les  monogrames  ne  le  font  point  ;  comment  peut- 
on  douter,  qu'il  ne  les  formât  de  fa  propre  main  :  quand  on  le 
voit  s'exprimer  en  ces  termes ,  à  la  fin  de  quelques-unes  de  ces 
pièces:  Manûs  (e)  nojîrce  fubfcriptlonibus  fubter  eam  decrevimus  {ë)Derediplom. 
roborare  :  Propriâ  manu  annotatione  jluduimus   adumbrare  ?  P-î%6-  s°°- 

Nous  n'avons  rien  aperçu  dans  les  monogrames  de  quelques 
pièces  originales  de  Louis  le  Débonaire ,  qui  ne  puiffe  être  de 
fa  façon.  Aufli  déclare-t-il ,  qu'il  confirme  ces  chartes  par  la 


(  i  )  A  ne  cénfidérer  que  le  texte  râporté, 
on  poufoit  l'interpréter  de  l'aporîtion  or- 
dinaire d'un1  fceauy  fur  lequel  la  croix  au- 
roit  été  gravée.  Mais  D.  Mabillon  (/)  dans 
Jes  circonftances,  où  il  emploie  ces  paroles; 
-m-lieu  de  les  entendre  d'un  fceau  en  cire , 


a  dû  leur  faire  fignifier  l'empreinte  d'un 
cachet  formant  avec  l'encre  une  croix  im- 
médiatement fur  le  parchemin.  Autrement 
il  n'eût  pas  donné  le  fait  pour  quelque  (Ç)lbidem.p.l6±'. 
chofe  de  fingulier ,  ni  pour  un  exemple  dé 
fîgnaturea  peu  communes. 


Tome  V.  D 
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foufciiptionde  fa  main  :  Manûs  (a)  nofircc  fubfcripùone  eam  fdb- 
terjirmavimus.  Y  a-t-il  lieu  de  mettre  en  problème  ,  fi  Charle 
le  Chauve  aura  fait  les  monpgrames  d'une  charte ,  lous  le  nom 

(a)Ibid.p.  593.    à'autoritatis  orœfcriptio  y  dont  il  parle  ainfi  :  Manu  (b)  nofirâ 
{b)Derediplom.  eam  fubfcripfimus ,  éc  d'une  autre ,  au  fujet  de  laquelle  il  senonce 

r-:S-  r-7-  Si*'  je  ja  forte;  Manûs  nofirœ.  confcriptione  eamfubterfignavimus? 
De  telles  expreilions  peuvent-elles  s'expliquer  de  iignatures  par 
procureur  \ 

Quoiqu'aux  vin.  ix.  Se  xe-.  fiècles,  ces  formules  finales  delà 
plupart  des  diplômes  royaux  :  Manu  propriâ  fubter  eam  firma- 
vimus,  ou.  roborare  decrevimus  ,  ou  fubter firmavimus  &c.  puf- 
fent  en  rigueur  être  interprêtées  des  confirmations ,  faites  par 
le  fimpte  attouchement  de  la  main  ;  il  femble  plus  conforme  au 
génie  du  tems ,  dé  les  entendre  des  monogrames ,  formés  de  la 
main  des  Princes  ,  du  moins  jufqu'au  milieu  du  ixe.  fiècle.  D'un 
autre  côté,  malgré  la  mention  formelle  de  la  main  du  Prince; 
probablement  Çharle.le  Chauve  chargea  fon  fecretaire ,  de  mar- 
quer le  monograme  ,  qui  auroit  dû  être  de 'fa  façon  -,  quand  il 
lui  commanda  de  fceller  fc  ;de  ligner  pour  lui  une  charte  ainii 
terminée  :  Manu  (c)  propriâ  nofirâ  &  anuli  noflri  imprejjione 


(c)  Ibid.p.  ;i8. 


adfignari  jujjimi, 


Au  contraire  il  n'y  a  pas  moyen ,  d'enlever  à  Louis  le  Bègue 
la  formation  d'un  monograme,  qu'il  s'attribue  fi  nettement  par 

(d)Uid.p  ï49,  ces  proies  :  Manus  (d)  nofirœ  confcriptione  fubter  eam  firma- 
vimus. Dans  la  fupofition  que  les  monogrames  fuflent  toujours 
de  la  main  des  Chanceliers,  on  ne  voit  pas  non  plus,  pourquoi 
Otton  11.  après  avoir  donné  au  fien  la  commiiïion  d'apofer  fon 
fceau  ,  figiiïo   nofiro  infigniri  jujjimus  ,  auroit  ajouté  tout  de 

{s)3id.  p. sis-  fuite  ,  &  manu  (e)  propriâ,  ut  infra  videtur ,  corrobora- 
vimus.  Pouvoit-ion  apercevoir  au  bas  de  fon  diplôme,  la  mar- 
que d'un  fimple  atouçhement  ?  Et  s'il  avoit  voulu  déclarer  par 
là,  qu'il  s'étoit  repofé  fur  un  autre  de  la  délinéation  de  fon 
monograme;  n'auroit-il  pas  dit  cà  rrob  or ari  jujjimus  ,  comme  il 
venoit  de  dire  infigniri  jujjimus  ?  Nous  "voilà  donc  bien  fon- 
dés (  1  )  a  partager  la. façon  des  .monogrames  impéiriaux  6k:  royaux 

(1)  Les  textes  que  nous  venons  fi'jnjdi-  que  ces  monogrames  étoient  deJa  propre 

quer ,  &  une  infinité  d'autres  qu'on  y  pou7  main  des  Rois.  ,  pour  que  nous  puiflians  le 

xoit  joindre  ,  dont  la  plupart  portent  manu  révoquer  en  douce.  Nous  n'en  exceptons 

nofirâ ,  manu  propriâ ,  &  quelques-uns  m4-  pas  même  Charlemagne  >  ni  fes  fuoceiTeuts  %. 

me  manus  nofirœ  ou  pr.opriœ  confcriptione ,  quoique  nous  tombions  .d'aeord,  que  dans 

femblent  énoncer  en  termes  trop  formels ,  la  fuite  les  Prineesfe  déchargèrent  Fur  leurs 
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entre  les  Princes  8c  Jeurs  miniftres  :  partage  relatif  aux  tems  & JL^r 

aux  circonftances  \  mais  d'ailleurs  fort  inégal.  m.   partie, 

VI.  Des  textes  fi  formels  n'ont  pas  manqué  de  faire  impref      £*  ^  "£ 
fion  fur  l'auteur  de  la  Diplomatique.  Quoiqu'il  ne  les  aporte  ni  ' .    ' 

r     .  ,  *,      n.       c        1    1  1  LYn  a  point  été 

en  objection  111  en  preuve  ;  il  a  ete  allez  trape  de  ces  autres  10-  mis  dans  Jcs  rao_ 

curions  ,  manu propriâ firmare ,  ou  roborare  &c.  pour  en  con-  nogrames  delà 

dure ,  que  nos  Rois  de  la  féconde  race  marquoient  quelque  chofe  ™™  d^^S  ' 

-de  leur  propre  main  au  bas  de  leurs  diplômes.  Ce  n'étoit  çer-  îieudefignamres, 

tainement  point  la  defcription  de  leur  nom.  C'eft  incontefta-  p0^nJiJJJncru  le 

blement ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  l'ouvrage  de  leurs  Chanceliers 

ou  notaires.  Ce  n'étoit  point  non  plus  les  monogrames.  Ainli  le 

Y>enibk  D.  Mabillon  ,  pour  avoir  étendu  à  tous  les  tems ,  des 

exprefîions ,  qui  dévoient  ou  pouvoient  être  reftreintes  à  certains 

fiècles,  à  certains  règnes,  à  certains  diplômes.  Que  refte-t-il 

donc  dans  les  monogrames ,  qu'on  puilîe  dire  de  la  main  du 

Prince  ?  Un  Y.  Mais  pourquoi  cet  Y  ?  Nos  Rois  avoient-ils  une 

prédilection  particulière  pour  la  lettre  de  Pythagore  ?  Un  homme 

d'efprk  (a)  ne  demeure  jamais  courr  dans  le  pays  des  conjectures.    (a)  Deudlplom. 

Ta  fignifie  oui,  cela  efl  vrai,  non -feulement  aujourdhui  chez  /»»»»• 

les  Allemans  &:  autres  peuples  du  nord,  mais  encore  dès  le  tems 

de  Charlemagne.  Ce  Monarque  aimoit  à  parler  Alleman.  Ainfi 

en  marquant  l'Y  au  milieu  de  {qs  monogrames ,  il  aura  voulu 

faire  entendre,  qu'il  les  ratifioit.  Cependant  i°.  comme  certains 

Evêques  font  précéder  leurs  fignatures  d'un  Y  dans  les  lettres 

du  concile  de  Soifïbns ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Denis , 

i°.  que  Charle  le  Chauve  en  met  quatre  les  uns  fur  les  autres 

avant  fon  ligne,  dans  un  diplôme  authentique  ,  30.  que  fous  la 

première  race ,  la  foufcription  du  Chancelier  Wulfolaecus  efl: 

aufïi  précédée  d'un  Y  ;   ces  motifs  mettent  D.  Mabillon  fur  la 

défiance,,  au  fujet  de  fonj^a ,  &:  de  Implication  qu'il  en  fait  ici. 


notaires  ou  chanceliers  du  foin  de  tracer 
ces  monogrames.  Nous  n'en  voyons  poiir- 
•  tant  de  preuves  certaines  ,.  que  fcuS  Phi- 
lippe  1.  lorfqu'-il  dit  avoir  cbmraandé,qu'on 
marquât  fur  une  charte  le  caraclère  de  fon 
nom  -,  c'eft-à-dire,  fon  monograme.  Mais 
d'abord  les  Princes  rre  'fe  repofoient  fur 
perfone  de  la  peine  de  tracer  leur  mono- 
grame".'Une' tablette  de  bois  i  une  lame 
d'or  i  ou  de  quelque  autre 'mets i. gravie  , 

ouplutôt  percée  fuivant  le  monograme,  ...,..,  - 

qu'ils  fe  proposaient  de  faire  ,  leur.fervoi't      pas  exiger  une  rigoureufe  reîîerhblauce  en- 
<de  modèle»  Ils  formoient  tous-  les-  traits  de *  créJle§dHiers  monogrames  dumérae  Priuce. 


leur  monograme  en  conduifant  la  plume 
dans  touteà  lés  ouvertures  taillées  dans  la 
lame  ou  tablette  ,  apliquée  fur  l'acte  qu'ils 
vouloient  fouferire.  C'eft  ainfi  que  fignoient 
l'Empereur  Juftin  ,  Théodoric  Roi  des  Of- 
trogots  ,  enfin  Charlemagne  lui-même  Se 
les  Empereurs  ôc  Rois ,  qui  le  fuivirent. 
Ces  caractères ,  (  car  ils  étoient  à  peu  près 
fémblables '  ;  a  ceux  dont  on  fe  fert  pour  les 
grands  livres  de  cheeur  ,  )  étpient  fouvenc 


thansis  &  renouvelles.  Ainfi  l'on  ne  doit 

'P.  - 


Dij 
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l —  Il  ièmble  donc  pancher  davantage  à  croire,  que  cet  Y  viendroit 
insEPcT.RiiiIE'  4Vw  filius.  Ce  qui  renfermeroit  fans  doute  une  forte  d'invo- 
Chap.  VI.  cation  du  Fils  de  Dieu.  Il  ajoute  même  que  cet  Y  doit  être  re- 
gardé comme  un  ligne  de  croix.  C'eft  furquoi  nous  fommes 
absolument  d'acord  avec  lui;  non  par  raport  au  fujet,  que  nous 
traitons ,  mais  par  raport  aux  trois  exemples  cités  d'Y  précé- 
dant  les  fignatures. 

Si  cet  habile  homme  n'a  donné  Tes  interprétations  du  pré- 
tendu Y  des  diplômes  royaux  que  pour  des  conjectures  ;  il  n'a 
pas  paru  aufli  incertain  fur  deux  points  beaucoup  plus  importans. 

(a)  De re  diplom.  Le  premier  que  les  notaires  (a)  ont  constamment  formé  les  mo- 

/.  1 59-  nogrames  royaux  :  le  fécond  que  nos  Monarques  inféroient  un  Y 

de  leur  propre  main  dans  la  lofange  de  ces  monogrames.  Il  faut 

convenir  néanmoins ,  qu'il  n'a  pas  toujours  parlé  d'une  manière 

{W  lbU.p.165.  également  afirmative  fur  le  dernier  article  ;  puifqu'il  ufe  (b)  une 
fois  de  ces  mots ,  inferuijje  videntur  :  expreflion  à  laquelle  peut- 
être  reconoitra-t-on  plus  aifément  fa  modeftie  que  fon  incer- 
titude. En  effet  toutes  les  fois  qu'il  revient  fur  le  même  fujet  y 
il  tient  le  langage  d'un  homme ,  qui  ne  balance  pas  entre  di- 
verfes  opinions. 

Après  que  tous  les  écrivains ,  qui  ont  traité  la  même  matière, 
depuis  le  célèbre  auteur  de  re  Diplomatica ,  ont  aplaudi  à  fon 
opinion,  &  qu'ils  ont  fupofé  le  fait  comme  une  vérité  démon- 
trée :  nous  qui  fa  lions  profeflion  de  fuivre  les  oracles  d'un  fi  grand 
homme ,  &  de  le  venger  des  fauiîes  critiques,  oferons-nous  bien 
nous  écarter  d'un  fentiment  de  D.  Mabillon ,  qui  n'a  été  contre- 
dit par  qui  que  ce  foit,  qu'il  a  donné  pour  une  découverte  ,.&  qui 
réellement  en  feioit  une  des  plus  fingulières  ,  fi  elle  avoit  de 
folides  apuis  ï  Mais  l'amour  de  la  vérité  ne  nous  permet  pas  de 
balancer  à  lui  facrifier  toute  autre  confidération.  D'ailleurs  ja- 
mais on  ne  doit  embrafler  aveuglement  les  idées  des  plus  favans 
hommes  r  parcequ'il  n'en  eft  point  d'infaillible.. 
Difîcuîtés  con-       VIL  Voici  donc  nos  diiicultés  ,  que  nous  foumettons  au  ju- 

tre  l'opinion  du  gement  du  public.  i°.  Les  monogrames  (impies  en  forme  cà- 

p.Ma  îlion.  r^e^  &  tQus  |es. compofôs ,  où  il  n'entre  point  de  lofange,  n'ont 
jamais  Y,  ou  s'ils~en  ont  quelques-uns ,  dans  un  ou  deux  mo- 
nogrames impériaux  de  la  6e.  efpèce  ;  cela  eft  extrêmement  rare  : 
&  D.  Mabillon,  loin  de  sèn  prévaloir,  n'en  fait  pas  même  men- 
tion. Cependant  le  nombre  de  ces  trois  fortes  de  monogrames 
.  ïéunis  eH  très-grand,  &  plus  que  celui  des  autres  :  or  pourquoi 
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ne  trouve-t-on  jamais  cette  lettre  dans  la  2e.  efpèce  de  mono- 


grames  ?  Eft-ce  qu'elle  n'a  été  inventée  quelong-tems  après  les  ni.  partie, 

Sect.    III. 
Chap.  VI. 


autres  ?  Les  monogrames  qui  ont  des  lofanges  pour  bafe  ont       ' 


commencé  fur  le  déclin  du  vine.  fîècle ,  &  n'ont  duré  que  juf- 
qu'à  la  fin  du  xie.  Les  monogrames  en  caré  ont  paru  dès  les 
premières  années  du  ixe.  &  n'ont  abfolument  celle  que  vers  le 
xive.  fîècle.  Eft-ce  que  les  Rois  qui  faifoient  ufage  de  ces  der- 
niers monogrames  ,  n'employoient  pas  des  expreflions  auffi  fortes, 
pour  annoncer  les  fouferiptions  de  leur  propre  main ,  que  ceux 
qui  fe  fervoient  de  monogrames  en  lofanges  ?  Elles  font  parfai- 
tement femblables  de  part  &  d'autre  ;  pour  ne  pas  dire  ,  que 
ceux  dont  les  monogrames  ne  renferment  jamais  d'Y  anoncent 
quelquefois  leurs  iîgnatures  en  termes  plus  énergiques  que  les 
autres.  Quoi  donc  1  Nos  Rois  auroient-ils.  fouferit  leurs  diplô- 
mes; pareequ'ils  s'apelloient  Charles  >  &c  ne  l'auroient-ils  plus 
fait ,  pareequ'ils  s'apelloient  Louis  ?  C'eft  pourtant  de  la  difé- 
rence  de  ces  noms ,  que  dépendoit  l'apoiition  ou  l'omifïion  de 
TY  ,  s'il  fût  écrit  de  la  main  de  nos  Rois;  puifqu'il  parut  auiïi 
invariablement  exclus  des  uns ,  qu'il  eft  peu  conftant  dans  les 
autres;  &  que  c etoient  ces  noms ,.  qui  les  obligeoient  à  fe  dé- 
terminer plutôt  pour  l'une  des  deux  premières  figures ,  que 
pour  l'autre. 

20.  Afin  de  mieux  comprendre  ce  que  nous  avons  à  dire  fur 
Tes  monogrames  à  lofange ,.  il  faut  jetter  les  yeux  fur  celui-ci  K^5? 
qui  eft  commun  à  tous  les  Charles.  Les  quatre  confones  de  Ka- 
rolus  K.  R.  L.  S.  font  placées  aux  quatre  angles  de  la  grande 
lofange  allongée  en  forme  de  croix.  Dans  fa  partie  fupérieure 
elle  renferme  une  autre  lofange  plus  petite,  avec  laquelle  elle 
repréfente  les  trois  voyelles  de  Karolus  A.  O.  V.  quoique  la 
grande  feule  pût  fufire ,  pour  produire  le  même  effet.  Mais  jointe 
à  la  petite,  elle  rend  ces  trois  voyelles  d'une  manière  plus  fen- 
fible.  Ainli  la  grande  lofange  fera  l'O.  Sa  figure  ne  doit  point 
faire  de  peine.  Telle  elle  étoit  fouvent  autrefois ,  &:  particuliè- 
rement aux  vin.  ix.  &:  xe.  fiècles.  Ses  deux  côtés  fupérieurs 
joints  avec  l'angle  inférieur  de  la  petite  lofange  forment  un  A. 
De  cet  angle  ,  ou  fi  l'on  veut ,  des  deux  côtés  inférieurs  de  la 
petite  lofange,  réfulte  un  V.  fouvent  alongé  en  pointe.  Voila  ce 
prétendu  Y.  écrit  de  la  main  de  nos  Rois,  au  milieu  de  la  grande 
ïofange.  Notre  explication  convient  du  moins  aux  monogrames 
de  Charlemagne ,  de  Charle  le  Chauve ,  de  Charle  le  Gros ,.  de 
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-- — : =•  Charle  le  Simple.  Inutilemenc  y  chercheroit-on  quelque  Y  di- 

Mi.  partie,  firent  de  l'V.  &  d'une  portion  de  l'A.  Touc  ce  qu'il  faut,  pour 

Cha  p.  VU      former  le  nom  de  Charle  en  latin ,  s'y  trouve  :  &c  rien  de  plus. 

En  fuivant  l'opinion  de  D.  Mabillon ,  on  nous  montre  bien  les 

confones  de  Karolus  ;  mais  où  font  les  voyelles  ?  On  nous  donne 

donc  dans  l'Y  une  lettre  fuperflue ,  tandis  qu'on  ne  nous  fournie 

pas  les  néceflaires ,  (avoir  A.  O.  V.  Nous  difons  nécelTaires. 

Elles  le  font  en  effet ,  d'autant  plus  qu'aux  vin.  ix.  &c  xe.  ficelés 

tous  les  monogrames  étoient  parfaits,  ôc  qu'aucun  caractère  n'y 

étoit  fous-entendu.  En  faut-il  davantage ,  pour  rejetter  un  Y , 

quiaporte  plus  de  défordre,  que  d'utilité  dans  la  Diplomatique, 

&.  qui  n'a  nul  autre  apui,  que  le  fufrage  de  fon  auteur. 

Réponfes  aux        VIII.  Les  feules  objections ,  qu'on  puiffe  opofer  à  notre  ex- 

cbjedions  qu'on    plication  ,  quand  on  eft  peu  au  fait  de  l'antiquité  -,  c'eft  que 

peut  proposer       no^  fupofons  des  O!  en  lofange ,  des  A  qui  aprochent  de  cette 

contre  noue  ien-  r       .         .  *  i.-ir     »*    •  i  •    r»  • 

tirneut,  .  ,  figure  &  des  V  en  forme  d  Y.  Mais  ces  objections  ne  peuvent 
venir  que  de  gens ,  qui  n'ont  aucun  commerce  avec  les  mff.  an- 
ciens ,  les  inferiptions  èc  les  médailles.  Eux  feuls  ont  befoin  des 
preuves ,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  leur  refufer.  Mais  pour 
ne  pas  trop  nous  étendre  en  les  expofant  tout  au  long  ;.  nous 
nous  contenterons  ici  de  les  indiquer ,  &;  de  renvoyer  aux  al- 
phabets recueillis  dans  le  tome  fécond  de  ce  Traité.  On  peut 
{i)Derèdîplom.  au<îi  voir  dans  le  premier  alphabet  tle  D.  Mabillon  (a)  un  V. 
j?.  34î.  femblable  à  un  Y.  &c  dans  celui  (b)  que  le  même  favant  a  intitulé 

(b)Iéid.p.  347.  çauiois  i  gallïcum  vêtus ,  un  A ,  dont  la  bare  au-lieu  d'êcre  ho- 
rizontale ,  eft  brifée ,  ou  compofée  de  deux  traits  terminés  en 
angle.  On  y  peut  voir  de  plus  un  A.  fans  aucune  bare ,  un  O.  en 
lofange  &  un  V.  parfaitement  conforme  à  RY.  Si  cela  ne  fufit 
pas ,  pareeque  cet  alphabet  eft  plus  ancien  que  les  fiècles ,  dont 
p  il  s'agit  ;  on  aura  de  quoi  fe  fatisfaire ,  fi  l'on  confulte  (c)  le  traité 

*S"  9i       des  monoies  de  France  de  M.  le  Blanc.  Les  trois  lettres  A.  O.  V. 
telles  que  nous  les  repréfentons  paroiftent  dans  la  première  &£ 
huitième  médailles  de  Charlemagne.  Les  monoies  de  ce  Prince 
(d)  Pag.  100.    ne  ceffent  de  répéter  (d)  les  Y.  pour  les  V.  Ils  ne  font  pas  moins 
103..  fréquens  fur  celles  de  (e)  Louis  le  Débonaire ,  de  tous  les  Caro- 

(ç)     *g>  I0  t  iovjjïgiens-&des  premiers  Capétiens.  L'A  fans  bare  y  eft  à  peu 
près  aufli  commun.  On  peut  obferver  plufieurs  exemples  de  l'O 
{t)Pag.  159.  en  lofange ,  allongée  en  croix  fur  les  monoies  (f)  d'Eudes,  de 
Robert  &  de  Raoul.  M.  Baluze  dans  fes  notes  fur  les  capitu- 
(g)  Col.  1171.  laires  {g)  a  donné  plus  de  deux  douzaines  d'empreintes  de  deniers 
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du  ixc.  fiècle.  Les  trois  mêmes  figures  de  voyelles  y  reviennent 
continuellement.  De  plus  un  monograme  tiré  d'Ughelli ,  &  je. in.  partie. 
premier  de  Charlemagne  dans  la  table  de  du  Cange  pouroic  fervir  cha'p  vi" 
d'interprétation  à  tous  les  autres.  Au  lieu  de  lofange  à  fon  cen- 
tre ,  il  a  un  O.  dans  lequel  un  A  eft  inferit ,  6c  l'V.  eft  au-deflbus. 
Le  monograme  de  Charlemagne  doit  donc  renfermer  exprefle- 
inent  toutes  ces  voyelles.  Se  peut-il  rien  de  plus  conforme  &  de 
plus  favorable  à  notre  explication  l 

Cependant  on  peut  encore  nous  objecter  d'après  D.  Mabillon 
ïe  point  fur  FY ,  placé  au  milieu  de  quelques  lofanges  de  diplô- 
mes. Mais  ne  pourions-nous  pas  également  demander ,  pour- 
quoi l'on  voit  communément  un  point  dans  celles  des  monoies 
d'où  d'ailleurs  les  Y  ,  ou  félon  nous ,  les  V.  fervant  à  former  la 
petite  lofange ,  font  prefque  toujours  banis  ?  Au  fond  il  n'eft  pas 
dificile ,  d'en  deviner  l'ufage  ;  quand  on  eft  au  fait  des  trois  dëC- 
tinations  de  la  lofange.  Ses  deux  moitiés  fupérieure  &:  inférieure 
forment  féparément  l'A. -&  l'V.  comme  fa  totalité  TO.  C'eft  ce 
qui  fe  vérifie  fans  ceiTe  fur  les  monoies.  Or  pour  marquer  la  âl{~ 
tindion  des  deux  premières  voyelles ,  &;  l'endroit  où  elles  dé- 
voient être  terminées ,  on  y  mettoit  un  point.  L'aplication  du 
point  fur  le  prétendu  Y.  des  diplômes  n'avoit  point  un  but  difé- 
rent.  Il  étoit  deftiné  à  montrer  le  lieu,  où  l'efprit  devoir  fupléer 
la  féparation  des  deux  lettres,  dont  la  lofange  étoiteompofée. 

IX.  Voici  quelque  chofe  de  plus  fort  contre  la  prétention  d'un    Examen  des  m&< 
point  fur  l'Y  tracé  ,  dit-on ,.  de  la  main  de  nos  Rois  dans  leurs  nogrames  d. 


nos 


monogrames.  Il  eft  omis  dans  tous  ceux  de  (a)  Charlemagne  ,  f  °^i3  PariaPor£; 
de  (J>)  Charle  le  Chauve,  de  (c)  Charle  le  Simple,  (d)  d'Eudes,'  ^i^beredîphm. 
de  (e)  Zuentebolde,  de  (f)  Raoul,  de  (g)  Louis  d'Outremer,  P-f*6-  **5>. 
de  {h)  Lothaire ,  de  {1)  Robert ,  de  Philippe  ;  monogrames  donnés  4S  U*;?'  401' 
par  D.  Mabillon ,  pour  autant  de  modèles.  C'eft-à-di.re ,  qu'il  ne    (c)  Pag-  410. 
fe  trouve  nulle  part,  ou  qu'il  fe  montre  très-rarement.  En  un    ?\pa§'  4I?" 
mot  fur  1 16.  monogrames,  que  M.  Du  Cange  avoir  recueillis  ,    (fj  pfâ.  JJ£ 
il  ne  fe  rencontre  au-deftus  de  l'Y.  dans  aucune  lofange.  (p  Pa%  41?- 

Quant  à  l'Y.  même ,  que  nous  ne  distinguons-  point  de  FV  ^  Pap'  4ZÏV 
terminé  en  queue ;  il  n'eft  pas  non  plus  aufli  commun,  qu'on    iS)Pag.^s^ 
pouroic  fe  le  figurer.  On  ne  l'aperçoit ,.  que  fur  deux  monogra- 
mes de  Charlemagne.  'Si  deux  de  ceux  de  Charle  le  Chauve  le 
repréfentenc ,  il  eft  étranger  à  deux  autres.  L'Y.  du  premier  (è)    (k) au  P.  4o*-;. 
na  précifément ,  que  la  forme  de  nos  V.  ordinaires.  11  auroit  dû 
fervir  de  clé ,.  pour  expliquer  ceux ,  qui  finjiTen'c  en  pointe  mm 
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=r  peu  alongée.  Le  fécond  fa)  n'ofre  aux  yeux ,  qu'une  feule  lofange ,' 
m.  partie.  Semblable  à  celle  des  monoies  :  fi  ce  n'eft  qu'elles  renferment 
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Ch  a  p.  vr.     un  point ,  &  qu  il  n  en  paroit  pas  fur  ce  monograme.  L'Y  n'y  eft 
(a)  Pag.  4o6.      donc  pour  rien.  La  même  chofe  fe  vérifie  à  l'égard  (b)  du  mo- 
(b)lbid.  P.  410.  nograme  de  Charle  le  Simple.  Celui  d'Eudes  eft  {c)  également 
(c,    *g.  413-    privé  d'Y.  Apuyé  fur  une  double  lofange;  l'une  lui  tient  lieu 
du  fécond  O ,  l'autre  demeure  fans  valeur.  Le  notaire  avoit  peut- 
être  intention  d'abord  d'employer  toutes  les  deux  pour  les  deux  O 
qui  entrent  dans  Odo.  Mais  ayant  changé  d'avis  ;  au- lieu  de 
mettre  les  lettres  de  Rex  ,  aux  trois  côtés  de  la  croix  &  le  D 
d'Odo  au  quatrième,  il  a  réuni  l'E.  avec  X.  &:  placé  un  des  O 
d'Odo ,  à  une  des  extrémités  de  la  croix.  Dom  Mabillon ,  dans 
(d)  (Suvnspojlh.  fon  voyage  de  Bourgogne  (d)  parle  d'un  monograme  d'Eude  où 
i.  i.p.  17.  j'on  découvre  un  Y.  Ne  feroit-ce  pas  l'angle  un  peu  allongé  d'une 

féconde  lofange ,  contenue  dans  la  première  ?  On  peut  voir  de 
ces  fortes  d'O  aux  endroits  cités  de  MM.  le  Blanc  &:  Baluze. 
{t)Derediplom.  Le  monograme  de  Zuentebolde  eft  (e)  aufli  dépourvu  d'Y.  Si 
P-  41  s-  celui  de  Raoul  femble  nous  en  laifTer  voir  un  dans  (/)  fa  lofange  j 

;    aS-  417.      ce  n>g£  encore  qUe  py  Je  B^odulfusi 

(g)  Ibidem.  Nulle  trace  d'Y  dans  la  grande  lofange  (g)  du  monograme  de 

Louis  d'Outremer.  Seulement  un  V  ordinaire  y  forme  ,  comme 
en  beaucoup  d'autres ,  une  féconde  lofange  moins  étendue.  Les 

(h)  Pag.  41?.  deux  monogrames  de  Lothaire  {h)  contiennent  des  figures  aiTez 
aprochantes  de  l'Y.  Mais  la  grande  lofange  &  l'Y.  qui  fert  à  la 
production  d'une  plus  petite  ,  ne  font  pas  de  trop  ,  pour  rendre 
toutes  les  voyelles  de  Lotharius  :  les  confones  étant  renvoyées 
aux  extrémités  de  la  croix ,  fuivant  la  coutume.  Un  de  ces  deux 
monogrames  renferme  dans  fa  féconde  lofange  un  petit  V  abfo- 
lument  ifolé  :  ce  qui  prouve  que  T Y  tient  ici  la  place  de  l'I  du 
nom  de  Lotharius ,  dont  fans  cela  l'on  ne  fauroit  montrer  aucun 
veftige. 

(i)  Ibid.  0.411.  Jufqua  Hugue  Capet,  la  grande  lofange  (i)  avoit  toujours 
fignifié  un  O  ;  fi  ce  n'eft  peutêtre  qu'on  foit  obligé  de  faire  une 
exception  en  faveur  du  Roi  Eude.  On  aima  mieux  déformais 
compter  cette  lofange  pour  rien  ,  que  d'interrompre  l'ufage  de 
la  placer  au  centre  du  monograme ,  de  la  faire  aboutir  en  croix , 
&  de  la  terminer  par  quatre  lettres ,  qui  feules  épuifoient  toutes 
celles  de  Hugo.  D'où  l'on  peut  conclure ,  qu'elle  n'aura  quel- 
quefois férvi  que  d'ornement ,  ou  de  bafe  interne  à  la  croix  , 
qu'on  vouloit  former.  Elle  reprit  fa  valeur  ordinaire  dans  les 

monogrames 
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monogrames  de  Robert.  La  lofange  du  premier  des  deux  ra-  — 

portés  par  D.  Mabillon  ,  femble  à  la  vérité  contenir  une  efpèce  uiSe^r  £rIE- 
d'Y.  Mais  ce  n'eft  pas  un  trait  inutile,  emprunté  comme  là  lo-     Chap,  Vl 
fange  de  Hugue  de  quelque  modèle  plus  ancien.,  où  il  étoit 
fignificatif,   ce  fera  un  T  mai  fait.  Auffi  ne  paroit-il  point  (a)    (a)  ibid.  p.  +ij. 
dans  le  fécond  monograme  ,   parceque  le  même  T  ocupe  une 
autre  place.  Perard  (b)  a  publié  un  monograme  du  Roi  Robert,      (b)  Pag.  17  *• 
ayant  un  Y  parfaitement  bien  formé ,  &  qui  plus  eft ,  avec  un 
point  deffus,  le  tout  au-deflbus  de  la  lofange.  Sans  inçidenter, 
fur  ce  qu'il  fera  peutêtré.  mieux  fait  dans  l'imprimé  que  dans 
l'original.  &  fur  les  juftes  foupçons ,  que  d'autres  Yfemblables 
des  diplômes  de  Robert  doivent  reveiller  ;  toujours,  eft-il  certain 
que  ce  n'eft  plus  le  cas  de  D.  Mabillon  ;  puifqu'au  lieu  d'ocuper 
le  milieu  de  la  lofange,  ce  prétendu  Y  eft:  relégué  au^deffous. 
Après  tout  il  n'eft  pas.  défendu  de  conje&urer  que   cet  Y  exa- 
miné de  près  pouroit  bien  n'être  pas  diférent  d'un  T.  S'il  a  quel-     • 
que  air  de  l'Y  il  en  eft  plus  reftemblant  à  d'autres  T  des  mo-? 
nogrames  du  même  Prince.  Quant  au  point  fur  l'Y  ce  ne  fera 
que  le  refte  de  la  continuation  d'une  branche  inférieure  de  la 
lofange  terminée  en  croix. 

D.  Mabillon  paroiflfoit  compter  beaucoup  fur  un  monograme 
de  Philippe  1.  La  lofange  n'en  eft  point  (c)  figniheative  :  mais  (c) De n diplom. 
elle  renferme  un  véritable  Y  dont  nous  ferions  peutêtré  plus  P'^^ 
embarafles,  que  d'aucun  autre;  fi  fon Chancelier  ne  nous'avoit 
tiré  d'intrigue  en  datant  ainfi  :  Data  KL  Augufli  anno  oêiavo 
régnante  Pkylippp  &c.  Vy  avec  lequel  il  écrit  Philippo  réfout  la 
dificulté.  Peut -on  douter  qu'il  ne  l'ait  employé  dans  le  monogra- 
me, quoiqu'il  n'ait  fait  ufage  que  de  l'L  au  commencement  du 
diplôme ,  &;  dans  la  formule  de  fignature  de  ce  Roi  ?  Mais  puis- 
que Philippe  apofoit  des  lignes  de  croix  de  fa  façon  dans.  fes.  di- 
plômes ,  &c  qu'il  l'a  fait  entr'autres  dans  celui-ci ,  à  quoi  bon  au- 
roit-il  formé  cet  Y  de  fa  main  ?  Il  n'a  d'ailleurs  rien  du  côté  du  ca- 
ractère ,  non  plus  que.  ceux  de  Robert ,  qui  ne  convienne  à  l'écri- 
vain du  monograme: 

Si  après  avoir  examiné  tous  les  monogrames  à  lofange  publiés 
par  D.  Mabillon ,  on  veut  encore  s'arêter  à  la  table  de  du  Cange, 
on  y  verra  douze  grandes  lo  fanges  abfolumentvuides ,  dix-huic 
avec  de  petites  lofanges  internes ,  ou  dont  la  bare  de  l'A  eft  bri- 
fée ,  une  fans  brifure,:  mais  avec  une  bare  ordinaire  ou  en  ligne 
horizontale  ,  avec. un  V  infcrit  j  trois:  avec  des  Y,  dont  deux 
Tome  V.  E 
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font  en  petit  caractère.  L'un  eft  de  Philippe  i.  les  deux  autres 
de  Raoul  6c  de  l'Empereur  Lothaire.  Nous  ne  repérerons  pas  ce 
Chap/vi.  qui  en  a  été  dit  plus  haut.  Depuis  Philippe ,  (bit  changement 
d'écriture ,  foit  plutôt  parceque  les  monogrames  royaux  perdi- 
rent la  forme  de  croix,  on  n'y  découvrit  plus  d'aparence  d'Y. 

Concluons  de  cette  petite  diflerracion,  ou  que  pendant  plu- 
fieurs  fiècles,le  ix.  le  x.  &c  une  partie  du  vin.  Se  du  xic.  nos  Rois 
n'écrivirent  pas  dans  leurs  diplômes  un  feul  trait  de  leur  main  , 
ou  que  quelquefois ,  &:  fouvent  même  dans  les  premiers  tems  r 
ils  ne  fe  déchargèrent  fur  perfone  du  foin  de  former  leurs  mo- 
nogrames ;  foit  avec  la  plume ,.  fok  avec  le  cachet ,  ou  d'autres 
inftrumens ,  qu'il  eft  dificile  de  déterminer. 
Sentences  tenant       X.  Si  les  fignatures  ont  été  fupiéées  en  diverfes  circonftances 
5r<fc  dlSS**  Par  des  Pences  tirées  des.Pfeaumes ,  des  autres  livres  de  l'Ecri- 
ajoutées  aux  noms  ture  fainte ,  ou  des  prières  de l'Eglife  &c.  plus  fouvent  ces  fen- 
des foufenvaas.     tences  n'ont  acompagné  les  fouferiptions ,  que  comme  des  orne- 
mens  confacrés  par  l'ufage.  Prefque  toujours  uniques  dans  les- 
mêmes  diplômes ,.  elles  apartiennent  à  celui  qui  les  a  donnés ,  à- 
celui  qu'on  y  fait  parler  en  fon  propre  nom,  au  principal  perfonage. 
Qui  que  ce  foit  n'en  ufa  plus  fréquemment  que  les  Papes.  Leurs 
bulles  confiftoriales  en  font  pour  la  plupart  munies.  Depuis  Léon 
ix.  chacun  d'eux  eut  fa  fentence  propre.  Quelques-uns  même  en 
adoptèrent  deux:  pratique  néanmoins,  qui  ne  s'étend  guère  au- 
delà  du  xie.  fiècle.  Ces 'fentences ,  que  nous  apellerons  quelque- 
fois dévifes,,  furent  d'abord  écrites  de  la  main  des  Papes  :  mais 
leurs  Chanceliers  commencèrent  à  les  décharger  de  cette  peine , 
dès  le  xiie.  fiècle.  Les  lettres  &:  les  mots,  qui  les  forment  font 
tellement  difpofés ,  qu'il  en  réfulte  ordinairement  un  cercle  d'é- 
criture. Il  y  a  plus  :  ces  fentences  ocupent  régulièrement  l'efpace 
vuide  entre  deux  cercles  circonferits ,  coupés  par  deux  de  leurs 
diamètres  en  croix.  Mais  ce  ne  fut  que  depuis  le  commence- 
ment du  xne.  fiècle  que  les  Papes  y  placèrent  conftamment  leur 
fentence.  Urbain  n.  y  Çubltituoit  encore  quelquefois  ces  deux 
mots  de  fa  propre  main  :  Legimus  ,  firmavimus. 
;  .  Ici  nous  ne  déciderons  point  fi  les  Papes  empruntèrent  ces 
fentences  des  autres  Evêques ,  ou  fi  les  Evêques  les  empruntèrent 
des  Papes.  Il  eft  certain  qu'au  xi.  &c  xne.  on  en  trouve  bon  nom- 
bre de  diférens  Prélats  &  furtout  de  ceux  d'Italie.  Les  détails  ou 
il  faudroit  entrer  fur  cela  font  renvoyés  aux  parties  fuivantes. 
Nous  n'y  omettrons  aucune  des  feoteiaces  cfcs  Papes  venus  & 
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notre  conoifTance.  Nous  en  avons  même  reçu  plufieurs  de  Rome,  =?r 

que  nous  n'avions  pu  découvrir  en  France.  Il  eft  rare  de  ren-  m-  partie. 
contrer  de  pareilles  fentences  ou  deviles  dans  les  diplômes  des  c  "ATj  yj] 
Rois  ;  mais  les  chanceliers  des  Comtes  de  Touloufe  s'en  fervoient 
fréquemment  au  xn.  &c  xiiic.  fîècle.  Pierre  Fulcodi  père  du 
Pape  Clément  iv.  après  avoir  foufcrk  en  qualité  de  juge  &  de 
Chancelier  de  Raymond  vi.  à  deux  actes  des  années  1 195 .  1 1 96. 
ajoute  cette  devife  :  Pone  Domine  cujlodiam  ori  meo.  Les  no- 
taires étoient  aufli  en  ufage  d'employer  des  fentences  au  bas  des 
actes.-  En  voici  un  exemple  de  l'an  1194.  Ego  Petrus  Petith 
interjui  &  jigillum  Domini  Comitis  Kaymundï  ejus  mandato 

appofui  &  fuhfcripjî.  DoMINUS    FIRMAMENTUM   MEUM    F.T 
REFUGIUM  MEUM. 

XI.  Pendant  la  durée  des  vin.  ix.  &  xe.  fiècles,  quand  on     Soufcription  <fo 
vouloit  obtenir  des  Rois  ou  des  Empereurs  d'Occident,  une  abrite"  ou  "fa 
charte  de  donation ,  de  confirmation ,  de  privilège ,  ou  tout  autre  foliicitaciWnon- 
diplome  ;  on  employoic  des  perfones  de  la  première  diftio&ion ,  c<^  Pal'mi  les  fi~ 
pour  folliciter  auprès  d'eux  cette  faveur.  C'étoit  tantôt  un.  Arche-  s"aturcs' 
vêque  ,  un  Evêque,  un  Abbé  ,  tantôt  un  Duc  ,  un  Comte  ,  un 
courtifan  acrédité ,  un  officier  du  Palais ,  tantôt  un  Prince ,  une 
PrincefTe  ,  la  Reine  ou  l'Impératrice. 

Le  Solliciceur  fe  qualifïoit  Ambafciator  dans  fa  (a)  (îgnature:    (a)Voy.  cï-dejfut 
ce  qui  arivoit  furtout  lorfqu'il  expédioit  lui-même  le  diplôme.  Planche^xxu- 
utrement  la  fohcication  etoit  a  peu  près  exprimée  ainù  :  Wa-  jye  re  diphm. 
nilo  Archiepifcopus  ambafciavit.  Franco  prœpojîtus  hoc  am-  P<ig-  J4*. 
bafciavit.  Theodericus  &  Anfcharius  Comités  hoc  ambafciave- 
runt  &c.  Le  changement  du  nom  propre  &  de  la  dignité  mis  à 
part,  le  refte  de  la  formule  varioit  peu.  Si  c'étoit  néanmoins  une 
Reine  ou  une  Impératrice ,  qui  fe  fut  chargée  d'obtenir  le  di- 
plôme, on  ajoutoit  avant  fon  nom  Domina. 

Quelquefois  l'interceffeur  étoit  nommé  (b)  avec  éloge  :  par  {b)li,td.p.io<. 
exemple  Hudolvicus  iuclytus  marqhio  hoc  ambafciavit.  Hugo 
venerabilis  Abba  hoc  ambafciavit.  Quelque  grande  que  fut  là 
fimplicité  de  ces  tems-là  ,  ne  fent-on  pas  ici -plutôt  la  main  du 
notaire ,  que  celle  du  folliciteur  de  la  charte  ?  Il  ne  fignoit  donc 
pas  -toujours .,-  &c  vraifemblablement ,  pas  même  pour  l'ordinaire. 
Nous  voyons\d'ailleuts  des  diplômes,  (c)  originaux ,  où  l'on  n  aper-  (c)  Archiva  de 
çoit  aucune,  "diférence  de  caradère  entre  Y  ambafciavit  èc  le  r\°ï"îCrîn'de 

r  ■>    n  1      r  1      i>>  m  n    1  .-.-.'    Charte  le  Chauve. 

texte,  11  ce  n eit  que  la  formule  d mterceilum  eft  d'une  écriture 
plus  menue.  M.  du  Cange  paroit  néanmoins  d'une  opinion 

Eij 
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-—  ^^*  contraire.  Selon  lui,  le  Solliciteur  fignoit  conftamment  au  bas 

III.  partie.  des  diplômes  :  mais  D.  Mabillon  ne  s'explique  point  fur  l'article. 
La  rormule  d'ambailade  ou  de  follic'itation  étoit  fituée  com- 
munément proche  du  fceau ,  fous  lequel  elle  alloit  fe  perdre. 
Ainlî  elie  de  voit  avoir  été  écrite  avant  que  la  pièce  fut  fcellée. 
Non-feulement  fa  place  ordinaire  étoit  auprès  du  fceau  ,  mais  le 
plus  fouvenc  un  peu  au-dellus.  Il  eft  allez  rare  qu'on  la  déchifre 
fans  peine  ,  pareequ'eile  fe  trouve  entièrement  ou  du  moins  en 
partie  coinpofée  de  notes  deTyron.  Quelques-unes  néanmoins 
de  ces  formules,  quoiqu'en  très-petit  nombre ,  font  parfaitement 
liiibleS.  La  plupart  de  celles  qu'on  a  découvertes  dans  les  diplô- 
mes de  France -,  font  du  ixe.  fiècle  ,  &C  fous  Charle  le  Chauve. 
On  en  conoit  depuis  lui  de  Carloman  ,  &c  de  Charle  le  Simple. 
,    .  .  ,        Le  même  ufage  reparoit  fous  le  nom  d'intervention  (a)  inter- 

facr.  tom.%.  '  ventu,  dans  quelques  chartes  de  Lambert  &  de  Berenger  Rois 
d'Italie  &:  de  l'Empereur  Otton  i.  M.  du  Cange  doute  fi  l'on  peut 
raporter  à  la  coutume ,  dont  nous  parlons ,  cette  fignature  de 
l'époufe  d'Edgar  Roi  des  Anglois:  Ego  JEljthryth  légitima  pree- 
fati  Régis  conjux  ,  mea  legatione  monachos  eodem  loco  3 
Rege  annuente ,  conflituens  ,  crucem  imprejji.  D'une  autre  part 
D.  Mabillon  infmue  ,  on  pouroit  même  dire  ,  aflfure  qu'on  en 
trouve  plufieurs  exemples  dans  les  chartes  des  Rois  d'Angleterre. 

iù  zj-  ,    rrr  .   On  peut  mettre  de  ce  nombre  un  diplôme  du  Roi  (b)  Guillaume 

{b^Hickes  di{jcrt.  r  t        r  Ai'  ri 

cpijMar.p.  47.     le  Roux  ,  ou  l'on  ht  ces  termes ,  Lanjranco  Archiprœjule  ma- 
i  ■       chinante.  Le  dernier  mot  a  la  fignification  à'ambafeiante. 


CHAPITRE     VIL 

Chartes  contrejîgnées  :  Quels  font  leurs  caractères 
•' -  dijl'ih&ifs  ? 

UN  a&e  contresigné  eft  celui  fur  lequel  un  officier  public 
met  fon  feing ,  pour  en  attefter  la  vérité.  Le  Di&ionaire  de 
l'Académie  définit  contrefigner ^figner  en  qualité 'de fecrètaire , 
au-deffous  de  celui  au  nom  duquel  les  lettres  font  expédiées* 
Cette  définition  ne  peut  paifer  pour  exa&e ,  que  par  raport  aux 
pièces  (ignées  fuivant  les  ufages  de  nos  jours.  Car  à  l'égard  des 
anciens  diplômes ,  elle  n'eft  pas  aplicable  à  ceux  qui ,  quoique 
contrefignés  ne  font  point  du  tout  fouferits  par  les  perfones',. 
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au  nom  defquelles  ils  font  expédiés ,  ni  à  ceux ,  où  le  Référen-  ^ 

daire  figne  non-deflbus,  mais  à  côté,  &  quelquefois  même  au-  III#  PAK-TIE 
deflus  du  nom  du  Prince.  Or  le  nombre  des  premiers  eft  très      ch°/p.  vu. 
confidérable. 

Le  privilège  d'être  contrefigné  ne  fut  pas  réfervé  aux  feuls  di- 
plômes des  Rois  &z  des  Empereurs,  Il  s'étendit  à  ceux  des  Evê- 
ques,  des  Abbés ,  des  Grands ,  des  Communautés  féculières  Se 
régulières.  Il  ne  fut  pas  néanmoins  également  d'ufage  dans  tous 
les  tems ,  ni  dans  toutes  fortes  d'actes. 


ARTICLE      PREMIER. 

Caractères  particuliers  des  diplômes  contrejignés  :  parafes  en 

forme  de  ruches  renfermant  des  notes  de  Tiron  :  formules 

obtulit ,  recognovit ,  ad  vicem ,  &rc. 

Es  chartes  font  contrefignées  par  des  Référendaires ,  à&s 
Chanceliers ,  des  Chapelains ,  des  Tabellions ,  des  Notaires, 
dés  Secrétaires,  des  Bibliothécaires ,  des  Archiviftes,  des  Gref- 
fiers ,  de  ïïmples  Ecrivains  &c.  Mais  avant  que  de  parler  de 
ceux ,  qui  étoient  chargés  de  contrefîgner  les  chartes  ;  il  faut 
faire  conoitre  quelques  caractères  des  diplômes  royaux ,  dont 
deux  font  particuliers  aux  Mérovingiens  &£  Carolovingiens , 
quoiqu'ils  n'y  foient  pas  invariables. 

I.  Le  premier  de  ces  caractères  renferme  la  formule  obtulit  ,    signatures  carac- 
contenue  dans  la  fouferiptionde  celui  qui  vérifie  ou  contrefig-ne  tf1^es  F1'  ** 

r^i    n       '    r  r      r    •       •  i        ™  /  n  i    •  clauie  obtulit  :  ex- 

certains  titres. -Ceit  aind  que  foulcrivoient  les  Référendaires;  plication  des  traits 
pareequ'ils  préfentoient  le  diplôme  tout  dreifé  au  Roi  pour  le  en  forme.  ^  ra- 
%ner.  Cette  formule  ne  s'étend  point  au-delà  de  la  première  kfoXi?6" 
race.  Elle  ne  fe  met  que  dans  les  chartes  de  donation  propre-  des  Référendaires 
ment  dite ,  de  privilège  ,  de  confirmation.  En  un  mot  elle  eft  *?u  clia"ceiiers 
propre  des  préceptes ,  dont  il  faut  pourtant  excepter  les  ordon-  mTëre°&:  fJconï 
nances ,  adrefTées  aux  officiers  du  Prince ,  pour  faire  jouir  de  xa~" 
certaines  exemtions  ou  immunités  ,  les  Eglifes  &c  les  perfones, 
qui  en  avoient  été  gratifiées  par  des  a&es  antérieurs  émanés  de 
la  puifTance  royale. 

De  quelque  nature  que  foient  les  jugemens  portés  au  nom 
du  Roi ,  foit  qu'il  les  figne ,  ou  ne  les  figne  pas  de  fa  propre 
main  ;  loin  que  la  claufe  obtulit  s'y  montre  t  elle  eft  toujours  rem- 
placée par  recognovit.  Jamais  ceux  qui  ofrenc  au  Prince  les 


Sect 
Ch  a  r. 
Art. 


III. 
VII 
I. 
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diplômes ,  pour  les  lui  faire  foufcrire ,  n'énoncent  leurs  qualités, 
in.  partie.  Ceux  qui  reconoijjent ,  ou  pour  mieux  dire  qui  vérifient  les  di- 
plômes Mérovingiens,  n'expriment  point  non  plus  les  leurs.  Les 
uns  &c  les  autres  marquent  leur  nom  propre ,  fuivi  tiobtulit ,  ou 
de  recognovit-,  tous  deux  conftamment  à  la  troifième  perfone. 
Quelquefois  ils  ajoutent  j uffus  avant  l'un  ou  l'autre  terme.  Tou- 
jours ils  terminent  leur  foufcription  par  ces  deux  mots  &  fub- 
fcripjît  :  mais  dont  la  plupart  des  caradères  paroiiTent  prefque 
indéchirables. 

Parmi  les  traits  qui  les  forment ,  les  uns  ne  font  que  des  notes 
de  Tiron,  félon  (a)  M.  Schannat ,  les  autres,  dit  (b)  le  P.  Ma- 
billon  ,  conliflent  en  des  lettres  ordinaires ,  mais  fi  dificiles  à 


(o)  Sch.mnat. 
vindic.   archiv. 
Fuldens.p.  49. 

(b:De  rediplom.  lire ,  qu  après  une  longue  étude ,  a  peine  y  put-il  débrouiller  ces 
p.  114. 

(c)  V.  notre 


tome ,  pi. 
p.  652. 


y 


\i)  De  rediplom. 
p.  1)6. 


mots  :  Valeat ,  vale,  bene  valeas  ,  ou  (c)  Bene  &  valias.  Si  l'on 
en  juge  par  quelques  fignatures  plus  claires  que  les  autres ,  on  ne 
rifque  rien  à  y  lire  &  fubfcripjît.  Ces  paroles  font  en  effet  fort 
lifibles  en  tout  ou  en  partie,  avant  les  parafes  en  forme  de  ruches , 
de  quelques-uns  des  diplômes  Mérovingiens  Se  Carlovingiens. 
Elles  le  font  également  dans  des  fignatures  de  notaires,  &:  même 
de  Chanceliers  d'Evêques  ;  fignatures  dont  quelques-unes  ne  font 
pas  moins  embaraffantes  &  compliquées ,  que  celles  de  ces  an- 
ciens Référendaires  &  Chanceliers.  D.  Mabillon  (d)  lui-même 
en  traitant  des  fceaux  avoit  paru  perfuadé  que  les  fignatures  de 
ces  officiers  fe  terminoient  toujours  par  fubfcripji  :  foit  qu'il  fût 
exprimé  en  abrégé ,  foit  qu'il  fût  caché  fous  le  fceau ,  foit  même 
qu'il  fut  foufentendu.  Il  reconoit  de  plus  ,  que  communément 
on  ajoute,  pcijjim  additur,  après  obtulit  ou  recognovit  &  S.  ce 
qui  de  fon  propre  aveu  fignifie  &  fubfcripji.  Mais  il  fait  peu  ou 
prefque  point  attention  aux  notes  tironiennes  qu'on  remarque 
dans  la  plupart  des  ruches  (1)  qui  fuivent  les  noms  des  Chan- 
celiers ou  notaires. 


(e)  Pag.  £08. 


(i)  Nous  avons  fait  repréfenter  dans  la 
féconde  divifîon  de  la  planche  txxi  de  no- 
tre (e)  iv ".  volume  dix  ou  onze  modèles  de 
ces  ruches  ou  parafes.  Le  premier  eft  tiré 
d'une  charte  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine  con- 
fcrvée  à  la  bibliothèque  du  Roi  n°.  6.  La 
ruche  qui  fuit  le  nom  du  vérificateur  ofre 
deux  lignes  en  notes  de  Tiron  ,  que  nous 
lifons  ainfi  :  Albericus  ctericus  ad  vicetn 
Ifaac  recognovi  &  fubfcripji.  Suitun  reftede 
l'empreinte  du  fceau.  Les  notes  qui  étoient 
delfous  pouv oient  marquer  amba[ciayït.\A 


fécond  modèle  a  été  pris  au  bas  d'un  di- 
plôme de  Louis  le  Debonaire  de  l'an  833. 
gardé  dans  la  même  bibliothèque.  Le  fceau 
a  enlevé  une  partie  des  notes  de  Tiron. 
Celles  qui  fubfiftent  lignifient  Durandus 
diaconus  ....  Teoto.  C'eft  un  refte  de  cette 
foufcription  -.Durandus  diaconus  ad  vicem 
Teotonis  recognovi  &  jubfcrïpfi.  Un  diplô- 
me de  Charlele  Chauve  de  l'an  876.  gardé 
à  la  bibliothèque  du  Roi  n°.  16.  nous  a 
fourni  le  3e.  modèle  de  parafe.  C'eft  une 
efpèce  de  ruche  placée  à  côté  de  la  fignature 


DE     DIPLOMATIQUE.  39 

Au  fentimenc  du  même  P.  Mabillon ,  (a)  les  feuls  grands 
Référendaires  employoient  dans  leurs  feings  la  formule  N.  obtu- 
lit. Celles-ci  recognovlt  6c  même  juffus  obtulit  \  ou  juffus  fub- 
fcripfit ,  il  femble  aufli  d'abord  les  leur  attribuer  ;  parcequ'il  étoic 
de  leur  mini  itère  de  raporter  au  Prince  les  requêtes  &  les  vœux 
de  fon  peuple.  Dans  la  fuite  néanmoins ,  il  panche  plus  à  donner 
aux  Chanceliers  les  fignatures  ,  qui  portent  la  claufe  ,  juffus 
obtulit.  Mais  il  ne  balance  pas  à  dire  que  toutes  les  chartes  de 
moindre  conféquence ,  expédiées  au  nom  des  Rois  de  la  pre- 
mière race  quoiqu'ils  ne  les  fignaifent  pas,  (b)  étoient  vérifiées*, 
ou  çontrefignées  par  de  {impies  Chanceliers  ou  notaires,  6c  que 
les  Référendaires  bornoient  les  fondions  de  leurs  charges  aux 
diplômes  les  plus  importans  qu'ils  ne  manquoient  pas  de  foufcrire. 

II.  Le  fécond  caractère  des  chartes  çontrefignées  eft  la  claufe 
recognovlt ,  commune  aux  diplômes  Mérovingiens ,  Carlovm^ 
giens  &  Capétiens  jufqu  a  Philippe  i.  inclufivement ,  après  le- 
quel on  ne  la  retrouve  plus.  En  général  la  vérification  des  di- 
plômes royaux  étoit  néceilaire  ,  pour  éviter  les  furprifes ,  de  di- 
vers autres  inconvéniens.  C'en:  pourquoi  Rotharis  (c)  Roi  des 


m.  partie. 

Sec  t.  III. 

C  h  a  p.  VII. 

Art.  I. 

(a)  Ibid   &  us. 


(b)  Ibid.  p.  113. 
114. 


Signatures  carac- 
térisées par  la 
claufe  recognovlt. 


(c)  Dere  diplom, 


du  notaire  &  qui  environne  le  fceau  ,  dont 
la  cire  eft  introduite  par  une  incifion  en 
forme  de  croix  -de  S.  André.  On  lit  dans 
le  blanc  de  la  ruche  :  Frotharius  ambafeia- 
vit.  Le  4e.  modèle  ofre  une  ruche  dans  la- 
quelle il  y  a  cinq  notes  de  Tiron  qui  fîgni- 
fient  Folchricus  notarius.  Ce  parafe  a  été 
defliné  fur  une  charte  de  Charle  le  Chauve 
de  l'an  864.  Se  c'eft  k-i/~.  de  la  bibliothè- 
que du  Roi.  La  5e.  ruche  ,  tirée  d'une  charte 
d'Eudes, de  l'an  888.  confervée  dans  le  mê- 
me dépôt ,  eft  précédée  par  Et  fubfcripjît. 
Les  notes  de  Tiron ,  qu'elle  renferme  |  veu- 
lent dire  :  Notarius  Troannus  fubfcripjît, 
Le  6e.  parafe  en  notes  lignifie  Et  fit b-no ta- 
it it  ,  &  le  7e.  en  écriture  curfive  mêlée  de 
capitales  Et  fubfcripjît.  Ce  dernier  modèle 
eft  tiré  d'un  diplôme  du  Roi  Eudes  de  l'an 
890.  C'eft  le  zie.  original  de  la  bibliothè- 
que royale.  Le  8e.  modèle  a  été  defliné  fur 
la  charte  deCarloman  fils  de  Pépin  le  Bref, 
repréfentée  dans  la  planche  xxiïi.  de  Dom 
Mabillon.  On  lit  dans  la  ruche  ces  mots 
écrits  en.  notes  tironiennes  :  Maginarius 
notavit  qui  &  fubfcripjît.  La  9e.  ruche  tirée 
d'un  diplôme  de  Henri  1.  Roi  de  Germanie 
de  l'an  91Z.  publié  dans  la  chronique  de  [d) 
Godwic  eft  remplie  d'S  qui  lignifient  fub- 


fcripjî  &  de  quatre  notes  tironiennes  que 
nous  rendons  ainlï  :  Feci  &fcripjî  &  confir- 
mavi.  Celles  de  la  10e.  ruche  ont  été. allez 
mal  delEnées.  On  pouroit  peutêtre  les  ex- 
pliquer par  Manu  rhea  notavi  datavi.  Elles 
ont  été  marquées  par  le  Chaneelier  Salo- 
mon  dans  un  diplôme  [  e)  de  Conrad  1.  de 
l'an  914.  Les  notes  du  dernier  parafe  nous 
femblent  être  une  répétition  de  la  fouferip- 
tion  (/)  du  Chancelier  de  Gifele  feeur  de 
Charkmagne  :  Wineradus  Cancellarius  in 
Chrijli  nomine  notavi ,  avec  ces  mots  :  In 
nomine  Chrijli  Ghifela. 

Il  y  a  dans  la  Diplomatique  du  P.  Ma- 
billon plusieurs  ruches  ,  ou  l'on  a  écrit  en 
notes  de  Tiron  que  tel  notaire  ou  diacre  ad 
vicem  recognovlt  &  fubfcripjît.  Outre  qu'el- 
les contiennent  aufli  quelquefois  autre  cho- 
fe  j  je  crois  que  plusieurs  ne  font  pas  aflez 
bien  repréfenvées.  Dans  les  fignatures  du 
concile  de  Soiflbns  {g)  fous  Charle  le  Chau-  (g)  ^id.  y,  %?$ 
ve ,  D.  Mabillon  trouve  deux  évêques  dé 
Châlons  fur  Marne  j  parcequ'il  fupofe  que 
le  nom  du  diocèfe  d'un  des  deux  èft  marqué 
en  notes  de  Tiron.  Mais  k  première  de 
ces  notes  eft  certainement  un  B.  Ainfi  c£ 
pouroit  bien  être  un  évêque  de  Bayeux, 


\à)Phg.i$9„ 
(e)  Ibid.  p*  ia6 ', 


(£j  Deredipïom. 
p.  385,. 
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~  Lombards  défendit  d'ajouter  foi  à  Ces  édits ,  s'ils  n'étoient  revus 

m    partie.  &  contrefignés  par  tel  de  fes  notaires. 

Chap.'  vu.         Cette  formule  n'étoit  pas  reçue  indiféremment  dans  tous  les 

Art.  i,        diplômes  de  la  première  race.  Les  chartes  de  donation  &:  de 

confirmation,  les  privilèges,  les  ordonnances  mêmes  ne  l'admet- 

toient  pas  ;  à  moins  qu'elles  ne  fuflent  adrenees  à  des  officiers 

royaux,  chargés  de  tenir  la  main  à  leur  exécution,  &:  qu'elles 

ne  regardafTent  des  exemptions  d'impôts ,  de  péages  &c.  Mais 

elle  étoit  propre  de  tous  les  arrêts  ou  jugemens  rendus  en  pré- 

Cence  du  Roi  ;  quand  même  ils  n'en  dévoient  pas  être  fouferits. 

Dans  cette  formule  on  ne  faifoit  jamais  mention  du  titre  de 

l'officier  royal ,  qui  contreflgnoit  une  charte.  Jamais  il  n'y  apo-, 

foit  que  fon  nom  propre  fuivi  du  terme  reçognovit ,  avec  des 

parafes  femblables  à  ceux  qui  acompagnent  la  claufe  obtulit.  Ne 

pouroit-on  point  dire  qu'alors  ces  deux  claufes  cara&érifoient 

deux  fortes  de  diplômes;  des  chartes,  &  des  arrêts;  deux  fortes 

d'officiers  publics ,  des  notaires  ou  référendaires ,  &  des  greffiers  : 

fî  toutefois  on  peut  dire  qu'alors  ils  étoient  diftingués  les  uns 

des  autres.  Du  moins  comme  les  grands  Référendaires  avoient 

leurs  officiers  fubalternes  ;  les  Comtes  du  Palais ,  chefs  de  la 

juftice ,  avoient  auffi  les  leurs.  Ce  qui  n'eft  pas  douteux  ,  c'eft 

que  nul  diplôme  de  donation  ne  porte  la  claufe  reçognovit ,  & 

nul  diplôme  de  jugement  la  claufe  obtulit.  \\  fufît  pour  en  faire 

la  preuve  de  renvoyer  aux  chartes  publiées  au  vie.  livre  de  la 

Diplomatique  de  D.  Mabillon. 

La  claufe  reçognovit  eft  quelquefois  fuivie  de  ces  paroles ,  Et 

(a)  Ibid.p.  480.  rogatus  annui.  (a)  Du  terme  jujfus  (b)  précédant  reçognovit   le 

(b)  Ibid.  473.    favant  Bénédictin  conclut ,  que  celui  qui  contreflgnoit  de  la  forte 

n'étoit  pas  grand  Référendaire.  Par  la  raifon  des  contraires ,  ne 
pouroit-,011  pas  inférer  ,  que  celui-là  étoit  donc  revêtu  de  cette 
charge  ,  qui  fouferivoit  Amplement ,  reçognovit  ?  D'où  il  s'en- 
fuivroit  que  de  grand  Référendaire  on  feroit  devenu  fon  fubal- 
terne.  En  effet  le  même  officier  royal  ,  qui  s'exprime  ainfî  , 

(c)  Pag.  474.     Agnilus  (c)  juffus  reçognovit ,  s'énonçoit  en  ces  termes  quel- 

ques jours  auparavant ,  Agnilus  reçognovit.  Comment  après  avoir 
vérifié  en  vertu  de  fa  dignité  un  diplôme  royal  ,  eft-il  réduit 
quelques  jours  après,  à  ne  le  faire,  que  par  ordre  ou  commif- 
fîon  du  grand  Référendaire  ?  Jujfus  ne  fàuroit  donc  contribuer 
au  difeernement  des  Référendaires  ou  grands  Chanceliers  de 
leurs  fubalternes  ;  fi  ce  n'eft  dans  les  chartes  fouferites  de  la  main 

du 
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4u  Prince,  &  où  l'on  voit  là  claufe  ob tu lit.  Mais  pourquoi  ne  sr 

pas  raporcer  plutôt  jujfus  au  Roi ,  qu'au  grand  Référendaire  ? IIL  partie. 
Les  notaires  avoicnt  coutume  alors  de  marquer,  qu'ils  avoient    chav.'vu. 
écrit  ou  foufcrit  les  actes  fur  la  prière ,  qui  leur  en  avoit  été  faite ,      Art.    i. 
rogatus.  Ce  terme  ne  convenoit  pas  en  parlant  du  Roi  ;  il  dut 
donc  être  remplacé  par  jujfus.  Si  cette  expreflîon  ne  fe  trouve 
pas  dans  tous  les  diplômes  royaux  ;  c'eft  aparamment  qu'on  ne  l'y 
mettoit,  que  quand  le  Roi  avoit  expreflement  commandé  à  tel 
Référendaire,  Chancelier ,  ou  notaire  de  les  dreffer.  Du  relie  les 
deux  diplômes  allégués  ne  portent  ni  l'un  ni  l'autre  la  (ignature 
du  Prince;  auquel  cas  D.  Mabillon  (a)  atribue  lui-même  la  vé-   (a}  ttid.p.  Uft 
rification  de  ces  chartes,  non  aux  Référendaires,  mais  aux  no-  II+* 
taires ,  ou  Chanceliers.  Il  ne  réferve  à  ceux-là  que  les  diplômes 
foufcrits  de  la  main  des  Rois  Mérovingiens ,  quoiqu'il  iemble  ïè)   ,.  ^  ,,  ■  j 

1  r  *->        •       •       1  1  1  •  1,  ,  1.   •         1  -  C")  Iota.  p.  117. 

en  rerutant  Conrmgius  les  charger  de  1  expédition  de  tous  fans 
exception. 

Il  foutient  contre  cet  auteur,  qu'ily  avoit  à  la  fois  plufleurs 
vérificateurs  des  chartes  royales,  bien- que  chacune  -ne  fût  con- 
trefignée ,  que  par  un  feul  Référendaire.  Cette  pluralité  îlmul- 
tanée  de  Chanceliers,  Notaires ,  ou  Référendaires ,  qui  vérifioient 
tour  à  tour  les  chartes  royales  eft  un  fait  dont  la  certitude  eft, 
portée  jufqu?a  la  dernière  évidence ,  tant  par  rapôrt  à  la  première 
race,  qu'à  l'égard  de  la  féconde ,  &:  même  des  premiers  Rois 
de  la  troifième.  ■  •  »  ■ 

Depuis  le  commencement  de  la  féconde  race  jufqu'au  xnc. 
fiècle,  la  claufe  recognovit  entra  dans  toutes  fortes  de  chartes 
royales  ,  fans  aucune  distinction.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  en  ait 
nombre,  où  elle-  né  fe  rencontre  point.  Mais  ce  ri'èft  nullement 
la  nature  des  pièces ,  qui  lui  donne  >  oiï  rie  lui  donne  pas  l'ex- 
clufion.  :  -  -- - 

III.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  convenir  que  les  grands  Référen-  signatures carae^ 
daires  ne  vérifiaient  les  diplômes  royaux  par  eux-mêmes  \  quand  ^rirjes  Par.la 

•     r        1      r>       »       •       •  1      ■        ■  j     ,-*\       •    <  i-    .  claufe  Ad vicem. 

on  voit  tous  les  Carolovingiens ,  les  grands  Chanceliers  ,-  ne  pas 
toujours  fe  difpenfer  de  remplir  cette fon&ion.  Mais  (bit  que  les 
uns  6c  les  autres  ne  fe  trouvaiTenr  pas  Êêlijoùrs  à  la  Èour '•,  ou  qu'ils 
fe  réfervaffent  pour  les  diplômes  les  plus  importons;  leurs  fub- 
ftituts  fupléoient  communément  en  leur  place.  De-là  ces  claufes, 
ad  vicem  &;  quelquefois  vice,  ou  ad  vices  -ajoutées  a  recognovit. 
•  La  totalité  de  la  formule  eft  ainfi  conçue  fous  la  première 
race  :  N.  ad  vicem  JS.  recognovit ,  &  plus  rarement ,  j ujfus 
Tome  V.  F 
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*""*"     ~"  "r  recogn,ovit.  Mais  fous  la  féconde  l'officier  qui  vérifie  en  chef,. 

1IL   P  A  R  T  ie.  ou  qL1iie  £ait:  pour  un  autre,  a  foin  d'énoncer  quelle  eft  fa  dignité. 
Chap.  vi'i.    Dans  lafuite  celui  qui  ne  l'exerce  qu'en  fécond,  y  joint  de  tems 
a  r  t.  i.      eil  tems  celle  du  grand  Chancelier  j  pour  lequel  il  fuplée.  Mais  il 
n'eftpas  rare  qu'il  le  contente  de  le  déiïgner  par  fon  nom  propre. 
Il  arive  même  que  fuprimant  recognovit ,  il  n'exprime  c\ue  fub- 
fcripjit. Quelquefois  Aulieii, de  recognovit  &  fubfcripfit  t  il  met 
recognovi ''■  &  fubfcripfi ?|  &c  fouvent  il  fuprime  totalement  le  pre- 
mier fous  la  féconde  race.  Voici  pour  lors  quelles  étoient  les  for- 
mules des  chartes  contrefignees.  Maginarius  notarius  ad  vicem 
F  ride gifi  recognovi.  G au^linus  régies  dlgnitatis  Cancellarius  ad 
i  vicem  Herivei  archiepifeopi  fummique  Cancellarii&c.  Audacher 
notarius  ad  vicem  Gau^lini  recognovit  9  &  fubfcripjit.  On  vit 
aufîï  en  Italie  &:  en  Allemagne  des  diplômes  avec  cette  formule 

•""  '  ■■'  '  de  vérification:  iV.  Cancellarius  Régis i  ad  vicem  Archïcapel- 
lani  recognovi.  En  Loraine  fous  Zuentebolde,  à  l'exception  des 
deux  premiers  mots  fuiva&s  ,  cette  formule  eft  allez  ordinaire  : 
Ego  igitur.N,  n-otarius  ad  vicem  N..  Àrchicancellarii  recognovi. 
Après  recognovi  il  étoit  d'ufage  de  mettre  tout  au  long  ou  en 
.abrégé',  &  fubfcripfi  ;  de  même  qu'il  fe  pratiquoit  %pxè&-obtulit* 
.  D.  Mabillon  range  parmi  les  fingularités  du  xie;.  fiècle-ces  for- 
mules- de. {vérifications  ou.  foufcriptipns  des  Chanceliers  ou  de 
leurs  Vicegerens  :  Balduinus  facri  pàiatiï  apocrifiarius  poflula- 
tus  recognovi  &  fubfcripfi.  Evrardus  monachus  fcripfit  ad  vicem 
Balduinifignatoris.  Ces  exemples  font  du  tems  du  Roi  Robert. 
(?.)  De rsdiplom.  ^Ln'eik  p&s  moins  fiiîgulier,  {a)  de  voir  fous  Philippe  i.  un  grand 

p-  l 1  r  •  -Chancelier  vérifier  une  charte  en  la  place  d'un  autre  Chancelier. 

Autres  formules      iyV  Sous  les  premiers  Rpi&  de-  la  troiftèrae  race  ,  on  n'avoir 

de  vérification     point  encore  aboli  la  claufe  -recognovi  -,  mais  on  varioit  conti- 

toutd depdsk1111"  nuellement  les  expreffions ,  qui  l'acompagnoient.  A  ces  premiers 

sc.  fiècle. .  changemens  en  fuccedèrent  d'autres ,  toujours  plus  confidérables. 

Ceux-ci,  prirent  bientôt  le  deâfus ,  pour  céder  prefque  auffitôr 
la  place  à  de  nouvelles  formules.  Francon  qui  vérifie  ainfi  les 
chartes  du  Roi  Robert ,  Franco  -Cancellarius  ex  regio  preeceptç 
(h)  Ihid.p.  ix6i  recognov^  & fubfcripjit  y\zs  contFe%ne  auffi  de  cette  manière  :(/fy 
Franco  Diaconus  atque  chartigraphus  relegit  &  figillavit. 

C'eft  principalement  relegi  ou  relegit ,  qui  fait  le  Caractère  le 
plus  remarquable  &  le  plus  général  des  diplômes  royaux  de  ce 
tems.  Environ  cent  ans  après ,  le  Chancelier  de  Louis  vj.  con- 
çrefignoic  encore  ainfi  :  Stephanus  Cancellarius  relegendo  fub~ 


DE    DIPLOMATIQUE.  :45 

fcripjît.  Stephanus  regiœ  majejlatis ,  ou  digmtaas  ,  Cancella- 
/■/#.$•  /^/egi  &  feibfcripfe.  Il  femble  que  là  coutume  d'ufer  en  con- 
tresignant, d'une  formule ,  qui  énonçât  la  relute  de  la  pièce, 


Sec  t.  m. 

Ç.HAP.    VII. 


♦avoit  été  empruntée  des  EccléliaStiqués ,  chez  qui  elle  étok       Art-  l 
d'ufage  depuis  long-tems. 

Au  xiie.  Siècle  les  Evêques  &  les  Abbés  avoient  des  Chan- 
celiers ,  qui  continuaient  d'atteSter  la  vérité  de  leurs  chartes  en 
ces  termes  :  Ego  N.  domni  N.  Abbatis  Cancellarius  relegi  & 
fubfcripji.  Quelques  chartes  d'Evéques  contresignées  par  des 
:  Chanceliers  EccléfiaSHques ,  à  leur  nom  Se  titres  joints  à  ceux  de 
ces  Prélats }  ri'ajoutoient  que  le  Seul  terme  fubjcripjî ,  fouvent  mar- 
qué par  une -ou  plu-Sieurs  S.  8c  autres  traks  plus  ou  moins  en- 
tortillés. .  il  ' 

Enfin  la  formule ,  dont  relegi  faifoit  le  principal  caractère , 
fut  effacée  par  cette  autre  :  Data  per  manus  N.  Cancellarii , 
prife  fur  le  modèle  des  bulles  Côniltoriaies  de  Rome.  Elle  com- 
mença dès  le  XIe.  fiècle  à  faire  quelque  figure  dans  les  diplômes 
royaux  :  &  fur  le  déclin  du  xine.  elle  n'en  étok  pas  encore  ban- 
nie. Mais  depuis  Louis  le  Jeune  exclusivement  elle  fut  fouvent 
remplacée  par  la  formule ,  Vacante  cancellaria ,  lorfque  la  chan- 
cellerie étok  vacante.  Les  notaires  Se  les  particuliers  qui  écri- 
voient  les  chartes  ajoutèrent  quelquefois  à  leurs  noms  des  fen- 
tences  ou  quelque  courte  prière.  Telle  feft  cette -Signature  d'une 
charte  de  S.  Sulpice  de  Bourges  :  Ebr ardus  de  Brollio  fcripjît 
hanc  cartam  9  quem  Dominus  benedicat. 

Dès  le  xive.  fiècle  les  diplômes  royaux  furent  dépouillés  de 
toutes  ces  anciennes  formules ,  Se  ne  portèrent  plus  qu'en  abrégé 
le  nom  de  celui,  qui  étok  chargé  de  leur  expédition.  Ce  nom 
étok  tantôt  renvoyé  fur  le  dos  .de  la  charte,  tanrlôt  ftn?[Ou  foiafs  .  a 
lepli  du^parëhemin  formé  par  les  lacs  ou  les  lermiifqfues.  -'"Sur  ;k 
jrrn  du  même  fiècle,  on  recommença^  prefque  d'après  l'ancien' j 
ufage  ,  mais  fans  en  rapeller  les  formules ,  à  Contresigner  les 
actes  publics  &  privés.  '    -  J  •  "'lA  D 

Long-tems  auparavant  les  notaires,  Se  divers-  per-Sfehages ,  qui 
fighoierit ,  cm  qui  étoient  nommés  dans  lès  éhumêraworïs  des 
témoins,  prenoient ,  ou  recevaient  quelquefois  les  tk-res  de  leur 
dignité,  furtout  depuis  le  Xe.  Siècle  jufqu'au xrvç.  àveël^'claufe 
Twic  temporis.  Par  ^exemple  ils  fbufcriVoient  oiï  étoiëntquâli- 
ûés-.Tunc  ,temporis  Cancellarius  3  tune  temporis  dapifer^  &c. 
Les  notaires  ànnônçoient  auffi  trè^fouvènt  qu'ils  avoient  écrit 

Fij 
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^  les  pièces ,  &  qu'ils  les  avoient  confirmées  fcripji  &  roboravt. 
m.  partie.  yers  ie  XIVc#  fîècle  les  notaires  apoftoliques  &  impériaux 
Chap.  vil.  affe&èrent  des  feings  particuliers,  donc  les  archives  renferment 
une  infinité  d'exemples.  On  peut  s'en  former  une  idée  fur  ceux,, 
qui  font  repréfentés  dans  la  troifième  diviiion  de  notre  plan- 
che Lxxii.  n.  i.  z.  y.  On  en  trouve  un  bon  nombre  dans  le 
Clavis  diplomatica  de  Barringius.  Quoiqu'ils  ne  regardent  que 
l'Allemagne ,  ils  font  dans  le  même  goût  que  ceux  des  notaires 
de  France.  La  fuite  ,  qu'il  en  donne  ,  commence  en  1 371  r  &: 
finit  l'an  ijii.  Nous  tranchons  court  fur  un  fujet  parfaitement 
connu  des  moindres  praticiens  ;  pour  finir  la  matière  des  figna- 
tures  par  quelques  observations  fur  les  officiers  qui  dreffèrent  ou 
contrefignèrent  lés  chartes* 


ARTICLE     II. 

Par  qui  les  chattes  étoient-elles  contrejlgnées  ?  Plufîeurs  grands 
Référendaires  à  la  fois  :  Chanceliers  de  diverfes  jortes  : 
Chapelains  j  Archichapelains  :  Secrétaires  x  leur  ancienneté; 
Notaires  anciens  &  modernes  }&  leurs  minutes. 

Tous  ceux  quirI,    Â    U  jugement  d'un  favant  (a)  Juriïconfulte ,  les  adles  pu- 


•^  diefl'é,  exp|-/  jf\r,blics:v&  particuliers  .n'étoieht  point  contrefignés  fous 
lesàSrpubfics,  l'Empire  Romain,  ni  par  ceux  qui  les  écrivoient ,.  ni  par.  ceux 
ou  particuliers,  cmi  étôient  chargés  de  leur  expédition.  Mais  s'il  ne  fe  trompe 
«retiennent  ?f  pas ,  il.  faut  que.  cet  ufage  eût  changé  dès  le  ve.  fîècle.  Car  au 

S;inairement  a  laT       >        ; ,*  -■<'  «**  ,•         <=> ,     ,;.  .     n         ...      r      r     •  ••-••-     , 

profeilion  de  no-.-.raport  de  Procope  (£)le  tabellion  dune  ville  loulcrivoit  tous  les 
taires-  .        ,  .  <a£tes  qui  fe  paffdient -entre:  fes  concitoyens.  Plus  anciennement 
iu^tf'jS^^^^lf^îl  faire  drefler  un  titre  ?  Le  notaire  en  rédi- 
\b)7cw.2..p.sz.!geoit  la  minute  fous,  la  di&éedu  tabellion,  en  attendant  qu'un 
autre  le  mîrau  net ,.  fonction  fouvent  réfervée  au  principal  no- 
taire. Le  xne.  tome  de  l'hiftoire  de  l'Académie  royale  des  In- 
scriptions nous  aprend  qu'il  y  avoit  chez  les,  Romains  un  officier 
>Bfc>mmé  Çonirafcriba ,  qui  paroit.être  la  même  chofe  q\icivrfiypu.- 
^i^ten^g^ç,  &  Contrôleur  en  françois.  Le  Comte  ou  Duc  de 
îJ|a:MiUce  „  ç'eiVà-dire ,  le  Mjiniftre  de  la  guerre  >  avoit  fous  lui 
iifi:  écrivain  ;  apellé  fubfcribendarius  9  ou  fubfcrivaior  diférent 
àbVauçtoirs.  ,  .      ,  - 

;  L^ès  a&es  publics  &:  particuliers  fortirent  des-mainscdes;notaires  y_, 

(il- 
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Sec  t.    III. 

Chap.    VIL 

Art.  IL 


durant  les  plus  beaux  jours  de  la  République.  Mais  dans  les 

fiècles  fuivans  leur  nom  éprouva  des  vicifïitudes  encore  plus  IIL  p  A  R  ] 

grandes  que  leurs  fondions.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  l'ayent  con- 

Tervé,  quant  au  fon  des  fyllabes,  fans  aucune  altération  jufqua 
préfent.  Mais  c'a  été  avec  une  foule  d'autres  titres  qui  ont  fou- 
vent  fait  difparoitre  le  premier.  Les  plus  remarquables  jufqu'au 
vne.  fiècle ,  furent ,  outre  la  dénomination  à'exceptores  ,  qui 
toutefois  conviendroit  mieux  à  des  greniers  ,  ceux  &acluariiy 
de  commentarienfes ,  defcriniarii ,.  de  corniculaniy  tiamanuen- 
fes  ,  â'argentarii,  de  tabuLcirii  y  de  tahelliones .  Ce  dernier  titre 
fe  foutient  encore  un  peu ,  quoiqu'il  ait  beaucoup  perdu  de  fon 
ancien  luftre. 

Sous  Jultinien ,  &  même  allez  long-tems  auparavant ,  les  ta- 
bellions étoient  fur  un  pié  ,  qui  n'en  auroit  cédé  en  rien  aux 
notaires  d'aujourdui  les  plus  diftingués.  Mais  alors  ceux  qui 
étoient  connus  fous  cette  dernière  qualité  y  étoient  réduits  tout 
au  moins  à  la  condition  des  fimples  clercs  d'apréfent.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  dès  le  premier  fiècle  ,.  il  étoit  des  notaires 
portant  ce  titre,  d'un  rang  (i)  fort  élevé  au-deiïus  du  commun. 
Tels  étoient  les  tribuns  des  notaires,  les  notaires  ou  fecrétaires  des 
Empereurs,  &c  depuis  les  Comtes  des  notaires ,  chez,  les  Vifigoths. 
Les  titres  pris  par  quiconque  contrefignoit  „  font  prefque  fans 
nombre.  Outre  ceux  de  Notaires,  de  Chanceliers,  6c  tant  d'au- 
tres ,  dont  les  formules  de  vérification  ou  de  certification  font 
pleines;  vers  le  ixe.  fiècle  on  commença  à  donner  coursa  ceux 
qu'on  tiroit  des  dignités  eccléfiaftiques ,  ou  des  ordres  ^dont  on 
étoit  revêtu  ,  comme  d'Archevêque  ,  d'Evêque  ,  d'Abbé ,  de 
Prêtre ,  de  Diacre ,  de  Soudiacre  &:  même  de  Clerc.  Mais  ce  der- 

•  nier  nom  ne  fut  bien  en  vogue  que  quelques  fiècles  plus  tard; 
quoique  fous  la  première  race  on  vît  déjà  des  clercs  dicter  des 
chartes ,  &c  l'énoncer  dans  leur  foufcription .  Les  moines  contre- 
fignèrent  aufli  quelques  chartes  des  Rois,  des  Empereurs  y  &  des 

(i)  Les  notaires  dans  le  commencement 
étoient  ceux  qui  porTédoient  l'air  d'écrire 
en  notes;  Ces  écrivains  ne  furent  d'abord 
que  des  domeftiques  particuliers.  Devenus 
greffiers  des  tribunaux,  &  officiers  publics 
ils  tinrent  chez  Tes  Romains  un  rang  dif- 
tingué ,  &  parvinrent  aux  plus  grands  hon- 
neurs ;  comme  le  prouve  cette  ancienne 
infcription  :  Postumxanus.  (a)  V.  cl. 

FILIUS     MAGNIFIÇI.    Y1RI.    MARI- 


NIANI      PrAEFËCTI.      PrAETORÏO 

et.  consulis.  ordinarii  quaes- 
tor.  Candidatus  Praetor. 
Vrbanus.  Tribunus  et.  Nota- 
riés. Praetorianus  Praefec- 
tus.  urbi.  secundo  consul.  or- 
dinarius.quos  tantos.ac.  ta' 
les.  honores    primo.    aetatis. 

SUAE,    FLORE    PrqMERUIT* 


(a-)  Chuter  t.  f. 
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^"*  Princes.  Le  diplôme  eu  lettres  d'or  &:  orné  d'une  bulle  de  même 

sèctj  III.       matière,  que  l'Empereur  Lothaire  acorda  l'an  1137.  à  l'abbé 
Chap.  vu.     de  Stavelo,  porte  outre  la  foufcription  du  Chancelier  celle-ci: 
A  ut.  II.       £g.0  Engelbertus  monachus  vice  Bertulji  notarii  fcripjî,Qw  lie 
au  bas  d'une  charte  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  &c  de 
Poitiers  de  l'an  1 1  iy  :  Arnaldus  monachus  fcripjît. 
Référendaires         ^-  Au  v°-  ^ècle  ^es  notaires  connus  fous  le  nom  de  Référen- 
leur  état ,  leurs    daires  avoient  rang  après  les  perfonages  décorés  du  titre  d'il- 
fondions  ^  leur    iuftres>  Suivant  l'ufage  de  ce  fiècle  ,  on  leur  déféroit  par  honneur 
ficurs  grands  Ré-  l'épithète  de  considérable  fpeciabilis.  {a)  Ils  avoient  l'intendance 
férendaires  à  la     des  archives  impériales  ,  ils  expofoient  à  l'Empereur  les  requêtes 
°(ï Derediplom.  ^es  par"CLdiers  ôc  les  doutes  des  juges,  ils  faifoient  tenir  aux 
p.  ni,  113.         fuplians  ou  confultans  les  réponfes  du  Prince ,  apellées  mandats , 
difpojîtions  _,  referas.  Au  concile  de  CP.  tenu  fous  le  Patriarche 
Menas  en  536.  Théodore  Tribun  notaire,  ou  Référendaire  de 
l'Empereur  préfenta  les  requêtes  des  Moines  aux  Pères  aiTem- 
blés  ,  pour  la  condamnation  d'Anthime  &:  de  Sévère.  Les  Ré- 
férendaires multipliés  par  JutHnien  jufqu'au  nombre  de  dix-huit, 
furent  depuis  réduits  de  moitié. 

Si  leur  état  avoit  alors  beaucoup  de  fplendeur  à  la  Cour  des 
Empereurs  d'Orient ,  il  ne  fut  pas  moins  en  honneur  à  celle' de 
Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  &  maitre  de  l'Italie.  Ils  parurent 
cependant  avec  plus  d'éclat  en  France  fous  nos  premiers  Rois. 
(b)  Gregor.  Tu-  Les  Reines  fous  la  première  race  avoient  auifi  (b)  leurs  Rcfé- 
ron.lib.  ;.  hifior.  rendaires.  Rien  ne  repréfente  mieux  leurs  fondions,  que  celles 
de  nos  Maitres  des  Requêtes. 

Si  l'on  en  croit  les  plus  favans  hommes ,  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière  ,  l'aneau  royal  étoit  toujours  confié  au  principal  d'en- 
tr'eux  ,  fouvent  qualifié  grand  Référendaire  ,  fummus  Referen- 
darius.  S.  Bonnet ,  S.  Ouen,  S.  Anfbert  furent  revêtus  de  cette 
éminente  dignité. 

On  la  confond  ordinairement  avec  celle  de  nos  grands  Chan- 
celiers ;  quoique  l'idée  de  chef  de  la  Juftice  fe  retrace  plus  exac- 
tement dans  la  charge  des  anciens  Comtes  du  Palais,  que  dans 
celle  des  grands  Référendaires  ou  Chanceliers  fous  les  deux  pre- 
]  mièrCs  races. 

Quiconque  avoit  la  garde  de  l'aneau  royal  ne  pouvoir  man- 
quer d'être  Référendaire  :  mais  il  ne  s'enfuivoit  pas ,  qu'on  fut 
grand  Référendaire ,  pareequ'on  fouferivoit  les  diplômes,  qu'on 
Iqs  préfentoit  au  Roi ,  qu'on  les  vérifioit.  Cela  pouvoir  être  du 
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département  des  notaires  &  des  Chanceliers  d'un  rang  inférieur.   "  — » 

Ainfi  parlent  les  continuateurs  de  du  Cange,  qui  auroient  pu  ni.  partie. 
en  toute  fureté  de  confcience  ne  pas  confier  les  fondions  de     iEcT"  n*; 
grand  Référendaire  à  de  (impies  notaires  ou  Chanceliers.  Il  y       a  a  t.  il.  " 
avoir  alors  en  effet  nombre  de  Référendaires  fubordonnés  à  celui 
qui  devoit  erre  à  la  tête  de  tous. 

Le  Référendaire  qui  préfentoit  les  diplômes  au  Roi ,  qui  les 
vérifioit ,  qui  les  contrefignoit,  devoit  donc  tenir  le  fceau,  com- 
me Subftitut  du  grand  Référendaire  ;  s'il  ne  letoit  pas  lui-même. 
C'étoit  au  moins  fur  lui  que  rouloit  l'expédition  des  diplômes  ,. 
eu  l'on  mettoir  en,  ufage  les  formalités  d'oblation  ,  ou  de  véri- 
fication j  de  foufeription  avec  parafe  ,  &  d'apofition  du  fceau.  Il 
ne  faut  donc  point  chercher  de  notaires  d'un  ordre  inférieur  y 
.à  qui  l'on  puifle  attribuer  ces  fondions.  Ils  n'en  avoient  point 
d'autres,  que  d'écrire  les  diplômes,  fous  les  Référendaires. 

Le  devoir  de  la  charge  de  ceux-ci  exigeoit ,  comme  on  voity 
qu'ils  didafïent  les  diplômes  à  des  fubalternes;  mais  il  deman- 
doit  de  plus  qu'ils  fnTent  de  leur  contenu  le  raport  au  Roi ,  qu'ils 
les  lui  préfentaffent ,.  pour  être  fignés  de  fa  main ,  qu'ils  miflenc 
leur  foufeription  vis-à-vis  de  la  fienne,  ou  un  peu  au-derTous,, 
fi  rétendue  de  l'ade  ne  permettoit  point  de  la  placer  plus  haut. 
Cette  remarque  eft  de  D.  Mabillon.  Pour  nous,  nous  croyons- 
avoir  obfervé  fur  les  modèles  mêmes.,  i°,  la  fignature  du  Ré- 
férendaire ,,  du  moins  une  fois  au-defïus  de  celle  du  Roi ,  &: 
terminant  le  corps  de  l'ade  :  z°.  quand  elle  eft  mife  à  côté  de 
la  foufeription  royale ,  elle  fe  trouve  prefque  toujours  un  peu 
plus  bas;  quoiqu'il  eût  été  facile  au  Référendaire  de  fe  ménager 
une  place  vis-à-vis  du  feing  royal ,  s'il  l'eût  affedée. 

Avant  le  milieu  du  vin  .  {iécle,  les  Référendaires-Notaires, 
ou  Chanceliers  parlent:  toujours  dans  leurs  fouferiptions  à  la  troi- 
fième  perfone  y  ôc  jamais  à  la  première.  Mais  depuis  Pépin  le 
Bref,  ils  commencèrent  à  fe  fervir  de  la  première  perfone.  La 
nouvelle  manière  fubiifta  avec  l'ancienne  jufqu'environ  le  mi- 
lieu du  xie.  fiècle. 

La  multiplicité  des  Référendaires  y  aufïi-bien  que  celle  des 
Notaires  &:  Chanceliers  eft  un  fait  aujourdui  également  avoué 
des  vrais  favans.  Il  Ueft  pas  douteux  fous  la  première  race  :  les  titres 
&c  l'hiftoire  le  démontrent.  Mais  ce  qui  embarafie;  c'eft  qu'on 
trouve,  ou  qu'on  croit  trouver  plufieurs  Référendaires  en  chef 
à  la  fois,  Outre  qu'on  en  découvre  de  nouveaux  prefque  à  chaque- 
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^*   année  dans  les  chartes  6c  autres  monumens  publics  :  on  eft  étonné 

m-  PARTIE.  fe  voir  reparoitre  les  mêmes  après  d'autres,  qui  fembloient  leur 

Ciup!  vil.     avoir  fuccédé.  Le  dénoument  parfait  de  cette  difficulté  dépend 

Art.    il       de  l'examen  d'un  trop  grand  nombre  de  traits  hiftoriques ,  pour 

{n)Deredipiom.  entreprendre  ici  de  le  terminer;  après  que  D.  Mabillon  (a)  les 

pag.  ii  8.  a  jugés  infufifans  pour  fa  réfolution.  Contentons-nous  de  pro- 

pofer  maintenant  quelques  conjectures.  i°.  Les  Référendaires 

étant  tous  égaux  ,  ont  pu  tenir ,  fous  certains  règnes ,  le  fceau 

cour  à  tour.  iQ.  Ils  avoient  peut-être  chacun  leur  département. 

3.  Voici  quelque  chofe  de  plus  probable.  La  France  étant  alors 

partagée  en  pluiieurs  royaumes ,  qui  avoiens  leurs  Souverains , 

chacun  avoit  fes  Référendaires ,  dont  l'un  étoit  fans  doute  à  la 

tête  des  autres ,  en  qualité  de  Garde  du  fceau  royal.  Quand  dans 

la  fuite  tous  ou  pluiieurs  de  ces  royaumes  furent  réunis  fous  la 

domination  d'un  feul  Monarque  ,  ils  durent  conferver  leurs 

grands  officiers. 

On  vit  certainement  fous  les  mêmes  Rois ,  &  en  méme-tems, 
des  Maires  du  Palais  de  Neuftrie,&;  des  Maires  du  Palais  d'Auftrafie 
en  plein  exercice  de  leurs  charges.  Ce  partage  femble  en  fupofer 
un  fécond ,  par  raport  à  tous  les  autres  offices ,  emplois  &c  titres 
d'honneur ,  fubordonnés  à  ces  premiers  miniftres ,  qui  agifToient, 
comme  on  fait ,  fans  aucune  dépendance  les  uns  des  autres.  Il 
y  aura  donc  eu  pluiieurs  Gardes  des  fceaux ,  pour  ces  diférens 
royaumes.  Ils  auront  pu  fupléer  les  uns  pour  les  autres ,  fur  des 
ordres  particuliers  du  Souverain.  De  là  cette  multiplicité  de  Ré- 
férendaires fignant  &  fcellant  les  diplômes  d'une  même  année. 
De-là  ces  divers  officiers  remplifTant  les  fonctions  les  uns  des 
autres.  De-là  cette  célèbre  formule ,  Juffus  obtulit ,  jujjîis  re- 
cognovit. 

Qui  empêchera  d'apliquer  la  même  folution  aux  Chanceliers 
de  la  féconde  race  ,  qu'on  voit  fe  multiplier  fans  cefTe  ,  &:  fe 
reproduire  coup  fur  coup  î  Comme  fous  les  Mérovingiens  la 
France  fe  trouva  divifée  en  royaumes  de  Neuftrie  ,  d'Auftrafie , 
de  Bourgogne  ,  &  qui  plus  eft  de  Paris ,  de  Soiffons  ,  d'Or- 
léans &c  ;  ainfi  fous  les  Carolovingiens  l'Empire  des  François 
fut  partagé  en  royaumes  de  France ,  de  Lombardie ,  ou  d'Italie, 
d'Aquitaine ,  de  Loraine  ,  de  Çermanie  ,  ou  d'Allemagne. 

Quelque  élevés  que  fulfent  les  Référendaires  à  la  Cour  de  nos 
Rois  ;  s'il  faut  compter  fur  la  place  qu'ils  ocupent  dans  les  fouf- 
criptions  de  quelques  diplômes ,  ils  ne  tenoient  que  le  cinquième 

rang 
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rang  parmi  les  grands  de  l'Etat.  Ils  voyoient  au-deffus  d'eux  ^* 

Ducs ,  Patrices ,  Maires  du  Palais,  Comtes  du  premier  &  fécond  "s^J8"^^" 
rang,  &  quelques  autres  grands  officiers  de  la  Couronne.  S'il     chap.  vil 
n'étoit  queftion  dans  chaque  diplôme  ,  que  d'un  feul  Référen-      A  R  T-  IL 
daire ,  on  pouroit  conjecturer  que  fur  le  modèle ,  qui  lui  étoit 
donné  quelquefois  par  les  Comtes  du  Palais ,  il  fe  nommerait 
après  toutes  les  dignités  ;  parcequ'étant  chargé  de  drefler  ou 
d'expédier  les  actes,  il  étoit  à  fa  liberté  de  prendre  la  dernière 
place. 

On  croit  communément  que  le  grand  Référendaire ,  aiilfi  que 
le  grand  Maitre-d'Hôtel  de  nos  anciens  Rois ,  étoient  fouvent 
déiîgnés  par  les  feuls  noms  de  Référendaire ,  &c  de  Domeftique. 
Les  Reines  de  France  eurent  leurs  Référendaires,  comme  elles 
avoient  des  Majordomes  ou  Maires  de  leurs  Palais.  Au  vne.  fiècle 
l'Angleterre  nous  montre  fes  Référendaires.  Au  viiic.  ils  étoient 
encore  en  grand  honneur.  Ils  continuoient  en  Italie  de  fe  dire 
notaires ,  &  de  fouferire  les  ades  qu'ils  avoient  di&és  à  des  no- 
taires d'un  ordre  inférieur.  Mais  déjà  en  France  leur  éclat  n'étoic 
plus  le  même.  Dès  le  fiècle  fuivànt  ils  cejfèrent  abfolument  de 
figurer  dans  les  diplômes  royaux ,  quoiqu  on  en  rencontre  en- 
core quelques  exemples  fur  fon  déclin.  Leur  charge  n'étoit 
pourtant  point  éteinte.  Mais  fi  l'hiitoire  ne  nous  avoir  pas  fait 
conoitre  le  Référendaire  de  Philippe  1.  en  vain  chercherions- 
nous  à  le  découvrir  par  fes  diplômes.  Si  les  premiers  Référen- 
daires ne  fe  donnoient  point  ce  titre  ;  du  moins  fe  défignoient- 
iîs  par  leur  nom  propre. 

On  remarque  encore  d'illuftres  reftes  de  cette  ancienne  dignité 
dtms  les  Prélats  de  cour  de  Rome ,  Référendaires  de  l'une  &  de 
l'autre  Signature  ,  &  dans  le  grand  Référendaire  de  Pologne , 
quoique  inférieur  au  Chancelier ,  pour  ne  rien  dire  de  nos  Ré- 
férendaires des  petites  chancelleries. 

III.  Si  les  Chanceliers  ne  tirèrent  pas  leur  origine  des  notaires,     chanceliers  : 
du  moins  furent-ils  affociés  à  leurs  fondions  au  vi.  bu  vne.  fiècle  Ers?îcu«  fonc- 
pour  le  plus  tard.  On  leur  donnoit  quelquefois  le  nom  d'anti-  tions. 
graphes.  Auparavant  ils  ne  pouvoient  aller  de  pair  qu'avec  les 
notaires,  oufimpies(a)  écrivains.  C'eft  ce  qui  réfulte  d'une  an-    00 De re Splom. 
cienne  infeription ,  d'un  texte  de  Vopifque,  àc  furtout  de  l'idée  p' IIj'  &^' 
qu'en  donne  Cafliôdore.  Il  ne  les  repréfente  en  effet ,  que  comme 
des  huiffiers ,  chargés  par  état  d'ouvrir  &  de  fermer  les  por- 
tes des  tribunaux.  Polies  devant  les  bareaux  où  les  magiftrats 
Tome  V.  G 
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renfermés  rendoienc  la  juftice,  ils  étoient  toujours  prêts  à  exé- 
cuter leurs  ordres. 

Ils  jouiflbient  déjà  de  quelque diftin&ion  a  la  cour  de  France 
dès  le  vic.  ficelé.  Qu'ils  exerçaifent  fous  les  premiers  François, 
établis  dans  les  Gaules  ,,  des  fonctions  publiques  ;  c'eft  furquoi 
les  loix  Ripuaires  ne  permettent  pas  de  douter.  La  dignité  des 
Référendaires  vint  fe  perdre  dans  celle  des  Chanceliers  au  vine. 
fiècle.  Les  premières  chartes ,  où  les  fouicriptions  de  ces  der- 
niers énoncent  leur  qualité ,  font  poftérieures  au  milieu  de  ce 
fiècle.  D'abord  ce  n'étoient  pas  encore  des  diplômes  royaux.  Ils 
les  fouferivirent  pourtant  dès  le  règne  de  Charlemagne ,  &  s'y 
nommèrent  (a)  Chanceliers.  Mais  ils  ne  commencèrent  à  qua- 
lifier leurs  chefs.  Archichanceliers  qu'au  fiècle  fuivant.  Encore: 
les  exemples  en  font-ils- rares.  Ceux  néanmoins  où  ils  font  apellés 
grands  Chanceliers  ,.y#/?2ff2z  Cancellarii ,  ne  le  font  point.  Ils 
portèrent  même  quelquefois  le  nom  de  Protocancellarii.  Chez 
les  Grecs,  les  Archichanceliers  ou  premiers  Chanceliers,  mpu- 
TOKafxiùÀctpioi ,  n'étoient  pas  aufli  élevés  en  honneur  qu'en  Occi- 
dent. La  charge  des  Chanceliers  d'aujourdui  répond  allez  à  celle- 
des  fi)  Quefteurs  du  Bas  Empire. 

Les  fimples  Chanceliers  du  Palais  de  nos  Rois  ajoutèrent  {$)■ 
fouvent  a  leur  titre  depuis  le  vine.  fiècle ,  ces  mots  ,  Reg'm 
dignitatis  ,  quelquefois  Majeflatis.  Le  premier,  quoique  le  plus 
ancien  ne  parut  que  fous  Charle  le  Chauve.  Quelques  fiècles 
après ,  c'eft-à-diie  \  vers  le  xie.  on  en  vit  qui  fe  difoient ,  Regii 
Cancellarii.  Les  Chanceliers  eurent  pour  lors  des  fubftituts ,  qui 
écrivoient ,  contrefignoient  de  feelloient  les  diplômes  en  leur 
place.  Delà  les  titres  deSouchancelier,  &  de  Vicechancelierpris, 
dans  quelques  chartes  des  Rois  Robert  &  Philippe  i . 

Soit  que  les  Chanceliers  contrefignaflent  eux-mêmes ,  foit 
qu'ils  le  fiifent  par  des  Vicegerens,  les  fouferiptions  des  uns  &: 
des  autres  étoient  fuivies  ,  fous  les  deux  premières  races ,  de 
traits  compliqués,  &:  ordinairement  acompagnés  de  notes  de 


(i)  C'étoit  Tofice  du  Quefteur,  l'une  des 
premières  charges  de  l'Empire  .  de  dreffer 
les  loix  :  celle  de  notaire  ou  fecretaire  du 
Prince  pour  écrire  les  lettres  ,  étoit  une 
dignité  bien  inférieure.  Frère  Guerin ,  che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem, 
eônfeiller  d'état  en  1 190.  Garde  des  fceaux 
'«eisi'an  1103.  évêque  de  Senlis  en  1113. 


fut  fait  Chancelier  en  titre  à  l'avènement 
de  Louis  vin.  à  la  couronne  en  1 2 1 3 .  C'eft 
lui  qui  a  relevé  l'éclat  de  la  dignité  de 
Chancelier  de  France  en  faiGmt  ordonner 
qu'il  auroit  feancç  parmi  les  Pairs  du 
royaume.  Il  le  fit  nommer  le  premier  de 
tous  les  oficiers  de  la  couronne  ,  comme, 
le  témoignent  les  diplômes  dutems. 
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Tiron.  Au  ixe.  fiècle ,  outre  l'expédition  des  diplômes  émanés  de  "^~  .  =-- 
l'autorité  royale;  les  Chanceliers  étoient  déjà  chargés  du  foin  îu-  partie. 
de  la  garde  des  archives ,  comme  l'avoient  été  les  Référendaires,      A?-h  vîv 

O  _  .  "  ...  LHAP,     VU, 

Une  de  leurs  fondions ,  félon  {a)  M.  Eckhart,  étoit  d'écrire  les       À  r  t.  il 
annales. des  règnes.  (a)  Comment ar. 

Le  11e.  concile  de  Chalons  fur  Saône  de  l'an  813.  s'éleva  contre  derebus  Franc. 
les  Prêtres  ,  qui  exerçoient  les  fondions  de  Chanceliers  publics.  '  •~'^I*iv 

N'en  pouroit-on  pas  conclure  ,  que  les  Chanceliers  n'étoient  pas 
encore  diftingués  des  notaires  ?  Il  en  étoit  aparament  de  même 
de  ceux  du  Palais,  à  moins  qu'ils  ne  fmTent  parvenus  à  la  tête 
de  leur  compagnie. 

Revêtus  du  titre  de  grands  Chanceliers  ou  d'Archichance- 
liers ,  ils  ne  s'en  croyoient  pas  plus  honorés,  que  de  ceux  de  Pro- 
tonotaires ,  d'Archinotaires  ,  de  grands  Notaires  ,  d'Archicha- 
pelains.  Du  moins  prirent-ils  tout  d'un  tems  dès  le  ixe.  fiècle  la 
qualité  de  chefs  des  notaires  ,  Notariorum  fummus  ,  &  celle 
d'Archichan.celiers.. Cependant  on  prétend  (b)  nous  montrer  (h)  Glcjf.  Cang. 
alors  des  Archinotaires  diftingués  des  Archichanceliers.  Mais  on  ^duT  ' ArclU" 
a  lieu  de  croire ,  que  c'eft  par  pure  méprife  ;  puifqu'on  nous  cite 
d'après  le  même  cartulaire  ,  un  diplôme  du  même'  Empereur 
Louis  11.  dicté  par  le  même  Chancelier,  diplôme  dans  lequel  il 
ligne  (  1  )  Archinotaire  :  tandis  que  l'écrivain  de  la  pièce  le  qua- 
lifie Archichancelier. 


(  1  )  C'eft  une  notice  en  forme  d'arrêt 
rendu  par  l'Empereur  Louis  II  en  8  60  af- 
fifté  des  grands  de  f  1  Cour  ,  parmi  lefquels 
on  compte (c)  Traétemir,  ou  Tracterim 
Tratlerimum  facri  pa/atii  archmotariurh. 
A  la  fin  de  cette  pièce,  le  notaire  écrivain 
Simpert  ajoute  ,  ex  diiïato  TraEtemiri  Ar- 
chicancellarii  fcripfi.  Immédiatement  après 
la  date  ,  &  avant  toutes  les  iîgnatures  ,  le 
.Chancelier  foufcrit  ainfi  :  Drutlemirus  Ar- 
chinotarius  interfuï  &  fubfcripjî.  M.  l'abbé 
Gori  publia  \d)  en  '748.  un  diplôme  ori- 
ginal du  même  Empereur  ,  où  après  le  mo 
nograrae  on  trouve  cette  fignature  :  Rai- 
nus  notarius  domni  Imperatoris  ad  vicem 
DruUemiri  recognovi  &  fubcrîpfi.  Dans  Ug- 
helli  Le  même  Dructemir  éft  apellé  Druc- 
femirus  &  DruSitmïnus.  Le  même  nom  écrit 
dans  une  même  charte  de  trois  ou  quatre 
manières  diférentes  a  trompé  M.  du  Cange 
&  fes  continuateurs.  Us  donnent  ,  comme 
on  fait ,  le  catalogue  des  Chanceliers  de 
France,  auxquels  ils  ajoutent  ceux  des  Em- 


pereurs François.  C'eft  là  qu'ils  nomment 
Tractemir,  comme  Chancelier  de  Louis  n, 
fils  de  Lothaire,  quoiqu'il  foufcrive  Druc- 
temir. Voici  quelque  chofe  déplus  fort.  Les 
notaires  de  Tracîemir  font ,  félon  eux , 
Simpert  &  Drudtemie.  Traffemirus  notarios 
habuit  Simpertum  &  DruBemium.  Ce  der- 
nier eft  l'Archichancelier  lui-même  ,  dont 
le  nom  eft  un  peu  eftropié.  Le  diplôme  de 
l'Empereur  Louis  ii.  cité  fur  le  mot  Arcki- 
notarïus  par  les  mêmes  continuateurs  ,  d'a- 
près Muratorijiic  nous  paroit  point  diférent 
de  celui  de  la  Diplomatique  du  P.  Mabil- 
lon.  Subfcribit ,  eft-il  (e)  dit  dans  du  Cange, 
RuBemirus  Archinotarïus  una  cum  Tracïe- 
miro  Archicancellario.  Ses  continuateurs 
ont  eu  raifon  de  corriger  ,  DruÉtèmirus  ; 
mais  il  faloit  de  plus  retrancher  leur  Trac- 
temir Archichancelier  dirérent  du  Druâe- 
mir  Archinotaire.  Que  Drudtemir  ait  fouf- 
crit le  diplôme,  cela  n'eft  pas  douteux;  mais 
on  n'y  découvre  nulle  fignature  de  Trac- 
temir. D'ûù  nous  tirons  trois  conféquen- 

Gij 


(c)  De  rt  diplom, 
V-  S33-JÎ4.- 


(d)  Syhbolœ.  lit- 
terariœ  opufcula 
variavoLz.p.95, 

(e)  Tom.  2. part, 
2..  col.  919. 


III.   PARTIE. 

Sec  t.    III. 

Cha  p.  VII. 

Art.  II. 


Suite  du  même 
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Si  les  titres  d'Archichanceliers  &  de  fuprèmes  Chanceliers 
parurent  dans  les  foufcriptions  de  ceux  qui  dreflbient  les  diplô- 
mes, qui  les  vérifioient ,  qui  les  revêtaient  de  l'autorité  publi- 
que :  rarement  oferent-ils  fe  les  aproprier.  C'étoient  leurs  fub- 
alternes,  qui  leur  donnoient  ces  titres ,  en  fedifant  eux-mêmes 
Notaires  ou  Chanceliers.  De  quelque  rang  ou  degré  que  fufîenc 
les  Chanceliers,  ils.  ne  lbufcrivoient  point  à  la  manière  des  Ré- 
férendaires ,  tantôt  au-dellus,  tantôt  un  peu  au-deiTous  ,  tantôt 
vis-à-vis  de  la  {ignature  du  Roi ,  Leur  foufcription  étoit  régu- 
lièrement placée  au  bas  de  la  page.  11  en  alloit  de  même  de  celle 
des  Notaires ,  Chapelains ,  Archichapelains.  Sous  la  troifième 
race  les  Chanceliers  ne  contrefignoient  pas  d'une  façon  difé- 
rente.  Seulement  leur  foufcription  étoit  fouvent  en  plus  gros 
caractères  \  fur-tout  vers  les  xi.  &c  xne.  fiècles. 

Sur  la  fin  du  ixe.  on  faifoit,  encore  quelque  ufage  du  nom  de 
Référendaire ,  mais  en  le  confondant  avec  le  grand  Chancelier. 
Si  celui-ci  s'énonçoit  en  fon  propre  nom  ,  s'il  vérinoit  des  or- 
donnances ,  ou  chartes  royales  ;  il  avoit  coutume  de  ne  fe  qua- 
làfîer  que  notaire  ou  Chancelier  ,  lahTant  à  ihs  fubftituts  le  foin 
de  lui  déférer  le  titre  de  grand  Chancelier.  Ses  fubalternes  de 
leur  coté  prenoient  plus  fouvent  la  qualité  de  notaires ,  que  celle 
de  Chanceliers. 

A  commencer  au  xie.  fiècle  beaucoup  de  diplômes  royaux  ne 
furent  plus  contrefignés..  Seulement  on  y  faifoit  mention  du  nom- 
ou  du  figne  des  témoins ,  &;  plus  fouvent  de  celui  du  Roi.  IAi- 
fage  néanmoins  de  contrefigner  fe  foutenoit  encore  à  l'égard  du 
plus  grand  nombre  de  ces  pièces. 

IV.  Au  lieu  que  les  Chanceliers  ou  Notaires  avoient  jufqu'alors 
figné  &  fcellé  les  chartes  royales  ,  en  la  place  du  grand  Chan- 
celier, de  VArchichancelier^  de  X  Archichapelain  j  d'autres  per- 
fones  fous  diférens  noms  fe  mirent  à  les  expédier,  comme  fu- 
pléant  pour  les  Chanceliers.  Ces  nouveaux  venus  ne  prirent  plus, 
dès  le  xie.  fiècle ,  la  qualité  de  notaires  dans  leurs  fignatu- 
res     Se  eefTèrent  avant  le  milieu  du  xne.  de  fouferire  comme 


ces.  i°.  Il  faut  ôter  DruHemius  du  nom- 
bre des  notaires  de  Louis  il  Empereur. 
i°.  L'Archichaneelier  Traclemir  n'eft  pas 
plus  Jiftingué  de  Dru&emir ,  que  de_  TAr- 
chichancelier'Irafterim.  $°.  Archinotaire 
ne  fignifioit  rien  de  moins  au  ix".  fiècle  , 
qu'Archichaucelief ,  quoique  le  premier  fût 


peutetre  plus  modefte.  On  pouroit  ajouter 
une  4e.  conféquence ,  fi  elle  ne  revenoit 
pas  fans  cefle  ;  c'eft  que  dans  la  même  piè- 
ce ,  un  même  nom  eft  fouvent  écrit  fi  di=r 
féremment ,  qu'on  en  fait  quelquefois.  di~ 
yers  perfonages. 
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Vkegerens ,  ou  faifant  les  fondions  de  qui  que  ce  fut.         '  ""* """"  — 
La  multiplicité  des  Chanceliers,  qui  dreffoient ,  contrefi- m-   partie. 
gnoient ,  expédioient  lesdiplomes,  s'eftlong-tems. maintenue  en     Ch  ap.  vii. 
France.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  -,  c'eft  de  trouver  plu-      a  r  t!.    ri. 
fleurs  (a)  grands  Chanceliers  en  même-tems.  Le  feul  dénom-   (a)  De  re diplom. 
brement  de  ceux  de  Louis  le  Débonaire  fait  par  D.  Mabillon/''  lxi- 
&  M.  du  Cange,  fufiroit  pour  prouver  cette  pluralité  de  grands 
Chanceliers  en  fonction  tout  à  la  fois.  Avoient-ils. ,  ainfi  que 
nous  l'avons  déjà  fait  entendre  ,.  des  départemens  divers  l  Ne 
feroit-ce  point,  qu'il  y  en  a  voit  d'ordinaires,  ou  en  fonction , 
&;  d'extraordinaires  ou  honoraires  ,  dont  la  dignité  fe  trouvok 
fou  vent  attachée  aux  fièges  de  certaines  églifes  \  par  exemple  de 
Reims ,  de  Vienne  &c  ?  Il  n'en  faloit  pas  davantage  r  pour  les 
autorifer,  à  faire  quelque  exercice  de  leur  charge,  quoique  ra- 
rement. C'eft  une  penfée,  à  laquelle  il  eft  dificile  de  fe  refufer; 
quand  on  vo'itjj?)  Gervais  archevêque  de  Reims ,  créé ,  comme  Cqs    (b)  Ibidem. 
prédecefTeurs ,  grand  Chancelier  au  facre  de  Philippe  1 .-  en  1  o  ;  9. 
ne  pas  laifler  de  vérifier  en  1061 .  des  lettres  en  faveur  de  S.  Ni- 
eaife  de  Reims  rno'n  en  fon  propre  nom;  mais  à  titre  de  fupléant 
pour  Baudouin  Chancelier  ordinaire.  D.  Mabillon  montre  encore 
au  xne.  fiècle  plufieurs  Chanceliers  à  la  fois. 

Un  ou  deux  fiècles  auparavant ,  au  lieu  de  contrefîgner  les 
actes  ;  fouvent  les  Chanceliers  fé  contentèrent  d'y  apofer  le  ligne 
de  la  croix ,  ou  même  d'y  faire  mettre  leur  nom  par  un  fecre- 
taire;  fans  y  former  aucun  trait  de  leur  propre  main.  C'eft  fur- 
qnoi  leurs  variations  réunifîent  les  deux  extrêmes.  Nous  venons 
de  les  voir  foufcrire  les  diplômes  par  une  main  étrangère,  ou 
tout  au  plus  y  apofer  un  ligne  de  croix  de  leur  façon..  Cepen- 
dant après  le  milieu  du  xie.  fiècle,  ils  ne  fe  croyoient  pas  encore 
fi  grands  Seigneurs,  qu'ils  ne  daignafTent  quelquefois  écrire  ces 
pièces  dans  tonte  leur  étendue,  ou  y  mettre  leur  feing ,  en  mar- 
quant tout  au  long  &c  leur  nom  &c  leur  dignité. 

L'ufage  de  faire  ligner ,  ou  plutôt  de  nommer  les  oficiers  de 
la  Couronne  dans  les  diplômes  de  nos  Rois ,  s'étant  introduit 
fous  Henri  1.  les  Chanceliers  foufçrivoient  leurs  noms  les  pre- 
miers ,  ou  du  moins  ils  le  faifoient  par  leurs;  fubakernes.  Mais 
depuis  que  fous  Louis  le  Gros,  le  nombre  de  ces  grands  oficiers,. 
témoins  des  chartes  royales,  fur  réduit  à  cinq  ;  le  ligne  des  Chan- 
celiers fut  renvoyé  après  ceux  du  Sénéchal,  de  l'Echanfon  T  dus 
Chambellan  &  du  Conétable.  Rarement  contrefignok-on  tes- 
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"^  diplômes  donnes  en  cette  forme.  Le  ligne  même  du  grand  Chan- 
1II^EPc^RI^IIE*  celier  n'étok  pas  plus  de  fa  main  que  celui  des  autres  grands 
Ghap.  vil    .oficiers,  qui n'étoient que  fpéetateurs des  diplômes ,  drelfés  fous 
art.  ii.       -leurs  yeux.  Qitnrid  la  limple  énumérationdes  noms  des  témoins 
eut  .pris  la  place  de  leurs  lignes;  on  conferva  les  fignatures  apa- 
.  -rentes  dés.grands  ofifciers  fur  l'ancien  pié.  Audi  lorfque  des  Pré- 
lats fe  trouvoient  avec  eux  à  l'expédition  de  quelque  diplôme 
:ioyal ,  on  employoit  pour  les  uns  &;  pour  les  autres  des  formules 
conçues  en  termes  fort  diférens.  Celle  des  Prélats  commençoit 
ainli  y.In  prœjentia:&c;  au  lieu  que  celle  des  grands  oficiers  fai- 
foit  une  dxpreife  mention  de  leur  préfence  &:  de  leurs  fignes  : 
•ÂJlantibus  in  Ealatio.  nojèrô  ,  quorum  nomina  fubtitulata  junt 
&  Jîgna. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  qu'on  vit  éclore  la  fameufe  for- 
mule ,  vacante ■  cancellariâr  qui  fe  retrouve  fur  tant  de  chartes 
royales  des  xn.  &:  xnie.  liècles.  Depuis  fon  introduction  ,  on 
,ne  peut  plus,  ce  fémble  ,  foutenir  qu'il  y  ait  eu  régulièrement 
plusieurs  Chanceliers  à  lai  fois.  Du  moins  ne  doit-on  plus  les  fu- 
pofer,  fans  prouver  leur  coexiltence  ,  qui  n'a  lieu  que  dans  des 
conjonctures  lingulières-,  caufées  par  les  malheurs  de  l'Etat ,  ou 
les  difgraces  des  Chanceliers.  C'eft  aulfi  là  proprement  l'époque 
de  la  ceïfation  des  chartes  fouferites  ou  contrefignées  par  un-no- 
taire ou.écrivain  énonçant  qu'il  faifoitles  fonctions  du  Chancelier. 
Archichancelicrs        V.  Quant  au  titre  d'Archichancelier,  il  fe  foutinc  en  France  , 
vkcchancciiers  '  jufqu'au  xne.  fiècle  tout  au  moins  ;  malgré  les  variations ,  aux- 
descom-sdeFian-     ue|les  jj  fifâ  expofé  depuis  le  viiie.  Les  diplômes  des  Empe- 

ce&d  Allemao-ne.     L  .,  .  ,,  l  r         \  i  ■  1       r  J         t  r      r 

reurs  d  Allemagne  renfermèrent  bien  plus  iouvent  dans  leurs  loul- 
cripdons  les  titres  d'Archichanceliers  &:  d'Archichapelains,  que 
ceux  des  Rois  de  France.  Les  ix.  x.  &  xie.  fiècles  en  fournilîent 
beaucoup  d'exemples,  qui  de.  jour  en  jour  devenoient  plus  fré- 
•quens.  Mais  ce  ne  furent  d'abord  que  leurs  fubftituts ,  qui  les 
qualifièrent  de  la  forte.  On  ne  tarda  pourtant  pas  à  voir  des  Ar- 
chichanceliers  fe  nommer  ainli  en  contrefignant. 

Quelques  Chanceliers'  évêques  faifant  les  fonctions  des  Ar- 

U)Derediplom.  -chichanceliers  ou  des  (a)  Archichapelains  ,  fignèrent  auffi  les 

P*f-  515-  511-     diplômes  impériaux.  Il  en  é'toit  de  -même  des  chartes  des  Rois 

de  Lorairie  8c  autres  Princes  ,rqui  eurent  part  au  démembrement 

ûes  états  de  Charïe.magne. 

Dès  le  xe.  fiècle,  l'Empire  eut  au  moins  trois  Archichance- 
iiërs^l-'àirckevêqu^  de  Mayence  pôuir  l'Allemagne ,  l'archevêque 
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de  Cologne  pour  l'Italie,  &  celui  de  Trêves  pour  les  Gaules ,  ou 
pour  Je  royaume  d'Arles.  On  prétend- néanmoins  '(a)  que  les  ar-  ni.   Partie. 
chevêques  de  Trêves  ne  commencèrent  qu'au  xe.  fîècle  à  s'attri-      $ÇfJ*  vu 
buer  la  qualité  d'Archichancelier^des  Gaules,  En  844.  Agilmar       Ar  r'  11.  ' 
archevêque  de  Vienne  prit  dans  un  diplôme  de  l'Empereur  Lo-      (^  Brower. 
chaire,  le  titre  d'Archichancelier.  [b)  Quoiqu'au  xiie.  fîècle  les  p-  s1?-  542. 
Empereurs  eufTent  confirmé  à  l'archevêque  de  Vienne  le  titre,  ^ciôjrar.Cang 
d'Archichancelier  de  leur  faCré  Palais ,  pour  la  Bourgogne  ;  com-  tom.  1.  col  646.  ' 
me  s'ils  eufîent  toujours  été  en  poiïeflion  de  cet  honneur  depuis 
le  ixe.  fîècle  :  cependant  au  xe.  les  Rois  de  Bourgogne  eurent     .  : 
fouvent  d'autres  Archichanceliers.  Depuis  environ  400.  ans  les 
abbés  de  Fulde  font  décorés  du  titre  d'Archichanceliers  de  l'Im- 
pératrice. Si  les  chartes  contrefîgnées.  ad  vicem  Cancellariï  em- 
portoient  l'idée  de  Vicechanceliers  en  titre ,  cette  dernière  charge 
remonteroit  jufqu'aux  premiers  tems  de  la  monarchie.  Mais  il 
n'en  eft  point  queftion  dans  les  foufcriptions  des  chartes  avant1 
le  xic.  fîècle.  A  peine  même  découvre-t-on  alors  quelques-exem- 
ples de  cette  dénomination.  Celle  de  Souchancelier  eft  plus  an- 
cienne de  quelques  fiècles.  Dans  les  fréquentes  deftitutions ,  &: 
diigraces  arrivées  aux  grands  Chanceliers  de  France  \  c'étoient 
d'abord  des  notaires ,  qui  remplifloie-nt  leurs  fondions.  Ce  fu- 
rent enfuite  des  Gardes  des  fceaux  :  mais  leur  charge  eft  d'une 
création  bien  plus  récente;  quoique  le  titre  fut  en  ufage  dès  le 
commencement  du  xive.  fîècle. 

Vers  les  xi.  &xne.  fiècles,  les  écrivains  des  Rois  d'Efpagne 
dévoient  être  au.defTus  de  leurs  Chanceliers.  C'eft  l'idée,  que 
nous  en  donne  cette  formule  :  Ger ardus  fcripjit  feriptor  Impe- 
ratoris  ,  per  manum  magijlri  Hugonis  Cancellarii,  Les  Rois 
d'Efpagne  prenoient  alors  le  titre  d'Empereurs. 

VI.  La  plupart  des  obfer varions  faites  fur  les  Chanceliers  des     chanceliers  Ee- 
Rois  de  France ,  font  aplicables  à  ceux  des  autres  royaumes,  défiaftiques* 
Ainli  fans  nous  y  arrêter  plus  long-tems,  nous  alons  parler  des 
Chanceliers  des  églifes.  Us  furent  admis  de  bonne  heure  dans 
le  clergé;  puifqu'au  vie.  concile  général  nous  voyons  deux  dia- 
cres Chanceliers   (c)  engagés  dans  le  Monotliéiifme ,  &:  qu'il  y    ,  .-     .. 
eft  parlé  d'un  Chancelier-Protouotaire  de  Jerufalem  ,  député  (d)  aa.  <?.  col.'^y.  ' 
par  faine  Sophrone  à  Serge  Patriarche  de  CP.  Il  y  a  plus  :  £  l'on    ^  Ièid-p-  8*7- 
s'en  raporte  à  M.  du  Cange,  (e)  cm  trouvera  dans  le  même  con-    (e)  Glojj: med..& 
cile  deux  Chanceliers  (  1  )  Protonôtaires  de  la  grande  églife  de  CP.  *«/&»*  Gracia 

(1)  Voici  ce  qui  auroit  pu  faire  illufîon \  M.  dii  Cange.  Le  P.  Goar  dit  au  fùje* 
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dont  l'un  auroit  porté  le  titre  de  fécond  Chancelier.  Ce  qui  prou- 
veroit  qu'il  y  avoit  alors  plufieurs  Chanceliers  de  la  même  églife , 
ChVp.  vii.  &£  qu'ils  étoient  en  même-tems  Protonocaires.  Les  deux  perfo- 
•  A  a  t.  II.  nages ,  dont  il  s'agit ,  font  Léonce  &:  Agathon  ;  le  premier  nommé 
dans  la  xie.  fection  &c  le  fécond  ailleurs.  M.  du  Cange  donne  au 
dernier  la  qualité  de  Garde  des  chartes  ou  de  Cartophylax  de  la 
grande  églife  Patriarchale  de  fainte  Sophie.  Cependant  nous 
n'avons  pu  découvrir  d'autre  Léonce  diacre  dans  la  xic.  action 
du  vie.  concile ,  que  le  Chancelier  &  Protonotaire  de  S.  Sophrone 
(a)  Coneil.  t.  vi.  de  Jerufalem  y  {a)  point  d'autre  Agathon ,  qu'un  lecteur  &;  no- 
coi.  898.  taire  du  Patriarche  de  CP.  [b)  point  d'autre  Garde  des  chartes 

de  la  grande  églife  patriarchale  de  cette  ville  que  George  diacre , 
dont  il  eft.  fréquemment  fait  mention  dans  ce  même  concile. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  inconteftable  que  dès  le  commencement 
du  viie.  fiècle ,  les  fondions  de  notaire  les  plus  diftinguées  étoient 
réunies  avec  celles  des  Chanceliers  eccléfiaftiques  d'Orient. 

Confondus  d'abord  avec  les  notaires  en  Occident ,  ils  s'en  dif- 
tinguèrent  au  point  de  devenir  leurs  maitres ,  &:  de  leur  dicter 
les  actes  qu'ils  leur  faifoient  écrire.  Ceux-ci  ne  laifloient  pas 
d'en  donner  par  eux-mêmes  ;  mais  c'étoit  en  énonçant  qu'ils  fu- 
pléoient  pour  le  Chancelier,  ad  vices  N.  Cancellarii  recognovi. 
Ils  le  traitoient  même  quelquefois  d'Archichancelier.  A  l'égard 
des  Chanceliers,  lorfqu'ils  contrefignoient  les  pièces ,  ils  fe  qua- 
lifioient  tantôt  notaires ,  tantôt  Chanceliers  ,  rarement  tabel- 
lions. En  fe  défignant  eux-mêmes  par  ces  mots,  à  commenta- 
riis ,  ils  faifoient  prefque  revivre  en  leur  faveur  l'ancien  emploi 
de  Commentarienfis  \  fi  toutefois  il  faut  le  diftinguer  de  celui 
de  Greffier.  Le  Chancelier  du  Roi  Edgar  eft  apelléRegiœ  iomûs 
cartigraphus  dans  un  diplôme  confervé  dans  les  archives  de 
l'abbaie  de  S.  Denys. 

Pendant  le  x  11e.  fiècle  les  Chanceliers  des  Papes  contrefignoient 
fbuvent  leurs  bulles,  A  leur  défaut  c'étoient  des  fubalternes , 
qui  prenoient  diférens  noms ,  &  qui  ne  manquoient  guère 


d* Agathon  ,  que  ce  Garde  des  chartes  fe 
donne  dans  les  actes  du  vi  .  concile  les  ti- 
tres ,  dont  on  vient  de  parler.  Mais  il  a 
pris  un  épilogue  ajouté  à  la  fin  des  actes 
tranferits  par  Agathon ,  pour  une  portion 
des  actes  mêmes  du  vic.  concile  3  quoique 
ce  dernier  y  déclare  pofitivement ,  qu'il 
avoit  âifntc  à  cette  faiutc  affemblée  plus  de 


trente  ans  auparavant.  Depuis ,  c'eft-à-dire 
en  7 1  z.  date  de  cet  épilogue  ,  il  fe  rrou- 
voit  fécond  Chancelier ,  Carthophylax ,  Se 
Protonotaire  de  la  grande  églife.  On  y 
comptoit  donc  au  viii".  fiècle  plufieurs 
Chanceliers  à  la  fois.  Combefis.  hifl.  hœres. 
Monoth.  col.  100.  &  coneil.  Labbetom.  VI. 
col.  1402. 

d'avertir 
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■d'avertir,  qu'ils  faifoient  les  fondions  du  Chancelier,  dont  ils  ^ 

déclaroient  le  nom  ôc  les  titres.  Les  Chanceliers  &  Archichan^  "sV^T^in.1^ 
çeliers  eccléfiaftiques  fuccédèrent  aumoins  dans  l'églife  de  Rome     c'h  a  p.  vil 
aux  bibliothécaires,  &;  ils  en  réunirent  les  titres  &c  les  fondions.     Afj  T«   ft 
Les  uns  &c  les  autres  relativement  à  la  Diplomatique  palTèrent 
depuis  aux  Vicechanceliers.  Mais  il  y  avoit  déjà  long-tems  que 
ni  les  Chanceliers ,  ni  les  Vicechanceliers  ne  prenoient  plus  le 
.nom  de  Bibliothécaires ,  en  contrefignant  les  bulles. 

Quelques  a&es  du  tems  des  premiers  Rois  Carolovingiens 
font  foufcrits  par  leurs  bibliothécaires ,  qui  étoient  en  même- 
tems  leurs  Chanceliers ,  ou  Archichapelains. 

Les  bibliothécaires  des  cathédrales ,  furtout  en  Italie  ,  dref- 
foient  les  lettres  &  les  diplômes  des  Evêques  ;  avant  que  cet 
emploi  fut  confié  à  d'autres  orîciers ,  fous  le  nom  de  Chanceliers. 

La  diûinction  de  Chanceliers  &  de  notaires  des  Evêques  étoit 
déjà  bien  établie  au  xa.  fiècle.  D'abord  leur  miniftère  n'étoit  pas 
tellement  borné  aux  actes  émanés  de  la  puiflance  épifcopale  , 
<ju'il  ne  s'étendît  à  ceux  auxquels  le  Clergé  des  cathédrales  pre- 
noit  part;  foit  qu'ils  regardaffent  le  gouvernement  du  diocèfe; 
ibit  qu'ils  n'euffent  trait  qu'à  leurs  affaires  particulières.  Mais 
depuis  que  les  intérêts  des  Evêques  &  des  Chapitres  furent  fé- 
parés,  &  que  ceux-ci  firent  pour  ainfi  dire  bande  à  part,  ils 
eurent  aufli  leurs  Chanceliers ,  apellés  Sigilliferi  &c  regiftratores , 
&C  plus  ordinairement  CancellariLC'eH  une  dignité  qui  fubfifte 
dans  la  plupart  de  ces  compagnies  -eccléfiaftiques.  En  quelques-- 
unes ils  n  étoient  point  perpétuels;  on  ne  leur  confîoirles  re- 
giftres  &  les  fceàux  que  pour  une  année.  .  ?> 

L'ufage  d'avoir  des  Notaires  ou  Chanceliers  .parTa  jufqu'aux 
monàftères,  ou  plutôt  ils  y  parurent  auflîrat  que  dahsdèsautres 
communautés  eccléfiaftiques.  Non-feulement  on  en  trouve  dès 
le  commencement  du  vmé.  fiècle;  mais  ils  àvoient  déjà  des 
fubalternes  ,  qui  contrefignoient  pour  eux.  Il  ne  faut  pas  de- 
mander fi  les  uns  &  les  autres  étoient  moines.  Cela  ne  foufre 
pas  de!dlfîcuîté.  Depuis  que  le  fcandàlè  de  la  propriété  pénétra 
dans  les  monàftères ,  &c  que  les  abbés  s'attribuèrent  certains  biens, 
en  abandonnant  les  autres  à  leurs  religieux ■■;  ils  eurent  leur  Chan- 
celier &leur  fceau  diftingiiés  de  ceux  du  Chapitre.  Les  Chan- 
celiers des  abbayes  prenoient  quelquefois  le;  titre  de  copifte  ama- 
nuenjis  ,  &:  quelquefois  celui  |  de  fcholaftique  ou  d'écolâtre  ; 
mais  bien  plus  fou  vent  celui  àêl  lecteur  •  qui  lîgnifàoit  alors^ 

Tome  V.  H 
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i  —  comme  aujourdui ,  la  même  chofe  que  profefîeur.  Par  leurs  figna- 

iii.  partie,  tures  ils  atteftoient  uniquement  en  certains  cas,  qu'ils  avoient 
sect.  ïh.      ^  pr^fens  à  une  donation  ,  &  qu'ils  en  avoient  drelfé  la  charte. 
Art.  il.  '         VII.  Rien  de  plus  commun  dans  l'hiiloire  que  les  anciens 
chapelains.  Ar-  chapelains  du  Palais  de  nos  Rois.  Etablis  pour  garder  la  chape  (i) 
chichapelains.       de  S.  Martin  j  ils  la  portoient  dans  les  combats ,  &  la  confer- 
voient  précieufement  durant  la  paix.  Ils  devinrent  en  même- 
tems  les  gardiens  des  reliques ,  des  vafes ,  &;  des  ornemens  fa- 
crés,  qui  de  cette  célèbre  chape  empruntèrent  le  nom  de  cha- 
pelle ,  aulïibien  que  les  tréfors  ,  où  les  renfermoient  les  chapel- 
lains  chargés  d'en  prendre  foin.  Ces  tréfors  fervirent  bientôt  à 
la  coiifervation  des  archives  royales.  De  là  le  nom  de  chapelle 
donné  à  la  chancellerie,  comme  aux  chapelles  royales.  Le  cha- 
pelain en  chef  avoit  intendance  fur  tous  les  clercs  du  Palais  :  & 
comme  eux  feuls  avoient  quelque  connoiffance  des  lettres  ;  c'étoit 
une  efpèce  de  néceiTité  qu'ils  fiffent  à  la  Cour  les  fondions  de 
Secrétaires ,  de  notaires ,  de  chanceliers.  Ceft  là  ce  qui  contri- 
bua à  réunir  deux  emplois  ii  diférens  dans  leur  origine.  Ancien- 
nement celui  à  qui  le  Roi  confîoit  la  furintendance  de  l'ora- 
toire de  fon  Palais  en  étoit  apellé  (i)  l'Abbé.  Mais  ce  titre  ne 
tarda  pas  à  faire  place  à  celui  de  Chapelain  &  même  d'Archi- 
chapelain.  Il  portoit  de  plus  les  noms  d'Apocriiiaire  ,  de  gar- 
dien du  Palais ,  de  premicier  du  Palais  ou  de  la  fainte  Chapelle, 
d'Abbé  du  facré  Palais,  de  chef  fuprème  des  clercs  ,  de  primat 
<les  chapelains  ,  de  fecrétaire,  de  confeiller  fecret  auricularius , 
«le  fuprème  ou  grand  chapelain,  d'archiprêtre  de  la  France,  de 
pafteur  de  la  chapelle ,  d'Archevêque  du  facré  Palais,  &  bien 
:d'autres encore  ■.  Mais  de  quelque  titre  que  fut  décoré  l'archi- 
chapelain  de  la  Cour  ;  fa  dignité  répondoit  très-bien  à  celle  de 
"^rand  Aumônier.  •Parmi  les  clercs  qu'il  avoit  fous  fa  conduite,  il 
y  en  avoit  de  Prêtres.  Aufli  étoit-il  lui-même  ordinairement 
Evêque  ou  (3)  Abbé.  Comme  les  Comtes  du  Palais  en  jugeoient 

'.::.'       .        :'.  rn    ,  •  .  1  ■     ■        ' 

.bliflement  de  la  chapelle  royale.  Ces  abbés 


(1)  Nos  anciens  Rois,  avoient  une  dé- 
votion extraordinaire  à  la  chape  de  faint 


Martinr.  Ils  la  regardoient  c6mme  une'puif*-  (  -dans  k  luite  la  qualification  d'archichape- 
lairte  lauvegardç  y  qui  niettqit  leuf  ;peii-?  ;jlain.  Le  nom  de  Capella  fe  prend  quej- 


fone  &4eur  Couronne  à  couvert  des  dangers 

de  la  guerre.  '    ■  . 

(a)  Mabill.  d8.  -    (z)  Dès  le  règne  de  Clotaire  11.  au  plus": 

Bened.  tom.  1.       tard  nos  Rois, eurent  à  leur  fuite  des  (#K 

p.167.  Annal.        moines  avec  un  abbé  à  leur  tête  ,  'pour  f 

L  xi.  n.  41.  faire-  $ ofice'  divin.  De  là  £brigiâe-8£  Fêta-  \ 


qui  préfidoient  à  cette  chapelle ,  portèrent 


quefois  pour  le  lieu  où  l'on  mettoit  les  ar- 
'cnrv'es.  De  là  ies  noms  de  chapelain  & 
'  d'afchichapelain  donnés  aux  fecrétaires  des 

Rois  &  des  Princes. 

(j)  Le  Pape  Adrien  1.  dans  fa  lettre  à 

Tilpin  archevêque  deReims  donne  le  titre 
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les  caufes  féculières  ;  les  affaires  eccléfîàftiquës  étoient  du  réflbrt  *^ 


du  grand  Chapelain  j  &  toutes  celles  des  Clercs  du  Palais  étoient  m-  partie. 
portées  à  fbn  tribunal.  .  Ontp'yii 

Quelque  diférence  qu'il  y  eût  d'abord  entre  les  Chanceliers      art.  ii. 
&  les  Chapelains ,  elle  cefTa  de  bonne  heure ,  du  moins  à  cer- 
tains égards.  Les  grands  Chanceliers  fuccédèrent  non-feulement 
aux  fondions  des  Secrétaires  du  Roi  a  Secretis  -,  mais  ils  abfor- 
bèrent  encore  la  charge  d'Archichapelain  :  ou  fi  l'on  veut ,  celle 
d'Archichapelain  réunit  les  prérogatives  &  les  honneurs  atta- 
chés à  ces  deux  dignités.  Si  l'on  en  croit  Ça)  M.  Eckhart ,  Goz-   fo  Comment,  de 
balde  moine  Se  abbé  eft  le  premier  qui  ait  pofledé  conjointe-  reb.  Franc,  orient. 
ment  les  dignités  d'Archichapelain  &;  d'Afchichancelier  fous  le  ''  *'*' ,;1, 
règne  de  Louis  n.  fils  de  l'Empereur  Lothaire.  Gozbalde  mourut 
l'an  8jy.  Les  Chanceliers  des  Empereurs  d'Allemagne,  qui 
n'étoient  autres  que  leurs  notaires ,  contrefignoient  régulière- 
ment les  diplômes  impériaux,  comme  Subftituts  de  Vicegerens 
de  l'Archichapelain.  C'eft  ce  qu'on  obferva  plus  particulière- 
ment fous  les  Ottons.  Mais  il  eft  rare  de  trouver  des  chartes 
de  nos  Rois  ainfi  contrefignées.  Au  xic.  fiècle  le  même  qui  fe 
dit  Chancelier ,  dans  le  corps  d'un  acte ,  le  ligne  comme  Archi* 
chapelain. 

Si  les  fondions  des  Chanceliers ,  Chapelains  &  Archichape- 
lains  étoient  déjà  confondues  dès  le  ixe.  fîècle  à  la  Cour  des  Rois  ; 
il  n'eft  pas  furprenant  qu'elles  rayent  été  depuis  chez  les  Grands 
du  royaume  &  chez  des  feigneurs  particuliers,  qui  étoient  moins 
en  état  de  multiplier  les  oficiers  de  leur  maifon.  Au  vme.  fîècle 
déjà,  tel  qui  eoncrefïgnoit  comme  Chancelier,  fe  trouve  apellé 
par  des  auteurs  contemporains ,  &  Chapelain  ôc  Noraife,  &:  Mi? 
niftre  de  la  chapelle  Minijler  capellce;  pour  ne  rien  dire  du  nom 
d'écrivain  ou  de  copiite  manualis ,  donné  dès-lors  au  Chapelain 
du  Roi. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  qu'au  xc.  fîècle  au  plus  tard 
les  Archichapelains  des  Empereurs  ne  continuafTent  de  faire 
l'ofice  de  grand  Chancelier ,  &  d'être  qualifiés  Archichapelains 
du  facré  Patais.  On  les  apelloit  encore  Prélats  ou.  Archevêques 
du  f acre  Palais,  ils  remplilîoient  aufîl  les  mêmes  fondions  à  là 
CouV  de  nos  Rois  de  la  troifième  race  ;  puifque  vers  le  milieu1 
du  xie.  fiècle  un  Chancelier  royal  fait  apoîer  fon  figne  avec  cette 

d'archiprêtre  de  la  France  à  Fulradë  abbé  J  Celui  d'archichapehin. 
4e  faint  Denis.  Ce  titre  eft  le  même  que  | 

Hij 
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^mmmmmm  formule  :  Signum  N.  Archicapellani ,  qui  hoc  fcriptum  fieri  jujjit  » 
111  s  TA11  m  E'       ^n  ^Qvoit  remonter  *es  Archichapelains  jufqu'au  commence- 
chai\.  vu!      ment  du  vne.  fiècle  ,  &:  l'on  feroit  obligé  de  convenir,  qu'ils 
Ak  t.  ii.       exerçoient  déjà  quelquefois  l'oflce  dé  grand  Chancelier  :  fi  l'on 
pouvoir,  compter  Jfur  le  diplôme  de  Dagobert  i.  accordé  à  l'é- 
glife  de  S.  Ouen  fitnée  dans  la  forêt  de  Cuifi,  au  diocèfe  de 
Soilfons  ,  &  fur  un  autre  daté  de  Mayence ,  &;  donné  par  le  même 
Prince,  en  faveur  de  l'abbaie  de  S.  Maximin.  Le  premier  eft  ra- 
U)  Mélange  eu-  porté  par  le  (a}  P.  Labbe  &  fe  trouve  dans  le  regiftre  de  Charle  vi- 
Tuux ,  p.  45.        de  pan  |  ^  g  2,.  6t  1 3  8  3 .  gardé  aux  archives  royales.  Nonobstant  les 
préjugés  favorables,  qu'on  en  peut  tirer,  il  eft  allez  dificile  de 
.       méconoitrè  dans  cette  pièce,  quoique  revêtue  d'un  vidimus  de 
Charle  le  Bel ,  finon  la  main  d'un  fauflaire ,  du  moins  celle  d'un- 
(b)  Asiass.  t.  z.  interpolateur.  Le  fécond  eft  célébré  par  (b)  le  P.  Papebroch  &  cité 
aprii.  in  propylao  par  M.  du  Gange ,  pour  prouver  que  Ricolfe  étoit  alors  Archicha- 
anuquar.  pekin.  Il  senfurt  encore  du  texte  allégué  par  le  dernier  auteur, 

que  cet  Archichapelain  auroit  eu  des  Chanceliers  fous  fa  dépen- 
dance ,  &:  qui  contrefignoient  pour  lui  les  diplômes  royaux. 
Nous  voyons  certainement  aux  vin.  ix.  &  même  au  xie.  fiècle , 
les  mêmes  perfonages  réunir  fouvent  les  charges  de  grand  Chan- 
celier &  de  grand  Chapelain.  Si  l'union  des  deux  charges  fe  fit 
au  ixe.  fiècle,  il  ne  s'enfuit  pas,  que  long-tems  auparavant  elles, 
n'ayent  pu  être  acordées  à  la  même  perfone. 

Depuis  Henri  1.  le  titre  d'Archichapelain  difparut  en  France. 
On  n'ufa  plus  que  des  termes  de  premier  des  Chapelains ,  ou 
de  maître  des  Chapelains  de  l'Oratoire ,  ou  de  la  Chapelle  du  Roi. 
;   Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux:  Archichapelains  des  Em- 
pereurs &:  ides  Impératrices ,  des  Comtes  de  Flandre  &  d?autres 
grands  feigheurs.iLes  Evêques  avoient  aufli  des  Archichapelains , 
qualités quelquefois  .Pj-otocapellani.  Malgré  les  défenfes  faites 
(c)Ztf.i.c  15».  aux  Patres  (c)  par  les  capitulaires  de  nos  Rois  de  dreffer  des 
chartes ,  défenfes  qui  s'étendent  aux  autres  clercs,  dans  Burchard; 
les  Chapellains  des  Princes  &:  des  feigneurs  continuèrent  d'écrire 
leursJettres  &  leurs  diplômes,      . 
Comtes  du  Palais  -„   YIH.  Les.  Comtes  du  Palais  fous  la  première  &  féconde  race 
ou  Palatins  :  Se-  étoient  les  chefs  de  la  iuftice.  Le  titre  de  Précepteur,  Prœceptor, 

cretaires ,  leur  an-    ...  ^r\i  •      i      *^\  ■  i:  r»   tl 

ùquité  leur  étoit  commun  au  ixe.  uecleavee  les  Chanceliers.  C  elt  peut- 

être  pareeque  dans  l'abfence  de  ceux-ci ,  ilsgardoient  le  fceau  (  1) 

(.1)  On  lit  dans  ujï  eatpiruïaire  de  Charle  l  maneat  cum  eo  (  Ludoyico  filio  )  cum  &i>> 
h  Chauve  :  Adalardus  Cornes  Palatii  re-  \  GJJLia. 
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royal  (a)  ou  parcequ'ils  expédioient  les  diplômes  royaux ,  apellés  ~ 

préceptes.  Beaucoup  d'anciens  diplômes  en  forme  judiciaire  font  IIL  partie. 
autant  d'arrêcs  prononcés  par  les  Comtes  du  Palais ,  à  la  tête      chak  vii. 
de  leurs  afTeffeurs  ou  êchev'msfcaèini. Toutes  les  chartes  royales       A*  r.  ii. 
renfermant  des  jugemens  étoient  aufli  de  leur  reffort,  au  moins    (a)  Hdncdus de 
depuis  le  vnie.  fiècle.  figW-p- i$* 

Ils  s'apelloient  quelquefois  Comtes  du  fâcré  Palais.  On  en  a 
des  exemples  dès  le  ixe.  Conringius  ayant  foutenu  y  que  fous  nos 
Rois  de  la  première  &  féconde  race ,  il  n'y  eut  jamais  plufieurs 
Comtes  du  Palais  .en  même-tems  ;  il  a  été  réfuté  fur  ce  point 
dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  par  des  preuves  de  fait  (b)  (b)  Dere  diplom, 
û  évidentes ,  qu'il  n'eft  pas  poffible  d'y  réfifter..  pag,  117. 

La  condition  des  Comtes  du  Palais  changea  de  face.  Au  lieu   c 
que  leur  dignité  n'étoit  qu'une  charge  perfonelle ,  elle  devint 
héréditaire.  Vers  le  xe.  fiècle  ils  partagèrent ,  pour  ainfî  dire 
entr'eux.nos  provinces ,  dont  ils  fe  firent  autant  de  fouveraine- 
tés.  De-là  les  Comtes  de  Touloufe  ,  de  Blois ,  de  Champagne  y 
de  Poitou  6c  de  Flandre.  Tous  fe  dirent  Comtes  du  Palais  ou 
Palatins  3  Comtes  des  François ,  Comtes  du  Roi  de  France 
Comtes  par  la  grâce  de  Dieu  des  François  &c. 

Les  autres  Etats  comme  l'Angleterre ,  l'Allemagne ,  FEipagne,, 
FItaHe  eurent  leurs  Comtes  Palatins.  Les  Comtes- &  furtout  les- 
Comtes  du  Palais  impérial  avoient,  droit  de  créer  des  tabellions 
&:  des  notaires ,  qui  pouvoient  inJttrumenter  partout,  &  même 
hors  des  Etats  de  l'Empire  Ce  droit  d'établir  des  notaires,  droit 
dont  les  Comtes  Palatins  de  l'Empire  ne  jpuiffoient  que  par  pri- 
vilège ;  les  Empereurs  &:  les  Papes  l'exercèrent  avec  une  pîéni- 
Eudé,de  puiffance,  à  laquelle  les  Rois  de  France,  d'Angleterre 
&  d'Efpagne  ne  s'aviferent  pas  de  mettre  des  bornes  pendant 
quelques  fiècles.  De-là  tant  d'actes,  où  les,  notaires  fe  difene 
établis  par  l'autorité  apoftolique  &  impériale.  Mais  enfin  les 
Rois  ouvrirent  les  yeux  y  &r  regardant  ces  établifïèmens  de  no- 
taires dans  les  diverfes  cités  de  leur  dépendance ,  comme  des 
entreprifes  fur  les  droits  de  leur  Couronne ,  ils  fe  réferverent  de 
les  créer  déformais. 

Parmi  les  Comtes  qui  fouferivirent  le  vine.  concile  de  To- 
lède,.  on  trouve  un.  Comte  des  notaires.  C'étoit  fans  doute  leur, 
chef.  Il  étoit  en  Efpagne  ce  que  pouvoit  être  alors  en  France  le 
grand  Référendaire  y  &:  depuis  le  grand.  Chancelier  ,  à  qui  Hine- 
mar  donne  le  nom  (1)  de  Secrétaire.  La  dignité  de  Tribun  U 

-.".■■  ■  (c)  ffiitcm;  epijl- 

(ilSummus  Cancellarius  x  dit.  (<z).  cec  archevêque  de  Rejflw ,  qui  a  fecretis  olirrf  j.c,i4.. 
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~  Notaire  des  Empereurs  Romains  étoit  équivalente  à  celle  de  Se- 
m-  £p  atr  1 '* E-  cretaire  d'Etat.  M.  Eckhart  foutient ,  d'après  Saumaife  ,  que  le 
Chap.  vii.     terme  Secretarïus ,  pour  fignifier  le  Notaire  ou  le  Chancelier 
d'un  Prince ,  étoit  inconnu  du  tems  de  Louis  le  Débonaire. 
(a)  vindk.  anh.  Mais  M.  Schannat  (a)  lui  opofe  la  6}c.  lettre  d'Alcuin ,  où  An- 
Fuld.p.  64.  gilbert  abbé  de  S.  Riquier  eft  apellé  Regice  voluntatis  Secreta- 

rïus }  comme  qui  diroit ,  fecretaire  des  commandemens  du  Roi. 
Le  titre  de  Secrétaire  d'Etat  n'a  été  donné  que  fous  Henri  11. 
aux  oficiers,  qui  portent  aujourdui  ce  titre.  On  les  apelloit  au- 
paravant Clercs  du  fecret  &c  Secrétaires  du  Roi.  Le  Protonotaire 
étoit  un  oficier  confidérable  à  la  Cour  des  Empereurs  d'Alle- 
(bi  Valbonays,  magne  des  bas  fiècles.  Dans  (b)  une  bulle  de  Louis  de  Bavière 
hifi.  de  Daupk.    adreffée  au  Pape  Clément  vi.  on  lit  ces  mots,  Magijlri  Ulrici 
1. 1.  p.  146.  je  J^UgUjla  Protonotarii  nojlri  >  que  le  même  Empereur  dit  en- 

fuite  être  un  des  principaux  oficiers  de  fa  Maifon ,  employé  dans 
les  affaires  les  plus  fecretes ,  &  tel  à  peu  près  que  font  en  France 
les  Secrétaires  d'Etat.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  déclara  en  1309. 
qu'il  y  auroit  près  de  fa  perfone  trois  clercs  du  fecret  &  vingt- 
fept  clercs  ou  notaires  fous  eux.  Depuis  Charle  ix.  les  Secré- 
taires d'Etat  ont  ordinairement  figné  pour  le  Roi. 


ARTICLE     IIL 

Notaires  &  Tabellions  anciens  &  modernes  :  antiquité  & 
autorité  des  minutes 

Anciens  Notai-  ï*  T     Ps  anciens  notaires  mêmes  féculiers  avoient  leurs  primi- 
rcs.  I   j  ciers  &:  fecondiciers.  Ils  tenoient  un  rang  diftingué  ,  à 

proportion  de  la  puiflfance  de  ceux  ,  dont  ils  étoient  les  oficiers 
ou  les  miniftres. 

Les  notaires  précèdent  du  côté  de  l'antiquité  les  Référendai- 
res ,  les  Chapelains,  &  les  Comtes.  Ils  commencèrent  fous  l'Em- 
pire Romain  à  écrire  les  actes  publics  :  &:  leur  ofice  a  toujours 
fubfifté  depuis.  Mais  on  ne  voit  pas  qu'avant  le  vne.  fiècle  ils 
fe  qualifiaient  notaires  publics.  Sous  Childebert  1 11.  il  y  avoic 
des  notaires  publics  connus  fous  le  nom  de  notarii  libellariïpu- 
blici.  En  803.  Charlemagne  ordonna  à  fes  commilTaires  envoyés 
de  toutes  parts ,  pour  rendre  la  Juftice ,  d'établir  des  notaires 

aptllabatur  ,  erantque  Mi  fubjeflz  prudent-  I  immoderatâ  cupiditatis  venalitate  fçribe- 
tes  Ù  fidèles  viri  qui  prœcepta  regiaabfque  J  rent  & '  fecreta  illi  cujïodirent. 
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partout  où  befoin  feroit.  L'Italie  Sacrée  fait  fouvent  mention  ^* 

de  notaires  publics ,  de  notaires  de  la  Cour ,  &  furtout  au  viiic.  m-  partie. 
fiècle  de  notaires  de  la  cité  de  Bénévent.  ChYp  vii 

Rien  de  plus  ordinaire  en  France ,  que  de  voir  des  notaires  Art.  m.  ' 
fous  Charlemagne,  fes  defcendans,  &:  même  jufqu'à  Louis  vr. 
contrefigner  en  la  place  d'un  Chancelier  ,  ad  vicem  ou  vice , 
foit  qu'ils  lui  donnent  ce  titre ,  ou  qu'ils  ne  le  défignent  que 
par  ion  nom  propre.  Au  lieu  de  recognovi ,  ils  employent  fou- 
vent  la  formule  fcripji  &  fubfcripjî ,  ou  fcripfit  &  fubfcripjît .  Il 
leur  échape  même  quelquefois  d'y  fubftituer  fubnotavit ,  éç  dans 
le  xi.  Se  xne.  fiècle  corroboravit. 

En  Allemagne  dès  le  ixe.  les  notaires  3  quoiqu'aflez  rarement , 
écrivent  &:  fignent  les  diplômes  par  ordre  de  l'Empereur  ex 
juffu  imperiali.  Alors  ils  ne  difent  pas  un  mot  du  Chancelier  ou 
de  l' Archichancelier.  Notarius  eft  quelquefois  remplacé  par  Au- 
milis  quceflor-,  mais  cela  ne  tire  pas  à  conféquence.  Les  notaires 
font  néanmoins  qualifiés  ainfi  quelquefois  dans  le  code  de  Jufti  - 
nien.  Cette  dénomination  étoit-elle  encore  d'ufage  au  ixe.  fiècle  ? 
ou  plutôt  le  notaire  Gezon ,  dont  il  s'agit  y  n'auroit-H  point  afe&é 
âe  la  faire  revivre? 

-  Les  feules  chartes  royales  étoient  vérifiées  fous  les  Rois  Mé- 
rovingiens par  leurs  Référendaires  ,  Notaires ,  ou  Chanceliers. 
Mais  celles  des  particuliers  étoient  feulement  légalifées ,  certi- 
fiées ,  ou  contrefignées ,  &  non  pas  vérifiées  :  c'eft-à-dire,  qu'on 
n'y  faifoit  pas  ufage  du  verbe  recognovi.  Au  vie.  fiècle  les  no- 
taires n'étoient  guère  plus  curieux  de  prendre  ce  titre  dans  les 
a&es  privés,  que  dans  les  royaux.  Leur  foufeription  (a)  com-  {a)Dtrediplomi 
mençant  par  ego  exprimoit  qu'à  la  prière  ou  par  l'ordre  de  tel  p.  4*3» 
auteur  de  la  charte  ils  l'avoient  écrite ,  fouffignée  ou  aprouvée. 

Parmi  les  diplômes  royaux  de  la  première  race ,  on  en  remar- 
que quelques-uns ,  qiui  au-lieu  d'être  vérifiés ,  font  contrefignés 
par  une  fimple  foufeription.  (h)  Telle  eft  celle-ci ,  Blatcharius    ^  /#£  »  4gîo 
jujfus  fubfcripfi.  Il  y  eut  aufli  fous  la  féconde ,  des  titres  revêtus 
de  la  même  forme.  Telle  eft  la  manière  dont  fut  contrefigné  un 
diplôme  de  Louis  11.  Empereur  au  ixe.  fiècle:  (c)  Giflebertus    MBid.p.nc, 
presbyter  &  notarius  ex  juffu  imperiali  fcrïpji  &  fubfcripjî.  Cette 
foufeription  a  encore  une  autre  fingularité  non  moins  remarqua- 
ble :  c'eft  que  ce  notaire  contrefigné  en  fon  propre  nom ,;&  non 
pas  en  la  place  du  Chancelier.  Un  autre  diplôme  de  Charte  le    ^  Archives  de 
"Chauve  (^portecettecertification  :  Anfckarius  notarius  jubente  l'abb.  deS.Omn, 
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*""""""  "~  Fulconi  Comiti  Palacii  fcripfit  &  fubfcripfit.  Cette  pièce  eft 

ni.  partie,  expiée  par  ordre  du  Comte  du  Palais.  C'eil  une  efpèce  d'arêc 

Chat.  vu.     émane,  comme  qui  diroïc  du  Conieil  a  trac.  On  voie  par  ces 

a*  t.  IU.      deux  fignatures,  qu'il  y  avoic  au  ixe.  fiècle  des  pièces  également 

expédiées  &c  contrefignées  par  ordre  des  Souverains  &:  de  leurs 

principaux  miniitres ,  pièces  donc  l'expédition  étoit  confiée  à 

xles  notaires. 

Dans  l'Eglife  primitive  les  notaires  étoient  non  -  feulement 
apellés  à  la  ciéricature ,  mais  on  leur  conféroit  ordinairement  le 
titre  de  foudiacre  en  Occident.  En  effet  leurs  Primiciers  &:  Se- 
condiciers  y  font  à  la  têce  de  cet  Ordre ,  notamment  dans  le  clergé 
de  Rome.  Cette  dignité  qui  dès-lors  rendoit  un  primicier  le  chef 
des  foudiacres ,  emporte  encore  maintenant  avec  elle  de  grandes 
prérogatives,  principalement  au  tems  de  la  vacance  du  S.  Siège. 
Les  primiciers  de  l'églife  patriarchale  de  CP.  n'ocupoient  pas  à 
proportion  un  porte  moins  éminent.  Ils  ne  voyoient  que  le  feul 
Patriarche  au-deflus  d'eux  ;  quoique  la  qualité  d'Archidiacres  , 
qu'ils  portoient  femblat  devoir  les  placer  au-deflbus  des  Prêtres. 
Mais  il  n'étoit  pas  rare  que  certains  dignitaires  de  cette  églife 
prifTent  le  pas  fur  les  Evêques  :  ce  qui  fut  imité  dans  la  fuite  par 
les  Cardinaux  de  l'églife  Romaine.  Dans  les  conciles  de  CP.  mê- 
me généraux,  le  primicier  des  diacres  notaires  de  cette  ville  por- 
roit  ordinairement  la  parole ,  &:  propofoit  les  articles ,  fur  les- 
quels on  devoit  délibérer.  Le  primicier  des  Prêtres  &  notaires 
d'Alexandrie  jouiflbit  des  mêmes  prérogatives,  &  il  les  exerça 
dans  le  concile  d'Ephèfe,  auquel  préfida  S.  Cyrille  d'Alexandrie. 
Ainfi  le  primicier  des  notaires  étoit  à  Rome  le  chef  des  Soudia- 
cres,  à  Conftantinople  le  chef  des  Diacres,  à  Alexandrie  celui 
des  Prêtres, 

Un  Soudiacre  Protonotaire  &:  néanmoins  contrefignant  en  la 

place  d'un  autre  perfonage,  pouroit  fervir  \  établir  la  diftin&ion 

totale  entre  les  Chanceliers  &  les  notaires  fous  l'Empereur  Lo- 

t&)De  re  divlom.  thaire,  fi  l'on  pouvoir,  compter  fur  une  leçon  ,{a)  qui  n'a  pas  été 

p.  115.  tirée  d'un  original  &  quife  foutient  mal  dans  des  fouferiptions 

parallèles,  s  . 

Quoique  la  défenfe  faite  aux  Prêtres  d'exercer  les  emplois  de 
notaires  &  de  Chanceliers  ne  fut  pas  exécutée  à  la  rigueur  ;  la 
plupart  des  clercs  ou  notaires  des  Princes  &:  des  Grands  ne  furent 
que  Diacres  fous  la  féconde  race.  Quand  ces  feigneurs  étoient 
aidez  puiffans ,  pour  en  avoir  plufieurs  à  leur  fervice ,  le  premier 

d'encr'eux 
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d'entr'eux  fe  noramoit  le  grand  Notaire  fummus Notarius.  Ce-        partie* 
pendant  la  défenfe  faite  aux  Prêtres  commençoit  à  s'étendre  aux      sec  t.  iii. 
autres  clercs  fur  la  fin  du  xe.  fiècle,  comme  le  prouve  la  collée-    Chap.  vu, 
don  des  canons  de  Burchard  évêque  de  Vorme.  Enfin  Inno-      ART"  m* 
cent  ni.  interdit  également  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  &c  aux 
Soudiacres  l'ofice  de  Tabellion.  On  ne  crut  pas  aparemment  qu'il 
en  dût  être  de  même  de  celui  de  notaire  :  puifqu'alors  &  dans  les 
fiècles  fuivans ,  rien  de  moins  rare  que  de  rencontrer  des  inftru- 
mens  de  Prêtres  notaires  ,  établis  par  l'autorité  pontificale  &c 
impériale. 

Les  capitulaires  de  Charlemagne  autorifoient  les  Evêques , 
les  Abbés  &:  les  Comtes  à  fe  donner  chacun  leur  notaire.  Mais 
il  y  avoit  déjà  bien  des  fiècles  que  les  Evêques  étoient  en  pof- 
feffion  d'en  avoir.  Dès  le  vie.  ceux  qui  étoient^au  fervice  de 
l'églife  de  Rome  formoient  une  compagnie  de  clercs. 

Les  Chanceliers  des  Evêques  avoient  fous  eux  des  notaires , 
à  qui  ils  di&oient  les  a&es  ou  chartes,  &c  qui  quelquefois  les 
vérifioient  ou  contrefignoient  en  leur  place.  Les  notaires  des 
Evêques  fe  font  donnés  en  certains  cas  pour  notaires  publics ,  & 
ont  prétendu  en  exercer  toutes  les  fonctions.  Us  prenoient  auffi 
le  nom  de  tabellion^abelliones^abellarii.  »  Comme  en  France  (à)  (a)  LauriereGlof- 
»  fous  la  première  &:  féconde  race ,  on  fuivoit  les  loix  des  Romains  fai.dudroitFranç. 
*>  en  beaucoup  de  chofes  ;  à  leur  imitation  on  fe  fervoit  auflï  de  '  i"F' I4?* 
«  tabellions  ;  ce  que  nous  aprenons  du  chapitre  lvi.  de  la  troi- 
»  fième  addition-  aux  Capitulaires ,  tiré  en  partie  de  la  conftitu- 
«  tion  de  l'Empereur  Léon  ,  qui  eft  la  loi  xiv.  Cod.  de  Jacro- 
»  fanciis  EccleJiis.Vid.  §.3.  Mais  fous  les  defeendans  de  Charle 
»  le  Chauve  ,  l'ignorance  s'étant  introduite  en  France  ,  &  à  un 
»  tel  point  que  fous  nos  premiers  Rois  de  la  croifième  race  ,  il 
*>  n'y  avoit  prefque  que  les  perfones  eccléfiaftique's  qui  fçunent 
>»  lire  &c  écrire  ;  les  acTes  &  les  contrats  fe  paflerent  alors 
»  (  pour  l'ordinaire  )  pardevant  les  Seigneurs,- les  Abbés,  les 
»  Evêques  ,  ou  leurs  oficiaux  :  ou  pour  mieux  dire ,  les  parties 
»  contradoient  enfemble  verbalement ,  &:  elles  prioient  l'Evê- 
»  que  ,  fon  oficial ,  ou  quelqu'autre  perfone  de  mérite  &  de 
»  diftin&ion  ,  d'attefter  leur  contrat  par  (es  lettres.  En  voici  un 
»  exemple  (  du  xinc.  fiècle.  )  Ego  Hugo  Dei  patientlâ  Lingo- 
»  nenjîs  epifeopus  ,  notum  facimus  prejentes  Hueras  injpecluris , 
»  quod  Joannes  Rubeus  miles  de  Marlegniaco  vendidit  Guidoni 
»  abbati  Reomenjis  monajîerii ,  quidquid  habebat  in  Salvamento 
Tome  V,  I 
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—  — -■    »  de  EftWeio  ,  videlicet  in  pane  &  in  vino  &  in  omnibus  aliis 

III,  PARTIE.   M  reyUsm  Jflam  autem  venditionem  laudav erunt  Adelina  uxor 
Cha  p.  Vil.      "  diclimilitis  &  Jobertus  de  VenoJJis  a  quo  idem  miles  tenebat  , 
Art.  III.        „  &  Jobertus  tenebat  infeodo  ab  eccleJîâ.Reomenfi.  Et  ne  fuper 
»  ijîa  venditione  queftio  de  cetero  oboriretur  ad  preces  utriufque 
»  partis  présentes  hueras  figMi  nojlri  munimine  corroboravi- 
»  mus.  Vide  Roverium  in  Reomao,  p.  zyi.  zji.  236.  264.  $06. 
(a)  y.  notre  i.r.  '      Un  auteur  moderne  déjà  cité  (a)  plus  d'une  fois  d'après  le 
p*g-  s1'  Mercure  de  France  ,  foucenoit  il  y  a  plus  de  trente-cinq  ans,  que 

les  chanceliers  &  les  notaires  des  feigneurs  du  moyen  âge  fervoienc 
pour  tous  leurs  vafiaux,  qu'il  n'écoit  pas  permis  à  ces  derniers  de 
faire  des  chartes  en  leur  nom ,  que  toutes  celles  où  ils  étoient  inté- 
reflfés,  comme  vendeurs,  acheteurs,  ou  donateurs  font  toujours 
paflees  »  au  nom  du  feigneur ,  qui  donne ,  ou  qui  vend  comme 
»  propriétaire  ,  après  avoir  marqué  qu'un  tel  fon  variai  re/îgnà- 
»  vit  in  manus  Juas  &c.  Ainh  les  chartes  ne  fe  faifoient  point 
»  par  le  premier  venu  ....  mais  par  des  Chanceliers  ou  notaires , 
»  qui  étoient  publics.»  L'auteur  ajoute  que  ces  notaires  étoient 
les  clercs ,  &:  les  moines  les  moins  malhabiles  du  tems.  Il  y  a  du 
vrai  dans  tout  cela  :  mais  on  étend  trop  un  ufage,  qui  n'étoit 
pas  (1  général.  Les  feigneurs  confirmoient  ordinairement  les  char- 
tes de  leurs  vaffaux  ;  mais  ils  ne  les  faifoient  pas ,  à  moins  qu'on 
11e  veuille  parler  de  ces  vaffaux  ,  qui  n'étoient  pas  diférens  des 
ferfs  :  encore  en  certains  cas  pouvoient-ils  faire  des  aftes  par 
eux-mêmes  èc  en  leur  propre  &  privé  nom. 
Origine  de  nos  II.  Le  nom  de  notaire  a  diverfes  acceptions  dans  les  anciens 
notaires  :  leur  an-  monumens.  i°.  11  fe  prend  pour  un  écrivain  en  notes ,  qui  dans 
en  formeTuxiu1!  une  conférence ,  ou  dans  un  interrogatoire  juridique  recueillok 
fiède.  mot  à  mot  q§  qui  fe  difoit  de  part  &:  d'autre ,  &  le  mettoit  en- 

fuite  au  net  en  écriture  ordinaire.  2.0.  Pour  un  grenier  d'une 
ville ,  d'un  tribunal ,  6c  d'une  communauté ,  dont  il  dreffoit  les 
aftes  publics.  '30.  Pour  le  fecretaire  d'un  homme  de  lettres  tel 
qu'Origène ,  d'un  Eveque ,  d'un  Abbé ,  d'un  Comte  ,  &  pour  ce 
qu'on  apelle  aujourdui  Secrétaire  du  Roi.  40.  Pour  un  tabellion, 
qui  drefloit  les  a&es  des  particuliers ,  qui  dévoient  faire  foi  en 
juftice.  Tels  font  nos  notaires  d'âujourdui.  Ces  oficiers  ont  tou- 
jours ou  prefque  toujours  fiiblifté  en  Italie  &:  dans  quelques  autres 
contrées  où  l'on  a  fuivi  le  droit  romain.  Les  exemples  cités  au 
bas  (  1  )  de  la  .page  en  font  foi.  Adelchife  Prince  de  Benevent, 

(ï)  Dans  le  recueil  des  monoies  "italiennes  de  M.  Argelati  :  En  756.  Ego  Deodatus 


Art.  III. 

(a)  Lindenbrog. 
leg.  Langob.  I.  z. 


(b)  Valbonays  t 
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qui  régna  depuis  l'an  8j8.  jufiju'en  878.  ordonne  dans  un  (1) 
capitulaire  que  les  feuls.  notaires  drefferorit  les  a&es  ,   &c  dé-  IH-  partie 
clare  nuls  ceux  qui  ne  feront  pas  munis  de  la  foufcription  de      en  a  p.  vil. 
quelqu'un  de  ces  ofîciers  publics.  Les  loix  des  Lombards  (a)  tou- 
chant les  Chanceliers  ou  notaires  publics  prouvent  qu'ils  étoient 
communs-  au  ixe.  (iècle. 

Par  raporc  à  la  France ,  les  notaires  proprement  dits  ,  furent  si**'  ?^ 
extrêmement  rares  pendant  le  x.  &  le  xie.  fiècle.  On  n'a  pas 
même  de  preuves  que  ces  oficiers  en  titre  avec  privilège  exclu- 
fif,  foient  antérieurs  au  xne.  Ce  fut  alors  que  le  droit  Romain 
ayant  été  aporté  d'Italie  en  France  &:  en  Allemagne  »  on  vit  {b) 
»  s'y  établir  des  (2)  notaires  qui  fe  multiplièrent  peu  à  peu.j  de  hift.deDauphinè, 
»  façon  qu'au  xmc.  fiècle  tous  les  Evêques  ,  les  Seigneurs,  les  '  z"p' 375' 
»  Baillis  mêmes  &c  Sénéchaux  s'atribuoient  le  droit  d'en  créer.  Il 
»  y  en  eut  bientôt  un  nombre  infini  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'à 
»»  caufe  de  l'ignorance  de  la  plupart  d'entr'eux ,  on  ne  continuât 
»  à  contracter  en  la  préfence  des  Prélats  ou  de  leurs  oficiaux.  Ce 
»  ne  fut  qu'en  1 500.  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  mit  les  chofes 
»  en  règle.  Par  une  ordonnance  de  cette  année,  il  défendit  à 
»  toute  forte  de  notaires  de  recevoir  aucuns  contrats ,  lettres  &: 
«  teftamens  dans  la  ville  ôc  banlieue  de  Paris ,  s'il  n'étoit  reçu  au 
»  Chàtelet.  «  Par  une  autre  ordonnance  de  l'an  1302,.  il  fe  ré- 
ferva  à  lui  8£  à  Cqs  fuccefTeurs  le  (c)  droit  de  créer  des  notaires, 
&:  ôta  aux  Sénéchaux  ,  Baillis  &  autres  jufticiers  le  pouvoir  d'en 
inftituer,  fans  préjudice  du  droit  qu'avoient  les  feigneurs  fpiri- 
tuels  &:  temporels,  d'en  établir  dans  leurs  domaines.  Nom;  n'ofe- 
rions  affurer  que  l'origine  des  notaires  royaux  (3)  remonte  au- 
delà  du  règne  de  Louis  ix.  Ce  S.  Roi  en  créa  foixante  en  titre 


Ce)  Ordonn.  du. 
Louvre  tom.  i. 


notarius  kanc  çartulam.  vinditionis  poft  tra- 
ditam  complevit  &  dédit.  En  847.  Ego 
Adalfridi  notarius  poft  tradita  complevi  & 
dedi.  En  936.  Ego  Léo  ferinarius  &  tabel- 
lio  urbis  Homo,  complevi  6"  abfolvi.  En 
1053.  Ego  Ugo  notarius  &  judex feriptor 
huj'us  cartuliz  libello  poft  tradita  complevit 
&  dédit. 

(  1  )  Inconveniens  'à)  ufque  modo  confue- 
tudo  exftïtit ,  ut  jam  quifquis  voluiffet ,  fi 
nojfet  feribtre  ,  brevem  (  feriberet  )  unde- 
cumque  oportunitas  exegijjet.  Modo  autem 
decernimus ,  utfoli  notarii  brevem  feribant , 
ficut  &  cetera  munimina:&  quifeumque  dein- 
ceps- Brebis  fuerit  abjque  notarii  fubfcrip- 
tïone  oftenfus  y  nulLam  retineat  fomitatem , 


quoniam  multos  deprehendïmus  ex  illisfuiffè 
/alfas  :  quod  Deo  opitulante  cupimus  ,  ut 
ulterius  non  fiât. 

ii,  Guicbenon  dans  les  preuves  de  fon 
hiftoire  de  Bugey  raporte  des  lettres  de 
l'an  H87.  pafiées  pardevant  un  notaire 
public.  Il  foutient  qu'elles  font  fauffes  par 
la  raifon  qu'il  n'y  a  voit  pas  encore  alors 
de 'notaires  publics.  D.  Mabillon  I'a_  refuté  ;  t£\  Caph.  8°. 
trop  (<?)  fondement ,  pour  que  nous  lovons  apud  Camillum 
obligés  d'y  revenir.  '      Peregrinuminkif- 

(3)  M.  Menard  dans  fes  notes  fur  l'hif-  tor.Princip.  Lan- 
toire  de  Nifmes  a  convaincu  de  faux  un  gobard.p.  %i6. 
a&c  écrit  en  Languedocien  &  daté  du  5.  de     ic)i)e  re  diplom, 
juin  mi.  où  le  notaire  prend  la  qualité  ./  z.c.i^.p.  îzu 
de  notaire  royal.  Le  pays  étoit  alors  fous- 


III.    PARTIE. 

Se  c  t. 

III. 

C  H  A  P. 

VII. 

Art. 

III. 

(a)  Mûrice  preuv. 
de  L'hift.  de  Bret. 
pref.p.  ri  11. 


(b)  De  rc  dipîom, 
p.  6)  i. 
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d'ofîce ,  pour  écrire  &  expédier  les  actes  de  la  jurifdiction  volon- 
taire ,  &:  mettre  en  groiîe  tous  les  actes  de  la  jurifdiction  con- 
tentieufe  du  Châtelet  de  Paris.  On  ne  voit  point  d'acte  figné 
d'eux  avant  le  règne  de  Philippe  le  Hardi ,  qui  monta  fur  le 
trône  l'an  1170. 

La  nouvelle  hifloire  de  Nifmes  nous  ofre  des  actes  du  xne. 
fiècle  ainfi  foufcrits  par  des  notaires  :  Anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini  M.  c.  LX  X.  &c,  Petriis  Petiti  mandatus  ab  utr  a  que  parte 
fcripjît  &c.  En  Bretagne  depuis  la  fin  des  croifades  jufqu'au  xvie. 
fiècle ,  »  les  actes  furent  (a)  ordinairement  drefles  par  des  gen- 
»  tilshommes ,  qui  prirent  la  qualiié  de  Pajfe  (  ou  Patfeur.  )  Mais 
«  pour  garder  l'uniformité  de  ftyle  dans  les  actes  &  pour  la  com- 
»  modité  des  juges ,  les  Ducs  établirent  des  clercs  dans  leurs  ju~ 
»  rifdictions.  La  multiplication  des  affaires  caufée  par  le  com- 
»  merce  avec  les  étrangers  obligea  de  multiplier  les  clercs.  Leur 
»  chef  fut  nommé  Greffier  d'un  mot  grec  ,  qui  fignifie  écrire  , 
».  &  les  autres  prirent  le  titre  de  tabellion  ,  de  notaire ,  de  garde- 
nt note  ou  minute.  Ces  emplois  qui  n'étoient  d'abord  que  de 
«  fimples  commiflions ,  ont  dégénéré  en  charges ,  dont  les  Princes 
»  fe  font  fait  un  revenu  fixe.  «  La  plupart  des  feigneurs  de  fiefs 
les  ont  imités  dans  cet  établiffemsnt  x  ainfi  que  dans  la  vente  des 
charges  de  judicature. 

On  voyoit  en  Languedoc  des  notariats  en  forme ,  des  notariats 
de  teftamens  dès  le  xnie.  fiècle.  Cependant  les  notaires  de  ce 
pays  ne  gardèrent  point  les  minutes  de  leurs  expéditions  avant 
l'an  iijo.  Dès  le  tems  du  Pape  Innocent  ni.  les  pièces  origi- 
nales des  procès  (b)  demeuroient  entre  les  mains  des  greffiers. 
On  ne  trouve  des  actes  infinués  dans  les  greffes  des  archevêques 
de  Lyon  &  de  Vienne  que  vers  la  fin  duxinc.  fiècle.  Au  com- 
mencement du  xive.  on  voit  les  notariats  du  moins  en  pays  de 
droit  écrit,  à  peu  près  fur  le  même  pié  qu'ils  font  aujourdui.  On 
y  dreiToit  des  actes  judiciaires  x  on  y  paiîoit  des  contrats  y  on  en 
gardoitla  minute ,  on  en  délivroit  des  groffes.  Celles-ci  étoient 


la  domination  des  Comtes  de  Touloufè ,  & 
les  notaires  n'y  prenoient  point  le  titre  de 
notaires  royaux.  D'ailleurs  le  notaire  &  les 
témoins  lignent  la  pièce.  Or  ce  n'étoit  point 
alors  L'ufage  de  faire  figner  les  adles  pu- 
blics par  les  témoins  avec  des  fignatures 
proprement  dites ,  qui  ne  recommencèrent 
que  long-tems  après.  »  Qn  fe  contentoit y 


35  dit  le  favant  Académicien  ,  de  défigner 
«  les  témoins  par  leur  nom  &  par  leur  «ma- 
»  lité.  Ponr  le  notaire  on  fait  qu'il  ne  fai«- 
»  foit  qu'une  fimple  marque  ou  un  parafe 
»  qui  lui  étoit  propre.  «  Cependant  nou& 
voyons, dès  le.  xu  .  fiècle  Bernard  Cota'/zc- 
taire public  deBeziers  fe  fervir  d'une  mar- 
que après  fon  nom  en  foufcrivanx  les  aâcs. 
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faîtes  par  les  tabellions  &:  celles-là  par  les  notaires.  Les  charges  ^^ 

de  ceux-là  furent  réunies  à  celles  de  ceux-ci  fan  içéo.  Iir:  PARTIE» 

0  ect     ITT 

Matthieu  Paris  confirme  qu'il  y  avoit  des  tabellions  dans  les    Chap!  vil 
pays  voifins  du  fien  ;  lorfqu'il  obferve  que  fous  Henri  m.  qui       Art.  inv 
régna  depuis  1 2, 1 6.  jufqu'en  1  iji.  il  n'y  en  avoit  point  en  An- 
gleterre, &:  que  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  avoit  été  réglé  que 
les  Archevêques ,  Evêques  ôc  leurs  oficiaux ,  les  Abbés,  les  Prieurs, 
les  Doyens ,  les  Archidiacres,  les  Chapitres  des  cathédrales  &c. 
auroient  chacun  leur  fceau.  Plufieurs  de  ceux  qui  écrivoient  & 
contre  fignoient  les  chartes  ne  fe  qualifiaient  ni  Chanceliers ,  ni 
notaires ,  ni  chapelains ,  ni  tabellions  ;  mais  feribes  ,  écrivains  , 
copiftes  &c.  Sur  la  fin  du  xine.  fièclë  &  le  commencement  du 
xive.  au  lieu  de  contrefigner  les  chartes  au  bas  de  la  page,  on  le 
fit  fur  le  repli.  Les  proviiions  d'un  bénéfice  font  contrefignées  par 
le  fecretaire  du  collateur.  Les  lettres  patentes  &c  brevets  doivent     • 
l'être  par  les  Secrétaires  d'Etat  ou  par  leurs  commis. 

III.  Quant  aux  notaires  établis  par  autorité  apoitoîique  &  im-    Notaires  apofto-> 
périalejon  les  trouve  (a)  faifanc  les  fonctions  d'oficiers  publics  Iicïucs  &  ™pé- 
dèsks  xi.  &  xh.  fiècles.  Vers  la  fin  du  xiiic.  ces  notaires,  qui  ^naturef"^0* 
n'avaient  été  d'abord  établis  parles  Empereurs  &  les  Papes  que  notaires  ;  en  quej 
pour  les  villes  d'Italie  de  leur  dépendance ,  fe  répandirent  bref-  te^s  a~î~oa  exi.gé 

Tt    •    a.  ^  il  r-r  „         r.  celles  d«  parties 

que  par-tout.  Ils  înltrnmenterent  librement  en  France  &c  en  An-  contractantes  ?  ■ 
gleterre,  »  fondés,  dit  (b)  M.  de  Lauriere ,  fiir  le  principe  ra- -•   Ca) /oan.  Lamïï 
«porté  par  Balde  de  tabellio-nibusn.  $z.  que  ceux  qui  ont  merum  feu^ît^anecdZ 
»  imperium  pouvant  exercer  par-tout  ce  qui  eft  de  jurifdittion  coikst.  Florentin 
»■  volontaire,  leurs  notaires  peuvent  aufu  par-tout  recevoir  des  [V7'  p"ë'  l47" 
»  act.es  entre  tous  ceux  qui  veulent  bien  avoir  recours  à  eux.  «     (b)  G/^v/£ 
Jufqu'au  tems  d'Edouard  11.  on  fe  fervit  en  Angleterre  des  no-  droit  Fra"ç- *.  *»■ 
taires  impériaux  :  ce  qui  paroiffoit  doutant  plus  étrange  aux  An-  pag'  I**" 
glois  que  depuis  Honorius  les  Empereurs  n'avoient  jamais  eu 
aucune  jurifdi&ion  dans  ce  royaume.  Le  Roi  Edouard  (e)  caffa     (c)  Rymer  ag 
donc  en  152-0.  tous  ces  notaires  impériaux  v  &  défendit  d'avoir  public^  i.p.% %^. 
aucun  égard  aux  actes  qu'ils  paueroienc  à  Fa-Venir.  En  France  f 
comme  les  notaires  apoftoliques  &:  impériaux  pféjudieioient  aux: 
autres,  l'an  1490.  Charle  vm.  défendit  à  tous  laïques  de  pafïer 
ou  recevoir  leurs  contrats  par  ces  notaires  en  matières  tempo- 
relles ,  fur  peine  de  n'être  foi  adjoutèe  aux  dits  infirumens  }  UP 
quels  dorénavant  feraient  réputés  nuis  &  de,  nulle 'force  &  vertu*. 
Henri  11.  donna  un  édit  pourra  création  de  quatre  notaires  apoï»i 
toliques  j  &  Louis  xiv.  en  créa  dlaîîs  tous  les  diocèfes  de  Franc© 
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^*  l'.m  1691.  Il  y  avoin  anciennement  des  notaires  par  autoriré  (1) 

ni.  partie,  archiépilcopale.  Nous  avons  vu  (a)  ailleurs  que  les  notaires  pu- 

Ch  a  p.  vu.     bliesavoient  des  fceaux  ou  eftampilles  pour  imprimer  leurs  figna- 

Art.  in.       tures.  L'ufage  en  perféveroic  encore  au  dernier  fiècle  en  Italie. 

(a)  Voye\  noire  Ces  fignatures  ellampées  varioient  félon  le  caprice  des  notaires  ; 

iv  .tomepag.6).  ma^s  ia  piùpart  ofrent  des  croix.  Le  plus  ordinairement  la  fouf- 

"(b)  Acaicm.  des  cription  du  notaire  étoit  »  remplacée  par  une  forte  de  parafe  (b) 

Infcript.  tom.  17.  „  OLl  de  chifre  arbitraire ,  plus  ou  moins  compofé  fuivant  la  lé-. 

p'  -rt4'  „  gereté  de  la  main  de  l'écrivain ,  quelquefois  par  un  fymbole 

»»  plus  arbitraire  encore ,  tel:  qu'une  fleur  mal  deflinée,  ou  toute 

»  autre  figure.  Nous  en  avons  donné  quelques  exemples  dans  la 

(c)  Pag.  60%.     féconde  divifion  n.  i.  z.  3.  de  la  planche  lxxiii.  de  notre  (c) 

(A)  A  d  ibid  IvC-  tome-  "  Ces  fortes  de  feings ,  dit  (d)  M.  de  Foncemagne  ,. 
»  n'étoient  point  une  fignature  proprement  dite  ;  mais  la  marque 
»  particulière,  de  laquelle  le  notaire  témoignoit  qu'il entendoit 
»  s'aider  en  fon  ofice\  ainfi  que  l'explique  l'ordonnance  de  1  5  61.  « 
Plus  de  cent  ans  auparavant  dans  quelques  provinces  chaque  no- 
taire étoit  obligé  à  figner  d'une  manière  uniforme.  Pierre  11. 
Duc  de  Bretagne  ordonna  en  145- 1 .  que  les  Pajfeurs  avant  que 
d'exercer  leurs  ofiees  écriraient  leurs  noms  &c  figureraient  leurs 
fignatures  fur  un  livre  de  parchemin  ,  qui  demeurerait  dans  les 
Cours  où  ils  auraient  été  reçus  ;  afin  qu'on  pût  les  confronter  en 
cas  de  befoin  avec  les  fignatures  des  minutes  &:  des  expéditions. 
Dans  le  droit  romain  on  exigeoit  la  fignature  des  parties  après 
celle  du  tabellion.  Notre  droit  moderne  a  adopté  cette  loi,  Se 
les  actes  publics  ne  font  cenfés  parfaits  que  par  les  fignatures  de 
tous  ceux  qui  y  font  parties  ,.&:  des  oficiers  qui  les  reçoivent. 
Les  plus  anciennes  ordonnances  qui  preferivent  la  fignature 
des  parties  contractantes ,  font  celles  de  Henri  n.  de  l'an  1  f  T4. 
&  des  états  d'Orléans  de  l'an  1560.  Peutêtre  demeurerent-elles 
fans  exécution  ,■  puifqu'en  157?.  nous  voyons  le  Parlement  de 
Paris  ordonner  par  arêt  que  ies  actes  des  notaires  feront  fîgnés 
(c)AW. abrégé  ^es  Parties  :  ce  7^',  felon(e)  M.  lePréfident  Henault ,  n'avoit 

thronolog.  2.  édit.  pas  encore  été  pratiqué.  .  - 

/>•"*•  «Anciennement  les  notaires  s'afTembloient  (f)  tous  dans  la 

(i)Brunet,Par-  J 
fait  notaire  t  1.  (T)  Rodolphe  d'Habsbourg, qui  le  pre-  acres  du  Concile  de  Tolède  de  l'an  135-5-. 
PaB'  II*  mier  des' Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  |  oa  lie  cette  fignature:  Et  ego  Alfonfus 
(cr)  Valbonavs  monta  fur  le  trône  impérial .  permit  ig>  à  .  Ferrandi  publiais  auBoritate  archïepifco- 
hi(Lde  Dauphiné  Jaque  m.  archevêque  d'Embrun  de  créer  pâli  in  civitate  6?  diacefi  &  provinciâ  To- 
it, 1.  p,  12.8.  des  notaires ',  avec  pouvoir  d'esereer  leurs  letanâ  notarius  &é. 
fonctions  darts  tout  rEmpjrc.  À. la  fin  des  1 
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»  place  publique.  C'étoit  une  loi  pour  eux  qui  a  duré  prefque  =• 

»  juif  qu'à  notre  tems  de  ne  pouvoir  inftrumenter  qu'en  public,  ni.  partie. 
«  &  en  prëfence  de  tout  le  monde.  Dans  la  place  publique  il  y      ^FCT-  ■1JJ* 

•  11  Aid  '      J  1     •      n     •  Chap.  VII. 

»  avait  ce  que  nous  apellons  direrentes  études ,  en  latin  Jtatio ,       a*  t.  ni. 

*» fembrables  aux  bancs  des  avocats  au  Palais,  &  comme  encore 

»  -dans  la  grande  fâle  du  Palais  à  Rouen  chaque  procureur  a  une 

»  étude  particulière.  Dans  cette  étude  il  y  avoir  un  tabellion  &: 

>*  plusieurs  clercs  ou  écrivains.  «  Les  tabellions  tirèrent  leurn  om 

du  mot  tabellœ ,  qui  dans  la-  bonne  latinité  iignifioit  en  même- 

tems  6c  le  contrat  &  le  papier  apellé  carta  ,  fur 'lequel -la  con-  m 

ventiondes  parties  étoit  écrite.  C'eft  ce  quLparoic  parles  vers 

de  la  ive.  fatyre  de  Juvenal  : 

Si  tibi  legitimis  paciam  junUamque  tahellis 

Non  es  amaturus  ■,  ducendi  nulla  videtur 

Caufa  &c. 

IV.  On  a  donné  le  nom  de  minute  non-feulement  à  l'original    Minutes  des  no~ 
des  ades  qui  fe  paiTent  chez  les  notaires ,■  mais  encore  au  projet  taiiesta"t:aîlclens 
ou  brouillon  des  mêmes  actes.  Le  projet  étoit  la  rédadion  ;pure  ieurs  regiftres  ou 
&  {impie  des  articles  propofés  encre  les  parties  qui  dévoient  con-  protocoles, 
trader;  au-lieu  que  dans  la  minute  originale  les  articles  étoient 
arêtes  avec  les  formalités  requifes*  Chez  les  Romains  pourl'origi- 
nal ,  on  prenoit  phiûeurs  feuilles  de  papier  entières  ;  au-lieu  que 
pour  le  brouillon  ou  projet ,-on  prenoit  dupapirus  fur  le  rouleau , 
autant  qu'on  croyoit  devoir  en  employer  fans  diftindion  de  feuil- 
les entières  ou  commencées.  Pour  Fade  au  net,  on  n'écrivoic 
que  du  beau  côté;  au-lieu  que  l'on  pouvoit  écrire  le  projet  des 
deux  côtés.  Dans  les  loix  romaines  les  originaux  ou  copies  au 
net  font  apellés  injlrumenta  in  mundumrecepta,  &  les  projets 
de  ces  ades  injlrumenta  in  fc/iedâ  confcripta.  »  Les  ades in  fc/ie- 
»  dâ,  (a)  ;étoient  ceux  qui  n'étoient  encore  écrits  que  fur  le  pre-      fa)  Brunet ,  u 
»  miet  brouillon.  Quelquefois  on  les  avoit  fi  bien  drefîesdèsla  Farfalt  no^iret 
»  première  rois ,  que  les  parties  s  en  contentoient ,  Se  hgnoient 
»  ce  brouillon  9  qui  leur  fervoit  d'ades.  «  C'eft  ce  qui  fut  dé- 
fendu par  la  loi  {1)  Contracius  C.  de  fide  infiniment.  Il  falloir 

«  parties  &  du  notaire  y  û  l'on  fe  fervoit     (b)  llid.  p:  t&i 
»  de  lui  pour  écrire  l'acte  :  Non  aliter  vi- 
33  Tes  habere  fancimus  ,  nifi  inflramenfa  in 
«  muridum  rteepta  fubfcriptionibufque  par- 
tium  coafirmata  3  &Jiper  tabellionem,  con-> 


(iv  "La  (b)  mauvaife  foi ,  qui  n'efl:  que 
33. trop  commune  entre  les  hommes  excita 
«  l'Empereur  Jùftin  à.ordonner  que.les.çon- 
«  trats  ,  dont  on  vojiloit  écrire  les, actes  j 
33  n'euffent  de  force,  qu'autant  qu'ils  fe- 
33  roient  tranferits  au  net  de  ce  qu'on,  apèl- 
»  loit  fckeda  en  préfence  des  ..parties  coh- 
»  tractantes  ,  &  qu'ils  feroient  'fîgnés  des 


33  feribantur ,  etiam  ab  ipfo  compléta  ,  & 
=3  pojîfemo  àpartibus  abfolutafint  j  ut  nulli 
33  liee'ài \  priufauam  hàc  ita  preecefferinï  y 
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—         -^  donc  que  le  notaire ,  après  avoir  dreffé  un  premier  brouillon ,  &: 
in.  partie,  l'avoir  tait  agréer  aux  parties,  mît  l'ade  au  net.  Après  quoi  le  ta- 
c  h  ap?  vu.      t>ellion  en  chef,  ou  fon  fubftitut  lifoit  tout  haut  l'ade  aux  par- 
Art.  iii.       ries,  leur  demandoit  fi  leur  volonté  étoit  parfaitement  confor- 
me à  ce  qui  étoit  écrit  :  enfuite  le  notaire  fignoit  l'ade  :  ce  qui 
s'apelloit  complere  ;  &  les  parties  le  fignoient  avec  lui ,  &  cela 
s'apelloit  abfolvere.  »  Autrefois  (  &  cette  diftindion  fubfifta  en 
(a)  Acaiem.  des  „  quelques  endroits  )  le  notariat  {a)  &c  le  tabellionage  étoient 
Infcnpt.  tom.  17.  m  exercés  par  des  oficiers  diférens  :  le  notaire  paifoit  les  minutes 
»>  des  ades  ;  mais  il  étoit  tenu  de  les  porter  au  tabellion  ,  à  qui 
«  il  apartenoit  de  les  garder  8c  de  les  délivrer  aux  parties  en 
»  forme  authentique ,  c'eft-à-dire ,  en  groffe  :  ce  qu'on  nommoit 
•>  tabellioner  ou  groffoyer.  « 

Nous  aprenons  d'un  ancien  auteur  (i)  que  les  Princes  Carlo- 
vingiensfaifoient  drefferun  brouillon  ou  projet  de  leurs  diplô- 
mes :  ce  qui  prouve  avec  quelle  circonfpedion  les  Rois  &c  les 
Empereurs  les  donnoient. 

Le  réfultat  de  tout  ceci  eft  que  la  minute  prife  pour  l'origi- 
nal des  ades  qui  fe  paffent  chez  les  notaires ,  ou  des  jugemens 
furquoi  on  délivre  des  greffes  ou  expéditions ,  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  le  brouillon ,  &:  encore  moins  avec  les  anciens 
(b)Demodoufu-  protocoles.  Saumaife  (b)  s'étoit  imaginé  que  chez  les  Romains 
rarump.  4*4-  &  Jes  protocoles  n'étoient  autre  chofe  que  les  projets  ou  minutes 
.  des  contrats  reliés  &  raflemblés  dans  un  même  volume.  Mais  ce 
(c)  Notes  fur    favant  (c)  a  reconu  lui-même  qu'il  s'étoit  trompé.  En  effet  le 
VopifcusmFirmo  protoca[e  &loiz  }a  marque  du  papier,  c'eft-à-dire  ,  une  écriture 
deffoh.  '  qui  étoit  à  la  tête  de  la  première  page  de  la  feuille  de  papirus  , 

ou  de  la  charte  fur  laquelle  le  contrat  étoit  écrit.  Cette  écriture 
ofroit  le  nom  de  l'orîcier  nommé  Cornes  facrarum  largitionum , 
qui  avoit  l'intendance  de  la  fabrique  des  chartes  &  du  papier , 
fur  lefquels  les  ouvriers  marquoient  le  tems  de  la  fabrication. 


»  vel  à  fcheda   conferipta  ,  licet  Hueras 

nunius  partis  vel  ambarum  habeat ,  vel  ab 

a»  ipfo  mundo  quod  needum  eft  impletum  & 

'  01  abfolutum  aliquod  jus  Jîbi  ex  eadem  con- 

«  traâîu,  vel  Iran fa&ioue  vindicare,  L.  con- 

»s >  traftus  17.  cod.  defideinftrum.  Cette  dé- 

»  licateiïe  nouvelle  &  la  correction  qu'on 

»  demandoit  dans  les  aûes  ,  fît  beaucoup 

(d)  Ratpertus  de  "  recourir  aux  notaires  publics. 

tafibus  monaft.  (*)  ?Wj    d)  idem  Rex  (  Ludovicus  ) 

S.  Galli.  c.  8.         fua  ^uSoritatis  praceptum  utrique  parti  ad 

perpetuam  confîrmationem  iftius  paâijlatim 


in  prafenti  conferibi ,  &  ut  cautius  hac 
eadem  firmitatis  feriptura  communiretur  , 
pracepit  primitus  tantummodo  diBatum  ,  & 
in  aliquâ  fchedâ  conferiptum  fïbi  prafenta- 
ri ,  &  cum  ille  caufam  comprobaret ,  tune 
demum  Cancellariopreceph  in  legitimis  car- 
tis  conferibere  paâi  confirmationem  ;'& 
cum  perferipta  fuiffent  ,  propria  manus 
auiloritate  confirmans ,  unam  Epifcopo  cum 
fuis ,  aliamque  Abbati  monachifque  con- 
tradidit  ,  perpétua  firmitatis  fine  aliquâ 
tverfion*  ifa  retinendas  indkio. 

L'abrégé 
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L'abrégé  de  laNovdle  40.  de  Juftinien,  que  Julien  l'antécefTeur     .  '  '"   '   =* 
a  fait  au  nqmbre  170.  porte  :  TabelLïones  non  fcribant  in  aliis  IIL   PARTIE. 
ohartis  ,  quam  his  quce  p  rot  o  colla  habent.  Ut  tamen  protocollum     cstlk  vii 
taie  fit  3  quod  habeat  nomen  gloriofijjimï  Comitis  largitionum  ,      Art.  IIL 
&  tempus  quo  charta  facla  ejl.  Alioquinfi  aliam  fcripturam  ha- 
beat ,  non  admittant  tabelliones. 

»  Vers  les  bas  Gècles ,  die  M.  de  Laurière,  (a)  les  tabellions     (a)  Ordonn.  du 
»»  furent  apellés  notaires  ,  non  comme  les  anciens  notaires . . . .  Louv.t.  -L.p.i^. 
»  dont  l'art  étoit  d'écrire  par  (b)  figues  avec  une  célérité  très-   (b)Derediplom. 
»  grande;  mais  pareeque  les  minutes  ou  les  projets  des  contrats*7,  6i2" 
»  de  ces  derniers  étoient  nommés  notez  ou  notulcz^  comme  l'on 
»  peut  voir  in  fummâ  totius  artis  notariée  Rolandini  ,  ancien 
»  auteur.Italien ,  qui  écrivoit  à  Boulogne  en  12.60  ,  &c  dont  l'ou- 
»  vrage  a  été  imprimé  à  Venife  en  deux  volumes  in-folio  avec 
»  de  grands  commentaires,  entre  lefquels  il  y  a  un  traité  des 
«  notes ,  d'où  ces  mêmes  notaires  ont  eu  en  plufieûrs  lieux  le  titre 
»  de  Gardes-notes ,  depuis  qu'il  leur  fut  enjoint  de  les  conferver, 
»  Et  quand  on  leur  ordonna  de  les  joindre  toutes  enfemble,  &: 
»  de  les  faire  relier  par  ordre  de  dates  ;  les  regiftres  qu'elles  for- 
»  merent,  furent  nommés  protocoles,  qu'il  ne  faut  pas,  comme 
»  on  l'a  déjà  dit ,  confondre  avec  les  anciens  protocoles.  « 

V.  On  doute  fi  les  tabellions  des  Romains  ont  gardé  (  1)  leurs  "Quand  a-t-on 
minutes  en  tant  que  fimples  projets.  Mais  peut- on  douter  (c)  commencé  à  gar- 
qu'ils  n'ayent  gardé  les  minutes  prifes  pour  copies  mifes  au  net  î  utamls  fr ^nées & 
Par  raport  aux  minutes  des  tabellions  ou  notaires  des  bas  fiècles,-  non  fignées  :  leur 
voici  ce  qu'il  y  à  de  certain.  En  11^7.  Bertram  évêque  de  *Z?yé' 
Mets  inftitua  les  Amans  Amanuenfes ,  qui  étoient  des  Gardes- ^.  9l[  " 
notes  dépoiitaires  de  tous  les  a&es  des  particuliers.  (à\Deredi  lom 

En  Italie  dès  le  tems  du  Pape  Innocent  ni.  on  gardoit  (d)  les  p.  63i. 


.  :(i)  "  Puifqne  les  contrats  n'é:oient  pas 
«  parfaits,  ni  les  parties  liées,  jufqu'à  ce  que 
n  la  grofTe  eût  étéfaitc  &  lignée  du  tabellion 
»  &  des  parties,/^.  VI.  cod.de  fide  infirumy 
»  il  y  a  de  l'aperence  dit  (e)  M.  de  Laùrie- 
«  re ,  que  la  minute  n'étoit  qu'un  projet  ou 
»  un  brouillon  que  l'on  déchiroit  ,  dès  que 
"le  contrat  av  oit  été  mis  au  net.  Cepen- 
P  dant  nous  aprenons  du  jurifconfulte  Ul- 
»  pien  aui.i.  de  la  loi  17.  D.  de  furtis  , 
«  que  chez  les  Romains  il  y  avoit  quelque 
»  chofe  qui  avoit  le  même  effet  que  nos 
*»  minutes.  Inde  potefi  quart  fi  quis  cum 
«  alias probationes  mens M  q_ue  scrip-  1  plufieûrs  exemplaires  du  même  afte. 

Tome  F.  K 


«  Tu  RAM  HABERET ,  chirqgraphi  fur- 

m  tum  pajfus  fit ,  an  aftïmari  duplochiro- 

»  graphi  quantitas  debeat ,  &  nunquid  non , 

33  quafi  nïh'd  interfit.  Quantum  tnim  inter-       .  W 

»  efl  cnm  pojfit  debitum  aliunde  probare  ?     (é)GloJJ'.dudroh 

»  Quemadmodum  fi  in  binis    tabulis  franc, t.  i.p.i4f„ 

33  ihfirumentum  feriptum  fit.  Nom  nihilvi- 

33  detur  deperdere  ,  fi  futurum  efl  ut  alla 

3»  chirographo  falvo  Jecurior  fit  creditor. 

33  Vid.  ïbi  Goth.  Cujacium  ad  legem  17.  de 

3j  paâis ,  &  ad  novelL  136.6'  Satmafium  de 

*?fœnore   Trape^it.  p.   14.  15.ee  Ce  texte 

prouve  au  moins  qu'anciennement  on  tiroit 


111.    PARTIE. 

Sec  t.    III. 

Chat.  VII. 

A  a  t.  III. 
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minâtes  des  actes  judiciaires  :  mais  il  ne  paroit  pas  à  D.  (a)  Vai£ 
fette  que  les  notaires  de  Languedoc  ayent  confervé .les  minutes 
de  leurs  expéditions  avant  le.  milieu  du  \mc.  ficelé.  Au  com- 
mencement du  x!ve.  les  notaires  du  Dauphiné  les  gardoienc 
Mtiïc'?'*' Lan'  ^igneuCement,  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  acte  oii- 
■3-J>-m.  gjnal  je  i>.m  I j6lt  qUe  j^.  d'Hofier  de  Serigny  a  bien  voulu 
nous  communiquer  ;  le  notaire  y  déclare  avoir  écrit  la  note  ou 
la  minute  (i)  dans  Ton  protocole. 

Philippe  le  Bel  étant  à  Amiens  au  mois  de  juillet  1304.  fit 
une  ordonnance  ,  qui  afïujetit  les  tabellions  ou  notaires  publics 
à  tranfcrire  dans  leurs  cartulaires  ou  protocoles,  c'eft-à-dire  dans 
leurs  regiftres ,  l'es  contrats  qu'ils  ont  rédigés  par  écrit ,  de  les 
tire ,  les  expliquer ,  ÔC  d'en  corriger  la  minute  en  préfence  des 
<b)  Ordonn.  'du  parties  contractantes.  In  {b)  primis  ordinamus  &  ftatuimus  9. 
ouvre  a. p.  417.  qU0(lcum  notant  feu  tabelliones  publici  contraclus  in  locoin  qua 
morari  &  tenere  cartularia  fua  confueverunt  diclos  contraclus 
receperint ,  in  ipfîs  cartularibus  feu  protocollis  fubfiamialiter  & 
feriatim  in  continenti  ponant  &  inférant ,  &  in  cartulariis  re- 
dacla  j  contrahmtibus  prœfentibus  legant  &  exponant  9  &  notant 
fuam  corrigant in prœfentiâ  contrakentiumpreediciorum.  En  1340. 
(0  Wft.  de  Dai^  Humbert  Daunn  de  Viennois  fît  aufïi  (c)  une  ordonnance  qui 
Fimti.z.p.  3?  .  ^tak|ic  qU'on  tiendra  im  regiflre  public,,  où  les  obligations  & 
autres  actes  feroient  renfermés ,  pour  être  produits  au  befoin. 
Malgré  ces  ordonnances  jufqu'a  Louis  xn.  la  plupart  des  mi- 
nutes des  notaires  étoient  feulement  fur  des  feuilles  détachées. 
C'eft  ce  qui  engagea  ce  monarque  d'ordonner  qu'à  l'avenir  »  tous 
»  les  notaires  &  tabellions  feroient  bons  èc  fufliaiis  regiftres  &: 
»  protocoles  des  contrats  &c  autres  actes  par  eux  reçus  &r  paffés,, 
»  &:  qu'ieeux  mettroient  par  ordre  félon  la  priorité  &  poftério- 
»  rite  des  contrats  &  autres  actes  ;  afin  que  fi  dorénavant  en  étoit 
»  queftion ,  on  pût  avoir  recours  au  protocole  ou  regîftre,  fors  &: 
«  exceptés  les  notaires  du  Châtelet  de  Paris.  «  On  lit  dans  les 
(dy  Fol.  j 08.     ordonnances  des  Ducs  de  Bretagne  {d)  qu'en  1 462,.  »  on  obligea; 


(1)  Et  ego'Petrus  Arnulphi  auEtoritate 
imperiali  ,  &  nobilis  viri  Domini  Geraldi 
j4d[emarii  Domini  Montilîi  notarius  pw- 
iiieus  -omnibus  fwpradiSlis  prœfens  fui  6» 
vocatus  &  rogatus  fer  Dominum  teflato- 
rem  hoc  inftrumentum  recepi  &  diSlavï ,  & 
itotam  ejusinprotocollo  meofcripjî,  & . . . . 
ïpfumjcribifei&JîgM)  meojignavi,  ipfum- 


que  bullâditfi  nobilis  bullavî  La  fignature 
du  roraire  eft  un  damier  traverfé  par  crois 
bâtons  fleuronnés  Se  furmonté  d'une  croix.. 
La  bulle  de  plomb  pendante  à  l'acte  avec 
des  fils  de  chanvre  de  couleur  rouge  dé- 
teint repréfente  au  premier  côté  un  cava- 
lier répée  à  la  main.  On  lit  au  revers  s. 
S.  Geraldi  Ademarù  Dni  MantiliL 
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les  tabellions  du  pays  de  déclarer  en  regiftres  &  grolTes  des 


»»  contrats  les  lieux  où  ceux  contrats  feront  pattes  ;  c'eft  à  fa  voir  III:PARTIJIE' 
u  la  ville  ou  le  bourgage  &  en  la  maifon  de  qui  ce  aura  été  con-     ch  a  p.  vil 
»  traclé.  Et  fe  c'eft  hors  ville  ou  maifon ,  y  déclarer  le  lieu  cer-      art.  iil 
»  tain.  Et  aufli  mettront  efdits  regiftres  ôc  groffes  le  nom  de  ce- 
>>  lui  qui  en  aura  fait  l'écriture.  « 

VI.  Après  les  commencemens  du  xvc.  fiècle ,  on  voit  des    Autorité  des  mi- 
protocoles  ou  minutes  qui  font  fignées  par  les  notaires  ;  mais  on  nute"  fiS,nées  & 

r  •  ^     i    r  i  -i-        J  '  rv   i  !  i     non  fignées. 

en  voit  aufli  plufieurs  vers  le  milieu  du  même  iiecle  qui  ne  le 
font  pas.  Le  Roi  François  i.  après  avoir  réglé  par  fon  ordon- 
nance donnée  (a)  à  Villers-Coterêts  au  mois  d'août  1539.  art.  (*)Fontanonl.}. 
174.  que  les  minutes  des  contrats  feroient  inférées  au  long  dans  p' 7®7' 
les  regiftres  &  protocoles ,  ordonne  qu'à  la  fin  de  ladite  infer- 
tion  [oit  mis  le  feing  des  notaires  ou  tabellion  qui  aura  reçu 
ledit  contrat.  Nous  ne  conoiiTons  point  de  loi  précife  plus  an- 
cienne qui  ait  impofé  aux  notaires  la  néceflité  de  ligner  leurs 
minutes.  Celles  qu'ils  n'avoient  point  fignées ,  n'avoient  pas  le 
même  degré  d'autorité  en  1430.  C'eft  ce  qui  paroit  par  une 
commifîion  (1)  du  Bailli  deChaumont  en  Bafligny,  imprimée 
parmi  les  pièces  justificatives  (b)  de  la  maifon  du  Châtelet.  (b)P.xxxrui* 
**  Suivant  l'article  380.  de  la  coutume  du  Bourbonois ,  les  no- 
»  taires  doivent  faire  protocoles  de  tous  contrats  &c  inftrumens 
»  qu'ils  reçoivent ,  &  garder  les  minutes  originales  pour  y  avoir 
»  recours ,  quand  il  en  fera  befoin ,  ôc  iceux  figner  à  la  fin-,  &' 
»  faire  figner  lefdites  minutes  aux  parties  qui  pouront  figner. 

(1)  Voici  l'extrait  de  cette  pièce,  où  Ton  I  »»  pourvu  n'y  étoit.  Nous  Voulâns  ad  ce 
voit  comment  on  donnoit  la  forme  pu-  »s  pourvoir  ,  vous  mandons  que  s'il  vous 
blique   aux   minutes  dans   le  xv  ".  fiècle.      «appert  defdits  contraux ,  &  qu'ils  foient 


s»  Jehan  de  Tarcenay  feigneur  &c.  à  nôtre 
*>  aaié  de  Montyot  Oman,  garde-feel  de 
»  la  Prévôté  de  Coifïy  falut  &  bénédiction, 


fignés  de  feings  manneh  defdits  jurez , 
vous  les  groffeix  ,  ieeux  mis  en  forme 
»  deue  &  fignés  de  feings  manuels  defdits 


aj  Sec.  Feu    Nicolas    Breton  ,  Jean  Petit  !  »  jurez  avec  lefquels  y  auront  étez  reçus  , 

m  Alexandre  &  autres  tabellions  jurés  du  I  »  ou  s'ils  avoient  eftez  par  eux  deux  en- 

»  Roi  nôtre  Seigneur  en  ladite  Prévôté  ,  3  «  fembk  iceax  gfoffis ,  comme  dit  eu  ,  & 

»  ont  paiîés  &  receus  rplufieurs  lettres  &  j  »  feellé  de  kurs  feels.  Se  finer  ne  pouez 

s*  contraux  avec  aultres  fur  les  brefs  def-  j  »  avec   ks   fceaux   defdits   autres  jurez  , 

quels  contraux  ils  ont  ligné  de  leur  feing  J  «.  fcelkz  icelle  du  feel  de  ladite  Prévôté  de 


»  manuels  :  mais  avant  qu'ils  ayent  été 
«  groflis  ,  ne  mis  en  forme  ils  (ont  allez 
«  de  vie  à  trèspas.  Pourquoi  les  grofles  ne 
»  pou  voient  être  fignés  de  leurfdits  feings , 
«  qui  pouvoient  tourner  au  grand  dom- 
ii  maige  pour  le  Roi  nôtre  Seigneur  ,  a 
«  £cux  de  ladite  ferme  &  des  parties,  û 


CoiÊfy  .  comme  il  eft  accoutumé  de  faire, 
35  nonobftaht  qu'ils  ne  foient  des  feings  def- 
55  dits  défunts  ■  ne  fcellés  de  leurs  fceaubt. 
»  De  ce  faire  vous  dormons  pouvoir.  Donné 
35  fous  le  contrefeel  dudit  Bailly  le  2.7.  jour 
»»  de  juillet  1430.  «  __ 

Kij 
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■ S?  Aux  Etats  d'Orléans  tenus  en  1560.  Charle  ix.  ordonna  que 

m's  pc**  J^  E>  »  tous  notaires  &  tabellions  feroient  tenus  enregiftrer  leurs  notes 
(ha  p.  vii.  »  &  minutes ,  &:  ligner  le  regiftre.  Et  après  le  décès  de  l'un  d'eux, 
Art.  m.  „  inventaire  fera  fait  par  le  juge  ordinaire  des  lieux  ,  des  regif- 
»  très  6c  protocoles  du  décédé  ,  Se  mis  au  greffe  pour  être  grof- 
»  foyés  ,  lignés  &c  délivrés  par  le  greffier  aux  parties  qui  le  re- 
»  quereront ,  moyennant  falaire  compétent ,  dont  la  moitié  de- 
*>  meurera  au  greffier ,  &c  l'autre  moitié  fera  délivré  à  l'héritier 
»  ou  héritiers  du  décédé.  « 

Les  notaires  ajoutoient  à  la  foufeription  de  leurs  noms ,  tant 
•  dans  les  minutes  que  dans  les  expéditions  plufieurs  figures  &: 
traits  de  plume  placés  au-delîus,  au-delïbus  &z  au  côté  droit  de 
ces  noms.  Ces  traits  qui  étoient  apellés  fîgnum  ,  font  préfente- 
ment  apellés  paraphes.  On  a  remarqué  quelques  diférences  entre 
ceux  qui  font  fur  les  minutes ,  &C  ceux  qui  font  fur  les  expédi- 
tions du  même  notaire.  Le  paraphe  de  l'expédirion  eft,  plus  éten- 
du :  on  y  trouve  les  mêmes  traits  que  dans  les  minutes  ;  mais  on 
y  en  a  ajouté  d'autres  liés  *k.  entrelaffés  avec  les  premiers,  avec 
lefquels  ils  ne  font  qu'un  même  corps  de  paraphe.  On  a  fous  les 
yeux  un  acte  expédié  par  un  notaire  ,  qui  aux  traits  qui  font 
dans  fes  minutes ,  ajoute  à  la  fin  de  la  groffe  au  côté  droit  de  la 
foufeription  piufieurs  lignes. perpendiculaires,  qui  font  croifées 
par  d'autres  lignes  horizontales,  ce  qui  forme  la  figure  d'un  rets 
ou  d'une  grille.  Quel  jugement  doit-on  porter  de  cette  diférence 
de  paraphes ,  qui  fe  trouve  dans  les  minutes  &:  dans  les  expédi- 
tions ?  Doit-on  en  fufpecter  la  foi  par  cette  feule  raifon  ?  Nous 
eftimons  qu'on  ne  doit  regarder  cette  addition  de  traits,  que 
comme  une  précaution  plus  grande  que  prenoit  le  notaire,  pour 
rendre  plus  difioile  le  moyen  de  contrefaire  fa  fignature  &  foa. 
paraphe  :  précaution  qui  parok  plus  nécelTaire  pour  l'expédition 
d'un  acte  qui  palTe  au  pouvoir  des  parties ,  que  pour  les  minutes 
qui  font  protocolées  ,  &c  qui  relient  entre  les  mains  des  notaires. 
On  conferve  dans  les  dépôts  publics  &  dans  les  archives  de 
diverfes  abbayes  &  de  plufieurs  particuliers  des  protocoles  ou 
regiftres  des  anciens  notaires.  Souvent  les  a&es  qui  y  font  ren- 
fermés ne  font  lignés  ni  par  les  notaires  qui  fes  ont  reçus ,  ni  par 
les  parties  contractantes ,  ni  par  les  témoins,  qui  y  ont  affifté^ 
Ces  minutes  néanmoins  font  foi ,  &c  font  regardées  comme  au- 
thentiques dans  les  tribunaux  de  la  juftice,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
às.s  ciiconftances  qui  en  infirment  l'autorité.  Perfone  n'ignors. 
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que  c'eft  fur  ces  minutes  que  les  notaires  groflbient  les  a£tes , ÏS» 

éc  les  expédient  aux  parties.  Lorfque  ces  oficiers  publics  mou-  hi.   partie. 

roient  fans  les  avoir  expédiés,  les  juges  décernoient  une  com-     ^CT*  ?.J; 

•tr       -    j.  •  •      1        n.       j  Cha  p-  vii« 

million  a  a  autres  notaires  pour  extraire  les  actes  des  protoco- 
les ,  les  groilbyer  &  les  délivrer  aux  parties.  Le  notaire  commis 
certifioit  feulement  qu'il  a  voit  trouvé  tel  acte  dans  les  proto- 
coles de  tel  notaire ,  &:  qu'il  n'étoit  ni  cancellé ,  ni  vicié ,  ni 
fufpect  en  aucune  de  (es  parties,  fans  faire  mention  de  lafouf- 
cription  du  notaire. 


Art.  III. 


73 
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QUATRIEME  PARTIE, 

Ou  Von  expofe  hiftoriquement  les  caractères  gé- 
néraux SC  particuliers  des  lettres  ÔC  des  bulles 
des  Papes  données  en  chaque  Jlècle  9  ÔC  ton 
diflingue  celles  qui  pouroient  être  faujjes  ou 
fufpeaes  d'avec  les  véritables. 

L  arrive  tous  les  jours  que  des  écrivains ,  intéreffés 
à  former'  contre  certaines  bulles  l'acufation  de 
faux  ,  le  font  par  des  moyens  plus  propres  à  en 
démontrer  la  vérité ,  qu'à  en  conflater  la  fupo- 
fîtion.  Ils  ne  comprennent  pas  que  les  formules, 
qui  les  révoltent ,  font  précifément  celles ,  dont 
autrefois  l'ufage  étoit  le  plus  généralement  autorifé.  Ils  fe  difli- 
mulenc  qu'on  ne  peut  prétendre  ,  fans  s'égarer ,  que  les  ufages 
de  notre  iîècle  doivent  fervit  de  règle  &  de  modèle  à  ceux  des 
âges  les  plus  reculés.  Mais  des  bulles  publiées  fous  le  nom  des 
premiers  Papes  ne  porteroienr-elles  pas  des  fignes  manifeftes 
d'impofture  ;  (1  elles  réuniffoient  toutes  les  formules  des  derniers 
tems  ?  Ce  feroit  alors  à  jufte  titre  qu'elles  feraient  rejettées  com- 
me fauflfes  ;  quand  même  par  impoffible  l'encre  ,  l'écriture  ,  le 
parchemin  montreraient  un  air  d'antiquité  capable  d'en  impo- 
ser aux  yeux  les  plus  familiari fés  avec  elle.  Cependant  il  eft  or- 
dinaire ,  quoiqu'un  peu  honteux  à  ceux  qui  voyent  du  faux  par- 
tout, d'ignorer  les  premiers  élémens  de  la  feience  où  ils  veulent 
s'ériger  en  legiflateurs.  A  peine  fe  font -ils  mis  au  fait  des  ufages 
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préfens ,  Se  déjà  ils  prétendent  qu'on  doit  recevoir  leurs  déci- 
dions fur  les  formules  antiques ,  comme  autant  d'oracles.  Deman-  VSi  partie, 
dez-leur  par  quels  degrés  on  a  pafîé  des  formules  anciennement 
employées  dans  les  bulles  à  celles  de  nos  jours  -y  vous  leur  parlez 
un  langage  inconnu  ,  &t  dont  ils  n'ont  pas  la  plus  légère  tein- 
ture. Que  ceux  qui  fe  chargent  de  \qs  redrefTer  dans  leurs  écarts 
aprofondilîent  l'antiquité,  qu'ils  en  aplanuTent  les  dificultés  par 
les  travaux  les  plus  pénibles ,  qu'ils  établirent  des  règles  pour 
difeerner  le  vrai  du  faux  ou  pour  empêcher  que  le  faux  ne  foie 
confondu  avec  le  vrai  :  pour  eux  ils  n'afpirent  qu'à  Ja  gloire  d'in- 
cidenter  fur  les  recherches  les  plus  profondes,  d'y  répandre  ,. 
s'ils  peuvent ,  un  certain  air  de  ridicule ,  &c  d'avoir  au  moins 
ocafîon  de  débiter  de  belles  déclamations.  Mais  de  procurer  aiî 
public  quelque  conoifTanee  folide  :  ç'efl  à  quoi  furement  ils  ne 
fe  croient  pas  obligés  :  c'eft  furquoi  peutêtre  auroit-on  tort  de 
trop  exiger  d'eux  ,  8c  d'ailleurs  ils  fe  fentent  moins  nés  pour  édi- 
fier que  pour  détruire.  Us  fe  flatent  (  &;  cela  leur  fufit  j  de  ranger 
de  leur  côté  y  fmon  le  public  éclairé ,  du  moins  une  certaine  por- 
tion du  public  qui  ne  cherche  qu'à  s'amufer,  ou  qui  leur  efr 
aveuglément  dévoué.  Ils  portent  même  leurs  vues  jufqu  a  pré- 
tendre jetter  des  fcrupules  dans  l'efprit  de  plufieurs  p.er{ones  qui 
n'ont  que  peu  ou  point  de  commerce  avec  l'antiquité.  Ils  favenc 
qu'éfrayées  des  travaux  qu  il  faudroit  efluyer  l  pour  s'alïurer  qui 
a  droit  ou  qui  a  tort ,  elles  aimeront  mieux  refer  dans  le  doute,, 
que  d'acquérir  à  grands  frais  des  çonoiiTancç? ,  dont  il  leur  p,a- 
roit  plus  court  de  fè  palîer. 

Pour  nous  qui  avons  tout  à  craindre  de  la  part  de  ceux  dont 
la  lumière  ne  dicte  pas  les  arrêts ,  Se  tout  à  efpérer  de  ceux  qui 
jugeront  avec  çonoiiîance  de  cau(e  ;  nous  n'avons  point  d'autre 
but  que  de  banir  l'ignorance  ,  de  difïïper  les  doutes  §£  de  faire? 
briller  la  vérité.  Aufli  n'y  aura-t-il  qu'à  gagner  pour  nous  ei* 
expofant  au  grand  jour  les  ufages  fuivis  dans  les  bulles  de  hècle 
en  fiècle.  Pat  là  nous  épargnerons  à  plufieurs une  peine  qu'ils 
étoient  bien  réfolus  de  ne  pas  prendre  7  &  nous  les  tirerons  néan* 
moins  d'un  état  d'incertitude ,  qui  ne  les  garantiiToit  pas  plus 
de  l'illufion  des  fauiïès  bulles ,  que  des  faux  railonemens ,  qui 
n'ont  point  d'autre  objet,  que  de  faire  pafler  pour  fupofées  les 
véritables.  Nous  tacherons  àonc  de  mettre  cette  matière  telle- 
ment à  leur  portée ,  qu'à  divers  égards  il  n'y  ait  plus  rien  à 
craindre  pont  la  yérké  de  fubir  le  jugement  des  perfones  d'efprîCj, 
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partie.  Quelque  envie  que  nous  eullions  de  citer  toutes  les  autorités 
fur  lefquelles  l'idée  que  nous-  donnerons  des  bulles  &c  les  confé- 
quences  qui  s'enfuivrent  font  apuyéesj  nous  croyons  devoir  les 
fuprimer  pour  la  plupart,  perfuadcs  que  ce  feroit  une  chofe  ex- 
trêmement rebutante  &  pour  le  public  &"  pour  nous  d'être  obli- 
gés de  publier  ou  de  lire  un  texte  noyé  dans  une  infinité  de 
citations.  Ne  fiilîons  nous  en  effet  qu'indiquer  toutes  nos  au- 
torités j  il  eft  certain  qu'elles  auraient  une  étendue  bien  plus' 
grande  que  le  texte  même.  Difons  plus  :  telle  ligne  eft  quelque- 
fois le  réfultat  de  plufieurs  milliers  de  bulles  ,  qui  dépofent 
toutes  fur  la  même  claufe  ou  formule  d'une  manière  uniforme. 
S'il  en  nait  quelque  inconvénient ,  il  fera  facile  d'y  remédier 
en  recourant  aux  auteurs,  que  nous  avons  pris  pour  guides  dans 
nos  recherches  fur  les  bulles.  Qu'il  nous  foit  donc  permis  d'y 
renvoyer  ceux  qui  douteraient  de  notre  bonne-foi  ou  de  notre 
pénétration.  Il  n'eft  pas  néceiTaire  ni  peut-être  poffible  qu'on 
tombe  toujours  précifément  fur  tous  les  endroits  que  nous  avons 
en  vue.  Il  n'y  a  ici  que  deux  chofes  efTentielles.  Reconoitre  que 
tel  ufao-e  a  été  ordinaire  en  tel  fiècle  &c  fous  un  tel  pontificat , 
&  que  telle  exception  ou  variation  s'y  eft  fait  remarquer.  Oc 
pour  peu  qu'on  jette  les  yeux  fur  quelqu'uns  des  livres  indi- 
qués (i)  au  bas  de  la  page-,  il  n'eft  paspofnble  qu'on  ne  rencontre 


(i)  Les  lettres  des  Papes  par  D.  Couf- 
tant.  La  colle&ion  des  conciles  du  P.  Labbe. 
Le  Bùllaire  de  Roderic  ou  des  Religieux 
mandians.  Le  grand  Bùllaire  de  l'édition 
de  Rome,  de  Lyon  ,  &  de  Luxembourg.  Le 
Bùllaire  du  Montcaflïn.  Les  lettres  de  faint 
Léon ,  nouvelle  édition.  Les  lettres  d'in- 
nocent m.  par  M.  Baluze.  L'anncienne  & 
nouvelle  édition  du  Gallia  Chrifiiana.  Lé 
txéfor  des  Anecdotes.  L'ampliflimc  collec- 
tion des  PP.  Martène  &  Durand  &  la  col- 
lection des  anciens  écrivains  -du  premier. 
La  nouvelle  édition  des  diplômes  des  Pays- 
bas  par  Aubert  le  Mire.  Perard.  Guichenon. 
Joannis  Friderici  Schdnnat  vindictes  quo- 
rumdam  archïvi  Fuldenfis  diplomatum.  Le 
Spicilège  de  D.  d'Acheri.  Le  Monafticum 
Anglicanum.  Les  annales  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit.  Le  Mufeum  Itaiicum.  Analedes 
latines.  La  Diplomatique  du  P.  Mabillon 
avec  ion  luplément  Si.  fes  œuvres  pofthu- 
mes.  L'hiftoire  de  l'abbaie  de  S.  Denis  par 


Felibien  &  Doublet.  La  Bibliothèque  de 
Cluni.  L'hiftoire  de  Languedoc  par  D.  Vaif- 
fette.  Neuftriapia. Les  hiftoires  des  abbaies 
de  S.  Ouen  Çc  de  S.  Amand  de  Rouen  par 
D.  Pommeraye.  Critique  deBaronius  par  le 
P.  Pagi.  Les  a&es  des  Saints  ,  &  furtout  le 
Conatus  chronico-h'iftoricus  du  P.  Pape- 
brock.  La  métropole  de  Reims  par  Marlot. 
Conciles  d'Angleterre  par  Spelman.  Les 
conciles  de  Normandie  par  le  P.  -Beflin. 
L'hiftoire  d'Evreux  par  M.  le  BrafTeur. 
L'hiftoire  de  Couci  par  Dom  Daplefïïs. 
L'hiftoire  de  Paris  par  D.  Felibien.  L'hif- 
toire de  S.  Germain  des  Prés  par  D.  Bouil- 
lart.  Antiquitates  italictz  medii  œvi ,  aufto- 
re  Ludovico  Antonio  Muratorio  Le  fixiè-r 
me  tome  des  œuvres  de  M.  Cochin.  Glof- 
faire  latin  de  M.  du  Carige  de  la  nouvelle 
édiïion.  Mifcellanea  de  Baluze.  Hiftoire 
d'Angleterre  par  Rapin  Thoiras  tom.  10. 
p.  139.  Annales  eedéfiaftiques  de  Fran- 
ce du  P.  le  Coince.    Diarium   Itaiicum. 

OU 
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ou  les  principaux  textes  auxquels  nous  faifons  allusion ,  ou  quel-  ■■  ■  ■  " 

ques  autres  qui  reviennent  au  même.  Par  raport  aux  fentences  IV-  PARTI 
ou  devifes  que  les  Papes  fe  font  apliquées ,  &:  qu'on  trouve  dans 
leurs  bulles  confiftoriales ,  Se  furtout  dans  celles  qui  portent  les 
mêmes  autorités ,  outre  les  bulles,  dont  nous  avons  confulté  les 
originaux  en  diférentes  archives  ,•■  &  les  imprimés,  dont  nous 
donnons  la  lifte ,  Dora  Periftiani  favant  Bénédictin  Se  biblio- 
thécaire de  l'abbaie  de  fainte  Juftine  de  Padoue  nous  a  procuré 
un  ample  catalogue  de  ces  fentences  fournies  par  un  fecretaire 
confiftorial  de  Rome.  Elles  ont  particulièrement  fervi  à  remplir 
les  vuides  du  xive.  fiècle ,  dont  nous  n'avons  pu  recouvrer  que 
très-peu  de  fentences. 


Capitulaires  des  Rois  de  France  pat  Baluze. 
Le  Diurnas  Romanorum  Pontificum  du 
P.  Garnier.  Le  vénérable  Bede  ,  édition 
d'Angleterre  1711,  Hifioria  fummorum 
Pontificum-a  R.  P.  Claudio  de  D.  Bernard 
Pez.  Recueil  des  bulles  de  Jules  il.  impri- 
mées à  Rome  fous  fon  pontificat.  Italia 
facra  Romet  1644.  J°-  Baptiflae  Donii 
Patricii  Florenùni  inferiptiones  antiquet 
■nunc  primum  édita  ab  Antonio  Francifco 
■Gorio.  Murator.  Rerum  Italicarum  feripto- 
re.  Bibliothèque  Germanique.  La  collec- 
tion des  a&es  publies  d'Angleterre  par  Ry~ 


mer.  Privilèges  de  l'Ordre  de  Cireaux.  Ono~ 
mafiicon  Ciftercitnfe&c.A  ces  livres  ilfa-uc 
ajouter  les  nombreufes  collections ,  que 
nous  avons  faites  dans  les  archives  de  di- 
verfes  provinces.  Les  mêmes  livres  &  les 
mêmes  dépôts  nous  ferviront  à  former  les 
deux  parties  v.  &  vie,  de  cet  ouvrage.  Nous 
ne  nous  croyons  pas  difpenfés  de  citer  les 
monumens  où  nous  puifons  certains  points 
quiparoiflent  plus  importans;  mais  nous 
n'employons  que  des  pièces,  dont  la  vérité 
*  l'authenticité  ne  peuvent  être  raiforu-, 
blement  concertées, 


e/"\a. 
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IV.    PARTIE. 


HISTOIRE  CRITIQUE 

Duftyle  3  des  formules ,  &  des  ufages  obfervés  dans  les 
lettres  &  les  bulles  des  Papes  données  en  chaque Jiccle. 

INTRODUCTION. 

E  feroit  entreprendra  de  fubjuguer  I'efprit  humain  , 
au  lieu  de  l'éclairer;  fi  Fon  tentoit  de  lui  prefcrire  des 
règles  fur  les  bulles  des  Papes,  avant  que  de  l'avoir  mis 
au  fait  des  caractères,  qui  leur  font  propres.  Il  ne  fiiMt  pas  d'avoir 
fait  pour  foi-même  une  étude  particulière  des  formules ,  qu'on 
'y  a  fuivies  :  il  faut  de  plus  les  mettre  à  la  portée  du  le&eur. 
Sans  cette  attention ,  il  ne  pouroit  juger  finement  de  la  bonté 
des  règles ,  qu'on  voudroit  établir  fur  des  cara&ères ,  qu'on  lui 
laifferoit  ignorer  :  moins  encore  faire  le  difcernement  des  pièces,, 
où  l'on  les  puife.  Le  nombre  de  ces  formules  eft  fi  grand  &:  fi 
varié,  qu'on  auroit  tort  d'exiger,  que  leur  expofition  rut  renfer- 
mée dans  des  bornes  fort  étroites  :  mais  on  tachera  auffi  de  ne  pas 
donner  dans  l'excès  opofé.  Dans  notre  dernier  tome,  après  avoir 
dévelopé  les  défauts  de  plufieurs  règles  propofées  par  divers  au- 
teurs ;  on  fe  fera  un  vrai  plaifir  d'adopter  celles,  qui  en  feront 
exemtes.  On  en  ajoutera  de  nouvelles  ,  dont  on  prouvera  la  fo- 
lidité:  mais  on  n'effaira  pas  même  de  tirer  de  cette  multitude  de 
formules  ,  toutes  les  règles ,  qui  en  réfulteroient  ;  fi  l'on  préten- 
doit  épuifer  la  matière. 
Conformité  &       I-  Dans  ce  genre  encore  plus  qu'en  tout  autre,  ce  n'efl:  que 


•variété des fbrmu-  par  bien  des  degrés  ,  qu'on  a  palîé  des  ufages  anciens  à  ceux 
les,  flryent  a  re-  d'auiourdui.  \\  eft  incroyable  combien  de  changemens  ont  éprou- 

primer  1  excès  de       ,  ,  '     ~  ,        ,       ,      ,, '     ■   a     r  u         î  »  r    • 

ja  critique  &  de  la  vé  les  formules  des  bulles,  &  furtout  celles  du  moyen  âge.  Mars 
crédulité ,  &  ren-  £  ies  variécés  font  fi  fréquentes  ;  il  n'eft  pas  rare  d'y  rencontrer 
travaux  deTfauf-  plufieurs  fortes  d'uniformités  ,  qui  fe  foutiennent  pendant  des 
fakes»  tems  confidérables,  &:  fouvent  même  des  fiècles  entiers.  Les  pre- 

mières doivent  réprimer  les  excès  de  la  critique  ;  (es  fécondes 
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peuvent  Sz  doivent  lui  fervir  de  flambeau.  Les  traits  de  reiTem- 
blance  entre  les  bulles  du  même  tems  ne  doivent  pas  moins  con-  IV-   parti  e. 
tribuer  à  les  mettre  hors  d'atteinte  ;  que  leurs  variations  cou- 
dantes ,  rendre  les  favans  circonfpecls ,  à  les  profcrire  fur  des 
moyens  plus  qu'équivoques. 

Mais  aufli  cette  efpèce  de  contrafte  ouvre  un  vafte  champ  a 
la  cenfure  de  celles ,  qui,  foit  du  coté  des  raports  de  fimilitude , 
{bit  du  côté  des  variations,  ne  préfenteroient  rien  de  commun 
avec  les  bulles  du  fiècle  auquel  elles  feraient  atribuées.  En  igno- 
rât-on les  dates  -,  les  feules  formules  feraient  apercevoir  à  quel  - 
fiècle  &c  fouvent  même  à  quel  Pape  apartiendroient  les  vraies 
bulles  auflîbien  que  les  faufles ,  malgré  les  déguifemens  de  leur 
fabricateur  ;  pour  peu  qu'il  fe  fût  propofé  de  fuivre  un  modèle. 
Si  quelque  ouvrage  de  ce  caractère  avoir  pu  fe  fouftraire  aux 
exactes  recherches  &;  au  rigoureux  examen ,  que  tous  les  fiècles 
en  ont  toujours  fait  :  comment  tiendroit-il  déformais  contre  le 
parallèle ,  qu'on  fera  en  état  d'en  faire  avec  une  £bule  de  mo- 
numens  du  tems  &  quelquefois  du  Pape ,  auquel  on  l'aurait  fo- 
lement  atribué  ?  Poura-t-il  manquer  de  fuccomber  fous  une  pa- 
reille épreuve  ?  Supofé  que  l'impofteur  eût  vécu  plufieurs  fiècles 
après  la  date ,  qu'il  aurait  donnée  à  fa  fauffe  bulle  ;  on  foutienc 
qu'il  lui  aurait  été  moralement  impoffible  de  réunir,  on  ne  dit 
pas  tous ,  mais  la  plupart  des  caractères  propres  du  fiècle ,  auquel 
il  l'aurait  fixée.  On  fait  d'ailleurs  combien  il  eft  dificile  ,  d'en 
impofer  à  un  conoifleur  attentif  à  la  nature  du  parchemin ,  à  la 
couleur  de  l'encre,  aux  traits  de  l'écrirure  ;  fans  parler  de  plu- 
fieurs autres  circonftances ,  qui  n'échapent  pas  à  la  fagacité  d'un» 
bon  antiquaire,  8c  dont  la  totalité  lui  fait  prononcer  des  arrêts 
prefque  irrévocables.  L'impoffibilité  ferait  encore  plus  frapante , 
fi  l'on  fupofoit ,  que  la  prétendue  bulle  auroit  été  forgée ,  avant 
qu'une  infinité  de  refcrits  des  Papes  eulfent  vu  le  jour  ;  c'eft-à- 
dire,  avant  une  centaine  d'années.  Car  c'eft  à  peu  près  là  l'épo- 
que de  ces  amples  recueils  de  bulles,  qui  pouroient  fournir  des 
modèles  à  quelque  habile  fabricateur. 

Au  contraire  faites  vivre  le  fourbe  dans  le  tems  Se  dans  le 
lieu  même ,  dont  il  date  fa  bulle  ,  donnez-lui  une  parfaite  co- 
noiffance  des  ufages  de  la  chancellerie  romaine  ;  une  feule  ré- 
flexion va  faire  difparoitre  tous  ces  avantages.  A-t-il  pu  prévoir 
que  tels  privilèges  inventés  plufieurs  fiècles  après  lui ,  paieraient 
en  coutume ,  privilèges  auxquels  de  fon  tems  perfone  ne  penfoit , 

Lij 
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privilèges  néanmoins,  qui  dévoient  êcre  le  feul  objet  de  Tim<- 

pofture  ?  Car  fi  d'une  part  il  n'avoit  fouhaité  pour  lui ,  ou  pour 

fa  Compagnie  que  de  ces  fortes  de  grâces ,  qu'il  étoit  d'un  ufage 

ordinaire  d'obtenir  :  qu'avoit-il.  befoin  de  recourir  à  un  fi  dé- 

teftable  artifice  ?  Si  d'une  autre  part  il  prérendoit  s'aroger  des 

droits  inconus  pour  lor-s  à  toute  la  terre  :  qui  lui  avoit  révélé 

qu'ils  s'établiroient  infenfiblement ,  &  qu'un  jour  viendroit,  que 

perfone  ne  trouveroit  à  redire  à  tel  privilège ,  dont  il  fentoit 

bien,  que  de  fon  tems  tout  le  monde  auroit  été  révolté? 

Des  ufaffcs  de       &  Ileft  certain  que  le  principal  &  prefque  l'unique  crime  des 

chaque  fièck  naif-  faufTes  pièces ,  ou  même  de  celles  qui  ne  font  que  fufpeclres  -r 

fent  les  règles  de  c'efl.  fe  flipofer,  ou  de  p.aroitre  fupofer  une  grande  antiquité  à 

difeernement  en-     ,  r  r     v         ,  '  j  ,  *  ,        A     n-      n 

tre  les  diplômes  des  ufages  tres-recens ,  ou  regardes  comme  tels.  Aulirett-ce  un 
véritables  &  fupo-  moyen  infaillible  de  manifefter  la  fupofition  des  faux,  titres  que 
fes,  auffibien  que  <je- mettre  le  lecteur  au  fait  des  ufages  de  chaque  fiècle.  Une 
diftinguer  encre  coiioifTance  exacte  de  leurs  caractères  conftans  &:  uniformes  ne 
les  vraies  &.fauf-  juj  permettra  pas  de  prendre  le. faux  pour  le  vrai:,  celle  de  leurs 
esregcs.  variations  perpétuelles  l'empêchera  de  prendre  le  vrai  pour  le 

faux.  A. la  faveur  de. cette  double  lumière,  il  faura  diftinguer, 
ce  qui  eft  de  nature  à  faire  règle ,  de  ce  qui  ne  faurok  jamais 
le  devenir.  En  fuivant .  pas  à  pas  les  bulles ,.  dans  ce  qu'elles  ren- 
ferment: d'uniforme  ou  de  diffemblable  ,  il  aura  des  principes 
fùrs ,  pour  décider  de  leur  fort.  Sans  cette  précaution ,  telle  for- 
mule, qu'un  critique  fuperficiel  regardera  comme  un  figne  évi- 
dent de. faufTeté,  &  qui  ne  fera  cependant  que  l'exception  plus 
©u  moins  étendue. d'un  ufage. fujet  à  des  variations  continuelles,. 
Se  quelquefois  même  qu'une,  preuve  indubitable  de  vérité,  j  ne 
ièrvira  qu'à  le  convaincre  d'une  préfomption.  égale  à  fon,  infu- 
fifance.  On  n'évitera  de.  pareils  mécomtes ,  que  par  une  étude 
fuivie  des  formules  employées  dans  les  bulles  des  Papes,  depuis 
rétablifTement  de.  l'Eglife. .G'eft  à,  cet  égard  le  feul  moyen  de. 
prendre  un  fage  parti  entre  la.  critique  téméraire ,  qui ,  fous  les, 
plus  frivoles  prétextes ,  rejette  les  monumens  les  plus  certains  ,. 
&  la  fuperftition  aveugle ,.  qui  reçoit  avec  le  même  refpect  &:  le 
vrai  &  le  faux.  Deux  vices  également  condamnables ,  ,&  quLont 
une  origine  commune  dans  l'ignorance. 

C'eft  pour  la  combattre  avec  plus  de  fuccès,  que  parcourant 
de  fiècle  en  fiècle  lettres ,  bulles ,  décrétâtes,  confticutions  y, 
brefs ,  privilèges  &  autres  referits  émanés  du  S.  Siège  ;  nous, 
ef&kons  deiixex  les  ufages  particuliers  à  chaque  fiècle ,  &  fouvenc; 
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même  à  chaque  pontificat.  Les  caractères  les  plus  remarquables  "=y 

&  les  plus  diftinctifs  Te  trouvent  dans  les  fufcriptions  &c  dans  les  Iv*  PAR-TIE« 
dates.  Ici  l'uniformité  ou  la  variété  font  très  -fenfibles  à  qui  eft 
un  peu  attentif.  Les  fignaturesôi  leur  défaut,  les  claufes  de  for- 
mule ,  les  dévifes  des  Papes ,  leurs  fceaux ,  les  conclufions  de 
leurs  bulles  ,  certaines  figures  qui  s'y  rencontrent ,  les  noms  de' 
leurs  notaires  ou  de  leurs  chanceliers ,  les  titres  èc  les  qualités 
qu'ils  prennent  :  tout  cela  mérite  une  attention  fîngulière.  Cha.- 
cun  de  ces  traits  peut  avoir  fon  utilité ,  foit  pour  conftater  le 
vrai,  foit  pour  réprouver  le  faux.  Il- n'en  eft  point,  qui  ne  puiffe 
concourir  à  former  des  règles ,  dont  la  Jurifprudenee  &  la  bonne 
critique  peuvent  s'acomoder  également. 

III.  Jufque  vers  là  fin  du  IVe.  fiècle ,  nous  ne  voyons  aucune  si  ion  ne  doit 
date  aux  véritables- lettres  des  Papes.  Mais  en. a  fujet  de  croire  Pas,  ajouter  trop 
qu'il  y  en  eut  autrefois ,  &:  qu'elles  ne  furent  fuprimées ,  que  par-  côpic^o/né  dok 
la  négligence  des  copiftes.  C'eft  ainfi  que  dans  des  tems  &  fous  pas  non  plus  les 
des  pontificats,  où  les  bulles  étoient  très-certainement,  datées;  on  reJetter  "°p>ge-- 

!,    -n-  ■,,  r  J  ti  C  *  ■  rement,  lur  des 

ne  lame  pas  a  en  rencontrer  lans  dates.  Il  faut  même  tenir  pour  points  dans  ief- 
confiant ,  qu'orna  imprimé  bien  des  bulles ,  .où  il  manque  phi-  quels  elles  font 
fîeurs  caractères  eiTentiels  -  qui  paraîtraient  dans  les  originaux-,     acord  enren}ble*- 

rv  ~   1  '    >r  \/r   •    -\  r       •    J     -^  j     j  explication \àc 

li  Ion  pouvoïc  les  reprelenter.  Mais  il  leroit  dangereux  de  donner  quelques  termes 
une  trop  grande  étendue  à  cette  vérité.  Le  P-PapeDrock^qui  fPjjq^fe5  aux 
n'avoit  vu"  que  très-peu  de  bulles  en  original.,;  &:  qui, ne  diftin- 
guoit  pas  affez  les  diférentes  efpèces  de  Conftitutions-du  moyen 
âge  ,  s'étoit  figuré  que  la  meilleure  partie  de  leurs  dates,  avoie 
été  retranchée.par  les  copiftes.  Cependant,  (  c'eft  un  fait  démon- 
tré, )  la  plupart  des  bulles  n'avoient  alors  qu'une  ou  deux  datès*J 
D'ailleurs  il  n'eft  point  du  toutvraifernblable  qu'une  multitude 
prodigiéufe.  d'auteurs  &  de  copiftes  iê  foient  toujours,  accordés 
fur  les  mêmes  retranchemens;  Il  n'eft  pas  jufte  de  fufpecter  des 
copies  d'être  défecltueufes  5  quand  il  s'enfuit  qu'une  infinité  fe- 
roient  envelopées  précifément  dans  la  même  cenfure.  On  con- 
çoit fans  peine  qu'un  grand  nombre  peuvent  fe-  reffembler  dans 
la  fuprefïïon  totale  des  dates 5  parcequ'elles  auront  étéregardées 
mal  à  propos  comme  inutiles;  Mais  il  n'eft  pas  fi  facile  de  com- 
prendre ,  comment  on  aurait  confeamment  retenu  lés  unes  8c 
négligé  les-  autres;  &c  furtout  comment  on  Te  ferait  détermine 
uniformément  en  faveur  des  premières  au  préjudice  des  fécondes,- 
quoique  beaucoup  plus  importantes,  au  jugement  des  compi- 
lateurs même  s. 
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Quoique  les  livres,  où  l'on  fixe  autant  qu'il  eft  poflîble  le 
tems  de  chaque  pontificat ,  ne  foient  pas  rares  ;  pour  épargner 
à  nos  ledeurs  la  peine  d'y  recourir,  nous  donnons  au  bas  (i)  de 
la  page  une  lifte  des  Papes  fuivant  la  chronologie  la  plus  certaine. 


(0  TABLE   CHRONOLOGIQUE   DES  PAPES. 


An.  de  J.  C. 


41 

*7 

78  ou  79 

ioo 
109 

119 

128 

?Ï9 

141 

lS7 
16% 

*77 
*5>î 
i-QZ 
XÏf 
22J 
IjO 

z$6 

252 

M3 
i;7 
25? 
269 

*7J 
183 
296 

jo8 
3  IQ 
31I 
3  H 
33* 
3  37 
35* 
35; 

384 

3i>8 

40?. 


NOMS 


Pierre. 

Lin. 

Anaclet  ou  Clct. 

Clément  I. 

Evarifle. 

Alexandre  I. 

Sixte  I. 

Telefphore. 

Hygin. 

Piel. 

Anicet. 

Soter. 

Eleuthere. 

Victor. 

Zephirin. 

Calixte. 

Urbain. 

Pontien. 

Antere. 

Fabien. 

Corneille. 

Novatien 
Luce. 
Etienne  I. 
Sixte  II. 
Denys. 
Félix. 
Eutichyen. 
Caius. 
Marcellin. 

Vacance 
Marcel. 
Eufebe. 
Melchiade. 
Sylveftre. 
Marc. 
Jule. 
Libère. 

Félix  II.  dépofe 
Damafe. 
Silice. 
Anaftafel. 
Innocent  I 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


29  Juin. 
23  Janvier. 


21.  Novembre. 

4  Juin. 
Anti-Pape. 
25  Septembre. 

Mars. 
24  Août. 
22  Juillet. 
25»  Décembre. 

j  Janvier. 
J7  Décembre. 
3  o  Juin. 
de  3  ans   8   mois 
9  Mai, 

20  Mai. 

2  Juillet. 
3 1  Janvier. 
1 8  Janvier. 

6  Février. 
12  Mai. 
le  1$  Juillet  3  $8-. 

1  Octobre. 
11  Décembre. 

j  Décembre. 

21  Décembre. 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


29  Juin. 

23  Septembre. 

23  Décembre. 
26  Octobre. 

3  Mai. 
Décembre. 

2  Janvier. 

il  Juillet. 


%6  Mai. 
28  Juillet. 
20  Décembre. 
14  Octobre. 
25  Mai. 
28  Septembre. 

3  Janvier. 

20  Janvier. 

1 4  Septembre. 

4  Mars. 
2  Août. 

6  Août. 

x6  Décembre: 
22  Décembre. 

7  Décembre. 

22  Avril. 
24  Octobre. 

ij  purs. 

1 6  Janvier. 

21  Juin. 

10  Janvier. 
il  Décembre. 
7  Octobre. 
12  Avril. 

23  Septembre. 

1  o  Décembre. 

2  6  Novembre. 
27  Avril. 

1 2  Mars. 


67 
78 
9l 

103 
109 
IIJ. 

iz8 

142. 

IJ7 
168 
I7<» 

l9i 
202, 
2,18 
223 

239 

236" 
2;<> 

2J2 

IfJ 

2/8 

269 

174 
283 

304 

310 
310 
314 
33* 
33* 
3S* 
366 

384 
39* 
401 
4*7 
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Avant  que  de  pafTer  à  l'examen  de  tous  les  caractères  des 


bulles  pontificales;  il  paroit  nécefTaire  d'expliquer  certains  termes,  iy.  partie. 


An.deJ.  C. 

Noms 

Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 

4*7 

S.  Zozime. 

18  Mars. 

418 

S.  Boniface  I. 

a  9  Décembre. 

4" 

S.  Celeftin. 

io  Septembre. 

432 

S.  Sixte  III. 

31  Juillet. 

440 

S.  Léon  I. 

29  Septembre. 

461 

'S.  Hilaire. 

12  Novembre. 

éé* 

S.  Simplice. 

1$  Février. 

4?î 

S.  Félix  III. 

6  Mars. 

492 

S.  Gelafe. 

1  Mars. 

49* 

S.  Anaftafe  IL 

14  Novembre. 

498 

Symmaque. 

22  Novembre. 

P4 

Hormifdas. 

26  Juillet. 

tii 

Jean  I. 

13  Août. 

,  5*6 

Félix  IV. 

ii  Juillet. 

530 

Boniface  .11. 

il  Septembre. 

53* 

Jean  II.  . 

22  Janvier. 

535 

Agapit  ï. 
Sylvere. 

>        4  Mai. 

tffS 

8  Juin.. 

i37 

-  Vigile. 

22  Novembre. 

m 

Pelage  I. 

1 1  Avril, . 

|6o 

Jean  ÏIL 

1 8  Juillet. 

574 

Benoit- 1. 

3  Juin. 

'578 

Pelage  11.. 

30  Novembre. 

590 

S.  Grégoire  ï. 

3  Septembre. 

604 

Sabinien. 

1.3  Septembre. 

£07 

Boniface  III.. 

ia  Février. 

.  éeS 

.  Boniface  IV: 

if  Août. 

jf|j 

S.  Deufdedit. 

19  Oétobre. 

6*9 

Boniface  V. 

13  Décembre, 

t&V 

Honore  I. 

Z7  Octobre. 

640-, 

Severia. 

,*8  Mai. 

€40 

,    Jean  IV. 

2 4  Décembre.. 

642, 

:Thédpre.   , 

24  Novembre. 

'649 

S.  Martin  ï. 

j  Juillet.   . 

-655 

S.  Eugène  I. 

9  Septembre, 

:*57 

Vitalien. 

'30  Juillet. 

67,1 

Adcodat. 

1  2  Avril. 

676 

Donus  'I. 

t  Novembre» 

"«7.8 

S.  AgatWi, 

27  Juin. 
17  Août. 

Ml 

S.  Léon.  II.  . 

g&U 

Benoit  îï. 

26  Juin. 

As 

Jean  V. 

2j  Juillet. 
21  Q&obfie. 

6Î6 

Conon. 

l\h 

Serge  I. 

1  f  Décembre. 

701 

Jean  VI. 

28  O'eiobre. 

70  y 

.    Jean  VÎT. 

1  Mars. 

793 

Sifïnni-us. 

1,8.  Janvier. 

rt7Q8 

Conïlantin. 

4  Mai. . 

7J5 

Grégoire  II. 

1$  Mai, 

Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


x6  Décembre. 
4  Septembre. 

1 8  ou  19  Juillet. 

11  Août. 
Io  Novembre. 

21  Février- 
z  Mars. 

24  Février. 
1,5»  Novembre. 

1 9  Novembre. 
19  Juillet. 
>  «Août. 
27  Mai.  f 

22  Octobre. 
16  Oâobte. 
16  Avril. 
2z  Avril. 
ao  Juillet. 
10  Janvier. 

2  Mars., 
13  Juillet. 
30  Juillet, 

8  Février. 

12  Mars. 
2z  Février. 

10  Novembre. 

7  Mai. 

8  Novembre. 
2  2  Odobre. 

12  Octobre. 
1  Août. 

13  Mai.  1 
16  Septembre. 

.2  Juin,  ; 
27  Janvier. 
16  Juin. 

1 1  Avril. 
.'    iç  Janvier. 

ïirJuilkt> 

7'Mai.    ; 

1  A  oûc.  [ 

721  Septembre. 

f  Septembre, 

9  Janvier. 
;     17  Octobre. 

6  Février. 
J8  Avril. 
io  Février, 


418 
422 
4$i 
440 
461 
468 
483 
492 

498 
5^4 
5iJ 
$16 
$19 
531 
535 
53* 
537 
555 
559 

m 
578 

.520 

*°4 
606 
6qj 
61$ 
61% 

<*S 

638 
6  40 
642 
649 
655  . 

<n 

6jz 
676 
678 
'«8.2, 
683 

&%s 

[626 

.6S7 
701 

705 
707 
708 
7tJ. 
73* 
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" IJ'J  qui  pouroient  jetter  quelque  obfcurké  fur  les  formules ,  que 

partie,  nous  allons  expo  fer.  Ils  peuvent  fe  réduire  à  ceux-ci  -.fufcription, 


An.  de  J.  C. 


731 
741 

if* 

767 

771 

7?y 
81* 

«17 

si4 
817 

*i7 
844 
847 

«S  S 
858 

867 
871 
882. 
8C4 
88/ 
891 
89* 
89* 
897 
898 
898 


Noms. 


{a)Thefaur.nov. 

antiquit.  tom.  4. 


900 
503 
903 
504 
511 
?*3 
9*4 
9 18 

9*9 

95 1 
93^ 

94* 


Grégoire  III. 
Zacharie. 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontifient.    ■ 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


18  Mars.  17  Novembre. 

30  Novembre.  14  Mars. 

Etienne  élu  feulement  n'eft  pas  ordinairement  compté,. 
Ecienne  II.  1 6  Mars.  1  y  Avril. 

Paul  I.  19  Mai.  18  Juin. 

Conflantin  Antipape  18  juin ,  ejl  dépofé  le  j  Août  j6i. 


Etienne  III. 
Adrien  I. 
Léon  .III. 
Etienne  IV. 
Pafcal  I» 
Eugène  II. 
Valentin. 
Grégoire  TV/. 
Serge  II. 
Léon  IV. 


7  Aouc. 
9  Février. 
16  Décembre, 
n  Juin, 
zj  Janvier. 
14  Février. 
Août. 
Décembre^ 

10  Février. 

1 1  Avril. 


1  Février. 

I  j  Décenïbrj;. 

I I  Juin. 
14  Janvier. 
11  Mai. 
17  Août. 

10  Octobre. 
,iy  Janvier. 
17  Janvier. 
1 7  Juillet. 


74» 
7j* 

757 
767 

771 

795 
81* 
8i7 
814 
817 
817 

844 
«47 
«5/ 


Quelques  Protefians  ont  placé  ici  la  prétendue  Papeffe  Jeanne. 

Benoit  III.                 1  Septembre.                 8  Août.  8yt 

Nicolas  I.               44  Avril.                       13  Novembre.  8*7 

Adrien  II.                14  Décembre.                    Novembre.  871. 

Jean  VIII.               14  Décembre.                1 5  Décembre.  881 

,MaTin  I.;                      Décembre.                     Mai.  884 

Adrien  III.                 I  Mars.                        ae  Juillet.  88  c 

Etienne  V.              15  Juillet.                           Septembre.  89 1 

îormofe.                  19  "Septembre.                 4  Avril.  8p£ 
fioniface  VI.  non  compté  par  quelques-uns, 

Etienne  VI.                 Août.                            Octobre  897 

Romain.                      Octobre.                       Janvier.  898 

Théodore  II.                                                     Juin.  898 

Jean  IX.                      Juillet.                          Novembre.  900 
Le  P.  Papebrokfait  mourir  ce  Pape  le  6  de  Mars  de  l'an  900.  L'Art 

de  vérifier  les  dates  place  fa  mort  vers  le  commencement  du  mois  d'Août. 

Mais  M.  Muratori  (a)  prouve  par  une  bulle  &  une  infeription  que  ce 

Pape  vivait  tncore  au  mois  de  Novembre. 


Benoit  IV. 

Novembre. 

Octobre. 

9°î 

LeonV. 

Octobre. 

Novembre 

90? 

Chriftophe. 

Novembre. 

Juin. 

904 

Serge  III. 

Juin. 

Août. 

9ii 

Anaftafe  III. 

Août. 

Octobre. 

913 

Landon 

14  Octobre. 

x,6  Avril. 

914 

Jean  X. 

Avril. 

Juin. 

518 

Léon  VI. 

Juin. 

Février. 

9*9 

Etienne  VII. 

j  Février, 

ïj  Mars. 

93* 

Jean  XI. 

Mars. 

Janvier. 

93* 

Léon  VII. 

Janvier. 

18  Juillet. 

939 

Etienne  VHJ. 

Janvier. 

Décembre. 

94*» 

Marin  II. 

Décembre, 

Juin. 

94* 

Agapit  If; 

Juin. 

Août, 

9]6 

fallUt  y 

DE    DIPLOMATIQUE.  8<? 

alut^  ou  conclujîon  de  la  fufcription ,  falutation ,  ou  Cônclujion  S? 

des  bulles.  Les  fufcriptions  ou  adreiîes  renferment  les  noms  des  IV.  partie. 


An.deJ.C*         Noms. 


9  S* 

964 

9<>S 

97  z 

-  5>74 
97  S 
?84 
*,§* 
58; 
98; 
59  tf 

1003 

IOOJ 

10:9 
loiz 
1014 
1033 
J044 
1046 
1048 
1049 
iQfj 
1057 

iojg 
io;  8 
1061 
1073 
i»8é 
1088 
1099 
1118 
1118 
1119 
1114 
II 30 
1130 
2138 

.ii4î 
1144 
114^ 

iij4 
11 59 

1181 

II 87 

Tome 


Jean  XII. 
Léon  VIII. 
Benoit  V. 
Jean  XIII. 
Benoit  VI. 
Donus  II. 
Benoit  VII. 
Jean  XIV. 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


Août. 
6  Décembre. 

1  Octobre. 
Novembre. 

Mars. 
1  o  Juillet. 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


14  Mai. 
Mars. 

5  Juillet. 

6  Septembre. 


1 0  Juillet. 
Août. 


Boni/ace  VII.  Antipape  ,  tint  le  S.  Siège  6.  mois. 


Jean  XV. 
Jean  XVI. 
Grégoire  V. 
Sylveftre  II. 
Jean  XVII. 
Jean  XVIII. 
Serge  IV. 
Benoit  VIII. 
Jean  XIX. 
Benoit  IX. 
Grégoire  VI. 
Clément  II. 
Damafe  IL 
S.  Léon  IX. 
Victor  IL 
Etienne  IX. 


Décembre. 

28  Avril. 
2  Avril. 
1 3  Juin. 
18  Décembre. 
Juin. 


Mars. 
18  Février. 
1 1  Mai. 
7  Décembre. 

Mai. 
1 3  Juillet. 


Mai.  Décem.  Abdique. 

25  Décembre.  9  Octobre. 

17  Juillet.  8  Août. 

z  Février.  1 9  Avril. 

13  Avril.  zg  Juillet. 

z  Août.  ,i9  Mars. 
Benoit  X.  Antipape  30.  Mars  ,  chajje  le.  \%.  Janvier. 

Nicolas  II.              xS  Décembre.  .  22  Juillet. 

Alexandre  II.             1  Octobre.  11  Avril. 

Grégoire  VII.          u  Avril.  j, j  Mai. 

Victor  III.              24  Mai.  i«  Septembre. 

Urbain  IL               1  z  Mars.  .     29  Juillet. 

Pafcal.II.                i?Août.     ...  "  ,11  Janvier. 

Gelafe  II.                 zr  Janvier.  .19  Janvier. 
Grégoire  Antipape.19  Mars. 

Calixte  IL.  1  Février.    :  ..  1 3  Décembre. 

Flonoré  IL              z 1  Décembre,  1 4  Février. 

Innocent  IL             ij  Février.  14  Septembre. 

Anadet ,  Antipape  1 6.  Février  i$  Janvier 
Viclor  -,  Antipape ,  Mars  1 1 3  8 .  abdique  le  19 .  Mai  1 1 3  8 . 


V. 


Celeftin  II 
Luce  IL    - 
Eugène  III. 
Ànaftafe  IV. 
Adrien  IV. 
Alexandre  III. 
Luce  III. 
Urbain  III. 
Grégoire  YIIL 


a  6  Septembre. 
1  z  Mars. 
Z7  Février. 

9  Juillet. 

3  Décembre. 

7  Septembre. 

1  Septembre. 
15  Novembre. 
zo  Octobre. 


9  Mars. 
zy  Février. 

8  Juillet. 

z  Décembre. 

1  Septembre. 
3©  Août. 
14  Novembre. 
19  Octobre. 
17  Décembre. 


M 


9H 
96s 
96t 

97* 
974 

I  97:) 
984 

9*j 

S>9<? 
996 

999 
IO03 
1003 
1009 

,lon 
1024 
1033 
1044 
1046 
1047 
1048 
iof4 
io;7 
10  j  S 
1059 
106* 
107J 
1085 

.1087 
1099 
1118 
1119 

11 24 

1143 
113S 

11 44 
1145 
Ufî 
iij4 

1 1 8ii 
118c 
1187 

II  87 


$0  NOUVEAU    TRAITE' 

Papes ,  avec  les  qualités  qu'ils  prennent ,  les  noms  de  ceux  a 
IV.  partie,  qui  ils  écrivent,  avec  les  titres  qu'ils  leur  donnent,  à  la  tête 


An.  de  J.  C. 


1187 
1191 
1198 
ni  6 
1227 
^241 

1243 
ii;4 
ïi6l 

1171 
1276 

I2j6 

1177 
•128-1 

1 28  t 

1 288 

1294 
1294 

1.3  05 
1306 

Î3  34 
134a 
1352 
^362 

J1378 
J389 
1404 
Ï4>ctf 
^4*59 
>4iM> 

1417 


«451 

»3r7« 
11394 

1424 

Î4J* 


iVo  m  s. 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


Clément  III.  19  Décembre. 

Celeftin  III.  3  o  Mars. 

Innocent  III.  8  Janvier. 

Honoré  III.  1 8  Juillet. 

Grégoire  IX.  19  Mars. 
Celeftin  IV.  Octobre. 

Vacance  d'environ  10.  mois. 

Innocent  IV.  25  Juin. 

Alexandre  IV.  1  2  Décembre. 

Urbain  IV.  29  Août. 

Clément  IV.  26  février. 

Vaoance  de  deux  ans  9.  mois  &  un  jour. 

Grégoire  -X.  17  Mars.  10  Janvier 

Innocent  V.  ai, Janvier. 

Adrien  V.  10  juillet. 

Jeata  XXI.  1 8  Septembre. 

Nicolas  III.  24  Novembre. 

Martin  II.  22  Février. 
Honoré  IV.  2  Avril. 

Nico-las  IV.  15  Février. 


Vacance  de  deux  aies  3 .  mois  &  un  jour. 


27  Mars. 

8  Janvier. 
16  Juillet. 
18  Mars. 
21  Août. 

ï  Novembre. 

7  Décembre. 
15  Mai. 

2  Odobre. 
29  Novembre. 


22  Juin. 
1 8  Août. 
1 6  Mai. 
22  Août. 
•2*  Mars. 

3  Avriï. 

4  Avril. 


H91 
np& 
1116 
1217 
1241 
1141 

"H- 

H6l 
II64 
1268 

127* 
I27  6 
127* 
1277 
1280 
I28J 
I287 

I2£X 


IJOÎ 
I3Ô4 
1314 

Î3  34 
134a 

I3J2 

1362 
1370 
1378 
1389 
1404 
1406 


Celeftin  V.  5  Juillet,  renonça  aupont'tficaj  le  1 3  Décembre  1294 

Eoniface  VIII.         24  Décembre.  1 1  Odobte.  H'o? 

JÉenôit  XI.  22  Octobre.  '6  Juillet. 

Clément  V.  5  Juin.  23  Avril. 

Jean  XXII.  7  Août.  4  Décembre. 

Benoit  XII.  z<>  Décembre;  15  Avril. 

Clément  VI.  7  Mai.       '  6  Décembre. 

Innocent  VI.  1 8  Décembre.  1 2  Septembre. 

Urbain  V.  28  Oétobre.  19  Décembre. 

Grégoire -XI.  3e  Décembre.  27  Mars.     - 

Urbain  VI.  9  Avril  1  y  Octobre. 

-fioniface  IX.  a  «Novembre.  i  Octobre. 

Innocent  VII.  6  Novembre. 

Grégoire  XII.  30 Novembre. Dépoféauconc.  dePifele ^Juill.i^î 5 

•Alexandre  V.  «juin.  6  Janvier.  1410 

Jean  XXÎII.  17  Mai.  Dêpofe  au    concile  de    Confiance  te 

19  Mai  141 5. 

Martin  III-,  Ùu  àù  -concile  de  Confiance  le  T  i   Novembre  141 7.  mort  le 

20  Février  143 1* M  efi  nommé  Martin  V. par  ceux  qui  ont  'apëllê 
Martin  les  deux  Papes  du  nom  de  Marin. 

Eugène  IV.  3  Mars,  i'j  Février.  H47 

Antipapes  d'Âvigrtdn. 
Clément  VIL  x^b  È-eptemire.  \%  Septembre     1194. 

Benoit  XIII.  ou  Pierre  d'e  Lun a.  28  Septembre.       23  Mai  1423. 
Clément  VIII.  renonça  au  pontificat  le  16  Juillet  ■•  429. 
Atnedée  VIII  Duc  êe  Savoy  e  ,  ou  Félix  V.  efi  élu  le  17  Novembre  m 
VoncXe,  de  Ëajle.  Abdique  le  7  Avril  1445.  Mturt  *h  1451. 
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de  chaque  bulle  :  le  touc  terminé  par  un  fouhaic ,  ou  quelque  — ■ ' 

chofe  d'équivalent,  que  nous  apellons  falut  &  conclujion  dit  IY.  PARTIE. 
titre.  Quelques  exemples  de  ces  fufcriptions  vont  rendre  la  choie 
très-intelligible.  Léo  Papa  univerjîs  Epifcopis  per  Siciliam  con- 
Jlitutis  in  Domino  falutem.  Stephanus  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei  Gervajlo  Remenjî  Archiepifcopo  falutem  &  apojlolicam 
henediclionem.  Léo  Papa  x.  ad  perpetuam  rei  memoriam  &c. 


An.  de  J.  C. 

Noms. 

*447 

Nicolas  V. 

*4j* 

Calixre  III. 

14)8 

Pie  IL 

1464 

Paul  IL 

147 1 

Sixte  IV. 

1484 

Innocent  VIII. 

1492 

Alexandre  VI. 

1503 

Pie  III. 

l;oj 

Jules  IL 

Is1i 

Léon  X. 

IJ21 

Adrien  VL 

i;2.j 

Clément  VIL 

ï/34 

Paul  III. 

IJJO 

Jules  III. 

155S 

Marcel  IL 

*SM 

Paul  IV. 

IJf? 

Pie  IV. 

ij66 

Pie  V. 

IJ72 

Grégoire  XIII, 

i58j 

Sixte  V. 

IJ90 

Utbain  VIL 

lf5»o 

Gregoiîe.XJV. 

1591 

Innocent  IX. 

1591 

Clément  VIIL 

l6oj 

Léon  XL 

160  é 

Paul  V. 

161.1 

Grégoire  XV. 

l6zj 

Urbain  VIIL 

î*44 

Innocent  X. 

&55 

Alexandre  VIL 

166j 

Clément  IX. 

I670 

Clément  X. 

I676. 

Innocent  XL 

I689 

Alexandre  VIIL 

I69I 

Innocent  XII. 

I700 

Clément  XL 

I71I 

Innocent  XIII. 

I714 

Benoit  XIII. 

I730 

Clément  XIL 

1740 

Benoit  XIV. 

i7sa 

Clément  XIII. 

Jour  de  leur  entrée 
au  pontifical. 


6  Mars 

8  Avril. 
17  Août. 
3 1  Août. 

9  Août. 
24  Août. 
11  Août. 

22  Septembre. 
1  Novembre. 
1 1  Mars. 
9  Janvier. 
19  Novembre. 
1 3  Oâobre. 

8  Février. 

9  Avril. 
13  Mai. 

26  Décembre. 

7  Janvier. 
13  Mai. 
24  Avril. 

ij  Septembre. 

j  Décembre. 
19  Octobre. 
30  Janvier. 

1  AvriU 
16  Mai. 

9  Février. 

6  Août. 

15  Septembre. 

7  Avril. 

20  Juin. 
29  Avril. 

21  Septembre. 

6  Odobre. 

1 1  Juillet, 

12  Novembre. 

7  Mai. 
2»9  Mai. 
12  Juillet. 
17  Août. 

Le  6  Juillet.  Il  eftle 


Jour&  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


24  Mars. 
6  Août. 
14  Août. 
16  Juillet. 
13  Août. 
ij  Juillet. 
1 8  Août. 

13  Octobre. 
21  Février. 

1  Décembre. 

14  Septembre. 
ij  Septembre. 
10  Novembre. 
23  Mars. 

1  Mai. 
18  Août. 

9  Décembre. 

1  Mai. 
10  Avril. 
27  Août. 
27  Septembre. 
1.;  Octobre, 
j  0  Décembre. 

$  Mars. 

27  Avril. 

28  Janvier. 
8  Juillet. 

19  Juillet. 

7  Janvier. 
22  Mai. 

5  Décembre. 
ii  Juillet. 
12  Août. 

1  Février. 
17  Septembre. 


19  Mars. 
7  Mars, 
ii  Février. 
6  Février. 
3  Mai. 
2joe.  Pape. 

M  i j 


l*SS 

W5* 

14*4 

147 1 
1484 
1493 

*S9) 

lS0 

i/i) 

1511 

i;ij 

lSH 

IJ4«- 

ihs- 
*m 

1SS9 
l56$ 
1/7* 
*%*& 

IS9<* 
1J9* 
i/9'l 

160  S 

IéGf- 

I6zl 
l6zj 

1*44 
1655 
16  67 
1669 
16  y  6 

16S9 

1691 

1700 

I72I 

1724 

1730 

1740 

1758 


IV.    PA 


}i  NOUVEAU    TRAITÉ 

===?  Par  falutation  ,  ou  conclufion  des  lettres  pontificales  ,  nous  vou- 
RTIE'  Ions  marquer  certains  vœux  ou  fouhaits ,  qui  ne  manquent  guère 
de  fe  trouver  à  la  fin  des  anciennes  bulles ,  6c  detre  conçus  en 
ces  termes  :  Benevalete.  Optamus  vos  femper  bene  valere.  Deus 
vos  incolumes  cufiodiat  &c.  Les  autres  expreiïions  ,  dont  nous 
ferons  obligés  de  nous  fervir ,  s'entendront  allez  d'elles-mêmes , 
ou  feront  fufifamment  expliquées ,  à  mefure  qu'on  en  fera  ufage. 


Sufcription  Se 
conclufion  des  let- 
tres des  Papes  des 
quatre  premiers 
îiècles  :   notaires 
écléfiaftiques  éta- 
blis à  Rome  :  Pa- 
pes apellés  Evê- 
ques  desEvêques. 


(a)  Bîanckini, 
prœftit.  in  vitas 
Poniif,  n.  ij. 


SIECLES   I.    IL    III.    IV. 

"  Ï.TW  TOus  n'avons  prefqu'aucune  lettre  des  Papes  du  premier 
jL\  iiècle.Onpeut  juger  quelle  étoit  &  leur  fufeription  ôc  leur 
conclufion  par  les Epitres  canoniques  de  S.  Pierre,  ou  par  la  pre- 
mière lettre  de  S.  Clément  à  l'églife  de  Corinthe.  S.  Pierre  (r) 
prend  la  qualité  d'Apôtre  de  J.  C.  fa  fufeription  eft  :  Que  la. 
grâce  &  la  paix  vous  foieht  données  avec  abondance.  Elle  eft 
d'autant  plus,  remarquable ,  qu'elle  a  été  imitée  par  plusieurs 
Pères  apoftoliques ,  &.  par  ceux  qui  leur  ont  fupofé  des  lettres, 
Le  Prince  des  Apôtres  termine  fes  épitres  ou  par  la  glorification 
de  Dieu  &  de  }.  C.  ou  par  le  fou  hait  de  la  paix.  La  lettre  de 
S.  Clément  eft  ainfi  intitulée  :  L'Eglife  de  Dieu  qui  habite  à 
Rome ,  à  l'Eglife  de  Dieu  qui  réfide  à  Corinthe  ,  à  ceux  qui  ont 
été  apellés  &  fanclifiés  ,  fuivant  la  volonté  de  Dieu  ,  par  notre 
Seigneur  J.  C.  que.  la  grâce  &  la  paix  fe  répande  fur  vous  de 
plus  en  plus,  fur  chacun  d&vous  ,  &  entre  vous  tous ,  de  la  pan 
du  Dieu  toutpuiffant  par  J .  C.  La  glorification  du  Père  Eternel  par 
le  même  J.  C.  fuivie  d'un  Amen ,  en  fait  toute  la  eoncluiion. 
Quoique  la  lettre  de  S.  Clément  à  Jaque  frère  de  notre  Seigneur 
&;  Evêque  des  Evéques  foit  apocryphe ,  elle  prouve  qu'ancien- 
mement  ce  titre  n'étoit  pas  réfervé  aux  feuh  Papes-.  On  raporte 
à  S.  Clément  (2,)  l'inftitution  des  fept  (a)  notaires  de  l'églife 
Romaine  chargés  d'écrire  avec. exactitude  les  a£tes  des  Martyrs, 
chacun  dans  le  quartier  de  la  ville  qui  lui  fut  afligné.  Cent 


(1)  Eusèbe  ne  comprend  S.  Pierre  Jf  ni 
(b)  Fleuri  3  htji.   S.  Jaque ,  ni  même  S.  Marc  au  nombre  des 

iccl.t.  i-j.p.  153»  évêques  de  Rome  y  de  Jerufalem  &  d'Ale- 
xandrie. 

(2)  L'opinion  allez  bien  établie  de  la 
million  de  S.  Denys  par  S.  Clément  donna 
lien,  à  la  fupoiïtion  d'Un  privilège  fous  le 


nom.  de  ce  Pape  difciple  de  S.  Pierre.  En 
124$.  les  François  {b),  firent  valoir  ce  pré- 
tendu ancien  privilège  ,  par  lequel  ils  pré- 
tendoient  que  S.  Clément  avoit  donné  à 
S.  Denys  l'apoftolat  fur  les  peuples  d'Oc? 
cidenti 


DE    DIPLOMATIQUE.  <?3 

cinquante  ans  après ,  le  Pape  S.  Fabien  deftina  fept  foudiacres ,  '*"'         "  ^* 
qui  dévoient  veiller  fur  les  fept  notaires  commis  pour  recueillir  Ivx<   partie.. 
les  actes  des  Martyrs  avec  fidélité.  Cet  ufage  {a)  fubfiftoit  en-  I£CLES   ' 
core  dans  Péglife  romaine  à  la  fin  du  ive.  fiècle.  Il  ne  relie  nulle  Y^temàpudMa>. 
lettre  des  Papes  du  fécond  fiècle.  Le  titre  de  Pape  leur  étoit  dès-  bîtlon.  facufo  y. 
îors  déféré.  Mais  il  leur  étoit  alors  commun  avec  les  Evêques  8£  Praf- n- .»?■ 
les  Prêtres.  Quoiqu'anciennement .»  dit  {b)  le  P.  Mabillon  ,  tous  {tyDcndiplom. 
les  Evêques  ayent  été  apellés  indiféremment  (i)  Papes;  pas  un  1^-n.vm.p^^ 
néanmoins  ne  s'eft  attribué  ce  titre  en  parlant  de  lui-même  ,  finon 
les  fouverains  Pontifes ,  qui  fe  font  aproprié  ce  nom  depuis  le 
tems  de  S.  Léon  le  Grand.  Dès  le  111e.  fiècle  l'on  apelloit  les 
Papes ,  Evêques  des  Evêques.  Sans  parler  de  quelques  actes  de 
Martyrs ,  nous  en  avons  pour  garant  TertuUien.  Cet  auteur  (c)    ,c,  Li$  jepiufc 
infe&é  de  l'héréfie  de  Montan ,  voulant  prouver  que  l'Eglife  n'a  cit.  c.  i... 
pas  le  pouvoir  de  remettre  certains  péchés  dit  :  Audio  (2)  etiam 
ediBum  ejjepropojitum  &  quidem  peremptoriumyPontifex  fcilicet 
Maximus ,  Epifcopus  Epifcoporum  dixit  &c. 

Le  111e.  fiècle  nous  fournit  deux  lettres  de  S.  Corneille  à  S.  Cy- 
prien.  La  fufcription  &  la  conclufion  en  font  également  Amples. 
La  fufcription:  Cornélius  Cypriano  fratri  falutem.  La  conclu-* 
fion  :  Bene  vale ,  frater  carijjime.  Le  titre  des  lettres  de  S.  Cy- 
prien  à  S.  Corneille  étoit  précifément  le  même  :  mais  leur  con- 
clufion étoit  un  peu  diférente.  On  en  peut  juger  par  celle-ci  1 
Opto  te  frater  carijjime  femper  benevalere.  Quoique  S.  Corneille 
parle  prefque  toujours  au  fingulier ,  en  écrivant  à  S.  Cyprien.;  on 
croit  apercevoir  dans  {es  lettres  les  premiers  veftiges  de  l'ufage 
des  pluriels.  La  plupart  âes  choies  que  S.  Corneille  écrivoit  & 
S.  Cyprlen,  &  celui-ci  aux  Papes ,  pouvoient ,  iF  eft  vrai  ,,  con- 
venir à  leurs  collègues  dans  lepifcopat ,  à  leur  clergé ,  à  leuc 
peuple  ;  &  de  là  l'on  pouroit  tirer  la  raifon  des  pluriels ,  qu'ils 
mêlent  avec  les  finguliers  :  mais  il  femble  néanmoins  que  plùfieurs. 


yi)  tes  uns  dérivent  ce  nom  du  mot 
grec  na*7fa  père  ,  ou  de  Kàienti*  grand 
gère  ;  les  autres  le  tirent  des  premières 
fyllabes  des  mots  Pater  Patrum  ainfi  ex- 
primées: Pa.  Pa.  On  lit  dans  les  actes  de 
S.  Conon  martyrifé  l'an  Z75.  Le.  nom  de 
rtcLT-ita.ç ,  qui  eft  employé  par-  le  juge  pour 
fîgnifier  un  Prêtre  &  un  Evêque..  Dans  les 
actes  de  S.  Mammarc  &  autres  martyrs  d'A- 
frique ,  ce  nom  eft  donné  aux  Prêtres. 

(1}  Sur  <£  qu-^  TeitajlHen  apelle  le  Page 


Epifcopus  Epifcoporum ,  Pontifex  maxi- 
mus 3  Ferrari  dit  que  Baronius  conclut  bien^ 
praclare  ,  que  lorfque.  les  Papes  faifoient 
quelque  décret ,  ils  prenoient  les  titres-d'-E- 
véque  des  Evêques  ou  univerftl.  Mais  ils 
n'ont  jamais  pris  ces  titres  avant  le.  ixe.  fîè^ 
cîe.  TertuUien  parle  par  ironie  >  &  fon> 
ironie  fupofe  bien  que  de  fon  tems  on  re- 
gardoit  le  Pape  comme  l'Evêque  des  Evê.~- 
ques  j  mais  rien  de  plus.. 


IV.    PARTI  E. 
SiÈceis  III.  IV. 


(a)  Arringk.  Ro- 
mnfubterran.l.4. 
c  48.  p.  416. 

Salutation  finale 
de  la  main  des  Pa- 
pes. Ils  foufcri- 
voient  rarement 
d'une  autre  façon. 
Origine  de  la  for- 
mule :  Salutem  & 
apojlo/icam  bene- 
diBïonem.  Primi- 
cier  des  notaires 
drefle  tous  les  ac- 
tes eccléuaftioues. 


lb)  Eufeb.  hifi. 
ceci.  I.  i.o,  cap.  5. 


{c)Novaaâaeru- 
(xïtor    Januar. 
^734- 
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de  ceux-là  ne  fauroient  être  attribués  qu'aux  manières  civiles  & 
refpe&ueufes ,  dont  ces  deux  grands  Saines  fe  prévenoient  l'un 
l'autre.  Les  pluriels  font  en  plus  grand  nombre  dans  les  lettres; 
de  S.  Cyprien  aux  Papes  :  mais  ils  ne  vont  jamais  fans  les  fin- 
guliers.  Dès  le  111e.  iiècle  les  évêques  de  Rome  fe  fervoient  d'an- 
neaux. Celui  de  S.  Caius  trouvé  dans  (on  (a)  tombeau  en  eft  une 
preuve. 

II.  La  falutation  Opto  te  frater  carijjime  femper  benè  valere 
étoit  aufli  en  ufage  dans  les  lettres  des  Papes  :  du  moins  en  voit- 
on  des  exemples  dès-le  ive.  fiècle.  C'eft  ainfi,  ou  peu  s'en  faut, 
que  Jule  1.  conclut  une  ou  deux  des  Hennés.  Quand ,  pour  écrire 
leurs  lettres ,  les  Papes  empruntoient  la  main  d'un  fecretaire  ;  ils 
avoient  alors  coutume  d'ajouter  de  la  leur ,  ces  efpèces  de  falu- 
tations  finales.  Il  n'eft  pas  douteux ,  qu'elles  ne  fuiTent  d'abord 
d'une  autre  main  que  le  corps  de  la  lettre  :  mais  il  y  a  lieu  de 
douter ,  fi  elles  ont  toujours  continué  de  l'être  ;  furtout  depuis 
que  les  Papes  commencèrent  à  ligner  dans  toutes  les  formes  quel- 
ques-unes de  leurs  bulles.  Nous  difons  quelques-unes  ;  parce- 
qu'ils  n'ont  jamais  ufé  de  cette  formalité ,  qu'à  l'égard  d'un  très- 
petit  nombre  d'entre  elles  ;  fi  l'on  les  compare  avec  celles  qui 
en  furent  privées.  Ces  falutations  pouvoient  tenir  lieu  dans  les 
premiers  fièçles  de  l'Eglife ,  de  la  foufeription  des  Papes  &  parler 
pour  une  imitation  de  celle  de  S.  Paul.  Les  Empereurs  Romains 
fmifToient  leurs  lettres  à  peu  près  de  la  même  manière.  Conftan- 
tin  le  grand  écrivant  à  Melchiade  \b)  Evêque  de  la  ville  de  Ro- 
me &  à  Marc ,  qu'on  croit  être  un  de  Ces  fucceflfeurs  ,  conclut 
fa  lettre  par  cette  falutation  :  Que  la  divinité  du  grand  Dieu 
vous  conferve  bien  des  années  3  mes  très  (1)  honorés.  Des  vœux 
femblables  accompagnoient  Ces  lettres  aux  autres  Evêques ,  à 
l'exception  du  dernier  mot,  auquel  il  fubftituoic  fouvent  :  Mes 
chers  frères. 

\JAmen  précédé  de  la  glorification  du  Père  par  le  Fils ,  ter- 
mine les  lettres  de  Jule  1 .  Ses  fuferiptions  ne  renferment  que 
fon  nom  feul  avec  le  falut  :  In  Domino  falutem.  D'où  a  pris 
naiiTance  dans  la  fuite  cette  formule  diftincUve  de  tant  de 
bulles  :  Salutem  (1)  &  apojlolicam  benedictionem.  D.  Mabillon 


(1  )  Nous  croyons  qu'il  faut  lire  Ti^iœ'1*- 
toj  au.7Iieu.de  ri/tifflWs.  Le  fens  l'exige  ab- 
folument  ,  &  d'ailleurs  le  changement  de 
Xi  en  »( ,  &  l'a  en  t ,  eft  très-commun  dans 
les  manufirits. 


(z)  Martinus  (c)  Polonus  fruftrà  tribuif 
Cleto  ufum  formula,  epiftolicœ  :  Salutem  8c 
&  apoftolicam  benedictionem  Saculo  de- 
mum  vu.  Joannes  v.  &  Sergius  I.  eam 
adhibuerupt,  Çonftanter  ta  uti  cceperurft 


IV.    PARTIE. 
TV.  Siècle. 

(a)  De  re  diplom. 
p.  ix6. 
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ooferve,  {a)  d'après  Anaftafe  le  bibliothécaire,  que  Jule  avoir 
ordonné  par  une  conftitution  ,  que  tous  les  actes  eccléfiaftiques 
feroient  dreflfés  par  le  Primicier  des  notaires.  Les  Orientaux  don- 
nent à  ce  S.  Pape  le  titre  d'Apoftolat  dans  la  foufcription  de  leur 
lettre  :  Orantem  pro  nobis  Apoflolatum  veflrum  Dominus  cevo 
■cujlodiat  largiore  ,  Beatijjime  Pater ,  amen. 

III.  Libère  femble  afecter  cette  fufcription  :  Liberius  epif-    Formules  des  Ice- 
copus  in  Domino  ceternam  falutem.  La  qualité  d'Evêque  man-  tres  d,es  Pa,?es  df~ 

r  i   ■      r  •    n  i       *       J     r     i  o    \     r  1        ■>  *•  \  PU1S  ie  miIieu  du 

que  quelquerois  a  la  tête  de  les  lettres  ôc  lejalut  n  y  paroit  guère  :  ive.  fiècle  :  com- 
mais  le  plus  fouvent  fon  nom  y  occupe  la  première  place.  Leur  mencement  des 
conclufion  ordinaire  eft  :  Deus  te  incolumem  cuftoiiat ,  Domine  datef  connues" 
f rater  cariffîme.  S'il  y  aporte  quelque  changement ,  quand  il  écrit  dans  les  bulles  :les 
à  l'Empereur  ;  c'eft  plutôt  par  raport  aux  termes ,  que  par  raport  évêSues  de  Rome 
à  la  chofe.  L'exemple  fuivant  en  fera  foi  :  Dei  omnipotentis  de-  SePapes  ••  ^"chïï 
menante  nobis  cujlodiat ,  clementijfime  ac  réligiojijjîme Augujle.  vesduS.Siège. 
Ces  fortes  de  conclufions  furent  long-tem s  ufitées  parmi  les  fuc- 
cefleurs  de  Libère  :  Il  ce  n'eft  qu'ils  en  retranchaient  quelque- 
fois Domine ,  en  écrivant  à  d'autres  qu'à  des  Princes. 

Saint  Damafe  (i)  prend  rarement  la  qualité  d'Evêque.  (2.) 
Quand  il  n'écrit  pas  à  la  tête  d'un  (3)  concile;  fon  nom  ne  tient 
que  le  fécond  rang  dans  les  fufcriptions.  Il  les  termine  quelquèr 
fois  par  cette  formule  :  ïn  Domino  falutem  :  &  fes  lettrés  mêmes 
par  celle-ci  t  Valet  e  fratres  carijfimi^  ou  par  cette  autre  :  Deus 
vos  incolumes  cujlodiat.  Depuis  le  ive.  fiècle  jufqu'au  vic.  lés 
Papes  apellent  prefque  toujours  les  Evêqnes ,  à  qui  ils  écrivent, 
très-chers  frères  ^dileclijjimo  fratri,  dileclijjîmis  fratribus.  Quoi- 
que fur  la  fin  dû  vic.  fiècle  d'autres  formules  euffent  prévalu , 
ils  confervèrent  encote  celle-ci  pendant  long-tems.  Ils  en  firent 
ufage  en  diverfes  occafions ,  &:  ne  l'abandonnèrent  entièrement, 
que  pour  y  fubftituer  îe  titre  de  vénérable ,  qui  n'a  pas  cefTé  d'être 
"d'ufage  jufqu'à  nos  jours.  A  l'égard  des  eccléfiaftiques  du  fécond 
ordre  &  du  commun  des  laïques;  les  Papes. ne  faifoient  ordi- 
nairement ,  que  changer  le  mot  de  frère  en  fis.  Ainfi  ils  étoient 
appelles  Très-chers  fis.   Mais  ils  employoient  alors   d^utres 


Léo  zx.  &  Gregàrius  Pi*.-..  Sixto  1.  fruf- 
tra  trihuitur  formula  :  Sixtus  univerfalis 
apoftolica:  ecclefiaeEpifcopus  omnibus  Epif 
copis  in  Domine  falutem. 

(i)  S.  Jérôme  fon  fecretaire  Tapelte 
fummus  facerdos  dans  fa  préface  fur  les 
quatre  Evangiles. 


(i)  Pe jtètre  que  ce  ritte  s'eft  perdu  àùfïï- 
bien  que  dans  les  lettres  de  pluiïeurs  autres 
Papes.  Mais  il  n'eft  pas  poïïîblede  dire  cela 
de  toutes  celles  ,  où  il  rie  parôit  pïus. 

(  3  )  C'étoit  la  coutume  des  Papes  de  ces 
tems  heureux  de  n'écrire  leurs  lettres  de- 
cr'étaks  ou  dogmatiques  qu'en  concile  ou 
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^*  exprefîions,  pour  les  Princes  &:  les  perfones  d'une  haute  condition. 

IV.  partie.  £es  décrétâtes  commencent  à  S.  Sirice.  De  tous  les  refcrits  des 
it  cle.  papes  ^  [y  n»en  efj.  p0nic  de  pius  anciens ,  où  quelques  dates  ayent 
été  confervées.  Elles  confident  dans  les  jours  des  Calendes ,  des 
Noues,  ou  des  Ides  du  mois ,  &:  dans  les  noms  des  Confiais  tou- 
jours qualifiés  hommes  clarijjlmes ,  lorfqu'ils  ne  font  point  Em- 
pereurs. Le  plus  grand  nombre  des  lettres  de  Sirice  &.  de  plu- 
sieurs de  Tes  fucceffeurs  font  dépourvues  de  notes  chronologi- 
ques ,  ou  parceque  leur  ufage  n'étoit  pas  confiant,  ou  parceque 
les  copiftes  fe  font  imaginé  ,  qu'il  écoit  inutile  de  nous  les  trans- 
mettre. Le  nom  de  ce  Pape  occupe  tantôt  la  première  &:  tantôt 
la  dernière  place  dans  la  fufcription  de  ks  decrétales.  Pour  l'or- 
dinaire il  n'y  ajoute  point  Epifcopus.  On.  en  remarque  une  ,  qui 
porte  en  tête  Siricius  Papa.  Ç'eft  peutêtre  la  première  fois  que 
les  Papes  fe  foient  ainfi  qualifiés  eux-mêmes.  Les  lettres  de  Si- 
rice ne  renferment  point  de  formule  de  conclufion.  Du  moins 
n'en  eft-il  parvenu  aucune  jufqu'à  nous. 
Progrès  de  Tufa-       IV.  Quand  les  Papes  des  quatre  premiers  fiècles  n'écrivoienc 

|c  de  Parlfr  aVx  pas  à  plufieurs  perfones  à  la  rois;  ils  n'employoient  communé- 

Papes  en  pluriel,    f  *■  ,     r  r      ,.  L   '«  v-  •     <   r  ■    '       V     '  i 

&  de  celui  d'en  ment  que  le  ungulier  :  &  1  on  en  uloit  a  peu  près  de  même  en 
ufer  de  même  à  leur  écrivant.  Mais  fur  le  déclin  du  ive.  fiècle ,  les  particuliers 
ih^adreiToiemM  commencèrent  à  leur  parler  au  nombre  pluriel ,  d'une  manière 
parole  aux  Prin-  plus  confiante  &  plus  uniforme,  qu'on  n'avoit  encore  fait.  Çe- 
ces,  aux  Grands  &  pencjanc  cet  ufage  ne  devint  général  qu'environ  un  fiècle  après. 
ceflïté  de  reftrein-  Dès  auparavant  les  Papes  ne  faifoient  pas  difîculté  de  parler  de 
ire  une  règle  du  tems  en  tems  au  pluriel  dans  quelques-unes  de  leurs  lettres  aux 
droit  canon.  Patriarches  &c  aux  Evêques  des  plus  grands  fièges.  Ils  ne  s'acou- 
tumèrent  néanmoins  à  s'énoncer  ainfi  à  l'égard  de  chacun  des 
Evêques  ,  que  fur  la  fin  du  vje.  fiècle. 

Dès  le  commencement  du  ve.  prefque  toutes  les  exprefîions 
de  leurs  lettres  aux  Empereurs  &;  Impératrices,  lorfque  ces  ex^ 
prefïions  étoient  fufceptibles  de  fingulier  ou  de  pluriel ,  ne  man- 
quoient  pas  d  êcre  mifes  à  ce  dernier  nombre.  Le  même  ufage 
s'étendit  vers  le  commencement  du  vie.  fiècle  aux  Grands  de 
l'Empire  ,  Patrices ,  ou  Sénateurs  ,  Exarques ,  Ducs ,  Comtes. 
Comme  on  ne  traitoit  les  Rois  barbares  tout  au  plus  que  fur  le 
pié  de  Patrices ,  à  moins  qu'on  ne  fut  actuellement  fous  leur 
domination  ;  on  ne  leur  donna  de  pluriel  qu'après  que  l'ufage 
fut  établi  de  parler  de  la  forte  aux  "Sénateurs. 

4u moins  dansl'alTernblée  de  leur  clergé.  Confiant  epifl.  Roman,  Pontif.  M.^.  867.  «.  y. 

Des 
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Des  Rois ,  ce  ftyle  paflfa  auk  Evêques.  Rarement  en  fit-on  s? 

Implication  à  des  abbés ,  &c  plus  rarement  encore  à  des  ecclé-  iv.  partie. 
fiaftiques  d'un  grade  inférieur  à  celui  des  Evêques.  Enfin  quoi-    Iv*  SlècL'* 
que  infenfiblement ,  &c  furtout  depuis  le  commencement  du 
xie.  fiècle  ,-  cet  ufage  tendît  vifiblement  à  fa  fin  à  cous  égards  y 
il  ne  cefla  &  ne  difparut  abfolument  dans  les  refcrits  des  Papes , 
que  vers  le  milieu  du  xne.  Ils  n'écrivoient  déjà  plus  au  pluriel 
ni  aux  Rois  ni  aux  Empereurs  y  qu'ils  le  faifoient  encore  en  cer- 
tains cas  aux  Prélats  foit  Evêques  (bit  Abbés.  Mais  dans  les  tems , 
où  la  coutume  de  parler  en  plurier  à  chaque  perfone  conftituée 
en  dignité  paroifloit  le  plus  à  la  mode  ;  on  ne  laifîe  pas  de  trou- 
ver prefque  toujours  plus  ou  moins  de  refcrits  apoftoliques ,  dans 
lefquels  tantôt  le  fingulier  eft  feul  admis  &  tantôt  le  plurier.  Il 
en  eft  pourtant  bien  davantage  de  ceux  qui  font  adreiTés  à  des 
perfones  de  marque ,  dans  lefquels  le  fingulier  &  le  plurier  fe 
montrent  tour  à  tour.  Pour  éclaircir  cet  ufage  >  nous  ferons  encore 
de  tems  en  tems  quelques  remarques  fur  fon  progrès  ,  fa  con- 
tinuation ,  fa  décadence ,  &  fon  abolition  totale.  Par  là  l'on 
aprendra  à  ne  pas  trop  légèrement  porter  au-delà  de  fes  juftes 
bornes  une  règle  du  droit  canon  qui  déclare  faunes  les  bulles  ou 
lettres  apoftoliques ,  dans  lefquelles  les  Papes  en  parlant  à  une 
perfone  fe  fervent  du  plurier.  En  la  prenant  en  effet  à  la  rigueur , 
prefque  tous  les  refcrits  adreffés  pendant  huit  fiècles  à  chaque 
Empereur ,  Roi ,  Prince ,  Patrice ,  Evêque ,  feroient  livrés  à  l'im- 
pofture.  Or  jamais  ce  ne  fut  là  l'intention  des  Papes  qui  ont 
fait  ou  confirmé  cette  règle. -Elle  ne  fauroit  être  fure  que  de- 
puis Alexandre  in.  ou  environ  jufqu  a  nos  jours. 

V.  Les  lettres  de  Sirice  &c  d'Innocent  i.  à  Décentius  de  Tar-    Titres  dcPonti- 
ragone  &c  à  Victrice  de  Rouen ,  font  mention  des  Pontifes ,  mé-  fes ,  de  Métropo- 
tropolitains  ,  &:  fouverains  Prélats  des  provinces  d'Efpagne  ;  la^p^^ou 
Summi  provinciarum  antijlites  ,  &:  même  de  fouverains  Prêtres  j  Prélats ,  atribués 
ou  Pontifes  en  parlant  des  {impies  Evêques:  S 'umtnôsfacer dotes.  aux  Ev«=qH,es  par 

r\  -      i      i  i       •  o     i        '    r    '    J  '  r     ''      les  Papes.  Origine 

On  y  voit  également  que  le  titre  &  la  réalité  de  metropoljirain  &  c(.ax  d'Ardie- 
avoit  lieu  dans  les  Gaules.  Mais  quoiqu'on  déférât  tous  les  titres ,  vécues  &  de  Pa- 
qu'on  vient  de  marquer ,  Se  bien  d'autres  encore  aux  Evêques  &  t"3"*165- 
métropolitains;  ils  ne  fe  donnèrent  en  Efpagne  ce  dernier  dans 
leurs  fignatures  qu'au  vne.  fiècle,  &  en  France  qu'au  vin.  6c 
ixc.  auquel  ils  préferoient  néanmoins  celui  d'Archevêques.  Les 
Papes  ne  prenoient  guère  pour  eux-mêmes  dans  les  fuferiptions 
de  leurs  lettres  que  le  titre  d'Evêques ,  &  il  eft  rare  qu'ils  en 
TomeV.  JsJ 
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— '  acordaflent  d'autres  à  ceux  à  qui  ils  écrivoienc.  Cependant  les 

Jjy  ?sâl<ftiyî  premiers  du  clergé  de  Rome  ne  faifoient  pas  dificulté  de  donner 
aux  Lvêquqs  de  Ravenne  la  qualité  d'Archevêques.  Ces  Prélats 
font  toujours  ainfi  dénomés  dans  le  Journal  des  Pontifes  Ro- 
mains ,  où  font  renfermés  les  modèles  que  ceux-ci  dévoient  fui- 
vre  ,  en  écrivant  aux  eccléfiaftiques  ou  laïques  de  toutes  les 
conditions.  Mais  n'anticipons  pas  ici  fur  les  fiècles  fuivans. 

Quoique  dans  les  lettres  qu'on  écrivoit  à  YEvêque  de  Rome,, 
plufieurs  Te  contentaient  de  lui  donner  ce  titre  ;  celui  de  Pape 
étoit  plus  ordinaire.  Mais  depuis  que  le  concile  de  Calcédoine 
eut  acordé  à  S-  Léon  le  nom  d'Archevêque;  il  fut  iouvent  em- 
ployé dans  les  lettres  adreiîées  à  fes  fuccefTeurs ,.  furtout  par  les 
Empereurs  Grecs.  Il  en  fut  de  même  du  titre  de  Patriarche. 
L'un.  $:  l'autre  leur  furent  communs  avec  les  Evêques  d'Ale- 
xandrie; d'Antioche  ,  de  CPl  de  Jerufalem  &  de  quelques  au- 
tres villes  dans  la  fuite  des  tems.  Nous  fommes  difpenfés  d'exa- 
miner les  formules  àes  prétendus  (  i  ),  privilèges  acordés  par  les 
Papes  S.  Silveftre^  Damafe  &.  Sirice;  parceque  leur  fupofition 
eft  manifefte.  Mais  nous  devons;  ooferver  que  dès  lors  l'Eglife 
[z)Couflantpm-  Romaine  avoit  des(tf)  archives  quei'oiiapellok  archivions  ckar- 
pontlf.p.'xLjv.  {(irium  &  fermier  Sedis  àpojïoticœ,vu.£  cdgjiœ  Romanœ.  Ortycon* 
&  col.  817.  fervoit  les  lettres^  que  les  Papes  écrivoient  &:  celles  qu'ils  rece- 
(b;  Ejpiji.  1  r.  n.5.  voient  des  Prélats  de :diférentes  églifes...  Le  Pape  Damafè  parle  (£) 
de  ces  archives  ,_&  S»,  Jérôme  y.  renvoie  Rufîn  au  fujet  des  lettres 
d'Anaftafe  1.  à  Jean- de  Jerufalem,  Boniface  1.  voulant  prouver 
que  Ru|î%  .de  Thêf&taique  avoit  été  Vicaire  du  S.  Siège  dit ,  ut 
ferinii  nojlri  mçknujnem$3  déclarante  Les.  Papes  des  fiècles  fuivans 
1e.4ivoyerent1Couve.nr  aux  archives  de  l'égliïe  Romaine. 


(x)Le.  Pape  Callixce:n,.  voulant  orner 

d'un  privilège  fingulîer  l!églife  de  Vienne  , 

!qui  avoit  été  fon  premier  fiège  ,  lui  donna 

(c)   Fleuri  Mjt.  la  Primatie  fur  fept  provinces  -,■  par  une 

teelef.  tom,  ■  14.I  bulle  donnée  à'Valencele  r6.  février  1110. 

jh  i9&.  199.  Il^y  eft  fait  mention  d'un  privilège  de  S,  Sil- 

•    {à}  MahilLort ,     veftre.  Mais  il  m  eft  reconu  <c)  pour  fupofé 

prxfat.  in.aSafee-  »  &  porte  feulement  que  les  Evêques  &  les 

cul.  1.    num.   17.  »  autres  eccléfiaftiques  qui  viendront  de  la 

jp.  vu.  &'  vin.     m  Gaule  &  des  fépt  provinces ,  feront  obli- 

(e)  Tom.  xi.  nota  »  gés;  de  prendre  deç.  lettres  formées  de. 

iv.p.  6}i.  »rarcbeyêque  de,  Y.iwns.  «  Oa  dit  .que. 


Phronyme  évêque  de  Befapçon  obtint  di*» 
vers  privilèges  des  Papes  Damafe  &  Sirice, 
pour,  les  chanoines  réguliers  de  fon  églife 
de  S,  Etienne.  On  ne,  conoit  point  dé  com- 
munauté de  clercs  qui  né  f une  ne  pas  (4) 
moines  avant  le  vnje.  fiècle.  M.  de  Tiî- 
lemont  (e)  fe  contente  de  dire  que  les  pri- 
vilèges font  une  enofe^rare  au  ive.  fiècle. 
Mais  en  les  fupofant  acordés  aux  chanoi- 
nes réguliers  ,  qui  ne  font  connus  que  de- 
puis le  xie.  c'eft  une  ebofe  très-abfurde. 

iiîè>j*i  ■'■  ■     ' 

:     !  ,    : 
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CINQUIEME    SIECLE. 

ï.  jT>  E  que  nous  avons  dit:  des  formules  employées  par  le 

\^_j  Pape  Sirice ,  convient  à  quelques  légères  diférences  près,  Variations  dan* 
à  tous  Tes  fucceffeurs ,  ou  peu  s'en  faut ,  durant  le  v.  8c  vie.  fie-  jêfpfee°deétî^ 
clés  Un  nombre  très-confidéfâble  de  leurs  lettres  n'ont  ni  date ,  ieur  nommant 
ïii  fufcription,  ni  autre  formule  particulière.  Cependant  queK  &u  après  celui  des 
ques-unes  ne  font  deftituées,  que  d'un  ou  de  deux  de  ces  ca-  ^reffoicnt  Sïrs* 
radères.  Lôrfque  les  adrefîes  des  lettres  fubiiftent,  elles  fe  bôr-  lettres.  Réfuta- 
ient communément  à  exprimer  te  féul  nom  des  Papes.  Les  unes  V°"  de  loPlnlTon 

,        ,  r  .     *       ï  «  .       r  •  du  P.  Garmer  Jc- 

le  placent  preique  toujours  devant ,  les  autres  preique  toujours  fuite, 
après  le  nom  de  ceux ,  à  qui  ces  lettres  font  écrites.  Quelquès-runés 
femblent  varier  fuivànt  la  dignité  des  perfonês,  aux  quelles  elles 
Ibiit  adrefTées.  Beaucoup  n'ont  rien  de  €xê  à  cet  égard.  Ce  n'ê^: 
qu'au  Xe.  fiècle,  que  le  nom  des  Papes  a  pris  invariablement  la 
première  place.  Selon  le  (à)  P.  Garnier,  plufieùrs  fiècles  avant  cette 
époque  j  les  Papes  cédèrent  conftamment  le  premier  rang  aux  (a)  Liï,  dlum. 
jperfones  à  qui  ils  écrivoient,  de  quelque  condition  qu'elles  fuf-  om.pomifp.  j. 
îent.  En  faifant  remonter  le  commencement  de  cet  ufage  au 
ive.  fièçle;  s'il  reconoit  ï°.  qu'il  eft  des  lettres  des  Papes  yà\i 
leur  nom  fe  trouve  différemment  placé  ;  il  renfermé  ces  varia- 
tions dans  les  rv.  v.  vni.  Se  ix€.  fiècles.  z°.  Il  décide  qu'elles  du- 
rèrent d'abord  depuis  le  Pape  Damafe  jûfqu'à  Léon  lé  Grand , 
pour  ne  recommencer  qu'au  vme.  fiècle ,  &c  faire  place  vers  le 
milieu  du  ixe.  à  l'ufage  contraire..  j°.  Que  comme  celui  de  ne 
prendre  que  le  dernier  rang  ne  s'étoit  établi  que  par  degrés ,  il 
en  fut  de  même,  lorfqu'il  ceflâ.  40.  Que  quand  les  Papes  pro- 
nonçoient  des  fentences  d'excommunication ,  ils  s'atribuoient 
toujours  le  premier  rang  fur  ceux  qu'ils  éxcommunioient  ou  dé- 
pofoient.  Mais  il  prétend  que  depuis  le  pontificat  dé  S.  Léon  1. 
jufqu'en  872..  il  n'y  eut  qu'un  ufage.  Le  Pape  ,  à  l'entendre, 
écrivoit-il  à  des  perfoiïes  du  plus  haut  ou  du  plus  bas  rang  ?  Son 
nom  étoit  toujours  placé  a  la  fuite  du  leur.  Fatendum  (b)jîmul 
à  Leone  magno  ,  qui  anno  446.  pontificatum  ïnïvït  ufque  ad,  (b; Pag.  143. 
Joannem  vin.  qui  afinà  872..  fédère  cœpit ,  unicum  more  m  in- 
valuijje  ,  pofiponendi  nempe  nominis  Pontifias.  Cela  s'acorde- 
t--il  avec  l'aveu  fait  par  ce  favant  Jefuite  d'un  changement  d'ufage 
commencé  depuis  Grégoire  11.  Oc  des  degrés  par  lefquels  il  s'étoit 
trouvé  transformé  dans  une  coutume  opôfèe  \  z°  L'époque  de 

N  ij 
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^  871.  qui,  félon  cet  auteur,  devroit  tout  d'un  coup  avoir  mis 

IVv  çA.RTIE*  fiu  à  l'ancien  ufage,  quadre-t-elle  bien  avec  Ton  abolition  ari- 
vée  dès  l'an  847.  auquel  Léon  iv.  fut  élevé  fur  le  S.  Siège  ?  En 
effet  le  P.  Garnier  foutient  que  ce  Pape  commença  la  fufcrip- 
tion  de  Ces  lettres  par  fon  nom ,  que  Ces  fuccelfeurs  en  ufèrent 
de  même ,  &:  que  tout  cela  fut  conjlamment  obfervé.  Con- 
STANTER  (a)  Léo  IV.  nomen  fuum prœpofuit y.heonifque  exem- 
(a)  Pag.  1  ji.  plum  confequentes  Pontifices  fecutifunt.  Si  depuis  847.  les  Papes 
donnèrent  conjlamment  la  première  place  à  leur  nom  :  comment 
l'ufage  opofé  fut-il  toujours  en  vigueur  jufqu'en  871  ?  Le  P.  Gar- 
nier s'obje&e ,  mais  non  pas  pour  fe  reconcilier  avec  lui-même, 
deux  lettres ,  où  le  nom  des  Papes  eft  placé  après  ceux  des  Evê- 
ques  auxquels  ils  écrivoient.  L'une  porte  le  nom  de  Formo- 
fe ,  l'autre  de  Benoit  vu.  S'il  les  admettoic,  la  première  prou- 
veroit,  que  cet  ufage  n'étoit  pas  encore  entièrement  paiîé  fur  la 
fin  du  ixe.  fiècle  ;  la  féconde  le  feroit  durer  jufque  vers  la  fin  du  xc. 
Aufli  le  do£te  éditeur  du  Journal  des  Pontifes  Romains  opofe- 
t-il  à  la  lettre  de  Formofe ,  quelle  n'eft  pas  exemte de  défauts \ 
mais  fans  fpécifier  quels  ils  font  :  &  à  celle  de  Benoit,  qu'elle 
ne  fait  que  confirmer  une  chofe  autrefois  réglée  par  Symmaque , 
&c  qu'elle  en  avoit  imité  la  fufeription. 

Sans  nous  arrêter  à  faire  (èntir  la  force,  ou  la  foibleffe  de  ces 
raifons  ;  il  fufit  de  remarquer  que  le  P.  Garnier  a  recours  à  un 
moyen  infaillible ,  pour  que  fon  opinion  ne  puiffe  être  entamée* 
C'eft  d'exiger  (h)  comme  un  préalable,  qu'on  n'ait  aucun  égard 

(b)Diurn.p.i44.  aux  regiftres  ou. collections  des  lettres  des  Papes  &  notamment 
à  celles  de  S.  Léon  &  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Quand  au  der- 
nier, D.  Mabillon  s'eft  rendu  à  fès  preuves ,  ou  du  moins  n'a 
pas  cru  devoir  s'écarter  de  fon  fentiment ,  mais  il  nîa  pas  ba- 
lancé à  s'élever  contre  ,  par  raport  à  S.  Léon ,  &  aux  Papes  du 
même  fiècle.  Au  furplus  demander  qu'on  compte  pour  rien  toutes 
tes  diféréntes  collections  des  Papes  durant  trois  cens  ans  :  c'eft 
une  prétention  un  peu  fingulière  >  &  qui  mettroit  un  auteur  bien 
au  large.  Mais  fi  le  P.  Garnier  eft  en  droit  d'enlever  à  Ces  adver- 
faires  tous  les  monumens ,  dont  ils  pouroient  s'aider  contre  lui> 
pourquoi  ne  leur  feroit-il  pas  permis  d'ufer  de  repréfailles  à  l'é- 
gard de  ceux  dont  ce  favant  s'autorife  ?  Si  les  fuferiptions  des 
pièces,  qui  l'incommodent, ont  éprouvé  des  tranfpofitions ;  qui 
nous  garantira ,  que  les  fiennes  en  foient  exemtes  ?  Si  celles-là 
ont  été  abrégées  par  les  copiftes,  comment  nous  prouvera-  t-ii 
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que  les  fiennes  n'aient  fouferc  aucune  interpolation  ?  Les  fuf-  =y 

criptions  qu'il  réclame  pour  fon  opinion  font  en  très-petit  nom-  ^partie. 
bre  ,  en  comparailon  de  celles  qui  la  combattent.  Que  prouvent- 
elles  d'ailleurs  contre  ceux  ,  qui  admettent  l'un  bc  l'autre  ufage 
jufqu'au  xe.  fiècle  ?  Si  tout  cela  ne  fuflt  pas ,  pour  infirmer  l'opi- 
nion du  P.  Garnier  :  il  ne  fera  pas  diflcile  d'y  réunir  en  jnftifïant 
la  nôtre  par  des  faits  inconteftables. 

II.  A  commencer  par  S.  Léon  le  Grand,  loin  de  contefter  au    Preuves  que  ies 
favant  Jefuite,  que  les  Papes  ayent  mis  leur  nom  après  celui  des  JaPes ,ont  va"é 
perfones ,  à  qui  leurs  lettres  étoient  adreffées  j  nous  lui  avourons  mmr^îef  r  tom 
fans  peine ,  qu'ils  l'ont  fait  plus  ou  moins  fouvent ,  foit  pour  fe  qu'après  celui  des 
conformer  aux  bienféances .  foit  pour  des  raifons  particulières.  Pcrfones  a  <pi  ils 
Mais  en  meme-tems ,  nous  lui  iouttendrons ,  qu  ils  luivoient  aufli     » 
l'uiage  opofé.  S.  Léon  l'obfervoit ,  lorfqu'il  écrivoit  en  ces  ter- 
mes à  l'Impératrice  Pulcherie.  Léo  (a)  catholicce  Romance  eccle-   ,.  L  ,, 
fice  Epifcopus  piijjimce  Pulcherice  Augujice.  II  l'obfervoit  dans  la  /.  iv.  coi.z9. 3Û 
fufcription  de  fa  lettre  au  conciliabule  d'Ephèfe.  La  conformité  3V  *?•  70.  Vidt 
parfaite  du  texte  latin  avec  le  grec  ne  laifle  aucun  prétexte  d'y  VoTedîtTs  L 
loupçonner  des  altérations.  S.  Léon  obfervoir  encore  le  même  nist.z.p.  848.6» 
ufage  dans  fa  lettre  au  concile  général  de  Calcédoine.  Il  l'obier- 849* 
voit  enfin  dans  tant  d'autres  lettres  latines  ,  où  fon  nom  a  tou- 
jours tenu  le  premier  rang.  Les  Papes  Hilaire  ,  Simplice  &  Fé- 
lix m.  fuivirent  à  cet  égard  les  variations,  dont  leurs  prédé- 
celleurs  leur  avoient  donné  l'exemple.  Peut-on  imaginer  quel- 
que altération  de  texte  dans  la  fufcription  fuivante  :  Félix  Clero 
&  Plebi  orthodoxis  Conjîantinopoli  conjlitutis  dilecHJJimis  filiis 
falutem  ?  Mais  qu'auroit-on  retranché  de  la  fufcription  de  la 
lettre  du  Pape  Gélafe  aux  Evêques  de  Sicile  l  Gelajius  (b)  Ro-   (b)Condl.  Lab.: 
mance  ecclejîce  Epifcopus  dileclijjîmis  in  Chrijli  caritate  unani-,1'  4-ccl-  XI^6- 
miter  connexis ,  fratribus  Epifcopis ,  qui  in  Siciliâfunt  conjli- 
tuti.  Quand  on  auroit  fuprimé  dans  pareilles  fufcriptions  quel- 
ques mots  ou  quelques  épithètes  ,  comme  Romance  ecclejîce  : 
dilectijfîmis  :  in  Chrifii  caritate  &c.  en  pouroit-on  conclure  qu'on 
en  eût  renverfé  l'ordre  ?  Si  la  fupreflion  de  quelques  titres  ou. qua- 
lités emportoit  un  renverfement  d'ordre  dans  les  fufcriptions  ; 
il  faudroit  donc  dire  que  le  nom  du  Pape  Anaftafe  écoit  placé 
devant  celui  du  Roi  Clovis  :  puifqu'il  eft  impoifible  de  rencon- 
trer de  fufcription  ,  qu'on  ait  un  droit  plus  légitime  de  fufpeder 
d'abréviation  que  celle-ci  :  Cludoecho  (c)  Anaflafius  Epifcopus.    ,  \  r  , 

A  J  >  irnj  »  f       r  r-      •  (c)  Col,  Hit. 

Avouons  donc  qu  autre  choie  elt  de  retrancner  des  luicriptions 
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V.     S  IÈCL£. 

(a)  Col.  !2pM. 


b)  Col.  ijii. 


Divcrfes  formu- 
les du  Ve.  fiècle  : 
origine  du  mot 
Date,  &  fon  ufage 
dans  les  lettres  & 
les  bulles  des  Pa- 
pes. 
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certains  titres  d'honneur ,  ou  des  paroles  non  elTentielles  ;  autre 
chofe  de  bouleverfer  les  noms  ou  de  les  déranger  de  leurs  places. 
On  fe  tromperoit  fort  fî  l'on  croyoit  que  cette  fufcription ,  Sym- 
machus  (a)  Epifcopus  ecclejîce  catholicce  urbls  (i)  Romce  Liberio 
Patricio  falutem ,  auroit  été  non-feulement  mutilée  ,  mais  en- 
core que  l'ordre  des  noms  y  auroit  été  renverfé.  Or  fi  elle  n'a 
elfuyé  ni  l'une  ni  l'autre  difgrace ,  de  combien  de  fufcriptions 
également  iimples  <&c  régulières  poura-t-on  porter  le  même  juge- 
ment ?  Le  P.  Labbe  nous  fourniroit  encore  au  befoin  une  fuf- 
cription du  même  Pape ,  dans  laquelle  il  n'eft  pas  à  craindre 
qu'on  ait  rien  retranché.  Symmachus  (b)  fanclce  Apojiolicœ  Se- 
dis  ,  gratiâ  Dei  Epifcopus ,  Rêver  endiffimo  &  fanclïfjimo  fratri 
Theodoro  Laureacenjîs  Ecclejîce  Archiepifcopo.  Mais  peutêtre 
cette  fufcription  paroitra-t-elle  fufpecte  :  éc  qui  pis  eft  fera-t-elle 
réjaillir  les  foupçons  fur  la  pièce  même  qu'elle  annonce.  La  plus 
grande  dificulté  fe  tirera  fans  doute  de  ce  que  Symmaque  y  donne 
le  titre  d'Archevêque.  Cependant  on  verra  bientôt  que  le  même 
Pape  ne  fait  point  dificulté  de  l'acorder  à  un  Evêque  de  Milan, 
Quoiqu'il  en  foit,  il  ne  doit  plus  être  douteux  qu'avec  l'ufage 
contraire ,  celui  de  donner  la  première  place  au  nom  des  Papes 
ne  fe  foit  foutenu  pendant  tout  le  v*.  fiècle.  D.  Mabillon  a  donc 
eu  raifon  de  ne  pas  fe  laifTer  entraîner  dans  le  fentiment  du 
P.  Gamier.  Mais  reprenons  les  autres  cara&ères  des  fufcriptions 
du  vc.  fiècle.  Quand  nous  ferons  arivés  au  vie.  nous  pourons  re- 
venir fur  la  queftion  ,  que  nous  fommes  maintenant  obligés 
d'interrompre. 

III.  Il  n'eft  point  extraordinaire  que  les  Papes  du  vc.  fiècle , 
ajoutent  Epifcopus  à  leur  nom.  Il  y  en  a  même  ;  quoique  plus 
rarement,  qui  lui  fubftituent  Papa.  On  n'eft  pas  plus  confiant 
à  donner  le  premier  rang  au  nom  propre  du  Pape  ,  fuivi  d' Epif- 
copus ,  ou  de  Papa,  que  quand  il  fe  trouve  feui.  Nul  falut  dans 
la  plupart  des  adreffes  ou  fufcriptions.  Plufieurs  néanmoins  font 
terminées  par  falutem  &C  encore  plus  fréquemment  par  in  Do- 
mino falutem.  C'eft  à  peu  près  ce  que  nous  entendons,  quand 
nous  parlons  de  la  conclufion  ou  du  falut  de  la  fufcription  dans 
les  premiers  fïècles.  Au  lieu  que  dans  les  fuivans  6c  même  dans 
les  derniers ,  nous  voulons  défigner  par  là  les  formules ,  In 

(i)  Le  fameux  P.  Hardouin  dans  fon  I  qualifiés  évêques  de  Rome  ;  pareequ'à  par- 
Commentaire  fur  le  nouveau  Teftament  a  j  1er  exactement  ils  ne  font  pas  Evêques  de 
afé  écrire  que  les  Papes  ne  fe  font  jamais  I  cette  ville.  Quel  païadoie! 


Y.  Siècle. 
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perpétuant. ,  Salutem  &  apojlolicam  benediBionem  s  Ad  perpe-  ^^ 

tuam  ,  ou  ad  futuram  rei  memoriam  &c.  IV.  P  A  R  T I E. 

On  lit  à  la  fin  d'un  grand  nombre  de  lettres  ou  bulles  la  fa- 
lutation  ou  conclufion  :  Benevalete  fratres  :  ou  Deus  vos  inco- 
lumes  cujlodiat ,  fratres  carijjîmi ,  ou  :  Deus  te  incolumem  euf- 
todlat ,  dïle&ijjime  fili  ,.  ou  frater  honorandijjime  _,  ou  :  Omni- 
votens  Deus  regnum  &  Jalutem  tuam  perpétua  proteBione  euf- 
todiat ,  gloriojijjîme  &  clementijjîme  femper  Augujle  ,-  ou  enfin 
quelques  autres  formules  (bit  femblables,  foit  aprochantes.  Ces 
dernières  prévalent  depuis  Celeftin  i..&  l'on  ne  vit  guère  repa- 
roitre  benevalete  qu'au  vne.  fiècle.  On  l'a  déjà  obfervé ;  en  quel- 
ques termes  que  fût  énoncée  cette  falutation  finale  ;  les  Papes 
p  renoient  la  peine  de  l'écrire  de  leur  propre  main.  Jufqu'au  xie. 
fiècle  on  conoit  très-peu  d'autres  fignatures  des  Pontifes  romains , 
lefquelles  exprimauent  leurs  noms  ;  fi  ce  n'eft  dans  les  actes  des 
conciles,  ou  dans  les  lettres  fynodiques,  qui  toujours,  ou  pref- 
que  toujours,  ont  eu  le  privilège  d'être  fouferites  dans  toutes  les 
formes.  Mais  lorfqu'elles  n'étoient  que  des  lettres  d'ordination 
d'un  Evêque,  elles  ne  portoient  que  cette  foufeription  du  Pape: 
Dieusvos  ïncolumes  cujlodiat ,.  dileBi  nobts,o\i  Benevalete  jra?- 
très  in  nomine  D  a  mini.  Quand  les  Papes  fignoient  quelque  de^- 
cret ,  règlement  ou  conftitution  dans  leurs  conciles  ,  fuivant  le 
journal  des  Pontifes,  en  cela  confirmé  par  divers  exemples,  telle 
étoit  la  formule  de  leur  foufeription.  Ilh  (r)  Epifcopus  S.  Éccle- 
Jîce  catholiae  atque  apoflolicce  urbls  Romce  ,.  ill.  conjlituto  à  no- 
bis fatto  fubfcripfi.  Il  étoit  d'ufage  dans  les  conciles  d'Italie  ,. 
que  les  déeffions  {i)  ne  portaffent  que  le  nom;  du  Pape,  quoi~ 
que  fouferites  par  les  autres  Evêques. 

Il  y  a  près  d'une  moitié  des  lettres  des  Papes  de  ces  premiet* 
eems,  où  les  dates  ne  paroiffent  plus,  6c  peutêtre  autant,  ou  elles 
fe  font  confervées.  Elles  commencent  prefque  toujours  par  ce 
mot  {$)  Data ,  rarement  par  Datum  jufqu'aux.  ouxie.  fiècle.  La 


(i)  ///.  ou  ille  marquok  lé  nom  de  ceux 
dont  on  vouloir  parler  de  la  même  ma- 
nière qu!on  défigne  depuis  long-terris  par 
uneN*  les  perfones,  dont  ileft  queftion  , 
mais  qu'onne  fauroit  nommer..  Voyez  îïo* 
tre  fécond. tome ,  pages  133.  134.  135. 

(i)  Là  fentence  que  le  corteik:  de  Rome 
de  l'an  484.  prononça  contre  les  évêques 
Vital  &  Mifène  ,  qui  av oient  prévariqus 
dans.kur  légation  de  CP.  n'ofre  que  le  nom 


de  Celius  Félix  ,  évêque  de  la*  fainte  Eglife 
catholique  de  Rome ,  (  c'eft-à-dire  du  Pape: 
Félix  ;  )'  quoiqu'elle  eut,  éié  fignée  par  k$ 
foixante-fept  Evêques^  dont  le  concile  et oit 
eetiipofé. 

(  3  )  Le  mot  Data  ne  fignifie  pas  toujours 
le  tems  ,  où  les  lettres  pontificales  ont  été 
écrites.lDoxn Gouftant  U)  en  fait  la  rernar-      (a)  Pag-  l  I¥er- 
que  à  k  fin  de  la  kttre;que  k  Pape  Celef-r  nott  6-  &  H0' 
tin.i.  écrivit  à Neftorius  en  430.  Verbuut  not'  z« 
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SS  date  du  jour,  du  mois  confidérée  par  raporc  aux  Calendes,  aux 
iv.  partie.  Nones,  &c  aux  Ides,  tient  conftamment  le  premier  rang.  Le 
V.  Siicie.      fecon(j  efl-  réfervé  à  celle  des  confuls ,  ou  du  conful ,  ou  d'après 
le  confular.  Quelquefois  le  nom  du  conful  refte  en  blanc ,  ou 
ce  qui  revient  au  même ,  la  date  ne  porte  que  ces  paroles  :  ïllo 
■  viro  clariffîmo  confule  3  ou  P.  C.  il.  v.  c.  c'eft-à-dire  :  Pojl  con- 
fulatum  illius  viri  clarijjimi  :  formule  qui  paroitroit  embaraf- 
fante  ;  û  l'on  ne  mettoit  pas  fur  le  compte  des  copiftes ,  ce  qu'elle 
femble  renfermer  de  plus  fingulier.  En  effet  on  ne  fe  fervoit 
alors  de  la  formule  P.  C.  que  quand  on  ignoroit  le  nom  des 
confuls  défignés,  ou  qu'on  ne  leur  avoit  point  donné  de  fuccef- 
feurs.  Mais  ne  favoit-on  pas  le  nom  du  conful  qui  avoit  achevé 
fon  tems  ?  Pendant  ce  fiècle  6c  le  fuivant  il  ariva  plufieurs  fois , 
qu'il  n'y  eut  qu'un  conful.  (i)  Au  vic.  fiècle,  cette  dignité,  après 
avoir  vaqué  affez  long-tems ,  fut  enfin  transférée  fans  retour  des 
particuliers  aux  feuls  Empereurs. 
Pourquoi  depuis      IV.  Depuis  la  fin  du  pontificat  de  Gelafe  ,  il  eft  très-rare  de 
le  pontificat  de    tomber  fur  quelque  lettre  des  Papes  datée  de  deux  confuls.  La 
paï dVbuikî*  ne  raifon  en  eft  qu'on  fe  contentoit  ordinairement  chez  les  Latins 
font  datées  que    de  dater  du  nom  du  conful  d'Occident  ;  quoiqu'il  y  en  eût  un 
d'un  Confui_  va-  aucre  pOUr  l'Orient  -,  lorfque  conformément  à  l'ancien  ufage ,  on 
dansTs  dates4-"  en  créoit  deux  à  la  fois.  Du  refte  le  P.  Pagi  {a)  donne  fix  rai- 
condiiation  de     fons  principales ,  pourquoi  les  a&es  ne  font  fouvent  datés  que 
notésSnokg?-  d'un  conful.  La  première,  pareequ'on  ignoroit  le  nom  de  fon  coli- 
ques, lègue ,  à  caufe  des  guerres ,  des  troubles  de  l'Empire  &c.  De-là 
(a)  Differt.  Hy-  vienc  qu'après  avoir  marqué  le  nom  d'un  conful ,  on  ajoutoic 
pat.  par ,  }.c    .  queiqUef0is  cette  formule  :  Et  qui  nunciatus  fuerit.  La  féconde , 
lorfque  les  Empereurs  d'Orient  &:  d'Occident  étoient  convenus 
de  ne  créer  qu'un  feul  conful.  La  troifième,  quand  le  nom  d'un 
des  confuls  étoit  rayé  des  faftes.  La  quatrième ,  pareequ'on  afeç- 
toit  de  ne  faire  mention  que  d'un  conful  ;  quoiqu'il  y  en  eût 
deux  de  connus.  C'eft  furtout  ce  qui  s'obfervoit  dans  les  mo.» 
numens  publics  ,   où  l'on  vouloit  honorer  le  çonfulat  d'un 

Data  yut  iiemvir  cruditus  (Balu{ius)mo<-  \  que  Flavio  par  FI.  &  Flaviis  par  Fil.  Le 


nuit ,  non  tempus  quo  fcripla  eji  epijîola  , 
fed  quo  Nefiorio  tradita  efl ,  &  ex  quo  de?- 
cem  induciarum  dits  numerandi  erant ,  de- 
fignat. 

(  1  )  Les  fecrétaires  en  marquant  les  con^ 
fulats  avoient  coutume  d'exprimer  Auguf- 
tû  par  Aug.  Auguftis  par  Augg.  de  même 


mot  à  pari  dans  l'infcription  des  lettres  des 
Papes  lignifie  la  même  chofe  que  pariter. 
Ils  s'en  fervoient  pour  marquer  que  la 
lettre  étoit  femblable  à  celles  qu'ils  écri- 
voient.  à  d'autres  perfones  féparément  ;  en 
changeant  feulement  les  noms. 

Empereur, 
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Empereur.  La  cinquième  parcequ'il  étoit  libre  à  chacun  de  ne  " 

dacer  que  d'un ,  ou  de  deux  confuls.  Ainfi  voit-on  des  lettres  de  IV-  partie. 
S>  Léon  en  447.  datées  du  confulat  d'Alipe  &c  d'Ardabure  ;  tandis  '  l  BCUX* 
qu'une  autre  de  la  même  année  ne  porte  le  nom  que  du  premier. 
Cela  fe  vérifie  encore  mieux  dans  d'autres  lettres  de  ce  Pape , 
datées  à  cet  égard  diféremment ,  quoique  du  même  jour.  L'igno- 
rance où  l'on  étoit  du  nom  d'un  des  Confuls  donna  infenfible- 
ment  cours  à  cet  ufage.  La  fixième  raifon  alléguée  par  le  P.  Pagi , 
eft  qu'on  ne  lahToit  pas  d'employer  la  formule  :  Et  qui  nuncïa- 
tus  fuerit ,  encore  qu'on  fût  fort  bien  le  nom  de  celui ,  qui  avoit 
été  déclaré  conful.  Il  en  donne  pour  preuve  les  ades  du  con- 
cile de  Calcédoine ,  où  l'on  ne  date  que  du  confulat  de  Marcien , 
bien  qu'on  n'ignorât  pas  qu'Adelphe  étoit  conful  d'Occident. 
Mais  peutêtre  n'avoit-il  pas  été  annoncé  avec  les  formalités  re- 
quifes  en  Orient.  Ainfi  dans  les  a&es  les  plus  folemnels  d'Occi- 
dent les  noms  des  deux  confuls  pouvoient  paroitre ,  &  n'être  pas 
admis  dans  ceux  d'Orient.  Quoiqu'en  certaines  années  il  n'y 
eût  qu'un  conful ,  &  que  divers  a&es  ne  portaient  le  nom  que 
d'un  feul  ;  il  eft  arivé  à  plufieurs  auteurs  d'en  faire  deux  du  nom 
&  du  prénom  de  la  même  perfone. 

Fondé  fur  les  principes  qu'on  vient  d'expofêr  en  peu  de  mots  ; 
le  P.  Pagi  foutient  qu'il  faut  s'en  tenir  aux  m(T.  de  S.  Léon  &c 
ne  pas  précendre  coriger  (1  )  des  dates,  quoique  uniques  de  leur 
efpèce.  Il  prouve  que  ce  S.  Pontife  ajbuvent  varié  dans  fa  ma- 
nière d'exprimer  hs  notes  chronologiques  :  S.  Pontificem  in  tem~ 
porariis  nous  exprimendis  fœpe  jlylum  mutajje  ,  que  parmi  Ces 
lettres  les  unes  ont  été  expédiées  fans  la  date  du  jour ,  ni  celle 
du  conful ,  les  autres  avec  toutes  les  deux,  que  plufieurs  n'ofrent 
le  nom  que  d'un  feul  conful ,  qu'au  milieu  d'un  nombre  confî- 
dérable  de  lettres  datées  du  confulat  d' Aece  &  de  Stude  ;  il  s'en 
préfente  une  qui  l'eft  d'après  le  confulat  d'Opilion  ,  conful  de 
l'année  précédente  ç  qu'au-lieu  de  dater  du  nom  du  conful  d'Oc- 
cident préférablement  à  celui  d'Orient,  il  fait  une  fois  tout  le 

(0  H  y  a  des  fautes  de  dates  fi  vifibles  1  celle  à  Flavien  du  10.  d'avril;  quoique  la 
qu'on  peut  fans  témérité  les  coriger.  Par  I  première  cite  clairement  celle  à  Flavien.  Il 
exemple  les  premières  lettres  de  S.  Léon  à  I  eft  vifibie  auïïî  que  cette  dernière  étoit  ari- 
Flavien  évêque  de  CP.  &   à  l'Empereur  §  vée  à  ,CP.  dès  le  commencement  d'avril. 


Théodofe  n.  fut  l'affaire  d'Euthychès,  Ibn.t  [ 
datées  dans  les  conciles ,  l'une  du  io.  d'a- 
vril 449.  &  l'autre  du  i.  de  mai.  Baronius 
date  celle  à  l'Empereur  du  i.  de  mars  3c 

Tome  v%  O 


Ainfi  ,  dit  M.  de  (a)  Tillemont ,  il  faut  né-      ^  H*fi-  eecUf> 
ceflairement  lire  dans  l'une  Se  dans  l'autre  tom'  **'  not-  **• 
marm  au-lieu  de  maii.  P'  >09'  coL  H 


iy.  partie 

Y.    SlJÈSL  E. 


(a)  Tom. 
p.  6Z4. 


(h)  Couflanrepift, 
poncif,  p.  i  z  jîj. 

Suite  des  formu- 
les du  vc.  fiècle. 
Commencement 
de  l'indiétion 
dans  les  lettres 
des  Papes. 


Xc)Tom:.  17- 
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contraire.  Conféquemment  il  ne  veut  pas  qu'on  juge  défe&ueufe 
une  date  oit  le  terme  confulatu  avec  le  génitif  eft  fubftitué  à 
çonfule  avec  l'ablatif.  Cependant  cette  dernière  manière  n'eft 
prefque  pas  fufceptible  d'exceptions». 

On  a  une  lettre  du  Pape  Félix  m.  qui  n'eft  datée  que  d'un  an 
après  la  tenue  du  concile  de  Rome ,.  où  elle  fut  drefrée ,  favoir 
le  \$.  de  mars  488..  fous  le  confulat  de  Dynamius  &c  de  Siphi- 
dius  ;  »  ce  qui  fait  croire ,  dit  le  favant  {a)  P.  Ceillier ,  que  le 
»  Pape  en  envoya  des  copies  originales  en  divers  endroits,  fe- 
»  Ion  les  befoins ,  6c  qu'il  datoit  ces  copies  du  tems  qu'il  les  en- 
»  voyoit..  «  Deux  lettres  du  Pape  Xifte  ou  Sixte  m.  l'une  à 
S.  Cyrille  &:  l'autre  à  Jean,  évêque  d'Antioche  font  datées  du 
même  jour,  favoir  du  15.  feptembre  de  l'an  433  ;  quoiqu'elles 
ayent  été  {b)  écrites  à  quelque  diftance  l'une  de  l'autre. 

V.  Boniface ,  Celeftin  &  Sixte  m.  ont  coutume  de  ne  pren- 
dre que  la  dernière  place  dans  les  titres  de  leurs  lettres.  S.  Léon 
le  Grand  fait  le  plus  fouvent  tout  le  contraire.  Hilarus  fe  qua- 
lifie tantôt  Pape  Se  tantôt  Evêque.  Il  donne  pour  l'ordinaire  le 
premier  rang  au  nom  de  ceux  à  qui  il  adreife  fes  lettres.  Il  em- 
ploie toujours  la  formule  :  Deus  vos  incolumes  Oc.  Mais  fon  fuc- 
ceiîeur  Simplice  ne  le  fait  prefque  jamais  ;  fans  toutefois  la  rem- 
placer par  aucune  autre.  Celui-ci  joint  fréquemment  à  fon  nom 
le  titre  d'Evêque,  &  quelquefois  celui  de  Pape.  Il  ne  manque 
guère  de  fe.  nommer  le:  premier ,  quand  il  écrit  à  quelqu'un.  Nous 
-voyons  une  fenten.ce  de  ï*eïix  111.  contre  Acace  de  CP.  formelr 
lement  lignée  par  le  Pape;  mais  on  n'eft  pas  mal  fondé  à  penfer , 
:qu.'îl Ta  voit  d  reliée  a  la  tête  d'un  concile.  Par-là  on  la  fait  ren*- 
trer  dans  la  règle  ordinaire. 

Les  caractères  du  tems  commencent  fur  là  fin  de  ce  fiècle  à 
éprouver  des  variations  confidérables.  Une  des  lettres  de  Félix 
de  l'an  490.  marque  l'indiclion  après  lès  noms  des  confiais.  Les 
refcrits  des  Papes  ne  nous  fourni^nt  point  d?exemple  plus  an- 
cien qu'ils  ayent. été  datés  .de  rindi£tion.  Neuf  années  après  elle 
reparut  (  1)  dans  une  lettre  de  Symmaque  à  la  place  du  nom  des 
confiais.  Parmiles  épkres  de  ce  Pape  on  en  diftingue  une  dont 
le  titre  eft  conçu  en  cette  forme  :  Symmachus  epifcopus  eccle- 
fife  catkolicce  urbis,  Romce  falutem.  Quelques-uns  de  fes  prédé- 
eeiTeurs  fe  difoiênt  fimplement  Evêques  de  la  ville  de  Rome: 

(1)  Saint  Gré,goij£:.n.'-eft:_dpne  pas  le  pre-  |;  lettres  ,  comme  I'alfare  (c;  Dom  Ceillier. 
mier  des  Pages  qui  s'en  foit  feryi  dans  fes; | 
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Urhis  Romcz  Epifcopus .  C 'eft  une  formule,  dont  les  exemples 
pour  lors  très  rares;  quoique  dans  la  fuite  plus  fréqu'ens,  ne  de-  iv-  PAxRTiE„ 


V.  Siècle. 


vinrent  jamais  fort  communs. 

VI.  Quoique  l'Empereur  Honorius  n'écrivît  au  Pape  Boni-    ufage  du  pluriel 

face  i.  qu'au  fingulier;  celui-ci  parloit  toujours  au  pluriel  à  ce  &  ^  fingulier 

Prince.  Celeftin  i.  en  ufoit  de  même  à  l'égard  de  Théodofe  le  darnsies  Ie:tre.s 

t  t-»  t       i  j      r    t  i     n         1  t^  refpechves  quon 

Jeune.  Dans  les  lettres  de  \  Léon  le  Grand  aux  Empereurs  ou  écrivoic  aux  pa- 
Impératrices ,  les  finguliers  font  encore  plus  d'une  fois  entre-'  Pes.j ou $u' lls écrir 
mêlés  avec  les  pluriels  qui  y  dominent.  Il  fait  tout  le  contraire  V01CM' 
quand  il  adrefîe  la  parole  aux  Patriarches.  Ceux-ci  à  leur  tour 
ne  lui  parlent  guère  qu'au  fingulier.  Mais  la  plupart  des  autres 
Evêques  le  font  avec  autant  de  refpect ,  qu'il  en  témoignoit  lui- 
même  pour  l'Empereur.  Ce  que  nous  difons  de  S.  Léon  s'apli- 
que  ,  à  tous  égards ,  à  Ces  fucceifeurs  ;  fi  ce  n'eft  que  Iqs  Patriar- 
ches mêmes  commencent  à  leur  écrire  au  pluriel.  C'eft  ainiî 
qu'Acace  parle  à  Simplice  ;  tandis  que  ce  Pape  ne  lui  répond 
qu'au  fingulier.  Anaftafe  n.  ne  traitoit  pas  plus  honorablement 
Clovis.  Cependant  Symmaque  donnoit  déjà  du  pluriel  à  de  iîm- 
ples  Patrices  ;  quoiqu'il  n'usât  que  du  fingulier  à  l'égard  d'un  Ar- 
chevêque de  Milan ,  qu'il  combloit  d'éloges ,  qu'il  qualifioit  non- 
feulement  de  Pontife  Pontificem  ,  mais  encore  de  très-grand 
Pontife  Anùfles  maxime ,  fans  parler  du  titre  d'Archevêque 
expreffément  marqué  dans  la  fufeription  de  fa  lettre. 

VIL  Ce  fut  vers  ce  tems  que  les  privilèges  acordés  par  les    Origine  des  pri- 
Papes  à  diverfes  églifes  ;  Se  furtout  aux  abbayes ,  donnèrent  naif-  viléges  des  ab- 
fance  à  une  efpèce  de  bulles ,  dont  les  caractères ,  du  moins  pen-  bayes" 
dant  quelques  fiècles  ,  furent  très-diférens  de  ceux  des  autres 
lettres  Se  decrétales.  Dès  le  ve.  on  vie  plus  d'une  fois  de  pareils  pri- 
vilèges émanés  de  la  puifiance  épifcopale.  Leur  nombre  fe  mul- 
tiplia confidérablement  au  vie.  fiècle.  Nous  aprenons  de  deux  (i) 
conciles ,  l'un  provincial  &:  l'autre  national ,  en  quoi  ces  privi- 
lèges eonfiitoient ,  Se  fur  quels  principes  ils  étoient  apuyés.  Il 
paroit  par  les  mêmes  conciles  qu'il  étoit  libre  au  fondateur  d'une 
abbaye  ;  pourvu  qu'il  ne  fut  pas  du  Clergé,  Se  qu'il  n'eût  pas 
bâti  fon  monaftère  fur  des  terres  apar tenantes  aux  églifes ,  de  ; 
foumettre  fa  nouvelle  fondation  à  tel  Prélat  qu'il  lui  plaifoît. 
Les  laïques  fondateurs  faifoient  une  efpèce  d'ofrande  de  ces  mo- 
naftères  au  Métropolitain ,  au  Primat ,  au  Patriarche  Se  plus  fou- 
vent  encore  au  Pape.  Les  Prélats  qui  avoient  accepté  ces  nouvelles 

{i  )  Le  premier  eft  un  concile  d'Arles ,  &  le  fécond  un  concile  d'Afrique  du  même  fiècle, 

Oij 


1Y.    PARUE. 

Y.    S  ItC  LE. 


{&)Spicileg  u\. 
pag.  3  6q. 

<b)  7.1.?.  736. 
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abbaies  en  étoient  cenfés  les  ordinaires  ;  fans  que  les  Evêques 
locaux  dans  le  diocèfe  defquels  elles  fe  trouvoienc  enclavées , 
y  réclamaient  quoi  que  ce  fut.  Il  nous  refte  des  privilèges  de 
conciles,  antérieurs  à  ceux  que  nous  avons  des  Papes.  Il  en  eft 
auffi  qui  reconoiflent  pour  auteurs  des  Evêques  particuliers  hors 
des  conciles. 

Les  plus  anciens  privilèges  des  Papes  y  lefquels  foient  venus 
à  notre  conoiffance,  furent  donnés  par  Hormifda.  On  cite  mê- 
me de  lui  une  confirmation  de  privilège ,  dont  la  (a)  Chronique 
de  Dijon  nous  a  confervé  la  mémoire.  Un  autre  privilège  du 
même  Pape  acordé  à  la  demande  de  S.  Céfaire  d'Arles  &:  ra- 
porté  tout  au  long  dans  les  aftes  des  Saints  de  (b)  Bollandus  avec 
la  formule  :  Deus  te  incolumem  &c.  eft  fouferit  par  des  Evê- 
ques, qui  l'autorifent  de  leurs  fufrages.  On  conoit  une  bulle  de 
cette  nature  acordée  par  Vigile  à  la  follicitation  du  Roi  Chil- 
{c)AnnaLBen«d<  debert  en  faveur  d'un  monaftère  (c)  d'Arles ,  dont  ce  Prince  étoit 
M.JM3L7*  fondateur.  Elle  fut  depuis  confirmée  par  S.  Grégoire  le  Grand. 

Chez  les  Orientaux ,  on  ne  compte  pas  moins  de  monaftères 
exemts  des  Evêques  diocéfains ,  qu'en  Occident.  Mais  s'ils 
étoient  tirés  de  leur  jurifdi&ion  ;  ce  n'étoit  que  pour  être  mis 
fous  celle  des  Patriarches.  Ainfi  l'on  ne  peut  exeufer  d'igno- 
rance y  ou  de  mauvaife  humeur  ceux  qui  traitent  d'acéphales 
les  monaftères  indépendans  des  fièges ,  dans  le  territoire  des- 
quels ils  font  renfermés.  La  vie  de  S.  Théodore  Sîcéote  fournit 
m.  Atia  fanBo-  un  exemple  {d)  célèbre  au  vie.  fiècle  de  piufieurs  monaftères 
mmaprU.tom.}.  exemts  de  la  juridiction  des  Evêques  locaux,  mais  dépendans 
du  Patriarche ,  ou  de  la  grande  églife  de  CP.  Difons  plus  :  (  1  ) 
Innocent  in.  obferve  qu'aucun  des  monaftères  impériaux  n'étoit 
fournis  aux  (Impies  Evêques  ou  Archevêques. 

En  France  jufqu'au  ixe.  fiècle  les  {e)  »  monaftères  royaux,comme 
»  Tournus  >  étoient  cenfés  être  exemts  de  toute  jurifdi&ion  épif- 
»  copale  &  même  féculière.  Néanmoins  piufieurs  pour  plus  grande 
y  fureté  fe  faifoient  confirmer  leur  exemtion  par  le  Pape.  Dès 


p.  43- 


(e)  Juenîn  hifi.  de 
Tournas  tom.  1. 
».  5  6.  Annal.  Be- 
aed.  t.  4.  p.  48- 


1.  epifi. 
edit. 


(1)  Cum  (f)  libéra monafleria,qu<z  ïmperior 

lia  nuncupantur  ,  Grœcorum  quoque  domi- 

nio  ,  nullï  ejfent  Archiepifcoporum  vel  Epif- 

*u\   A       t    n      coporum  fnbjefla.  Selon  D.  Mabillon  g)  la 

(g)  Annai,  Be-   m^me  difclpline  étoit  ebfervée  en  France 

\ed.Ui.p.4H.     à  l'égard  des  abbayes  royales.  M.  Baluze 

dans  fon  édition  des  Œuvres  de  Loup  de 

Ferrieres  obferve  fur  la  lettre  à  Pard.uk 


(f)  Lib. 
39- P-  3* 

Bofq. 

(§; 

ned 


évêcjue  de  Laon  que  nés  Rois  étoient  alors 
les  maitres  d'exenuer  les  abbayes  de  la  ju- 
rifdiétion  de  l'Ordinaire,  &  qu'en  effet  l'ab- 
baye de  faime  Colombe ,  après  avoir  perds 
cette  liberté  fous  Charle  le  Chauve  ,  ce 
Prince  la  lui  rendit  par  un  diplôme  daté1 
du  13.  novembre  847. 


IV.    PARTIE. 

V.     SlICLF.» 


(a)  Commentar. 
de   rébus  Franc, 
orient. t.i. p.  joj. 
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*>  le  commencement  du  xe.  fiècle ,  il  n'y  eut  prefque  plus  que 
»  ceux  qui  avoient  obtenu  la  confirmation  du  S.  Siège ,  qui  joui- 
»  rent  de  leur  exemtion.  «  Or  on  a  cent  preuves  que  les  Papes 
ne  conflrmoient  ou  n'infîrmoient  les  privilèges  qu'après  avoir  vu 
les  titres ,  fur  lefquels  ils  étoient  fondés.  Dire  que  les  exemtions 
immédiates  au  S.  Siège  étoient  inconnues  avantj(i)  le  xc.  fiècle, 
c'eft  un  des  paradoxes  de  (a)  M.  Eckhart  :  paradoxe  à  la  vérité  qui 
âvoit  été  déjà  foutenu  par  le  P.  Thomaffm ,  par  M.  Talon  Se  par 
quelques  autres  auteurs.  Mais  ils  ont  écé  fi  puifTamment  refutés , 
furtout  par  le  célèbre  (è)  M.  Cochin,  qu'il  eft  inutile  de  remet-  (b)7Vw*.tf./>.}i*i 
tre  fous  les  yeux  du  public  les  exemtions  plus  anciennes  que  le  ^faiv. 
xc.  fiècle ,  établies  par  le  Sacerdoce  &  l'Empire. 

VIII.  Le  P.  Garnier  prétend  que  le  Journal  des  Pontifes  Ro-    Antiquité  des  ma- 
mains  renferme  les  formules  employées  par  les  Papes  des  v.  vi.  ^iftic^desim- 
&  vne.  fiècles.  Néamoins  quand  il  vient  au  chapitre  des  privi-  EnTiés'buuS. 
léges  en  faveur  des  monaftères  ;  eifrayé  de  leur  opofition  avec  les 
idées  de  quelques  écrivains  de  fon  tems ,  après  avoir  prouvé  dans 
fa  préface  Se  dans  Ces  notes,  que  la  dernière  main  avoit  été  mife 
à  ce  Journal  au  commencement  du  vine.  fiècle  ;  il  revient  (c)  fur    (<0  Dmrn.  Rom. 
fes  pas  &c  foupçonne  au  hazard  qu'on  y  aura  fait  dos  additions  f™i^,f/£ 
poftérieures.  Les  redoutables  menaces,  les  imprécations ,  &:  cen- 
fures ,  dont  ces  privilèges  retentifibient ,  ne  fentent  pas  aflfez  à 
fon  gré  l'efprit  de  douceur  des  vi.  vu.  &:  vme.  fiècles ,  mais 
l'efprit  de  terreur  du  ix.  &  xe.  D'où  il  faudroit  conclure  que  le 
mf.  fur  lequel  ce  favant  Jefuite  avoit  drefifé  fon  édition  y  n'au- 
roit  au  plutôt  été  tranferit  qu'au  xic.  fiècle.  Mais  le  P.  Garnier  ne 
pouvoir  plus  reculer ,  ni  recourir  à  cette  folution ,  (ans  fe  dédire 


n.  10.  19.  cap.  7. 
p.  118. 


(1)  Le  Pape  Zacharie  acorda  l'an  751. 
à  S.  Boniface  un  privilège  pour  fon  mo- 
naftère de  Fulde.  Nous  en  avons  l'acte  par 
lequel  le  Pape  l'exemte  de  la  jurifdiétion 
de  tout  autre  Evcquc  excepté  du  S.  Siège  j 
en  forte  qu'aucun  n'entreprenne  d'y  célé- 
brer la  Meffe  s'il  n'y  eft  invité  par  l'abbé. 
Le  P.  Thomaffin  ,  Dom,  Mabillon  ,  & 
M.  l'abbé  Fleuri  ont  cru  que  c'étoit  le  pre- 
mier exemple  d'un  monaftère  immédiate- 
ment fournis  à  la  jurifdiétion  du  Pape. 
Mais  Zacharie  ne  prétend  pas  acorder  un 
privilège  infohte,  puifqu'il  déclare  que  le 
monaftère  jouira  des  exemtions  qu'ont 
ceux  qui  ont  obtenu  des  privilèges  apof- 
toliques  :  Juxtà  id  quodfubjeBi  apoftolicis 
privilegiis  confiftunt.  M.  Eckhart  écrivant 


pour  I'évêque  de  Virtzboug  s^èft  épttife  en 
mauvaifes  dificultés  contre  ce  privilège. 
Qu'on  en  juge  par  celles-ci  :  i°.  On  fait 
dire  à  Zacharie  dans  cette  bulle  que  S.  Bo- 
niface avoit  demandé  que  le  monaftère  de 
Fuldc ,  Priviïegiï  Sedis  apaflo/icœ  infulis 
decoretur.  i°.  L'exemtion  acordée  eft  apel- 
lée  dignitas  :  or  ces  expreffions  n'ont  ja- 
mais été  employées  par  les  Papes.  A  quoi 
M.  Schannat  répond  que  la  première  figni- 
fie  Ja  jurifdiétion  acordée  à  l'abbaye  de 
Fulde.  Dans  le  mot  infulx ,  il  voit  un  fym- 
bolc  de  l'autorité  quafi  épifcopale.  En  effet 
cette  forte  de  jurifdiétion  fur  un  territoire 
eft  par  elle-même  un  honneur,  une  digni- 
té. Eft-il  donc  furprenant  que  le  Pape  Za- 
charie lui  ait  donné  ce  titre  l 
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formellement  fur  l'âge ,  que  fa  préface  attribue  à  ce  mf.  au- 

îv.  partie.  quel  il  ne  balance  pas  d'acorder  environ  900.  ans.  Joignez  y 
'  IfiCt  E-  quatre-vingt  années  écoulées  depuis  que  le  Journal  des  Pontifes 
Romains  a  vu  le  jour,  vous  lui  trouverez  près  de  mille  ans  d'an- 
tiquité. Donc  le  mf.  du  P.  Garnier,  doit  paffer,  pour  être  vé- 
ritablement du  vnie.  fiècle.  S'il  a  eu  raifon  de  ne  pas  fe  rétracter 
fur  l'âge ,  qu'il  lui  avoit  afîigné  d'abord  :  donc  les  privilèges , 
qu'il  contient  ,  de  quelques  effrayantes  menaces  qu'ils  foient 
acompagnés,  ne  peuvent  être  ni  du  ix.  ni  du  xe.  fiècles.  Donc 
ils  ne  fauroient  guère  defeendre  plus  bas  qu'environ  la  fin  du  vne. 
Il  efl:  même  très-dificile  de  prouver  qu'on  ne  puifle  pas  les  faire 
remonter  plus  haut. 

Au  fujet  d'une  formule  de  ferment ,  que  les  Evêques  de  Lomr 
hardie  prêtoient  au  Pape  ;  non  content  de  foutenir  qu'elle  apar- 
tient  au  tems  de  S.  Grégoire ,  le  P.  Garnier  eft  plus  porté  à  croire 
qu'elle  étoit  en  ufage  bien  des  années  avant  fon  pontificat  : 
(a)Dîurn.p.^ï.  Cum  (a)jam  diu  in  ufu  foret.  Peu  s'en  faut  qu'il  ne  la  raporte 
71.  aux  premiers  tems  :  Crediderim  ego  facile  ad  priora  tempora  cor- 

pus ipfutn  pertinere.  Cependant  cette  formule  renferme  une  im- 
précation terrible,  que  le  nouvel  Evêque  étoit  obligé  de  faire 
contre  lui-même  :  Keus  inveniar  in  esterno  judicio  &  ultionem 
(h)Jbid.p.  113.  Ananice  & Saphym  incurram.  Enfin  le  P.  Garnier  (b)  reconoit 
qu'une  formule  de  donation  de  fon  Journal  des  Pontifes  Romains 
eft  apuyée  de  deux  autres  femblables  de  S.  Grégoire.  Or  elle  efl: 
terminée  par  cette  effroyable  malédiction  :  Quam  nofiram  au- 
toritads  prœceptionem  auicunque  maluerit  violare  ,  fit  ceternee 
condemnationis  innodatus  vinculo.  Quoi  de  plus  afreux  que  de 
foumettre  toutes  fortes  de  violateurs ,  fuifent  (es  fucceffeurs  mê- 
mes ,  aux  peines  de  la  damnation  éternelle ,  ou  de  former  contre 
eux  une  pareille  imprécation  1  Nous  entrerons  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  privilèges  du  Journal  des  Pontifes  Romains ,  quand 
nous  ferons  arivés  vers  la  fin  du  vme.  fiècle  ;  fans  pourtant  obli- 
ger perfone  à  croire ,  qu'aucun  de  ces  privilèges  n'ait  une  ori- 
gine plus  ancienne. 

En  effet  ces  malédictions,  ces  imprécations,  ces  anathèmes, 

,  quoique  plus  ou  moins  prodigués  dans  plufieurs  privilèges ,  con- 

(c)  Nouv.  traite  vjennenc  prefque  aux  tems  (c)  les  plus  reculés.  Ils  étoient  d'un 

p.  649.  65o.  &   ufage  fort  ordinaire  des  le  vi,  &  vir.  iiecles;  comme  on  peut 

t. 4.^.65  i.&fuiv.  s»en  convaincre  par  les  exemples  que  nous  venons  d'en  aporter 

ltL?Zp%P!°m'  d'après  le  P.  Garnier  même.  D.  Mabillon  (d)  poura  nous  en 


ces, aux  Evoques, 
aux  Prêtres",  aux 
Clercs ,  aux  laï- 
ques ,  6c  par  ceux- 
ci  aux  Papes. 


DE     DIPLOMATIQUE.  m 

fournir  bien  d'autres  des  conciles  &:  des  diplômes  de  divers  gen-  "— ~  "  "  ^ 
res ,  pour  ne  rien  dire  des  bulles  du  vme.  fièéle ,  qui  ne  faifoient  IV-  p  AvR  T  l  É- 
que  fuivre  des  modèles  plus  anciens.  v*  SlECLE- 

X.  Avant  le  milieu  du  ve.  fiècle,  les  Papes  n'apelloient  ni  les  Titres  donnés  par 
Empereurs  leurs  fils ,  rH  les  Impératrices  leurs  filles  :  mais  ils  lesPaPesauxPnn 
leur  donoient  le  titre  de  très-glorieux ,  auquel  ils  ajoutèrent 
bientôt  celui  de  très-pieux  ,  ou  de  très-humain  ,  ou  de  très- 
clément^  ou  àtfèrénijfime.  Félix  ni.  eft  aparamment  le  premier, 
qui  ait  traité  l'Empereur  de  fils.  S.  Léon  le  grand  avoir  néan- 
moins déjà  eflfayé  du  nom  de  fa  très-glorieufe  fille ,  en  parlant 
à  l'Impératrice  Pulcherie.  Depuis  ce  tems  les  Papes  n'ont  guère 
manqué  de  qualifier  de  la  forte  les  Empereurs ,  Rois  r  Princes , 
Grands  &  les  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre,  fans  en  excepter 
les  Prêtres  ;  lorfqu'ils  leur  avoient  conféré  l'ordination  ,  ou  qu'ils 
les  regardoient  comme  faifant  partie  du  clergé  Romain.  Au  con- 
traire s'ils  apartenoient  à  une  autre  églife  ,-.-&■  fi  au  lieu  d'être 
compris  fous  le  nom  général  de  Clergé ,  leur  nom  de  Prêtre  étoit 
énoncé  en  termes  exprès ,  les  Papes  avoient  coutume  de  les  trai- 
ter de  frères.  Tout  cela  fupofe  néanmoins  diverfes  exceptions. 
On  a  même  vu  des  Papes  au  ix.  x.  &  xic.  iiècles  employer  le 
nom  de  fils  en  écrivant  aux  Evêques.  Mais  cette  dénomination 
ne  paffa  jamais  en  ufage.  Pendant  environ  mille  ans,  le  titre  de 
très-chers  frères  ,  &c  depuis  celui  de -vénérables  frères  furent  con- 
facrés  dans  les  lettres  des  Papes;  lorfqu'ils  partaient  aux  Evê- 
ques ou  de  quelqu'un  d'entt'eux. 

Si  jufqu'au  milieu  du  ve.  fiècle  ceux-ci  ne  faifoient  pas  difi- 
culté  de  ne  donner  que  le  nom  de  frères  aux  Papes;  dès-  un  fiècle 
auparavant  ils  les  dédomniageoient  en  quelque  forte,  en  y,joi<- 
gnant  les  épithètes  honorifiques  de  feigneurs  r  de  très -bien- 
heureux ,  de  très-faints ,  de  très -honorables  &c.  Dans  la  fuite 
à  la  vérité  les  Papes  leur  rendirent  à  cet  égard  la  pareille ,  en 
les  qualifiant  très-révérends  &  très-faints  frères.  Mais  déjà  la 
plupart  des  Evêques  non  contens  d'ufer  envers  ceux  de  Rome 
des  titres  refpe£bueux  '  y  qu'on  vient  de  'marquer;  leur  déféraient 
la  qualité  de  Pères  ou  de  (  i)  Papes ,  qu'ils  recevoient  eux-mêmes 
des  abbés ,  moines ,  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre  &c  des  laïques» 


(r)  Erniode  évêque  de  Pavie  mort  en 
•$x\.  adrefle  fes  lettres  au  Pape  Symmaque 
fous  le  nom,  feul  de  Pape.  II.  croyoit  donc 
que  ce  titre  lui  étoit  particulier.  Mais  d'au^- 


très  écrivains  donnent  le  nom  de  Pa'pe-in- 
diféremment  aux  Evêques  des  autres  fièges' 
■  comme  à  celui  de  Rome». 
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=*  Comme  ceux-ci  fe  trouvoient  fouvenc  dans  la  néceflîté  d'avoir 
IV.  partie.  eux_mêmes  recours  aux  Papes;  pour  les  diftinguer  du  commun 
des  Evêques ,  ils  enchérirent  fur  tous  les  titres  précédens  par 
ceux  de  Père  des  Pères ,  ou  de  Pape  des  Pères  ,  de  Prélat  du 
fuprème Jiège  apoflolique ,  &c  de  bien  cf  autres,  qu'il  feroit  trop 
long  de  raporter  en  détail.  Du  refte  le  nom  apellatif  de  Pape 
précédé  de  l'épithètede  très  -faim  ou  de  très-bienheureux ,  s'eft 
toujours  foutenu  depuis  le  ivc  liécle.  Avant  Boniface  i.  nul  Pape 
n'avoit  peutêtre  reçu  la  qualité  de  vénérable  dans  la  fufeription 
d'un  referit  d'Empereur.  Cependant  le  terme  grec  TijuicJTctTi quoi- 
que rendu  par  M.  de  Valois  canjjîme  ,  n'eft  pas  moins  fort.  Or 
il  fut  donné  au  Pape  Melchiade  par  Conftantiny  mais  ce  n'étoic 
que  dans  h.falutation.  Les  Evêques  des  Gaules  écrivant  à  S.  Léon 
le  qualifient  Apojlolatus  vefier^  Beatitudo  vejlra ,  corona  vejlra. 
Le  titre  de  couronne  eft  aufîi  donné  aux  Evêques  dans  S.  Jé- 
rôme &c  S.  Auguftin.  On  lut  dans  la  troisième  action  du  concile 
de  Calcédoine  les  lettres  de  rrois  Evêques  Grecs ,  adrefTées  au 
Pape  S.  Léon  ,  où  il  eft  apelié  Archiepifcopus  (i)  univèrfalis  & 
(a)  Coujtantfre-  magnai  Romce  Patriarche.  Les  anciens  Papes  (a)  éroient  apellés 
fae.  n.  /x.  x.  tantôt  Vicaires  de  J.  C.  tantôt  Vicaires  de  S.  Pierre  &  Apofto- 
lique.?.  En  France  on  nomma  Apojloiles  les  Papes  de§  bas  fiècles. 
Du  refte  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  s'étendre  fur  les  titres  acordés 
aux  Papes  :  nous  devons  plutôt  nous  arrêter  à  ceux  qu'ils  don- 
noient  aux  autres. 

Au  vc.  fiècle  on  fe  fervoit  déjà  de  parchemin  pour  écrire  les 
lettres  des  Papes.  On  voit  par  les  a&es  du  vic.  concile  général 
fe(T.  x.  que  l'original  de  la  féconde  lettre  de  S.  Léon  à  l'Empe- 
reur Léon ,  étoit  écrit  en  parchemin  &  couvert  d'argent. 


SIXIEME    SIECLE. 

Aut«?  titres  1.  f^\  Uoique  d'abord  les  lettres  des  Papes  ne  décoraflent  du 
«l'honneur  cm-  y  £  titre  de  très  ^révérends  &  de  très-faints ,  que  les  Métro- 
jcSres  deTkpcs.  polîcains  &  autres  Prélats  des  principaux  fièges  :  ces  marques  de 
Style  extrême-     diftin&ion  fe  répandirent  indiféremment  fur  tous  les  Evêques  ôc 


(b)  Llv.  }.  ch.%.  (i)  Pafquier  (b)  prétend  que  S.  Léon  lui- 
p.  ijtv  même  a  pris  le  titre  de  Pape  univerfel,& 

(c)  S7Leônis  ope-  fa  fonde  fur  cette  infeription  :  Léo  Ro- 
ra  tom.  i.  not.  ad  manœù  univerfa/is  ecçlefix  Epifcopus ,  Eu- 
gp.  xçri  .p.  8^7.  dochitz  Auguftœ  falutem.  Mais  le  P.  Quef- 


nel  (c)  a  prouvé  par  les  mfl".  &  par  le  texte 
de  la  lettre  xcvi.  que  ce  titre  eft  fupofé  & 
même  que  cette  lettre  n'a  jamais  été  écrite 
à  l'Impératrice  Eudoxie, 

prirent 
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prirent  fouvent  la  place  des  termes  :  carijjîmis  ,  dilectifjimis  ,    —  ,  ^ 

ufités  pendant  les  cinq  premiers  fiècles ,  &  de  dileckiffimis  nobis,  ÎY'   PARTIE, 
qui  l'étoient  davantage  durant  le  vi.  &:  vnc.  Toutes  ces  expref-  „  „ 

r  r  r      n  •  i  a  »v  t     r  r     '      •         ment  reLpectucux 

lions  le  trouvent  relpechvement  les  mêmes  &c  dans  la  tutcription  dans  un  fade  bat« 
&  dans  la  falutation  finale.  Quant  au  corps  des  lettres,  les  Papes  °are. 
s'exprimoient  ordinairement  ainfi  :  Votre  charité ,  vôtre  dilecliony 
vôtre  fraternité  Ils  afe&oient  plus  particulièrement  la  dernière 
locution  ,  lorfqu'ils  traitoient  avec  les  Evêques.  Au  vie.  fiècle , 
auquel  ils  ne  firent  pas  dificulté  d'ufer  en  leur  parlant  de  celles- 
ci  :  Vôtre  fainteté ,  vôtre  béatitude  ;  vôtre  fraternité  devint  un 
peu  plus  rare.  Mais  après  le  xe.  &  furtout  le  xie.  fiècle,  elle  re- 
prit tout-à-fait  le  deflus. 

Depuis  le  ive.  ce  langage  étoit  tellement  devenu  à  la  mode, 
que  les  fupérieurs  s'en  fervoient  fans  aucun  Icrupule  à  legard  de 
leurs  inférieurs.  Ainfi  les  Empereurs  &  les  Rois  prodiguoient  à 
leurs  plus  iiluftres  fujets  les  titres  de  magnificence ,  de  fublimité , 
de  grandeur ,  fans  épargner  aux  perfonnes  d'une  condition  moins 
rélevée  ceux  à'indufirie  ,  d'utilité,  de  diligence.  Conféquemmenc 
ils  difoient  en  adreflant  la  parole  aux  uns  :  Vôtre  noblejje ,  vôtre  \ 

clarté ,  vôtre  alteffe  ,  vôtre  fplendeur ;  &  en  l'adreflant  aux  au- 
tres :  Vôtre  valeur ,  vôtre  félicité  3  vôtre  fubtilité  s  vôtre  fufi- 
fance  &c.  Il  n'eft  pas  furprenant  après  cela ,  que  les  Papes  do- 
nafTent  de  X excellence  aux  Patrices,  de  ïéminence  aux  Conluls, 
de  h  gloire  aux  Exarques,  de  hférénité,  de  la  piété ,  de  la  ma- 
jejlé  y  de  la  clémence  aux  Empereurs ,  &  autres  qualités  fem- 
blables  &  proportionnées  au  rang  des  perfones  à  qui  ils  écri- 
voient  ;  tandis  que  prefque  tout  le  monde  difoit  en  parlant  aux 
Papes  :  Vôtre  fainteté ,  ôc  furtout  Vôtre  Apoflolat.  Pelage  n.  en 
parlant  au  Roi  Childebert  lui  dit  :  Vedra  Chrijlianitas, 

Les  fufcriptions  de  leurs  lettres  aux  Empereurs,  Rois,  Ducs , 
Comtes  &£c.  commencèrent  fréquemment  depuis  le  vie.  fiècle 
jufqu'environ  le  xe.  par  le  titre  de  Seigneurs  ,  dont  ils  hono- 
roient  indiféremment  tous  les  laïques  diftingués  par  leur  dignité 
ou  parleur  naifTance.  Tantôt  ils  ne  traitoient  les  Rois,  comme 
les  Patrices.,  que  à'excellentij/zmes  ;  tantôt  ils  réuniflbient  en  leur 
faveur  le  tkre  de  très-glorieux  avec  celui  de  très-excellent.  Le 
titre  à'éminentifiîme  fut  réfervé  pour  les  Confuls.  Mais  paflbns 
de  ces  généralités  à  quelque  chofe  de  plus  particulier. 

H.  Les  mêmes  formules  Se  les  mêmes  variations ,  qu'on  a  re-  ^hTS  î * 
marquées  dans  les  lettres  des  -  derniers  Papes  du  ve.  fiècle  fe  d'employer  le 
Tome  V.  '  P 


IV. 


vêque. 
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="  retracent  dans  celles  d'Hormifda.  Quand  il  écrivoit  à  des  Evê- 
.  partie,  ques  particuliers;  quoiqu'il  ufâc  moins  du  pluriel  ,  que  ne  le 
.  s  i  i  c  L  f .  ^ jf0ienl«  ceux-ci ,  lorfqu'ils  lui  adreffoient  leurs  lettres  :  aucun' 
ncUpai\',qUc°!'Tune  de  fes  pnMéceffeurs  n'avoit  en  cela  pouffé  à  leur  égard  plus  loin 
pcrfone.  Progrès  la  politeffe.  Il  s'en  fert  par  exemple  plus  que  du  fingulier  dans 
^  mrc  d'Arche-  une  lettre  à  un  fimple  (1)  Archevêque  dépendant  de  celui  de 
Theffalonique.  Du  refte  ce  langage  avoir  pafféen  coutume  entre 
les  gens  d'honneur;  pour  peu  qu'il  y  eut  entre  eux  d'égalité  (bit  par 
le  rang ,  foit  par  la  naiffance  :  à  plus  forte  raifon ,  s'ils  écrivoient , 
ou  s'ils  partaient  à  des  fupérieurs.  Les  Evêques  ne  s'exprimoient 
prefque  plus  autrement  r  lorfqu'ils  avoient  à  traiter  enfemblc 
Les  Empereurs  ne  croyoient  point  fe  rabaiffer  en  fe  foumettant 
à  cet  ufage.  Mais  ils  ne  laiffent  pas  auffi  de  s'en  difpenfer  fré- 
quemment -,  même  dans  leurs  lettres  aux  Papes.  Ces  Pontifes  ne 
firent  pas  dificulté ,. non-feulement  d'entremêler  les  pluriels  avec 
les  finguliers;  mais  encore  de  n'ufer  que  des  premiers  en  écri- 
vant aux  Evêques  ,  furtout  quand  ceux-ci  étoient  leurs  anciens 
dans  l'épifcopat  >  &  d'une  vertu  éminente.  Telles  font  quelques 
lettres  de  Félix  iv.  à  S.  Céfaire  d'Arles  y  de  Vigile  ,  &  de  Pe- 
lage 11,  à  diférens  Evêques.  Il  en  faut  excepter  néanmoins  la  fa- 
lutation  :  Deus  te  incolumem  &c.  écrite  de  la  main  du  Pape. 
Souvent  elle  fe  trouve  au  fingulier  toute  feule  s  tandis  que  le  refte 
eft  au  pluriel.  Dans  les  lettres  où  les  pluriels  dominent  le  plus ,.. 
des  finguliers  ne  laiffent  pas  de  fe  glifler  quelquefois.  Cela  arive 
moins  lorfque  de  fimples  Evêques  ou  des  perfonnes  d'un  rang 
inférieur  écrivent  au  Pape.  Il  n'eft  pas  rare  dans  ce  cas  que  tout 
foit  énoncé  au  pluriel.  C'eft  auffi  ce  quobfervent  d'ordinaire  les 


(a)Derediplom 
,iii>.x.  c.  1.  n.  1} 


(i)  Ni  Jean  évêque  de  Nicople,  dont  il 
s'agit  ici ,  ne  prend  le  nom  d'Archevêque  , 
ni  Hormifda  ne  le  lui.  donne.  Mais  dans 
deux  lettres  à  ce  Pape  ,  l'une  du  même  Mé- 
tropolitain feul ,  l'autre  de  lui  &c  de  fon 
concile,  Alcyzon  fon  prédécerTeur  eft  apellé 
plus  d'une  fois  archevêque.  II.  faloit  bien 
que  le  Pape  fût  acoutumé  à  entendre  apli- 
quer  ce  nom  à  de  fimples  Métropolitains  , 
pour  n'en  pas  faire  la  moindre  plainte.  Car 
les  Papes  fe  croyoient  obligés  de  s'opofer 
à  toute  innovation  ,  même  en  fait  dé  dif- 
cipline  &  de  titres.  Dans  un  morceau  hif- 
&)Pag.  6ij>.6za.  torique  >  qui  de  la  tête  du  vne.  livre  des 
lettres  de  S.  Grégoire  ,  a  été  renvoyé  par 
ks  Bénédictins  à  l'apendix  avec  divers  au- 
u&s  monumens  du  rems  de  ce  S.  Pape  ;  Ma 


rinien  qu'il  avoir  placé  fur  le  fiège  de  Ra- 
venne  ,  eft  qualifié  par  deux  fois  du  titre 
d'Archevêque.  Dès  avant  Hormifda  une. 
lettre  de  Symmaque  étoit  adreflée  à  un  ar- 
chevêque de  Milan.  D  Mabillon  (a)  dé- 
clare nettement  que  chez  les  François  le  ti- 
tre d'Archevêque  étoit  fouvent  employé* 
dès  le  vie.  fiècié.  Pour  le  prouver  il  cite  un 
concile  de  Mâcon  ,  une  lettre  de  Florien  à 
S.  Ni  cet  de  Trêves  ,  &  le  teftament  de 
S.  Céfaire,  où  ce  nom  eft. répété  jufqu'à 
quatre  fois.  Ce  titre  eft  donc  plus  ancien; 
qu'on  ne  penfe  ordinairement.  Nous  en 
avons  donné  des  preuves  dans  notre  (b) 
quatrième  tome  ,  &  nous  en  donnerons  de- 
nouvelles  fur  le  fiècie  fuivanr.. 
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Papes  tant  à  l'égard  des  Empereurs  Se  des  Rois ,  que  des  perfones    •  '■■'■  -■  ■■-■' y 
de  diftinftion ,  de  quelque  fexe  qu  elles  foient.  ^i^fca** 

Peutêtre  eft-ce  fous  ce  dernier  raport  que  Pelage  n.  envifa- 
geoit  S.  Grégoire  le  Grand  fon  Diacre ,  quand  il  lui  donne  du 
pluriel  en  lui  écrivant.  Les  Papes  n'avoient  pas  coutume  d'en 
ufer  ainli  à  l'égard  des  (impies  eccléiiaftiques  ,  qui  étoient ,  ou 
n'étaient  pas  de  leur  dépendance  immédiate.  S.  Grégoire  lui- 
même  parle  toujours  au  fingulier  à  S.  Auguftin  archevêque  de 
Cantorberi,  quoiqu'il  le  traite,  comme  il  faifoit  les  autres  Evê- 
ques,  de  révérendiffime  &  de  tris-faint.  Cependant  prefque  au^- 
cun  Pape  ne  fut  plus  exa£t  à  fe  fervir  du  pluriel  en  écrivant  aux 
Evêques.  Mais  S.  Auguftin  étoit  fon  difciple  &  de  fon  Clergé. 
C'en:  pourquoi  il  lui  parloir  plus  familièrement  qu'il  n'auroit  taie 
à  tout  autre  Evêque  ou  Seigneur 

IIL  II  femble  que  le  Pape  Hormifda  faifoit  plutôt  coniifter     Preuves  que  h* 
le  refpecl:  ou  la  civilité  envers  les  Empereurs  à  ne  leur  parler  PaPes  ont  comi- 

ji-i  5\i  i  •  :       .\  i  r      i     r         nué  de  varier  dans 

qu  au  pluriel ,  qu  a  donner  le  premier  rang  a. leur  nom  lur  le  lien  la  manière  de  «£. 
dans  les  fuferiptions  de  fes  lettres.  Mais  (i  fon  nom  précède  tou-  cer  leurs  noms 
Jours  le  leur ,  l'Empereur  Juftin  donne  au  lien  la  même  place ,  dans  'es .  fufcr,P- 

*  .  tions  de  leurs  let* 

quand  il  écrit  au  Pape.  Le  nombre  de  leurs  lettres  réciproques  tres.  L'Empereur 
étant  aufli  confidérable  qu'il  l'eft  :  comment  fupoferoit-on  d'une  Juftin  dans  les 
part  que  les  copiftes ,  pour  faire  honneur  au  Pape ,  auroient  j^^^'edui 
affecté  de  tranfpofer  (on  nom  avant  celui  de  l'Empereur  dans  du  Pape, 
les  fuferiptions^de  fes  lettres ,  de  que  de  l'autre  ils  ne  l'auroient  ja- 
mais fait  dans  celles  de  l'Empereur  au  Pape  ,  où  le  nom  de  ce 
dernier  n'occupe  que  le  fécond  rang  ?  Il  n'eft  pas  non  plus  pro- 
bable qu'on  ait  abrégé  l'adrerTe  d'une  lettre  d'Hormifda,  adrefTe  (a)     W  Coned.  /.  j. 
dont  l'étendue  ne  renferme  encore  aujourd'hui  pas  moins  de 
cinq  lignes  en  grec,  comme  en  latin.  On  auroit  même  bien  de 
la  peine  à  concevoir  que  la  fufeription  fuivance  eût  éprouvé 
quelque  mutilation,  ou  quelque  bouleverfement  de  noms:  iïo/v 
mifda  (b)  Epifcopus  Avito  Epifcopo~&  univerjis  Epifcapis  pro-    (b)  Ilid.jom.4. 
vincice  V^iennertfîs  vel  fub  tua  diœcefi  conjîjientihus.  aoi.1^4. 

Rien  n'empêche  de  porter  le  même  jugement  de  plusieurs 
autres  lettres  de  Jean  ji.  d'Agapet  1.  de  Silvère ,  de  Vigile ,  des 
Pelages  i.&  11.  Il  leur  eft  néanmoins  plus  ordinaire  de  ne  pren- 
dre que  le  fécond  rang  &  d'acorder  le  premier  à  ceux  à  qui  ils 
écrivent.  Mais  il  nous  fufit  qu'il  refte  un  nombre  de  lettres  des 
Papes ,  où  leurs  noms  confervent  une  difpofirion  contraire.  Lia 
preuve -tirée  delà  conformité  du  texte  grec  &  latin  doit  parokre 
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infiniment  forte.  Car  comment  les  fufcriptions  de  ces  lettres 
„  P#A^TIE-  pouroient-elles  s'acorder ,  fi  elles  n'ctoient  demeurées  de  part 
&  d  autre  dans  leur  première  intégrité  ? 

Les  refcrits  d'Hormifda  ne  font  datés  que  d'un  feul  conful. 
Son  fuccefleur  Jean  i.  les  date  de  deux.  Cependant  la  manière 
d'Hormifda  continua  depuis  d'être  la  plus  ordinaire.  On  cite 
des  bulles  fcellées  en  plomb  comme  de  Jean  i .  Mais  les  plus  ha- 
biles critiques  les  raportent  à  un  autre  Pape  du  même  nom , 
poftérieur  au  premier  de  plus  d'un  fiècle.  Il  efl:  plus  que  proba* 

(a)  Voyei  notre  ble  (a)  que  S.  Grégoire  le  grand  a  fait  ufage  des  fceaux  ou  bulles 

4<.tomc'p.z+.zS*.àe  plomb. 

1  L'ère  Chrétienne       IV.  Denys  le  Petit ,  outre  (on  cycle  de  }.}i.  années ,  intro- 

aponée  en  Occi-  duifit  alors  en  Occident  l'ère  chrétienne ,  ou  la  date  de  l'Incar- 

duï  :infcnfiWc-°"  nation.  Il  s'écoula  néanmoins  encore  bien  des  années  &:  même 

ment  dans  les  bul-  des  fiècles  avant  que  cette  manière  de  dater  devînt  univerfelle. 

les  &  autres  aftes  Le  p  pag}  ^cojt  perfuadé  que  portée  en  Angleterre  par  S.  Au- 

guftin  de  Cantorberi ,  elle  y  avoit  été  reçue  auflitôt ,  &:  employée 

dans  les  a&es  publics.  En  quoi  il  femble  favorifé  par  l'ufage , 

que  le  vénérable  Bède  en  fait  continuellement  dans  fon  hiftoire. 

(b)  Voyez  notre  On  a  prouvé  {b)  ailleurs  qu'elle  fut  admife  dans  les  aûes  d'An- 
ie.  tome  prefac.    gleterre  dès  le  vnc.  fiècle  Se  en  France  dès  le  vniev 

P  Yn.  Zm.  L>         Ce  ne  fut  <lu''au  xe-  fekm  le  P-  PaPebrok  i  quelle  pafïà  dans 
£.  696.  &fuiv>     les  privilèges  acordés  par  les  Papes.  C'eû:  trop  dire  r  s'il  l'entend 
d'une  pratique  confiante  &  uniforme  ;  8c  trop  peu  ,  s'il  croit 
devoir  reculer  jufque-là  l'époque  de  fon  introduction  dans  les 
•bulles.  Mais  peut  être-  ne  veut-il  parler  que  du  tems  auquel  cette 
date  commença  à  devenir  commune  :  ce  qui  n'exclucok  pas  quel- 
ques faits  particuliers,  qui  préludent  pour  l'ordinaire  à  l'établif- 
fement  d'un  ufage.  Aufïi  fèmble-t-i)  anoncer  ailleurs  que  dès  le 
vine.  fiècle,  il  y  eut  des  bulles  de  Papes  datées  de  l'an  de  l'In- 
carnation .. 
Pontificat  de vi-       V.  La  lettre  du  Pape  Hormifda ,  qui  établit  S.  Rémi  évêque 
gile  :  fopreflkm    je  Reims  fon  Vicaire  en  France,  erc  fupofée  j  quoique  donnée 
main??  date  dû  $&&&  autentique  par  tiincmar  &  par  Flodoard.  Elle  parle  de 
poftconfuiat  de    Qovis  vivant  fc  nouvellement  baptifé.  Or  il  étoit  mort  plus  de 
Baffle  :  commen-        ^         avan£  qu'Hormifda  fut  élevé:  au  pontificat.  Ce-  Pape 

cernent  de  1  année.  ■    -F,  i  ,  m    i-    •       r       i>  a    i  J- 

des  Empereurs  confirma  le  privilège-  acorde  aux  Rehgieules  d  Arles ,  par  un  ai- 
dans  les  bulles.  pfome  qu'on  peut  voir  chez  les-  (c)  Roïlandiftes.  Comme  le  laba- 
uarTp™'ÏLJa~  ïam^ou  monogramedeJefus-Chrift  étoit  à  la  tête,  un  lefteur 
■  ignorant  a  lu  Paulinus.  A  la  prière  de  Grégoire  évêque  de 


nuar. 
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Langres ,  le  même  Pape  donna  un  (a)  femblable  privilège  au  ~ 

célèbre  monaftere  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  On  attribue  bien  àes  iy-  partie. 
privilèges  au  Pape  Vigile.  Mais  pour  ne  nous  arêter  à  nulde       "    1ECLE* 
ceux  que  l'éloignement  des  tems  auroic  dépouillés  des  preuves   W-d'mai.Bened. 
de  leur  autenticité  ;  nous  ne  rapellerons  que  celui ,  dont  S.  Gré- 
goire le  Grand  nous  eft  un  témoin  (b).  irréprochable.  Il  avoit  été      ,h)  v  s  G 
acordé,  comme  on  l'a  dit ,  à  la  prière  du  Roi  Childebert,  en  leur,  ^.du^.liv. 
faveur  d'un  monaftere  du  diocèfe  d'Arles.  aouv-  édit- 

Le  titre  d'une  lettre  circulaire  de  Vigile  porte  :  Vigilius  Epif- 
copus  Ecclejîœ  Cathalicce  :  &  fa  fbufcription  :  Vigilius  Epifcopus 
fanctœ  Ecclejice  Catkolicœ  urbis  Romce.  Ses  prédéceffeurs  avoient 
déjà  donné  quelques  exemples  de  ces  formules.  Ses  fucceffeurs 
en  fournirent  un  plus  grand  nombre  ;  mais  toujours  fujets  à  di- 
vers changeniens  :  fans  que  Image  en  {bit  jamais  devenu  ordinaire. 

Sous  ce  Pape  commença  la  fameufe  époque  d'après  le  con- 
fulat  (  1  )  de  Baille ,  de  laquelle  on  ne  ce  (Ta  de  fe  fervir  qu'en  y  67. 
On  n'avoit  point  encore  vu  l'Empire  Romain  fans  Conful  pen- 
dant une  fi  longue  fuite  d'années.  Juftinien  profita  de  cette  con- 
joncture qu'il  avoit  fait  naître  ,  pour  établir  la  mode  de  dater  de 
l'année  des  Empereurs  1  &  Vigile  fut  le  premier  des  Papes ,.  qui 
l'introduifit  dans  fes  bulles.  Il  plaça  cette  date  avant  celle  d'après 
le  confulat  de  Bafile  en  cette  forme  :  Imperante  Domino  Jujîi- 
niano  perpetuo  Augujlo  anno  XXV.  pojî  conjulatum  «S'c.La  date 
des  Empereurs  fe  perpétua  depuis  Vigile  jufque  vers  le  milieu 
du  xie.  lîècle.  Celle  de  leur  confulat,  ou  d'après  leur  confulat, 
difparut  entièrement  dès  la  fin  du  ixe.  Le  Pape  Vigile  (c)  apel-  (g)  Epîfi.  ;,. 
loit  Juftinien  fon  Seigneur  3  fonfils  ,  très -férenijjime  r  &  très- 
Chrétien  Empereur. 

VI.  Juftin  11.  ayant  réuni  pour  toujours  en  la  perfone  les  titres  Empereurs  feuîs 
d'Empereur  &  de  Conful  ;  Cqs  fuccefTeurs  jufqu'à  Conftantin  Po-  ^  LaPdatf  de 
gonat ,  obfervèrent  de  ne  commencer  leur  confulat  que  l'année  1cm-  confulat ,  on 
d'après  celle  ,  où  ils  avoient  pris  en  main  les  rênes  de  l'Empire.  ^e  leur  pofteonfu- 

-1-    l  ,-i      /      •  /-^       r  t  'i  .     f,  lat  diitin2;uee  de 

£t  pareequ  ils  etoient  Conluls  perpétuels ,  on  ne  marquoit  plus-,  cene  &  i£ur  Em. 
comme  auparavant ,  qu'ils,  l'étoient  pour  la  troiltème ,  ou  la  qua-  pire  :  FauiTe  bulle 
trième  fois.  Seulement  les  dates  énonçoient  telle  ou  telle  année 
de  leur  confulat ,  ou  d'après  leur  confulat.  Ainfi  cette  dernière 


de  Pelage  lu 


(  1  )  C'eft  un  impofteur  qui  a  fabriqué  la 
première  lettre  du  Pape  Pelage  ii  fuccef- 
îeur  de  Vigile  publiée  au-  çe.  tome  des  con- 
ciles du  P.  Labbe.  On  datoic  à  Rome  du 
goitcoafulat  de  Bafile  ^  pendant  tout  le 


pontificat  de  Pelage  i.  Cependant  la  lettre 
eft  datée  ,  Joanne  &  Nar/ete  vins  clarïjji- 
mïs  confulibus  :  preuve  évidente  de  la  fauf- 
feté  de  cette,  decrétale. 


ii8  NOUVEAU    TRAITÉ 

=r*  formule  ne  cara&érifoit  plus  la  vacance  du  confulac ,  mais  fa 
IV.   partie,  continuation.  Au  refte  Tannée  du  confulat  dans  les  dates  répon- 
VI.  s  i  £  c  i  e.    jo^t  toujolirs  a  cejie  Câpres  le  confulat ,  àc  fe  prenoient  alors  in- 
diféremment  l'une  pour  l'autre. 

Pelage  ni  date  tantôt  de  l'année  de  l'Empereur,  tantôt  de  Pin- 
diction  ,  &c  tantôt  de  l'une  &:  de  l'autre  à  la  fois.  Cet  ufage  fut 
long-tems  fuivi  par  Ces  fuccefTeurs.  La  date  de  l'Empereur  n'eft 
pas  tout-à-fait  revêtue  de  la  même  forme  dans  Ces  lettres  ,  que 
(a  Ital.  facra.  dans  celles  de  Vigile.  Ughelli  (a)  a  raifon  de  regarder  comme 
t.  ;.  coi.  j88.       fauffe  ou  du  moins  comme  très-fufpecte  une  prétendue  bulle  de 
Pehge  ii.  dans  laquelle  on  lui  fait  prendre  la  qualité  d'Evêque 
univerfel ,  traiter  de  fils  le  Patriarche  de  l'églife  d'Aquilée  ,  &c 
qui  pis  eft ,  adreffer  ce  privilège  à  Paul,  qui  étoic  mort  cinq  ans 
avant  que  Pelage  fut  adis  fur  le  S.  Siège  &  douze  ans  avant  la 
date  portée  par  la  même  bulle.  Il  feroit  après  cela  inutile  d'en 
relever  d'autres  défauts ,  &:  plus  encore  d'obferver  que  l'écrivain 
de  cette  pièce  s'apelle  Laurent ,  &c  prend  le  titre  de  Prêtre  bi- 
bliothécaire de  la  S.  E.  R.  Elle  eft  à  peu  près  compofée  dans  le 
goût  des  bulles  du  xc.  fiècle  ou  du  commencement  du  xie. 
Dates  des  lettres       VII.  Les  refcrits  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  font  datés ,  le 
<ie  s  Grégoire  le  fonc  prefque  tous  de  l'indi&ion ,  Se  très-fouvent  du  mois,  dont 
macère  ihrlitoit  quelquefois  le  jour  eft  marqué  par  les  Calendes ,  les  Nones ,  &: 
ceux  à  qui  il  écri-  les  Ides,  &:  quelquefois  fans  nul  raport  avec  elles  :  c'eft-à-dire , 
voit  :  tous  les  ti~  qu>on  e^prillie  tout  fimplement  le  quantième  du  mois.  Peu  de  Ces 

très  de  les  lettres     a  *  *  » 

ne  font  pas  alté-  lettres  portent  la  date  de  l'année  des  Empereurs.  Il  eft  très-ordi- 
fés.  naire  qu'elles  en  foient  dépourvues ,  auiïi-bien  que  de  toute  autre 

-date  ;  foit  que  ces  dernières  fe  foient  perdues ,  foit  que  les  co- 
piftesles  ayent  omifes  exprès,  comme  le  penfent  plufieurs  favans. 
Le  nom  de  Grégoire  précède  prefque  toujours  celui  des  perfones 
auxquelles  il  écrit. 

S'il  faloit  s'en  tenir  au  jugement  de  quelques  critiques,  on  fe 
perfuadeioit  qu'il  auroit  invariablement  fuivi  l'ufage  contraire. 
Ces  Meilleurs  prétendent  que  les  fuferiptions  de  fon  regiftre  ont 
été  tellement  défigurées,  qu'on  ne  doit  plus  en  faire  aucun  état. 
Pour  preuve  d'une  cenfure  fi  rigoureufe  ,  ils  allèguent  cinq  ou 
fix  lettres  de  S.  Grégoire  inférées  dans  l'hiftoire  du  vénérable 
Bède ,  &  le  témoignage  de  Jean  ,  Diacre  Bénédictin  du  Mont- 
Ca(fm  ,  auteur  d'une  vie  de  notre  S.  Pape. 

Mais  conclure  de  la  forme  des  fufcriptions.de  cinq  ou  fix  let- 
tres à  celles  de  fept  à  huit  cents  j  eft-ce  un  argument  bien  décifif 
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contre  ceux ,  qui  ne  fe  déclarent  pas  moins  pour  cette  forme 
qu'en  faveur  de  celle ,  qui  lui  eft  opofée  l  Jean  Diacre  (a)  regarde,  Iv-  p  A  Jl  TI E- 
iî  eft  vrai ,  comme  une  marque  de  l'humilité  de  S.  Grégoire , 
de  ce  qu'il  apellok  dans  fes  lettres  in  fuis  litteris  nominal <at ,  ;^  fer'S  re§" 
tous  ceux  qui  ecoient  revécus  du  iacercloce ,  les  itères  &  les  com- 
tniniflres  ,  les  Clercs  de  divers  Ordres ,  Ces  très-chers  fils ,  les 
laïques  (i)  Ces  feigneurs.  D'où  l'on  infère  que  toutes  les  fuferip- 
tions des  lettres  de  S.  Grégoire  portoient  originairement  ces  fortes 
de  titres ,.  qu'on  fupofe  avoir  difparu  depuis  bien  des  fiècles. 

A  ces  dificultés  voici  nos  réponfes.  i°.  Du  moins  à  ce  compte 
faudrait-il  reconoitre  que  les  fuferiptions ,  où  ces  titres  fe  font 
maintenus,  ont  elles-mêmes  été  confervées  dans  leur  entier.  Or 
il  en  relie  plufieurs  de  cette  efpèce.  Nous  nous  contenterons  d'en 
citer  d'après  le  P.  Labbe  (b)  deux  exemples  fans  choix ,  &:  tels 
qu'ils  nous  tombent  fous  la  main.  Gregorius  dile&ijjimis  filiis 
Clero  9  &  nobilibus  Saloncs  eonjîjlentibus .  Gregorius  fratribus 
&  Coepifcopis  ,  Sacerdotibus  ,  Levitis  &  omni populo  Ravennce. 
Si  les  titres  de  frères  &c  de  fils,  de  Seigneurs  &:  de  Dames  man> 
quent  à  beaucoup  d'autres  lettres,  ils  ne  manquent  pas  à  toutes. 
Cela  nous  fufiroit ,  quand  même  Jean  Diacre  auroit  foutenu 
qu'aucune  des  fuferiptions  de  S.  Grégoire  n'en  étoit  dépourvue. 
Car  il  ne  s'eft  jamais  expliqué  fur  la  manière ,  dont  ce  grand. 
Pape  plaçoit  fon  nom  dans  les  fuferiptions  de  fes  lettres.  i°.  Si 
les  fuferiptions  raportées  par  Bède  dévoient  feules  être  admifes 
préférablement  >&  à  l'exclufion  de  toute  autre,  5c  fi  Jean  Diacre 
avoir  eu  en  vue ,  lorfqu'il  parloir  des  titres  de  frères ,  de  fils  &c„ 
employés  par  S.  Grégoire ,  les  fuferiptions  &  non  le  corps  de  Ces 
lettres  ;  il  n'auroit  pas  dit  fimplement  que  ce  faint  Pape  acordoit 
le  titre  de  frères  &  de  comminijîres  à  ceux  qui  étoient  revêtus  du 
facerdoce  ;  c'eft-à-dire ,  aux  Evêques.  Car  à  ne  confulter  que 
l'hiftoire  de  Bède ,  il  les  apelle  toujours  tris -révérends  &  très-* 


(b)  Concil.  gen. 
tom.  $.col.  1  itj. 
1130. 


■  (1)  Olim  (c)  pondfices  quoties  litteras 
dahant  ad  principes ,  Domini  nomine  eos 
falutabant ,  à  quâ  laudatiflîma  confuetudine 
iterùm  faculo  nono  recejjerunt.  Vacante  fe- 
dt  apofiolicâ ,  fumma  rerum  gerendarum 
potefias  antiquis  temporibus  pênes  Archi- 
presbyterum  ,  Archidiaconum  &  Primice- 
riumfuit.  Quelques  critiqués  peu  inftruits 
des  formules  anciennes  ont  ofé  condamner 
notre  S.  Pape  ,  pareeque  dans  fes  lettres  à 
L'Empereur  Phocas  &  à  l'Impératrice  Léon.- 


tia  il  leur  donne  les  titres  de  pieux  Sei-     (c)  Adpova  a8a 
gueurs ,  pios  Dominos  ;  de  très-pieux  Em-  erudit.  fupplem*, 
pereurs  &c.  Mais  ces  exprefîîons  de  ftyle  ne  /..  z.  re%,  * 
fîgnifient  pas<que  S.  Grégoire  le  Grand- ait 
regardé  le  tyran  Phocas  &  ^Impératrice 
comme  remplis  de  vertu  &  de  piété.  Ces 
titres  n'étoient  (d)  point  des  éloges  ,  mais     W  Voye^  netrg? 
de  Amples  formules,  dont  il  n'étoit  pas  per-  4« tome  P'  ££*•' 
mis  de  s'abftenir  en  parlant  à  des  Empe- 
reurs reconnus  par  le- Sénat,, 
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~  faints  frères  &  coévéques.  30.  Notre  auteur  n'avance  pas  que  les 
IV    partie,  titres ,  donc  il  parle ,  ibienc  renfermés  dans  les  fufcriptions  >  mais 
je cle.     ^ans  £es  [et[res  .  ce  qU[  peut  s'entendre  du  corps  des  lettres  du 
S.  Pontife  ,  où  toutes  les  dénominations,  dont  il  s'agit,  &  autres 
équivalentes  le  rencontrent  très-fréquemment.  40.  On  n'a  pas 
de  peine  à  reconoitre  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire,  telles  qu'elles 
nous  ont  été  tranfmifes ,  &  les  citations  de  Jean  Diacre  ,  &:  les 
deux  volumes  de  décrétâtes ,  recueillies  fous  Adrien  1.  au  ra- 
portdumême  auteur,  qui  vivoitau  fiècle  fuivant.  Or  loin  d'a- 
voir averti  que  dans  cette  édition  drelTée  fur  les  originaux ,  l'an- 
cien ordre  des  noms  eut  été  renverfé  -y  il  ne  fait  pas  même  en- 
tendre qu'on  eût  abrégé  les  fufcriptions.  Quand  il  en  cite  quel- 
que lettre  >  (  Se  il  en  cite  beaucoup  ;  puifque  toute  fon  hiftoire 
n'en  eft  prefque  qu'un  tifïu  continuel  )  toujours  le  nom  de  S.  Gré- 
goire  fe  trouve  placé  au  commencement  des  fufcriptions.  Ainii 
l'obje&ion  tirée  du  témoignage  de  Jean  Diacre  fe  tourne  en 
.     preuve  pour  notre  fentiment.  Il  n'eft  donc  pas  certain  que  S.  Gré- 
goire ait  toujours  placé  fon  nom  après  celui  des  perfonnes  à  qui 
Tes  lettres  étoient  adrelTées.  Difons  plus ,  il  eft  démontré  qu'il 
ne  l'a  pas  toujours  fait.  Peut-être  même  pouroit-on  aller  jufqu'à 
foutenir  qu'il  fuivpit  cpmrnunérnent  l'ufage ,  qui  a  prévalu  dans 
les  derniers  fiècles, 
loin  de  fouffnr       VIII.  Si ,  comme  on  le  prétend,  fon  humilité  fe  trouvoit  in- 
duré qualifie  fou-  téreiTée  à  ne  donner  à  fon  nom  que  le  fécond  rang  dans  les  fuf- 
Pomife  écumeni-  çriptions  de  fes  lettres  ;  Ces  hiftoriens  &  fes  panégyriftes  n'au*- 
que  ou  univerfei;  roient  pas  manqué  cette  ocafion  de  la  célébrer.  Cependant  ils  ne 
«rSiSic  nue  de  * ont  Jama*s  k-c  >  ^ans  en  excepter  Jean  Diacre ,  qui  ne  néglige 
ferviteur  des  fer-  rien  en  ce  genre.  C'eft  ainil  qu'il  le  loue ,  pour  s'être  dit  le  prê- 
teurs de  Dieu  :  mjer  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,.  &:  pour  avoir  laiiTé  ce  titre 

fa  manière  de  da-   v   r    Jr  ^  J  , .  .  .  \  ,  ,-,  A 

jjer,  a  les  fuccefleurs ,  comme  un  précieux  héritage.  Ce  même  au- 

teur tire  encore  un  grand  fujet  d'éloge  en  faveur  de  S.  Grégoire , 
de  ce  qu'il  ne  foufrit  jamais  patiemment  qu'on  Papellât  fouve- 
rain  Pontife ,  ou  Pape  univerfel,  ou  Seigneur  :  Neque  ab  aliquo 
fe  fummum  Vontificem  aut  univerfalem  Jîve  Dominum  voçari 
œquanimiter  permittshat. 

Il  fembleroit,  à  entendre  certains  auteurs,  que  ce  S.  Pontife 
auroit  pris  conftamment  la  qualité  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu  ,  pour  l'opofer  au  titre  faiïueux  à'écumenique ,  dont  Jean 
le  Jeûneur  Patriarche  de  CP.  ne  vouloit  pas  fe  défaire.  Cepen- 
4ant  à  peine  pouroit-on  alléguer  une  dixaine  de  lettres ,  où  il  fe 

foit 
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Ibîr  qualifié  (i)  de  la  forte  ;  pour  ne  pas  dire  que  fes  nouveaux  --    .  ~ 

éditeurs  n'en  comptent  que  trois.  Mais  cette  pie iïfe  formule  NT-  partie. 
dont  il  pàiTe  pour  (2.)  l'inventeur,  ne  tarda  pas  à  devenir  de  ftyle  VI*  Sl£CLE' 
dans  les  bulles  de  Ces  fuccefleurs.  Quand  il  l'emploie;  c'eft  le 
plus  fouvent  fans  y  joindre  Epifcopus.  Plufieurs  Papes  de  ces  pre- 
miers tems  en  uferent  de  même.  Ainfi  le  P.  Papebrok  pouroic 
bien  s'être  un  peu  trop  avancé  ,  quand  il  a  fupofé  qu'il  falôit 
toujours  s'en  prendre  aux  copiftes  y  lorfque  Epifcopus  né  mar- 
choit  pas  devant  fervus  fervorum  Dei.  Du  refte  fi  le  nom  de 
Grégoire  n'eft  pas  toujours  acompagné  de  celui  d'Evêque  ;  il  ne 
l'eft  jamais  de  celui  de  Pape. 

La  date  des  decrétales  ou  lettres  de  notre  Saint  commence 
régulièrement  par  data  ou  iatum ,  une  fois  par  aclum  fuivi  de 
ces  mots ,  in  urbe  Româ.  Or  on  ne  datoit  point  encore  du  lieu , 
&  l'ufage  ne  s'en  établit  que  long-tems  après.  Mais  la  nature  de 
la  pièce,  qui  étoit  une  {3)  manumiffion,  pou  voit  exiger  cette 

•■, 

ployé  la  formule  de  fervkeur  des  ferviteurs 
de  Dieu ,  &  que  les  Evêques  de  Rome  fes 
fuccefleuis  l'ont  prife  de  lui  pour  imiter  fa 
profonde  humilité.  Cependant  cette  for- 
mule eft  plus  ancienne,  puifqu'on  la  trou- 
ve dans  qnelques  lettres  de  S.  Auguftin  Se 
de  S.  Fulgence. 

V  3  )  Singularis  (c)  eft  ingenuitatis  ,  qud 
Pontifex  3  quem  Gregorium  magnum  fuiffe       l 
verofimile  videtur ,  aliquem  in  liber tatem 
vindicat ,  formula  :  Cumulo  enitn  libertatis 
largito  ,  ab  omni  fervili  fortunâ  &  con- 
ditione  liberum  eue  cenfet  civem  Roma- 
num  ,  folutum  ab  omni  fubjedtionis  noxa 
decernit ,  neç  aliud  cunclis  debere  déclarât 
nifi  folam  falutationem  ,  perfeclo  ,  abfo- 
lutus  ab  omni  fervili  jugo  ,  ritu  poftit  de-  ' 
gère.  Quâ  formula  omnia  ingenuitatis  jura 
comprehenduntur.  On  trouve  au  livre  ye. 
des  lettres  de  S.  Grégoire ,  épitre  i  te.  un 
acte  ,  où  l'on  voit  de  quelle  manière  fe  fai- 
foient  les  afranchiflemens  dans  l'Eglife  Ro-  i 
maine.  Cet  acte  finit  ainfi  :  Hanc  autent  > 
manumïfflonis  paginant  Paterio  notarioferi* 
bendam  diéîavimus  ,  6"  propria  manu  cum    (c)  Ad  nova  aSta 
tribus  Presbyteris  prioribus  &  tribus  Dia-  eruditor.  fupplem, 
conis pro  plenijp.mafirmitate  fubfcripfimus  ,  t.  z.feâ.  4. 
vobifque    tradïdimus.   Aàum    Roma   &c. 
S.  Grégoire  fe  fert  quelquefois  du  mot  de 
précepte  ,.  pour  dire  un  bref  apoftolique  :  ; 
mais  dans:  la  fuite  des  tems  ce  terme  ne  fut 
prefque  plus  en  ufage  à  l'égard  de  ces  lettres  1 


(1)  Quoique  nous  ne  prétendions  pas 
nier  absolument ,  que  S.  Grégoire  n'ait  pris 
dans  toutes  fes  lettres  le  titre  àtferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  :  il  fcmble  néan- 
moins qu'on  pouvoir  en  douter.  Ceux  qui 
foutiennent  le  contraire  s'autorifent  du  té- 
moignage de  Jean  Diacre  (a).  Mais  il  dit 
feulement  qu'il  eft  le  premier  d'entre  les 
Papes ,  qui  ait  commencé  fes  lettres  par  ce 
titre  :  Primus  omnium  fe  in  principio  epif 
tolarum  fuarum  fervum  fervorum  Dû  fçribi 
faut  humiliter  definivit.  Ils  obfervent  que 
les  mêmes  lettres  ,  qui  dans  Bede  portent 
le  titre  :  Servus  fervorum  Dei ,  en  font  def- 
rituées  dans  le  regiftre  de  S.  Grégoire.  Mais 
fi  cela  rend  très-probable  que  ces  mots  ont 
été  retranchés  de  plufieurs  lettres  ;  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  l'ait  été  de  toutes  ;  d'au- 
tant plus  qu'il  manque  à  quelques-unes  , 
dont  la  fufeription  paroit  d'ailleurs  fort 
entière. 

(i)  La  qualité  de  ferviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu  fe  trouve  dans  une  lettre  attri- 
buée au  Pape  Damafe  :  ce  qui  a  fait  dire 
à  {b)  Pafquier  que  »  le  premier  qui  en  uta 
«  entre  les  Papes  fut  Damafe ,  &  l'autre  qui 
»  lui  donna  cours  &  regue,  fut  Grégoire  1 . 
»  tous  deux  perfonages  de  grand  poids  & 
"  £ngulière  recommandation.  «  Mai?  la 
lettre ,  fur  laquelle  fe  fonde  notre  auteur  , 
paiTe  pour  fupofée-  Il  eft  certain  que  S.  Gré- 
goire eft  le  premier  des  Papes  qui  ait  era- 

Tome  V, 


{z>Lib.  t.cap.r. 
(b)  Liv.  i.ck.  5. 


IV.    PARTIE. 
VI.  Si  ècli. 


Privilèges  acor- 
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date  extraordinaire.  On.  trouve  quelques  lettres  pour  S.  Augus- 
tin de  Cantorberi,  ou  relatives  à  la  million  avec  ces  formules  : 
Data  die  N.  Kal.N.  Imperante  Domino  nojlro  Mauricio  Tibe- 
rio  piijjimo  Augujlo  ,  anno  N.pofl  confulatum  ejufdem  D.  noflri  , 
anno  JV.  indiclione  N.  Six  lettres  de  ce  S.  Pape  chez  Bede  le  Vé- 
nérable font  ainfi  datées.  S.  Grégoire  termine  fouvent  Tes  ref- 
eras par  des  vœux  ou  fouhaits  djverfement  énoncés.  Nous  n'en 
raporterons  que  cet  exemple  :  Omnipotent  Dei  gratta  ab  omni 
te  adverjitate  cujiodiat. 

IX.  Qu'au  vie.  ficelé  les  Papes  fuflent  dans  l'ufage  d'acorder 

dés  aux  mona  ^e-  ^  privilèges  j  c'eft  ce  qu'on  peut  juftifier  &:  par  des  témoigna-  " 

e  le  Grand  :com-  ges  formels  de  S.  Grégoire,  &  par  les  exemples  qu'il  en  donna 

aiencemcnr  des     lui-même.  Bornons-nous  aux  derniers  :  &c  pour  nous  relTerrer 

&e.  &  fi  quis  &c.  encore  davantage,  rentermons-nous  dans  les  leuls  privilèges, 

dans  les  bulles,     qui  concernent  les  moines.  &  Grégoire  à  la  tête  du  concile  Ro- 

(a)Oper.s.Greg.  main,  en  {a)  acorda  généralement  à  tous  les  monaftères.  En  par- 

''Z\c~'  I19fc;      ticulier  il  en  acorda  {b)  à  l'abbaye  de  S.  André  &•  de  S.  Thomas 

de  Rimini.  Il  en  acorda  (c)  à  celle  de  S.  Jean  &  de  S.  Etienne 

de  Clarté.  Il  en  acorda  à  Refpe&e  abbefTe  de  Marfeille.  Mais 

rien  n'eft  plus  célèbre  ni  plus  décifif,  que  les  trois  privilèges, 

qu'il  acorda  pour  la  feule  ville  d'Autun  à  la  prière  de  la  Reine 

(^Foy.  les  notes  Brunehaut  &;  du  Roi  Thierri.  Ces  privilèges  (d)  font  également 

des  nouveaux  èdi-  ccmftatés  par  le  concert  des  mlT.  éc  des  monumens  hiftoriques 

tertre     tip    .V       {&'(*£-       -.  /*  \      i  s~*\  rt  •  /+  •       t 

du  ix.  &:  xe.  fiecles.  Ce  n'eft  pas  tout  :  ils  le  font  par  trois  lettres 
de  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  font  relatives  les  unes  aux  autres  ; 
&  dont  deux  roulent  fur  la  concêffion  de  ces  privilèges.  Et  ce 
qui  met  le  comble  à  leur  autenticiré ,  les  lettres  dont  nous  par- 
lons,  font  confïgnées  dans  le  regiftre  (i)'dti-  S.  Pontife  ,  auffi- 
bieii  que  les  privilèges  mêmes  auxquels  ils  rendent  témoignage. 


(b)  T.^.p.%7' 
(c  Tom.  i.pag, 
poj.  col.  8j8. 


teûrs   de  S. 
goire 


de  protection  ,  que  pour  marquer  celles  des 
Rois  &  des  Princes  ;  &  ces  brefs  des  Papes 
furent  apzllés  privi'éges  ,  lors  même  qu'ils 
ne-  contenoient  rien  que  de  conforme  au 
droit  commun. 

(i)  Flodoard  témoigne  que.  du  tems  de 
Charle  le  Chauve  Pardule  évêque  de  Laon 
voulant  dreffer  par  ordre  de  ce  Prince  un 
privilège  pour  l'abbaye  d'Origni  prit  pour 
modèle  celui  que  S.  Grégoire  avoit  acordé 
à -un  monafi-ère  de  fil'es  fondé  par  une 
Reine.  Ce  privilège  ccoit  indubitablement 
"Celui  de  fainte  Mari^  d'Autun.  fi  put  en 
trouver  la  copie  dans  ks  archives  royales  j 


puifqiieleS.  Pape  avoit  exhorté  Brunehaut 
à  faire  enregistrer  ces. trois  privilèges  en 
France  ,  comme  ils  le  feroient  à  Rome. 
Voila  des  archives  royales  Se  pontificats 
au  vi  .  fiècle.  Il  y  avoit  alors  un  Garde- 
chartes  '  cartulàrius  )  de  l'Eglife  Romaine, 
comme  il  paroit  pat  la  33'.  lettre  du  je. 
livre  de  S.  Grégoire.  Ce.  cartulaire  n'écoit 
originairement  qu'un  feerctaire  gardien  des 
acres  &  des  mémoires  :  mais  au  tems  de  ce 
grand  Pape,  il  avoit  jurifdicuon  dans  les 
provinces  ou  il  étoit  envoyé  pour  adminif- 
trer  le  patrimoine  Je  l'Eglife. 
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Or  S.  Grégoire  du  confenrenient  dçs  Princes,  qui  les  àvoient  »w*mm 

follicités,  interdit  (a)  à  tous  Rois,  Evêques  &:  autres  perfones  IV-   partie* 

i  ,    '       i-       •    ,     '  ,   ,,      r  ■  .1        .?        r  rr  v       VI.  Siècle. 

de  quelque  dignité  qu  elles  ioienc ,  de  nçn  murpei  ni  apliquer  a 
leur  ufage,  des  biens,  dont  ces  hôpitaux  ou  nionaitères  priv.i-  iH7lSfit.  " 
légiés  avoient  été  dotés  :  Statuentes  million  Regum  3  nullum  an- 
tiftitum  ,  nullum  quâcumque prceditum  dignitate  &cx\\  leur  dé- 
fend de  recevoir  quoique  ce  foie  pour  l'ordination  ou  la  promo- 
tion de  l'abbé  :  Nullum  de  Regibus ,  nullum  de  Sacerdotibus  &c. 
.  Mais  c'etl  ici ,  finon  l'origine,  du  moins  un  des  premiers  exem- 
ples ,  répété  par  trois  fois,  de  bulles  terminées  par  des  impréca- 
.  tions ,  malédictions  tk.  cenfures  coiur.e  ceux ;qiii  violeroient  les 
■  privilèges,  qu'elles  renferment  ;  &  par  .des  béuédiccioris  pour 
ceux  ,  qui  s'en  montreroient  les  observateurs  fidèles  :  Si  quis 
vero  Regum ,  facerdotum  3  judicum ,  perfonarumque  fecularium 
hanc  confiitutionis  nojlns  paginam  agnofeens ,  çontrà  eam  ve- 
nue tentav'erit ,  potejzatis  honorifque  Jui  dignitate  çareat ,  reum- 
que  diyino  judicio  ex  ifiere  .  de  perpétra  ta  iniqiiitatecognofcat. 
Sur  quoi  il  faut  obferver  i°.~  que  i'ufage  de  ipéc-ifier  en  détail 
dans  ces  fortes  de  claufès  les  Rois,  les  Evêques',  les  Juges  &c. 
fe  maintint,  fans  pourtant  être  univerfel ,  jufqu'au  xne.  liècle, 
&;  que- depuis  cette  époque  ,  ces  mêmes  perfenhes  auparavant 
expreflement  nommées  v  ou  désignées  par  les  mots  :  Siqua,  ou 
ne  qua  magna  pdrvaque  perjona  ,  furent  enfin  reniermées  fous 
cette  locucion  encore  plus  générale  :  Si  quis  &c.  z°.  on  ne  doit 
pas  s'imaginer  que  notre  S.  Pape  ait  jamais  prétendu  par  la  clauie 
qu'on  vient  d'expofer,  dépouiller  (i)  les  Rois,  les  Evêques,  les 
Magiurats  &cc.  de  leur  autorité.  Si  c'étoit  ici  le  lieu  d'entrer  dans 
ces  difcuflions ,  il  feroit  aifé  de  prouver ,  que  ce  né  font  q'ûe  des 
menaces  de  la  punir  ton  divine  -,  même  temporelle  ,  &  des  impré- 
cations plus  redoutables  de  la  part  du  S.  Siège  >  que  d'aucun 
autre.  Voici  néanmoins  une  peine  que  S.  Grégoire  femble  dé- 
cerner contre  les  Prélats ,  Princes ,  Ôc  Seigneurs  réfraclaires  ;  mais 
s'il  en  faut  juger  par  d'autres  faits  femblat>les  ,  il  en  abandonne 
{ans  doute  Implication  à  leur  çonfeience,  Etnijî  velea  quee  ab 
Mo  malè  ahlata  .Çunt  ,  rejlituerït  9  vel  dignâ  pœnitentiâ  illicite 
acla  defleverit ,  à  facràtijjimo  côrpôrè  ac  fanguine  Dei  &  Do- 
mini  nojlri  redempto'ris  Jefu  Chrijîi  alienus  fiât ,  atque  in  œter- 
no  examine    dijlriclœ  ultioni  fubjaceati   Cunclis  autem  eidem 

(i)Nous  ne  nions  pas  néanmoins  que  I  tiré  ces  conséquences.  Voyez  notre  4e.  to- 
fes  fucceflçurs  depuis  le  ?ie,  fiècle  n'ayentj.me  pages  *H4>  6iS- 

Qij 
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locojuflafervantibusJitpaxDomini  noflriJefuChriJîi  ;  quatenus 
&  hic  fruclum  bonne  a&ionis.  recipiant  &  apud  dijlriclum  judicem 
prcemia  ceternœ pacis  inventant.  Cette  dernière  claufe  ctoit  litté- 
ralement la  même  au  xic.  &  furtout  au  xn.  &  xine.  ficelés.  On 
peut  même  dire  qu'elle  n'a  prefque  pas  varié  dans  les  privilèges 
des  Papes.  Il  étoit  naturel  d'emprunter  cts  claufes  de  S.  Gré- 
goire ,  quand  on  les  fit  palier  en  ftyle. 

Nous  n'avons  pas  eu  befoin  de  recourir  aux  archives  des  mo- 
nafteres,  pour  faire  voir  que  S„  Grégoire  les  gratifia  de  beau- 
coup de  privilèges.  Son  feul  regiftre  nous  en  a  fourni  des  preuves 
abondantes.  Ce  ne  feroit  pourtant  pas  un  motif  légitime  de  re- 
jeter des  privilèges  ;  pareequ' ils  ne  fe  trouveroient  pas  dans  ce  re- 
gistre. Nous  avons  apris  de  Jean  Diacre  que  ceux  qui  le  rédigè- 
rent dans  l'état,  où  nous  le  voyons ,  y  firent  des  retranchemens 
confidérables.  Ils  s'attachèrent  aux  decrétales  préférablement  aux 
privilèges  :  Ex  quarum  multitudine  primi  Hadriani  temporibus 
quezdam  eprijiolce  décrétâtes perjîngulas  indiefiones  excerpm  funt  y 
&  in  duobus  voluminibus  ,  Jicut  modo  cernitur  3  congregatœ. 
L'uniformité  de  la  plupart  de  ces  privilèges  &  le  peu  d'intérêt 
qu'y  prenoient  ceux  qu'ils  ne  regardoient  pas,  durent  détermi- 
ner les  compilateurs  à  cette  fuprefïron.  Mais  cela  ne  doit  pas 
nous  empêcher  d'en  toucher  quelques  mots  5  après  avoir  obfervé 
qu'outre  les  privilèges  de  fes  prédéceifeurs,.  dont  il  a  été  parlé-; 
Fon  en  conoit  (r)  plufieurs  autres  acordés  à  diférentes  églifes-; 
mais  que  comme  leur  petit  nombre  ne  nous  offre  pas  allez  de 
pièces  de  comparaifon ,  pour  prononcer  fur  leur  autentieité  ; 


(s)  hat.  Sacra. 
i.  3.coL  338. 


(r)  Il  s'en  préfente  (<*)  un  que-  nous  ne 
prétendons  pas  garantir  j  mais  dont  nous 
croyons  devoir  néanmoins  raportef  les 
principaux  caradtères.Commençdns  par  la 
jfufcription  qui  difère  peu  de  celles  du  xte. 
fiècle.  Greg.  Epifc.  ftrv.  fervorum  De:  : 
dileBijfimo  Mariniano  Ravennati  Archïr 
epifeopo  x  confratri  JUioque  carij/imo  &  per 
eumjnfantfam  Ravennatem-ecclejiam  fuif- 
que  fuc.cejforibus  in  perpétuant.  Il  pou  voit 
être  traité  de  fils-,  pareequ  il  avoit  été  fous 
.la  conduite  de  S.  Grégoire.  Les  claufes  d'a- 
nathème  Se  de  bénédiction  ,  ne  s'éloignent 
"pas  beaucoup  de  celles  du  vme.  fiècle.  Si 
quis  verb ,  quod  non  credimus  ,  aïiquid  de 
Ravennatis  ecclejiœ  ditione  ex  his  Jupra 
feriptis  fubtrahere  tentaverit ,  vel  in  aliquo 
contra,  hoc  nogrum  pr'mlegiam  moiejiare  ^ 


diminuer  e,  temerarïo  aufu  prajump/cît- , 
fcïalfe  ex  parte  omnipotentis  &  fanttorum 
tercentum  decem  &  oclo  Patrum  ,  nec  non 
6*  noftrtz  mediocritaiis  auBoritate  &  fanéïx 
fynodi  Romance  prœfenti  indiftïone  congre- 
gâta  auathematis  viriculis  innodatum  &  cum 
Judo-  traditore  Dni  nofiri  J.  C  ■  aternis  fu- 
plicihs  deputatum.  Qui  verb-  obfervator  ex*- 
fluerit ,  benediftionem  à  Deo  Pâtre  &•  Do- 
mino nro  J.  C.  6*  Spiritu  S.  paraclito  in 
perpetuum  confequatur.  Il  y  a  des  chofes 
dans  le  corps  de  la  pièce  qui  pouroient 
faire  plus  de  dificulté  que  ces  formules. 
Elles  font  fuivies  de  la  falutation  beneva- 
lete ,  &  de  la  date  ,  Dat.  non.  Kal.  apriL 
Romaper  manus  Joannis  Ltvitet  6'  .S.  R.E*. 
biblwtàecarii. 
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nous  nous  difpenferins  d'en  faire  l'examen.  S'il  s'en  rencontre  "' ** ""^ 

fous  le  nom  de  S.  Grégoire,  qui  peuvent  être  fujets  aux  mêmes  Iv-  paRtie. 
.  inconvéniens ;  il  en  eft:  auffi  auxquels  on  ne  fâche  pas  qu'on  Faffe ,  IKlE' 

ou  qu'on  puilTe  faire  aucun  reproche  folide.  Tels  font  plufieurs 
privilèges  raportés  dans  les  annales  compofées  par  D.  Mabillon. 
Telle  eft:  en  particulier  la  donation  faite  à  l'églife  de  S.  Paul  de 
Rome.  Cette  pièce  paroit  fi  autentique  au  favant  P.  Pagi,  qu'il 
ne  balance  pas  à  s'en  prévaloir  pour  relever  les  méprifes  de  quel- 
ques auteurs.  Voici  ce  qu'elle  contient  de  plus  remarquable  &r 
dans  la  fufcription  &  dans  la  date  :  Gregorius  Epifcopus  fervus  fer- 

vorum  Dei Benevale.Dat.  y  m.  kal.  febr.  D.  N.D.PhoCa 

perpetuo  Augujlo  an,  ii.&confulatûs  ejus  i.  Inditl.  vu.  Il  s'en 
préfente  un  autre,  dont  on  n'a  que  des  extraits ,  &c  qui  n'eft  pas 
aifurément  fans  dificulté.  Cependant  aux  faits  hiftoriques  près, 
d'où  l'on  ne  tirera  pas  des  preuves  fort  décifives  ;  on  ne  peuc 
l'attaquer  que  fur  les  formules  fuivantes  :  Gregorius  fervus  fer- 
vorum  Dei- —  in  perpetuum.  Scriptum  per  manum  Bene- 
dicii  Scriniarii  S.  R.  E.  menfe  Maio  ,  Indicé,  Xii.  Pontificatus 
Domni  Gregorii  infacratijfunâfede  B.  Pétri  Apofloti  anno  iv> 
Les  dates  au  refte  font  fort  juftes,  &  le  viie.  fiècle  va  nous  four- 
nir des  exemples  de  tout  ce  qui  pouroit  faire  peine  dans  Ja  fuf- 
cription ,  5c  dans  la  foufcription  du  notaire.  Il  y  auroit  de  l'afec- 
tation  à  ne  pas  nous  expliquer  ici  fur  le  fameux  privilège  acordë 
par  (i)  S.  Grégoire  au  monaftère  de  S.  Mèdard  de  SoifTons.  Nous 


(i)Que  S.  Grégoire  ait  véritablement 
«tanné  au  moins  le  fond  de  ce.  privilège  ; 
c'eft  ce  qui  eft  attefté  par  des  textes  (a)  for- 
mels du  Pape  Eugène  si.  &  de  Rothade 
évéque  de  Soiflbns.  Le  Roi  Philippe  i.  rend 
auffi  témoignage  au  droit  d'exemption  de 
l'abbaye  de  S.  Médard  dans  un  diplôme  de 
l'an  1063.  publié  par  (b)  Aubert  le  Mire  : 
Sicut  Aquenfis  abbatïa  Caroli  magni  ïnfii- 
tutione  &  largitione  fundata  ,  à  domina- 
tions Leodicenfis  Epifcopi  eft  libéra  ;  &fi 
cutfantli  Medardï  abbatïa  ab  epijcop&Suef- 
fionenfimanet  quieta  _,  necnon  fancli  Mar- 
tini ab  archiepifcopo  Turonenfi  :  ha  cV  ifta 
(  Harlebeca  )  ab  epifcopo  Noviomeafi.  Sans 
parler  du  mfl".  de  S.  Victor  de  Paris  ,  k 
Cardinal  Baroniusen  cite  plufieurs-,  ou  l'on 
trouve  le  privilège  de  S.  Grégoire.  Une 
foule  defavans,  René  Chopin  ,.  Thomas 
Valden  ,  le  Cardinal  Beîlarmin  ,  Haute- 
fc«;e ,  Théophile  Raynaud  &c.  l'ont  re- 


gardé comme  véritable.  II  faut  bien  que 
le  grand  BofTuet  ne  l'ait  pas  méprifé ,  puifi- 
qu'au  lieu  de  le  rejetter  ,  il  en  explique  (e) 
la  craufe  :  Quiconque  s'opofera  à  (on  exè^ 
cation  ,  fut-il  Roi ,  déchoie  de. tout  rang, 
honneur  &  dignité.  Le  docte  Prélat  obferve 
que  c'eft  là  une  de  ces  formules  commi- 
natoires ,  qui  étoient  alors  très-en  ufage. 
Ajoutons  que  le  Pape  Grégoire  vu.  la  ra<- 
portc  comme  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Le 
privilège  contefté  eft  feniblable  dans  fes 
claufes  les  plus  importantes  à  celui  que 
S.  Grégoire  acorda  à  l'hôpital  d'Autun-, 
Celui-ci  eft  reconnu  pour  véritable  :  pour 
quoi  celui-là  ,  du  moins  quant  au  fond , 
ne  le  feroit-il  pas  ?  A  l'égard  de  la  forme, 
de  ces  privilèges ,  ils  furent  drefiés  félon 
l'ufage  de  l'églife  de  France  ,  où  l'on  em- 
ployoit  des  menaces  &  des  malédictions' 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  lieu* 
faims,  On  en  a  la  preuve  dans  plu/km? 


(s)Privil.  S.  Me- 
dardi prepugnat. 

(b)  Cod.  dona- 
tion. noi>œ  edït* 

(c)  Defens.  de  la 
declar.dtLCletgé  y 
t.  l.p.l.%6, 


IV.    PARTIE. 
VI.    Siècle. 

(a)  Mémoir.  des 
Hommes  illujlres, 
t.  9.  p.  100. 

(b)  Alla  ss.junii 
t.  l.p.  68*. 

(c)  De  re  diplom. 
p.  117. 


(d)  Difcept.  4. 
t.  3.  p.  117- ll8- 


(c)Ccitlier,t.2. 
p.  15?. 

(f)  Longueval , 
A#.  de  tégl.  Gal- 
licane l.  %.p.  557. 

(g)Privil.S.Me- 

dardi  prepugua- 
tump.  p. 

(h)  Lib.i.Dlal. 
çnp.  3  1 . 

•  (1)  Hiflor.  I.  4. 
<.  13./.  5.C.45. 

(k)  Formul.  A  1. 

(\)Cxillhr,t.  8. 
£,  1)9.  Iéo. 


(m)  P^.  571. 


(n)  Ceillier,  t.  8 

DtfO-.    161. 
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ne  nous  contentons  pas  de  renvoyer  au  4\  Quatremaire  qui  a 
défendu  ce  privilège  (a)  en  homme  d'efprit  &  d'érudition  ;  nous 
deelarons  d'après  le  P.  Chifflet  Jefuice  {jb)  que  l'original  de  cette 


, après 

conciles  du  vic.  ficclc.  Le  P.  Chiffict  Jefuitc 
a  donc  eu  raifon  de  décharger  les  moines  de 
S.  Mcdard  de  la  fabrication  d'un  tel  privilè- 
ge, pour  s'attribuer  une  indépendance  &  des 
droits  illégitimes.  D'ailleurs  leur  exemption 
eft  apuyée  fur  une  multitude  de  monumens 
poftérieurs  à  S.  Grégoire. 

C'eft  mal  conoitre  la  probité  &  la  can- 
deur de  D.  Mabillon ,  que  de  l'accufer  d'a- 
voir cherché  à  éluder  la  vérité  ,  avec  plus 
de  fubtilité  que  de  bonne  foi  ,  quand  il 
renvoie  (c)  fes  lecteurs  à  la  -défenfe  du  di- 
plôme de  S.  Medard  par  D.  Quatremaire, 
Le  P.Pagi  qui  neprenôïC  nul  intérêt  à  cette 
conteftation  ,  en  ufe  de  la  même  manière 
que  D.  Mabillon  &  ne  trouve  rien  à  redire 
à  ce  que  Baronius  a  écrit  en  faveur  de  ce 
privilège.  Que  le  favant  Bénédictin  ait 
aplaudi  aux  critiques  qui  l'ont  reprouvé  3 
c'eft  une  pure  imagination  du  [d)  P.  Ger- 
mon. 

A  dire  le  vrai ,  les  plus  fortes  objections 
de  MM.  Blondel  ,  Launoi ,  Dupin  &  des 
PP.  Labbe ,  le  Cointe  &  Longueval ,  contre 
cet  ancien  monument ,  n  auront  jamais  la 
force  de  convaincre  ceux  qui  les  examine- 
ront de  près  Eft-ce  par  le  ftyle  barbare  (e) 
qu'on  en  démontrera  la  faulfeté  ?  Mais  on 
lait  en  quel  état  étoit  la  langue  latine  au 
rems  de  S.  Grégoire,  &  que  le  ftyle  des 
privilèges  ,  abandonné  au  caprice  des  no- 
taires ,  a  toujours  été  fingulier  &  diférent 
de  celui  des  épitres  pontificales.  Eft-ce  l'an- 
née de  l'Incarnation  (f)  employée  dans  la 
date  du  privilège  qui  en  prouvera  la  fupo- 
fition  î  D,  Mabillon  a  produit  plufieurs  actes 
authentiques ,  où  l'on  a  ajouté  poftérieu- 
-rement  les  années  de  J.  C.  Eft-ce  donc  du 
côté  des  fouferiptiors  que  le  privilège  con- 
tefté  eft  repréhenfible  î  Mais  ces  fouferip- 
tions  fur  kfquelles  nos  cririques  ont  tant 
infifté  ,  ne  paroillent  ni  dans  la  copie  (g) 
tirée  d'un  regiftre  ancien  &  authentique  , 
ni  dans  deux  autres  copies  que  nous  avons 
vues  dans  le  charrrier  de  S.  Medard.  Baro- 
nius n'avoit  donc  pas  tort  de  croire  que 
ces  fouferiptions  ont  été  ajoutées  après 
coup.  Enfin  le  privilège  fera-t-il  mis  au 
rang  des  actes  évidemment  faux  ;  pareeque 
Thicrri,  qui  ne  commence  à  régner  qu'en 


que 

f5><>.  y  eft  qualifié  Roi  en  593.  dji  vivant: 
de  fon  perc  Childebert=Mais  S.  Grégoire  {h) 
lui-même  ,  Grégoire  (i)  de  Tours  &  [k) 
Marcuife  donnent  le  nom  de  Rois  aux  fik 
des  Rois ,  quoique  leurs  pères  fu  lient  en- 
core en  vie.  Voyez  notre  4e.  tome  p.  5-35. 
Le  dernier  des  fouferipteurs  ,  dit  (/)  un 
écrivain  célèbre,  eft  un  certain  Pierre,  qui 
ne  fe  donne  d'autre  qualité  ,  que  celle  de 
Pierre  du  S.  Siège.  Si  cet  auteur  eût  jette 
les  yeux  fur  l'ancienne  copie  publiée  par 
D.  Quatremaire  ;  il  n'y  auroic  vu  qu'une 
feule  foufeription  ,  conçue  en  ces  termes  : 
Ego  Pelrus  notarius  fanttœ  Romance  Sedist 
fcripfi  bJïgiUavi,  Il  eft  bien  étonnant  que 
la  valeur  du  terme  videtur  dans  les  plus  an- 
ciens diplômes  ait  échapé  à  un  favant ,  8c 
qu'il  y  ait  vu  un  doute  ou  une  opinion  in- 
certaine. D.  Mabillon  a  prouvé  que  vidttur 
au  moyen  âge  a  un  (eus  abfolu  &  revient 
au  mot  efl.  Nous  ne  repéterons  pas  ici  les 
preuves  que  nous  en  avons  données  dans 
notre  (ai)  4e.  tome.  Cependant  après  que 
l'on  [n)  a  raporté  ces  termes  du  privilège  : 
Vir  venerabilis  Gairulius  abbas  prcoejje  vi- 
detur, l'on  ajouté  :  «  Dira-t  011  que  S.  Gré- 
«  goire  étoit  fi  peu  informé  de  la  lituation 
»  du  monaftère  de  S.  Medard  ',  qu'il  ne  fa- 
"  voit  pas  même  s'il  y  avoit  un  abbé  ,  ni 
«  comment  il  s'apelloit  ?  «  Non  ;  mais  on 
dira  que  praeffè  videtur  eft  employé  pour 
preeefi.  On  dira  encore  qu'au  lieu  de  vide- 
tur ,  l'ancienne  copie  de  S.  Medard  porr.ç 
dans  la  fuite  du  contexte  :  Gaira'dus  pra- 
effè dignofeitur ,  c'eft-à-dire  ,  Gairaldus  efl: 
connu  pour  préfîder  au  monaftère.  Com- 
ment peut  on  objecter  que  les  Papes  ne 
fignoient  jamais  leurs  lettres  J  Le  fiècle  où 
mourut  S.  Grégoire  le  Grand  ,  fournit  bon 
nombre  de  leurs  fouferiptions.  On  eft  fore 
choqué  du  confentement  du  Senàt  Romain, 
dont  parle  le  privilège;  mais  n'a- ton  jamais 
donné  le- titre  de  Sénat  au  Clergé  de  Rome  i 
Peutêtre  feroit-il  naturel  de  penfer  que 
c'eft  une  fourure.  Nous  pourions  fans  peine 
réfoudre  les  autres  menues  dificultés  ,  for- 
mées contre  le  privilège  de  S.  Medard  i 
mais  comme  l'original  ne  fubfifte  plus  de- 
puis bien  des  (iècles  ,  &  qu'il  paroit  altéré 
dnas  les  copies ,  nous  nous  déchargeons  de 
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nièce  paroit  avoir  été  altéré  par  les  copiftes.  Dans  l'état  où  il  eft  s?» 

>réfentement  nous  fommes  difpenfés  de  le  juftifier  dans  (à  totalité.  'V.  partie. 


SEPTIEME    SIECLE. 

Uelque  fréquent  que  devînt  dès-lors  le  titre  :  Servus 
fervorum  Dei\  il  eft  encore  bien  des  letttes  &c  décré- 
tâtes, où  il  ne  paroit  (  i  )  point.  Comme  le  nom  propre  des  Papes  ; 
il  fut  placé  avant  &  après"  celui  des  perfones ,  à  qui  leurs  lettres 
furent  adreflees.  II  y  eut  des  Papes,  qui  affectèrent  plutôt  l'une 
que  l'autre  de  ces  deux  manières  d'aranger  leurs  noms.  Pluiieurs 
continuèrent  à  n'avoir  fur  cela  rien  de  bien  fixe.  Il  faut  toute- 
fois convenir ,  que  l'ufage  de  mettre  le  nom  des  Papes  ,  après 
celui  des  perfonnes ,  à  qui  leurs  lettres  étoient  adreflees ,  parut 
le  plus  ordinaire.  Le  Journal  des  Pontifes  Romains  publié  par 
le  P.  Car  nier ,  pouroit  feul  nous  en  convaincre.  Il  fut  compilé 
dès  le  commencement  du  vine.  fiècle  ,  &c  renfermoit  les  for- 
mules ufitées  au  vne.  Or  les  fufcriptions  placent  le  nom  des 
Papes  au  fécond  rang,  dans  la  plupart  des  modèles ,  qu'il  leur 
préfente  à.  fuivre.  Mais  outre  que  ces  formules  regardent  des 
pçrfonages  très-diftingués ,  il  faut  néce (Taire ment  admettre  di- 
verfes  exceptions,  non-feulement  dans  les  privilèges  &:  dans  les 
lettres  à  des  perfones  d'un  rang  inférieur;  mais  même  dans  celles , 
qui  étoient  adreflees  à  des  Evêques. 

En  voici  quelques  exemples ,  où  l'on  ne  peut  foupçonner  ni 


cetravail,  d'ailleurs  affez  inutile.  D.  Cal- 
met  [a  a  donne  un  exemple  fingulier  de 
l'infidélité  des  copiftes  ,  en  publiant  deux 
anciennes  copies  du  privilège  du  Pape 
Jean  iv.  en  faveur  de  l'abbaye  de  Remi- 
remont.  La  première  porte  des  caractères 
de  faufTeté  ,  qui  ne  paroiifent  point  dans 
la  féconde. Pour  décrier  un  privilège  ,  il  né 
func  pas  que  les  copies  portent  des  caractè- 
res de  fupofîtion.  D.  Mabillon  (b)  parlant 
d'une  charte  de  Rodolphe  i.  Roi  de  Bour- 
gogne en  faveur  des  moines  de  Romans- 
Monftier  dit  :  Ha  iuter.z  quarum  integrum 
eutographum  penès  nos  efi ,  édites  funt  in 
notis  ad  bibliothecam  Ciuniacenfem  ,  fed 
■cupi  •viùo  centenarïi  numeri ,  ubi  pro  an- 
no  DCCC  legitur  dcccc.  Le  diplôme  eft 
faux  dans  la  copie  &  vrai  dans  l'original, 
(i)  Bernardin  Ferrari  &  plufîeurs  cano- 


niftes  ont  donné  pour  règle  certaine  que 
tous  les  Papes  depuis  S.  Grégoire- le  Grand 
ont  pris  conftamment  le  titre  de  Serviteur 
des  ferv'ueurs  de  Dieu.  D'où  ils  ont  tiré 
cette  fau/Te  règle  ,  que  tous  les  referits  où 
cette  formula  ne  paroit  point ,  font  fupo- 
fé's.  Adeo  fc)  autem  religios)  ac  confianter 
hanefive  Gregoriifive  pradecejforum  Pon- 
tificum  apellationem  fervus  fervorum  Dei , 
îeliqui  deinceps  Pontifices  ufurparunt  ac 
retinuerunt ,  ùt  fi  quod  Papale  referiptum 
«â  careat ,  pro  aduherino  habeatur  ,  ficut 
adnotarunt  Joannes  Andréas  de  Anania  ad 
proemium  libri  i.  dècretalium  ,  6"  pofl  eum 
Gafpar  Schoppius  in  fuis  Adnotai'wnibus 
ad  bullam  indiclionis  fancli  Jubilai.  Çle- 
mentis  vin.  Si  cette  règle  eft  fau/Te  par 
raport  aux  Papes  du  moyen  âge  ;  elle  peut 
être  "Vraie  à  l'égard  des  tems  poftérieurs. . 


Titre  deferviteur 
des  ferv'ueurs  de 
Dieu  affecté  par 
les  fucceflèurs  de 
S.  Grégoire,  quoi- 
que grand  nom- 
bre de  leurs  lettres 
en  foient  dépour- 
vues. Ils  varient 
moinsdansl'aran- 
gement  de  leurs 
noms  &  de  ceux 
des  perfones  à  qui 
ils  écrivent. 


[  (a)  Hifi.  de  Lor- 
raine j  Jf.p.  2J3. 
&fuiv. 


(b)  Acla  ss.  Be- 
ned.  t.7.p.  1J4. 

Us- 


(c)  Bernardin. 
Ferrar.  lib.  j. 
pag.  161. 
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^T  renverfement  de  noms  ni  abréviation.  D  eu f dédit  fanctœ  Romance 
IV.    PARTI  E.  Ecclefùe  Epifcopus  Gordiano  Hifpalenjis  Ecclep.ce  Coepifcopo  & 
iecle.     fratrl  dUeciiJJimo.  Martinus  Theodoro  fincerâ  affeclione  dilecto 
rait°nCcoi  \TX  fiatri.  Quelle  aparence  furtout  qu'on  aie  rien  retranché  de  la  fuf- 
t.  6.  col.  6}.        cripeion  d'une  lettre  de  ce  dernier  Pape,  fufeription  qui  n'a  pas 
moins  de  quinze  ou  feize  lignes  d'étendue  en  grec  comme  en 
latin  ?  AdreiTée  à  tous  les  Evêques ,  Prêtres ,  Moines ,  6c  fidèles , 
elle  commence  ainfi  :  Martinus  fervus  fervorum  Dei  atque  per 
(b)C*>l  \6i.      gratiam  ejus  Epifcopus  fanctee  Catholicce  atque  Apojlolicce  Ec- 
clefice  urpis  Romce  unà  cum  S.  Concilio  &c.  Ce  ne  font  pas  là 
les  feuls  exemples ,  que  ce  fiècle  pouroit  nous  fournir^  de  l'ufage 
où  étoient  les  Papes ,  de  placer  quelquefois  leur  nom  à  la  tête 
des  fuferiptions  de  leurs  lettres.  On  peut  dire  qu'ils  ne  l'ont  ja- 
mais entièrement  abandonné ,  dans  les  tems  mêmes  ;  où  ils  s'en 
écartoient  le  plus  fouvent.  Mais  ce  peu  d'exemples  fufït ,  pour 
juftifier  notre  proposition. 
Variations  des      II.  Les  Pontifes  Romains  continuèrent  auffi  d'employer  le 
Papes  dans  lufa-  pluriel  en  parlant  aux  Evêques ,  Princes ,  Seigneurs.  Martin  i. 
dupCdfaufuï  enufa  de  même  à  l'égard  de  fimples  particuliers.  Mais  on  ne 
bien  que  du  titre  voit  pas  que  Vitalien  ait  acordé  aux  Evêques  cette  marque  de 
de  fèrviteiïrs  des  dîfén&îèiri ,  qu'il  ne  refufa  jamais  au  moindre  Comte. 

Serviteurs  Dieu,  _.  .    r      .   ,  *■     .       ~  •         C'  i     il       J  J>r    * 

Si  jufqu  alors  les  Papes  avoient  tait  précéder  du  titre  d  Eveque 
celui  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  ;  plufieurs  d'entre  eux 
omirent  la  première  qualité ,  pour  fe  borner  à  la  féconde.  Ce 
premier  retranchement  en  attira  un  fécond.  On  voit  Jean  iv. 
ne  s'apeller  que  fervus  dans  l'un  de  fes  referits.  Martin  i.  fe  con- 
tenait fouvent  du  fimple  titre  :  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei. 
Dans  quelques  fuferiptions  il  poufToit  l'humilité  jufqu'à  fe  dire , 
le  dernier  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  En  d'autres  à  la  for- 
mule, S ervus  fervorum  Dei,  ilajoutoit  celle-ci  :  Sanctœ  ejus  & 
Apoflolicce  Romance  Ecclefice  Epifcopus. 

Que  dès  le  vne.  fiècle  les  Papes  FulTent  en  poneflion  de  fe 
qualifier  communément  ferviteurs  des  ferviteurs  de  Dieu  :  le  feul 
Journal  des  Pontifes  Romains  en  fournit  une  preuve  convain- 
cante. Sur  neuf  fuferiptions ,  dont  le  premier  chapitre  nous  pré- 
fente les  modèles ,  quatre  font  prendre  aux  Papes  ce  titre  con- 
jointement avec  celui  d'Evêque  &:  trois  féparément.  Les  deux 
autres ,  auffi-bien  que  celles  des  lettres  formées  (  i  )  &  des 

(i)  Sufcription  d'une  lettre  formée  d'un  I  peuple  d'une  ville  leur  Evêque ,  après  l'a- 
Pape ,  lorsqu'il  renvoie  au  Clergé  &\u  |  voir  Cicré  :  ///.  Presbyteris  ,.Diaconibus 

profefTions 
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profelîions  (i)  de  foi  n'en  font  aparammenc  dépourvues,  que 
parcequ'elles  cirent  leur  origine  de  la  plus  haute  antiquité.  Mais 
en  même-tems  elles  prouvent  iQ.  que  les  Papes  n'avoient  pas 
tellement  acordé  la  préférence  au  titre  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei,  qu'ils  donnaflent  exclulion  à  tous  les  autres.  z°.  Qu'ils 
en  ometcoient  quelquefois  Epifcopus.  3°.Que  le  plus  fouvent 
ils  n'en  retranchoient  rien.  4Q.  Les  fufcriptions  de  leurs  lettres 
formées  Se  de  leurs  profeflions  de  foi  montrent  à  la  fois ,  Se  qu'ils 
plaçoient  encore  alors  leurs  noms  au  commencement  de  leurs 
lettres ,  &  qu'il  y  avoit  des  pièces  ',  où  la  dénomination  deferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  n'étoit  pas  reçue. 

III.  Les  titres  que  les  Papes  avoient  jufqu'ici  donnés  aux  Em- 
pereurs étoient  fort  (impies  en  comparaifon  de  ceux  qu'ils  com- 
mencèrent à  leur  déférer ,  pour  fe  conformer  à  l'ufage.  Citons- 
en  une  formule  à  laquelle  on  fut  long-tems  fans  faire  aucun  chan- 
gement confidérable  :  Domino  piijfimo  &  ferenijfimo  victori  ac 
triumphatori  filio  ,  amatori  Dei  &  Domini  noflri  Jefu  Chrifli 
ill.  Âugufîo  &c.  Elle  n'avoit  encore  que  peu  ou  point  éprouvé 
d'altération  au  ixe.  fiècle.  Au  contraire  les  titres  des  Impératrices 
furent  plutôt  abrégés,  que  chargés  de  nouveaux  éloges  par  les 
Papes.  Voici,  félon  le  Journal  quelle  en  étoit  la  formule  :  Do- 
mince  piifjimœ  filice  ill.  Augujlœ.  Quoique  les  titres  afFe&és  aux 
Rois ,  Exarques  Se  Patrices  fulTent  ordinairement  les  mêmes  , 
c'eft-à-dire  :  Dno  excellentijfimo  (ij  atque  prczcellentiffimo  filio 
ill,  Patricio ,  ou  Régi;  les  Papes  acordèrent  fouvent  aux  pre- 
miers des  marques  d'une  diftin&ion  plus  éclatante.  Mais  ils  leur 
refusèrent  le  nom  de  fils  autant  de  fois  qu'ils  ne  les  tinrent  ni 
pour  chrétiens ,  ni  pour  catholiques.  On  ne  manque  pas  même 
d'exemples ,  qui  prouvent  qu'ils  en  usèrent  ainfi ,  foit  fans  afec- 
tation  foit  autrement ,  à  l'égard  des  Princes  en  qui  ces  qualités 
étoient  réunies. 


IV.  partie» 

VII.   SlBClE. 


Nouveaux  titres 
donnés  par  les  Pa- 
pes aux  Empe- 
reurs. Us  femblent 
en  acorder  de  plus 
honorables  à  de 
fimples  Métropo- 
litains, qu'aux  Pa- 
triarches. Par  quel 
degré  le  titre  d'Ar- 
chevêque   s'eft 
communiqué  des 
Patriarches  aux 
Métropolitains  : 
erreur  des  criti- 
ques fur  l'antiqui- 
té de  ce  titre. 


&  plebi  confifientibus  ill.  falutem.  Cette 
formule  quoiqu'ufitée  au  vne.  fiècle  a  toute 
la  fimplicité  des  premiers  tems. 

(i)  Voici  les  fufcriptions  de  deux  pro- 
feflions de  foi ,  faites  par  les  Papes  après 
leur  ordination.  ///  Epifcopus  S.  Catholictz 
&  Apojlolicœ  urbis  Romce  ,  reverentijfimis 
fratribus  &  dileEliftmis  filiis  feu  univerfee 
plebi.  ILL  Epifcopus  catholictz  atque  apof- 
tolictz  Ecclefa  urbis  Roma  ,  dilettijfimis  & 
dulcijfimis  filiis  in  Domino  falutem.  Ces 
profeflions  de  foi ,  bien  que  drelfées  fur 

Tome  V. 


le  modèle  d'autres  plus  anciennes  ,  ne  re- 
montent pas  plus  haut  que  la  fin  du  vne. 
fiècle. 

(2)  Le  PapeHonorius  1  dans  fa  lettre 
aux  Evêques  de  Venetie  &  d'Iftrie  donne 
le  titre  de  Très-Chrétienne  à  la  République 
de  Vcnife,  parcequ'elle  étoit  très-attachée  à 
l'Eglife  Romaine  ,  &  que  pour  n'être  pas 
furprife  par  les  fchifmatiqnes ,  elle  deman- 
doit  ordinairement  fon  Evêque  au  S.  Siège. 
Nous  empruntons  cette  remarque  du  fa-r 
vant  Père  Ceillier, 

R 
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VII.  S  1  tcn. 
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Comme  il  étoit  de  quelque  conféquence  de  traiter  avec  les 
Patriarches  d'une  manière  toujours  uniforme  ;  les  Papes  conti- 
nuèrent de  ne  mettre  à  la  tête  des  lettres  qu'ils  leur  écrivoienc 
que  l'ancienne  formule  :  DilecliJJimo  fratri  :  tandis  qu'à  l'égard 
des  moindres  Evêques ,  ils  en  fuivoient  deux ,  autant  ou  plus 
honorables  ,  la  première  :  Dileclljjîmo  nobis ,  la  féconde  :  Reve- 
rentijjimo  &  fanclijjimo  fratri  ill.  Coepifcopo  &c.  Celle-ci  étoit 
donnée  au  commun  des  Archevêques  (1)  &  furtout  à  celui  de 


(a.)Diurn.p.  75. 


(b)  Pag.  6. 


(c)  Pag.  10. 


{â)  MonaJÎ.  angl. 
tom.  î.p.  66. 


(e)  Labb.  conàl. 
t.  6,  col    578. 

I  is6.&feq.  col. 
1383.  col.   1360, 

J377- 

(f)  Donii  antîq. 
infcript.  p.  487. 


(i)  Aucun  fimple  Métropolitain  ne  re- 
cevoir alors  des  Papes  le  titre  d'Archevê- 
que j  fi  ce  n'eft  peutêtre  dans  quelque  cas 
fort  extraordinaire.  Dès  le  ive.  fiècle  il 
avoir  été  déféré  aux  Evêques ,  qui  furent 
depuis  honorés  du  nom  de  Patriarches.  Au 
vu',  les  Papes  prenoient  encore  le  titre 
d'Archevêque  en  certaines  ocafions.  Une 
formule  de  lettres'  teftimoniales  du  facre 
d'un  Evêque  tranfportée  par  le  P.  Garnier 
de  l'Ordre  Romain  dans  fon  [a)  Journal 
des  Pontifes ,  nous  en  a  confervé  cet  exem- 
ple remarquable  :  DileBiJJimis  fratrïbus  & 
filiis  y  Presbyter'is  ,  Diaconibus  ,  Clericis , 
honoratis  & pojfejjbribus  vel  cunB.ce.  plebi  ill. 
ecclefiiz  auxtliante  Domino  Archiepis~ 
COPUs  fanEltzSedis  Catholiciz.  Cependant 
quoique  les  Papes  ne  prodigafTent  point  -ce 
titre  ils  ne  trouvèrent  jamais  mauvais  que 
d'autres  en  ufaflcnt  plus  libéralement.  Déjà 
il  étoit  réglé  ,  non  à  la  vérité  que  la  fuf- 
cription  ,  mais  que  la  formule  de  leurs  let- 
tres à  l'Archevêque  de  Ravenne  porte- 
roit  b)  expreflement  :  Ad  Archiepifcopum 
Ravennœ.  Après  l'élection  d'un  nouveau 
Pape  le  même  Journal  prefcrivoit  {c)  aux 
trois  principales  dignités  du  Clergé  Ro- 
main ,  l'Archiprêtre  ,  l'Archidiacre  &  le 
Primicier  des  notaires ,  auxquels  l'adminif- 
tration  du  S.  Siège  étoit  dévolue  pendant 
la  vacance  ,  d'écrire  une  lettre  à  l'Arche- 
vêque de  Ravenne  ,,  dont  le  titre  de  la  for- 
mule &  la  fufcription  même  dévoient  éga- 
lement exprimer  cette  qualité.  Nous  nous 
contenterons  de  raporter  la  fufcription  : 
Domino  fancîi/fimo  nobis ,  fpirhuali  patri 
ill.  Archiepiscopo  ill.  Archipresby- 
ter  ilL  Archidiaconus  &  ill.  Primicerius  no- 
lariorum  fervantes  locum  Sedis  Apoftolicœ. 

Après  cela  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris 
de  voir  l'Evêque  de  Ravenne  &  celui  de 
Chypre  fingtfiierement  honorés  du  titre 
d'Archevêque    dans   les    préambules    des  ]i 


feulons  du  vr.  concile  général',.  &  que 
leurs  députés  dans  leurs  foufcriptions  dé- 
clarent en  termes  formels ,  qu'ils  tiennent 
la  place  de  ces  Archevêques.  On  pouroit  ici 
faire  valoir  la  fufcription  d'une  lettre  du 
Pape  Agathon.  Si  elle  paroit  à  quelques 
égards  un  peu  étrange  dans  fa  forme  ;  ce 
n'eft  aparemment  que  parcequ'après  avoir 
été  traduite  du  latin  en  faxon  ,  elle  l'a  en- 
core été  depuis  de  faxon  en  latin.  C'eft  par 
confèquent  fur  la  verfion  de  la  verfion 
que  nous  citerons  la  fufcription  fuivante  r 
Agatho  Papa  Romanus  Aethelredo  gloriofo 
Mer ciorum  Régi ,  &  Theodoro  ARCHIE- 
PISCOPO Cantuariœ  ,  6»  Sexulfo  abbati 
nuper ,  modo  Epifcopo  omnibufque  abb<ati~ 
bus  Angliœ  falutem  à  Deo  &  benediltionem 
nofiram  Le  titre  d'Archevêque  eft  attribué 
a  Théodore  d)  dans  le  corps  de  la  lettre , 
comme  dans  la  fufcription.  Mais  .Agathon 
ne  qualifie  ainfi  ce  Prélat  que  dans  le  corps- 
d'un  autre  célèbre  privilège  en  faveur  du 
même  monaftère  ;  fi  cependant  la  bulle  fa- 
xone  ne  doit  point  paner  pour  un  fimple 
extrait  de  celle-ci.  Théodore  paroit  encore 
décoré  du  titre  d'Archevêque  ,  non-feule- 
ment dans  les  conciles  du  tems  ;  mais  à 
chaque  page  de  l'hiftoire  de  Bede  le  véné- 
rable. Enfin  il  prend  lui-même  ce  titre.  Les 
conciles  (e)  d'Angleterre  ne  ceflent  pareil- 
lement de  répéter  le  nom  d'Archevêque  en 
parlant  dé  fôn  fuccefleur  Bertuald  ou  Birth- 
walde.  -Ce  n'eft  pas  tout ,  il  foufcrit  en 
cette  qualité  à  l'un  de  ces  conciles  ,  pour 
ne  pas  dire  qu'à  la  tête  d'un  autre  il  eflr 
traité  de  fouverain  Pontife  de  Bretagne  : 
Birthwaldus  fummus  Brhannicc  Pontifex: 
M.  Goria  (/")  publié  un  fragment  d'une 
lettre  écrire  à  l'Empereur  Jufrinien  11,  par 
AgneUus  évêque  de  Ravenne  ,  où  ce  Prélat 
eft  décoré  jufqu'à  quatre  fois  du  titre  d'Ar- 
chevêque. 

Le  titre  de  Métropolitain  étoit  alors,  ff 
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Ravcnne,  fans  exclufion  néanmoins  des  fimples  Evêques,  Mais 
aufîi  quelquefois  tant  par  afe&ion  particulière ,  que  par  diftinc- 
tion  pour  des  Evêques  des  plus  illuftres  Jîèges;  les  Papes  parurent 
leur  acorder  en  quelque  forte  les  prérogatives  d'honneur  réfer- 
vées  aux  Patriarches,  en  leur  apliquant  la  même  fufcription, 
dont  ils  ufoient  en  écrivant  aux  premiers. 

IV.  Avant  que  de  pafîer  aux  dates  de  ce  fiècle  ;  qu'il  nous  foit  ori«inc  de  h 
permis  de  produire  d'après  le  Journal  des  Pontifes  Romains,  plupart  des  titres, 
quelques-uns  des  titres  que  le  cérémonial  du  tems  leur  déféroit.  quontprislcsIPa" 

A        x  i        r  •       i  -a     j,   i  r  ,'i  •  pes ,  ceux  qui  leur 

Car  quoique  notre  but  loit  plutôt  a  obierver  ceux  qu  ils  prenoient  étoient  déférés , 
eux-mêmes  ,  ou  qu'ils  acordoient  aux  autres ,  que  ceux  qu'ils  en  c^ux  <iue  leur  cé.~ 
recevoient  :  il  eft  pourtant  vrai  de  dire  que  les  Papes  ne  fe  font  voTt^ln^fiè'I 
prefque  jamais  atribué  aucun  titre ,  qui  ne  leur  eût  été  donné  cle. 
auparavant.  Ainfi  quoiqu'ils  n'ayent  pas  pris  tous  ceux  qu'ils 
avoient  reçus;  néanmoins  c'eft  communément  découvrir  l'ori- 
gine des  premiers ,  que  de  marquer  l'ufage  des  féconds.  Raportons 


commun  en  Efpagne ,  que  les  Evêques  ne 
faifoient  pas  dificulté  de  le  prendre  quelque- 
fois dans  leurs  fouferiptions.  Celui  d'Ar- 
chevêque ne  l'étoit  guère  moins  ;  s'il  en 
faut  juger  ,  comme  on  ne  peut  s'en  défen- 
dre, &  par  l'autorité  de  S.  Ifidore  U)  de 
Seville  &  par  une  lettre  de  Benoit  n.  S.  Ifi- 
dore femble  reftreindre  le  titre  d'Archevê- 
que aux  feuls  Primats  ,  ou  tout  au  plus  aux 
Métropolitains  à  qui  le  Pape  confioit  la  lé- 
gation fur  quelques  provinces.  Benoit  au 
contraire  paroit  l'étendre  à  tous  les  Métro- 
politains d'Efpagne  ,  qu'il  apelle  fanBiJJi- 
mos  Archiepifcopos  ,  dans  une  lettre  écrite 
avant  fon  faere  ,  &  dont  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  remarquer  en  parlant  la  fufcription  : 
BenediElus  Presbyter  &  in  Dei  nomine 
elettus  S.  Sedis  apojlolicce  Petro  notario  re- 
gionario.  Pour  ne  pas  ennuyer  par  la  mul- 
titude des  témoignages ,  qu'on  pduroit 
ajouter,  dans  la  vue  de  conftater  l'ufage 
du  titre  d'Archevêque  au  vne.  fiècle  ,  & 
même  auparavant  ;  bornons -nous  à  un 
trait ,  qui  va  démontrer  que  ce  titre  dès  la 
fin  du  vie.  devoir  être  fort  connu  &  fort 
ufité  en  France  ;  quelque  rare  qu'il  y  fût 
dans  les  fignatures  des  Evêques.  À  com- 
mencer par  S.  Auguftin ,  en  continuant  par 
Laurent  Se  Juftefes  fuccefleurs  immédiats, 
Bede  donne  le  nom  d'Archevêques  à  tous 
les  Prélats ,  qui  avoient- rem  pli  le  fiège  de 
Cantorberi  jufqu'à  fon  tems.  Mais  parce- 


(a)  Orlg.  lib. 


qu'on  pouroit  s'imaginer  due  cet  hiftorien, 
qui  fleuriflbit  fur  la  fin  du  vnc.  fiècle,  &  le 
commencement  du  vine.  auroit  anticipé 
ce  titre  ;  voici  quelque  chofe  de  plus  déci- 
fif  ,■  fans  qu'il  foit  néceflàire  de  recourir  à 
un  autre  auteur.  Il  a  tranferit  dans  fon  :  b)  caf'  l  *" 
hiftoire  l'épitaphe  gravée  fur  la  rombe  de  W  Llb' z'  caP-  3  " 
S.  Auguftin,  dans  laquelle  il  eft  exprefle- 
ment  qualifié  premier  Archevêque  de  Can- 
torberi. Or  iln'cft  pas  croyable  que  dans 
une  épitaphe  compofée  peu  après  fa  mort , 
on  lui  eût  atribué  ce  titre  ,  s'il  ne  l'eût  pas 
porté  de  fon  vivant ,  ni  qu'il  l'eût  porté  , 
s'il  n'eût  été  fort  commun  en  France  ,  dont 
les  premiers  Apôtres  d'Angleterre  adop-< 
toient  volontiers  les  ufagcs<  En  effet  qui  fe 
perfuadera  que  des  difciples  d'un  S.  Gré- 
goire le  Giand  euflent  fi  mal  retenti  les  le- 
çons &  les  exemples  de  leur  maître  ,  que 
d'afe&er  de  s'élever  au-deiTus  des  Métro- 
politains &  des  Primats ,  &  de  s'en  diftin- 
guer  par  des  titres  faftucux  &  inconnus 
dans  les  contrées  les  plus  voifines  de  celles  j 
où  ils  plantoient  actuellement  l'Evangile  î 
En  voilà  ,  ce  femble ,  allez  pour  être  auto-^ 
rifés  à  nous  écarter  de  l'opinion  du  com- 
mua  des  critique* ,  &  furtout  de  ceux  ,  qui 
rejettent  tout  monument,  dans  lequel  avant 
le  ix.  &  ou  vine.  fiècle  au  plus  ,  le  nom 
.d'Archevêque  eft  donné ,  foit  à  de  fimples 
Métropolitains  ,  foit  même  à  des  Primats. 

Ri] 
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donc  d'abord  pour  fervir  d'exemples  trois  ou  quatre  des  formules 
propres  des  lettres  ou  fupliques  adreffées  aux  Papes.  Sollicitoit- 
011  auprès  d'eux  un  ordre  ,  qui  enjoignît  à  quelque  Evêque  de 
faire  la  dédicace  d'un  nouveau  temple  ?  On  leur  préfentoit  une 
requête  ainli  intitulée:  Domino  fancio  &  beaujjimo  PatriPatrum 
ill.  P apce  famulus  vejler.  Une  églife  leur  demandoit-elle  la  con- 
firmation de  l'élection  d'un  Evêque  ?  Elle  devoit  employer  cette 
fufcription  :  Domino  fancio  mento  Apojlolico  é"  divinâ  bene- 
diclione  decorato  UL  Papce  Patrum  fummce  fedis  prcefuli  &c. 
Mais  plufieurs  fe  maintenoient  toujours  dans  l'ufage  d'écrire  tout 
fimplement  :  Domino  beatiffimo  Papce,  y  tandis  que  d'autres  in- 
ventoient  à  l'envi  de  nouvelles  expreiîions ,  pour  témoigner  leur 
refpect  aux  fucceffeurs  de  S.  Pierre.  On  ne  voit  rien  dans  le 
Journal  des  Pontifes  de  plus  flateur  en  ce  genre,  que  les  titres 
renfermés  dans  la  profefiion,de  foi  fuivante,  adreflee  à  Léon  ir. 
par  un  Evêque  :  Domino  mep  Janctijjimo  _&  ter  beatiffimo  ill. 
fummo  Pontifiai  feu  univerfali  Papce  &cr  C'eft  la  féconde  fois 
que  nous  trouvions  le  terme  de  fouverain  Pontife  formellement 
!  attribué  aux  Papes.  Car  il  i'avoit  été  par  les  Evêques  d'Afrique 
)  dans  une  lettre  au  Pape  Théodore.  Mais  Jean  Diacre  fupofe 
qu'il  étoit  encore  d'un  ufage  plus  ancien;  quand  il  raconte  que 
S.  Grégoire  le  Grand  ne "foufrpit   pas  volontiers  qu'on  le  lui 
donnât.  Au  refte  il  n'auroit  pas  été  fort  extraordinaire  que  ce 
S.  Pape  ne  l'eût  pas  rejette  ;  puifqué  près  d'un  fiècle  auparavant „ 
S.  Avit  de  Vienne'  ne  faifoit  pas  diflculté  d'apeller  de  la  forte 
tous  les  Evêques -dans  fa  lettre  (a)  de  convocation  au  concile. 
d'Epaone.  De  favoir  maintenant,  il  toutes  les  formules  conte- 
nues dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains ,  étoient  tellement 
de  ftyle  aux  vu.  &:  vine.  fiècles ,  qu'on  fut  obligé  de  s'y  con^ 
former,  fuivant  la  nature  des  pièces  qu'on  adrefToit  aux  Papes, 
&:  fi  ceux-ci  -et oient  eux-mêmes  fort  exacts  à  confulter  Se  à  fuivre 
ce  protocole  j  c'eft  ce  qui  ne  paroit  pas  juftifié  par  les  faits.  IL 
femble  plutôt  que  ces  formules  n'avoient  été  rafîemblées ,  que 
pour  que  ceux  qui  avoiênt  befoin  de  modèles  puiTent  y  avoir 
recours.  Mais  cela  n'empêche  pas  qu'on  n'y  rencontre  par  tour 
le  ftyle  propre  des  vu.  &  viire.  fiècles. 
(b)  Dïurn.p.é9.       Un  titre  alors  donné  communément  aux  Papes ,  &:  qu'ils  pri- 
&fel-  .      rent  fouvent  dans  la  fuite ,  étoit  celui  de  {b)  Vicaire  du  Prince 

ul!£arf*Tp!*6.  des  dpôtres.  Le  ftyle  (c)  des  profeiîions  de  foi,  que  les  Evêques 


(a)  Concil.  t.  4 
col.  IJ74* 
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faifoient  entre  leurs  mains^  fembloic  l'exiger  plus  particulière-  ^* 

menu.  Grégoire  ri.  en  reçut  une  de  S.  Boniface  de  Mayence  ,  Iv-   partie. 

dans  laquelle  ce  titre  étoit  nettement  marqué.  Le  Journal  des  ***«« 

Pontifes  Romains  lui  en  avoir  fans  doute  fourni  le  modèle.  Du 

refte  les  Papes  ne  fe  qualifioient  pas  encore  en  termes  exprès , 

Vicaires  defaint  Pierre.  Mais  ils  le  faifoient  [a)  équivalemment    (a)  Ibid.p,  tm, 

en  déclarant ,  qu'ils  en  remplifïbient  les  fondions. 

V.  Quoique  les  Empereurs  continuaient  de  commencer  leurs     Progrès  des  il- 
lettrés par  leurs  noms  &  qualités .  ils  y  donnoient  aux  Papes  des  tres  ^honneur 

r<:  i,  i  i  ..   i      •  J       n       •        t  i  \   '     a«>rdés  aux  Pâ- 

ntres  tres-honorables,  tels  que  ceux  de  Patriarches,  de  tres-  pes.  us  ne  fou- 
faints  5c  de  très  bienheureux  Archevêques  de  l'ancienne  &  très-  fren£ ,pk«  d'être 
célèbre  ville  de  Rome,  &  de  Papes  univerfels  ou  écuméniques.  fj^l" /rères  par 
Ennn  au  bas  de  ces  lettres,  ils  ecnvoient  de  leur  propre  main,,  que  les  Empereurs 
ces  mots  :  Deus  te  in  multa  tempora  cufiodiat  &c.  ou  ,  Divini-  fenommei" avant 

r  /:  r      t  fr  r         •  rr  eux  dans  leurs  let- 

tas  te  Jervet  per  multos  annos  ,  JandiJJime  ac  beatijjime pater.   trest  ils  préfèrent 

Le  vie.  concile  général  apelle  feulement  Agathon  :Très-faint  &   la  qualité  de  vicai- 

très-bienheureux  Pape  de  V  ancienne  Rome.  Mais  rien  n'efl  dus  jesieJ:c,,afllc 

.  -  r  r  r     -      •  i,  •*       x    "de  Vicaire  defaint 

magnifique  en  ce  genre,  que  cette  iulcription  d  un  concile  com-  Pierre ,  qu'ils 
pofé  de  trois  provinces  d'Afrique  :  Domino  beatijjlmo  Apo/lo-  SYoi™  long- 
lico  culmine  fublimato  Patri  Patrum  Theo.doro  Papce  &  fummo     msf01tee* 
omnium  prœfulum  Pontijzci  &c.  Nous  ne  conoiffons  point  d'exem- 
ple plus-  ancien  ,  où  le  Pape  foie  nommé  fou verain  Pontife.-  Car 
pour  le  titre  de  fouverain  Pontife  des  Evêques,  il  eft  très-rare  y 
pour  ne  pas  dire  unique,  dans  tous  les  tems.  Tandis  que  trois 
Primats  d'Afrique  écrivoient  au  Pape  d'une  manière  fi  extraor- 
dinaire j  Vi&or  évêque  de  Çarthage  fuivoit  encore  l'ancien  ftyle  y 
comme  on  en  peut  juger  par  cette  îufeription  -.Domino  beatijjl- 
mo &  honorabdi  fanclo  fratri  Tkeodoro  Papa  ^Victor.  Au  IXe.  fié- 
cle  les  Evêques  de  France  furent  réprimandés  par  Grégoire  iv„ 
pour  avoir  réuni  de"  la  forte  les  titres  de  Pape  ,  Se  de  frère.  IL 
auroit  voulu  qu'ils  s'en  fuffent  tenus  au  premier.  C'eft  ainfi  que 
depuis  le  XIIIe.  fîècle  les  Papes  (b)  ne  foufrjrent  plus  d'être  apel-    $).Dtrtdig[pm, 
lés,  comme  auparavant ,  Vicaires  de  faint  Pierre.  Le  titre  de  P-  '}% 
Vicaire  de  j.  C.  leur  plut  davantage  ,  quoique  l'autre  leur  eût 
été  familier  /qu'ils   l'eufïent  regardé  comme  très-honorable  , 
qu'ils  l'eufTent  pris  Se  reçu  pendant  fix  ou  fept.  fiècles ,  6c  qu'il 
leur  fût  tellement  propre ,  qu'il  ne  pût  être  apliqué  à  nul  autre  t 
fi  ce  n'eft  peutêtre  aux  Patriarches  d'Antioche  &z  d'Alexandrie. 
C'eft encore  ainfi  qu'au  v.  vi.  &  vnc..  quoique  les  Empereurs  fe 
fuiTent  ordinairement  donné  le  premier  rang  dans  les  fuferiptions 
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de  leurs  lettres  aux  Papes;  Adrien  iv.  ne  put  s'empêcher  de 
porter  à  l'Empereur  Frédéric  Baiberouire  des  plaintes  contre 
lui-même,  de  ce  qu'il  avoir  pris  au  xne.  fiècle,  une  place,  donc 
perfone  ne  fe  feroit  formalifé  quatre  à  cinq  cens  ans  plutôt. 
Tant  il  eft  vrai  que  le  tems  amène  toujours  de  nouveaux  ufages. 
VI.  La  plupart  des  bulles  du  vne.  fiècle,  dans  lefquelles  les 
—tes  fe  font  confervées ,  ne  préfentent  communément  que 

des  Papes  du  vnc.  celle  des  Calendes  avec  l'indittion.  Il  y  a  néanmoins  des  excep- 
tions à  faire;  furtout  par  raport  aux  privilèges.  Ceux-ci  joignent 
ordinairement  aux  précédentes  dates ,  les  années  des  Empereurs, 
de  leur  confulat ,  ou  d'après  leur  confulat ,  Se  de  l'affociation 
de  leur  fils  à  l'Empire.  Ils  admettent  même  quelquefois  celles 
du  pontificat  des  Papes.  Sous  le  pontificat  de  Léon  n.  l'indic- 
tion  commençoit  à  Rome  (  i  )  le  14.  feptembre. 

Le  Journal  des  Pontifes  Romains  renferme  un  modèle  de 
lettre  formée  avec  la  date  ,  non  à  la  vérité  des  Calendes ,  mais 
du  jour  du  mois ,  de  l'année  de  l'Empereur  &  de  fon  poflcon- 
fulat ,  outre  l'indi&ion ,  cara&ères  dont  la  réunion  femble  ne 
pouvoir  convenir  qu'au  vnc.  fiècle.  Cependant  le  {a)  P.  Garnier 
non  courent  de  faire  remonter  cette  formule  au-delà  de  S.  Gré- 
goire le  grand ,  &  même  du  milieu  du  vic.  fiècle ,  prétend  qu'elle 
rapelle  par  fon  antiquité  les  tems  les  plus  reculés  de  l'églife  Ro- 
maine. Mais ,  fans  parler  du  jour  du  mois  au-lieu  de  celui  des  Ca- 
lendes ,  donr  on  a  vu  les  premiers  exemples  fous  S.  Grégoire  ;  les 
Papes  n'ont  jamais  daté  de  l'Empire  de  qui  que  ce  foit  avant  Jufti- 
nien.  Spelman ,  tout  dificile  critique  qu'il  eft ,  ne  balance  point  à 
regarder  comme  fmcère ,  une  bulle  de  Boniface  iv.  dans  laquelle 
l'année  de  l'Incarnation  eft  marquée;  quoique  d'ailleurs  cette 
date  foit  fautive.  Il  fe  contente  donc  de  rejettér  la  faute  fur  les  co- 
piftes  ;  mais  il  ne  leur  impute  pas  d'avoir  ajouté  la  date  au  texte. 
Il  penfoit  effectivement  qu'on  employoit  alors  quelquefois  dans 
(b)Condl  Ecd  ^s  lettres  l'année  de  J.  C.  bien  que  très-rarement.  Rarïjjimè  (b) 

englic.t.i.pÀ}6.  enim ,  dit- il,  annus  Chrijii  habetur  in  iftius  œvï  epifiolis. 

Quoique  la  conclufion  (2.)  :  Deus  te  incolumem  &c.  foit  toujours 


(a)  Dïurn.p.  76. 


1  (1)  La  première  des  quatre  lettres  de 
Léon  11.  aux  Evêques  d'Èfpagne  porte  que 
Je  vie.  concile  général  avoit  été  tenu  à 
CP.  pendant  la  9e.  indiction.  Cependant 
la  17.  &  18e.  action  du  concile,  qui  font 
de  l'onze  &  du  1 6.  de  feptembre ,  furent 
tenues  au  commencement  de  la  10e.  indic- 


tion prife  félon  les  Grecs  du  1 .  de  ce  mois. 
Mais  comme  les  Romains  ne  la  commen- 
çoient  alors  qu'au  14.  du  même  mois  ,  le 
Pape  a  du  dire  que  le  concile  avoit  été  cé- 
lébré bu  achevé  dans  la  neuvième  indictioni 
(  1)  Dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains 
cette  falutation  eft  apellée  foufeription  j 
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d'ufage  ;  on  lui  en  fubftitue  plufîeurs  autres,  Lorfque  les  Papes 
écrivent  aux  Empereurs,  ils  ont  coutume  d'employer  celle-ci: 
Viijfîmorum  Dominorum  imperium  gratia  Juperna  cujlodiat , 
tique  omnium  gentium  colla  fubjlernat.  Lorfqu'ils  le  Font  aux 
Impératrices ,  telles  font  leurs  deux  foufcriptions  ou  falutations 
les  plus  ordinaires.  i°.  Vejlrce  pietatis  imperium  gratia  fuperna 
cujlodiat ,  Domina  filia.  i°.  Incolumem  ferenitatem  vejlram 
divina  confervet  majejlas.  Quand  ils  écrivent  à  d'autres  per- 
ibnes  illuftres  ou  non  ;  ils  diverfifient  leurs  falutations  en  difé- 
rentes  manières;  par  exemple  :  S  uperna  gratia  vos  fofpites  cuf- 
todiat  in  fuâ pace.  Omnipotens  Deus  ab  omni  malo  vos  prote- 
gat  s  &  de  veflrâ  nos  femper  faciat  falute  gaudere  ;  ou  ,  Bene- 
valete  fratres  in  nomine  Domini ,  ou  enfin  Benevalete  fratres 
dileBijJimi  ,  formule  interompue  depuis  long-tems ,  mais  qu'A- 
déodat  fit  revivre  dans  les  bulles  ordinaires.  Car  quant  aux  bulles 
privilèges  ;  cette  dernière  fàlutation  s'y  étoit  toujours  mainte- 
nue ,  &  elle  s'y  maintint  toujours  depuis,  à  quelques  exceptions 
près  tout  au  plus. 

Si  les  Papes  fe  contentoient  de  terminer  leurs  lettres  &  leurs 
privilèges  par  une  fàlutation  écrite  de  leur  propre  main  ;  ils  ne 
manquoient  pas  de  figner  leur  nom  à  la  fin  des  conciles  &  autres 
a£tes  publics.  Aux  vi.  vu.  &:  vme.  fiècles  ils  le  faifoient  en  cette 
forme  :  ///.  Epifcopus  S.  Ecclejîce  catholiccs  atque  apojlolicce 
urbis  Romce  itl.  conflituto  à  nobis  faelo  fubfcripft.  (à)  Ils  foufcri-  ,  ,  n- 
voient  aullî ,  même  avant  leur  (acre ,  une  profeinon  de  foi,  dont  &  u** 
la  fignature  étoit  conçue  en  ces  termes  :  Ego  qui  fuprà  M.  in- 
dignus  Presbyter  Dei  gratia  eleclus  hujus  apojlolicce  fedis  Ro- 
mance Ecclejîce  Epifcopus  hanc  profejjlonem  meam ,  ficutfuprà 
continet  ffaciens  jusjurandum  corporaliter  tibi  y  B.  Petre  Apof- 
tolorum  princeps  ,  pura  mente  &  confcientiâ  obtuli.  Après  leur 
ordination  ils  publioient  une  féconde  profeflion  de  foi  munie 
de  cette  foufcription  :  ///.  gratia  Dei  Epifcopus  S.  Catholicce  & 


parceque,  comme  nous  Pavons  remarqué , 
elle  étoit  écrite  de  la  propre  main  du  Pape. 
En  voici  quelques  exemples  tirés  du  Jour- 
nal cité. 

Pour  un  Patrice  &  pour  un  Roi  :  Incolu- 
mem excellentiam  yefiram  gratia  fuperna 
îufiodiat. 

Pour  un  Exarque  on  ajoutoit  à  la- fin  de 
la  même  foufciiptiom ,  Domine  flL 


Pour  un  Confuî:Z?^j  te  incolumem  eufio- 
diat ,  Domine  fili. 

Pour  un  Evêque  ,  à  Domine  fili,  on 
lubfHruoit  dilettijfime  nobis  3  ou  reveren- 
tijjlme  frater  ,  &  pour  un  Archevêque  fur- 
tout  de  Ravenne  ,  reverentiffime &  fanç~ 
tijjînie  frater  x  &  pour  un  Erùrùcier  ^  Di- 
leSiJfime  filL 
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Nouvelles  preu- 
ves de  l'ufagC  des 

imprécations ,  des 
malédictions  & 
des   anathèmes 
dans  les  bulles  & 
dans  les  diplômes. 
Conccllîon    des 
privilèges  ordi- 
naire. En  quoi  ils 
confittoienc. 
(a)Annal.Bened. 
t.  x.p.  448. 


(b)  Pag.  90. 

(c)  Pag.  ni.  & 

in- 


{A)  Pag.  n 5. 


(e)Bullar.  t.  y. 
çait.  Luxemburg. 


itf  NOUVEAU    TRAITÉ 

apojlolicœ  Eccle/ùe  urbis  Romœ ,  huic  profejfîoni  rectœ  &  ortho- 
doxes fidei ,  ficut  fupenùs  legitur  fubj'cripji ,  eamque  ad  corpus 
tuum  ,  B.  Petre  apoflole  ,  obtuli  confolidandam. 

VII.  Les  Papes  fulminoient  communément  diverfes  claufes 
de  malédiction,  d'excommunication,  d'anathème,  contre  ceux 
qui  violeroient  leurs  privilèges  ;  tandis  qu'ils  répandoient ,  à 
l'exemple  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  les  plus  abondantes  béné- 
dictions fur  ceux  qui  en  obferveroient  le  contenu.  On  auroit 
d'autant  plus  de  tort  d'en  paroitre  étonné ,  qu'on  fait  qu'alors 
les  Evêques  des  moindres  lièges  acordoient  auiîi  des  privilèges 
fous  pareilles  claufes.  Ils  ne  faifoient  {a)  pas  même  dificulté  d'y 
ajouter  des  imprécations  Se  notamment  celle  de  la  damnation 
éternelle. 

Puifqu'ici  le  Journal  des  Pontifes  Romains  nous  préfente  une 
foule  de  privilèges  revêtus  de  toutes  les  claufes  les  plus  fortes  de 
cenfures,  d'anathèmes,  de  malédictions,  &  d'imprécations:  il 
ne  faut  pas  négliger  cette  ocafion  de  répandre  un  nouveau  jour 
fur  leur  antiquité.  Nous  avons  fait  voir  contre  le  P.  Garnier 
qu'après  s'être  fervi  d'un  mf.  qu'il  dit  être  du  vme.  fiècle  }  il 
n'étoit  plus  recevable  à  le  fufpeèter  d'avoir  emprunté  du  ixe.  les 
formules ,  qui  s'y  trouvent  renfermées.  De  cette  multitude  de 
privilèges  dont  il  ofre  des  modèles ,  quelques-uns  peuvent  bien 
être  originairement  plus  anciens  que  le  vne.  fiècle  ;  puis  qu'on 
y  remarque  (b)  même  des  lettres  de  S.  Grégoire  en  entier,-  mais 
nul  ne  fauroit  être  plus  récent  que  le  commencement  du  vinc. 

Les  protocoles  (e)  de  privilèges  y  font  au  nombre  de  vingt- 
deux.  La  plupart  regardent  des  abbayes ,  &:  quelques-uns  en 
mettent  un  certain  nombre  fous  la  jurifdièlion  immédiate  du 
S.  Siège  avec  défenfe  à  tout  Evêque  ,  d'y  célébrer  la  Mefle ,  s'iL 
n^eft  invité  par  l'abbé.  Le  Pape  motive  un  de  fes  privilèges  en 
faveur  de  plufieurs  monaftères  fondés  par  un  Roi ,  fur  ce  qu'il 
les  (d)  faifoit  tous  dédier  en  l'honneur  de  S.  Pierre.  C'étoit  en 
effet  un  grand  titre  pour  obtenir  des  privilèges  de  Rome ,  que 
de  les  folliciter  en  faveur  des  églifes ,  dont  S.  Pierre  étoit  le  pa- 
tron. AufTi  Léon  ix.  acordant  diverfes  prérogatives  à  l'églife  de 
Cologne  ,  allegue-t-il  pour  raifon  principale  de  cette  conceffion , 
que  Péglife  qu'il  en  gratifîoit  étoit  confacrée  fous  l'invocation 
du  Prince  des  Apôtres  :  Prcefertim  (e)  cùm  Ecclejia  hcecfub  no- 
mine  Principes  Apoflolorum  beatijjimi  Pétri  Jit  confecrata  :  qu'il 
convenoit  donc  qu'elle  participât;  en  quelque  forte  à  la  dignité 

de 
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de  fa  mère,  &  qu'elle  fut  mife  fous  fa  protection.  Ut  qua  matrem 
imitatur  ex  nomine  Jilia  ,  imitetur  etiam  aliquantifpèr  in  digni- 
tate  Ecclefice  ,  protegaturque  fub  ails  defenfionis  fuce.  C'eft  une 
remarque  à  faire  que  la  plupart  des  églifes  anciennement  déco- 
rées de  grands  privilèges  par  le  S.  Siège ,  avoient  été  conftruites 
en  l'honneur  de  S.  Pierre. 

Les  privilèges  d'exemption  ne  font  pas  les  feuls  qu'il  faille 
obferver  dans  le  Journal  des  Pontifes.  Il  en  eit  d'autres  qui  ren- 
ferment des  réunions  de  monaftères  de  la  ville  de  Rome.  Mais 
ceux  qui  contiennent  les  dénombremens  des  biens  des  églifes  ô£ 
des  monaftères  méritent  plus  d'attention  par  le  grand  cours  qu'ils 
eurent  depuis  le  xe.  fiècle  jufqu'au  xme.  Tel  eit  le  ye.  du  Journal 
des  Pontifes  Romains.  Quelques-uns  de  ces  privilèges  étoient 
fouferits ,  comme  il  eft  expreifément  porté  par  la  xe.  formule. 
Ils  nous  manifeftent  de  plus ,  finon  l'origine ,  du  moins  l'éta- 
blifTement  de  l'ufage  des  fameufes  claufes  Conjlituentes  (i)  ou 
Statuentes  &c.  (z)  Si  qua  &c.  (3)  Si  quis  autem  &c.  (4)  At  verb 


mm 
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(1)  Conflhuentes  per  hujus  decreti  noftri 
paginant  atque  interdicentes  omnibus  om- 
nino  cujuslibet  Ecclefitz  prafulibus  vel  cu- 
jufcunque  dignitatis  potejiate  prœditis  fub 
anathematis  interpofitione  &c.  pag.  119. 

(2)  Statuentes  infuper  apoflolicâ  cenfurâ 
fub  divini  judicii  obtejlatione  cV  validis  at- 
que atrocioribus  anathematis  interdiilioni- 
bus  ,  ut  ne  que  ullus  facerdos  unquam  prtz- 
fumat  vel  quifpiam  alius  ,  qu<z  in  eodem 
S.  loco  largua  atque  oblatafunt ,  &  in  pofi~ 
modum  illic  conceffa  fuerint  vindicare  ,  fed 
firma  flabilitate  ,  juris  ipfius  preelati  mo- 
nafierii  exijîenda  atque  in  perpétua  perma- 
nenda  ftituimus.  Quand  on  ne  défendent 
pas  expreifément  aux  Rois ,  Princes ,  Juges 
d'ufurper  rien  des  biens  d'un  monaftère  , 
on  l'énonçoit  en    cermes  généraux  à  peu 
près    ainfi  conçus  :  Nec  licentia  fit ,   ut 
d-flum  eft  ,  ex  ejus  vel  omnibus  eidem  mo- 
naflerio  pertinentibus ,  cuiquam  magnzpar 
vaque  perfona  auferre.  Ibid.  Quelquefois 
ces  deux  formules  étoient  ainfi  réunies  : 
Statuentes  apoflolicâ  cenfurâ  }  aucioritate 
B.  Apoflolorum  Principes  ,  fub  divini  ju- 
dicii obteftatione  &  anathematis  interdiSo  , 
ut  nulli  unquam  noftrorum  fuccefforum  pon- 

■  tificum  vel  ai'ti  cuilibet  magnez parvaque per- 
fona ,  ipfa  pr&aominata  loca  à  potejiate  & 
ditione  jam  pr&fati  monuflerii  auferre  vel 
alienare  fa  licitum.  Comme  ces  formules 

Tome  V* 


n'étoient  pas  encore  fixées ,  elles  étoient 
fujettes  à  divers  changemens.  Par  exemple , 
après  avoir  parlé  de  l'autorité  de  S.  Pierre , 
le  Pape  ajoutoit  quelquefois  ,  Cujus  nos 
etfi  impares  meritis ,  divinâ  tamen  gratiâ 
fufragante  vices  gerimus.  pag.  114.  Parmi 
les  formules  du  Journal  des  Pontifes  ,  difé- 
rentes  de  celles  ,  qui  concernent  les  privi- 
lèges ,  on  remarque  à  peu  près  les  mêmes 
claufes  ;  Statuentes  Apoflolicâ  cenfurâ  6? 
automate  B.  Pétri  Principis  Apoflolorumy 
ut  nullus  unquam  ,  fît  hcèt  magna  parva- 
que perfona  pr&fumat  &c.  p.  116. 

(  3  )  Si  qua  autem  temerario  aufu  parva, 
magnaque  perfona  contra  hoc  nojlrum  apof- 
tolicum  decretum  agere  prafumpferit  ,fciat 
fe  anathematis  vinculo  effe  innodatam  ,  & 
à  regno  Dei  alienam  &  cum  omnibus  impiis 
aterno  incendïo  &  fuplicio  condemnatam. 
pag.  113.  Cette  claufe  eft  au  fond  la  même 
que  la  fuivante. 

(4)  Si  quis  autem ,  quod  non  optamus  ne 
fario  aufu  prœfumpfe"it  ,  htzc  qua.  à  nob'ts 
ad  laudem  Dei  pro  flabilitate  jam  ditii  mo- 
nafterii  ftatuta  funt ,  refragari  ,  aut  in  quo- 
quam  tranfgredi ,  feiat  fe  anathematis  vin- 
culo innoiatum  &  cum  diabolo  &  ejus  atro- 
cifjlmis  pompis ,  atque  Juda  traditore  Do- 
mini  noflrijefu  Chrifti ,  tzterni  incendii  fu- 
plicio concremandumdeputari,  pag.  110.  ou. 
bien  après Tanathème  l'on  ajoutoic  :  EtJu- 


IV.    PARTIE 
Vil.  Siècle. 


On  continue  de 
réfuter  le  P.  Gar- 


(a)Diurn.p.iio. 
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&c.  (  1  )  ou  Qui  verb  &c.  (%)  C'eft  là  que  les  cenfures ,  les  menaces, 
les  malédictions  ,  les  imprécations  contre  les  violateurs  de  ces 
privilèges ,  &c  les  bénédictions  pour  leurs  obfervateurs  font  dé- 
ployées dans  toute  leur  force. 

VIII.  A  la  vérité  les  bulles  du  x.  &.  xie.  ficelés  font  pleines 
de  ces  terribles  anathèmes.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  n'ayent 
nier .  nu  fujet  des  as  £t£  en  ufage  auparavant.  Celle  de  Léon  ix.  que  le  P.  Gar- 
des  imprécations,  nier  (a)  Jefuite  produit  pour  pièce  de  comparailon  ,  ajoute  aux 
anciennes  formules  qu'il  avoit  publiées ,  bien  des  chofes ,  donc 
on  ne  voit  point  d'exemple  dans  le  journal  des  Pontifes  Ro- 
mains. Il  avoue  même  que  deux  cens  ans  auparavant,  Jean  vin. 
dans  un  privilège  en  faveur  de  Tournus,  s'étoit  fervi  de  ces  re- 
doutables paroles  :  Cum  diabolo  &  Angelis  ejus  perpetuo  in- 
cendio  cremandum ,  pour  intimider  ceux  qui  feraient  tentés  d'y 
donner  atteinte.  II  reconoit \b)  encore  que  dès  le  milieu  du 
vine.  fîècle  Zâcharie  fit  expédier  à  la  follicitation  de  S.  Boni- 
face  un  privilège  femblable  à  une  des  formules  de  fon  Journal, 
où  les  plus  éfrayantes  claufes  font  employées. 

En  vain  foutient-il  donc  dès  fa. préface ,  avec  quelques  cri- 
tiques ,  que  les  menaces  de  damnation  avec  Satan  &  /es  pompes 
&  le  traitre  Judas  ,font  des  marques  de  fupofition  ,  ou  de  pièces 
plus  récentes  que  le  vn.&  vïne.  fiècles.  Les  prétentions  de  cet 
auteur  fe  réfutent  d'elles-mêmes.  C'eft  tout  dire  :  fon  Jour- 
nal dépofe  contre  lui.  Dès  qu'il  l'a  publié  fur  un  mf.  du  vine. 
fiècle  j  il  s'enfuit  que  les  anathèmes  (c)  qui  s'y  rencontrent,  quelr 
que  acompagnés  qu'ils  foient  des  défenfes  les  plus  fortes  Se  les 
blus  menaçantes  :  'Validis  atque  atrocioribus  anathematis  inter- 
diclionibus  ,  ne  peuvent  avoir  été  lancés» plus  tard  qu'au  vu. 
ou  viiic.  fiècle. 

D'ailleurs  les. plus  anciens  privilèges  qu'on  conoiffe  ne  font-ils 
pas  donnés' fous:  peine  d'anathème  contre  les  refractaires  ?  Il  en 


{h)  Pag.  118. 


(c)  Pag.  119 
113.  114.  131. 
134.   136.  137. 


(d)  Muf.  Ital. 
$art.  i.p-  34-35' 


da percellatur  malediBiont  traditoris ,  pag.i 
134.  136.  ou  enfin,  Simulaue  in  chaos  de-j 
mer/us  cum  impiis  deficiat ,  pag.  139. 

(  1  )  At  verb  qui  pio  intuhu  obfervator  in  \ 
omnibus  exfiiterit  euflodiens  hujus  noftrï 
ap'ojioiici  conjlituti  ad  cultum  Dei  refpi-' 
cientis prœceptionem  ,  benediBionis  gratiam 
à  mifericordijpmo  Domino  noftro  multipli- 
citer  confequatur  &  vitet  ctternez  particeps 
effici  mereatur  ,  pag.  110. 

(i)  La  claufe  qui  commençoit  par  Qui 


verb  étoit  la  même  que  la  précédente.  Mais 
toutes  ces  claufes  n'avoient  pas  encore  im 
ftyle  abfolument  déterminé ,  quoiqu'elles 
variaflent  peu  quant  au  fond.  On  les  trouve 
prefque  toutes  réunies  dans  un  privilège 
raporté.  par  D.  Mabillon  d'après  un  mf.  de 
plus  de  800.  ans.  Il  y  a  des  traits  dans  ce 
privilège  d'exemption  épifcopale ,  qui  prou- 
vent qu'il  eft  antérieur  à  la  domination  des 
François  en  Italie. 
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efi:  de  même  des  menaces  du.  jugement  dernier.  Elles  font  très-         '        ,s? 
familières  à  S.  Grégoire  le  Grand  &:  à  Tes  fucceffeurs.  Pourquoi  Iv-  PA .R^ie. 
donc  prétendre  {a)  qu'elles  foient  bannies  des  formules  prifes    VH"  SxECI,E* 
d'aptes  les  modèles  émanés  de  ces. Papes  i  S'ils  font  des  impré-  ^  fag'  ll9' 
cations  contre  les  ravifleurs  des  biens  eccléiiaftiques ,  s'ils  les 
menacent  (b)  du  fort  de  Judas ,  dont  ils  imitent  le  crime,  s'ils     (u  pag 
femblent  leur  ouvrir  l'enfer,  &  les  reléguer  avec  Satan  &  les  im-  136. 135. 
pies  ;  ce  n'eft  que  pour  leur  en  infpirer  une  horreur  falutaire. 
Ils  favoient  que  la  cupidité  des  hommes  pour  s'aproprier  hs 
biens  affecïés  à  des  moines  fans  défenfe,  ne  pouvoir  être  arrêtée 
par  de  trop  fortes  barières.  Après  tout  le  P.  Garnier  (c)  ne  nous      (c)  Pag.  70. 
produit-il  pas  une  profefïion  de  foi  de  S.  Boniface  du  vinc.  fié-  VoJ:  eVlfi-  ^icimi 
cle,  dans  laquelle  ce  Saint  forme  contre  lui-même  cette  affreufe  sirmondi.      '** 
imprécation  :  Quodjï ,  quod  abjît ,  contra  hujus  prornïjjionis 
mece  feriem  aliquid jacere  ,  quolibet  modo  feu  ingenïo  vel  occa- 
Jione  tentavero ,  reus  inveniar  in  teterno  judicio ,  ultionem  Ana- 
nice  &  Saphircz  ïncurram  &c.  paroles  tirées  mot  à  mot  de  deux 
formules  plus  anciennes  &:  raportées  par  le  même  (d)  P.  Gar-    (4)  Pag,  70. 7.1. 
nier_,  comme  exemtes  de  tout  foupçon. 

D.  Mabillon  (e)  fait  voir  que  les  imprécations,  les  menaces    (e)  De  re  dipiom, 
du  jugement  &  de  l'enfer  ont  été  employées  dans  les  monumens  *■  *■  eap.i. 
les  plus  refpeclables  de  l'antiquité  ,'  tels  que  le  Teftament  de- 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  le  ye.  concile  d'Orléans,  le  ic.  de  Sé- 
ville  ,  le  4e.  de  Tolède ,  tous  du  vi.  &  vne.  fiècles.  Deux  con- 
ciles tenus  à  l'ocalion  de  Wilfride  évêque  d'Yorck  ;  l'un  defquels 
fut  célébré  à  Rome  en  675».  fuflroient  feuls  pour  démontrer  que 
les  Papes  ne  faifoient  nul  fcrupule  de  recourir  à  ces  moyens 
dont  ils  étoient  plus  à  portée  que  nous  de  çonoitre  Se  la  nécef- 
fité  &:  le  fuccès.  On  peut  encore  (f)  confirmer  l'antiquité  de.  cet    (f)  V.  notre  4e.  /. 
ufage  par  les  loix  des  Allemans,  les  formules  de  Marculfe,  les  p'  6îi-&fav. 
teftamens  de  l'abbé  Arede  ou  Yriez,  de  fainte  Radegonde  &  de 
Bertrarn  évêque  du  Mans ,  &  bien  d'autres  pièces  également  pér- 
remptoires.  Tous  ces  monumens  font  antérieurs  au  Journal  des 
Pontifes  Romains.  Plufieurs  renferment  des  malédictions  autant 
ou  plus  effroyables  que  celles  qui  déplaifent  dans  ce  livre.  D'où 
le  P.  Mabillon  conclut  à  jufte  titre  ',  qu'elles  ne  s'écartent  en 
rien  de  l'efprit  des  vi.  &:  vne.  fiècles.  Il  fembîe  qu'après  cela 
l'on  ne  doit  pas  être  fprt  touché  d'une  légère  dificulté  qui  refre 
à  l'éditeur  du  Journal  :  c'eft  que  les  Papes  obligent  dans  quel-     (^  pa„   Z1 
ques-unes  de  ces  formules  (g)  leurs  fucceffeurs  à  ne  pas  ôte'r  ni  1*7-  * 3 3-  137. 

Si) 
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=*  aliéner  les  biens ,  dont  ils  avoient  confirmé  la  pofTeflîon ,  Toit  à 
iv.  partie.  (jcs  ciercSj  foie  à  des  moines.  Mais  eft-ce  donc  une  chofe  fi  rare 

vu.  siècle.  jes  Papes  ayenc  prétendu  obliger  leurs  fuccefïeurs  par  cer- 

taines conltitutions  ?  N'y  en  a-t-il  pas  encore  aujourd'hui  plu- 
fieurs  de  cette  efpèce  en  vigueur  ,  &:  dont  quelques-unes  ont 
été  publiées  dans  ces  derniers  ficelés  ? 

Notaires  &  ai-  IX.  Depuis  long-tems  les  notaires  régionaires  étoient  inftitués 
chives  de  l'églife  ^  Rome  ,  &£  quelqu'uns  d'eux  comme  le  Primicier  &c  Secondi- 
de0plomb.  SCCaUX  cier  avoient  foin  de  drefîer  &  furtout  de  dater  les  bulles  &  autres 
a&es  publics.  S.  Grégoire  parle  Couvent  des  notaires  régionaires 
auxquels  il  conçoit  diverfes  commiflions.  Le  Journal  des  Pon- 
tifes Romains  fait  mention  de  quelques  fondions,  qu'ils  étoient 
obligés  de  remplir;  il  parle  de  leurs  fouferiptions,  qui  dévoient 
être  apofées  à  certains  a&es ,  enfin  il  repréfente  les  formules  de 

(a)  Pag.  103.  leur  réception.  On  y  voit  (a)  qu'entrer  dans  le  clergé,  ou  dans 
le  collège  des  notaires  régionaires ,  c'étoit  une  même  chofe.  Il 
paroit  néanmoins  par  une  féconde  formule  ,  qu'avant  que  d'être 

(b>  Pag  104      créé  notaire  régionaire  ,  il  faloit  [b)  paner  par  le  degré  de  fou- 

'     régionaire.  Mais  il  n'eft  point  queftion  de  ces  derniers  dans  les 

bulles  des  Papes.  Une  des  formules  du  Journal  annonce  qu'un 

(c)Pa  ne  notaire  archivifte  avoit  été  chargé  de  (c)  l'écrire.  Ce  font  fpé- 
I'"  cialement  ceux-ci  qui  écrivoient  les  bulles.  Lorfque  les  Papes 
nouvellement  élus  raifoient  leur  profeflion  de  foi  avant  leur 
ifacre  ;  ils  la  commençoient  par  certe  invocation  :  In  nomine  Do- 
mini  Dei  falvatoris  noftri  Jefu  Chrifti.  Ils  marquaient  enfuite 
4'indiclion  &:  le  mois ,  &  continuoient  ainfi  :  Ego  M.  mifericor- 
diaDeipresbyterÙ  elecius  futurufque per  Dei  gratiam  humilis 
apoftolicce  Sedis  antiftes  &c.  Cette  profeflion  étoit  toujours  adref- 
fée  à  S.  Pierre.  Ils  la  terminoient  par  leur  foufeription ,  après 
avoir  déclaré  qu'ils  avoient  enjoint  d'écrire  pet  acte  à  un  notaire 
archivifte.  Dans  une  autre  profeflion  de  foi  ils  énonçoient  feu- 

(d)  Pag.  44.      Iement  {d)  qu'elle  avoit  été  écrite  par  tel  notaire.  Ces  profeflions 
de  foi  &  furtout  la  première  éprouvèrent  quelque  changement  ; 
(e)  D'mrn.  p.170.  mais  elles  n'avoient  pas  {e)  ceffé  d'être  d'ufage  vers  le  commen- 
cement du  xvc.  fiècle. 

1  C'eft  au  plus  tard  au  commencement  du  vne  que  les  pri- 
vilèges des  Papes  furent  fcellés  en  plomb.  Nous  avons  donné 

(f)  Pag.  i99.  dans  notre  4e.  tome  (/)  le  fceau  du  Pape  Deufdedit  mort  en 
618.  Voici  ceux  des  Papes  Honorais  1.  Théodore  1.  Vxtaliea 
Se  Jean  v. 
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IV.    PARTIE. 
VU.  Siècle. 


Ces  quatre  bulles  de  plomb  du  vne.  fiècle  font  cirées  du  livre 
de  M.  Ficoroni ,  intitulé  :  Ipiombi  antichi.  D.  Mabillon  a  pu- 
blié un  autre  fceau  de  Jean  v.  avec  celui  de  Serge  1.  Nous 
mettons  ici  l'un  &  l'autre  fous  les  yeux  du  public. 


'•••..iS** 


Ces  fceaux  de  plomb' font  fufpendus ,  l'un  avec  un  cordon  de 
foie  rouge ,  l'autre  avec  une  fifcelle ,  à  deux  (  1  )  bulles  en  papier 

bulle  eft  terminée  de  cette  forte  :  Quisquis 


(1)  La  première  eft  du  Pape  Jean  v.  qui 
met  le  monaftère  fous  la  protection  du 
S.  Siège.  Les  formules  initiales  &  finales 
font  conçues  en  ces  termes  :  Johannes 
epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dileêlo  filio 
Vulferanno  abbati  Divionenfls  monaf 
terii  ejufque  fuccefforibus  ,  Salutem  ET 
Apostolicam  benedictionem... 
Si  qua  fané  perfona  illud  violare  aut  quo- 
cumque  modo  temerare  prafumpferii ,  nos 
eam  anathematis  fentenùâpercutimus.  Data 
per  manus  Johannis  bibliothecarii  ,  Ponti- 
ficatîisDomini  Johannis  Pape  anno  primo, 
menfe  nono  infacratijjtma  beau  Pétri  Apof- 
toli  fede  jndiBione  VI.  Ego  Johannes  fan£t<z 
catholictz  Ecclefia,  Epifcopus  fubfcripfi. 

La  féconde  bulle  eft  de  Serge  1.  Voici  fa 
fufcription  :  Sergivs  gratta  Dei  Pon- 
tifex  Romanus  Heroni  Lingonenfi  Prefuli 
falutem  &  apoflolicam  benedittionem. ...  La 


etiam  à  torrente  qui  utrumque  burgum  divi- 
dit  auferre  ab  eodem  burgo  vel  claufl.ro  àli- 
quid  excepto  abbate  vel  monackis  prefump- 
ferit  fimili  fententid  fe  dampnaturum  nove- 
rit.  Bene  valete.  Data  VI II.  Kal.  april. 
per  manus  Johannis  bibliothecarii  tuncfanc- 
tx.  Sedis  apoflolica  ,  anno  pontificatûs  Do- 
mini  Sergii  univerfalis  Papce  x.  in  facra- 
tijjîmafede  beau  Pétri  Apofloli ,  indiclio- 
ne  II.  Ces  deux  bulles  furent  vérifiées  8c 
vidiméesle  n.  de  janvier  166}.  par  M.  Phi- 
libert de  la  Marc  l'aine  confeiller  au  Parle- 
ment de  Bourgogne ,  en  préfence  du  greffier 
de  la  Cour  &  de  deux  antiquaires  experts. 
Les  Bénédictins  de  Dijon  craignant  que  ces 
deux  précieux  monumens  écrits  fur  une  ma- 
tière fragile  &  en  partie  éfacés  ne  vinlfent 
à  périr  totalement ,  avoient  préfenté  re- 
quête pour  fuplier  la  Cour  d'ordonner  qu'il 
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"  d'Egypte ,  confervées,  dans  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Ces 

1V-itPARtie-  mêmes  fceaux  font  chacun  de  deux  pièces  fondées.  Les  attaches 
partent  dans  l'intérieur  des  plombs  ,  d'où  elles  fortent  longues 
de  près  de  deux  pouces.  Les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul 
n'étoienrpas  encore  repréièn.tées  fur  les  fceaux.  Le  nom  du  Pape 
écrit  en  rond  y  paroifloit  d'un  côté ,  tantôt  au  tour  du  labarum  ou 
monograme  de  J.  C.  j§£  tantôt  au  tour  d'une  {impie  ou  double 
croix ,  tantôt  au  tour  de  cinq,  points  difpofés  en  croix.  Le  terme 
latin  Papa  étoit  de  l'autre  côté  à  peu  près  fous  la  même  forme , 
c'eft-à-dire  ,  écrit  en  rond,  ou  partagé  en  deux  lignes  droites  pa- 
rallèles ,  horifontalement  pofées.  Enfin  chaque  mot  étoit  fur- 
monté  d'une  croix,  ou  du  monograme  de  J.  C.  Cette  manière 
dura  avec  quelques  petites  variations  jufque  vers  le  milieu  du 
xie.  fiècle.  Outre  les  fceaux  des  bulles  du  vnc.  fiècle  ;  les  curieux 
montrent  des  pièces  carées  avec  les  noms  des  Papes  Serge  &£ 
Zacharie.  Mais  elles  ne  font  pas  frapées  fur  le  plomb ,  &  doivent 
plutôt,  au  jugement  des  conoifleuts ,  çtre  rangées  parmi  les  mé- 
dailles ou  les  monoies ,  que  parmi  les  fceaux. 
Dates  du  co»fa-       X.  Sous  Çotiftantin  Pogonat,  l'ufage  de  dater  de  l'année  du 
ht  on pçjiconjutae  CQnç^ax  q.\x  fa  poflconfulat  des.  Empereurs ,  éprouva  un  chan- 
celles Teneur  Env  gemenc  confidérable.  Au  lieu  de  former  une  époque  diférente 
pire  ne  forment    de  leur  avènement  à  l'Empire  v  ces  deux  dates  commencèrent 
plus  à  époques  1-        même-tems.  Mais  lorfqu'un  nouvel  Empereur  avoir  éré  aiîb- 

férentes,  hors  le    "-;  .  1    V  r  1       „      5 \     r  •      '  >      • 

cas  de  leur  affocia-  cie  a  F  Empire  ;  les  dates  de  Ion  coniulat  &;  de  ion  empire  etoienc 
«on  à  l'Empire,     diftinguées  l'une  de  l'autre.  La  première  fe  prenoit  du  tems  au- 
quel il  avoir  commencé  à  gouverner  en  chef  :  la  féconde  de  fon 
afTociation  à  la  dignité  impériale. 
Privilèges  acor-       XL  Pour  entrer  maintenant  en  quelque  détail  par  raport  aux 
dés  aux  monaftè-  Papes  de  ce  fiècle  ;  nous  allons  parcourir  les  faits ,  qui  nous  pa- 
res d'kahe ,  leur  £0icront;  pius  curieux  ou  plus  importans.  Honorius  afranchit  le 
d^Remiremont:':  monaftère  de  Bobio  de  la  jurifdidion  de  l'Evêque  de  Tor-tone. 
date  de  l'incarna-  Jonas  moine  de  cette  abbaye  &  compagnon  du  voyage,  que 
ÏÏ/pT e Théo-  ^on  aDD^  Bertulfe  fie  à  Rome,  pour  obtenir  ce  privilège  ,  nous 
dore.  en  raconte  &c  le  fuecès  &f  les  circonftances  hiftoriques,  La  bulle 

de  ce  Pape  fe  trouve  au  tome  iv.  de  l'Italie  facrée.  Elle  com- 
mence ainfi  :  Honorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Del  fratri 


leur  fût  permis  de  faire  vidimer  ces  pièces 
par-devant  le  commilîaire  qu'elle  députe- 
rpit  à  cet  effet  Sur  cette  requête  le  Parle 
u'~~f  avoir  rendu  un  arrêt  qui  nommoit 


M.  de  la  Marc  commiflaire  pour,  procéder 
à  la  vérification  des  deux  bulles.  On  peut 
s'aflurer  de  leur  antiquité  en  jettant  les 
yeux  fur  la  planche  zlvi.  de  D.  Mabillon. 
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Bertulfo  ahbati  presbytero.  Elle  finie  par  Benevalete  ,  fans  les  ' ^^ 

claufes  d'anathème  &:  de  malédiction.  La  date  eft  dans  la  forme  Iy'  partie. 

convenable.  Elle  revient  à  l'an  de  notre  Seigneur  61%.  Ughelli       ■  '  Sl£ÇLE- 

a  de  plus/trouvé  dans  les  archives  du  Vatican  une  bulle  ou  plutôt 

un  décret  terminé  par  les  formules  (impropres  des  bulles,  .de 

muni -d!uti  fceau  de  plomb  conforme  à  ceux  que  nous  venons 

de  décrire.  Il  eft  attaché  avec  des  lacs  de  foie  (z)  rouge  &;  jaune. 

Notre  auteur  le  place  en  •ôj #•  mais  il  apârtient  à  l'année  fui- 

vante.  Ainfi  ilfaloit  lire  indiction  xnir.  ou  dire  que  dès  lors  l'in- 

diÊtion  ne  commençoit  quelquefois  qu'avec  l'année. 

L'auteur  de  la  Vie  de  S.  Komaric  /publiée  au  fécond  fiècle  (a)' ,  (a)  pag.  41  s. 
Bénédi&in  ,  nous  aprend  que  le  Pape  Jean  iv.  acorda  à  l'abbaye 
de  Remiremont  un  privilège  d'exemption  qu'il  fcella  lui-même. 
Pfoprîâ  manu  figilli  impreffione fignavit .  Ge  privilège  confervé 
dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  commence  ainfi  :D ileaijjimis.fr a~ 
tribus  univerjîs  Epifcopis  per Galliam  conflitutis  Jo nanties 
Epifcapus  fervus  fervorum  JD.ei.  Le  Pape  termine  ainfi  fa  bulle  : 
Quodjimàs  calliditate  aliquâ  vel  avaritiœ  infiigatione  quid.quam 
de; prohibais  prœfumpferit  attemptandum  ^  vel  contra  fuperius 
éecr-eta  quoquo  modo  obviandum  ,  primum  qui  de  m  fui  ordinïs 
gradu  &  dignitate  privabitur ,  '&.exbeati  P etri  Apojloli  aucto- 
■ritate^  qui  ligandi  folvendique  in  cxzlo  &  in  terra  meruit  potef 
tatem  ,  fit  à  participaiione  corporis  &  fanguinis  Domini  nojhi 
Jefu  Chrifli  defraudandus  ,  &  tune  demàm  indignationi  etiam 
excellentijjimi.,  qui  tune  temporis  fuerit  Régis  nichilo minus  fub- 
miitendus  ,  .quatinus  quee  ftatutafunt perpétua  pojjlnt  diffïnitioiie 
'manere,<&'£emeraioresprcçfentisdecreti:defuâtemeritatepœnis 
multiplicibus  fubjacere.  Benevalete.  Le  cartuiakede  Remi- 
remont marque  que  le  fceau  de  plomb  portoit  d'un  cotè)Jo- 
hannis  ôc  de  l'autre  Papae,  ôc  qu'il  pendoit  à  une  bande -ou 


(  1  )  Quodjî  quifpiam  contra  heze  tentare 
prafumpferit  ,  aucîoritate  apofiolica  decer- 
nimus  primum  quidem,  utjui  ordinis  gradu 
privetur,  atque  nota  majoris  ultionismulile- 
tur  ,  partem  cumjudâ  traditore  habeat. . . . 
&  panicipatione  corporis  &  fanguinis 
D.  N.  J.  C.  privetur . . .  &  charta  hac  nof- 

tr<z   definitionis  firma  permaneat 

feriptum  per  manum  ....  Notarii  in  menfe 
.ottobr.  inditf.  xiii.  Benevalete. 

(z)  Quoiqu'on  ne  puifle  prouver  I'ufage 
d'employer  la  foie  rouge  5c  jaune  dans  les 


lacs  des  bulles,  que  depuis  environ  la  moi- 
tié-du  xni£.  fiècle,  .il -ne  s'enfuit  pas  qu'on 
ne  Te  foit.  point  fervi  des  mêmes  attachas 
dans  des  fiècles  fort  reculés.  Peutêtre  mê- 
me-ne fit-on  que  fe  régler  en  cela'  dans  la 
fuite  fur  le  modèle  de  :quelque  ancienne 
bulle ,  comme  on  le  fit  au  fiècle  précédent 
par  raportaux  formules,  Si.quis  &c.Sc 
cunSlis  veto  &c.  Au  furplus  il  eft  bien  con- 
fiant ,qu'aucune  des  claufes  &  formules  du 
privilège  raporté  par  Ughelli  ne  peut  con- 
venir à  celles  dit  xiu°.  fiècle, 
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ST  lemnifque  de  parchemin.  Nous  parlerons  biencôc  d'un  autre  pri- 

iv.  partie,  yilège  du  Pape  Jean  iv. 

Yii.  Siect  e.        £n  £a-t  ^e  |3UueS)  on  peut  encore  fe  former  une  idée  des  ca- 
ractères diplomatiques  du  vne.  iiècle,  fur  ceux  d'un  privilège  de 
Théodore  en  faveur  du  monaftère  de  Bobio.  En  voici  les  princi- 
i  \  r,  r,*r*„A    paux  traits  :  Theodorus  (à)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei in 

t.  v.p.  ii9.Mar-  perpetuum.  Peine  d  anatneme  contre  les  rerractaires;  lalutation, 

garin.t.  i.Bul.'a-  fieneva/ete  .  notes  chronologiques  :  Data  iv.  Nonas  maii  im- 
pera  JJomini  piijjimi  Augujti  Lon/tantim  anno  n.  conjolatus  I. 
indiclione  i.  Un  exemplaire  de  cette  bulle  ajoute  :  Anno  (i) 
Dni  dcxliii.  Il  ne  paroit  pas  que  ce  privilège  ait  rien  à  crain- 
dre d'une  fage  critique,  après  que  les  du  Cange  &c  les  Pagi  s'en 
autorifent ,  pour  apuyer  leurs  fyftèmes  de  Chronologie. 

Si  la  claufe  in  perpetuum  attire  ici  l'attention  ;  la  formule  : 
Salutem  à  Deo  &  benedictionem  nojlram  d'Adeodat  n'en  mérite 
pas  moins.  Son  raport  eft  fenfible  avec  falutem  &  apojrolicam 
benedictionem.  Supofé  qu'une  bulle  attribuée  à  Jean  v.  ne  foie 
pas  d'un  de  Ces  fucceffeurs;  il  faut  convenir  que  cette  dernière 
formule  ne  tarda  pas  à  être  mife  en  ufage;  quoiqu'il  fe  foit  parTé 
bien  des  fîècles  ,  avant  qu'elle  donnât  l'exclufion  à  toutes  les 
autres  efpèces  de  falut  dans  les  lettres  apoftoliques.  En  effet  les 
deux  formules  Salutem  &  apojîolicam  benediBionem  de  In  per- 
petuum femblent  avoir  partagé  entre  elles  les  bulles  des  fîècles 
xi.  xn.  &  xinc.  Dès  le  moyen  âge,  in  perpetuum  étoit  ordi- 
nairement écrit  en  abrégé.  Sur  quoi  l'on  peut  confulter  les  bulles 
gravées  dans  ce  ve.  tome ,  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  ou 
(b)  Conatus,    ce  qu'en  raporte  d'après  lui  ib)  YEJfai   chronologico-hiftorique 

p.  190.  du  P.  Papebrok. 

Quand  il  feroit  confiant  que  l'année  du  Seigneur  eft  ajoutée 
au  privilège  de  Théodore  pour  le  monaftère  de  Bobio  ,  dans 
l'édition  du  Bullaire  du  Montcafïin  5  il  en  feroit  de  cette  addition , 


(i)  La  date  des  années  du  Seigneur  ne 
devint  fréquente  dans  les  referits  des  Papes 
que  long-tems  après  le  pontificat  de  J  héo- 
dore.  Mais  il  eft  naturel  de  penfer  que  cette 
époque  étant  célèbre  à  Rome ,  les  Papes 
l'employèrent  quelquefois  avant  que  l'ufa- 
ge  en  fût  commun  :  ce  qui  n'ariva  qu'après 
les  commencemens  du  xi:.  fiècle.  Il  n'eft 
donc  pas  certain  que  l'ère  chrétienne  ait 
été  ajoutée  poftérieurement  à  la  bulle  du 
Pape  Thé«dore ,  comme  l'aflure  le  P .  Pagi , 


qui  fe  fonde  uniquement  fur  ce  que  cette 
date  ne  paroit  point  dans  la  copie  imprimée 
au  vc.  tome  d'Ughelli.  Quand  on  voit  que 
les  Princes ,  les  Evêques  d'Angleterre,  d'Al- 
lemagne ,  de  France  &c.  datoient  fouvent 
leurs  diplômes  par  les  années  de  l'Incarna- 
tion ;  peut-on  fe  perfuader  que  les  Papes 
antérieurs  au  xie.  fiècle  ayent  été  les  feuls 
qui  n'onr  jamais  employé  cette  date  fi  acré- 
ditée  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat  ? 

comme 
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comme  de  plufieurs  autres  (a)  de  la  même  nature.  Les  copilîes  ^ 

n'ont  eu  intention  que  de  rapeller  à  l'année  de  J.  C.  des  dates,  Iv-  PARTIE- 
qui  n'étoient  plus  d'ufage.  Cependant  comme  ils  n'avoient  pas 
affez  diftingué  ces  additions  du  texte  même  5  c^elques  critiques  ^wm/^é+j.' 
ou  prévenus  ou  peu  attentifs  ,  en  ont  pris  prétexte  d'acufer  de  *4»« 
faux  des  monumens,  contre  lefquels  on  ne  pouvoit  former  nul 
reproche  légitime/Quand  après  tout  un  privilège  original  de  (1) 
Théodore  dateroit  de  l'année  de  l'Incarnation  ;  ne  feroit-il  pas  (1) 
un  peu  fingulier ,  qu'on  fe  contentât  d'une  date  ,  pour  ranger 
cette  bulle  parmi  les  pièces  fupofées  ?Car  enfin  comment  prou- 
veroit-on  dans  un  tems ,  où  les  variations  étoient  fi  communes , 
&  la  date  de  l'Incarnation  fi  conue  à  Rome ,  rimpoflibilité  qu'un 
notaire  l'eut  introduite  dans  une  bulle  >.  N'a-t-on  pas  mille  exem- 
ples défaits  femblables,  dont  perfonene  fauroit  rendre  d'autre 
raifon  ,  que  le  caprice  ,  la  vanité ,  &:  la  liberté  ,  qu'avoient  les 
écrivains  de  fuivre  leur  goût  ôc  leurs  lumières  dans  les  for- 
mules qu'ils  employoient  ?Ce  principe  une  fois  pofé ,  il  eft  moins 
dificile  de  rendre  raifon  d'une  infinité  de  variétés  dans  les  bulles, 
que  de  leur  uniformité.  Ce  n'eft  pas  à  dire  néanmoins  que  plu- 
sieurs-raifons  11e  militent  pour  une  certaine  uniformité  des  di- 
plômes. Si  les  mêmes  hommes  ne  fe  font  pas  des  formules  conf- 
iantes; ils  s'attachent  ordinairement  plus  aux  unes  qu'aux  autres. 
Ceux  d'ailleurs  qui  ne  penfent  point  par  eux-mêmes  ,  ne  font 
que  fuivre  leurs  devanciers.  Voilà  ce  qui  opère  toujours  quel- 
que forte  d'uniformité  dans  la  plus  grande  licence  de  fuivre  les 
caprices. 

XII.  Parmi  plufieurs  privilèges  acordés  par  les  Papes,  nous   Privilèges  aeor- 
en  remarquons  un  de  Jean  (3)  iv.  en  faveur  de  l'abbaie  de  Luxeu.  ^  France Sln- 

glecerre  :  Quelle 
(1)  Gc  Pape  étant  prêt  de  figner  la  dé-  j  autres  plus  ancienneté  trente  ans  que  celle  e"ctonI  étendue  : 
pofition  de  Pirrus  Monotelite,  mêla  dans  [  du  Pape  Théodore.  Il  eft  iîngulier  que  le  Signatures  de per- 

doéteur  Launoi  ait  rejette  comme  faux  le  r°nnes  ablences' 
privilège  du  Pape  Adeodat ,  en  faveur  des 
moines  de  S.  Martin  de  Tours  ,  par  la  rai- 
fon qu'il  n'eft  point  daté  de  l'année  de  l'In- 
carnation dé  .notre  Seigneur.  Ce  feul  trait 
décèle  toute  la  juftefle  de  fa  critique. 

(j)  Quoique  élu  Pape,  dans  une  lettre 
écrite  de  concert  avec  l'Archiprêtre  &  le 
Primicier ,  il  ne  tient  que  le  fécond  rang. 
Hilarius  Archipresbyter fervans  Locum  Se- 
dis  Apofiolïcx  ,  Joannes  Diaconus  ,  &  in 
Dei  nomine  elecïus  ,  item  Joannes  primice- 
rius  0  fervans  locum  Sedis  apofloUca. 


Ton  encre  quelques  goûtes  du  fang  adora 
ble  de  J.  C.  Ni  etas  dans  la  vie  de  S.  Ignace 
attefte  que  la  même  chofe  fut  pratiquée 
dans  la  condamnation  de  Photius.  Odon 
Aribert  a  écrit  dans  un  fragment  publié  par 
Baluze  dans  fes  notes  fur  Agobard  que  le 
traité  paflé  entre  Charle  le  Chauve  &  Ber- 
nard Comte  de  Touloufe  fut  figné  de  la 
même  manière. 

(1)  Il  faut  fe  fouvenir  que  Spelman  ne 
trouve  point  de  dificulcé  à  reconoitre  que 
quelques  lettres  ou  bulles  des  Papes  ayent 
été  datées  de  l'Incarnation  ,  &  une  encre 


Tome  V,  T 
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=y  L'entrée  de  ce  monaftère  y  étoit  interdite  à  l'Evêqne  dîocéTain  î 
iv.   partie-  çx  ce  n>eft.  qU';i  fQc  invité  pour  la  confécration  ,  (oit  de  l'abbé  > 
i  a  c  l  e.   ^^  ^  cables  des  autels.  Le  Pape  (a)  motive  la  conceflion  de  ce 
/*i  AuVi  .  *"*    privilège  fur  ce  que  pluiieurs  de  Tes  prédéceiTeurs  en  avoient  fait 
expédier  de  femblables,  notamment  pour  la  France.  Peut-on  dé- 
firer  une  preuve  plus  eomplette  de  leur  antiquité  ?  Que  devien- 
nent après  cela  tant  de  raifonnemens  hafardés  par  nos  critiques 
modernes,  contre  d'anciens  privilèges  des  monaftères  de  France, 
fous  prétexte  que  les  Papes  ne  s'étoient  pas  encore  mis  en  pof* 
feflion  d'en  acorder  de  pareils? 

Le  vénérable  Bede  parle  d'une  exemption  d'Angleterre ,  obte- 
nue du  Pape  Agathon  par  Benoit  Bifcop.  C'étoit  un  Saint  qui 
l'avoit  follicitée  auprès  d'un  autre.  La  vanité  d'un  tel  fondateur  ne 
l'avoir  point  extorquée  à  la  complaifance  d'un  Pontife  fi  fermée 
Pourvoir  ainfi  à  la  tranquillité  d'une  rnaifcn  confacrée  au  fervice 
de  Dieu  ;  ce  n'étoit  pas  au  jugement  de  ces  faints  perfonages 
donner  la  moindre  ateinte  aux  canons  de  l'Eglife ,  dont  ils  étoient 
plus  religieux  obfervateurs ,  que  perfone  ne  fe  pique  de  l'être  au- 
jourdui.  Quoique  dans  ces  privilèges  on  réfervât  ordinairement 
à  l'Evêque  local ,  l'ordination  des  Prêtres  avec  la  bénédi&ion 
des  églifes,  des  autels,  &:  du  S.  Chrême;  on  en  voyoit  déjà  Se 
(b)Concil.  Labb.  même  (6)  long-tems  auparavant,  où  l'on  n'admettoit  ni  reftric- 
tom.  4.  col.  1646.  t'lon  s  ni  réferve. 
'  uT.ap  tÎ! c£      Nous  ne  croyons  pas  devoir  pafïer  fous  filence  un  fameux  pri- 
tular.  BaLq.  t.  z.  vilége  ,  acordé  par  le. Pape  Agathon  à  l'abbaye  de  Medefcham- 
^(àMmJii^n  ^e<^e>  aPellée  depuis  Peterborongh.  Il  ladreffe  {c)  à  fon  tres- 
se t.  i?p.  <,$.*  glorieux  fils  Ethelrede  Roi  des  Merciens ,  à  fes  frères  &  Coévê- 
ques  Théodore  dé  Cantorberi  &c.  Le  Pape  n'y  prend  point  le 
titre  d'Evêque;  mais  feulement  celui,  de  Serviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu ,  fuivi  du  falut  :  In  Domino  falutem.Lt  ftyle  du  vn€.  fîè- 
de  eft  parfaitement  obfervé  dans  tout  le  cours  de  la  pièce.  Quoi- 
que l'abbaye  rut  de  fondation  royale  ,  &  munie  par  les  Rois  des 
plus  beaux  privilèges;  cependant  pour  la  mettre  à  l'abri  des  vicif- 
iltudes  des  tems ,  après  l'avoir  donnée  au  S.  Siège,  Erhelrede 
obtint  du  Pape  qu'il  la  confirmeroit  dans  les  immunités  de  tout 
impôt  &  de  toute  charge  publique ,  dont  elle  étoit  déjà  en  polTel^ 
Fion  \  &:  qu'il  l'exemteroit  de  la  jurifdi&ion  de  l'Evêque  Diocé- 
fain.  En  conféquence  le  Pape  ne  laiffe  à  ce  dernier  nulle  liberté 
d'y  en  exercer  aucun  acte ,  pas  même  celle  de  bénir  l'abbé  nou- 
vellement élu.  jl  établit  ce  monaftère  au-deflus  de  tous  ceux  da 
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Nord  del- Angleterre  à  prendre  depuis  la  Tarnjfe.  Il  confirme  -    un  ■* 

taures  les  donations ,  qui  lui  a  voient  été  faites,,  &ç  g^ui  le  feraient  iv.  par.  TIR 
dans  la  fuite;  mais  fans  aucun  détail.  Enfin  il  énonce  les  çlau-  VU.  Stccu. 
fes  (i)  de  malédiction  &  de  bénédiction  d'une  manière  aflèz {ïn- 
gulière.  Le  Pape  en  finiffant  fa  bulle  demande  au  Roi .  à  l'Ar- 
chevêque &c  à  l'Evçque  Diocéfain  de  la  foufcrire  tout  abfens 
qu'ils  écoienr.  En  adreffant  la  parole  au  Roi,  il  emploie  ces  ex- 
preflions  ,  Vejlra  dignitas  ,  yejlram  majeftatetn.  Mais  quoiqu'il 
comble  d'éloges  l'Archevêque,  il  fe  contente  de  l'apoftrophe.r 
ainfi  :  Tua  quoque  devatio,  reverentijjime  frater  Théodore.  I]  lui 
recommande  de  févir  contre  les  transgrefleurs  par  voie  de  cen- 
fure ,  divinâ  animadverjione.  Il  veut  que  tous  les  Abbés  &  les 
Religieux  des  .monaftères  du  Nord  fignent  la  même  bulle.  Il  en 
exige  autant  de  l'Evêque  iocal,  qu'il  exhorte  à  engager  fes  con- 
frères &  {es  amis ,  à  fuivre  en  cela  Ton  exemple.  Enfin  il  termine 
fa  bulle  par  cette  falutation  :  Sic  vos  omnes  cum  vejlro  regefilio 
nojlro  cariffimo  in  p ace  cujlodiat  Dei  gratia.  La  bulle  fut  effec- 
tivement foufcrite  en  Angleterre ,  comme  Agathon  l'avoir  fou- 
haité.  La  /ignature  du  Roi  porte  que  ce  (i)  privilège  avoir  été 
acordé  par  le  Pape  à  la  tête  d'un  concile  de  ny.  Evêques ,  l'an 
du  Seigneur  é8o.  iîxième  de  fon  règne. 

XIII.  Quand  on  réfléchit  fur  deux  fortes  de  bulles ,  conftam-      Diftin&ion  «le 

deux  fortes  c"e  bul- 


femble-t-il  pas  en  effet  qu'elles  n'y  étoient  pas  tout-à-fait  ineo- 
nues?  Les  unes  plus  (3)  fimples,  comme  les  décrétâtes ,  n'étoient 
revêtues  que  des  moindres  dates ,  &  ne  portoient  prefque  jamais 
les  noms  ni  des  notaires  ni  des  chanceliers. 

Aux  autres  plus  folennelles,  on  marquoit  communément  deux 
efpèces  de  dates.  La  première  étoit  l'ouvrage  de  l'écrivain ,  la 

(1)  Si  quis  autem  hac  in  aliquo  ,  quoi  étoient  contraires  aux  régies  canoniques. 
abfit  ,  violare  prxfumpferit  ,  cuju/cunque 
potefiatis  aut  ordïr.is fit ,  excommunie aurio 
ipfius  fanftï  Pari  gladto  ,  nifiemendaverit, 
excidatur.  Qui  vero  eufiodierit  ,  quique  res 
ecchfigi  amplificare  maluerit ,  ipfius  clavi- 
geri  gratia  fufcipïatur  ,  ut  ficut  infernus 
raptoribus  ,  ïta.  defsnforibus  ejus  paradifus 
aperiatur. 

(i)  L'Eglife  Anglicane  ne  recevoir  pas 

indiféremment  &  fans  examen  les  pfiviléo-es 
/ .'..  j..  c    c:a__    cti-  .    •   .       r  °    ■ 


Le  8  .  canon  d'un  concile  a  Angleterre  tenu 

l'an  787.  en  eft  la  preuve  :  Ut  (a)  privi'      (a)  Labb.  concil, 

legia  antiqua  à  fantîa  Romance,  Ecclefiat   t.  6.  col.  1865. 

fede  delata  Ecclefiis  omnibus  conferventur. 

Si  qua  autem  propter  ajfenfum  pravorum 

hominum  contra  canonica  inftituta  conferip- 

tafunt,  avellantur. 

(  5  )  Nous  infiftons  peu  fur  la  forme  4c 
ces  lettres  pontificales ,  dont  on  peut  voir 
une  infinité  d'exemples  dans  les  collections 


émanés  du  S.  Siège.  Elle  rejucou  ceux  qui     des  conciles. 

Tij 
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,  „  J~*  féconde  du  chancelier.  Celui-là  fe  qualifioit  archivifte  &  no- 

IV.    PARTIE.       .  .    .         .        j      i      r*  T?    rr    r»  ■  /-s  i  ■  r     • 

vu.  SiiciE.   taire  régionaire  de  la  lainte  .  bglite  Romaine.  Celui-ci  prenoit 
prefque  toujours  le  titre  de  Bibliothécaire  du  S.  Siège  Apoftoli- 
que  &c  quelquefois  de  Primicier ,  &  plus  rarement  de  Secondicier 
des  notaires.  La  première  formule  de  ces  dates  n'énonçoit  régu- 
lièrement que  le  nom  du  mois  &c  de  l'indiction.  La  féconde  pré- 
cédée pour  l'ordinaire  de  Benevaiete ,  réunifîbit  enfemble  ces 
mêmes  dates  avec  les  années  des  Empereurs ,  de  leur  confulat ,  ou 
de  leur  pojlconfulat  ,  ou  bien  avec  celles  des  Papes ,  ou  enfin 
avec  toutes  les  deux  à  la  fois.  Cette  formule  commençoit  pref- 
que toujours  de  la  manière  fuivante  :  Data  ,  plus  rarement 
Datum.  Après  le  jour  du  mois  ,  elle  continuoit  ainfi  :  Per  ma- 
nus ,  &r  moins  fréquemment  Per  manum:  Suivoit  le  nom  du 
chancelier  v  qui  ne  prit  néanmoins  ordinairement  cette  qualité ,  . 
que  vers  le  xie.  fiècle.  Le  commencement  de  l'autre  formule 
étoit  :  Scriptumper  manum ,  &:  beaucoup  moins  fouvent ,  per  ma- 
nus  ,  fuivi  du  nom  du  notaire  :  la  féconde  &c  la  plus  étendue 
des  deux  exprimoit  l'année  du  pontificat  du  Pape  à  peu  près  en 
ces  termes  :  Anno  N.  Pontifie atûs  ,  ou  feulement  Dvmni  ou 
Domini  N.  PapceN ' ,  ou  même  Univerfalis  Papce  in  facratijjî- 
mâ  B.  Pétri  Apofloli  fede.  :  après  quoi  reparoiffoit  pour  la  fé- 
conde fois  l'indiction  déjà  marquée  par  le  notaire.  Il  n  etoit  pas 
rare  à  la  vérité"  de  trouver  des  privilèges,  qui  ne  renfermalfenc 
qu'une  des  précédentes  formules ,  &  furtout  la  dernière.  Rien 
toutefois  n'eiï  pins  commun  que  la  réunion  de  l'une  &C  de  l'autre 
jufqu'au  xie.  fiècle. 
Antiquité  des        XIV.  L'antiquité  âes  diplômes  pontificaux ,  dont  on  vient  de 
bulles  revécues  de- parier  s  fe  juftifie  par  les  deux  bulles  de  S.  Bénigne  de  Dijon1, 
folemSle ! kLT-  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  &  dont  le  P.  Mabillon  a  pir- 
mule  Stiutem  &  biié  des  extraits  en  caractères  du  vne.  fiècle.  La  première  eft  de: 
cpoflolicam  bene-  jean  v<  &  ja  feconc|e  <Je  Serpe  i .  Celle-ci  ne  peut  foufrir  au- 

diftionem  3  Se  la  . .  >.      »,    ,  ,A  i         a    »     1         î  •  r 

date. du  pontificat- cune-  dificulte  ;  pas  même  du  cote  des  dates  ,  qui  ne  iauroient 
commencencàs'é-  convenir  qu'à  lui  feul.  La-  raifon  en- elt  claire.  Les  autres  Papes 
"brok  réfuté  *"  ^e  ce  °om.  ne.  virent  jamais  durant  leur  pontificat  la  11e.  indic- 
tion énoncée  dans  la  bulle  de  Serge  i .  Au  contraire  l'indiclion  vi. 
&  la  première  année  du  pontificat  de  Jean  v.  ne  peuvent  quadrer 
enfemble.  De  tous  les.  Papes  du  nom  de  Jean,  il  n'en  eft  point 
en" qui  elles  puhTent  fe  concilier,  excepté  Jean  vm.  qui  vivok 
au  ixe.  fiècle.  La  nature  du  fceau  &  la  formule  de  la  date  s'ajuf- 
ter oient  au  fli  fans  peine  à  ce  tems.  Mais  les  caractères  trop  an— 
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tiques  de  l'écriture  femblent  réfifter  à  toute  conciliation.  Ainfi        ^ 

nous  fommes  obligés  de  reconoitre  avec  (a)  l'auteur  de  l'Art IV-  PARTIE- 

diplomatique ,  qu'ici  l'indiclion  fe  trouve  défigurée  par  la  faute 

de  l'écrivain.  La  bulle  de  Jean  v.  n'a  rien  de  plus  fmgulier  pour   (*)DerediPl°™- 

eetems,  ni  de  plus  ordinaire  pour  la  fuite  fque  la  foufcription  p"s'  4} 

du  Pape  conçue  en  ces  termes  :  Ego  Johannes  fanctce  cathùlicœ 

Ecclejîœ  Epifcopus. 

A  l'égard  de  la  bulle  de  Serge  1 .  il  eft  frngulier  qu'il  prenne1  L 

ce  titre  :  Sergms  gratiâ  Dei  Pontifex  Romanus.  Le  falut  eft  le 
même  que  dans  celle  de  Jean  v.  C'eft  la  fameufe  formule  :  Sa- 
lutem  &  apoftolicam  benedictionem.  La  falutation  &  les  dates  ne 
méritent  guère  moins  d'attention  xBenevalete.  Data  vm.  kaF. 
avril,  per  manu?  Johannis  bibliothecarii  tune  S.  Sedis  apojlo- 
licce  ,  anne  pontijicatûs  Domni  Sergii  univerfalis  Papce  in  fa- 
eratijjimâ  fede  beati  Pétri  x.  indicé.  11.  D'où  il  s'enfuit  i°.  que 
dès  le  vne.  lîècle  l'expédition  des  bulles  étoit  confiée  aux  biblio- 
thécaires. i°.  Que  la  date  du  pontificat  âcs  Papes  étoit  en  ufagev 
3?0.  Que  dans  les  privilèges  les  dates  des  Empereurs  étoient  quel- 
quefois omifes.  40.  Que  les  formules  à  peu  près  femblables  à 
celles  qu'on  vient  de  raporter ,  &  qui  duraient  encore  en  bonne 
partie  au  xrie.  fiècle ,  ne  peuvent  remonter  moins  haut  qu'au  vne,, 
La  formule  des  dates  de  la  bulle  de  Jean  v.  pur  fa  refTemblancer 
parfaite  avec  celle  de  Serge  1.  confirme  tous  les  mêmes  chefs-. 
Voilà  donc  dès  lors  une  double  preuve  de  la  date  du  pontificat 
des  Papes.  En  vain  certains  auteurs  (  1  )  voudroient-ils  en  reculer 
le  commencement  après  la  fin  du  viiic.  fiècle  &  quelques  autres* 
même  après  le  milieu  duxic.  Jufqu'à  ce  que  nous  foyons  arivés 
à  ce  terme,  nous- rencontrerons  fur  la  route  bien  des  monumens 
du  contraire. 

Le  P.  Papebrok  [b)  après  avoir  attaqué  vivement  dans  fbn  (y C°7iatusckr&>. 
Propylceum  d'avril  deux  privilèges,  l'un  de  S.  Martin  de  Toursf,  ""  ^H'Jf^' 
Fautre  de  S.  Denys  en  France  ,  s'eft  retracé  depuis  fur  tous  Tes 
deux.  Mais  il  femble  vouloir  n'admettre  les  dates  du  pontificat 


Ci)  »  Auparavant  la  donation  des  Fran- 


5»  çois  ,  dit  le  (c)  P.  Morin  ,  les  Papes  da-      ponvoient  manquer  de  faire  un  grand  abav     ( c)Hïfîldï  Ta  d& 


voient  toutes  leurs  lettres  &  leuft  in- 
»  irrumens  publics  du  règne  des  Empereurs: 
"  mais  depuis  Charlemagne  ,  ils  ont  laiiîé 
»  cette  date  &  ont  mis  en  fa  place  les  an- 
»  nées  de  leur  pontificat.  «  M.  de  Launoy 


Marca  ,  ayant  adopté  cette  opinion  ,  ne 


ks,  PP.  le  Coince.  &  Thomaflin  ,-M.  de!  écartés,  des.vraf*  principes. 


tis  parmi  les  bulles&:  les  anciens  privilèges  livrance  de  l'Egli- 
des  Papes.  Le  P.  Papebrok :,  MM.  Simon  ,  ftparConfianù»i, 
Lenglet  &  plufieurs  autres  critiques  ,  qui  pagt  661,. 
n'ont  placé  la  date  du  pontificat  que  vers 
le  milieu  du  xic.  fiècle ,  fe  font  encore  pjus- 


IV.  PARTIE. 
VII.  Siîcle. 

(n)Deredip!om, 
p.  181. 


On  fe  propofe  de 
donner  une  lifte 
des  Bibliothécai- 
res ,  Chanceliers , 
Archichanceliers , 
Viccchanceliers  , 
Primiciers,Secon- 
diciers  Sec.  qui  ex- 
pédioient  les  bul- 
les ,  &  des  notai- 
res ,  archivistes 
&c.  qui  les  écri- 
yoient. 
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des  Papes,  que  quand  ils  commencerenc  à  s'élever  au  xic.  fîecle 
contre  les  inveftiturcs  des  Empereurs.  Il  réclame  même  l'auto- 
rité (a)  de  D  Mabillon  ;  peutêcre  faute  d'avoir  allez  diftingué 
l'ufage  de  ne  plus  employer  que  les  dates  des  Papes ,  d'avec  celui 
de  n'en  ufer ,  que  Quelquefois ,  ou  de  les  unir  avec  les  dates  des 
Empereurs.  Nous  avons  de  ces  deux  dernières  pratiques  une 
foule  d'exemples  indubitables  dans  les  trois  fiècles ,  qui  précé- 
dèrent les  diférends  touchant  les  inveftitures.  Il  exifte  encore 
nombre  d'originaux  en  cette  forme.  Il  y  a  plus  :  les  Papes  avoienc 
totalement  banni  de  leurs  bulles  la  date  des  Empereurs ,  plufieurs 
années  avant  leurs  conteftations  réciproques  au  fujet  des  invef- 
titures. Enfin  le  P,  Papebrok ,  dont  on  ne  fauroit  d'ailleurs  trop 
louer  l'érudition  &  la  droiture ,  n'a  pas  fait  attention ,  que  les 
bulles  mêmes  de  S.  Denys,  fur  lefquelles  il  fe  rétra&e,  portent 
l'année  du  pontificat  de  plufieurs  Papes  du  vme.  flècle,  &c  que 
D.  Mabillon,  à  qui  il  s'en  raportoit,  en  produit  encore  d'autres 
du  vne.  avec  de  femblables  dates.  Nous  aurons  ocafion  de  revenir 
encore  fur  cette  date  (i)  importante.  PafTons  à  ceux  qui  dref- 
foient,  qui  expédioient  ou  qui  datoient  pour  lors  les  privilèges 
acordés  par  les  Papes. 

XV.  Nous  ne  prétendons  pas  donner  un  catalogue  exael  des 
Bibliothécaires ,  Chanceliers  ,  Archichanceliers ,  &  Vicechan- 
celiers  du  S.  Siège.  D'autres  auteurs  nous  ont  en  partie  prévenus 
dans  cette  entreprife ,  &:  d'ailleurs  notre  intention  eft.  de  nous 
réduire  uniquement  à  ceux ,  dont  les  dates  des  bulles  font  men- 
tion ;  quelque  conus  que  puilfent  être  les  autres  par  le  texte  de 
quelques-unes  de  ces  pièces ,  ou  par  des  monumens  également 
certains.  Car  à  quoi  bon  courir  après  des  noms ,  qui  ne  paroif- 
fant  jamais  dans  les  dates  des  privilèges ,  ne  pouroient  être  d'au- 
cun ufage  ,  pour  difeerner  les  faux  d'avec  les  véritables  ?  D'un 
autre  côté  nous  ne  nous  bornerons  pas  à  faire  conoitre  les  oflciers 
les  plus  diftingués  de  la  chancellerie  Romaine.  Tous  ceux  qui 
ont  expédié  des  bulles  jufquau  xive.  fiècle,  fous  quelque  nom 


(  i  Les  Pontifes  des  Juifs  avoient  le  privi- 
lège de  faire  marquer  les  années  de  leur 
pontificat  dans  les  actes  publics ,  comme  il 
paroit  par  l'exemple  du  grand  Prêtre  Si- 
mon ,  dont  il  eft  parlé  au  premier  livre  des 
Maccabécs.  Les  Prêtres  Auguftales  de  Ni- 
copolis  jouiifoient  de  la  même  diftinction. 
Les  Papes  étant  les  chefs  viables  de  l'Eglife 


universelle  ont-ils dû  attendre  qu'ils  euffent  f  .Rome. 


la  fouveraineté  temporelle  de  la  ville  de 
Rome  ,  pour  employer  la  date  de  leur  pon- 
tificat ,  cjni  coiifïdérée  en  elle-même  ,  ne 
renferme  point  l'idée  d'indépendance  ?  C'eft 
une  réflexion  qu'auroient  pu  faire  les  fa- 
vans  ,  qui  ont  prétendu  que  les  Papes  n'ont 
daté  les  bulles  des  années  de  leur  pontificat 
qu'après  qu'Us  font  devenus  maîtres  de 
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ou  qualité  qu'ils  l'ayent  fait ,  doivent  naturellement  entrer  dans  — 

notre  delTein  ;  pourvu  qu'ils  fe  foient  nommés  au  pié  de  ces  iv.  partie. 
bulles,  &;  qu'ils  ayent  articulé  les  titres,  dont  ils  étoient  ho-  VIL  Si*cle. 
noies.  Nous  ne  négligerons  pas  même  de  faire  mention  des  no- 
taires ,  qui  Ïqs  ont  écrites  ;  quoique  leur  nombre  plus  ou  moins 
grand  fous  chaque  pontificat ,  ne  nous  permette  pas  d'en  tirer 
un  égal  avantage  à  celui  }  qui  peut  réfulter  de  la  conoifTance 
des  Bibliothécaires  ou  Chanceliers.  En  effet  fi  diférens  privilèges 
étoient  écrits  en  même  tems  par  divers  notaires  ;  il  n'en  alloit 
pas  de  la  forte  de  ceux ,  qui  les  expédioient.  Non-feulement  on 
ne  trouve  jamais  plufieurs  Bibliothécaires,  &  prefque  jamais 
plufieurs  Chanceliers  chargés  tout  à  la  fois  de  dater  &  de  déli- 
vrer les  bulles  ;  il  eft  encore  allez  rare  de  voir  en  même-tems 
nombre  de  fubalternes  ocupés  de  cet  emploi.  Si  le  P.  Papebrok 
a  cru  que  les  copiftes  ont  abrégé  ou  même  retranché  la  plupart 
des  dates  ;  ceux  qui  penferoient  comme  lui ,  n'auroient  pas  peiné 
à  fe  perfuader ,  que  les  mêmes  copiftes  en  auroient  ufé  de  la 
forte  à  legard  du  nom  des  Chanceliers  &  des  Notaires.  Us  ne 
feraient  donc  pas  furpris ,  s'ils  retrouvoient  fur  des  copies  plus 
exacles ,  ou  même  fur  des  originaux  ,  tels  qu'on  en  conoit  plu- 
fieurs du  fiècle ,  où  nous  allons  bientôt  entrer ,  des  noms  qui 
n'exiftent  plus  dans  la  plupart  des  imprimés. 

On  ne  s'attend  pas  fans  doute  que  nous  fourmilions  une  lifte 
bien  remplie  des  Bibliothécaires  &  Notaires  chargés  d'expé- 
dier, ou  d'écrire  les  privilèges  des  Papes  du  vu.  &  vme.  fiècle. 
Il  faudrait  pour  y  réuflir  un  nombre  bien  plus  confidérable  de 
ces  bulles,  qu'il  ne  s'en  eft  confervé  depuis  tant  de  fiècles.  Il  ne 
nous  eft  pas  même  pofïible  de  garantir  absolument  le  peu  que 
nous  en  produirons;  parceque  quelquefois  nous  ferons  obligés 
de  le  faire  fur  l'autorité  d'une  ou  deux  pièces ,  dont  les  copies 
ne  font  peutêtre  pas  aflez  fidèles.  Sous  le  pontificat  de  Martin  i. 
Amand  Evêque  eft  qualifié  Bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftoli- 
que;  tandis  qu'Etienne  eft  appelle  Notaire  régionaire  des  facrées 
archives.  Sous  Vitalien  il  fe  préfente  (a)  une  bulle  écrite  par  (^Ital. faerat.s. 
Adrien  archivifte  de  la  révérendifîime  églife  Romaine ,  &r.  datée  co  ' 14' 
par  Anaftafe  Primicier  des  défenfeurs  du  révérendifîime  Siège 
apoftolique.  Ce  privilège  porte  l'année  du  pontificat  de  Vitalien 
&:  non  pas  celle  de  l'Empereur.  Il  s'eft  gliffé  quelque  faute  dans 
une  de  fes  dates.  Du  tems  de  Serge  i.  Jean  portoit  le  titre  de 
Bibliothécaire.  C'eft  tout  ce  qui  eft  venu  à  notre  conoilfance 
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par  le  moyen  des  bulles  de  ce  fiècle  au  fujet  de  ceux  ,  qui  les 
iy.  partie,  écrivaient,  ou  qui  les  expédioient.  Si  nous  voulions  confulcer 
Anaftafe  le  Bibliothécaire,  il  nous  aprendroit  de  plus  que  Gré- 
goire ii.  avoic  été  élevé  par  Serge  au  foudiaconat  &ù  aux  digni- 
tés de  Sacellaire  &:  de  Bibliothécaire  du  S.  Siège.  Mais  bornons- 
nous  au  feul  (i)  témoignage  des  bulles. 


HUITIEME    SIECLE. 

Progrès  Au  titre  I.  T     Es  Papes  ne  prennent  guère  déformais  d'autre  qualité  ; 
Servus  ftryorum       J^  furtout  dans  les  privilèges  ,  que  celle  de  Serviteur  des 
-des  Papes  dans  les  ferviteurs  de  Dieu.  Le  nom  de  Pape  leur  eft  beaucoup  moins 
formules  de  leurs  familier.  Ils  placent  ces  deux  fortes  de  titres  le  plus  fouvent  après 
le  nom  de  ceux,  à  qui  ils  écrivent.  Les  fuferiptions  de  leurs  pri- 
vilèges finifTent  ordinairement  par  ces  mots  in  perpetuum  ,  très- 
rarement  par  falutetn  &  apojlolicam  benediclionem ,  quelquefois 
fc)  De  re djplom.  ils  fupriment  tout-à-fait  Tune  6c  l'autre.  D.  Mabillon  (a)  fait 
?'  6xz"  obferver  la  fingularité  du  falut  de  la  fufeription  d'une  lettre  d'A- 

drien i.  aux  Evêques  des  Gaules  Se  d'Efpagne  contre  Elipand. 
La  voici  :  In  rofeo  Chrifli  fanguine  falutem .  On  en  pouroit  citer 
bien  d'autres  qui  ne  font  pas  moins  extraordinaires.  Mais  il  fufit 
de  remarquer  que  les  Papes  de  ce  fiècle  n'ont  fur  cela  rien  de 
fixe.  Quant  aux  titres  qu'ils  recevoient  de  la  part  des  Prélats , 
qui  leur  étoient  plus  particulièrement  dévoués  ;  on  peut  s'en  for- 
mer une  idée  fur  les  fuferiptions  (i)  de  quelques  lettres  de  S.  Bo- 
niface  de  Mayence.  Les  referits  des  Papes  continuent  d'être  ter- 
minés par  :  Deus  te  incolumem  &c.  Benevalete  &c.  Mais  quand 


(i)  M.  Ciampini  maitre  des  brefs  pu- 
blia en  1685.  un  ouvrage  in-40.  fous  ce 
titre  :  Examen  librï  pontificalis  Jive  Vita- 
rjim  Romanorum  pontificum  ,  qui  fub  no  ■ 
mine  Anajîajïi  Bibliothecarii  circumferun- 
tur.  Il  a  mis  à  la  fin  un  catalogue  des  Bi- 
bliothécaires de  l'églife  Romaine  compofé 
fur  des  actes  authentiques.  Il  commence 
en  580.  par  un  Laurent  Prêtre  Cardinal  ;  il 
eft  interrompu  en  quelques  endroits,  &  con- 
duit néanmoins  jufcjuaM.  le  Cardinal  Lau- 
iia  pourvu  de  cette  dignité  par  le  Pape  In- 
nocent xi.  le  19.  feptembre  168 1.  fur  la 
demiffion  du  Cardinal  Chigi.  Depuis  la 
mort  du  Cardinal  Querini ,  Religieux  Bc- 


nediétin  &  Evêque  de  Brefcia ,  cette  impor- 
tante charge  eft  exercée  par  M,  le  Cardinal 
Paflionei  ,  avec  l'aplaudiflement  de  toute 
la  République  des  lettres. 

(i)  Domino  carijjimo  fummi  pontificatûs 
infulâ pradito ,  viro  apojlolico  Zacharice  , 
Bonïfacius  fervus  fervorum  Dei.  Reveren- 
vffimo  Patri  flile&ijfîmo  Duo  ,  cum  timoré 
&  tremore  venerando  magiftro  ,  apojlolici 
honoris privilegio pteedito ,  Pontificatûs  in- 
fulâ apoflo  lie  ce  Sedis  fublimato  Zacharice , 
Bpnifacius  exiguus  fervus  vefler ,  licet  in- 
dignas &  ultimus ,  tamen  Legatus  Germa- 
niais  devotiffimus ,  optabileni  in  Chrifio  inu- 
marcejfîbilis  caritaiis  falutetn. 

ils 
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ils  adreifent  la  parole  aux  Rois  de  France;  la  falucacion  fui  vante ,  — 

Incolumem  excellentiam  vefiram  gratia  fuperna  cujlodiat  y  fait  Iv-  partie. 
la  conclufion  la  plus  ordinaire  de  leurs  lettres.  VIn*  Sl*cl*« 

Les  caractères  des  privilèges  font  prefque  les  mêmes  que  ceux 
du  fiècle  précédent.  Cependant  on  eft  plus  exaft  en  celui-ci  à 
marquer  5c  les  noms  &:  les  qualités  des  notaires.  On  ne  conoit 
point  de  fituation  plus  confiante  de  Benevalete  ,  qu'entre  les 
deux  formules ,  que  l'Archivifte  &  le  Bibliothécaire  avoient 
coutume  de  mettre  au  pié  de  chaque  privilège.  Quand  elles  fe 
réduifentà  une;  ces  deux  mots  font  immédiatement  placés  après 
le  texte  de  la  bulle.  La  falucacion  originairement  écrite  de  la 
main  du  Pape ,  eft  précédée  d'une  première  croix ,  &  quelque- 
fois fui  vie  d'une  féconde. 

IL  A  l'égard  des  dates  mêmes  des  privilèges ,  lorfqu'elles  font    Dates  des  bulles; 
demeurées  dans  leur  entier  :  elles  nous  ofrent  le  jour  du  mois .  pft-(£  du  JoaI  ? c 

,,  ;'■",,._  «  "   ij      *  v  >  r  ,  -,      ■  n      ^     •  ,    1  élection  ou  de  la 

1  année  de  1  Empereur  &  cl  après  ion  conlulat  ;  &  s  il  s  eft  anocié  confécrarion  que 
quelqu'un  à  l'Empire ,  celle  de  J'afTociacion  avec  l'indi&ion  cou-  fe  Prenoit  la  datc 
rante.  Les  bulles  des  Papes  fur  la  fin  de  ce  fiècle ,  &  même  fous  cLPsTs  fceaLcde 
le  pontificat  d'Adrien  i..  n'avoient  pas  encore  entièrement  re-  plomb.  Maiédic- 
tranché  l'année  des  Empereurs  de  CP.  Surfci&^fiï 

On  inféra  plus  fréquemment  dans  les  dates  des  bulles  l'année  gulier. 
du  pontificat ,  qu'on  n'avoit  encore  fait.  Mais  ici  fe  préfente  une 
grande  queftion  à  réfoudre.  Etoit-ce  du  jour  de  l'eledion  des 
Papes  ou  de  leur  couronnement  que  les  bulles  commençoient  les 
années  de  leur  pontificat  ?  Pour  trancher  tout  d'un  coup  la  diT 
ficulté  y  obfervons  que  l'une  &c  l'autre  pratique  a  été  fuivie  ;  quoi- 
que celle  de  compter  delà  confécration,  L'ait  été  incomparable- 
ment davantage.  Ajoutons  pour  plus  ample  éclairciflement ,  que 
l'ufage  de  prendre  les  années  des  Papes  du  jour  de  leur  ordina- 
tion dura  jufqu'aux  çommencemens  du  xne.  fiècle ,  Se  que  celui 
de  les  compter  du  jour  de  leur  élection  prévalut  depuis ,  fans  être 
néanmoins  général.  Ceux  qui  defireroient  fur  ce  fujet  une  dif« 
cufuon  plus  écendue  ôc  qui  fûc  apliquée  à  chaque  poncificat , 
trouveronc  de  quoi  fe  concencer  dans  VEffai  çhronologico^hif- 
torique  du  P;  Papebrok.  La  principale  formule  des  daces ,  foiç 
qu'elle  fubfifte  feule,  foit  qu'elle  foit  acompagnée  d'une  autre 
formule  moins  importante,  commence  bien  plus  fouvent  par 
Data  que  par  Datum.  Les  (beaux  de  plomb  attachés  pour  lors 
ordinairement  avec  des  cordelettes  de  chanvre,  devinrent  quel* 
ques  fiècles  après,  le  cara&ère  propre  des  bulles  en  forme  rigou- 
Tomc  V.  V 


IV.    PARTIE. 
YHI.  Siècle. 


(a)  Goieau ,  hlfl. 
del'Eglife,tom.  5. 
p.  28  i. 

Lettres  '&  privi- 
lèges de  Jean  vu. 
de  Conftantin  Se 
de  Zacharie.  Pré- 
xogarives  du  Pri- 
micier  des  notai- 
res. Bibliothécai- 
res du  S.  Siège  , 
Archiviftes&c.  de 
la  fainte  Eglife 
Romaine.  Origi- 
ne du  figne  des 
Papes ,  ou  des  cer- 
cles mis  au  bas  de 
leurs  bulles. 

(b)  Annal.  Be- 
ned.  t.  2.  p.  757. 

(c)  ABa  ss.  Ord. 
S.  Bened.  tom.  } . 
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reufe.  Lancer  contre  les  violateurs  des  privilèges ,  les  malédic- 
tions, les  imprécations,  les  excommunications ,  les  anathèmes, 
&:  répandre  fur  ceux  qui  les  refpe&eroient  des  bénédictions  :  ce 
font  comme  autant  de  formules  paflées  en  ftyle.  Mais  les  termes 
n'en  font  pas  toujours  auifi  uniformes ,  qu'ils  le  furent  dans  la  fuite. 

Les  deux  Grégoires  iî;  &:  ni.  dans  leurs  lettres  à  Charles 
Martel  fe  fervent  indiféremment  du  fingulier  &  du  pluriel. 
Zacharie  (  i  )  ne  réuniffoit  pas  ces  deux  manières  en  écrivant  aux 
Evêques  ;  mais  il  les  employoit  féparément.  Il  ufoit  de  la  pre- 
mière, quand  il  parloir  à  S.  Boniface  de  Mayence,  peutêtre  par- 
cequ'il  étoit  fon  Légat  :  s'il  avoit  à  traiter  avec  d'autres  Evêques, 
la  féconde  manière  étoit  préférée.  Dans  les  lettres  d'Etienne  n. 
au  Roi  Pépin,  le  fingulier  l'emporte  toujours  fur  le  pluriel  :  dans 
celles  de  Paul  i.  au  même  Prince,  c'eft  tout  le  contraire.  Les 
autres  Papes  de  ce  fiècle  n'ufent  que  du  pluriel  en  écrivant  aux 
Princes,  aux  Patriarches  &c  aux  Evêques.  Néanmoins  Adrien  i. 
ne  s'arfujettit  pas  toujours  à  ce  -langage  à  l'égard  des  derniers. 
Entre  les  titres  d'honneur  que  Grégoire  m.  donne  à  Charles- 
Martel,  il  le  nomme  (a)  Très-Chrétien. 

III.  Pour  en  venir  maintenant  à  quelque  chofe  de  plus  par- 
ticulier fur  ce  fiècle;  raportons  d'abord  les  dates  d'une  bulle  (b) 
de  Jean  vu.  Benevalete.  Data  pridie  kalendas  julii  imper  ante 
Domino  nojîro  piijpmo  perpetuo  Augufîo  Tiberio  anno  vm. 
Pojl  conjulatum  ejus  anno  VI.  Sed  &  Theodojio  atque  Conjlan- 
tino  &c. 

Si  le  Pape  Conftantin  n'a  pas  employé  le  premier  la  célèbre 
falutation  :  Salutem  &  apojrolicam  beneditlionem  ;  on  ne  fauroic 
difeon venir  ,  qu'il  ne  l'ait  adoptée.  Mais  il  fe  pafla  encore  long- 
tems  avant  qu'elle  devînt  d'un  ufage  confiant.  On  vante  un  pri- 
vilège de  ce  Pape,  qu'on  prétend  avoir  été  aporté  en  Angleterre 
par  S.Egwin-,  mais  il  nousparoit  très-fufpecl:.  On  y  donne  (c)  à 
Conftantin  le  titre  de  fouverain  Pontife  ,  qui  n'étoit  point  en- 
core particulièrement  afecté  aux  Papes.  La  date  de  l'an  de  grâce 
709.  &:  les  fouferiptions  (i)  juftifïent  le  jugement  que  nous  por- 
tons de  cette  bulle. 


(1)  Ce  Pape  fait  une  mention  esp^elTe 
des  Evêques  de  Rouen ,  de  Sens  ,  &  de 
Reims,  qu'il  qualifie  Métropolitains  Si  Ar- 
chevêques. Comme  ces  titres  ne  fourrent 
plus  déformais  de  conteftation  ,  c'eft  pour 


la  dernière  fois  que  nous  ferons  pareille  re- 
marque. 

(i)  Scripta  eft  htzc  epiflola  anno  gra- 
tis DCCIX.  in  tcchfia  Salvatoris  Latera- 
ntnfi,pr&cipients  &  confirmante  Conjîantino 
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Benoit  archivifte  de  la  fainte  Egîife  Romaine  étoit  chargé  de 


drefler  les  bulles  de  Grégoire  n.  Ces  Archiviftes  prenoienc  pref-  Iv'  partie, 
que  toujours  le  titre  de  notaires  régionaires.  Leur  chef  ou  Pri-    VI11'  Sl*CLU 
micier  tenoic  un  rang  fî  diftingué  dans  le  clergé  de  Rome,  que 
fa  dignité  étoit  regardée,  comme  une  des  trois  principales.  On 
difoit  Archivifte  de  la  fainte  Eglife  Romaine  ,  notaire  régio- 
naire  de  la  S.  E.  R.  mais  non  pas  du  S.  Siège  apoftolique.  Au 
contraire  on  difoit  Bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique,  No- 
menclateur,  Primicier,  Secondicier  &cc.  du  S.  Siège  apoftoli- 
que &c  non  pas  de  la  S.  E.  R.  Du  moins  les  exceptions  à  l'un  &c 
à  l'aurre  ufage  étoient-elles  alors  peu  communes.  Dans  les  lettres 
de  Grégoire  n.  tantôt  fon  nom  eft  mis  après  ceux  à  qui  il  écrit: 
Rêver  entijjimo  (a)  &  fanctijjimo  fratri  Bonifacio  coepifcopo  ad    (a)  Actass.  Be- 
illuminatïonem  gentis  Germanicz  vel  circumquaque  in  itràêrà  nei-  '•  4*  F-  41* 
mords  morantibus  gentibus  ,  in  errore  conjlitutis  ab  hac  apof- 
tolica  fede  direffo  ,  Gregorius  fervus  fen>orum  Dei  .-tantôt  fon 
nom  précède  les  noms  de  ceux  à  qui  Ces  lettres  font  adreiTées; 
Gregorius  (b)  Papa  univerjîs  optimatibus  &  populo  provincial    (b)Ibid.p.  45. 
rum  Germaniœ  &c.  L'infcription  de  la  lettre  à  Charle-Martel 
porte  :  Dno  gloriofo  filio  Carolo  Duci  ,  Gregorius  Papa. 

Sous  Zacharie ,  Léon  après  avoir  déclaré  fa  qualité  de  No- 
taire régionaire  èc  d'Archivifte  ;  au  lieu  d'ajouter  de  la  S.  E.  R. 
l'apelle  très-chère  :  carifiimtz.  Le  Bibliothécaire  Benoit  évêque 
de  Silvecandide  aplique  plus  d'une  fois  au  Pape  le  titre  àz/ummi 
pontifias  &  univerfalis  Papce  ;  de  même  qu'il  donne  au  fiège 
du  B.  Apôtre  S.  Pierre  celui  de  très-faint  ou  de  très-facré.  Ces 
formules  étoient  au  plus  tard  conues  dès  le  fiècle  précédent.  La 
vme.  année  du  pontificat  de  Zacharie,  Jean  femble  réunir  les 
deux  emplois  d'Archivifte  ôc  de  Chancelier  du  Palais  de  Latran. 
Mais  peutêtre  cela  ne  fignifie-t-il  rien  autre  chofe  ;  finon  qu'il 
étoit  Archivifte  &c  Notaire  ;  furtout  (i  l'on  confondoit  à  Rome 
quelquefois ,  comme  on  faifoit  ailleurs,  les  fondions  des  No- 
taires &c  des  Chanceliers.  On  produit  une  autre  bulle  datée  par 
Pierre  Diacre  &c  Cardinal  de  la  S.  E.  R:  mais  ce  n'eft  pas  fans  rai- 
fon ,  qu'elle  paroit  fufpecte  à  quelques  auteurs.  On  a  remarqué  (c)    (c)  De  ndiplom. 

p.  6iz. 
8C  confîrmamus.  t  Ego  Conflantinus  Ro- 
mans, fedis  Epifcopus  ,  per  fîgnum  fanEts. 
Crucis  has  donationes  &  libercates  confir- 
mavi.  -\  Ego  Egwinus  humilis  Epifcopus 
confirmavi.  t  Ego  Rex  Kenred  corroko* 
ravi  6,'c. 


Apoftolica.  fedis  antlflite,adftantibus.  &  con- 
firmantibus  Regibus  Anglid.  Kenredo  & 
•Off"a  j  rogante  venerabili  viro  Egwino  epif- 
copo  ,  coram  pluribus  Archiepifcopis  &  no- 
biïibus  diverfarum  provinciarum  ,  cunttis 
acclamantibus  ;  Laudamus  ,  concedimus  , 
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— '  avant  nous  dans  le  falut  de  la  fufcription  des  bulles  de  ce  Pape , 
IV    PARTIE.  in  Domino  Jalute m  ,  èC  perpetuam  falutem.  Mais  ni  l'une 'ni 
vin.  siècle.    pautre  formule  nétoient  confiantes.  M.  Baluze  (a)  nous  parle 
(a  Caphul,  t.  z.  j'un  c^ièbre  privilège  acordé  à  la  prière  du  Roi  Pépin  par  Za- 
charie. 11  porte  pour  date  //.  Non.  Nov.  imperante  Domino 
piifjimo  Augufto  Conjlantino  à  Deo  coronato  anno  iv.  indicl.  VI. 
Si  l'on  pourvoit  s'en  raporter  abfolument  à  quelques  autres  pri- 
vilèges du  même  Pontife ,  privilèges  qui  n'ont  au  fond  rien  de 
révoltant  ;  quoique  les  copies  n'en  foient  peutêtre  pas  exactes  : 
fans  parler  de  la  date  du  lieu ,  qu'une  d'entre  elles  annonce  ;  on 
pouroit  y  découvrir  les  premières  traces  de  ces  fameux  cercles, 
qui ,  outre  une  fentence  ou  devife  particulière  à  chaque  Pape , 
contenoient  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul  avec  celui 
du  Pontife  vivant.  C'eft  ainfi  qu'une  de  ces  bulles  acordées  par 
Zacharie  nous  montre  en  abrégé  le  nom  de  J.  C.  en  caractères 
grecs  IC  XC  ,  &  qu'on  lit  au-deiTous  les  noms  des  Princes  des 
Apôtres  :  S,  Pet  ru  s  S.  Pau  lu  s.  Le  copifte  ou  l'éditeur  apelle 
tout  cela  le  figne  du  Pape  -,  &c  c'eft  précifément  le  nom  qu'on 
donnoit  à  ces  figures  circulaires.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  fufcrip- 
tion d'une  bulle ,  dans  laquelle  on  va  voir  qu'il  prend  des  titres 
Un  peu  extraordinaires.  Zacharias  divinâ  gratiâ  prœditus  ,  apof- 
tolica fedis  Pontifex  ,  fervus  autem  fervorum  Dei  ,  in  Domino 
falutem  dicit. 

M.  Ekhart  rejette  le  privilège  acordé  à  l'abbaye  de  Fulde  par 

le  Pape  Zacharie,  i°.  parcequ'on  y  lit  ces  phrafes  :  Apoftolica 

autoritate  fubnixa  ,  &C  privilegii  fedis  apoftolica  infulis  decore- 

tur  ;  i°.  parceque  ce  privilège  commence  par  une  invocation. 

(b)  Commentar.    Neque  (b)  Zacharias  ,  dit-il ,  neque  Pontifex  quifquam  alius  fuis 

de  rébus  Franc.    epif}0ns  &  iums  al  invoCatione  initium  fecit.  Mais  M.  Schan- 

orient  t.\.v.$oi.    *  J   ,  ,         ,,  .  ,    n  11         ~i  •*  i  o    i     i'»    •  • 

....  nat  (c)  a  démontre  par  plufieurs  exemples  la  vente  oc  la  legiti- 
chili  Guident!'  mité  de  la  formule  Apoftolica  autoritate  fubnixa.  Cette  autre 
P.  %.&.  15.  formule  ,  Privilegii  fedis  apoftolica  infulis  décor etur  a  paru  fi 

extraordinaire  à  M.  Launoi ,  qu'il  en  a  tiré  un  moyen  de  faux 
(d)  Mufeum  ha-  contre  ce  fameux  privilège.  Cependant  on  la  trouve  dans  le  fu- 
ïk.  t.  1.  parte  t.  piment  (</)  au  Journal  des  Papes  fous  le  titre  :  Diverfaprivi- 
t°s-  î3-  Ugia  apoftolica  auctoritatis.  Ce  feul  exemple  montre  avec  quelle 

témérité  on  a  critiqué  les  anciens  diplômes  6c  combien  il  eft 
dangereux  de  les  rejetter  à  caufe  de  certaines  expreffions  incon- 
nues Se  quelquefois  bizares.  L'invocation  explicite  à  la  tête  des 
lettres  pontificales  eft  rare  à  la  vérité.  Dom  Mabillon  n'en  a 


IV.    PARTIE. 
VIII.  S  lie  LE. 
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produit  que  peu  d'exemples.  Nous  en  trouvons  un  autre  dans 
un  (i)  décret  du  Pape  Grégoire  ni.  prédécefTeur  de  Zacharie. 
Cet  a£te  en  forme  d'infeription ,  publié  par  M.  Muratori  d'après 
Margarin,  n'efr.  pas  moins  curieux  qu'intérefïant  pour  la  Diplo- 
matique. i°.  Il  commence  par  l'invocation  de  J.  C.  notre  Sau- 
veur, z.  Les  folécifmes  y  font  fréquens.  30.  Grégoire  s'y  nomme 
lui-même  troifième  de  Ton  nom.  40.  On  y  voit  que  les  Béné- 
dictins étoient  dès  lors  en  poiîeflion  de  la  Bafiiique  de  S.  Paul 
hors  les  murs  de  Rome ,  &  qu'on  n'y  célébroit  que  fix  melTes 
chaque  jour. 

D.  Mabillon  dans  Ton  voyage  d'Italie  (a)  parle  d'une  médaille   &)Muf.kaLt.  1 
carée  en  bronze  du  Pape  Zacharie ,  d'un  côté  de  laquelle  on  lit  :  pag'  l8" 
Zachariœ,  &c  fur  le  revers ,  Papce.  M.  Fieoroni  (b)  a  publié  le 
fceau  de  plomb  de  ce  Pape  3  dont  voici  la  forme. 


(b)  I  piombi  an- 
t'uhi  p.  7  f. 


(i)  f  In  n  {c)  Dni  Di.  salvatorîs.  n 

ÎHY-    XRI«    BREVE.    FaCTA.    A    ME 

Gregorio.  tertio.   Papae. 
de    oblationes.     qve.    offer- 
re.    debentvr.    per     singvlos 
bus.    in.    ecclesia.     "béati 
Pavli.    Apostoli.    statvi 
ïnim.    offerri.    idest.    in 

PRIMA.     MlSSA.      AD.      COR 
PVS.      OBLATAM.      VNAM.      IN.      SEC 
VNDA.    MlSSA.     AD.     s  CM'    TlMOTHlVM 
OBLATAM.     VNAM.     IN.    TERTIA.     Ml 
SSA.     AD.      IMAGINEM.      SALVATORIS 
QVI.    ET.     APOSTOLORVM.     OBLATA 
VNAM.     IN.      QVARTA.     MlSSA.    AD 
SCM-    GREGORIVM.     AD.    IANVAS 
OBLATAM.     VNÀM.     DE.      INDE.     IN. 
MlSSA     qVINTA.     AD.     ALTARE 
MAIORE.     OBLATAS.     DVAS.     QVOD 
SIMVL.      FIVNT.     COTIDIANIS.     DI 
IBVS.     OBLATAS.     SEX.      QVAE 
AB      EcCLESIA.     OFFERANTVR.     IN. 
BASILICA     TVA.     DOMINE.     MEVS 
BEATE.     PÂVLE.     APOSTOLE.     QVE 
BREYIS.    TITVLVM     AVCTORITA 


te.    Apostolica.    Omni,    tempo 
RE.    confirmamvs.    SVB 
anathematis.    interdi 
ctv.    vt.    nvlh   llceat.    svc 
cessorvm.    nostrorvm 
minveri.     praedictas.    obla 
tiones.   sed.    si.    volverit.    ad 
lavdem.    et.    ad.    honorem.    jeivs 
avgeri.    avgeat.    nos.    vero 
ideo   dedimvs   hoc.  maiore.    ai 
tare.  monachi.  vt.  hec  oma-  fiant, 
omni.  tempore. 
Voici  la  note  de  M.  Muratori  fur  cet 
ancien   monument   :   Anno   Chrifli  751. 
Gregoritls  îertius  pontificatum  Romanum 
adeptus  efi ,  vir  erga  monachos  optime  offic- 
ias ,  quitus  nonnullas  Romce  ecclefias  in- 
colendas  tradidit ,  uti  in  Annalibus  Bene- 
diHinis  Mabillonius  animadvertit.  Verhm 
magno  viro  ignotum  fuit  monachos  Bene- 
diSinos  jam  tum  fuijfe  inveSlos  in  Bafili- 
cam  fanBi  Pauli  via  Ofiienfi  :  quod  nos  ex 
monumento  hoc  edifeimus.  Atque  hinc  ha- 
bes  ,  fex  tantum  miffas  Jingulis  diebus  in 
ed  Bafilicâ  fuijfe  temporièus  Us  celebratas. 


(c)  Murât,  t.  4. 
nov.  thef.  veter. 
infeript.  pag. 
MDCCCLXXXl. 
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IV.  Etienne  n.  (i)  afe&e  fpécialement  la  conclufion  :  Bene- 
iv.   partie.  vaie  ^  ou  Benevalete  ,  à  laquelle  il  ajoute  en  quelques  lettres 
adrefTces  à  nos  Rois ,  Filii  excellenùjjimi.  Il  omet  quelquefois 
légesd'Ecïennen"  té  titre  à'Evêque  avant  celui  de  fervïteur  des  ferviteurs  de  Dieu, 
acompagnés d'im-  H  fubftitue  {a)  fouvent  à  l'un  &z  à  l'autre  le  nom  de  Pape.  Il 
SftSmes?Saî«I  aPelle  les  Parteurs  du  premier  Ordre,  Tes  vénérables  frères  & 
trc  dcfccndue  du  Coévêques.  Dans  un  privilège  il  fe  qualifie  :  Stephanus  fervus 
cid  adredée  aux  fervorum  £)ei.  S.  R.  E.  Apoflolicus.  Il  y  défend  à  l'Evêque  dio- 
{a)IuLfacr.t.i.  céfain  de  célébrer  la  méfie  dans  le  monaftère  ,  en  faveur  duquel 
(oh ioz.  &feqq-    il  eft  acordé -,  s'il  n'y  eft  invité  par  l'abbé,  à  qui  il  permet  de 
recevoir  le  S.  Chrême  des  Evêques  qu'il  jugera  à  propos.  On  y 
trouve  la  claufe  :  Nullï  unquam  liceat  Regum ,  Epifcoporum  , 
Ducum  }  ve.l  aclorum  parvee  vel  magnœ  perfonœ  &c.  Les  ana- 
thèmes  de  la  part  des  Princes  des  Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Paul, 
&  des  trois  cens  dix4iuit  Pères  de  Nicée ,  n'y  font  pas  épargnés. 
On  y  déclare  les  violateurs  de  ce  privilège  excommuniés  ,  Se 
deftinés  avec  le  diable  5c  fes  pompes  très-atroces  &c  avec  le 
traitre  Judas  aux  fuplices  du  feu  éternel ,  &:  pour  toujours  ex- 
clus du  royaume  de  Dieu.  On  y  fouhaite  d'ailleurs  des  bénédic- 
tions à  ceux  ,  qui  fe  garderont  bien  d'y  donner  ateinte.  Les  fouf. 
criptions  (ij  du  bibliothécaire  &:  de  l'Archivifte  font  dans  la 
forme  ordinaire.  La  date  du  pontificat  eft  remarquable.  Lors- 
qu'Etienne  adreiTa  une  lettre  aux  Rois  de  France  &  aux  François 
au  nom  de  S.  Pierre,  il  entendoit  fi  peu  leur  en  (3J  impofer  , 
qu'il  l'écrivit  auiïi  en  fon  propre  nom  ,  énoncé  en  ces  termes  : 
(b)  Bouquet.  Re-  Aimez  {b)  ecclefice  (Romana?  )  Stephanus  Prceful.  Il  apelle  Pépia 
rum  Galiic.  &     fon  gfe    fon  compère  fpirituel  ôc  Patrice  des  Romains  5  qualité 

Franc,  (criptor.  '  ri.  .  . 


(■  )'-  P'  49  5-  (^  QueIqUes  auteurs  l'apellent  m.  par- 

cequ'ils  comptent  pour  n.  d'après  Baro- 
nius  ,  un  autre  Etienne ,  qui  fut  élu ,  mais 
qui  mourut  avant  fon  facre. 

(1)  Scriptum  per  manum  Sergii  S.  R.  E. 
feriniarii  ind.  6.  menfe  januario.  Dataid. 
jan.  per  manum  Anafii  (  F.  Anaftafii  )  pri- 
mï  Epifcopi  diocefanorum  S.  Sedis  apofio- 
licce  an.  Deo  propitio  Pontïf.  D.  Stephani 
fummi  pontifias  &  univerfalis  Papa  infa- 
cratijfimâ  fede  B.  Pétri  Apofîoli  I.  Bene- 
c)  Origine  de  la   valete. 

andeur  de  la  (3)  Il  femble  que  M.  l'abbé  de  Vettot 

.  our  Rom.  p.  y  3  •'   a  poulTé  les  chofes  un  peu  trop  loin ,  lorf- 

(d)  Htft.  ecclef.    qu'il  dit  [c'y  que  le  Pape  envoya  au  Roi  une 

.f.l.+y.p.  380.   lettre  de  la  part  de  S.  Pierre ,  &  COMME 

SI    ELLE    FUT    TOMBEE    DV     CIEL. 


S'il  avoit  fait  attention  que  cette  lettre 
n'étoit  pas  tellement  au  nom  de  S.  Pierre 
qu'Etienne  y  eût  diftîmulé  le  fien  ,  il  auroit 
fans  doute  adouci  les  termes  à' artifice  grofi- 
fier  ,  Se  autres  expreffions  peu  ménagées. 
M.  l'abbé  Fleuri  dit  que  le  Pape  ufa  d'un 
artifice  fans  exemple  devant  ni  après  dans 
toute  l'hiftoire  de  l'Eglife.  »  Cette  (d)  Iet- 
«  tre ,  ajoute-t-il ,  eft  importante  pour 
m  conoitre  le  génie  de  ce  fiècle  là  ,  &  juf- 
33  qu'où  les  hommes  les  plus  graves  fa- 
»  voient  pouffer  la  fiétion  ,  quand  ils  la 
m  croyoient  utile.  «La  réflexion  feroitjuf- 
te  5  fi  le  Pape  avoit  voulu  faire  croire  que 
S.  Pierre  étoit  l'auteur  de  la  lettre  écrite 
comme  de  fa  pan. 
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qu'il  donne  égalemenc  à  Charle  &:  à  Carloman  fes  fils.  Dans  la 
relation  que  le  Pape  Etienne  fit  lui-même  de  fa  guérifon  mira- 
culeufe  obtenue  au  tombeau  de  S.  Denis,  il  dit  qu'il  avoit 
été  obligé  de  fe  réfugier  en  France  auprès  de  Pépin  Roi  très- 
Chrétien.  C'eft  peutêtre  la  première  fois  que  ce  beau  titre  a  été 
donné  au  Roi  de  France  par  un  Pape.  Pendant  le  féjour  qu'Etien- 
ne ii.  fit  en  ce  royaume,  il  donna  à  l'abbaye  de  Fulde  une  bulle 
de  prote&ion ,  datée  de  l'empire  de  Pépin  :  vm.  Kalendas  au- 
gujîas  ,  imperante  {i)  Pippino  gloriojo  Rege  ,  indicïione  vit. 
c'eft-à-dire ,  le  viïic.  des  calendes  d'août,  le  glorieux Roi  Pépin 
régnant,  dans  findi&ion  vne.  ce  qui  revient  au  2  y .  de  Juillet 
754.  On  a  prouvé  ailleurs  (a)  que  les  termes  imperare  $c  régna re , 
imperium  Ïl  regnum  fe  prennent  les  uns  pour  les  autres.  La  date 
du  règne  de  Pépin  montre  qu'avant  l'empire  de  Charlemagne  les 
bu'les  ont  été  quelquefois  datées,  du  règne  des  Rois  de  France. 


IV.    PARTIE. 
VIII.  Siècle. 


(1)  M.  Eckart  s'eft  fort  recrié  contre 
cette  formule,  Imperante  Pippino 
GLORioso  Rege  ,  &  s'en  eft  fervi  com- 
me d'une  arme  invincible  pour  anéantir  la 
bulle  d'Etienne  n.  Mais  il  a  été  défarmé  par 
le  favant  (  b  )  défenfeur  des  archives  de 
Fulde.  Voici  fr  réponfe  :  Verhm ,  quodpon- 
tifex  ,  Parifiis  exijlens  ,  memorabili  hàc 
epoc/ia  :  Imperante  Pippino  glonofo  Rege 
ufusfit ,  non  erat  profeclo  ,  cur  cenfor  nof- 
tertantopere  adverjum  reclamaret.  Si  enirn 
in  legendis  ac  evolvendis  veterum  rerum 
feriptoribus  quandoque  fuijjet  attentior  ;  ob- 
fervajfet  haud  dubiè  ,  ut  Regibus  Impera- 
toris  nomen  ,  fie  Régis  Imperatoribus  plus 
femèl  tribui.  Notaveram  •  c)  ip/e  jam  aliàs 
donationis  chartam  cujufdam  Rantulfi  pro 
monafterio  Fuldenfi datant  anno  m,  regni 
Doihini  Imperatoris  Pippini  ,  quo  fenfu 
etiam  de  eo  loquitui  (d)  Eginhardu  t ,  durn 
obfervat  quod  ex  prafeBo  palatii  Rex  con- 
Jîitutus ,  cum  per  annos  xv.  folus  impe- 
raret  Francis  ,  apud  Parijius  diem  obiit. 
Idem  occurrit  in  fequentibus  :  Extant  enim 
apud  Perardum  (e)  diverfœ  chartez  ,  qua- 
rum  una  data  dicitur  anno  x.  regni  Domini 
noftri  Karoli  Imperatoris  ,  altéra  anno 
xxiii.  régnante  Domno  noftro  Karolo  Im- 
peratore  }  quin  &  diploma  pro  monafterio 
S.  Eugendi  Jurenjïs  ,  quod  Hruodmundus 
notarius  recognovit  anno  regni  XXÏÎ.  ap- 
pofito  infràfigno  Caroli  ferenirTimi  AugulH, 
cum  tamen  hic  nonnifi  anno  regni  fui 
xxxil.  Imperator  falutatus  ejî.  Sic  inter 


privilégia  monajlerii  S.  Michaelis  in  agro 
Virdunenfi  quoddam  (f)  reperkur  ,  Dat. 
vm.  kal.  julii  ,  indiB.  x.  oétavo  regni 
Domini  Ludovici  imperantis  in  Franciâ ,  Se 
imperii  ejus  anno  11.  Nota  ejî  infuper  epif- 
tola  fynodica  concilii  W  ormatienfis  ,  qua 
ereclio  fimul  &  fundatio  P 'artkenonis  Here- 
fienfis  confirmantur 3  data  (g)  anno  Incar. 
Dominica:  dccclxviii.  Imperii  verô  glo- 
riofiffimi  Régis  Ludovici  anno  xxvni  in- 
dicïione prima.  Ecquis  iamen  Ludovicum 
Germanicum  imperaife  dicat  ?  Aut  exindt 
monumentum  XVII.  Epifcoporum  &  vi. 
Abbatum [ubfcriptione  venerandum  velit  re- 
jicere  utfpurium  ?  Alioquîn  nec  diploma  (h) 
Henrici  I.  pro  ecclefia  Frifingenfi  datum 
anno  dccccxxxi.  indicl.  iv.  xvni.  kal. 
maii  anno  Imperii  Heinrici  Régis  x  fil! 
nec  (i)  charta  Eilberti  Comitis  in  gratiam 
Walciodorenfis cœnobii  data  anno  ab  Incar. 
Dom.  dccccxlvi.  indief.  v.  anno  xi.  Im- 
perii Ottonis  Augufti ,  Heinrici  Imperato- 
ris filii  ,  nec  privilegium  monaflerio  Bro- 
nienfi  anno  mcxxx.  imperante  Lothario 
anno  regni  ejus  vr.  concejfum  ,  inter  au- 
thentica  recenferi  debebunt.  Qjiid  ?  quod 
Conraduslmjus  nomiriis  III.  ad  Joanneni 
Grœcorum  Imperatorem  feribens  hoc  titulo  : 
Conradus  (h)  Dei  gratia  Romanorum  Im- 
perator Auguftus  &c  ufus  efl ,  (  licet}quem- 
admodum  précédentes  Heinricus  &  Lotha- 
rius  Reges  ,  impériale  diadema  numquain 

fufeeperit  t  )  ejus  liturœ  falfi  arguentur  ?  ' 

■  .    ■ 


(a)  Nouv.  traité 
de  diplom  tom.  4. 
p.  68.  69.  536.  è" 
fuiv. 


(b)  Schannat  , 
vindic.  archivi 
Fuld.  p.  11. 

(c)  Corp.  Trad. 
Fuld.num.6.p.-$ 

(d)  Eginhard.  in 
vita  Caroli. 

(e)  Perard   in 
collecl.  veter.  Bur~ 
gund.  p.  11.  n. 
&  47. 

(f)  Analetl.  Ma- 
billon.  nov.  edit. 
p.  is6. 

(g)  Schaten.  an- 
nal. Paderb.  t.mi. 
p.  i69. 

{h)Meichelb.  hifl. 
Frifing.  part.  1 . 
p.  16}. 

(i)  Martene  t.  r. 
veter.  feript.  col. 
187.  <S*  711. 

(k)  Otto  Frifing. 
lib,  1 .  cap.  1 3 . 
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V.  Paul  i .  écrivant  au  Roi  de  France ,  le  traire  aufli  de  fils 
iv.  partie.  &  de  compère,  &c  termine  communément  Tes  lettres  par  cette 
..  iec^e.  fajLlt:ac}on  Incolumem  excellentiam  vejlram  gratia  fuperna  cuj~ 
lëees"de  ^PauTi"  t(>diat.  N'étant  encore  qu'élu  il  fe  qualifie  -feulement  :  PauLus 
Eloge  des  Empc-  Diaconus  &  in  Dei  nomme  elecius  S.  Sedis  apojlolicce.  Dans  Ces 
reurs  dans  les  da-  ieccres  au  ft0i  il  ne  prend  prefque  point  d'autre  titre  .  que  celui 

tes  :  malédictions  >    n.        >"i  J  l  "1  '        * /  rJA 

acumulccs,  de  Pape  ;  li  ce  n  elt  qu  il  acorde  quelque  privilège  a  la  conlidéra- 

tion  :  auquel  cas  voici  un  exemple  de  la  fufeription  de  fes  bulles  : 

Pau/us  Epifcopus  fervus  fervorum  DeiprœcellentiJJimo  Pippïno 

Régi  Francorum  &  Patricia  Komanorum  &  per  eum  venerabili 

monajlerio   B '.   Silvejîri  çonfejforis    Chrijli  atque  Pontifias   & 

cunclœ  monachorum  çongregationi  nunc  &  in  pofterum  illic  con- 

Jîflejuium.  Il  eft  fait  mention  dans  ce  diplôme  de  trois  monaf- 

tères  qui  dépendoient  d'un  autre  de  Rome.  Les  peines  d'ana- 

(a)  Bouquet ,re-  thème  y  font  portées  (a)  fous  la  claufe  ,  Statuentes  &c.  Nous 

rumGaihc.fcript.  avons  donné  dans  notre  quatrième  tome  (h)  le  fceau  de  plomb 

\l)Pag.  300.      du  même]  Pape,  On.  voit  d'un  côté  les  têtes  de  S,  Pierre  &:  de 

5.  Paul  environnées  d'une  courone.  Une  féconde  courone  en- 
toure le  nom  grec  de  Paul ,  nATAOT  ,  placé  fur  le  revers  du 
même  fceau.  On  remarque  au  pié  d'une  de  Cqs  bulles,  la  date 
de  l'Empereur  Conftantin  Copronyme  avec  cet  éloge  :  A  Deo 
çoronato  magno  Imperatore ,  qui  continua  long-rtems  depuis  à 
être  de  ftyle ,  Sz  qui  avoit  commencé  à  le  devenir  fous  les  pré- 
décefleursde  ce  Pape,  les  deux  Grégoires  u.  &:  ni.  Zacharie, 

6.  Etienne  il.  Dans  un  privilège  que  Paul  acorde  à  la  tête  de 
fon  concile  en  faveur  d'un  (i)  monaftère  ,  il  défend  à  toutes 


_  .  (1)  Le  Pape  Paul,  dit  (c)  M.  Fleuri  d'après 

(Cj  Tom.  9.1.  43.   Dom  Mabjllon  ,  »  bâtit  dans  fa  maifon 

/>-4°3'404-  »  paternelle  une  églife  en  l honneur  des 

33  Papes  S.  Etienne  martyr  &  S.  Silveftre 

(d)  H'iH.  de  l'égl.   »  confefleur  ...  Et  pour  y  célébrer  le  fer- 

Gallic  't.  4.  /.  1 1 .    "  v^ce  divin  ,  il  fonda  une  communauté  de 

p  411.  4zi.  "  rnoines  avec  de  grands  revenus  :  comme 

n  il.paroit  par  le  privilège  acorde  à  l'abbé 

«  Léonce  dans  un  concile ,  &  fouferit  par 

33  vingt-trois  Evêques  ,  dix-huit  Prêtres  ti- 

35  tulaires  des  églifes  de  Rome  &  l'Archi- 

î>  diacre.  La  date  eft  du  fécond  jour  de 

n  juin  ,  la  40e.  année  du  règne  de  Conftan- 

3o  tin  ,  indication  14.  c'eft-à-dire  ,  l'an  761, 

33  Ce  qui  eft  de  remarquabîe,ajoute  M.  Fleu 


33  jours  le  vrai  fbuverain  de  Rome  ,  &  le 
33  Sénat  &  le  peuple  de  Rome  écrivant  à 
33  Pépin  i  ne  nomment  point  le  Pape  leur 
33  Seigneur,  mais  feulement  leur  Pafteur 
33  &  leur  Père.  «  Au  jugement  du  (d)  P.  Lon- 
gueval  ,  les  deux  raifons  alléguées  par 
M.  Fleuri  pour  prouver  que  l'Empereur 
de  CP.  écoit  toujours  regardé  comme  le, 
vrai  fouverain  de  Rome  par  le  Pape  ,  paE. 
le  Sénat  Sç  par  le  peuple  Romain  33  ne  fe- 
33  roient  pas  fort  concluantes ,  quand  elles 
33  feroient  auflî  vraies  qu'elles  font  faurTes. 
33  i°.  De  plus  de  trente  lettres  que  nous 
33  avons  du  Pape  Paul ,  aucune  n'eft  datée 
33  du  règne  de  l'Empereur  de  CP.  i°.  Le 


c'eft  que  les  lettres  de  ce  Pape  aufli  I  33  Sénat  &  le  peuple  Romain  écrivant  à  Pe- 
33  bien  que  des  autres  font  datées  du  règne  J  33  pin  apellent  le  Pape  leur  Seigneur  &.  le 
»»  de  J'Ëmpereur  de  CP.  comme  étant  tou-  I  33  père  spirituel  de  Pépin  :  Nos  fidèles  fervi 

perfones 
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perfones  de  quelque  rang  &:  condition  qu'elles  foient ,  magnœ    -  ^* 

parvœque  perfonce  cujufcumquejit  honoris  pree  dit  a  dignitate ,  d'y  Iv-   p  A  RT I E. 

donner  atteinte  fous  les  plus  terribles  menaces  &  les  plus  redou-  '    IECLE- 

tables  anathèmes.  Il  déploie  même  contre  les  violateurs  de  Ton 

privilège  (a)  toures  fortes  de  malédictions.  Sit,  dit-il,  vita  eo-    {^Concil.Labb. 

rum  Laboriofa  &  pejjima  ,   nimifque   lugubris  &c.   Il  fouhaite  t.  6.  col.  1691. 

qu'ils  tombent  dans  la  défaillance,  qu'ils  ayent  le  fort  d'Ananie, 

de  Saphire ,  de  Dathan ,  d'Abiron ,  du  Diable  6c  de  Judas.  Et 

cum  Diabolo  ejufque  atrociffimis  pompis  atque  cum  Judâ  tra- 

ditore  Domini  nojlrifalvatoris  J.  C.  &  omnibus  impiis  depu- 

tatis  in  tartareo  igné  &  inextinguibili  incendio  9  &  in  voragine 

chaos  demerji  crementur  in  infernum. 

Le  P.  Garnier  Jefuite  voudroit  reléguer  ces  malédictions  au 
ix.  6c  xc.  fiècle.  Cependant  celles-ci  font  du  milieu  du  vnie.  6c 
l'on  fent  bien ,  que  ce  n'eft  pas  là  un  coup  d'effai.  Au  refte  les 
bénédictions  font  également  abondantes  pour  les  protecteurs  du 
même  monaftère. 

Comme  Etienne  5c  Paul;  Conftantin  Antipape  terminoit  la 
fufeription  de  (es  lettres  par  le  titre  de  Pape.  Etienne  ni.  6c 
Adrien  1.  employèrent  6c  les  mêmes  fuferiptions  6c  les  mêmes 
fouferiptions  ou  faluts  à  la  fin  de  leurs  lettres.  Tous  ces  Papes 
auiîi-bien  que  leurs  prédéceffeurs  avoient  de  coutume  de  com- 
mencer ainfi  leurs  lettres  adreffées  à  nos  Rois  :  Domino  excel- 
Untifjimo  filio  &c. 

VI.  A  l'égard  de  la  double  formule  :  Scriptum  Si  Data  ;  quel-    Lettres  &  privî- 
que  fyftème  qu'on  embraffe  ;  on  ne  peut  la  reculer  au-delà  du  lf&s  dAduen  * l 

.  *  *  les  variations 

pontificat  d'Adrien  1.  Or  en  bonne  critique,  on  ne  fe  perfua-  dans  les  dates, 
dérapas  aifément  que  cette  coutume  au  lieu  de  s'établir  par  de-  prouvées  contre 
grés,  foit  fur  le  champ  devenue  générale.  En  effet  voit-on  fou-  &pagi : Formule, 
vent  des  ufages  acompagnés  de  beaucoup  de  circonftances,  com-  Régnante  Chnflot 
meneer  tout  d'un  coup  par  être  uniformément  obfervés  à  tous  dans  ies  bulleSa 
égards;  fans  avoir  été  preferits  par  aucune  loi  ?  Et  où  trouvera- 
t-on  la  moindre  trace  d'une  loi ,  qui  tende  à  introduire  cette 
manière  de  dater  les  privilèges  ?  Cependant  l'une  &:  l'autre  for- 
mule étoit  dès-lors  ordinaire,  6c  rien  de  plus  commun  au  ixc. 
iiècle.  On  ne  hafarderoit  donc  rien  à  en  faire  remonter  bien 

•a  fpirhalis patris  vejlri Domini  noftri  Pauli  J  On  en  trouve  des  preuves  dans  Baronius  ,  (b)  Lié.  k. 

»  fummi  pontificis.ee  H  failt  pourtant  con-  I  dans  l'hiftoire  de  \b)  Ravenne  ,  par  Ru-  (c)Tom.  6.  cois 

venir  que  Paul  1.  datoit  quelquefois  des  j  beus  &  dans  les  (c)  conciles  du  P.  LaLbc.  1^4. 

années  des  Empereurs  Conftantin  &  Léon.  I 

TomcK  X 
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plus  haut  l'origine  :  fut-on  dépourvu  des  m'onumens  du  vu.  & 

viiic.  fiècles ,  que  nous  avons  indiqués. 

Au  commencement  du  (i)  pontificat  d'Adrien  i.  Chriftophe 
arebivifte  &:  notaire  régionaire  avoit  foin  de  drelTer  les  bulles 
3c  Anaftafe  de  les  délivrer  en  qualité  de  primicier.  Quinze  ans 
après  tous  les  deux  exerçoient  encore  les  mêmes  charges.  Mais 
alors  le  premier  avoit  pour  collègue  Euftache  archivifte  &  no- 
taire du  faint  Siège. 

Quoique  le  Pape  Adrien  ait  plufieurs  fois  daté  de  l'année  des 
Empereurs  de  CP.  on  rencontre  pourtant  quelques-unes  de  fes 
bulles ,  qui  ne  le  font  que  de  fon  pontificat  3  &  d'autres  que  du 
règne  ou  du  patriciat  de  Charlemagne.  Il  s'en  trouve  une  qui 
l'eft  en  même-tems  &:  du  règne  de  l'Empereur  Grec  Se  de  celui 
du  Roi  Charlemagne.  Il  eft  vrai  que  le  P.  Pagi  I'acufe  de  fupo* 
fition.  Il  en  donne  pour  preuve  que  le  Pape  Adrien  ne  fait 
jamais  mention  dans  la  date  de  fes  lettres ,  ni  de  l'Empereur 
Grec  ,  ni  du  Roi  Charles.  D'où  il  infère  qu'il  n'aurait  eu  garde 
de  les  réunir  enfemble.  Mais  c'eft  précifément  ce  qui  eft  en 
queftion.  Ne  femble-t-il  pas  que  cet  auteur  fe  fent  apuyé  d'un 
grand  nombre  de  bulles  d'Adrien  i.  datées;  mais  qui  ne  le  font 
d'aucun  de  ces  Princes  ?  Cependant  combien  en  auroit-il  pu 
citer  ?  Peutêtre  pas  une.  Prefque  toutes  les  lettres  de  ce  Pape 
font  fans  date.  Or  il  n'eft  nullement  probable  que  la  plupart  ne 
les  ayent  pas  perdues.  Et  quand  même  on  juftifieroit,  qu'il  n'en 
eft  aucune ,  qui  en  eût  été  munie  ;  il  faudrait  encore  prouver 
la  même  chofe  de  fes  privilèges.  Or  fur  le  petit  nombre  ,  qui 
nous  en  refte,  la  plupart  ont  confervé  leurs  dates ,  &;  ces  dates 
ne  font  autres ,  que  celles  de  Charlemagne ,  de  l'Empereur  Grec 
ou  du  pontificat  d'Adrien.  Quand  le  très-grand  nombre  porte- 
raient uniquement  la  date  du  pontificat,-  on  n'en  pouroit  légi- 
timement conclure  qu'ils  donneraient  l'exclufion  à  toute  autre 


(  i)  Avant  fon  ordination ,  il  fit  une  pro- 
(a)  Mufeum  ital.  feffion  de  foi ,  qui  commence  ainiî .  Ego  (a) 
il  part.  i.  P-  40*  Adrianus  mifericordiâ  Dei  Diaconus  & 
eleBus  ,  futurufque  per  Dei  graùam  hujus 
apoftolicce  Sedis  antifies  ,  tibi  profiteor ., 
"béate  Petre&c.  Enfuite  il  l'adrefia  Reveren- 
dijfimis  fratribus  &  dileclijjimis  univerfee 
piebis  Dei.  Il"  reçut  une  lettre  de  l'Empe- 
ïeur  Conftantin  &  de  l'Impératrice  Irène , 
dont  voici  le  commencement  :  Divalisfa- 
cra  diretta  à  Conftantino  &  Hirene  Au- 


gufiis  ad  fanMiJfimum  Adrianum  Papam 
fenioris  Romœ.  Qui  à  Domino  nofiro  Jefu. 
Chrifio  vero  Deo  nofiro  fufcipiunt  five  im- 
perii  dignitatem ,  five principalis  facerdoiii 
honorent  &c.  La  réponfe  du  Pape  porte 
cette  fufeription  :  Adrianus  Epifcàpus  fer- 
vus  fervorum  Dei ,  Dominis  piijfimis  &fe- 
renijfîmis  viftôribus  imper àtoribus  ac  trium- 
phatoribus  filiis  diligendis  in  Deo  Domino 
nofiro  Jefu  Çhrifto  Conftantino  &  Hirms 
Augufiis, 
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date  :  combien  moins  le  pouront-ils  ne  furpanant  pas  en  nombre  ^* 

ceux  qu'il  s'agiroit  d'exclure?  Le  P.  Pagi  qui  traire  la  lettre  en  IV-   part  ie 

queftion  de  fup.o.fée  fur  l'an 784.  nQ.  zou  l'avoitadmife  comme  Si^cee. 

vraie  fur  l'an  774.  n°.  6.  fe  contentant  de  regarder  la  date  comme 

une  pure  interpolation.  Ce  qui  feroit  plus  fuportable  ,  furtouc 

dans  le  fyftème  de  cet  auteur  ,  qui  a  pour  maxime  de  ne  pas 

rejetter  les  pièces  à  caufe  des  erreurs  des  dates ,  qu'il  a  grand 

foin  de  corriger,  &  qui  doivent  communément  être  mifes  fur 

le  compte  des  copiftes.  Voici  la  date  des  Empereurs  Grecs  dans 

un  privilège  acordé  par  Adrien  1.  à  l'abbaye  de  Farfe  en  771. 

Data  (a).  X.  kal.  mart.  imperantibus  Domino  noflro  Augufta     (a)BuIlar.Ca/& 

Conjîantino  à  Deo  coronato  magno  imperatore  anno  matis  y  3.  atns' t%  %mP~  r'+- 

&  imperli  ejus  anno  3  j.  fed  &  Leone  maj.  Imp.  ejus  filio  n. 

indiâ.  10.  Ces  dates  font  exactes. 

Dans  un  autre  privilège  en  original,  on  découvre  cette  for-, 
mule  fingulière  :  Régnante  (b)  Domino  Deo  &  falvatorenojîroi    (b)  Bouquet.  R» 
Jefu  Ckrijlo  cum  Deo  Pâtre  omnipotente  &  Spiritu  fancio  per  rumGallic.fcrïpt. 
infiûta  fcecula  ,  anno  Deo propitio pontificatûs  Domni  Adria-    'i'PS9 
ni  y  &c.  Nous  n'avions  jufqu'à  prêtent  aperçu  dans  aucune  bulle 
la  date  Régnante  Domino  Deo  &c.  Il  eft  encore  à  remarquer 
qu'ici  l'archivifte  ou  l'écrivain  parle  au  nom  du  Pape  :  Scriniarii 
fedis  noflrœ.  Ce  qui  n'eft  pas  fans  exemples ,  même  par  raporc 
au  Pape  Adrien  ;  bien  qu'ils  foient  un  peu  rares.  Il  n'eft  pas  inu- 
tile d'obferver  que  la  bulle  (c)  d'où  cet  exemple  eft  tiré,  fe  trouve    (c)Hift.  de  S. De 
dans  un  mf.  de  900.  ans  de  la  bibliothèque  du  Roi.  Ce  privi-  m.s,par.D--" 

!»•         n.     •    1  1  r  -•••  X1  r  pièces  juftifi, 

lege  eit  violemment  attaque  par  divers  critiques.  Nous  ne  tar-  pag.  xn, 
derons  pas  à  réfuter  leurs  moyens  de  faux.  Il  fufit  de  remarquer 
ici  que  la  date  du  pontificat  lui  fournit  la  dificulté  la  plus  forte. 
Mais  outre  qu'il  n'eft  guère  de  Pape,  qui  ait  plus  varié  dans  les 
formules  des  dates ,  dont  les  bulles  étoient  revêtues  :  comme  il 
nedépendoit  plus  des  Empereurs ,  Se  qu'il  en  était  d'ailleurs  mé- 
content; il  ne  faudrait  pas  s'étonner,  qu'il  eût  daté  de  fon  pon- 
tificat ;  quand  même  cette  date  auroit  été  inconue  à  tous  fes  pré- 
déceûeurs.  La  plupart  des  aureurs  conviennent  que  les  Papes 
ont  daté  de  leur  pontificat  depuis  l'établiftement  de  leur  domi- 
nation à  Rome.  Or  ils  la  placent  en  796.  Mais  le  P.  Pagi  pré- 
tend la  faire  remonter  à  l'an  754.  Du  moins  prouver tùl  bien  la 
fouftraction  d'obéiftance  faite  dès-îors  aux  Empereurs  de  CP.  Le 
bullaire.  de  Luxembourg  parle  d'une  prétendue  tradition ,  fuivanc 
laquelle  Adrien,  eft  le  premier.,  qui  ait  ordonné,  que  les  bulles 

Xij 
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:=r  pontificales  fuifent  déformais  fcellées  en  plomb,  après  l'avoir  été 
IviiTP^^TIE*  pour  l'ordinaire  la)  en  cire  depuis  long-rems.  Mais  au  moins 

VUl.  JiKiE,     i  .  '     r  ï  r  •  n 

(a)  Vo  e  no      cetce  tradition  paroïc  tore  douteule  i  quoiqu'elle  ne  prouve  rien 

4e.  tome  p.  i98.     contre  des  bulles  de  plomb  plus  anciennes ,  qui  fe  font  confer- 

i11-  vées  jufqu'à  nous.  Adrien  ï.  défendic  par  fon  (ï)  zjc.  capitu- 

laire  à  cour  Archevêque  ou  Métropolitain  de  fe  dire  foit  Primat, 

foit  Prince  des  Prêtres  ou  des  Evêques ,  foit  fouverain  Prêtre 

ou  Pontife ,  fummus  facerdos  ;  mais  il  ne  le  défendit  point  aux 

Primats. 

Privilèges  des        VII«  Parmi  les  titres  de  l'abbaye  de  S.  Denis  ,  il  y  a  plufieurs 

Papes  en  "faveur    bulles ,  fur  lefquelles  les  PP.  le  Cointe ,  du  Bois,  &;  Thomaiîin 

des.Denis  jufti-  onc  exercé  \â  p\us  fevère  critique.  Il  y  a  long-tems  que  D.  Ma- 

qued.s  pp.  le     billon  a  pulverifé  les  dificultés  de  ces  trois  favans  Prêtres  de  l'O- 

Cointe,duBois&  raroire.  Néanmoins  le  P.  Longueval  &:  M.  Languet  évêque  de 

BuHeTÏEtien-      Soldons  n'ont  point  héfité  à  mettre  ces  bulles  au  rang  des  pièces 

ae  ii.  fabriquées.  Mais  on  va  voir  qu'ils  n'ont  pas  été  heureux  dans  le 

choix  des  faits  qu'ils  reprochent  aux  anciens  moines. 

La  première  bulle  eft  d'Etienne  n.  Ce  Pape  y  permet  à  l'abbé- 
Fulrade  &  à  fes  fuccelTeurs  de  fonder  autant  de  monaftères  qu'il 
lui  plaira  fous  la  protection  du  S.  Siège,  &  les  exempte  avec 
l'abbaye  de  S.  Denis  de  toute  autre  jurifdi&ion  que  de  celle  de 
TEglife  Romaine.  Il  donne  encore  à  l'abbé  le  privilège  Singu- 
lier d'élire  &  d'avoir  un  Evêque  particulier  dans  fon  monaftère. 
Cette  bulle  eft  munie  du  fceau  pontifical ,  dont  voici  la  figure- 


"  La  féconde  bulle  du  même  Pape  fut  acordée  à  la  prière  du 
Roi  Pépin.  Elle  donne  à  Fulrade  la  permiiTion  d'ufer  de  certaine 
chaufïure,&:  de  parer  fon  cheval  d'un  ornement  de  cérémonie 
qu'on  ne  conoit  plus  à  préfent  ;  à  condirion  toutefois  qu'après  la 
iriort  de  cet  abbé  Archichapelain  du  Roi ,  ces  marques  de  dif- 
tih£tion  feront  mifes  avec  fon  corps  dans  le  tombeau. 

"  La  troifième  bulle  d'Etienne  permet  au  même  abbé  &  à  fes 

(ï)  Nullus  Archîepîfcoporum  ,  nifi  qui  j  dos  3  vel  aliquid hujufmodi  :  fed tanturn i/le 
primas  fedes  tenent ,  appelletur  Primas  aut  J  qui  in  Metropoli  fedet ,  aut  Metrofolitanus 
Ptinceps  factrdotum  »  aut  fummus  facer-  j  aut  Archiepifcopus  yoçetut. 


DE    DIPLOMATIQUE.  16$ 

fuccefïeurs  de  faire  porter  la  dalmatique  à  fix  Diacres ,  lorfqu'il  "rr 

officira  à  l'autel.  Ces  bulles  fe  trouvent  dans  un  mf.  de  900.  ans  îv-  partie. 
de  la  bibliothèque  Colbertine ,  marqué  y  o  3  4.  &  confervé  dans  la  .'  SlKLÎ' 
bibliothèque  du  Roi  fous  le  numéro  1777.  Elles  y  font  fans  notes 
chronologiques  &£  finiflent  par  Benevalete.  On  fait  qu'il  arive 
fouvent  aux  copiftes  de  retrancher  les  formules  &  les  dates.  L'au- 
toricé  de  ce  mf.  ne  permet  pas  de  douter  de  l'autenticité  de  ces 
bulles.  Aulîi  M.  l'abbé  Fleuri  n'a-t-il  fait  nulle  dificulté  d'en 
admettre  le  contenu  dans  fon  hiftoire. 

.    Le  P.  le  Cointe  (a)  s'étant  fauffement  perfuadé  que  Fulrade    U)  Annal  eccUf. 
n'étoit  point  encore  abbé  de  S.  Denys  fous  le  pontificat  d'Etien-,  F^anc-<g*n-i<>%> 
ne  11.  a  foutenu  hardiment  que  la  féconde  &:  la  troifième  de  ces 
bulles  ,  ne  pouvoient  être  de  ce  Pape.  Mais  c'eft  un  mécompte 
des  plus  palpables ,  &  qui  eft  devenu  la  fource  de  beaucoup  d'er- 
reurs ,  où  le  célèbre  Oratorien  eft  tombé.  En  effet  D.  Mabil- 
lon  (b)  a  prouvé  démonftrativement  que  Fulrade  gouverna  l'ab-    {h)DerediPiom. 
baye  de  S.  Denys  depuis  l'an  750.  jufqu  en  784.  C'eft  un  point  jf^T^om™"1"' 
avoué  aujourdui  de  tous  les  favans. -Etienne  11.  qui  ocupa  le  p.  z69'. 
S.  Siège  depuis  le  z6.  mars  7J.1.  jufqu.'au  M«  avril  757,  pût  donc, 
acorder  ces  bulles  à  Fulrade.  Ce  Pape  avoit  des  motifs  particu- 
liers de  combler  de  Ces  faveurs  cet  abbé  ,  qui  en  qualité  d'Am- 
baffadeur  du  Roi  Pepin-en  Italie  avoit  travaillé  utilement  pour 
Je  S.  Siège.  Ce  fut  lui  qui  remit  fur  l'autel  de  la  confeflion  de 
S.  Pierre  les  clefs  de  toutes  les  places  de  l'Exarcat  de  Ravenne , 
delà  Pentapole,  &.  de  l'Emilie  au  nombre  de  vingt-deux  avec 
la  donation  que  Pépin  en  avoit  faite  au  S.  Apôtre  &  à  tous  fes 
fucceffeurs  dans  la  perfonne  du  Pape  Etienne.  D'ailleurs  ce  Pon- 
tife avoit  été  malade  dans  l'abbaye  de  S. .Denys  jufqu'aux  portes 
de  la  mort ,  &  y  avoit  été  guéri  par  un  miracle  ,  qu'il  attribuoit 
au  mérite  du  faint  Martyr ,  dont  il  établit  le  culte  avec  un  mo- 
naftère  dans  Rome.  La  reconoiflance  l'engagea  donc  à  honorer 
de  privilèges  extraordinaires  la  perfonne  de  Fulrade  6c  l'abbaye 
de  S.  Denys. 

,  Quant  à  la  première  bulle  ,  il  faut  obferver  que  le  P.  Sir-      -    • 
mond  (c)  Jefuite  l'a  publiée  fur  une  copie  très-défe&ueufe.  D.  Ma-    (c)  Concïi  Gali. 
bjllon  ayant  trouvé  l'original  en  tira  une  copie  avec  le  fecours  t6m-  Z-Pag-  38- 
de  MM.  du  Cange  ,  d'Herouval  6c  Cotelier  &  l'inféra  dans  l'é-  'an'  7*7'  ' 
loge  {d)  hiftorique  de  S.  Fulrade.  Or  le  P.  le  Cointe  n'en  veut  n)jm  fju"',  e" 
qu'à  l'exemplaire  du  P.  Mabillon,  6c  fait  grâce  à  la  copie  du  part.2..P.i}6. 
P.  Sirmond. 
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S.i  l'on  en  croie  le  do&e  (d)  annal ifte  de  l'églife  de  France , 
IViiLsS'c^%  Etienne  n.  n'a  jamais  adrefîe  une  pareille  bulle  à  Fulrade  en 

(a)  Ai  an.  7j7.  757-  l°-  pareeque  celui-ci  n'y  eft  point  qualifié  d'abbé  de  S.  De- 
n.i.&fa.  nys ,  &;  qu'une  telle  omiflion  ne  peut  être  mife  fur  le  comj^er 

du  Pape  :  z°.  pareeque  Conftran  étoit  abbé  de  ce  monaftere  au 
rems  de  la  date  portée  par  la  bulle. 

Il  eft  furprenant  que  le  P.  le  Cointe  ait  été  arête  par  des  di- 
ficukés  il  minces.  La  pièce  ne  dit-elle  pas  allez  clairement  que 
Fulrade  étoit  abbé  du  monaftere  des  faitus  Martyrs  Denys,  Ruf- 
tique  &:  Eleuthere.  T'ibi cceterifque  fuccejforibus  mis  abbatibus  Cœ~ 
nobii  fanclôrum  Martyrum  Dionyfii  ,  Kufiici  &  Ekutherïi  &c  ?' 
Si  le  P.  le  Cointe  prétend  que  ce  texte  eft  une  interpolation  ; 
il  n'en  donne  aucune  preuve  ,  &  c'eft  une  fuite  de  Tes  erreurs 
fur  la  chronologie  des  abbés  de  S,  Denys.  Il  s'étoit  mis  dans  la 
tête  que  Conftran  étoit  abbé  dece  monaftere  en  757.  au  lieu 

(b)  Gall.  Chif-  qu'il-  eft  certain  que  {b)  Fulrade  étoit  alors  en  pofleflion  de  cette 
ùan.nov. t.  7. col,  dignité.  C'eft  ainfi que  s'évanouifTent  les  objections  par  lefquelles 
343     -^  les  plus  grands  critiqués  ont  attaqué  nos  anciens  diplômes;  quand 

011  prend  la  peine  d'en  faire  une  exacte  difeuffion. 

Du  refte  la  vérité  nous  oblige  de  rendre  juftice  au  P.  le  Cointe. 

Ce  favant  homme  n'a  jamais  prétendu  s'inferire  en  faux  contre 

les  trois  bulles  que  quelques  écrivains  modernes  acufent  de 

fauflTeté.  Il  s'eft  réduit  à  fôutenir  qu'elles  avoient  été  interpolées 

par  des  mains  poftérieures.  Et  après  avoir  bien  incidente  fur  les 

fuferiptions  ,  les  dates  &  les  fouferiptions ,  il  reconoit  la  vérité 

(c)Ai  an.  768.  de  ces  pièces  en  termes  formels  :  Aucloritatem  (c)  horum  prL 

mm-  35»-  vilegiorum  non  impugnamus.  Al  ut-  è  privilegio  quod  eidem 

Fulrado  monafterii  San-Dionyfii  nondiim  abbatiStepkanus  ///, 

dnno  Ghriflï  feptingentejimo  quinquagefimo  feptimo-  concejfit -, 

quafdam  refecuimus  interpalationes  ,   inficiaùque  fumus  pre- 

prium  ol'un  in  monajîerio   San-Dionyjlano  Epifcopum  fuijfe. 

Après  une  déclaration-  fi  nette  ôc  fi-précife ,  qui  ne  feroit  étonné 

d'entendre  dire  à  un  Prélat  de  nos  jours  que  ces  bulles  font-  re- 

(d)  Second  Mé-  cormes'  pour  faulTes  par  le-  P.  le  Cointe  \  »  N'eft-ce  pas  {d)  en-, 

mftiréde.SoiJfbns    „  faveur  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  dit-il ,  qu'ont  été  fabriquées 

ZTifr^11*  "  les  prétendues  bulles  d'Etenne  n,  d'Adrien  i.  &  d'Etienne  nu 

»  qui  donnoient  de  fi  merveilleux  privilèges  à  l'abbaye  de  S.  De- 

m  nys  &  qui  font  reconues  pour  faillies  &:  prouvées  telles  parle 

»  P.  Thomaiîin  après,  le  P.  le  Cointe  ?  « 

A  la  vérité  ce  dernier  auteur  croit  que  la  première  de  ces  trois 


DE    DIPLOMATIQUE.  ré7 

bulles  ëft  interpolée  dans  l'endroit  même  où  le  Pape  ,  après  =» 

avoir  confirmé  l'exemption  acordée  à  l'abbaye  de  S.  Denys  par  Jv.   partie. 
S.  Landry ,,  donne  la  pèrmiiïion  d'avoir  ah  Evêque  particulier  'YII'I':S"CLt' 
dans  le  monaftère ,  pour  y  faire  les  fonctions  épifcopalès'.  Une 
grâce  fi  extraordinaire  ne  paroit  point  dans  la  copie  du  P..  Sir- 
mond.  D'où  les  PP.  le  Cointe ,  Dubois  ,  6c  en  dernier  lieu  le 
P.  Longueval  (a)  Jefuite ,  concluent  que  c'èft  une  addition  pof-    (a)  Hifl.  eedef. 
térienre  qui  rend  cet  acte  îùfpect;  comme  fi  la  copie  du  P.  Sir-  de  France  tome  4. 
mond  devoir  néce If airement  l'emporter  fur  l'ancien  exemplaire  pag'  4°7' 
publié  par  D.  Mabillon  ! 

;    A  quoi  nous  opoïbns  trois  raifons  déeiflves.  i°.  L'ancien  au- 
teur du  livre  des  miracles  de  S.  Denys  (b)  autorife  clairement  la    (b) Saeul.  }. Be. 
ckufe  dont  il  s'agit ,  lorfqu'il  atteftë  qu'un  homme  ayant  une  nedm  parte  z- 
main  percée  fur  guéri  au  tombeau  du  faint  Martyr ,  après  qu'il  pag'  H5* 
eut  confeiTé  Tes  péchés  à  Herbert  évêque  du  monaftère.  Car-., 
ajoute-t  il ,  c'a  été  durant  quelque-tems  la  couru  me  de  cebe 
égltfe  d'avoir  des  Evoques.  Morts  quippè èifutt  e-ccîsfiœ  àliquam- 
dià  Epifcopos  habçre.  <*>  Le  P.  le  Cointe  ne  pouvant  (c.)  acorder  :  {c}<Feiïb.hifl.  de 
»  ce  partage  avec  les  préjugés ,  s'eft  imaginé  que  cétre  parenthèfe  s:  De?ys>  P-sh 

,  }      •  ,  l       .  ,  ,\  \    î  i,\,,       Annal.  Eccl    . 

»  nécoicqu  une  note  ajoutée  aptes  coup  a  la  marge,  dou  elle  Franc,  an.  762. 
»  s'étoit  gliffée  enfuite  dans  le  texte  de  quelques  mit.  affez  re-  n-  4j. 
«  cens.  Mais  fa  conjecture  ne!  peut  avoir  ici  lieu,  puifque  ce 
»  même  partage  fe  trouve  dans  le  texte  d'un  manufcrit  de  là 
»  cathédrale  de  Reims  écrie  il  y  a  plus  de  fept  à  huit  cens  ans.  « 
Ceux  qui  vôudroient  s'inftruire;  plus  particulièrement  de  ces 
fortes  d'Evêques  réguliers,  non  titulaires ,  trouveront  de  quoi  fe 
contenter  dans  {d)  M.  Fleuri  &:  dans  les  préfaces  (<?)  des  actes    (d)  Hifl  Ecchf. 
des  Saints  de  l'Ordre  de 'S.  Benoit.  £v.  44,  *.<?,;?. 3 9<?. 

i°.  Le  privilège  acordé  à  l'abbaye  de  S.  Denys  d'élever  à  la  fàluLB^nel.  5" 
dignité  épifeopaîe  ûh  Religieux  de  la,  communauté  pour  faire  §"*«• 
les  fondions  de  fon  Ordre- félon  le  befoin ,  n'eu;  pas  diférent  de 
celui  de  plulieurs  autres  {£}  monaftères  d'Orient ,  d'Italie  ,  d'Ef-      W  Bïbiïoth. 
pagne ,  de  France  (1).  &  d'Allemagne.^  Le  Pape  Urbain  ir.  re-  LAnncd'%£ned' . 
conut  au  concile  de  Tours  que  l'Eglife  de  S.  Marrin  de  Tours  t,2.p.i7s.&fef. 
avoit  eu  (g)  pendant  Tong-tems  un  Evêque  propre  non  titulaire.,  ConclLLabb-t-l°' 
On  ne  peut  donc  raifonnabtement  hier  que  l'abbaye  de  S.  Denys     (^Œuvres  'de 
n'ait  joui  d'un  femblable  privilège  jufqu'au  rems  de  Charlë  le  Cockin.tom.6. 

'_  Pag-}1%- 
(1)  L'abbaye  de  Fulde  a  eu  jufqu'à  nos  I  nom  de  l'abbé,  dans  ce  qu'on  apelle  l'e- 
jours  un  de  les  moines  avec  le  caractère  |  xemption  du  diocèfe  de  Fulde. 
épifcopal ,  qui  exerçoït  fes  fondions  ai* 
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sy  Chauve.  »>  Le  P.  Dubois  (a)  auflî  peu  favorable  à  ces  Evéques 
IV.  partie.  „  religieux  que  le  P.  le  Coince,  s'eft  épuifé  en  raifonnemens  pour 
vin.  Siècle.  „  n;er  ja  poilîbilité  d'un  fait,  auffi.  avéré  que  celui-là.  11  fe  re- 
s^Dcn^'1'^  dC  "  crw  (^  qu'un  tel  privilège  auroic  été  également  opofé  aux 
(b)  Hiji.'Ecdtf.  »  faints  Canons  &:  à  la  raifon  :  que  Tordre  de  la  hiérarchie  de- 
Paris,l.s.c.  i.    „  mande  qu'un  Abbé  foit  fournis  à  un  Evêque  ,  &c  non  pas  un 
»  Evêque  à  un  Abbé,  comme  on  le  fupofe  par  ce  privilège  pré- 
»  tendu  &c.  A  quoi  l'on  peut  répondre  en  un  mot  qu'il  n'eft  point 
»  queftion  dans  l'hiftoire  de  juftifier  ce  qui  convient  davantage  , 
»  mais  feulement  de  bien  s'aifurer  des  faits.  D'ailleurs  y  avoir.- 
»  il  plus  d'inconvénient  que  ces  fortes  d'Evêques  fuffent  fournis 
»>  à  un  fimple  Abbé,  que  de  voir  tant  d'Abbés  qui  n'étoient  que 
»  diacres  ,  au-deffus  de  plufieurs  Religieux  honorés  du  facer- 
»  doce  ?  N'a-t-on  pas  vu  quantité  de  faints  Evêques  après  avoir 
»  long-tems  gouverné  de  grands  diocèfes  ,  finir  leurs  jours  dans 
»  les  monaftères  fous  l'obéiffance  de  (impies  Abbés  ?  « 
(c)Annal.Bênéd,       30.  Ce  n'eft  pas  feulement  l'exemplaire  publié  par  D.  (c)  Ma- 
t.  i.p.iiç.        billon  qui  porte  la  claufe  fur  .laquelle  roule  la  difpute  :  on  la 
trouve  dans  plufteurs  autres  fort  anciens.  En  faut-il  davantage 
pour  rejetter  les  foupçons  téméraires  &;  les  conjectures  du  P.  le 
Cointe  &c  de  (es  deux  confrères  ,  qui  ont  mieux  aimé  acufer 
d'interpolation  une  bulle ,  que  d'y  voir  une  prérogative  fingu- 
lière  acordée  à  des  moines  faifant  partie  du  Clergé  dès  les  pre- 
miers tems.  Comme  iî  les  anciens  avoient  été  dans  l'obligation 
de  penfer  &  de  parler  conformément  aux  idées  des  modernes 
fur  tous  les  points  qui  concernent  la  hiérarchie  &c  la  difeipline 
monaftique  l 
Bulle  d'Adrien  i.       VIII.  Nos  trois  favans  Prêtres  de  l'Oratoire  n'ont  pas  critiqué 
défendue  contre    avec  pius  de  fuccès  la  bulle  (i)  d'Adrien  i.  qui  confirme  le  pri- 
ses™"1" C""~    vilége  d'avoir  un  Evêque  particulier  à  S.  Denys  pour  faire  les 
fondions  épifcopales  dans  l'abbaye  &r  dans  les  autres  monaftères 

ÏA\T        tv  (i)  »re  privilège  de  S   Denys,  dit  (<f) 

\a)  iom.ix.     M  M  picurj  f  confirme  celai  que  l'abbé  Ful- 

t'\T P  *9  '    j:    »  rad  avoit  obtenu  du  Pape  Etienne  ii  en 

[ejlom.z.p.u.   3J7^7    &  ii  eft  certain  quV  cette 'sbbaye' 

»  avoit  du  tems  de  Fulrade  un  Evêque  nom- 

»  mé  Herbert  ;  mais  elle  n'en  avoit  plus 

ai  dès  le  tems  de  Charie  le  Ch  uve.  Cn  en 

«  compte  ju'qu'a  douxe  dans  S  Martin  de 

»  Tours ,  &c  l'ufàge  n'en  fut  aboli  que  par 

»  le  Pape  Urbain  n.   l'an  1096.  On  en 

trouve  auflî  au  monaftère  de  Lobes  fur  la 


Dom  Liron  auteur  des  Singularités  kiftori- 
ques  &  littéraires  prétend  prouver  (e)  q  ''il 
n'y  a  jamais  eu  d'Evêque  dans  l'églife  de 
S.  Martin  de, Tours  .  pareequ'aucun  d'eux 
ne  s'eft  trouvé  dans  les  conciles  du  tems. 
Mais;  étoient-i}s  obligés  d'y  aflîfter  î  D'où, 
fait-on  qu'aucun  d'eux  ne  s'y  eft  trouvé  ? 
On  ne  peut  guères"  s'âiïhrer  de  leur  préfence 
que  par  les  fouferiptions.  Or  il  eft  certain 
que  les  Evéques  ne  marquent  pas  toujours 
en  foufcrivantles  églifes  dont  ils  font  Evê- 
)Sambre6càceluid'HohenoveenAlface  «  J  eues. 

de 
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de  fa  dépendance.  »  Ce  privilège  d'Adrien  ,  dit  le  (a)  P.  Tho-  ,    .  ■■-» 

»  maflîn  ,  femble  foumeccre  l'Evêque  à  l'Abbé,  ce  qui  eft  une  iv.   partie. 
»  irrégularité  intolérable  &  un  renverfement  inoui  dans  l'églife.  VIIL  SlEClE- 
»  Car  il  y  eft  dit  que  cet  Evêque  prétendu  réglera  &  réformera  (*)Part-  h  lu 
»  tout  ce  qui  dépendra  de  fa  Jurifdi&ion  avec  le  confentement c  ' 5 
»  de  fon  abbé  :  Cum  confenfu  abbatis  fui  ;  &  que  nul  ne  poura 
»  faire  le  procès  à  cet  Evêque  fans  le  confentementMu  même 
»  abbé  :  Nullus  audeat  abbàte  minime  annuente  fcepius  nomi- 
»  nati  monaflerii  Epifeopum  difiringere >  vel  in  qualibet  judi-. 
à  care  parte.  Il  n'y  a  nulle  aparence  que  ce  grand  Pape  ait  voulu 
»  abaifler  l'épifcopat  &  le  réduire  à  un  fi  grand  aviliflfement.  «■ 
Opofer  de  fïmples  raifonnemens  à  des  faits  confignés  dans  des 
monumens  authentiques ,  c'eft  la  méthode  de  la  plupart  des  cri- 
tiques modernes.  C'eft  ainfi  que  le  P.  Thomaflin  juge  de  la  vé- 
rité dés  diplômes  fur  fes  idées  particulières ,  &:  mefure  les  mœurs 
&  les  ufages  des  anciens  fur  la  difcipline  préfente.  En  raifon- 
nant  de  la  forte,  il  feroit  facile  de  prouver  que  la  Règle  de  S.  Be- 
noit ,  cette  fainte  Règle  û  louée  dans  lès  conciles ,  eft  le  renvtr-* 
fervent  de  la  hiérarchie ,  ou  que  c'eft  un  ouvrage  fabriqué  par 
quelque  fauflaire.  Car  elle  fou  met  les  Prêtres  à  l'Abbé ,  qui  n'étoic 
pas  toujours  honoré  du  facerdoce.  Notre  Oratorien  ne  montre 
pas  une  grande  érudition  ;  lorfqu'il  infîfte  fur  la  prétendue  bar-- 
barie  du  ftyle ,  qu'il  remarque  dans  la  bulle  d'Adrien.  Il  devoit 
avant  tout  démontrer  qu'au  vu  i%  fiècle  la  plus  pure  latinité 
regnoit  à  la  cour  du  Pape.  Les  autres  raiibns  qu'il  entafle  fonç 
encore  plus  pitoyables,. 

Le  P.  le  Cointe  {b)  en  revient  toujours  à  fon  erreur  touchant  {\>\Ann<d.tccUf. 
la  chronologie  des  abbés  de  S.  Denys ,  &  foutient  que  Magi-  ad*n.7*6.n.i$. 
naire  à  qui  la  bulle  d'Adrien  u  esft  adreflee ,  n'étoit  pas  abbé  au 
tems  de  la  date  de  cette  pièce.  Mais  il  eft  conftant  (c)  qu'il  fuc-  (c)  Fleuri,  hlfi. 
céda  à  Fulrade  en  784.  le  16.  juillet ,  &  gouverna  l'abbaye  )^-  i^^^aL 
qu'en  790,  Or  le  privilège  d'Adrien  eft  daté  de  la  xvc.  année  «.  Sened.  tom.  4. 
de  fon  pontificat,  ce  qui  revient  à  l'an  786.  de  l'aveu  même  du  W  Hr» 
P.  le  Cointe.  Cette  date  eft  celle  qu'on  lit  au  fécond  tome  des 
conciles  de  France  &:  dans  un  cartulairê  de  neuf  cens  ans,  qui 
après  avoir  apartenu  fueceflivement  à  MM,  de  Thou  &  Gol- 
bert  a  enfin  pafTé  dans  la  bibliothèque  du  Roi. •L'autorité  d'un 
tel  mf.  où  l'on  trouve  la  bulle  du  Pape  Adrien,  prouve  &  la  vé^ 
rite  de  ce  diplôme  &  la  faufTeté  d'un  principe ,  qui  a  jette  les 
PP.  le Cointe,Thomaflin  &  quelques  autresfayajis  dans  beaucoup 

TomeV.  Y 
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~  d'égaré  mens.  Ils  ont  fupofé  comme  une  vérité  inconteftabîe  que 
1Y.   PARTIE.  jes  papes  ne  datoient  jamais  leurs  bulles  des  années  de  leur  pon- 
tificat ,  avant  que  nos  Rois  leur  euflent  donné  la  feigneurie  tem- 
porelle de  la  ville  de  Rome.  On  a  vu  plus  haut  la  faufTeté  de 
cette  fupoiition.  Non-feulement  la  date  du  pontificat  eft  anté- 
rieure à  la  ceflion  de  la  ville  de  Rome  ,  mais  depuis  cette  épo- 
que les  Pontifes  Romains  fe  font  fouvent  abftenus  de  cette  date 
dans  leurs  refcrits.  On  n'en  peut  par  conféquent  tirer  aucun  ar~ 
gument  certain  contre  la  vérité  des  bulles  de  S.  Denys.  Mais 
quand  on  acorderoit  que  pendant  que  les  Papes  n'ont  point  été 
maitres  de  Rome ,  ils  ne  datoient  jamais  des  années  de  leur 
pontiiicat  ;  les  bulles  attaquées  (i)  par  le  P.  le  Cointe  &  en  par- 
ticulier celle  d'Adrien  i .  n'en  feraient  pas  moins  hors  d'ateinte. 
En  effet  toutes  font  postérieures  à  la  donation  faite  à  PEglife 
Romaine  Tan  755.  par  le  Roi  Pépin.  Or  depuis  cette  époque  les 
Papes  fe  regardèrent  comme  fouverains  tant  à  Rome  que  dans 
l'Exarcat  de  Ravenne.C'eft.  un  point  d'hiftoire  ,  que  te  (a)  P.-Pa- 
{a)Critic.Baroti.  gi  ne  s'eft  pas  contenté  de  mettre  en  évidence;  il  a  encore  réfuté 
ad  an.  755.  n.  6.    l'opinion  du  P.  le  Cointe  qui  prétend  que  Rome  a  toujours  obéi 
aux  Empereurs  de  CP.  jufqu'en-  796.  Dom  Mabillon  a  donc 
eu  grande  raifort  de  blâmer  le  penchant'  trop  marqué  que  le 
P.  le  Cointe  avoit  à  déclarer  tantôt  faux  ,  tantôt  interpolés  les 
anciens  diplômes ,.  à  les  tronquera  à  les  corriger  félon  fon.,ea-; 
Ço)Der?diflom.  priée  &  fut  des  prétextes  les  .plus  légers.  Neque  (b)-  enim  dijji- 
p.  eu.  mulare  Iket  eum  aliquando  conjecïuris  &  genio  fuo  ,  cùm  in  re~ 

darguendis  >  tîun  in  mutilandis  vetujlis  injîrumaitis  ,  plus  tzqu&, 
:         '  mdulfiff^  -, 


NEUVIÈME    SIECLE. 

ÏTO&dtjourî.  l'J  E  4m  >  Epifcopusfcrvuïfervoriim  Dei ,.  foufre  toujours, 
nal  des  Pontife-si  ■-■'■%.x  *  moins  d'exceptions,  Conftamment  précédé  du  nom  pro- 
Romams  &  l'ufa-  prÊi  ^  Pape  ;  avant  Nicolas  1.  l'un  ôc  l'autre  éroit  placé  com- 

p"c  des  pluriels  en  . .  ■  ■•       j,  ^...      ..  _...     ■    » 

parlant  à  une  feu-  çmmément  après  le  nom -des  perfones  ,  à  qui  les  bulles  étoient 
le  perfone  com-  adreffées*  Depuis^ette  époque ,  il  quitte  une  place  préférée  fans 
ErT  Les  Papes°~  4<>ute  Par  l'humilité  j  pour  en  reprendre  une  autre ,  que  la  dignité 

(c)  Annal.  Ectt.  .  {0  Te  P,  le  Cointe  (c. fait  encore  main-  |  l'abbaye  de  faim  Denys  ;  fous  le  frivole. 
Franc  ad an.7 9%.  baffe  fur  une  bulle  de  Léon  .111.  qui  con/îr-  I  prétexte  qu'elle  eft  datée  d'u  pontificat  det 
num   41.  ^  ^  gîJVilége  d'aivaitE  iifi  Evoque  cÊfîi  J  Leo/i.  " 
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de  premier  Pontife  des  Chrétiens  fembloit  exiger.  In  perpetuum 
eft  très-fréquent  dans  les  privilèges  ;  mais  on  y  fubftitue  tantôt ,  Iv-  partie, 
nunc  &  futuris  temporibus  ,  tantôt  quelqu'autre  formule  fem-         .     T«%. 
blable.  La  fufcription  des  bulles  ordinaires  eft  fouvent  terminée  îee£en£  de  mettre 


nom 


après 


par  des  faluts  ,  qui  ont  beaucoup  d'afinité  avecfalutem  &  apof-  celui  des  perfoncs 
tolicam  benedïclionem  :  mais  cette  formule  toute  pure  eft  encore  à  ^ui  lhi  écdvent' 
rare.  Les  claufes  d'anathème ,  d'excommunication ,  de  malédic» 
tion  aprochent  de  plus  en  plus ,  quant  aux  termes ,  de  la  forme 
qui  devint  prefque  invariable  au  xr.  &  xne.  fiècles.  Pour  les 
concluions ,  elles  varient  plus  qu'à  l'ordinaire,  aufli-bien  que 
les  dates.  Une  ancienne  formule  de  falutation  très-commune  au  ■ 
m.  ôc  Jve.  fiècles  fe  renouvella  fous  Benoit  îûl  Elle  fut  à  peu 
près  conçue  en  ces  termes,  diverfifiés  néanmoins  fuivant  la  con- 
dition des  perfones ,  à  qui  les  lettres  étoient  écrites  :  Optamus 
gloriam  ,  ow'fanclitatem  ,  ou  fraternïtaum  &c.  luam  in  Chrijlo 
bene  valer*.  La  falutation  Bene  valete  ,ètoït  régulièrement  placée 
entre  deux  croix.  Le  P.  Garnier  obfervê  (a)  que  les  formules  {s.)Tjiurn.p.i^ 
du  Journal  des  Pontifes  Romains  commencèrent  avec  le  i Xe,  fic- 
elé à  n'être  plus  d'ufage  :  mais  qu'on  ne  s'en  écarta  néanmoins 
que  par  degrés.  11  en  fut  à  peu  près  de  même  de  la  coutume,  où 
les  Papes  étoient  d'employer  le  pluriel  ;  lorfqu'ils  écrivoient  aux 
Grands.  Les  premiers  déclins  de  cet  ufâge  furent  peu  fenfibles 
jufqu'au  milieu  de  ce  fiècle.  Us  le  devinrent  plus  dans  la  fuite; 
quoiqu'il  n'ait  été  entièrement  aboli  que  trois  cents  ans  après. 
Jufqu'à  Nicolas  i.  tous  les  Papes  fe  fer  voient  du  pluriel  en  par- 
lant aux  Empereurs. &c  aux  Rois.  Si  Léon  iv.  ufa  de  la  même  ci- 
vilité à  l'égard  des  Evêques  ;  Pafchal  i.  ô£  Benoit  in.  s'en  dif- 
penferent.  Nicolas  i.  ne  s'âîîujettifloit  conftamment  aux  plu- 
riels, que  dans  fes  lettres  aux  Empereurs,  aux  Impératrices  >,  8c> 
aux  Patriarches  :  bien  entendu  néanmoins  que  Photius  eft  tou- 
jours apoftrophé  au  fingulier  dans  fa  fentence  de  dépolîtion.  Ex- 
cepté Salomon  Roi  de  la  petite  Bretagne  &  le  Roi  Lothaire  , 
qui  par  fbn  divorce  avec  Thietberge  s'-étoit  attiré  l'indignation 
du  S.  Siège,  Nicolas 'traita  les  Rois  à  |>ôu  près  avec  les  mêmes 
égards  iqué  les  Empereurs.- ?Les  pluriels-  furent;  prefque  égale- 
ment employés  dans  les  lettres  ,adreiTées  aux  Reines  -,  mais  le 
déplaifir  que  lui  caufa  Thietberge ,  le  porta  fans  doute  à  lui  par-  ; 
1er  avec  moins  d'attention.  Il  n'en  montra  pas  plus  fur  l'article1 
pour  les  Comtes  Ôç  les  Sénateurs.  Il  ufa  de  quelque  tempéra-; 
ment  envers  le  Céfar  Bardas  ;  c'e&Tà-dke ,  qu'avec  beaucoup  de- 

Yij 
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^r  finguliers ,  il  entremêla  quelques  pluriels ,  comme  il  avoir  fait 
IV.  partie.  ^  Salomon  (i)  Prince  des  Bretons.  Il  n'eft  pas  facile  de  pénétrer 
les  motifs  qui  lui  faifoient  écrire,  non-feulement  à  divers  Pré- 
lats, mais  encore  aux  moines  des  lettres  totalement  au  pluriel, 
&  d'autres  totalement  au  fingulier*  On  pouroit  conjecturer  qu'il 
auroit  fuivi  la  première  manière  ,  quand  il  étoit  queftion  de 
chofes  purement  gracieufes ,  &c  la  féconde  quand  il  agiflfoit  d'au- 
torité r  fi  ce  n'eft  qu'il  parle  toujours  au  pluriel  dans  une  lettre  à 
Hincmar  de  Reims ,.  pour  lui  interdire  la  célébration  des  faints 
Myftères  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rétabli  Rothade  évêque  de  Soif- 
te)Marttn.veur.  fons.  Dans  la  (a)  lettre  où  il  fait  des  reproches  très- vifs  à  l'Evê- 
fcript.  nova  toi-  qlie  <Je  Dol  en  Bretagne  ,de  ce  qu'en  lui  écrivant  il  avoir  placé 
ua.  p.  47-  £Qtt  jjq^  avant  le  (ien  •  y  ne  lailîe  pas  de  lui  parler  toujours  au 

pluriel.  Du  refte  il  entremêle  quelquefois  dans  fes  lettres  aux 
Evêques  les  pluriels  avec  les  finguliers.  Adrien  n.  eft  un  peu 
moins  libéral  des  premiers.  Cela  eft  fenfible  dans  les  lettres  qu'il 
écrit  aux  Empereurs  &  aux  Patriarches.  A  L'exception  de  l'Em- 
pereur Charle  le  Chauve  &  de  FImpératrice  fon  époufe ,  que 
Jean  vin.,  traita  toujours  de  la  manière  la  plus  diftinguée  ;  on 
ne  fait  lequel  du  pluriel  ou  du  fingulier  eft  le  plus,  fréquent  dans 
les  lettres  aux  Dues  r  Comtes ,  Rois  &  Empereurs  :  mais  dans 
celles  qu'il  fit  expédier  aux  Evêques,  le  pluriel  eft  plus  rare.  En- 
fin Etienne  v.  parle  à  l'Empereur  des  Grecs  partie  au  pluriel , 
partie  au  fingulier;  au  lieu  que  Jean  ix.  le  fait  à  l'Archevêque 
de  Reims  toujours  au  premier ,  &  au  Roi  de  France  toujours 
au  fécond* 
Pin  &  l'ufage  du  IL  Pour  ne  pliis  revenir  fur  cette  matière  ;  nous  croyons  devoir 
pluriel  dans  les  anticiper  ce  qui  refte  à  en  dire.  Nous  obferverons  donc  en  peu 
bulles  des  Papesi  ^  mQts  qU?ail  xe  fiède  Jean  x.  &  Grégoire  v.  écrivoient  encore 
aux  Rois  &  aux  Reines  au  pluriel ,  Ôç  que  Jean  xiv  Agapet  n^ 
ôc  Jean  xn.  dans  leurs  lettres  aux  Evêques  employent  indiférem- 
ment  les  finguliers  &  les  pluriels.  Le  peu  d'ufàge  des  derniers  fut 
plus  remarquable  au  xic.  fiècle  ,  qu'il  n'avoir  paru  jufqu'alors». 
Les  Papes  afectèrent  en  quelque  forte  de  les  retrancher  princi- 
palement de  leurs  lettres  aux  Princes.  Car  à  regard  des  Prélats, 


(B)  Bouquet.  Rê- 
rumGaltic.fcrip- 
ter.t.j.p.  40^. 


palemf 

(i)fCe  Prince  avoit  (b)  demande  à  Nico- 
las r..\tpallium  pour  Feftinien  évêque  de 
Doh  mais  dan9  linfcription  de  fa  lettre ,  i  1 
avoit  mis  fon  nom  avant  celui  du  Pape,&  de 
plus  fa  lettre  n'étoit  ni  lignée  ni  fcellée.  Le 
Pontife  Romain  le  trouva  très-mauvais ,.. 


&  lui  récrivit  qu'il  avoit  diféré  de  le  corri- 
ger ,  comme  il  le  rnéritoit ,  pour  une  action* 
auifi  préfomptueufe ,  pro-tamprafumptiva' 
faftione  ;  pareeque  peutétre  cela  Yenoit  d& 
la  négligence  du  fecré taire. 
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les  plus  diftingués  par  leur  fiège  &  par  leur  mérite;  il  fémble  ~ 

qu'ils  faifoient  moins  dificuké  de  leur  acorder  ces  marques  d'hon-  i v.  p  a  r  t  i  e. 
jneur.  Léon  ix.  ne  parle  qu'au  fingulier  à  l'Empereur  de  CP.  Aux    IX'  Sl*CL  E* 
(inguliers  il  joint  quelques  pluriels,  mais  en  petit  nombre  dans 
fes  lettres  aux  Evêques  &  aux  Patriarches.  Nicolas  n.  en  écrit 
à  des  Archevêques  >  où  les  feuls  pluriels  paroifTent  &  difparoif- 
fent  tour  à  tour  :  mais  ils  font  totalement  banis  d'une  de  fes 
lettres  adreifée  à  1a  Reine  de  France.  Alexandre  n.  fe  raproehe 
un  peu  plus  de  l'ancien  ufage.  Ses  lettres  aux  Rois  de  Norvège 
&  d'Angleterre,  Haralde  &  Guillaume  le  Conquérant  &  même 
au  B.  Lanfranc  archevêque  de  Cantorberi  font  remplies  de  plu- 
riels. II?  les  entremêle  néanmoins  avec  les  fïnguliers  dans  une 
lettre  à  FArchevêque  de  Reims.  En  loi  adrenant  la  parole ,  il 
fait  ufage  de  cette  expreflion:  Votre  Sainteté ',  façon  de  parler  t. 
qui  n'étok  pas  rare  dans  les  fiècles  antérieurs  au  xic.  mais  qui 
bientôt  fera  fans  exemple.  Cependant  Grégoire  vu.  t'employa,, 
même  à  l'égard  de  l'abbé  de  Cluni.  Il  lui  écrit  toujours  au  plu- 
riel ,  auHi-bien  qu'à  FEmpereur  des  Grecs ,  à  la  Comte/Te  Ma- 
thilde ,  au  Comte  de  Bourgogne ,  aux  Archevêques  de  Ravenne 
&  de  Cantorberi  ;  tandis  qu'il  réduit  le  Roi  des  Romains  à  fe 
contenter  de  finguliers.  Le  Roi  d'Angleterre  n'eil  pas  plus -flaté 
dans  une  de  fes  lettres.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  l'en  dédommager 
avec  ufure.  Car  outre  qu'il  lui.  parle  toujours  au  pluriel,  excepté 
en  deux  rencontres,  où  cela  n'étoit  pas  pratiquable ,  on  ne  peut 
le  traiter  avec  des  termes  plus  obligeans.  Il  n'épargne  à  Guillau- 
me le  Conquérant  ni  ceux  d'excellence  &  à'alteffe ,.  ni  ceux 
à'éminence  &c  de  fuhlimité.  Cela  n'empêche  pas  que  le  ftyle  Je 
plus  ordinaire  de  fes  lettres  ne  foit  décidé  pour  ïqs  finguliers», 
Quelquefois  il  réunifloit  enfemble  l'un  &  l'autre  ufage.  Nous* 
ne  conoiflbns  point  de  lettres  entières  d'Urbain  u.  où  lorfqu'il 
ne  parle  qu'à  une  perfone  ;  les  fèuls  pluriels  foient  admis*  j  mais 
il  en  eft,  où  il  s'en  rencontre  encore  quelques-uns.  Comme  c'eflr 
dans  le  xn*.  iièele  que  leur  u£age  s'eft  trouvé-  totalement  banni 
des  lettres  des  Papes  ;  il  ferait  trop  long  d'obferver  celles ,  d'où 
H  eft  exclus.  Il  faut  feulement  remarquer  les  dernières  traces- 
qu'on  peut  découvrir  de  ce  ftyle.  Pafcal  11»  écrivit  une  lettre  à  l'Ar- 
chevêque de  Reims ,  dans  laquelle  il  n'employa  que  des  pluriels. 
C'eft  aparamment  la  dernière  de  cette  efpece.  Mais  on  continue 
d'apercevoir  dans  un  nombre  de  (es  lettres  &  de  celles  de  fcs^ 
iiccefleurs quelques  pluriels,  qui  deviennent |>lus  rares  de  jpus 
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Sy  en  jour.  Il  s'en  montre  pourtant  encore,  &:  probablement  pour 
iv.  Partie.  ne  pjLls  reparoitre,  dans  deux  lettres  d'Eugène  ni.  à  Suger  abbé 
ix.  Si  ne l h.     ^^  «,  Denys.  Quoique  ces  marques  de  diltin&ion  aient  été  con- 
servées aux  Evoques  &  Archevêques  plus  long-tems  qu'aux  Têtes 
Couronnées^  les  Papes  avoient  déjà  dès  lors  perdu  Fufage  de  les 
acorder  aux  uns  &:  aux  autres.  On  regardoit  même  fur  la  fin  de 
ce  liècle  comme  un  caractère  indubitable  de  faulTeté  dans  les 
referits  apoftoliques  ,  qu'il  y  fut  parlé  au  pluriel  à  une  feule 
perfone. 
Dates ,  fubftim-       III.  Depuis  que  la  dignité  impériale  eut  été  rétablie  en  Occi- 
tion  de  celle  des  (Jent:  en  faveur  de  nos  Rois  ;  les  dates  de  leur  couronnement 
ço^rfaaneWes  fuccéderent  à  celles  des  Empereurs  Grecs,  dont  il  ne  fut  plus 
Empereurs  Grecs    mention  dans  les  bulles.  Mais  les  années  du  pontificat  des  Papes 
dans  les  bulles.        furem:  plus  fréquemment  inférées.  Cela  ne  doit  pas  néanmoins 

Monogrammes        J  . r      ,       -  1      ,        .  i         ,      ,  • 

des  Papes.  s  entendre  des  fimples  lettres  ou  décrétâtes ,  qui  ne  contenoienc 

tout  au  plus  que  la  date  du  mois  &  de  Findiction.  Ce  fut 
dans  ce  fiècle  que  les  privilèges ,  ou  principales  bulles  réunirent 
d'une  manière  plus  contrante  &  plus  uniforme  deux  fortes  de 
dates ,  dont  l'une  commençant  par  ces  mots  :  Scriptum  per  ma-~ 
num  ,  ne  renfermoit  que  les  noms  du  mois  &  de  l'indi&ion  ; 
tandis  que  l'autre  embrafîoit  tout  à  la  fois  le  jour  du  mois,  Fan- 
née  du  Pape  ,  celle  de  l'Empereur,  outre  Findiction  déjà  mar- 
quée. Les  années  de  l'Incarnation  manquent  encore  aflez  fou- 
vent  aux  bulles-priviléges  ,  mais  on  ne  laiffe  pas  d'en  trouver 
nombre  d'exemples ,  qu'on  n'a  pas  lieu  de  fufpecter. 

Les  premiers  Papes  de  ce  fiècle  firent  faire  des  monogrammes 
de  leur  nom.  On  en  monire  de  Léon,  de  Pafcal ,  de  Grégoire, 
de  Benoit,  de  Nicolas ,  d'Adrien  &c.  Quelques-uns  ajoutent  à 
leur  nom  le  titre  de  Papes.  D'autres  portent  &  font  apuyés  fur 
le  monogramme  de  J.  C.  ou  plutôt  du  Chrift  ^  . 
Privilèges  de         IV.  Quand  Léon  ni.  écrit  à  Charlemagne ,  il  emploie  cette 
Léon  infdéfen-    {ufcription  :  Domino  piijjimo  &  fèrenijjimo  viclori  ac  triumpha- 
Coin°entDites'de  wn fiiix)  amaton  Deiac  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Carolo  Au- 
î'année  des  Papes  gufio  ,  Léo  Epifcopus  fervus  fervorum  Del.  Les  limples  lettres 
&  des  Empereurs  je  ce  Pape ,  n'ont  ordinairement  pour  toute  date  ,  que  le  feul 
Ffançois.  jou[  ^  m0}s  3  précédé  du  mot ,  abfoluta.  En  écrivant  à  Char- 

lemagne ,  il  afe&e  perpétuellement  cette  eonclufïon  ,  dont  fes 
prédéceifeurs  s'étoient  fouvent  fervis  dans  leurs  lettres  aux  Em- 
pereurs de  CP.Piifftmum  Domini  imperium  gfatitt  fùperna  euf- 
todïàt  9  eique  omnium  gennum  colla  fnijlernat. 
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Nous  conoiflons  plusieurs  privilèges  de  ce  Pape  revêtus  de  ca-  =>' 

ractères  affez  difTemblables ,  furtout  par  raport  à  la  formule  des  IV-  partie. 
dates.  Donnons  en  quelques  exemples  ;  Data  vi.  kalend.junii  IX"  Sl*CLE- 
anno  Do  mini  Léo  nis  in  JacratiJJlmâ  B ..  Pétri  fede  ui.feuDom.fio 
Karolo  excellentijjimo  Rege  Francprum  &  Langobardorum  at- 
que  Patricio  Romanorum  _,  à  quo  capta  fuit  Italia  anno  XXV. 
indicl.  vi.  La  iingularité  ,  quoiqu'en  dife  le  P.  le  Cointe ,  n'eft 
pas  dans  la  date  du  pontificat  de  Léon;  mais  dans  celle  du  Roi 
de  France  ,  fubftitué  aux  Empereurs  Grecs.  Au  refle  on  eh  a 
déjà  vu  des  exemples,  &  d'ailleurs  l'ufage  de  dater  de  l'année  de  " 
nos  Rois  proclamés  Empereurs ,  devint  alors  ordinaire.  Or  com- 
me avant  que  d'être  revêtus  de  ce  dernier  titre,  ils  jouifïbient  à 
peu  près  de  la  même  puiifance  ;  quand  la  date  de  leur  règne 
furtout  en  Italie  ,  ne  feroit  apuyée  par  aucune  bulle  conue  ;  on 
ne  devroit  pas  rejetter  celles  quife  trouveroient  dans  la  fuite  la 
renfermer  :  vu  qu'il  eft.eiî  foi  très-probable ,  que  quelques  bulles 
aient  été  datées  du  règne  de  Charlemagne  maître  de  l'Italie  &:  G 
chéri  des  Papes.  Ne  voit -on  pas  même  un  concile  Romain  de 
l'an  743.  dater  non- feulement  du  règne  de  l'Empereur  Grec  \ 
mais  encore  de  celui  de  Luitprand  Roi  des  Lombards  ?  Or  Char- 
lemagne étoit  au  droit  de  ces  Princes  depuis  fa  conquête  de.  IX? 
talie-  A. ce  privilège  de  S.  Denys -y  fe  joint  ici  une  bulle  fur la 
métropole  de  Sahbourg  attaquée  par  le  P.  le  Cointe  avec  la  même 
vivacité  :  mais  le  P.  Pagi  l'a  convaincu  d'être  tombé  dans  des 
bévues  grofneres. 

Un  autre  privilège  daté  de  StadtBerg ,  alors  apellé  Erefbourg, 
fut  expédié  par  le  Bibliothécaire  &  Chancelier  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 11  y  marquoit  le  jour  du  mois,  l'année  du  Seigneur,  ou 
plutôt  du  Roi,  celle  du  Pape  &  l'indiélion.  Léon  ni.  avoir  pa(Té 
îes  Alpes  pour  implorer  la  juftice  &  la  protection  de  Charle- 
magne :  &  ce  ne  £it  qu'un  an  après,  qu'il  le  couronna  Empe- 
reur. Ainfi  plus  d'une  fois  les  bulles  furent  datées  de  l'année  dis 
règne  des  Rois  de  France  >  avant  qu'ils  fuflent  parvenus  à-la; 
dignité  impériale.  Cette  bulle  dont  Baronius  a  fait  mention  ert 
combattue  par  les  PP.  Pagi  &c  le  Cointe.  Mais  toutes  leurs  rai-; 
fons.  font  foibtes  r  &;  fe  trouvent  réfutées  d'avance ,  excepté  celle 
qu'ils  tirent  de*  la  date  du  mois.  Le  remède  ri'eft  pas  difieiie.  jfts 
n'ont  qu'à  corriger  jun.  au-lieu  de  jan.  &;  (1}  la  dificulté  fera 

(à)'  Longusvah 

(i).»  M.  dé  Fuflre^ibc;rg  (a)Aans  Ces  no-  I  sp  avertit  ^jue  dans  cette  charte  (  de  l'an  kifi.del'Egl.Gall. 

s»  tes  fur  les  njonumens  de  Padeiborfle,  |  ^sWfSi  }  au-Jieu  de  ix.  Cal.  ptn\  il  fauj  t, y.ièv.  1-.3. £.  83V 

■ 


IV.    PARTIE. 

IX.     SlfiCLE, 


Suite  des  privilè- 
ges de  L^on  m. 
Dates  du  pontifi- 
cat &  de  l'Incar- 
nation. Enoncia- 
tion  du  rang  que 
tiennent  les  Papes 
parmi  leurs  prédé- 
cefleurs  du  même 
nom. 
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levée.  A  chaque  pas  l'un  &  l'autre  font  des  corrections  plus  im- 
portantes en  ce  genre.  Il  eft  ici  d'autant  plus  légicime  d'y  avoir 
recours ,  que  ia  pièce  n'eft  imprimée  que  fur  des  copies.  Au  refte 
nous  donnons  ces  deux  exemples  plucôt  comme  des  exceptions, 
que  comme  des  preuves  qui  viennent  à  l'apui  des  règles  géné- 
rales. La  date  du  pontificat  a  des  fondemens  plus  folides. 

V.  Un  troifième  privilège  eft  d'autant  plus  fingulier ,  qu'il  eft 
commun  au  Pape  &c  à  l'Empereur,  &:  qu'il  fut  gravé  fur  une 
table  de  bronze  doré.  Il  commence  ainu  :  In  nomine  Dni  Dei 
&  falvatoris  nojlri  Chrifti , :  Léo  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei 
&  Çarolus  &c.  in  perpetuum  ;  Sous  peine  d'anathême  de  la  parc 
de  Léon,  &  de  jo.  livres  d'or  de  la  part  de  Charlemagne.  La 
date  eft  exprimée  de  la  manière  fuivante  :  Acium  eft  hoc  &  tra- 
dîtum  anno  Incarnationis  805".  indicï.  xm.  &  D,  Leonis  fum~> 
mi  Papa  m.  anno  x.  &  Domini  Caroli  Imperatoris  anno  v. 
Ce  privilège  eft  fouferit  par  le  Pape ,  l'Empereur ,  plufieurs  Evê- 
ques  &  Seigneurs  François.  Sans  nous  arrêter  à  la  date  de  l'In- 
carnation 6c  du  pontificat  ;  ici  comme  en  bien  d'autres  bulles 
du  même  fiècle ,  le  rang  que  Léon  tient  parmi  les  Papes ,  qui 
portoient  le  même  nom ,  eft  nettement  exprimé.  C'eft  encore 
un  article  fur  lequel  le  favant  P.  Papebrok  àt  quelques  autres 
critiques  avoient  pris  parti*,  fans  avoir  fait  fur  cela  des  recher-r- 
ch.es  fufifantes.  Nous  n'avons  garde  de  vouloir  par  cette  remar- 
que donner  atteinte  à  l'eftime  d'un  homme,  qui  a  fi  bien  mérité 


(a)  A3a  erudit. 
fupplem.t.  6.fett. 
$.p.  2.18.  &jeqq. 


(b)  Comment,  de 
fe  diplom.  imper at, 

?pm.  1.  p.  z8. 


»  lire  fx.  cal.  jun.  &  il  a  trouyé  un  exem- 
»  plaire  plus  correct ,  où  la  qualité  d'Em- 

>  pereur  ne  fe  trouve  point  donnée  à  Char- 

>  lemagne.  Mais  on  lui  donne  encore  le 

>  nom  de  Grand.  Le  P.  le  Cointe  croit 
»  trouver  une  autre  marque  de  fupofition 

>  dans  ce  privilège  ,  en  ce  que  dans  l'in- 

>  feriprion  le  Pape  met  fon  nom  avant 

>  celui  du  Roi  ,  Léo  fervus  fervorum  Dei 

>  Çarolo  M.  Francorum  Régi.  Mais  il  faut 
1  être  bien  peu  verfé  dans  ces  fortes  de 
»  pièces  ,  pour  ignorer  que  les  anciens 
1  Papes  en  écrivant  aux  Rois  &  aux  Em- 
pereurs ont  tantôt  mis  leur  nom  avant 

.  celui  du  Prince  &  tantôt  après.  S.  Léon 
met  quelquefois  fon  nom  avant  celui  de 
l'Empereur  Se.  quelquefois  après.  Mais 
1  depuis  Nicolas  I.  les  Papes  ont  affèz 
.  conftamment  obfervé  de  mettre  leurs 
!  noms  dans  l'infeription  de  la  lettre  avant 
celui  des  perfones  à  qui  ils  écrivent ,  de 


»  quelque  qualité  qu'elles  fuflènt.  «  Ajou- 
tons que  le  furnom  de  Grand  &  le  titre 
d'Empereur  donné  à  Charlemagne  dans  la 
bulle  de  Léon  m.  ne  prouve  nullement  que 
cette  pièce  foit  fauflè  ou  du  moins  falfifiée. 
i°.  Il  eft  certain  qu'on  donna  fouvent  le 
titre  de  Grand  à  Charle  le  Chauve  ,  &  à 
Charle  le  Gros  de  leur  vivant.  Pourquoi  ne 
f  auroit-on  pas  donné  à  Charlemagne  avant 
fa  mort  ?  On  a  des  preuves  (a)  que  ce 
Monarque  porta  effectivement  le  nom  de 
Grand  pendant  fa  vie,  comme  Louis  xiv. 
l'a  porté  depuis  la  conquête  qu'il  fit  de  la. 
Hollande  en  1671.  1°.  Que  le  nom  d'Em- 
pereur ait  été  donné  à  des  Rois ,  &  celui  de 
Roi  à  des  Empereurs ,  c'eft  une  vérité  reco- 
nue  par  les  plus  favans  diplomatiftes.  Non 
numquam  Çarolus  ,  dit  (b)  M.  Heuman  , 
dum  adhuc  Rex  effet ,  imperator  dicitur  , 
cV  Re#,cumjam  effet  imperator  :  quod  & 
aliis  Imperatoribus  contigh'i 

de 
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de  la  République  des  Lettres.  Mais  Ton  plus  grand  éloge  eft  de  ^ 

n'en  avoir  ambitionné  aucun  aux  dépens  de  la  vérité  conue.  La  Iv-  partie. 
fbufcription  au  relie  de  l'écrivain  de  ce  diplôme ,  eft  conçue  en       '    IE 
ces  termes  :  Anajiajius  Scriniarius  S.  R.  E.  de  mandata  Do- 
mini  Leonis  Papce  tertii&  D,  Caroli  Magni  ù  pii  Régis  hanc 
paginam  aeream  exauratam  complevi  &  abfolvi.  Cette  pièce 
fut  vidimée  par  Jaque  évêque  d'Arezzo  allifté  des  quatre  pre- 
miers notaires  deia  ville  de  Rome  en  13  69.  Il  attefte  que  la 
copie  eft  conforme  à  l'original,  &  qu'il  n'y  a  rien  d'ajouté  ni 
de  retranché ,  qui  en  change  ou  corrompe  le  fens  :  Nil  addito 
vel  diminuto  ,  quod  intelUUum  vitiet.  C'eft  de  quoi  il  faut  or- 
dinairement fe  contenter  dans  les  Vidimus.  Us  (a)  repréfentent    (a)  v.  Ugkeili  ; 
les  originaux  quant  à  l'erTentiel:  mais  non  pas  toujours  avec  une  tom: u  co1, 6*' 
fcrupuleufe  exactitude. 

L'irrégularité  des  dates  d'un  quatrième  privilège  confifte  en 
ce  qu'on  n'y  voit,  ni  l'année  du  pontificat ,  ni  celle  de  l'Empe- 
reur ,  que  cette  date  eft  terminée  par  trois  mots  extraordinaires , 
8c  que  c'eft  le  bibliothécaire  lui-même ,  qui  faic  l'once  d'écri- 
vain 6c  de  notaire.  Cette  date  mérite  d'être  raportée  en  entier. 
Malgré  fes  fingularités  pour  la  forme  ;  elle  ne  laiiTe  pas  pour  le 
fond  ,  d'avoir  beaucoup  de  conformité  avec  plusieurs  des  for- 
mules propres  de  ces  tems-là.  Data  vm.  halend.  januar.  in- 
dici.  ix.  Zacharias  Diaconus  regionarius  &  fanctœ  atque  Apof- 
tolicœ.  Romance.  Ecclejiœ  biblwthecarius  fcripji  ,  recognovi  & 
fubfcripjl.  Il  femble  ici  qu'on  ait  areelé ,  d'imiter  en  quelque  forte 
les  diplômes  de  nos  Rois. 

Sous  le  même  pontificat  les  fondions  de  notaire  furent  de 
plus  exercées  par  Jean  archivifte.  Nous  en  avons  pour  garant 
une  bulle ,  dont  la  date  feroit  dans  la  forme  la  plus  ordinaire 
de  ce  fiècle  ;  fi  elle  n'étoit  pas  deftituée  des  années  de  l'Empe- 
reur Se  de  fon  poftconfulat.  Nous  citerons  les  formules  (1)  d'une 
autre ,  qui  à  l'omiflion  près  du  poftconfulat,  renferme  les  dates 
les  plus  ordinaires.  Nous  finirons  parles  formules  d'une  dernière 
bulle  ,  qui  nous  paroit  un  peu  fufpe&e  ,  furtout  du  côté  de 


(1)  Léo  (b)  Epïfcppus  fervfis  fervorum 
DeiiReverentiJfimo  &  faniïhffimofratri  For- 
tunato  Patriarche  Gradenjis  ecclefiœ  &c. 
Qramus  autem  omnipotentem  Dominum  ut 
fuâ  te  munitione  circumtegat  &  facerdotii 
fufeeptum  ojficium  operïbus  ïmplere  concé- 
dât, Datum  per  mânurn  Benediiji  notant     tore  anno  3 .  indift.  x/. 

Tome  Fm 


&  fcriniariiS.  R.  E.  inmenfe  martio  tin-       Ihid.  tom.    si 
diS.  il.  Bene  valete.  '  ^        co/.  1 1 80.  X 1 8 1. 

Datum  xii.  Kal.  apr'il.  permanum  Euf- 
taçhii  Primicerii  S.  Sedis  apoflolicœ  ,  im- 
perante  noflro  Dno  Çarolo  piijjîmo  Augufto 
à  Deo  coronato  magno  &  pacifico  Impers- 
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y  l'hiftorique  :  quoiqu'il  n'y  ait  rien  à  rédire  fur  l'exactitude  des 
IV.  PARTIE,  dates  :  Zeo  Epifcopus  fervits  fervorum  Dei  dilecto  Dei  (  l.  in  Deo  ) 
IX.  Siècle,  jg^  Eufiafio  abbati  &c.  falutem  &  in  regulari  vitâ  perfeclio- 
nem  &c.  Dat.  Romce  in  monafierio  S.  Anafiafii per  manus  Joan- 
nis  bibliothecarii  &  Cari,  nojlrce  R.  E.  vu.  KûL.  dccemb.  an, 
Domini  815 .  indici.  9.  pontifie,  verb  D.  Leonis  divinâ  provi- 
dentiâ  Papœ.  ut.  anno  xx.  Six  Cardinaux  fîgnent ,.  parmi  les- 
quels paroit  le  même  bibliothécaire. 

Ethelard  archevêque  de  Cantorberi  fit  tant  par  {es  foilicîta— 
tions  réitérées  auprès  du  Pape  Léon  qu'en  801.  il  en  obtint  une 

(a)  v.Alford.m  ^j^.  qUj  (a)  fournit  à  {on  fiège  toutes  les  églifes  Britanniques.. 
Muimèsbu'!ë de  Elle  eft  datée  des  années  &  du  poftconfulat  de  l'Empereur  Char- 
pontif.p.  no.       lemagiie  :  Data  XV.  kal.februarii  per  manum  Eujlathii  S.  Sedis 

apojloliaz  Primicerii ,  imperante  Domino  Carolo  piijjimo  con- 
fule  Augufio ,  à  Deocoronato  ,magno  pacificoque  Imperatore  ? 
anno  fecundo  pofi  confulatum  ejufdem  Domini ,  indièlione  deci- 

(b)  Annali  ilta-  ma.  M-  Muratori  (b)  fe  déclare  contre  un  diplôme  à  là  tête  du- 
lia  t.  4.  p.  447.     quej  paroiflfeni  les  noms  du  Pape  Léon  tu.  &:  de  Charlemagne. 

Il  y  eft  fait  mention  d'une  victoire  remportée  par  ce  Monarque 
contre  les  Sarraiins  dans  la  Tofcane.  Cette  pièce  ,  dit  le  favant 
Italien  ,  eft  une  impofiure  des  pies  à  la  tête.  Il  fe  fonde  fur  le 
filence  des  hiftoriens-du  même  tems,  qui  ne  difent  pas  un  feufc 
mot  d'un  événement  qui  auroit  du  être  d'autant  plus  connu  que 
ce  diplôme  le  donne  comme  miraculeux.  Enfin  M.  Muratori 
s'étonne  que  les  PP.  Pagi  &c  le  Cointe  n'ayent  pas  fenti  qu'un 
événement  fondé  fur  ce  diplôme  ne  méritoit  point  de  figurer 
dans  une  hiftoire  férieufe,  &  devoit  être  renvoyé  aux  romans 
de  la  Chevalerie  errante.  Contentons-nous  d'obferver  que  le 
filence  des  hiftoriens  même  contemporains  fur  certains  faits 
énoncés  dans  les  diplômes ,  ne  prouve  point  la,  fauflfeté  de  ces< 
monumens.  Nous  avons  produit  dans  le  cours  de  ce  Traité  plu- 
sieurs actes  très-authentiques ,  qui  contiennent  des  faits  publics 
qu'on  ne  trouve  point  dans  nos  hiftoriens. 
Privilèges  de  Paf-       VI.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  plus  d'uniformité  dans  les  pri- 
cah.Piufieursno-  viléges  de  Pafchal  1.  ils  ne  laiflent  pas  d'avoir  aufli  leurs  fingu- 
rtireS  f*fiî1^r    frites-.  C'eft  au  fond  ce  qui  ne:  manque  jamais  d'arriver ,  jufqu'à 
Ls^ulles.  Plan-    ce  que  Ie  ftyle  des  formules  folt  abfolument  fixé  par  les  loix  ou 
che  ix.xyni.        par  î'ufage.  Ughelli  raporte  un  privilège  de  ce  Pape  pris  fur  l'ori- 
ginal. Tous  les  caractères  en  font  (  1  )  favorables  :  formules ,  claufes, 
Ci),  La  fiifcrigtion  eft  d'abord  dans  la  forme  la  plus  ordinaire.  Pafchttïts  Epifeojusi 
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ftyle  ;  fans  que  d'ailleurs  on  voie  rien  dans  les  faits  hiftoriques ,  '  '  — ■ 

qui  puifle  caufer  de  l'embaras.  G'eft  dommage  feulement  que  IV.  partie. 
la  vétufté  de  la  pièce  y  caufe  tant  de  lacunes.  En  817.  première  IX"  Sl*CI-E' 
année  du  pontificat  de  Pafcal ,  peu  de  jours  après  fon  élévation 
fur  le  S,  Siège  ,  Chriftophe  écrivoit  des  bulles  en  qualité  d'ar- 
chivifte.  Sur  la  fin  de  la  même  année  Théophila&e  notaire  & 
archivifte  rempliffoit  le  même  emploi.  En  815).  Timothée  s'en 
aquittoit  auffi  en  vertu  des  mêmes  titres.  En  82,2,.  Grégoire  fe 
qualifioit  Diacre  de  la  S.  E.  R.  &  notaire  du  facré  Palais.  On 
peut  conclure  de  là  Se  d'autres  monumens  encore  plus  décififs  , 
qu  il  y  avoit  en  même-tems  plufieurs  notaires  &:  areniviftes  char- 
gés de  drefler  les  bulles.  Aufïi  le  titre  de  notaire  étoit-il  commun 
à  une  multitude  de  Clercs  de  Rome ,  dont  le  Primicier  ne  difé- 
roit  peut-être  point  du  Bibliothécaire.  Ses  fondions  &  Ces  qua- 
lités n'étoient  pas  comme  celles  des  notaires  partagées  entre  plu- 
fieurs perfones.  De-Ià  vient  que  jamais  on  ne  trouve  alors  qu'un 
fécond  s'aroge  le  titre  de  bibliothécaire.  Si  quelqu'un  fupléoit 
pour  lui ,  il  le  déclaroit  positivement ,  ou  s'il  ne  le  faifoit  pas , 
il  fe  difoit  revêtu  d'un  emploi,  qui  le  diftinguoit  anez  du  biblio- 
thécaire en  chef.  C'eft  ainfi  qu'au  commencement  du  pontificat 
de  Pafcal,  Théodore  fe  contente  du  titre  de  Nomenclateur  du 
S.  Siège  apoftolique.  Au  raport  d'Eginhart,  ce  fut  lui,  qui  chargé 
de  la  part  de  Pafcal ,  auffitôt  après  fon  exaltation  ,  de  préfenter 
à  Louis  le  Débonaire  le  traité ,  que  les  Papes  avoient  conclu  avec 
nos  Rois ,  en  obtint  la  confirmation ,  qu'il  avoit  ordre  de  folli- 
çiter.  Du  refte  il  eft. certain  que  George  étoit  déjà  pourvu  de  la 
charge  de  bibliothécaire  du  S.  Siège  dès  la  première  année  de 
Pafcal ,  Se  qu'il  l'étoit  encore  fous  Eugène  ir.  fon  fucceffeur. 
Les  privilèges  de  Pafcal  expriment  ainfi  la  date  de  l'Empereur 


fervus  fervorum  Dei  rêver endijftmo  fanHlf- 
fimofratri  Petronacio  Archiepifcopo  S.Ra- 
vennatenfis  ecchfitz  &  per  te  in  eâdem 
ecclefiâ  in  perpetuum.  Pafcal  parle  à  cet 
Archevêque  prefque  toujours  au  pluriel.  Il 
emploie  une  fois  en  lui  adreflant  la  parole 
cette  expreflion  ,  Fraterna  fanclitas  tua  , 
&  trois  ou  quatre  fois  celle-ci  :  SanMitas 
veftra.  La  peine  pécuniaire  eft  ce  que  ren- 
ferme de  plus  fingulier  la  claufe  fuivante  j 
quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs  exemples  au  ix. 
&  Xe.  fiècles.  Si  quis  verb  contra  hoc  nof- 
trum  apoflolicum  prœceptum  ....  egerit , 
componat  auri  boni  lieras  quinque.  Jnfuper 


&  anathematis  vinculi'sfit  innodatus  &per~ 
pclucz  condemnationi  fumm'rjjits.  Au  lieu  de 
laitier  parler  le  notaire  ;  le  Pape  continue 
de  le  faire  lui-même  en  ces  termes  :  Quod 
prtzeeptum  confirmationis  à  nobis  faSlum 
pmeepimus  Timotheo  notario  &  feriniario 
fedis  noflree....in  msnfejulio  indift.  là.  Be- 
nevalete.  La  date  eft  extrêmement  éfacée. 
On  a  cru  lire  Guidus  Julius  permanum  ré- 
gi.... biblio....  S.  Apoflolicœ  lmp.  Augufli- 
nus  Hdudovici bondo.  Il :paroit  très- 
probable  qu'il  faut  lire  :  D.  V.  idus  julii  per 
manum  Georgii  bibliothecarii  S.  Sedis  apof* 
tolicœ  ,  Imperii  Augufli  &c. 

Zij 
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d'Occident  :  Imperante  Domino  Ludovico  piijjimo  perpétua  Au- 
gufto  à  Deo  coronato  magnp  pacifico  Imperatore  anno  m,  & 
pofl  confulatum  ejus  anno  111. 

La  lettre  de  Pafcal  à  Bernard  archevêque  de  Vienne  effc  datée 
{^AHass.Be-  du  patriciat  de  Louis  le  Débonaire.  Scriptum  (a),  per  manum 
ned.t.  6.  p.  5 66.     Theophylacli  notant  &  fcriniarii  in  menfe  decembris ,  indici.  X. 
BeneVALETE.  Data  per  manum  Georgii  bibliothecarii  fanclas 
Sedis  apoftolicœ  ,  nonis  decembris  ,  imperante  Domino  noflro 
piijjimo  Principe  Auguflo  Ludovico  a  Deo  coronato  magno  & 
pio  Imperatore  anno  quarto  &  Patrieiatus  ejus  tertio: 
(b^  Rerumhalk.       La  Société  Palatine  de  Milan  (b)  a  fait  graver  les  caractères 
£/7>r,t,z,f.  no.  d'une  bulle  de  Pafcal  r.  fur  une  copie  figurée  de  la  bibliothèque 
Ambrofienne,  &:  calquée  fur  l'original  en  papier  d'Egypte  con- 
fervé  dans  les  archives  de  l'archevêché  de  Ravenne.  Ce  précieux 
monument  de  l'an  819.  en  écriture  curfive  lombardique  ,  eiï 
long  de  deux  coudées  fur  une  de  large.  La  fin  &  le  commen- 
cement reparoilfent  fur  notre  planche  lxxviii.  Se  fe  lifentainiî, 
en  fupléant  aux  lacunes  &  aux  abréviations  ::  Pafchaies  Epifco- 
pus  fervus  fervorum  Dei  y  reverendo  &  fanciijjimo  fratri  Petro- 
nacio  archiepifcopofanclaeRavennatiseccleJiae,  &  per  te  in  eâ\- 
dem  ecclejîâ  in  perpetuum.^ 

Cum  piae  defideriis  voluntate  &  laudande  devotionis  intentia 
apojiolicis  Jitfemper  Jîudiis  adjuvanda  ,  cura  ejl  follicitudinis 
adhibenda  ,  ut  ea  quae  legaliter  geruntur  &c.  Qjuod praeceptum 
eonfirmationis  a  nobis  faUum  ferivendum  praecepimus  Timotheo 
jtotario  &  feriniario  fedis  nofirae  in  menfejulio  ^  indiclione  duo- 
décima.  Bene  val  et e  t. 

Datum  v.  idus  julias  per  manum  Sergii  bi5Hot/iecarii  fanclae 
Sedis  apojlolicae  ,  Imperante  Domino  nojlro  perpetuo  Augufiv 
Hludovico  à  Deo  coronato  magno  pacifico  imperatore  anno 
Jexto  *&  poji  confulatum  ejus  anno  fexto  ,fed  &  Hlothario  novo' 
Imperatore  ejus  filia  anno  tertio  ,.  indiclione  duodecima..  L'écri- 
ture du  Datum  eft  fort  diférente  de  celle  du  corps  de  la  bulle., 
Les  vices  de  l'orthographe  &:  les  foîécifmes,  qui  s'y  préfentent,, 
n'échaperont  pas  au  lecteur.  Il  obfervera  de  plus  que  le  Pape  fait 
ufage  de  la  formule,  in  (1)  perpetuum,  qui caractérife  les  bulles- 


Ci)  Les  favans   'e  la  Société  Palatine 

fc]  Ibidem:    ont   (0  ^'a't  une  obfervation  ,  que  nous 

saporteronsici  en  entier.  Formula ,  in  per- 

petuum.,.^aam  noflra  habet ,  frequentijfima 

ejî  in  builis  pontifiais  noni  ai  deçimi  fa- 


culi ,  quamvis  &  ante  nonum ,  &  etiam  un- 
decimo  fape  occurrat ,  ut  in  bullario  Clu,- 
niacenfi  3  Cajfînenfi  3  Romano  &  alibi- 
pajfim  reperitur.  A'liam  etiam  ejufdem  Paf~ 
ehalis  t.  bullam  ad  Ihgoaldurtt  Farfenfemt 


T.PTM.  Lxxrin.  r.  7dô 
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les  plus  importantes ,  &  qu'il  apelle  Louis  le  Débonaîre  fon 
Seigneur,  Le  fceau  de  plomb  placé  au-deffus  de  la  date  en  in- 
terligne, nous  l'avons  emprunté  (a)  de  M.  Ficoroni. 

Une  [b)  bulle  ,  outre  l'indi&ion  &  le  jour  du  mois  eft  datée 
de  la  féconde  férié  des  o&aves  de  Pâques  ,  de  l'année  de  l'In- 
carnation &:  de  celle  du  pontificat  de  Pafcal.  Après  quoi  l'on 
ajoute,  qui  in  numéro  pontificum  centefimus  (i)  habetur.  Quel- 
ques critiques  rejettent  cette  pièce  ;  parcequ'elle  porte ,  difent- 
ils,  la  ive.  année  du  pontificat  de  Pafcal  ,  au-iieu  de  la  (i)  vic. 
Mais  ce  n'eft  aparamment  qu'une  tranfpofition  de  nombre  fur- 
venue  dans  l'impreffion.  Pafcal  impofe  (c)  quelquefois  aux  vio- 
lateurs de  fes  privilèges  une  peine  pécuniaire  outre  l'anathème  r 
dont  il  les  frape. 

VII.  Les  bulles  d'Eugène  n.  dreûees  par  Agathon  aifurent  un 
rang  à  ce  dernier  parmi  les  notaires  &  archiviftes.  Jean  exerçoit 
les  mêmes  fondions  fous  Grégoire  iv.  au  nom  duquel  il  s'expri- 
moit  en  ces  termes  :  Scriptum  per  manus  Joannis  fcriniarii  & 
notarii  nofiri  Palatii  menfe  maio  indiB.  xm.  Bene  valete.  A 


V.    PARTIE. 

IX.    SlECL  E. 

(a)  Ipiombi  an- 
tichi  tavola  ît. 
num.  y. 

(b)  Gai.  Chrtf- 
tian.  noviff.  edit. 
t.  i.  in  append, 
injlrum.  j?.  43. 


(c)  Reram  Italie, 
fcriptor.  tom.  %. 
pag.  220, 1. 

Commencemensr 
des  bulles   pan- 
cartes   Peine  pé- 
cuniaire impôfée 
par  les  Papes. 
Nouvelles  preu- 
ves de  la  date  di* 


abbatem  habet  bullarium  Cajftnenfe  tomo  2. 
cum  eâdem  formula  in  perpetuum.  Ea  ta- 
mcn  non  omnes  ejus  tzvi  pontifices  conftan- 
ter  ufi  funt ,  quïnimmo  ipfam  adhibuïffe 
pontifices  nonnullas  credimus  in  buliis  tan- 
tùm  majoris  mo  menti ,  &  quce.  in  longurn 
tempus  extendebantur ,  refervatâ  altéra  Sa- 
iutem  &  apoftolicam  benediétionem  ad 
minora  refcripta  ,  quœ.  in  prœfens  erant 
exequenda ,  ut  ex  buliis  Gregorii  VII.  & 
Urbani  11.  lïquet.  Une  autre  obfervation 
qui  n'a  pas-  échapé  aux  dsocles-  éditeurs, 
c'eft  que  la  bulle  de  Pafcal  1 .  impofe  une 
peine  pécuniaire  à  ceux  qui  la  transgrcfle- 
ront. 

(1)  D.  Mabillon  (d)  obferve  que  Rotha- 
ris  fe  dit  au  vnc.  fiècle  le  17".  Roi  des 
Lombards  :  Ego  in  Dei  nomine  Rotharis 
Rex  vir  excellenlijjimus  ,feptimus  decimus 
Rex  gentis  Longobardorum. 

(2)  Eckhart  (e)  rejette  'cette  bulle  avec 
mépris.  Quis  non  rideat,  dît-if,  Aimarum 
à  Pafchali  Papa  in  monachum  &  abbatem 
bencdiétum  ,  eumque  ab  eodem  ipfo  fra- 

.trem  nominari.  Claufula  egregii  fcilicet 
monumenti hujus  hxc  eft:  Datum  Laterani 
per  manum  Gregorii  S.-R.  E.  diaconi ,  no- 
tarii facri  Palatii ,  undecimo  calendas  maii, 
feria  feciinda  poft  ©étavasParfeha: ,  indiét. 


xv.  anno  Dominica;  Incarnationis  octin- 
gentefimo  vigefimo  fecundo  ,  pontificatus 
autem  domni  Pafchalis  Papa*  iv.  qui  in  nu- 
méro pontificum  centefimus  habetur 

Quis  unquam  vidit  ftzculo  nono  bullas  La- 
terani ,   (  ità  ut   nomen  hoc  exprimatur  ) 
datas  ?  Quis  notarium  facri  Palatii  tune 
nominare  audivit  ?  Quis  annos  Dominicce 
Incarnationis  in  buliis   annotatos  legit  ? 
Nous  ne  voudrions  pas  garantir  cette  bulle 
d'interpolation.  On  peut  la  voir  parmi  les 
inftrumensdudiocèfe  de  Cahots  au  tome  1. 
du  nouveau  Galli'a  Chrïftiana  ,  page  43 . 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  nom  de  frère  donné  à 
un  abbé  par  le  Pape,  la  date  de  Latran  , 
&  de  l'Incarnation  ,&  le   titre  de  notaire    (d)  De  re  dîpl'om.- 
du  facré  Palais,  ne  pafleront  jamais  pour  Ht.  i.c.  f.n.  12. 
des  marques  certaines  de  fupofition  dans 
une  bulle  du  ixe.  fiscle.  Tous  les  ufages* 
doivent  avoir  un  commencement.  Ce  feroit 
une  étrange  manière  de  raifonner  ,  de  re- 
garder comme  faux  l'exemple  qui  paroit  le    (e)  Comment  ds- 
plus  ancien ,  fousprétexte  que  l'on  n'en  dé-  rébus  Franc. 
couvre  aucun  qui  l'ait  précédé.  S'infcrire  en  Orient,  tom'.  x* 
faux  contre  une  bulle  antérieure  à  Léon  ix.  pag.  <•  8-a„ 
pareeque  les  années  de  l'ère  y  font  comp- 
tées par  celles  de  l'Incarnation  ;  c'eft  dé- 
cider trop  Iegerement:c'eft  fonder  une  règle- 
générale  fur  une  ciKonftance  arbitraire 
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-■  ^  cette  falutation  le  même  Pape  fubftituoit  celle-ci  dans  Tes  de- 

^v  PCAI^TI  E*  crétales  :  Deus  vos  incolumes ,  memorés  noflri  cufiodiat  fratres. 

IX.    Siècle.  .  •      J  ./.  ^ 

pontificat  &  c1»    Nous  croyons  pouvoir  raporter  au  même  pontificat  une  bulle 
renonciation  du   pancarte  du  célèbre  monaftère  de  fainte  Juftine  de  Padoue.  Elle 
rang  des  Papes     efl.  ^cv[ze  par  Grégoire  premier  archivifte  du  Palais  de  Latran. 
dSdrcursrde  mê-  Quoique  les  deux  formules  de  dates  y  foient  marquées  j  le  nom 
me  nom  contre  le  du  dataire  (qu'on  nous  permette  de  nous  fervir  de  ce  terme  par 
p.  Papebrok.       anticipation  )  n'y  eft  point  énoncée,  s'il  eft  diférent  de  celui  de 
l'écrivain.  L'année  du  pontificat  de  Grégoire  iv.  y  eft  délignée 
par  ces  mots,  anno  ejusfedis  i.  le  règne  de  l'Empereur  n'y  eft 
pas  non  plus  oublié.  Benevalete  n'eft  placé  qu'après  toutes  les 
-    dates.  Le  Pape  impofe  aux  violateuts  de  fon  privilège  outre  l'ana- 
tlième  une  peine  pécuniaire ,  dont  il  attribue  la  moitié  à  fon 
facré  Palais.  Avant  les  donations  des  Rois  de  France ,  on  ne  voit 
pas  que  les  Papes  impofaflent  pareilles  peines.  Nous  ne  fommes 
point  tombés  fur  une  plus  ancienne  pancarte  ;  quoiqu'elles  fuf- 
fent  en  ufage  long-tems  auparavant.  On  y  trouve  les  claufes  : 
Jubemus  iiaque  ut  nullus  Arckiepifcopus  ,  Dux  Cornes  aut  alla 
queevis  perfona  &c.  Si  quïfpiam  contra  hujus  nojlri  prœjidii 
aucloritatem  &c.  Qui  verbpia  &c.  Il  eft  à  remarquer  pour  fixer 
U)Thefaur. anec-  l'antiquité  de  ce  privilège,  que  fes  violateurs  ne  font  point  (a) 
tomdlDv°anPu'  menacés  de  l'indignation  des  bienheureux  Apôtres  S.  Pierre  &: 
col.  304.  S.  Paul ,  mais  de  la  colère  du  B.  Pierre  Prince  des  Apôtres ,  de  tous 

les  prédéceifeurs  de  Grégoire,  de  l'Empereur  Lothaire  fon  très- 
cher  fils  ,  &  de  la  fienne.  Ce  Pape  reprit  vivement  les  Evêques 
(b)  Derediplom.  de  {b)  France  de  l'avoir  apellé  frère  dans  une  lettre  qu'ils  lui  écri- 
fag.  64.  virent.  Cependant  dans  le  ftyle  des  premiers  fiècles  les  Evêques 

donnoient  au  Pape  la  qualité  de  frère.  Dans  les  Annales  de  l'é- 
glife  de  Danemark  publiées  en  1741 .  on  trouve  des  lettres  de 
Louis  le  Débonaire  &:  du  Pape  Grégoire  iv.  datées  de  l'ère  chré- 
tienne. 

Léon  iv.  ne  prend  pas  toujours  le  titre  de  ferviteuf  des  fervi- 
teurs  de  Dieu.  Mais  quand  il  le  fait ,  il  ajoute  falutem.  En  écri- 
vant à  S.  Prudence  de  Troies ,  il  termine  ainfi  fa  lettre  :  Sanc~ 
litatem  tuam  Deus  incolumem  euflodiat  f rater >  Bene  vale.  C'étoit 
réunir  deux  conclulions ,  qui  n'avoient  pas  coutume  de  fe  ren- 
contrer. On  a  encore  du  même  Pape  une  pancarte,  c'eft-à-dire 
une  bulle ,  qui  renferme  le  dénombrement  des  biens  d'une  églife. 
Comme  la  précédente ,  elle  eft  revêtue  de  la  formule ,  in  perpe- 
iuum  8c  de  ces  claufesyT  qui s  autem  &c.  atverb  &c.  fi  célèbres 
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dans  les  privilèges  des  fiècles ,  où  nous  allons  entrer ,  6c  dont  s* 

nous  avons  aperçu  déjà  quelques  veftiges  dans  ceux  que  nous  IV-  partie. 
avons  parcourus.  Nicolas  qui  l'écrivit  eft  qualifié  notaire  régio-  '  Sl£CLE* 
naire  &  archivifte  de  la  S.  E.  R.  Ne  feroit-ce  point  le  même, 
qui  quelques  années  après  monta  fur  le  S.  Siège  ?  Suivent  les 
deux  (1)  fortes  de  dates  ordinaires.  Ceft  Innocent  ni.  lui-même 
qui  autorife  Se  confirme  ce  privilège.  Il  en  réfulte  une  nouvelle 
preuve  contre  l'opinion  du  P.  Papebrok ,.  qui  penfoit  que  dans 
ee  fiècle ,  les  dates  des  bulles  n'énonçoient  pas  quel  rang  te- 
noient  les  Papes  parmi  leurs  prédécefîeurs  du  même  nom.  A 
combien  plus  forte  raifon  doit-elle  être  décifive  contre  une  pré- 
tention beaucoup  plus  infoutenable  du  même  auteur,  qui  nie, 
qu'avant  les  fameufes  difputes  entre  les  Papes  &:  les  Empereurs ,. 
au  fujet  des  inveftitures ,  les  premiers  eulTent  jamais  daté  des 
années  de  leur  pontificat. 

L'illuftre  &:  favant  Fontanini  (a)  nous  aprend  qu'on  conferve    (a)  Fîndicvetir. 
encore  aujourdui  dans  les  archives  du  Vatican  une  bulle  du  dipiom.p.9. 
même  S.  Léon  iv.  en  écorce  avec  le  fceau  pendant  de  plomb. 
Voici  le  fragment  qu'en  a  publié  Doni  dans  fon  recueil  d'an- 
ciennes (b)  inferiptions (b)  Pag.  467. 

tionis donatione  nojlra 

nojlrorumque  fuccefforum pontijicum.  Si  quis  .  ».  vero  contra  hoc 

noflrum  Apoftolicum  pmeeptum  . . egerit ,  comportât  aurt 

obri^i  Vibras  quinque  ,  infuper  etiam  anathemads  vinculis  fît 
innodatus  ,.  &  perpétua  condemnationis  fubmiffus. 

Quod  prœceptum  confirmationis  à  nobis  faclum  ferivendum 
preecepimus  ,  Steph'anus  feriniarius  fedis  nojlrce  y  in  menfe  fsp- 
lembrio  }  die  quintâ  y  indièlione  quarta  décima. 


Ben 


VA  LE  TE. 

Scriptum  Pridias  kalendas  feptembrias  per  manum  Tiberii 
Primicerii  fantlce  Sedîs  apoflolicae  Imp.  D.  noflro  piijjimo  r 


468. 


(1)  La  première  ,  Menfe  februario ,  in- 
diâ.  v.  Benevalete.  La  féconde  ,  Datum 
Vil  t.  kal.  mart.  per  manum  Leonis  Pri- 
mkêrii  fummee  apofioliça  Sedis  anno  Deo 


propitio  pontifie atûs  Domini  noftri  Leonis 
Papa  IV.  in  facratijfimâ  fede  B.  Petrt 
Apoftoli  VJ.  menfe  &  inditfione  fupr& 
feriptâ*     
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^  perpetuo  Auguflo  Hlotario ,  à  Deo  coronato  magno  imperatore , 
™i%.  Si%it.'  anno  tricefimo  tertio  ,  &  P.  C.  ejus  anno  tricefimo  tertio  y  fed 
&  Hludovico  nobo  imp.  ejus  filio  anno  .... 


On  découvre  aifément  Stephanus  dans  le  feing  du  fcriniaire. 
Le  monogramme  qui  fuit  le  Benè  valete  lignifie  Léo  ,  écrit  en 
deux  fens.  La  dernière  figure  efl:  celle  du  (beau  de  plomb  fuf- 
pendu  à  la  bulle  de  Léon  iv.    par  une  cordelette  de  chanvre , 
félon  l'ufage  de  la  Cour  de  Rome.  Le  changement  du  b  en  u  de 
Vu  en  b  &:  les  folécifmes  dans  une  bulle  pontificale  font  à  remar- 
quer. La  date  de  la  33  e.  année  de  l'empire  &:  du  poftconfulat  de 
Lothaire  eft  prife  de  l'an  817.  où  ce  Prince  fut  aflbcié  à  l'Em- 
pire par  Ton  père  Louis  le  Débonaire.  Ce  précieux  monument 
en  écorce  ou  papier  d'Egypte  fut  dépofé  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  l'an  1617.  par  ordre  du  Pape  Paul  v. 
Les  Papes  pren-       VIII.  Benoit  ni.  prend  toujours ,  ou  peu  s'en  faut ,  le  titre  de 
nent  le  titre  de  vu  Serviteur  des  ferviteur s  de  Dieu  ,  fouvent  fuivi  de  celui  de  Vicaire 
Sardes  formules  ^e  $*  Pwr$'  E-n  ce  dernier  point ,  il  fut  imité  par  quelques-uns 
des  bulles  après  le  de  fes  fucceflfeurs.  Oeft  lui  qui  rapella  l'ancienne  conclufion  : 
milieu  du  ixe.  fie-  Qptamus  beatudinem  veflram  in  Chrifto  bene  valere.  Mais  dans 

cle.  Plane,  lxxix.      ■*..-.,  ..         r     r  J   .  j      r>  j  \       i 

les  privilèges ,  il  ne  le  lervit  que  de  nene  valete ,  place  avant  ou 
après  ,  feriptum  &c.  &:  communément  entre  deux  croix.  Quel- 
quefois il  ligna  fon  nom  avec  les  mêmes  acompagnemens.  Sçs 
bulles  écrites  par  Théodore  notaire  &:  archivifte  de  la  S.  E.  R. 
furent  expédiées  par  Mégifte  évêque  &:  bibliothécaire  du  S.  Siège 
apoftolique.  On  en  voit  pourtant  quelques-unes  délivrées  par 
Théophylaclie  fous  le  nom  de  fecondicier  du  S.  Siège.  Telle  eft 
celle  que  Benoit  ni.  acorda  au  monaftère  de  Corbie  le  3.  d'octo- 
bre 855.  Noïis  en  donnons  d'après  D.  Mabillon  un  fragment,  donc 
yoici  la  ledure  :  (  Obfecramus  gloriofos  Jilios  noflros  Hlotharium 
ac  Hludovicum  Augujîum  utjicut  memorabiles  Augujii  genitor  & 
avus  eorum  &  priores  antefe  Reges  Franeorum  eidem  coenobio 
concefferunt  eligendi  de  femedipjîs  abbatem  atque  ipjîfuis  prœcep- 
tis  hoc  idem  fanxerunt ,  ita  quoque  conferv  are  fuis  temporibus  pro 
pepi  amore  dignentur  &  confervando  perpetuis  diebus  aeternitatis 
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fuae  legibus  conjlituant 9  ut  dum  famulis  Xri  (Chrifii)  libertatem 
eleciionis  concejjermt  &  concejfam  fervare  Jiuduerint  &  praefen- 
tis  vitae  r-egnum  &  fempiternae  beatitudinis  gloriam  à  Dno  ipfi 
percipere  mereantur.  Scriptum  per  manum  Theodori  notarii  & 
fcriniarii  fanclae  Romanae  ecclejiae  in  menfe  ociubri  9  indiBione 
quarta.  Bene  valete.  Datum  nonas  oclubrias  per  manum 
Tkeophylacli  fecundicerii  fcae  Sedis  apojiolice  ,  imperante  Do- 
mino nojlro  piijjimo  perpetuo  Augujlo  Hlothario  à  Deo  coronato 
magno  Imperatore  anno  tricejuno  nono  ,  &  pojl  confulatum 
ejus  anno  tricejîmo  nono  j  fed  &  Hludovico  novo  Imperatore 
ejus  filio  anno  feptimo  ,  indiclione  quàrta.  L'autographe  de 
cette  bulle  eft  en  papier  d'Egypte ,  &  fa  longueur  eft  de  vingt 
&  un  pié  fur  deux  de  large.  Elle  eft  datée  de  l'Empire  de  Lo- 
thaire  qui  mourut  dans  l'abbaye  de  Prum  près  de  Trêves  à  la  fin 
de  feptembre  de  l'an  85  £.  On  ne  pouvoir  donc  pas  favoir  à 
Rome  la  mort  de  cet  Empereur  le  3 .  odobre ,  jour  de  la  date 
de  notre  diplôme.  En  vain  MM.  Spanheim ,  Lenfant ,  &:  des 
Vignoles  Proteftans  ont-ils  dérangé  Se  renverfé  le  fyftème  chro- 
nologique de  l'hiltoire  des  Papes ,  afin  de  trouver  deux  ans  Se 
environ  deux  mois  pour  le  pontificat  de  leur  prétendue  PapefTe 
Jeanne  :  en  vain  ont-ils  fupofé  que  le  Pape  Léon  îy.  mourut 
le  1.  d'août  854.  Se  que  Benoit  m.  ne  monta  fur  le  S.  Siège 
qu'au  mois  de  feptembre  de  l'an  8  56.  Ces  fupofitions  arbitraires 
font  détruites  par  l'autorité  de  notre  diplôme  original  Se  authen- 
tique ,  Se  par  le  témoignage  des  hiftoiïens  contemporains  qui 
atterrent  que  Benoit  ni.  fuccéda  immédiatement  à  Léon  iv. 
le  1 .  feptembre  8  j  5 .  le  S.  Siège  n'ayant  vaqué  que  depuis  le  17. 
juillet  de  la  même  année.  Quantàl'indi&ion  iv.  marquée  dans  le 
privilège  deGofbie,  il  faut  favoir  qu'au  ixe.  fiècle  le§Jndi£tions 
fe  comptoient  à  Rome  du  1.  de  feptembre ,  Sauvant  l'ufage  des 
Grecs.  Le  fceau  de  cette  bulle  étoit  fufpendu  par  un  lacs  de  foie. 

IX.  Nicolas  1.  eft  fi  confiant  à  ne  placer  la  formule  :  Servus      Formules  des 
fervorum  Dei3  qu'avant  le  nom  des  perfones  à  qui  il  écrit ,  qu'on  j3"11"  dj,^!co" 

■ }      c  •  r*  \  *3  «  f^  1        •  iiis  i*  oC  u  Adrien 

ny  iauroit  opoier  que  tres-peu  d  exceptions.  Content  du  titre  n.piancheLx*x. 
d'Evêque  ,  il  fuprime  quelquefois  celui  de  ferviteur  des  fervi- 
teurs  de  Dieu.  Pour  conclusion  de  fes  lettres ,  il  adopte  prefque 
toutes  les  formules  employées  par  fes  prédéceffeurs ,  auxquelles., 
il  en  ajoute  plufieurs  autres.  La  plupart  confiftent  en  voeux  ou 
fouhaits  direremment  exprimés.  L'ancienne  falutation  renou- 
yellée  par  Benoit ,  eft  celle  qu'il  réitéroit  le  plus  fouvent.  Ses 
Tome  V,  A  a 
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(a)  Commenter, 
de  rébus  Franc. 
Orient,  tom.  i. 
iM87- 
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épitrés  n'ont  coutume  d'être  datées  que  du  jour  des  calendes  &c 
de  l'indi&ion.  Ses  fuccefleurs  Adrien  n.  &  Jean  vin.  la  mirent 
encore  plus  régulièrement  en  ufage.  Outre  l'indittion  dans  les 
fimples  lettres  ou  bulles ,  Nicolas  faifoit  de  plus  marquer  le  jour 
du  mois  tantôt  à  la  manière  acoutumée  ,  par  exemple  :  Data 
kalendis  jirtii ,  tantôt  en  cette  forme  :  Data  menfefeptembrio, 
die  xxv.  formule  quelquefois  imitée  par  Jean  vin;  Les  privi- 
lèges écrits  de  la  main  des  notaires  &  archiviftes  y  Léon ,  Pierre ,    . 
Sophrone,  &c  Zacharie  font  tous  datés  par  le  feul  Tibère  primi- 
cier  du  S.  S»  A.  Quoique  les  dates  des  privilèges  de  ce  Pape  ô£ 
de  Ces  fuccelîeurs  foient  aiTez  uniformes,  quanta  la  fubftance, 
il  eft  rare  qu'elles  fe  reilémblent  parfaitement ,  quant  aux  expref- 
fions.  Il  acorda  un  privilège  à  l'abbaye  de  S.  Calais  à  la  prière 
de  Charle  le  Chauve  y  avec  défenfe  aux  Evêques  &  aux  Rois 
mêmes  d'y  donner  atteinte.  <En  voici  la  fufcription  :  Nicolaus 
Romanœ  fedis  Epifcopus  Galliarum  Epifcopis  univerjîs  & prin- 
eipibus  ,  fempiternam  in  Domino  nofiro  Jefu  Chrijio  falutem. 
Lambecius  au  premier  livre  de  l'hiftoire  de  Hambourg  a  publié 
une  bulle  de  Nicolas  i.  ainii  datée  :  Scrtptum per  manus  Leagfis 
notarii  regionarii  &  fcriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  maio  indiclio- 
ne  Xii.  Datum  kalendis  junii  per  manus   Tiberii  primicerit 
S.  Sedis  ap  ojlolicœ  \  imper  an  te  Do  min  o  Ni  colao  piïjjlmo 
Papa  ,  anno  pontifie  atus  ejus  v.  indiclione  XII.  M.  Eckart,  [a) 
qui  s'étoit  imaginé  que  les.  Papes  du  ixc.  fiècle  n'ont  jamais  daté 
leur  ponriâcat  ,.  du  vivant  des  Empereurs ,  tient  pour  certain 
que  cette  bulle  a  été  fabriquée  dans  les  derniers  fïècles.  Il  faut 
être  aveugle,  dit-il ,  pour  ne  pas  voir  qu'on  a  mis  imperante 
D.  Nicolao  au  lieu  de  Ludovico*  Mais  il  n'en  donne  aucune 
preuve.  M.  de  Marca  dans  fes  opufcules  remarque  que  depuis 
Nicolas  i  ►  les  Papes  dans  leurs  décrets  prononcent  en  vertu  de 
Fautorité  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul. 

Notre  planche  lxxx.  préfente  un  modèle  de  l'écriture  &:  des 
formules  de  la  bulle  en  papier  d'Egypte  ,  que  le  Pape  Nicolas  i. 
acorda  aux  moines  de  S.  Denys  l'an  863.  Nous  l'avons  emprun- 
tée de  D.  Mabillon.  En  voici  la  lefture  -.Nicolaus  Episco- 
PUS  SERVUS  SERVORUM  Dei  x  Dileclis  fratribus  ac  filiis 
noflris  in  venerabili  monajlerio  fancti  Chrifli  martyris  Diony- 
jii  fub  régula  fancti  Benedicti  religiofa  converfatione  degenti- 
bus  ... , ,  Scriptum  per  manum  Sophronii  notarii  regionarii  & 
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fcriniarii  fanclce  Romance  ecclefice  ,  in  menfe  aprile.  Datumïin.    -■■■■    '    '  ^S* 
kalendas  maias  per  manum  Tiberii  primicerii  fancice  Sedis  apof-  Iv;   partie. 
tolicce ,  imperante  Domino  noflro  piijjimo  Augujlo  Hludovico 
à  Deo  coronato  magno  pacifico  Imperatore  _,  anno  quarto  de- 
cimo  s  &  pojl  confulatum  ejus  anno  quarto  decimo  ,  indiciione 
undecimâ.  Les  Empereurs  (a)  couronnés  du  vivant  de  leur  père    {^Deredlvlom. 
datoient  ordinairement  des  années  de  leur  empire  ,  mais  non  p.  440. 
pas  de  celles  du  confulat.  Néanmoins  leur  père  étant  mort ,  les 
uns  faifoient  marcher  d'un  pas  égal  la  date  de  l'empire  &:  du 
•'  confulat  à  compter  de  leur  premier  couronnement  ;  les  autres 
comptoient  les  années  de  leur  empire  du  tems  où  ils  avoient 
été  défignés  Empereurs ,  ôc  leur  confulat  n'étoit  compté  que  de 
la  mort  de  leur  père.  C'eft  furquoi  l'ufage  n'étoit  pas  uniforme, 
D.  Luc  d'Àcheri  dans  fes  notes  fur  Guibert  de  Nogent  raporte 
une  bulle  de  Nicolas  1 .  en  faveur  de  l'abbaye  de  Vezelai  &  dont 
la  date  eft  un  peu  diférente  de  la  précédente  :  Scriptum  per  ma- 
num Sophronii  regionarii  &  fcriniarii  Romance  ecclefice  in  menfe 
maio.  Datum  verb  per  manum  Tiberitii  primicerii  Sedis  apojlo- 
licce ,  Imperante  Ludovico  Caroli  magni  filio.  La  bulle  de  Ni- 
colas 1.  pour  Corbie  préfente  (b)  un  fceau  de  plomb  attaché    (b)ltiJ.p.  151; 
avec  un  lacs  de  foie. 

Adrien  n.  eut  d'abord  pour  bibliothécaire  Anaftafe  Prêtre 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marcel.  Mais  il  le  dépofa  &:  mit  en  fa 
place  un  autre  Anaftafe  Grec  d'origine ,  abbé  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre.  Ce  dernier  traduifit  les  adtes  du  vnc.  concile  écu- 
ménique  &:  plufieurs  autres  ouvrages  grecs  ,  fort  conus  des  fa- 
vans.  Adalgarius  abbé  de  la  nouvelle  Corbie  obtint  du  Pape 
Adrien  une  bulle  de  protection ,  dont  voici  la  date  :  Scriptum  (c)    {c)Mabiiion.An. 
per  manum  Stephani  notarii  Camerce  facrce  Romance  ecclefice  A*  '  5 '^ *79' 
anno  XViii.  Ludovici  Impèratoris  &  pojl  confulatum  ejus  anno 
XXIV.  indiciione  vi.  Datum  idibus  oclobris  per  manus  Sergii 
primicerii  defenforum  fancice  Sedis  apoflolicce.  L'indi6tion  eft 
prife  ici  du  mois  de  feptembre.  On  trouve  dans  les  Mémoires  \d)     (j)  Tom.  \i 
pour  fervir  de  preuves  à  l'hiftoire  de  Bretagne  une  lettre  du  Pape  coL  5°3- 
Adrien  vifiblement  (1)  forgée  :  la  fufcription  eft  conçue  en  ces 


(a)  »  Le  Pape  y  dit  qu'il  a  pris  fept  jours 
■»  pour  répondre  à  une  lettre  du  Roi  Salo- 
«  mon  ;  qu'il  a  pafTé  tout  ce  tems  avec  le 
»  peuple  romain  dans  le  jeûne  &  la  prière, 
»  qu'au  bout  de  ces  fept  jours  le  S.  Efprit 
33  lui  a  infpiré  Se  à  fes  trois  Cardinaux  d'en- 


33  voyer  à  ce  Prince  une  partie  du  corps  de 
33  S.  Léon  Pape  ;  qu'on  lui  en  donne  un 
33  bras  ;  afin  qu'il  fâche  la  valeur  du  pré- 
33  fent ,  on  l'avertit  que  S.  Léon  a  fait  de 
33  très-grands  miracles  à  Rome  ,  &  de  plus 
>»  que  c'eft  lui  qui  ayant  les  yeux  crevés  & 

Aaij 
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^*  termes  :  DilectiJJimo  filio  Salomoni  amantiffimoque  Britannica 

IV.    PARTIE,  l)ucl  omnibufque  fuis  fdelibus  Adrianus  nutuDei  Papa  ,  pe- 

j  j  c  1 1.     rennem  \n  Çhrifîofalutem.  La  lettre  finit  ainfi  :  Valete  in  Chrijlo 

fidèles  Britanniœ  habitatores.  Amen. 


H_l.ll     1RHU    UL\JUi.\.    ..  a.    IUU1110     W.V,     ll^uivi    ,    ^v.   ^«i    ■»«*«•    »«-'j.v    ^ivuul-jv  j 

que  le  titre  ,Servus  fervorum  Dei  auroit  été  retranché  des  lettres ., 
qui  nous  relient  de  lui  ;  d'autant  plus  qu'il  fe  trouve  dans  Ces  pri- 

racnccrl  mdiction    tL.  j      ,    _     ._  T       r  t      •  >    n. 

en  janvier  &  en.  vileges  précède  (XEpijcopus.  La  formule  z/z  perpetuum  ,  n  elt  pas 
icpcciubrc.  mnOanrp.  Dp  rems  en  teins  elle  ceàe  la  olace  à  celle-ci  :  Nunc 


variations  dans 
l'ufagc  de  com- 
mencer l'indidion 


confiante.  De  tems  en  tems  elle  cède  la  place  à  celle-ci  :  Nunc 
&  futuris  temporibus  ,  dont  quelques-uns  de  Tes  prédéceffeurs 
&  en  dernier  lieu  Nicolas  i.  avoient  déjà  fait  ufage.  Jean  vin. 
apelle  l'Evêque  d'Autun  non-feulement  votre  fraternité ,  mais-' 
encore  votre  fainteté  ,  sànctitas  tua.  Les  fuferiptions  de 
deux  de  Cqs  bulles  (  i  )  en  faveur  de  cette  églife  commencent  par 
ces  mots  :  Johannes  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  &  finif- 
fent  par  ceux-ci  :  in  perpetuum.  La  première  eft  adreffée  au  très- 
révérend  &  très-faint  Adalgaire  :  Reverentijfimo  &  fancliffimo* 
Adalgario  S.  Auguflodunenfis  ecclefice  Epifcopo  &c.  La  féconde 
l'efl:  à  tous  les  fidèles  de  cette  églife  :  Omnibus  filiis  S.  Eduenfis- 
ecclefice  &  per  vos  fuccefforïbus  veflris.  Le  premier  privilège 


ù  la  langue  coupée  par  la  fureur  des  Ro- 
«  mains  ,  fut  en-fuite  guéri  miraculeufe- 
33  ment  ;  qu'il  en  eut  les  yeux  fept  fois 
»  meilleurs ,  &  que  fa  langue  en  fut  fept 
»5  fois  plus  éloquente  5  qu'en  confédération 
a>  de  cette  relique  tous  ceux  qui  après  avoir 
»  fait  vœu  d'aller  à  Rome  fe  trouvent  em- 


m  péchés  par  âge-,  maladie ,. guerre  ou  autre 
»  caufe  de  faire  ce  voyage  ,  en  feront  dif- 
?i  penfés  ,  pourvu  qu'ils  aillent  trois  fois 
»  en  un  an  dans  un  lieu  où  cette  relique. 
»  repofera.  «  Il  n'eft  pas  dificile  de  voir  le 
but  de  l'impo-fteur  qui  a  fabriqué  cette  pièce 
au  xie.  fiècle* 


(1)  Voici  les  claufes  «le  ces  deux  privilèges ,  mifes  en  parallèle.  On  poura  juger  des 
autres  du  même  tems  par  leur  conformité  pour  les  chofes  &  leur  divernté  pour  les  pa- 
roles. Ces  claufes  ne  difèrent  point  quant  au  fond  de  celles  qu'on  employa  dans  la  fuite* 

Statuent  es  pontifical!  cenfurâ  fub  inter-  I  Si  quis  vero  magnus  vel  parvus  contra 
diBione   anathematis  futurique  judicii  ut 


nulli  liceret  hœc...  aliqua  temeritate  violare 
•velconturbare  aut  repetere  ;  fed  potius  Jla- 
bilitate  perenui  inconvulfa  permanere . . . 
Quodfi  quis  autem  magnus  vel  parvus  ad- 
versiis  hoc  privilegium  autoritate  apojlolica 
Sedis  munitum  agere  tentaverit  ,/ciat  fepe- 
renni  judicio  condemnandum  &  igni  qui  non 
extinguitur  mancipandum.  Qui  vero  cujlos 
&  confervator  ejus  extiterit,  aternis  gaudiis 
perfruatur  &prœmiis  cum  Angtlïs  in  calef- 
tiïbus  potiatur. 


hoc  nofirum  decretum  &  concejpvam  lar- 
giùonem  in  aliquo  furgere  prœfitmpferit  y 
feiat  fe  anathematis  vinculo  S.  Trinitatis- 
invocatione  &  B.  Pétri  Apofloli  potejlair 
ac  nofira  autoritate  aternalitèr  cum  inimb- 
cis  Dei  &  ejus  contradiBoribus  damna- 
tum.  Confervatores  autem  hujus  nofiri  de- 
creti  pax  &  gaudium  &  benediBio  à  largi- 
tore  omnium  Deo  confequantur  &  vitam-: 
aternam  habere  mereantur. 
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confirme  à  Péglife  d'Autun  un  certain  fond  Se  en  général  tous  s» 

fes  biens  préfens  &:  à  venir.  Le  fécond  défend  à  tous  Rois , Iv-  partie. 
Princes  &:  autres  perfones  de  mettre  fur  le  liège  de  ce  diocèfe  X'  SlECLE- 
aucun  Evêque,  qui  n'ait  été  élu  par  le  Clergé,  &  demandé  par 
les  aclamations  du  peuple.  Decernimus  &  regulariter  ordina- 
mus ,  ut  deinceps  nemo  Regum  vel principum  vel  alïqua  perfona 
vobis  fuperponere  vel  ordlnare  aut  fuccejforibus  vejîris  prcefu- 
ni[î  ex  jiliis  ipfîus  ecclejîce  fecundàm  fcrïpta  canonum  P 


mat 


de 


quem  Cïerus  elegerit  & populus proclamaverit&c.  L'un  6^  l'autre 
privilège  défendent  encore  fous  peine  d'anathème  &:  de  damna- 
tion de  leur  donner  quelque  atteinte,  &  fouhaitent  la  joie  &;  la 
vie  éternelle  à  ceux  qui  lesobferveront  réîigieufement.  Le  même; 
ftyle  paroit  dans  la  bulle  que  (a)  Jean  vin.  donna  en  875)..  a\i  fujet  k)Menardtpre&- 
de  l'ufurpation  de  l'abbaye  de  S.  Gilles  par  Gibert  évêque  de  Nif-  v^/e  ' 
mes.  Mais  rien  n'eft  comparable  aux  malédictions  (1)  lancées 
dans  la  bulle  que  le  même  Pape  donna  au  concile  de  Troyes. 
Elle  porte  la  date  de  l'an 'de  l'Incarnation  dccc.  lxxviiii.  du  xv„ 
des  calendes  de  feptembre  &:  de  l'indiûion  xi.  Elle  eft  fouferite 
par  un  très-grand  nombre  d'Archevêques ,  d^Evêques  &  de  Sei- 
gneurs laïques.  Le  Pape  exige  qu'elle  foit  fouferite  par  les  Prélats 
abfens  comme  par  ceux  qui  étoient  préfens  au  concile. 

Il  eft  des  bulles  de  Jean  vin.  qui  dépofent  en  faveur  des  dates 
du  lieu  ,  de  l'Incarnation,  &  du  pontificat.  La  dernière  eft  allez 
communément  précédée  de  ce  préambule  :  Anno  Deo  propïdo 
pontificatûs  Domini  &c.  L'année  de  l'Empereurmanque  quelque- 
fois aux  privilèges  de  ce  Pape.  Ceux  ,  qui  de  fon  tems  \qs  drefle- 
rent ,  fous  le  titre  de  notaires  régionaires  &  d'archiviftes ,  furent 
Léon,Théodore,Grégoire,Benoït,  À  naftafe,&:  George .  Quelques 


(1)  Si  aliquls  adverfatus  fuerit,  taie 
feelus  perpétrantes  omnes  a  communient 
Chrifli  corporis  ac  fraternitatis  confortip 
five  omnium.  Chriflianorum  colle gio  fequtf- 
tramus  3  dampnamus  &  fub  omni  anathe- 
mate  excommun icamus.  Sint  illi  malediSi 
in  civitate ,  malediëti  in  agro  ;  malediélus 
fruclus  terra  eorum  :  fint  malediâa  interio- 
ra  eorum  &■  exteriorz.  Cœlum  quoi  fuper 
illos  eft  fit  cereum  &  terra  qaam  calcantfit 
ferrea  :  0 ratio  eorum  ante  Deum  veniatin 
peccatum  :  ficut  Dathan  &  Abiron  eant 
viventes  in  infernum  :  omnes  qui  cum  illis 
particïpaverint  autcum  eis  cibum  fumpfe- 
r'ML*  aut  cantica  eorum  maledifta  auaire 


decreverint  feientes  ,  hanc  malediâionem 
cum  Juda  Scarioth  traditore  Chrifli  3  par- 
ticipes fiant  :  aqua  eorum  putréfiât ,  vinum 
eorum  featuriat ,  panem  eorum  rubigo  con- 
fumat,  vefiimenta  eorum  tinea  comedat.  Et 
quid  plura  ?  Omnes  malediBiones  novi  ac 
veicris  teflamenti  ventant  fuper  illos  ufque 
dum  ad  dignamfatisfaclionem  &  condignam 
penitentiam  matris  ecclejîce  ventant.  To- 
H  AN  N'ES  Apofloliccefedis  Pétri  Apofioli  y 
omnibus  Chrifli  ecclefiis  BENEVALETE 
dicit  ifla  fervantibus  ....  Georgius  ferinia- 
riits  S.  R.  E.  qui  fuperferipta  hujus  judi-° 
catipoft  teftium  fubfcriptionem  &  traditio- 
nem  faélam  complevk  &  abfolv'u* 
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r=r  jours  après  avoir  pris  la  qualité  de  P  rimifcrinius  ;  Anaftafe  prend 
ïv.  partie.  ceile  de  bibliothécaire.  Il  exifle  encore  aujourdui  plufieurs  ori- 
IX.  s  ;  e  c  l  e.  gjnaux  expédiés  par  les  mains."  Chriftophe  Primicier  du  S.  Siège  j 
exerça  les  fondions  d'Anaftafe  j  s'il  ne  fuccéda  pas  à  fa  charge. 
Léon  évêque  apocrifiaire  &  envoyé  du  S.  S.  A.  data  aufïi  des 
bulles.  Enfin  l'expédition  des  privilèges  fut  confiée  à  (  1  )  Wal- 
bert,  qui  fe  dit  très-humble  Evêque  de  Porto,  &:  qui  félon  toutes 
les  aparences ,  fut  revêtu  de  la  dignité  de  bibliothécaire.  La  plu- 
part de  cqs  dataires,  par  la  diverfité  de  leurs  indications,  donnent 
lieu  de  conclure ,  qu'on  les  commençoit  des  lors  tantôt  au  mois 
de  feptembre ,  &  tantôt  au  premier  de  Janvier.  Cela  ne  paroitra 
pas  fans  doute  fort  étonant  à  ceux  ,  qui  ont  apris  du  P.  Pagi , 
que  dès  le  vi.  fiècle ,  quelques-uns  prenoient  déjà  le  commen- 
cement de  l'indi&ion  du  premier  de  janvier.  Perfone  n'avoit  en- 
core donné  des  titres  plus  magnifiques  aux  Papes  que  le  fit 
Théotmare  Archevêque  de  Saltzbourg  à  Jean  vin.  Summo  pon- 
tlfici  &  univerfaiï  Papœ  }  non  unius  urbis  ,  fed  totius  orbis  9 
Domino  Jolianni  Romance  fedis  gubernatori  magnifico.  Nous 
citons  cet  exemple  d'après  {a)  D.  Mabillon.  Le  P.  Garnier  ,  qui 
prétend  que  les  Papes  avoient  déjà  ceffé  de  qualifier  Seigneurs 
ôt  Dames  les  Princes  &c  les  PrinceiTes ,  regarde  {b)  comme  quel- 
que chofe  de  fort  fingulier  cette  fufeription  de  Jean  vin.  Dilec- 
tijjlmœ  jïlice  domnee  Angelbertœ Imperatrici ,  piœ  memorice  Lu- 
dovicï  inviciij/imi  Imperatoris  conjugi  ferenijjimœ  Augufîœ.  Un 
privilège  (c)  acordé  par  ce  Pape  en  877.  ajoute  aux  formules  or- 
dinaires les  fuivantes  :  Et  ut  certïus  apparent  hoc  noflrum  pri- 
vîlegium  ,  &  inconeuffum  permaneat ,  jigillo  nojiro  jujjimus  in- 
Jlgniri.  Anno  il.  (  Caroli  Imp.  )  & pojî  confulatum  ejus  anno  11. 
indiU.  xi.  Enfuite  trois  Evêques  fouferivent ,  mais  non  pas  le 
Pape.  Enfin  l'archivifte ,  quoiqu'il  eût  apofé  la  date  qui  lui  étoit 
propre ,  immédiatement  après  le  corps  de  la  pièce  ,  la  termine 
abfolument  par  ces  paroles  :  Léo  humilis  feriniarius  &  no  t. 
S.  R.  E.  &  cum  jujjione  rev erendijjimi  Do.  Johannis  Papœ 


{s.)Derediplom. 
p.  64. 

(b)  Diurn.  p.  iji. 


(c)Ughdli.  t.i. 
n.  z.p. 14. 


(1)  Uu privilège  acordé  l'an  878.  par  le 
(â)Annal.Bemd.  %' Jean  vm.  finit  aiafi  :  ScripmlA) 

* '■    '  '  '"     '    **   tembrio  menfe,  indiiïivne  xil.  D'atumv 

"  *'      "'  kalendas  oftobris per  manumWalpertihu- 

millimi  epifeopi  fancltz  Portuenfis  eçclejîœ  3 

anno  Deo  propitio  pontificatus   Domini 

npjîrl  Johannis  fummi  pontifias  Çf'uniyer- 


falïs  Papa  in  facratijfijna  fede  beau  Pétri 
Appjloli  fexto  ,  indittione  XI  i.  Cette  in- 
didion  eftprife  dg.  premier  jour  de  feptem- 
bre. La  date  du  pontificat  tient  la  place  de 
celle  des  années  de  Carloman  régnant  en 
Italie,  Le  titre  de  Pape  univerfel  donné  à 
Jean  vin.  eft  à  remarquer. 
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fcripfl  &  ciliîs  roborandum  protuli.  Le  fceau  de  plomb  porte  (1)  '^ 

l'image  de  Jean  vin.  avec  cette  légende  :  Jo  h  an  nés  Papa,     *|-   partie. 

Le  même  Pape  confirma  en  876.  le  privilège  de  Charle  le 
Chauve  en  faveur  de  l'abbaye  de  Tournus  ,  par  une -bulle  (a)  ■(a)^'ni'j'Ç"'v* 
écrite  en  lettres  lombardes    fur  un  papier  d'Egypte  long  de  près  \m ,v%4i 
de  douze  pies  fur  deux  de  large.  A  la  formule  In  perpetuum  le 
Pontife  fubilitue  nunc  &  futuris  tempo ribus.  La  date  eft  conçue 
.  en  ces  termes  :  Scriptum  per  manum  Anaflafiiï  notarii  regio- 
narii  &  fcriniarii  S '.  R.  E.  in  menfe  oMobrio  ,  indicione  x+  Bene 
VALETE.  Subfcriptum  idus  ociobrias  ,  per  manum  Chriflophori 
primïcerïi  fantjce  fummce  Sedis  apojîo-licce  ,  Imperante  Domino 
piiffimo  Principe  Auguflo  Karolo  ,.  à  Deo  coronato  ,  magner 
Imperatore  anno  primo  ,  & poji  coronationem  ejus  au.no primo > 
indiciione  x.  On  a  déjà  vu  plufïeurs  fois  que  les  Papes ,  furtout 
depuis  le  règne  de  Louis  le  Débonaire ,  ne  fe  font  point  crus- 
obligés  de  dater  leurs  bulles  des  années  des  Empereurs.  Nous  en 
trouvons  une  nouvelle  preuve  dans  une  bulle  de  Jean  v,iu.  pu- 
bliée par  M.  Schannat.  Elle  ri'eft  datée  que  du  jour  du  mois,  de 
Findi&ion,  du  règne  de  J.  C.  &  du  pontificat  -.Scriptum  per  ma- 
num Pauli  notarii  fcriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  oclôbris  indiciio- 
ne VI.  BenevaleTe.  Datum  v.  nonas  oclôbris  per  manum 
Gregorii  nomenclatoris  9  mijjl  &  apocrifiarii  fancice  Sedis  apof 
tolicœ  ,  régnante  Imperatore  Do.mino  Jeftt  Chriflo  ,  anno  pon- 
tificatus  Domini  Johannis  fummi pontifeis  &  univerfalis  Papce 
&  Epifcopi  primo  >  indiciione  VI.  Le  Nomenclateur  étoit  un 
oficier  qui  apelloit  ceux  que  le  Pape  invitoit  à  manger,  &  écou- 
toit  ceux  qui  lui  demandoient  audiance.  Cet  ofke  étoit  confi- 
dérable  au  ixe.  fiècle. 

XI.  Le  Pape  (1)  Marin  adreïTe  une  bulle  à  l'Evêque  de  Lodi    Variations  dans 


(1)  Un  copifte  de  ce  privilège  en  a  fait 
h.  remarque  :  Et  efi JïgUlatum  jigillo plum- 
beo  magno  imprejfo,  habente  imagïnem  fanc- 
tijjxmi  olim  Paptz  Johannis  cum  litteris  in- 
frà  feriptis  fimilibus  ,  viddicet ,  Johan- 
jtes  Papa.  M.  Eckharc  a  pris  ces  paroles 
pour  celles  du  Pape.  Quelle  bévue  !  Jean 
vin.  écrivant  à  Alphonfe  Roi  de  Léon  lui 
donne  le  titre  de  Tres--Creti£N  :  Jo- 
hannes  Epifcopus  fer  vus-  fervorum  Vu 
Addphonjio  Régi  Chrijlianijfîmo  &c. 

(i)  Ex  Marini  {b)  =denario  optiraè  fer- 
vato  refellit  (  Joannes  Vignolius  )  Volater-      urbem  Romam„deducere  voluit ,  haud  at-  torum  menjis   '}& 
ranuni  &  Platinam  ,  qui  cum  aliis  kunc  {..  tendens  Carolum  Imp.  neutiquam  Domi-  nuariiiji^ 


pontificem'Martinum  H.  apellent,  &  cum 
fimili  iidem  errore  Marinum  ri.  Martinis 
adfcripferint  ,  hic  docec  auélor  Martinunv 
îv.  duntaxat  fecundurn ,  qnintum  vero  ter- 
tium  effe  vocandum.  Cum  denique  ex  de- 
nario  Leonis  vin.  litters  Dn  Ieguntur, 
ea  occafione  Baronii  Akmannique  inter- 
pretatidném  ™dN  per  Domino  nojlro , 
falfàm  e/Te  pronunciat  3  quia  litteraspunc- 
tum  non  dividit ,  fed  linea  iis  fuperadditur., 
taxatque  infuper  Leblancum  ,  quod  fum- 
mam  exinde  dominationem  Caroli  M.  in     (b)  ABa  eriidî^ 
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-—  eu  cette  forme  Màrinus  Epifcopus  ,  fervus  fervorum  Dei,  di~ 

IV     PARTIE.  Uclo  ,  reverertdijjimo  &  fanclijjimo  Gcrardo in  perpétuant.  Il 

ix.  siècle.     çq  contente  dans  les  claufes  pénales  de  priver  de  la  communion 

formules  :  confii-  ies  vj0iar,eurs  de  fou  privilège ,  jufqu  a  ce  qu'ils  aient  (atisfait  par 

r'gnantÉ3 dn^  «ne  digne  réparation/Mais  pour  les  bénédictions  il  les  répand  a 

Deo  &c.  avant    l'ordinaire.  Ce  privilège  eft  écrit  par  George  archivifte  de  la 

l'interruption  du  c  £  r  &r  délivré  par  Zacharie  évêque,  bibliothécaire  &:  en- 
turc  d'Empereur  ,„„.»'        *  0    ,.  Ti  e  i         i  i 

en  Occident.  Fin  voyé  du  S.  Siège  apoftohque.  Il  ne  renferme  que  les  dates  du 
du  poRconfuiat  jour  -\  du  mois ,  de  l'indiclion ,  de  l'Empire ,  &:  du poftconfulat  de 
dansEl«P£tes4cs  Charles  le  Gros  avec  tous  les  titres  d'ufage.  Un  autre  privilège 
bulles.  de  Marin  i .  écrit  par  Zacharie  archivifte  de  la  S.  E.  R.  eft  expé- 

dié 'par  Valentin  évêque  de  Porto  avec  la  date  du  pontificat  du 
Pape,  précédée  de  la  formule  :  Régnante  in perpetuum  Domino 
Deo  noftro. 

Etienne  v.  acorda  un  privilège  a  l'églife  de  Plaifance  ,  expé- 
dié par  Zacharie  primicier  du  S.  Siège  apoftolique ,  &  daté  du 
poftconfulat  de  l'Empereur  Gui  :  Data  quarto  kalendas  manias 
ver  manum  Zacharice  primicerii  fançtœ  Sçdis  apoftolicce  ,  impét- 
rante domno  piijjimo  Augujlo  JVidone  à  Deo  coronato  magno 
pacifico  imperatore  anno  I.  &  pofl  confulatum  ejus  anno  I,  in- 
diclione  nona.  t     - 

'  Formofe  donna  une  bulle  drefïee  par  Anaftafe  archivifte  & 
datée  par  Serge ,  qui  fe  qualifioit  primicier  &  archivifte  du  S.  S.  A. 
Imperante  domno  piiffimo  perpetuo  Auguflo  Vidone  à  Deo  co- 
ronato magno  Imperatore  anno  i.  &  pufi  confulatum  ejus  anno  I. 
indici.  x.  C'eft  pour  la  dernière  fois  que  nous  ayons  trouvé  des 
traces  du  poftconfulat  des  Empereurs.  La  bulle  que  Formofe 
(a)  AHa  ss.  Be-  donna  l'an  896.  en  faveur  du  monaftère  de  Gigni  {a)  eft  remar- 
ned.t.7.p.7i.  qUable.  Elle  commence  ainfi  :  Formo fus  fervus  fervorum  Dei 
Bernoni  religiofo  ac  venerabili  abbati  Cœnobitarum  ,  fîto  in  ter- 
ritorio  Lugdunenft,  quodin  honore  B.  Pétri  Apoftolorum  Prin- 
çipis  conftruclum  effe  dinofeitur  in  loco  qui  Gigniacus  perhibe- 
tur  ,  ac  in  eodem  venerabili  monafterio  ,  In  perpetuum,  La 
date  de  l'indi&ion  eft  placée  dans  le  corps  de  la  pièce.  Le  Pape 
y  défend  de  payer  la  dixme  des  biens  apartenant  en  propre  au 
monaftère.  Après  les  malédictions  &  les  bénédi&ions  ordinaires , 
elle  eft  datée  de  l'empire  d' Arnoul  :  Scriptum  per  manum  Sergii 
feriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  novembrio  ,  indiclione  fuprà  feriptâ. 
Data  per  manum  Stephani  cancellarii  fanctœ  Sedis  apoftolicce  y 
nym  nolîrum ,  fed  Domnum  vocari ,  «juihonoris  per  id  tempus  ,  non  poteftatis titulus  erat, 

Imperante 
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Imperante  Domino  piijjimo  Augujlo  Arnulfo  à  Deo  coronato.  — '  g^» 

Bene  valete.  C'eft  peutêcre  la  première  fois  qu'on  trouve  le  Iv-  PA  ^T IE- 
titre  (  1  )  de  chancelier  du  S.  Siège  apoftolique.  Cette  dignité  de- 
vint très-importante  dans  la  (i)  fuite. 

Si  l'on  pouvoit  fonder  quelque  obfervation  fur  une  bulle  ra- 
portée  au  premier  tome  {a)  des  conciles  d'Angleterre  \  Formofe  (a)  Pag.  388. 
auroit  peutêcre  le  premier  traité  de  fils  des  Evêques ,  qui  n'é- 
toient  point  de  fon  diocèfe  particulier ,  &;  qui  n'avoient  pas 
reçu  de  lui  l'ordination.  Mais  Speiman  croit  que  le  nom  de 
Formofe ,  s'eft  ici  glifTé  au  lieu  de  celui  de  Léon  v.  à  qui  la 
bulle  conviendroit  infiniment  mieux.  Après  tout,  fon  auteur  n'a 
pas  féparé  la  qualité  de  fils  de  celle  de  frère,  qu'il  donne  à  l'or- 
dinaire aux  Evêques  Anglois. 

La  lettre  du  Pape  Etienne  vi.  à  S.  Théodard  archevêque  de 
Narbonne  eft  généralement  reconnue  par  une  pièce  fupofée.  Il 
paroit  cependant  (h)  à  D.  Vaifette  qu'elle  a  été  fabriquée  fur  '  (b)Hi/l.deLang. 
une  lettre  véritable.  Sous  Etienne  vi.  Samuel  archivifte  &  no-  '•  *-P- i0- 
taire  écrit  &  date  une  bulle  avec  les  deux  formules  Scriptum 
&  Data.  Quelque-tems  après,  une  bulle  dreffée  par  Nicolas  ar- 
chivifte fut  expédiée  par  Etienne  évêque  de  Népi  tréforier  du 
S.  Siège ,  Arcarius.  Samuel  étoit  encore  chargé  des  mêmes  fonc- 
tions fous  Jean  ix.  Ce  Pape  acorda  un  privilège  écrit  par  Serge 
&  délivré  par  Anaftafe  primicier  défenfeur  du  S.  Siège.  Il  eft 
muni  des  dates  ordinaires ,  excepté  celles  de  l'Empereur.  Il  adrefla 
de  plus  une  lettre  à  fon  très-faint  confrère  l'Archevêque  de  Ra- 
venne.  Elle  n'a  point  d'autre  date  que  celle-ci  :  Datum  vin. 
Kal.  april.  per  manué  Zachariœ  anno  V. 


(1)55  II  y  a  eu  autrefois,  dit  'c)Loifeau, 
s»  un  chancelier  du  S.  Siège  ,  étant  parlé  de 
»  la  chancellerie  romaine  en  plusieurs  en- 
03  droits  du  droit  canon  ,  &  l'épitaphe  du 
33  Pape  Gélafe  II .  compofée  par  Petrus  Pic- 
33  tavenfis  porte  qu'avant  qu'être  Pape  ,  ar- 
33  chiltvïta  fuit  &  cancellarius  urbis.  Auflî 
33  il  fe  trouve  qu'Alexandre  n.  lorfqu'il  fut 
33  élu  Pape ,  erat  fedis  Romance  cancelia- 
»  rius,  Mais  le  dodteur  Tabarelli  fur  la  cle- 
33  mentine  Romana  de  eleEl.  dit  que  ce  fut 
33  ce  même  remueur  de  ménage  Bonifa- 
33  ce  vin.  qui  ota  le  chancelier  de  Rome, 
33  &.  prenant  la  chancellerie  à  foi  y  établit 
33  feulement  un  vicechancelier.  Quia  ,  dit- 
33  il ,  cancellarius  certabat  de  pari  cum  Pa- 
mpa. Et  de  fait  ce  n'eft  qu'au  ïexce  qu'il  eft 

Tome  V, 


>3  fait  mention  de  Vicechancelier bien      (c)  Des  offices  , 

»  qu'Onuphre  au  livre  des  Pontifes  dife  que  liv.^.p.  318.319. 
33  ce  fut  du  tems  d'Honorius  111.  qu'il  n'y 
33  eut  plus  de  chancelier  à  Rome ,  mais 
33  feulement  un  vicechancelier.  33 

(a)  S.  Bernard  écrivant  àHaimeric  chan- 
celier de  l'Eglife  romaine  en  113  3.  parle 
ainfi  de  cette  charge  :  Cum  (d)  nullumfer-  t£\  J7„lft  ,j,: 
mè  fiât  in  orbe  bonum  tquod per  manus  quo' 
dammodo  Romani  cancellarii  tranfire  non 
habeat ,  ut  vel  vix  bonumjudicetur ,  quoi 
ejus  prius  non  fueril  examinatum  judicio  , 
moderatum  conjîlio  ,  fiudio  roboratum  & 
confirmatum  adjutorio.  Pouvoit-on  donner 
une  plus  haute  idée  de  la  dignité  de  chan- 
celier de  l'Eglife  romaine  î 

Bb 
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IV.    PARTIE.  v  v 

DIXIEME    SIECLE. 


La  plupart  des 
formules   com- 


I.T  A  fufeription  :  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  eft  pref- 
I  j  que  d'un  ufage  confiant .  Peu  de  Papes ,  qui  ne  la  placent 
rnencenta devenir  ^  commencement  des  bulles  immédiatement  après  leur  nom. 
Salutation  Bene  La  formule  ,  m  perpetuuni  nelt  guère  moins  uniforme  dans  les 
v^/cte  invariable    priviiép-es.  Les  défenfes  d'y  contrevenir  fous  peine  d'anathème, 

dans  les  piivile-      K,  °  •        •  11  •  •  *  11 

ges  :  état  des  da-  d  excommunication  ,  de  damnation,  reviennent  continuelle- 
tes,  ment.  Salutem  &  apojlolïcam  benedlclionem  >  commence  à  de- 

venu" de  ftyle  :  mais  c'eft  fouvent  avec  des  additions  fingulières. 
Quand  les  Papes  écrivent,  ou  adrelTent  un  privilège  à  quelque 
Archevêque ,  ils  employent  ordinairement  ces  termes  dans  la 
fufeription  :  Merito  honorabïli.  La  falutation  Bene  valete  com- 
munément placée  entre  les  deux  formules  des  dates ,  les  pré- 
cède rarement  &:  les  fuit  quelquefois.  Mais  toute  autre  conclu- 
fion  eft  abfolument  banie  des  privilèges. 

Prefque  toujours  ils  font  munis  dune  double  formule  de  dates. 
La  première  anonce  le  nom  de  l'écrivain  avec  le  mois  &  l'in- 
diftion.  La  féconde  marque  le  nom  du  bibliothécaire ,  ou  de 
tout  autre ,  qui  a  délivré  la  bulle ,  foit  Primicier  ,  Secondicier, 
S.icellaire ,  ou Nomenclateur  &c.  dufouverainSièçe apoflolïque. 
En  pareilles  circon (lances  le  terme  fouverain  ou  juprème  eft  plus 
ordinaire  dans  les  commencemens  de  ce  fiècle  ,  que  celui  de 
faint  ou  de  tres-faint ,  dont  on  s'étoit  fervi  dans  les  fîècles  pré- 
cèdent ,  &  auquel  on  revint  dans  la  fuite.  La  même  formule 
commence  toujours  les  dates  par  le  jour  du  mois ,  &  les  ter- 
mine par  Tindi&ion.  Les  années  de  l'Incarnation,  du  pontificat 
des  Papes,  ôc  du  règne  des  Empereurs  conjointement  ou  fépa- 
rément  ocupent  le  milieu.  L'année  d'après  le  confulat  des  der- 
niers eft  fuprimée  fans  retour. 
a  location  de        IL  Comme  l'Empire  d'Occident  vaqua  depuis  914.  jufqu'en 
l'interrègne  des    ^^%  cet  interrègne  donna  un  furieux  échec  à  la  date  de  l'année 
dTenTkdatè^û  des  Empereurs ,  &  contribua  beaucoup  à  mettre  de  plus  en  plus 
pontificat  prend    en  faveur  celle  du  pontificat  des  Papes.  Elle  fe  trouva  tellement 
kdeffus.  Les  Pa-    crédjtée  pendant  un  û  long  intervalle  ,  qu'elle  l'emporta  tou- 

p;s  changent  de  -F  ;  D  *       A  \     r  r 

nomàku°  avéne-  jours  depuis  fur  la  date  des  Empereurs  ;  lors  même  que  la  luccei- 
mem.  indiftions  £on  en  euc  £cé  rétablie.  Il  n'eft  prefque  plus  de  privilège  ,  qui 
m^sTjanvier!   en  foie  dépourvu.  Elle  s'y  ttouve  communément  énoncée  en  ces 
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termes  :  Anno  Deo  ou  Dfio  propitio  Domini  nofiri  Pontificis  Sf 

&  univerfalis  Papce  &c.  infacratijjimâfede  B.  Pétri  Apofioli  &c. Vf.-   PARTI  E. 
Le  rang  que  les  Papes  tiennent  parmi  ceux  du  même  nom ,  ne    X  SlâcLE- 
manque  point  d'être  marqué.  Cette  exactitude  devenoit  d'une 
néceflité  d'autant  plus  indifpenfable ,  qu'alors  s'établit  la  coutu- 
me ,  que  les  Papes  changeaient  leur  nom ,  pour  prendre  celui  ; 
de  quelqu'un  de  leurs  prédécelTeurs. 

Sur  la  fin  de  ce  fiècle  l'année  de  l'Incarnation  eut  un  plus  grand 
cours ,  qu'elle  n'avoit  encore  eu  dans  les  dates  des  bulles.  L'in- 
di&ion  fut  fouvent  prife  du  premier  janvier;  peutêtre  parceque 
les  notaires  Romains  ne  pouvant,  à  la  manière  des  Grecs 3  com- 
mencer au  premier  feptembre  l'année  avec  l'indi&ion,  vou- 
lurent au  moins ,  à  leur  exemple ,  les  faire  partir  quelquefois  d'un 
même  point  &  marcher  d'un  pas  égal.  Il  eft  fur  que  le  com- 
mencement de  l'indiction,  &:  fouvent  même  de  l'année  dans  les 
dates  àes  privilèges ,  varia  long-tems  à  leur  gré  ,  &  fut ,  pour 
ainlî  dire,  abandonné  à  leur  difcrétion.  Les  Papes  ont  coutume 
de  lancer  des  ma*édi£tions  terribles  contre  les  infra&eurs  de  leurs 
privilèges,  ils  les  foumettent  à  l'anathème,  ils  les  condamnent 
au  feu  de  l'enfer  avec  le  diable  &:  Ces  pompes  très-atroces  ,  avec 
Judas  qui  a  trahi  J.  C.  mais  ils  ajoutent  &:  retranchent  fouvent 
à  ces  formules ,  qui  font  feulement  les  plus  ordinaires. 

Iïï.  Pendant  le  pontificat  de  Benoit  iv.  Serge  remplit  la  charge  Date  finSuIière  : 

J'        1  •    -a     q,  r   '  11     J  ...        x-v      v      ,,,   -F       ,r  P.  indiclion  de  jan- 

d  archivilte  ôc  Léon  celle  de  primicier.  Quoiqu  il  fe  préfente  ici  vier .  commence- 
une  bulle  fingulière  par  fa  date  de  la  ie.  année  d'après  la  mort  ment  du  titre  d'Ar- 
de  l'Empereur  Lambert  ;  il  fufit  d'y  avoir  fait  faire  attention  ,  gt^faveT 
fans  nous  jeter  dans  des  détails  inutiles.  celui  de  fouverain 

Chriftophe  en  acorda  une  autre  (i)  au  monaftère  de  Corbie,  Pontife*  de  Pape 
à  laquelle  Serge  toujours  archivifte  mit  les  dates  particulières  aux 
privilèges  les  plus  folennels.  Mais  il  ks  renferma  toutes  fous  ia^ 
feule  forme ,  fcriptum  &c.  qui  étoit  de  la  compétence  des  no- 
taires :  tandis  qu'il  fuprima  la  formule  Data  &c.  qui  n'étoit  point 
de  leur  reffort.  On  ne  manque  pas  d'exemples  femblables,  lorf- 
qu'une  bulle  ne  devoir  point  paifer  par  diverfes  mains ,  pour  être 
écrire  &:  datée. 

(i)  Cediplome  du  Pape  Cnriftophe  con-  !  brok  a  fubftitué  la  vine.  Mais  le  P.  Pagi 
firme  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie.  S  montre  qu'il  faut  s'en  teniràl'indiclionvu. 
Il  eft  daté  du  mois  de  décembre  indiiftion  j  telle  qu'elle  eft  raportée  dans  le  Spicilége 
vu.  fous  le  règne  de  Louis  couronné  £m-  J  de  D.  d'Acheri.  Ce  n'eft  pas  le  feul exemple 
pereur  :  c'eft  l'an  903.  Le  P.  Labbe  en  pu-  I  de  diplômes  ,  dont  les  dates  ont  été  chan- 
bliant  cette  bulie  en  a  changé  l'indidion  &  1  gées  mal  à  propos  par  les  critiques  de  ces 
a  mis  l'onzième  pour  la  \n-.  Le  P.  Pape-  \  derniers  tems. 

Bbij  < 
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^       Ici  fe  préfente  un  privilège  de  Serge  m.  adreffée  à  Ton  très- 
IV.  partie.  cner  &  très-faint  frère  Hildebrand  &c.  Il  eft  écrit  par  Melchi- 
X.  Sibclî..     fefec  protonotaire  du  S.  Siège  apoftolique  &:  donné  par  Théo- 
phylacle  chancelier  du  S.  S.  A.  Dat.  kal.  junii —  anno  Deo 
propitio  pontificatûs  Domini  Sergii  fummi  pontifias  &  univer- 
falis  tertii  Papa:  in  facratïjfimâ  fede  B.  Pétri  Apofloli  tertio  ,  in 
menfe  &  indiclione Juprafcriptâ  VIII.  Cette  date  ne  s'acorde  pas 
avec  le  fyftènie  du  P.  Pagi  &  encore  moins  avec  ceux  du  P.  Pape- 
brok  &  de  Baronius.  Pour  la  raprocher  du  fîen  ,  le  P.  Pagi  veut 
qu'on  fubftitue  l'année  ic.  à  la  3  e.  &:  qu'on  congé  l'indi&ion. 
Mais  étant  répétée  par  trois  fois ,  il  n'y  a  pas  d'aparence  de  foup- 
çonner  quelque  faute  de  copifte.  Dans  une  autre  bulle  Serge 
après  fon  nom  prend  ce  titre  :  Venerabilis  Papafervus  fervorum 
Dei.  Elle  eft  écrite  par  Melchifedec ,  qui  fe  dit  protoferiniaire 
&:  datée  par  Théodore ,  qui-  fe  qualifie  archichancelier.  Il  attri- 
bue au  Pape  les  titres  de  fouverain  Pontife  &  de  Pape  de  tout 
l'univers  ,  univerfalis  orbis  Papœ. 
Dataire  qui  fc       IV.  Adrien  archivifte  de  la  S.  E.  R.  s'aquitte  des  devoirs  de 
donne  des  iouan-  cet  office  fous  Jean  x.  Ce  Pape  apelle  fon  cher  fils  Raoul  Roi 
^"l prend"  Bulle  de  France  dans  une  bulle  ,  dont  voici  la  fufeription  :  Johan- 
qui  date  de  l'an-  ne  s  (a)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  dileclo  filio  Rodulfo 
née  du  règne  d un  glor'lofi0  Régi  Franconim  ,  nec  non  reverendiffimo  &  fanclifjimo 
(a)  Acia  ss.  Be-  confratri  nojîro  TVidoni  fanctœ  Lugdunenfis  ecclejîœ  archiepif- 
ned.t.j.p.  73.       copo  _,  atque  reverendijfimis Epifcopis  Stateo  &  Bernoni ,  Comi- 
tibus  Hugoni  &  Gisleberto.  La  double  formule  des  dates  fe  main- 
tient dans  les  privilèges  de  Jean  xi.  L'archivifte  André  fe  trouve 
chargé  de  les  écrire  &  le  tréforier  Grégoire  de  les  expédier.  Ce- 
lui-ci fe  décore  lui-même  du  titre  de  Deo  amabilis  facellarii 
S.  R.  S.  apojlolicce.  Il  donne  au  Pape  celui  de  fummi  &  uni- 
verfalis Papa;  in  facratiffimâ  fede  BB.  Apoflolorum.  La  qualité 
de  facellaire  &c  l'épithète,  Deo  amabilis,  font  vifîblement  dans 
le  goût  des  Grecs.  Supofé  donc  qu'il  n'y  ait  point  d'afe&ation 
ici ,  l'on  en  poura  conclure ,  que  ce  Pape  admettoit  parmi  les 
principales  dignités  du  Clergé  Romain  des  Grecs  de  nation. 

Nous  voyons  deux  privilèges  de  Léon  vu.  dreffés  par  Théo- 
dore notaire  archivifte.  L'un  porte  la  fufeription  &  la  date  fui- 
(V  Ibid.p.907.  vantes  \Leo  (b)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  Odoni  religiofo 
abbati  venerabilis  mônafierii  fancli  Benedicli  qui  &  Floriacenfs, 
in  quo  ipfe  requiefeit  im  corpore  ,  ac per  te  in  eodem  monafierio 
venerabili  tuifque  fuccejforibus  in  perpetuum  r . . .  Scriptum  per 
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manum  Theodori  notarii  &  fubdiaconi  S.  R.  E.  in  menfe  janua-  *^"""*^ 

rio  ,  indiclione  XI*  Benevalete.  Datum  V.  idus  januarii  per  ma-  IV.  PARTIE. 

num  Nicolai primicerii  fummœ  apofiolicce  fedis  ,  anno  Deo  pro- 

pitio  pontificatûs  Domini  nojiri  Leonis  Pontificis  &  univerfa- 

lis  VU.  Papce  in  facratiffima  fede  beati  Pétri  Apoftoli  m.  in 

menfe  &  indiclione  fuprà  fcriptis .  L'autre  privilège  adrefTé  (1)  à 

Hugue  Prince  des  François  ôc  abbé  ,  en  faveur  de  l'églife  de 

S.  Martin  de  Tours  ,  renferme  une  date  (a)  apurement  très-     {*>,  Mabilhn  > 

extraordinaire,  c'eft  celle  du  règne  de  Louis  d'Outremer.  Mais  -Annal.  Bened. 

mal-à-propos  prétendroit-on  en  tirer  quelque  conféquence  au  """•  3i>.  44*. 

défavantage  de  cette  bulle.  Outre  qu'alors  il  n'y  avoit  point 

d'Empereur  d'Occident ,  on  fent  allez  les  motifs  de  cette  rare 

diftin&ion. 

V.  On  attribue  au  Pape  Etienne  vin.  une  bulle  remarquable    Bulle  extraordi- 
par  les  traits  les  plus  fïng-uliers.  Elle  commence  ainfi  :  In  nomine  "ail,e-  invoca"on 

V«      c     '     ;••/         t*  •    •        •      c     e      71/T      •       7y"      •    •  e        /  de  la  fatnte  Tri- 

o.  &  individuce  lnnitatis  G*  o.  Mariez  yirginis  ,  otepnanus  nké&delafaince 

fedis  apofiolicce  fummus  Epifcopus  ,fervus  fervorum  Dei.  A  l'or-  Vierge.  Le  Pape 

dinaire  les  anathèmes  &  les  bénédidions  s'y  fuccédent  tour  à  Pren<* k  "tre  de 

...  .  N  un  •     1         r-         /^     n  titre  de  louveram 

tour.  Voici  de  quelle  manière  elle  elt  terminée  :  Ego  Laflorius  Evêque  du  fîège 
notarius  regionarius  S.  R.  E.  corroborante  apoflolicâ  auctori-  apoftohque.  Por- 

c    c     n  07  r  •     o  •  t\        mule ,  régnante 

tate  ,  (y  ô.  râpa  àtephano  Juggerente  ,  recognovi.  cngnumJJo-  Domino  %c. 
mini  Stephani  Papœ  gloriofî.  Data  v.  cal.  maii  ab  Incarnatione 
Dom.  aclum  Romce  féliciter.  Amen.  Ego  Léo  S.  R.  E.  archi- 
presbyter  ,  rogante  Domino  noflro  Stephano  fuâfcripji.  Amen. 
Suivent  nombre  de  (ignatures  d'Evêques.  Cette  pièce  paroitra 
s'écarter  moins  de  l'ufage;  quand  on  l'envifagera  comme  le  ré- 
fultat  d'un  concile.  Dom  Gerou  Religieux  de  Marmoutier  nous 
a  fait  conoitre  une  lettre  d'Etienne  vin.  adreffée  à  Geronce  ar- 
chevêque de  Bourges  ,  que  ce  Pape  qualifie  fon  fuffragant  :  Ste- 
phanus  Epifcopus  ferv us  fervorum  Dei  Hieruncio  fuffraganeo 
nofiro  Biturigenfî  archiepifeopo .  La  conclufîon  eft  :  Vale  frater , 
&  quod  dicimus  ,pro  reverentia  Sedis  apofiolicce  lib enter  impie.  * 
La  lettre  eft  fans  date  &:  fans  foufeription.  Elle  eft  en  original 
au  tréfor  du  Duché  de  Chateauroux ,  &c  vient  de  l'ancienne  ab- 
baye de  Deols  ou  du  Bourgdieu. 

Nous  avons  quatre  privilèges  de  Marin  11.  tous  quatre  revêtus 

(1)  Léo  Epifcopus  (b)  fervus  fervorum  I  feriniarii  S .  R.  E.  in  menfe  jan.  &  indiB.       (b)  Spicil.  t,  y. 


Dei  ,  gloriofo  Principi  Francorum  filio 
noflro  Hugoni  videlicet  abbati  beatifimi 
Martini  &  perpetuis  fuccejforibus ,  in  per- 
petuum  —  Scriptum  per  manum  Theodori 


xi.  Ludovieo  Francorum  Rege.  En  adref-  p.  57  j.  &feq* 
fant  la  parole  à  Hugue  ,  le  Pape  lui  parle 
preferue  toujours  au  pluriel. 
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W  d'une  double  formule  de  dates.  Le  premier  (a)  écrit  par  Adrien 

iv.   partie.  fcriniaire  de  la  S.  E.  R.  &:  donné  par  Etienne  primicier  des  dé- 

x.  suci  e.    £en^eurs  ju  fUprCme  Siège  apoftolique ,  ofre  les  formules  In  per- 

(a)  *f,Uïi?r  TV  vetuutn  6c  Benè  valete ,  &  porte  la  date  du  pontificat  :  Anno 

rerum  natte,  t.  ï.  r  A  .     .  -     >    .      r  .  D         .,,   .      i\     .      • 

^u/f,  i.  p.  4j  i.    pontijicatus  JJomini  manni Jummi  Jrontijicis  zi.  in  jacratijjima 
jede  beati  Pétri  Apojloli.  Le  fécond  écrit  par  Azzon  archivifte 
de  la  fainte  Eglilè  Romaine ,  6c  délivré  par  Benoit  évêque  6c 
bibliothécaire  du  S. Siège  apoftolique,  nous  préfente  la  date  du 
pontificat  précédée  de  ce  préambule  :  Anno  Deo  propitio  ,pon- 
tijîcatus  Domini  nojlri  Marini  fummi  pontificis  &  uîiiverfalis 
Papcz  in  facratijjimâ  &c.  On  apuiroit  davantage  fur  la  fingula- 
rité  de  la  répétition  du  mois ,  faite  jufqu'à  trois  fois  dans  les 
dates  de  cette  bulle  ,  6c  des  fuivantes,  fi  le  xe.  fiècle  n'en  four- 
niftbit  pas  divers  autres  exemples.  Le  troifième  privilège  eft  ex- 
pédié par  le  même  bibliothécaire  Evêque  de  Silve-candide  6c 
fous  la  même  formule ,  Deo  propitio  :  mais  il  eft  drefle  par  Léon 
notaire  régionaire  ,  archivifte  de  la  S.  E.  R.  Le  quatrième  eft  de 
la  main  d'Etienne  archivifte  de  la  S.  E.  R.  mais  il  eft  daté  par 
Nicolas  primicier  du  S.  Siège  apoftolique  toujours  avec  la  même 
formule.  Nous  parlerions  d'une  cinquième  bulle  du  même  genre, 
acordée  par  Marin  n.  Si  le  P.  Papebrok ,  qui  l'en  gratifie ,  navoit 
pas  oublié  qu'à  bien  plus  jufte  titre  ,  il  l'avoir  déjà  donnée  lui- 
même  pour  une  pièce  de  Marin  ï .  Autant  de  fois  que  notre  fa- 
vant  auteur  cite  ce  privilège ,  il  le  repréfente ,  comme  contenant 
la  formule  ,  régnante  in  perpetuum  Domino  Deo  s  fur  laquelle 
rant  d'habiles  critiques  ont  exercé  leurs  plumes.  Mais  D.  Ma- 
billon  ,  quoique  beaucoup  plus  à  portée  d'en  confulter  ou  l'ori- 
ginal ,  ou  du  moins  une  meilleure  copie  ,  n'y  a  pu  découvrir  les 
termes ,  qu'on  vient  de  raporter.  Au  refte  ces  deux  grands  hom- 
mes fe  réunifient  à  foutenir  qu'on  auroit  tort  de  fufpe&er  des 
titres,  même  plus  anciens,  par  raport  à  cette  formule.  Car  quoi- 
qu'elle ait  été  reçue  dans  plufieurs  bulles  6c  autres  diplômes; 
l'ufage  n'en  a  jamais  été  ni  fixe  ,  ni  ordinaire. 
V  nSfafo'î/d.t      ^ '  *•  U°  privilège  d'Agapet  u.  écrit  par  Léon  notaire  régio- 
faenvier.  vacance  naire  6c  archivifte  ,  porte  d'une  manière  peu  core&e ,  dans  les 
de  l'Empire.  Réca-  impriiTiés ,  6c  entre  autres  dans  l'édition  des  conciles  du  P.  Labbe  : 
daK  de?  Empc-    Notarii  régis,  au  lieu  de  regionarii.  L'abrégé  reg.  en  aura  impofé 
teurs  dans  les      fans  doute  au  copifte.  D.  Martenne  dans  fon  [b)  fécond  voyage, 
hal(b   p  déclare  avoir  trouvé  dans  les  archives  de  l'abbaye  delaGrafîe 

p*g'  55«dr      '   une  Du^e  ^Ll  PaPe  Agapet  écrite  fur  de  i  ecorce  ou  plutôt  fur  du  5 
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papier  d'Egypte.  D.  Mabillon  die  avoir  vu  un  privilège  de  ce   ■  —» 

Pape,  par  lequel  il  acorde  aux  Religieux  du  Montcaflm  le  mo-  iv.  partie. 
naitère  de  S.  Etienne  dans  le  territoire  de  Terracine.  La  date     x-  Sl*clE- 
renferme  quelques  traits  aflèz  finguliers.  Data  xvn.  kal.  no~ 
vemb. per  manum  Andrece  divini  refpeclûs  gratiâ  Vicarii  S.  Sedis 
apojiolicce  }  anno  pontificatûs  Do  mini  Agapitifummi  pontijicis 
&  univerfalis  Papce  anno  J5T.  indicl.  xiv.  Le  titre  de  Vicaire  du 
S.  Siège  apliqué  à  celui  qui  expédie  les  bulles  eft  remarquable* 
On  peut  de  plus  conclure  de  l'indiction  comparée  avec  Tannée 
du  pontificat,  qu'Agapet  n.  la  commençoit  au  mois  de  feptem- 
bre.  Un  autre  privilège  du  même  Pape  eft  daté  par  Etienne  pri- 
micier  du  S.  Siège  apoftolique  &  romain.  En  5)57.  nous  trou- 
vons un  privilège  renfermant  parmi  Ces  dates  (1)  une  indi&ion, 
qui  ne  fauroit  être  (a)  prife  du  mois  de  feptembre.  Enfin  lava-   ,,,     ,  „     » 
cance  de  1  hmpire  ceiia  par  le  couronement  d  Othon  r.  Ce  fut  t.  3.».  707. 
alors  que  la  fucceflion  impériale  fut  tranfportée  à  la  nation 
Allemande.  ' 

La  fufeription  d'une  bulle  de  Jean  xn.  adreffée  à  Dunftan 
archevêque  de  Cantorberi  renferme  ce  falut  :  Vita>  perpétuai  per- 
manendam  in  Chrijîo  falutem.  Elle  n'a  que  la  formule  des  dates  % 
qui  étoit  du  diftrid  des  notaires.  Léon  archiviste  du  Siège  apof- 
tolique en  fut  l'écrivain.  Mais  il  joignoit  à  l'indiclion  le  jour  du 
mois ,  &c  l'année  du  pontificat  :  pratique  allez  commune ,  lorfque 
dans  une  feule  perfone  ,  par  raport  à  l'expédition  de  quelque 
bulle ,  les  fonctions  d'archivifte  &:  de  bibliothécaire  fe  trouvoienc 
confondues.  Un  fécond  privilège  de  la  même  main  fut  délivré 
par  George  fecondicier  du  S.  S.  A.  Après  la  date  du  pontificat 
avec  la  formule ,  qu'on  a  raportée ,  en  parlant  des  bulles  de  Ma- 
rin 11.  excepté  qu'on  a  retranché  de  celle-ci,  in  facratijjimâ  ; 
l'année  de  l'Empereur  Alleman  eft  énoncée  en  ces  termes  :  Im- 
perii  Domini  piijjimi  Augujli  Ottonis  à  Deo  coronati  magni 
imperatoris  anno  1.  D.  Mabillon  (1)  raporte  les  dates  de  deux 

mina  mUtari  confutverum    Id  quidem  jam     (h  haliafacra 

jattum  tratjubfinemjizcu.il  nom  in  Adna-   t.  2.  col   Si 

no  in.  qui  dhtea  diBus  Agapitus  ;  tum  "' 

faculo  decimo  in  Sergïo  ni.  Johanne  xil. 

&  Johanne  xiv.  Gregorio  V.  &  Silvefiro 

II.  At  infequente  feeculo  undecimo  tes  in 

morem  vertit ,  faltem  à  BenediSo  IX.  quo        . 

ex  tempore  vix  quemquam  reperias  qui  no-     'y  "reJat-tnl&~ 

men  non  mutaverit  ,  prater  Marcellum  II.  cuium  VI-  Bened. 

qui  proprium  nomen  retinuit.  parte  x. p.  lyus. 


(i  )  Scriptum  (b)  per  manum  Leonis  feri- 
niarii  S.  E.  R.  in  menfe  decembri  indicl. 
xv.  Benevalete. 

Datum  18.  kal.  jan.  per  manum  Marini 
Epifcopi  &  fummœ  fedis  apoft.  bibliotheca- 
rii  Domino  propith  pont  if.  Dom.  nofiri 
Joannisfummi pontifias  &  univerfalis  XI I. 
Papce.  infacratiffima  fede  B.  Pétri  Apofioli 
II.  menfe  &  indift.fuprafcripta  XV. 

(i!  Rcmanspontificibus  eleflis  3  dit  (c> 
ce  favant ,  ab  hoc  feeculo   undecimo  no- 
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^^  autres  bulles  du  même  Pape  ,  qui  avant  Ton  élection  s'apelloit 
iv  partie.  otUvien.   C'eft  un  des   premiers   Pontifes   Romains  qui  aie 

changé  de  (a)  nom. 
(*)  Voyeija note       l  eon  vin.  qui  avoit  été  protoferiniaire  ou  premier  archivifte 

précédente  &  notre       .        ,       .  x     .    .,  ,  r,       •         i        j>  a        'Fi  >-i  ••/• 

jf.tomep  566.    adreiie  (b)  un  privilège  au  l-'atriarche  d  Aquilée  ,  qu  il  qualifie 
(b  Ughellit.i.  de  ReverendiJJime  &  très-faïnt  Confrère  ;  mais  la  fuferiprion  ne 
fo.46.47.  renferme  aucun  falut.  Cette  bulle  n'a  la  forme  que  des  lettres. 

On  n'y  remarque  point  de  menaces  d'excommunication  ni  d'ana- 
thème.  Elle  finit  tout  Amplement  par  cette  falutation.  S.  Trini- 
tas  fraternitatem  vefram  gratice  fuce  proteclione  circumdet  atque 
ita  in  timorisjui  via  nos  dlrigat,  utpojl  vitee  hu'jus  amaritudinem 
ad  œternam  jimul  pervenïre  dulcedinem  mereamur.  La  date  qui 
ne  porte  aucun  nom  de  bibliothécaire  ni  d'archivifte  eft  conçue 
en  ces  termes  :  Datum  in  fanclijjimâ  cède  Pétri  Apofloli ,  idibus 
decembris  an.  pontificatûs  Leonis  1.  Imperante  Ot/wne  anno  II. 
(c)  Continuât.  gzovius  (c)  raporte  une  bulle  de  Léon  vin.  en  faveur  de  l'abbaye 
m.  i4jii  '  ^e  Notre-Dame  des  Hermites  au  diocèfe  de  Confiance ,  dont  la 
date  eft  remarquable  par  fa  fingularité  :  Scriptum  autempe.r  ma- 
num  Pétri  notarii  &  feriniarii  fanclce  Romance  Sedis  9  in  menfe 
novembrio  y  IV.  idus  novembres.  Leclum  m.  idus  novembris  , 
ajfidente  Domino  Leone  Papa  infedefua  juxta  altare  fanSii  Pe- 
tri ,  coram  Domino  Ottone  Imperatore  filioque  ejus  Ottone  at- 
que Impératrice  Adelheide  &  venerabilibus  prcedîclis  fratribus  , 
neenon  multis  aliis  Principibus  tam  Romanis  quam  Tèutonias  9 
&  confirmatum  per  manum  Domini  Leonis  Papce  ociavi  9  in  or  dî- 
ne autem  cxxxvi.  anno  ab  Incarnatione Domini dcccc  lxiii. 
indiciione  vu.  féliciter.  Amen.  Herman  Contrat ,  auteur  du 
xie.  fiècle  fait  mention  de  cette  bulle  fur  l'an  964. 
Variations  dans  VII.  Outre  que  la  formule  ,  Servus  fervorum  Dei,  étoit  fu- 
ies formules    &  jette  à  quelques  variations  dans  les  bulles  de  (  i  )  Jean  xin.  &  qu'il 

iurtoutdans  lela-  '      .         *■ .      >      .  ~  .     ,  ,.r    .r  n  /  •  h 

lue  de  la  fufcrip-  y  ajoutent  quelquefois  le  titre  d  Lpijcopus  Romance  urbis  ;  elle 
«on  :  le  Beneva-  étoit  fuivie  tantôt  de  falutem  in  Chrijio  &  vijitationem  9  tantôt 
Ute  commence  a  ^    Chriflianam  falutem  &  apoflolicam  benedicéionem  ,  tantôt  de 

être  écrit  en  mo-  %    J  J  /,  J  ,  ai  /?/• 

nogramme.  Dates  bravium  ceternes  remunerationis  }  tantôt  aapojwlicce  gratiam 


{à)Annal.Bénéd.       (i)  la  bulle  de  ce  Pape  pour  l'abbaye  ]  fummi  pontifias  &  univerfalis  Papa.  Da 


t.  3.  n.  99. p. 531.  d'Humblières  eft  ainfî  datée  :  Scriptum  (d) 
jper  manum  Leonis  feriniarii  fanHa  Sedis 
apojlolicce  in  menfe  januario  per  indiclionem 
XIV.Datum  1  v.  nonasjanuarii  per manum 
Georgii  fecundicerii  S.  S.  A.  anno  l.Domi- 
(e)  Ibidem,    no  propotio  3  pontificatûs  Domini  Johannis 


tum  e)  V.  idus  januarii  per  manum  Maiini 
Epifcopi  tyfanclA  Sedis  apoflolietz  bibliothe- 
carïiy  JohannisPapa  XI I.  an.J  indiciione 
xiv.  Cette  bulle  eft  de  l'an  956.  &  non  de 
l'an  97 z.  comme  l'a  cru  Hugue  de  Fla- 
vigni ,  qui  la  donnée  en  entier. 

benedictionis 


ULLES  DES    PAPES    IEANXIII.ET     LEON      IX,    EN      CARACTERES  ROMAINS 


T.^Tl.  LJCJsTXI.  p.    xoi 
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benediciionis  &  gloriam  œternœ  beatitudinis  >  ôc  plus  fouvent 
encore,  furcouc  à  la  tête  des  privilèges,  de  perpetuam  falutem.  IV.  partie. 
Quelquefois  il  omettoic  toute  efpèce  de  falut.  La  falutation       '  SlECLE- 
Bene  valete  ,  commençoit  dès-lors  à  s'écrire  avec  quelque  abré-  des  EmPere*"s , 
viation.  Ceux  qui  dreiroienc  les  bulles  de  Jean  fe  qualifioienc  éloge  :  Le  Pape 
archivifles.  Etienne  &c  Léon  ne  s'aproprioient  que  cetirre.  Celui  énonce  en  titre  le 
de  notaire  y  étoit  ajouté  par  Grégoire  Se  Théodore.  Le  premier  ^"1»  feV précè- 
des deux  y  joignoit  de  plus  la  qualité  de  fecrétaire.  Les  privilé-  cefleurs  de  même- 
ges  qu'ils  avoient  écrits  ,  étoient  datés  ou  par  Gui  évêque  de  nom"  Plaaclic 
Silve-Candide  bibliothécaire  en  969.  ou  par  Marin  évêque  bi- 
bliothécaire du  S.  S.  À.  en  971.  ou  par  André  évêque..  L'année- 
de  l'Incarnation  tenoit  fouvent  la  place  de  celle  des  Empereurs. 
Dans  la  date  du  Pontificat ,  au  lieu  defouverain  Pontife  &  de 
Pape  untverfel ,  Jean  étoit  quelquefois  apellé  (a)  très-faïnt  &    {z)Bullar.  Cafn* 
très-réligieux  Pape ,  ou  feulement  très-faïnt.  L'année  des  En>  '•  z-P-4é- 
pereurs  n'étoit  quelquefois  acompagnée  d'aucun  éloge.  Ainfi  l'on 
difoit  :  Imperïï  (  b  )  Ottonis  majoris  xi.  junioris  ou  minoris    (tyAnnal.Benei., 
verb  v.  Cependant  les  titres  de  Seigneur  éc  d'Augufte  &c.  n'é-  pag'.èu..' 
toient  pas  toujours  fuprimés,  comme  il  paroit  par  la  bulle  que 
Jean  xin.  acordal'an  5>8 1.  au  monaftère  de  (  1  )  S.  Rémi  de  Reims , 
&  dont  notre  planche  lxxxi.  ofre  un  modèle  emprunté  de  D.  Ma- 
nillon. La  date  du  pontificat  y  précède  celle  des  années  de  l'Em- 
pire des  deux  Ottons.  Le  bullaire  de  Luxembourg  nous  préfente 
une  date  afîez  remarquable.  C'eil  dommage  qu'elle  foie  fautive. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Data  vi.  kal.  nov.  anno  vide- 
licèt  Dei  Chrijîi  mx ai.  Il  faut  aparament  lire  cmlxxii.  Jean 
xni.  commence  ainli  une  bulle  :  Joannes  Epifcopus  fervus  ferr 
vorum  Dei.  Cum  ego  Joannes  S.  &  R.  E.  xin.Papa.  Voilà  un 
Pape  qui  anonce  le  rang  qu'il  tient  parmi  (es  prédéceffeurs  de 
même  nom.  Et  ce  n'eft  pas  pour  une  feule  fois.  Il  en  ufe  de 
même  dans  un  privilège  acbrdé  à  la  prière  du  Roi  Edgar.  Il  dé- 
bute ainfi:  Noverit  (c)  cunclorum  iiQtitïafidelium,quod  ego  Johan-     (c)Concîl.  AngL 
nés  xiii.  Conditoris  clementiâ  S.  R.  Sedis  exijlens  indignus  tom"  l'p'  4  7' 
Papa  &c.  Quelque  (ingulier  qu'en  foit  le  commencement,  il  le 
feroit  davantage  dans  tout  autre  fiècle.  Après  la  claufe  ,  JJecer- 
nimus  &c.  autrement  énoncée  qu'elle  ne  le  fut  dans  la  fuite ,  & 
les  autres  ordinaires  :  Si  quis  &c.  Omnibus  autem  &c.  il  finit  par 

(1)  Bulla(d)  Johannis  Papœ  xjil.pro  *  membranis  ,  membraneo  vinculo  per  me«     (à)Derediplom, 
Remenfi  fantti  Remigii  canobio ,  quœ  ,  liçet  I  iium  fimîd  conjunttis.  pag.  31. 

non  multum  prolixa  3  in  duabus  feripta  eft  } 

Tome  V,  Ce 


ioi  NOUVEAU    TRAITÉ 

J~î  celle-ci  :  No/ira  autem  aftipulatio  inconvulfa  permaneat  &c.  Il 

IV,    PARTIE.  ,    ,     ,_      , ,,  vi  r      r     -        •     F      r  ri 

X.  Siècle,     V  *  (*)  des  bulles  ,  ou  Jequ  xin.  ioufcrit  ainh  :  Ego  Johannes 
(a1  UgheUï-t.  s.  S.  catholicce  &  apofiolicce  romance  E.  xiii.  Papa  in  hoc  privi- 
cbî.  46. 47.  legio  à  nobis  prortiulgato  manu  propriâ  fubfcripji.  L'Empereur 

figne  après ,  enfuite  vingt-trois  Evêques ,  puis  trois  Prêtres ,  trois 
Diacres  &  un  Soudiacre  de  la  S.  E.  R.  La  date  du  bibliothécaire 
eft  placée  après  ces  fignatures  :  preuve  que  ces  foufcriptions 
n'ont  pas  commencé ,  comme  on  le  dit  ordinairement,  à  Léon  ix. 
L'an  5)68.  Jean  xiii.  acorda  une  bulle  à  Mathilde  abbeiTe  de 
Quedlinbourg.  Il  l'apelle  dans  la  fufcription  corporis  &  mentis 
Cd)BibUoth.ger-  gène ro fit ate  prœfulgidœ.  >i  II  déclare  {h)  que  du  confentement 
maniq.t.è.an.z.  »  des  Evêques  aiTemblés  dans  le  concile  de  Ravenne  (en  967.) 
pag.  1 6 y.  »  &  à  la  réquifition  de  l'Empereur  (  Otfon  1 .  )  père  de  Mathilde , 

5j  &  de  l'Impératrice  Mathilde  fa  grand'mère  (  veuve  de  Henri 
«  l'Oifeleur)  il  a  reçu  l'abbaye  &  la  ville  Quintiligabourg  {bus 
«  fa  jurifdittion  &  fous  fa  protection  ,fub  jure  &  continua  tui- 
>î  tione  de  la  fainte  mère  l'Eglife  romaine ,  dans  laquelle  il  pré- 
»  fide  ;  enforte  que  du  jour  de  la  date  de  la  préfente  bulle  qui  eft 
?î  le  zi.  d'Avril  (  a  prcefenti  décima  kal.  maii  ladite  ville  de 
»  Quedlinbourg,  avec  toutes  fes dépendances ,  eft  &  fera  à  tou- 
»  jours  fous  la  protection  de  S.  Pierre  Ô£  de  fon  Vicaire.  Le  Pape 
"m  déclare  de  plus  que  -depuis  le  même  jour  (  à  modo  )  le  monaf- 
»  tère  de  Quedlinbourg  eft  &  fera  éternellement,  parfaitement 
55  libre.  Il  défend  à  tous  Empereurs,  Rois,  Ducs,  Evêques,  de 
si  donner  aucune  atteinte  à  cette  liberté.  Il  impofe  à  l'abbaye 
«  pour  la  protection  que  le  S.  Siège  de  Rome  lui  acorde  (  ob  mun- 
»  diburdium)  un  tribut  annuel  d'une  livre  d'argent  pour  l'entré- 
»>  tien  des  lampes ,  qui  brûlent  devant  le  tombeau  de  S.  Pierre. 
»  Il  livre  au  démon  avec  le  traitre  Judas  quiconque  tentera  d'en- 
»  lever  cette  abbaye  à  la  jurifdiction  de  l'Eglife  romaine  (  Juri 
»  romance  Ecclefice  auferre  )  Ô£  donne  au  contraire  le  paradis  à 
»  quiconque  contribura  à  la  maintenir  fous  cette  même  jurif- 
»  diction.  Il  ordonne  enfin  que  les  abbelTes  feront  élues  par  le 
»  chapitre.  La  date  de  cette  bulle  eft  conçue  en  ces  termes  : 
»  Anno  ,  Deo  propitio  ,  pontificatûs  Domini  Johannis  fummi 
-npontificis  &  univerfalis  tertii  decimi  ,  proviforis  fancicé  Ro~ 
»  mance  Ecclefice  nofirce  undecimo  _,  ejufdempiiJjîmiPP.  A.  m. 
»  Augufi.  Ottone  à  Deo  coronato  3  magno  lmperatore ,  anno 
*>fexto  ,  monarchiam  romani  Imperii  féliciter  gubernante  ,  in- 
»  diclione  x.  «  Il  faut ,  dit  l'auteur  de  la  Bibliothèque  Germanique  3 
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que  Jean  xin.  eue  été  provifeur  de  l'Eglife  romaine  fous  les  pon-  -^ 

tifîcats  précédens.  On  apelle  provifeur,  ajûute-c-il .  eeiui  qui  a  lY-  partie. 
foin  du  temporel  d  une  egliie. 

On  lit  dans  le  Diftionaire  univerfel  fur  le  mot  bulle ,  que 
jufquà  Jean  XI il.  il  n'y  a  fur  la  bulle  ou  fur  le  fceau  que.  le 
nom  du  Pape.  C'eft-à-dire ,  que  de  fon  tems  cet  ufage  a  changé. 
Mais  nous  avons  parlé  (a)  d'un  fceau  de  Paul  i.  où  font  gravées   (^Nouveau  trau 
les  têtes  de  S,  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  nous  ferons  bientôt  men-  tédc  d¥om-  *■  4. 
tion  d'un  autre  de  Grégoire  V.  où  elles  ne  paroifïent  pas.  Nous  pag'  5°c 
ne  pouvons  compter  fur  un  ufage  fixe  à  cet  égard ,  qu'après  le 
milieu  du  fiçcle  fuivant.  te  P.  ChirBet  (b)  a  publié  une  bulle  de.     (b)  Tournas  ; 
Jean  xm.  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  une  corde  de  chanvre.  p' 11?' zz*' 

VIII.  Benoit  vi.  fe  nommoit  lui-même  Apoflolicus.  Il  fouhai-     Evêque  qui  fe 
toit  à  ceux  à  qui  Ces  lettres  ou  bulles  étoient  adreflfées ,  manfur  SuaI,fie  *rçhl*lfte 

•      x>/    -n     rv    •  -ki    ■     -i  i  ,      J        ou  notaire.  Date 

ram  in  Ltirijto  jelicitatem.  Mais  il  prenoit  plus  communément  des  Empereurs 
le  titre  ,fervus  fervorum  Deï ,  terminé  par  in  perpetuum  ,  quand  avec  éloSe  '• outre 
il  s'agifToit  de  privilèges.  Il  les  faifoit  écrire  par  diférentes  per^  %  rincarSn! 
fones.  De  ce  nombre  étoit  Liutulphe  notaire  régionaire  &:  ar-  mtroduftion  de 
chivifte.  On  en  voit  un  de  la  main  d'Etienne  évêque  de  Noie,  l'ère  qui  la  dévan- 
Ce  Prélat  ne  faifoit  point  dificulté  de  fe  dire  archivifte  de  c< 
la  S.  E.  R.  G'eft  le  premier  Evêque ,  qui  fe  foit  contenté  de  ce 
titre.  Quant  à  l'expédition  de$  bulles  5  elle  étoit  réfervée  à  Jean 
évêque  &c  bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique.  Il  ne  datoitpas 
feulement  de  l'année  du  pontificat  de  Benoit ,  mais  encore  de 
celle  de  l'Empereur  avec  cet  éloge ,  à  Deo  coronato  magno  Im-, 
peratore. 

Au  titre , Epifcopus fervus  fervorum  Dei >  Benoît  vu.  ajoute, 
fanBce  Romance  Sedis  apoflolicus.  Il  ne  place  pas  toujours  fon 
nom  avant  celui  des  perfonnes  à  qui  il  écrite  Mais  cette  excep- 
tion eft  peutêtre  unique.  La  fufeription  de  Ces  lettres  finit  par 
in  Domino  falutem  ,  ou  perpetuam  in  Domino  falutem  ,  ou per- 
petuam  falutem.  Ses  privilèges  font  drelTés  par  des  notaires  ré- 
gionales. Chacun  d'eux  fe  pare  d'un  titre  particulier ,  outre  celui 
qui  leur  étoit  commun.  Boniface  s'apelle  quelquefois  fecrétaire 
&  quelquefois  archivifte.  Etienne  fe  donne  tantôt  la  qualité  d'ar- 
chiferiniaire ,  tantôt  il  réunit  feulement  celles  de  notaire  régio-* 
naire  &  d'arçhivifte.  Bonizzon  fe  dit  écrivain.  Dès  le  commen- 
cement du  pontificat  de  Benoit ,  l'expédition  des  privilèges  fut 
confiée  à  Gui  évêque  &:  bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique. 
Jean  évêque  de  Salerne  en  fut  chargé  dans  la  fuite.  Mais  après 

Ce  ij 
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la  vne.  année  du  même  Pontife,  c'eft-à-dire ,  depuis  981.  cette 
partie,  dignité  fut  exercée  par  Etienne  évêque  &:  bibliothécaire.  On 
SllCL  Et     voit  des  privilèges  de  ce  Pape  ,  où  de  la  part  du  Dieu  tout-puif- 
fant ,  du  Prince  des  Apôtres  ,  de  tous  les  Saints ,  &c  de  fon  auto- 
rité ,  il  foumet  ceux  qui  les  violeront  à  l'anathème ,  &c  aux  fu- 
plices  éternels  avec  tous  les  impies.  Dans  d'autres  il  les  déclare 
envelopés  dans  les  liens  de  l'anathème ,  &c  deftinés  à  l'af reux  fu- 
plice  d'un  embrafement  éternel  :  Mterni  incendii  atrocijjimo  fu- 
plicio.  Mais  auiïi  en  récompenfe ,  non-feulement  il  comble  de 
toutes  fortes  de  bénédictions  ceux  qui  obéiront  à  Ces  préceptes  : 
omnimodœ.  benediclionis  gratiam ;  mais  il  leur  fouhaite  encore 
une  indulgence  plénière  de  tous  leurs  péchés ,  &:  la  béatitude  de 
la  vie  célefte  avec  tous  les  faints  &.  les  élus  de  Dieu.  Il  défend 
{^Mah'ûion.aEla.  aux  ( à)  Papes  fes  fuccefteurs  fous  peine  d'anathème  de  prendre 
ss.  Bened.tom.-j.  ou  aliéner  les  biens  de  l'abbaye  de  Gemblours.  Une  de  Ces  bulles- 
pag.  300.  n»a  p0int  J'autre  date  que  celle  du  jour.  Une  autre  ne  porte  point 

la  date  de  fon  pontificat,  mais  celle  de  l'empire  d'Otton  11.  avec 
l'éloge  ordinaire,  précédé  de  ces  deux  mots  :  Deo propitio.  L'in- 
diction  commence  au  mois  de  janvier.  L'année  de  l'Incarnation 
eft  marquée  dans  une  bulle  conjointement  avec  l'ère ,  qui  la  fur- 
pafTe  de  z8.  ans.  Donnons  en  un  exemple  :  Datum  vm.  idus 

maias  imperante  Domino  nofiro  Ottone annoxu.  indicl.  vu» 

Incam.  cmlxxix.  œraMVii.  Cette  ère,  comme  l'on  voit,  eft 
fort  diférente  de  celle  d'Efpagne ,  qui  précé\loit  l'année  de  l'In- 
carnation de  38.  ans.  On  fit  ufage  de  tems  en  tems  de  la  pre- 
mière au  moins  durant  le  x,  xi.  &;  xne.  fiècles.  Il  eft  étonant  que 
nos  plus  habiles  chronologiftes  y  aient  fait  (ï  peu  d'attention. 
(h^Annal.Bened.  j)#  Mabillon  (b)  marque  fa  furprife  de  trouver  dans  une  bulle. 
tom.  4./.  6.        ^e  g£nojc  VII>  iQ  fcriptum  mis  après  le  datum  contre  l'ufage  or- 
dinaire. 
Notaires  &  ar-       IX.  Une  bulle  de  Jean  xiv.  dont  la  fufcription  fe  termine 
chiviftes  du  facré  par  in  perpetuum  eft  écrite  par  Léon  notaire  régionaire  de  la 
Palais.  Bulle  de    Jainte  £p:life  Romaine  ,  &:  datée  par  Jean  évêque  ôc  bibliothé- 

canomlanon.  Si-  .  o  >  t>"     J'n.'  A-  ' 

gnatures  dans  les  caire  du  S.  Siège  apoftohque.  L  indichon  ne  peut  être  comptée 
privilèges  com-  du  mois  de  feptembre.  La  date  (c)-  de  l'Empereur  cède  entiere- 
mrnpbs  fréqueT  ment  la  place  à  celle  du  pontificat. 

tes.  Nouvelles         Les  formules  de  falut  employées  par  Jean  xv.  fe  raprochent 

claufes  après  les    toujours  fe  p[us  en  pjus  fe  Salutem  &  apoflolicam  benediclionem. 

fc)  Ital.  facra,  Ici  c'eft  :  Salutem  in  Domino  ac  apojîolicam   benediffionem. 

t.  s.  caL  105.       Là  ;  CariJJimam  Jalutem  &  apojîolicam  benediclionem.  Ailleurs  1 
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cmnlmodam  falutem  &  apojîollcam  beneditlionem.  Malmefburi  ^^ 

&;  (a)  Spelmaa  reportent  une  bulle  de  ce  Pape,  donc  voici  le  IVy  PA^liE^ 
commencement  -Johannes  XV.  S.  R.E.  Papa  omnibus  fidelibus  .'  \ 
falutem.  Noverint  omnes  fanclœ  matris  ecclejîce  fidèles  &  nojlri  tll.p^ot  "S  ' 
utriufque  ordinis  per  clymata  j'œculi  dilatati  &c.  Il  réconcilie 
Ethelred  Roi  d'Angleterre  avec  Richard  r.  Duc  de  Norman- 
die ,  &  veut  que  la  paix  encre  ces  deux  Princes  foie  ferme  & 
ftable  à  perpétuité.  11  veut  dans  une  aucre  bulle  ,  que  fes  fuc- 
cefleurs  n'aient  point  de  pouvoir  (b)  fur  les  diocèfes  des  fufragans  (tg  Ital.facr.  c.7. 
d'un  Archevêque  de  Salerne.  Il  parle  aparammenc  d'un  pouvoir  c°l-  s?rf< 
immédiat.  Sous  ce  pontificat  Etienne  prend  la  qualité  de  notaire 
régionaire  &:  d'archivifte  de  la  S.  E.  R.  &  même  du  fac ré  Valais. 
Jean  évêque  de  Népi  eft  revécu  de  la  charge  de  bibliochécaire 
du  S.  S.  A.  Nous  voyons  un  privilège  de  la  huitième  année  de 
Jean  xv.  indi&ion  vu.  répécée  deux  fois,  écrie  par  Bénoic  no- 
taire &;  archivifte  de  la  S.  E.  R.  &c  délivré  par  Grégoire  évêque 
de  la  faince  Eglife  de  Porco  &  blibliothécaire  du  S.  Siège  apofto- 
lique;  mais  fans  dace  de  l'Empereur.  L'indi&ion  vu.  pouroic  fer- 
vir  à  recarder  d'une  année  le  pontificat  de  Jean  xv.  On  remarque 
une  bulle  de  canonifacion  (i)  donnée  par  ce  Pape,  où  l'année  de 
fon  pontificat  &:  celle  de  l'Incarnation  fe  réunifient.  Mais  on  y 
parle  fous  filence  la  dace  de  l'Empereur.  Jean  xv.  ratifie  cecce 
bulle  par  la  fouferipeion  fuivance  :  Ego  Joannes  S.  Romance  ca- 
tholicce  &  apojlolicce  ecclejîce  Epifcopus  huic  decreto  à  nobis  pro~ 
mulgato  confenfi  &  fubfcripfi.  Après  le  Pape  fouferivent  cinq 
Evequ.es ,  enfuice  neuf  prêtres  Cardinaux,  dont  chacun  termine 
fa  fignature  par  le  mot  confenfi.  Enfin  quatre  Diacres  fignenb 
auifi  ;  mais  fans  prendre  le  ticre  de  Cardinaux  &  fans  faire  men- 
tion de  leur  confencemenc.  Néanmoins  au-deffous  de  routes 
ces  fouferipeions  ,  on  lit  ces  paroles  remarquables  :  Hi  omnes 
confenferunt  &  fubfcripferunt.  Ce  Pape  donne  à  l'Evêque  de  Porto 


(i  J  Jean  xv.  tint  un  concile  le  dernier  Jour 
de  janvier  ouïe  3.  Février,  indict.  vi.  ou  vu. 
c'eft-à-dire,  l'an  993.  ou  9514.  S.  Udalric 
évêque  d'Ausbourg  y  fut  mis  au  nombre 
des  Saints  ,  vingt  ans  après  fa  mort.  La 
bulle  (e)  qui  en  fut  expédiée  eft  le  premier 
acte  authentique  &  indubitable  de  canom- 
fation  folemnelle  faite  par  le  Pape.  M.  de 
Valbonais  s'eft  donc  trompé  ,  iorfqu'il  a 
dit  (  d)  que  S.  Hugues  évêque  de  Grenoble 
eft  le  premier  de  ceux  qu'on  met  au  rang  des 
Saines ,  qui  ont  été  canonifés  par  les  Papes. 


Sa  canonifation  ne  fut  faite  que  deux  ans 
après  fa  mort  par  Innocent  11.  Les  bulles 
ou  fceaux  de  plomb  publiés  par  M,  Mura» 
tori  au  troifième  tome  de  fes  Antiquités  Ita- 
liques fous  les-  nombres  xi.  &  xm.  apar- 
tiennent  probablement  aux',  fiècle.  Le  pre-     /      -,  *.„ 
mier  a  pour  infeription  JohaKnes  Pa-    JCV      ,       pr*" 
pae  \  &  le  fécond  Benedic  tus  Pa^  JM-Jacul-  r.n.99i 
pae.  On  ne  fera  point  furpris  de  voir  deux 
folécifmcs  fur  ces  fceaux  ;  fi  l'on  fait  atten-      (d)  Hijîoire  dé 
tion  à  l'ignorance  &  à  la  barbarie  qui  ca-  Daupkiné,p.}^i, 
raétérifent  ce  fiècle. 
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y  le  ticre  de  très-révérend  &:  de  très-faint  frère.  Daus  un  privilège 

IV-  partie.  a(Jre(fé  à  l'Archevêque  de  Salerne,  il  lui  parle  prefque  toujours 

au  pluriel.  Outre  les  formules  :  Statiientes  &c.  Si  guis  autem  &c. 

Qui  cuflos  ,  il  ajoute  après  les  dates  les  nouvelles  claufes  :  De- 

cernimus  ergo  &c.  Si  qua  &c.   Cunclis  &c. 

Variations. Ecri-      X.  Sous  Grégoire  v.  nous  trouvons  des  bulles  dreflees  par 

vains.  Sceaux  de  Jean    qui  femble  vouloir  enchérir  fur  fa  qualité  de  notaire  ré- 

plomb  conlervent      •         •  <<      j,  •        c    n     zr    ri  rr     •  i 

leur  ancienne  for-  gionaire  par  celle  d  atramentanus  ô.  K.  t.  Il  eut  pour  alloués 
me.  Evêques  se  Pierre  &  Benoit.  Le  premier ,  outre  les  titres  ordinaires  ,  fe 
archevêques  cm-  Jonnoit  encore  celui  d'écrivain  de  la  S.  E.  R.  qui  n'étoit  ana- 

Cés  de  fils  par  les  ,  ,.-,  .  .      1  ,  t 

Papes.  Ceux-ci     rament  pas  diihngue  d  atramentarius.  Il  dacoit  prelque  a  la  ma- 
réuniflènt  les  ti-  nière  des  bibliothécaires;  lorfqu'il  écrivoit  &c  délivroit  les  bulles 
ycraina&Çniver-  à  la  fois.  On  peut  en  juger  par  la  formule  fuivante  :  Scriptum 
fels  avec  celui  de  ver  manus  Pétri  regwnis  notarii  &  feriptoris  S,  R.  E.  in  menfe 
jKtt,reS  de  famC   maï°  &  indicl.  IX.  in  Chrifto  Bene  valete.  Anno  i.  pontificatûs 
Domni  Gregorii  pontijicis  &  univerfalis  ecclejice  Papce  3  impe~ 
rii  verb  Domni  Ottonis  .1.11.  anno  il.  Il  faut  lire  1.  On  fent  ici 
que  l'exception  a  lieu.  Car  pour  l'ordinaire  les  fonctions  de  chan- 
celier étoient  exercées  par  le  bibliothécaire  Jean  évêque  d'Al- 
bano.  Les  titres  de  l'Empereur  n'étoient  pas  toujours  fi  abrégés. 
En  voici  un  exemple  :  Imperante  Domino  Otthone  m.  à  Deo 
eoronato  magno  &  pacifico  imperatore  anno  il. 

Dans  l'apendix  ajouté  par  D.  Ruinart  à  la  féconde  édition  du 
/,  „      ,.  ,       grand  ouvrage  De  re  diplomatica ,  ce  favant  a  donné  la  (a)  bulle 
i.  édit.pag.  619.  par  laquelle  Grégoire  v.  confirma  1  an  996.  ou  997.  a  1  eglile  de 
*4°-  S.  Martin  de  Tours  le  privilège  d'avoir  un  Evêque.  Elle  eft  ainii 

datée  :  Scriptum  per  manus  Pétri  notant  &  feriniarii  fancice  Ro- 
mance ecclejice  in  menfe  feptembri  &  indiclione  décima.  Datum  m. 
kal.  oBobris  per  manus  Johannis  Epifcopi  &  bibliothecariifancice 
Sedis  apojlolicce  ,  anno  Donni  Gregorii  V.  Papce  primo  ,  impe- 
rante Donno  tertio  Otthone  à  Deo  eoronato  magno  Imperatore 
anno  primo.  Il  eft  furprenant  que  D.  Ruinart  ait  conclu  de  la 
réunion  de  ces  dates  que  la  bulle  fut  donnée  l'an  926.  Data  eft 
heee  bulla  ,  dil-il ,  anno  dccçc.  xxv 1.  Elle  étoit  écrite  en  ca- 
ractères curlifs  romano-lombardiques  fi  dificiles  à  lire  qu'environ 
quatre-vingt  ans  après  on  fut  obligé  de  recourir  à  Barthelemi 
abbé  de  Marmoutier  pour  la  déchifrer  8c  en  tirer  une  copie.  Il 
n'oublia  pas  de  peindre  le  fceau,  dont  nous  avons  fait  repréfenter 
îa  figure ,  à  la  page  fuivante. 
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D.  Mabillon  (à)  a  publié  le  même  fceau  en  plomb  où  l'on  voit,   (*)Annai.Benei. 
que  cesefpèces  de  médailles  ne  portoient  encore  du  côté  delà  tom'  5'p'97' 
tête,  que  le  feul  nom  propre  du  Pape,  Se  fur  le  revers  que  le 
titre  même  Papcz  ;  que  l'un  &  l'autre  mot  fe  trouvoit  entre  deux 
cercles  ;  Se  queie  champ  renfermoit  d'un  côté  une  croix  double, 
Se  de  l'autre  une  fimple:  outre  deux  autres,  qui  de  chaque  côté 
précédoient  immédiatement  la  légende.  Vers  ce  tems  l'ordre  des 
formules  parut  quelquefois  renverfé.  Ainii  celle  de  l'archivifte 
commençant  par  feriptum  ,  fe  trouve  réléguée  à  la  fuite  de  la 
formule  Data  &c.  Se  la  falutation  Bene  valete  }  après  toutes  les 
deux.  Grégoire  traite  de  fils  fpirituels ,  de  chers  fils  ks  Arche- 
vêques de  Ravenne.  Ses  faluts  ne  confîftent  quelquefois  que  dans 
ces  mots  :  In  Domino  falutem.  La  feule  lettre  initiale  exprime 
fon  nom  dans  une  épitre  qu'il  écrivit  à  l'abbé  de  Fleuri  en  5)97. 
Il  y  met  fon  nom  après  celui  de  l'abbé  :  Domino  (h)  fpecialiter    (b)  Uid.tom.  4; 
venerabili  Abboni  abbati  G.  fervus  fervorum  Dei falutem  in  P4S-1Q7' 
Chriflo.  Sous  fon  pontificat  en  99%.  entre  les  fouferiptions  de 
plufieurs  Evêques ,  on  trouve  celle  de  Benoit  évêque  de  Lavica , 
tant  (c)  pour  lui  que  pour  tous  les  Cardinaux  Êvêques.  Abbon     (c)  Contil.  t.  9, 
abbé  de  Fleuri  donne  à  Grégoire  v.  les  titres  de  majefié  x  de  rë-  coU  773« 
vérence  }  Se  de  fainteté. 

Quoique  Silveftre  n.  s'en  tienne  communément  à  l'infcrip- 
tion  ordinaire  des  bulles  ,  on  en  remarque  -une  ,  où  il  débure 
ainfi  :  Silvefler  fummus  &  univerfalis  Papa  &  B.  Pétri  Vica- 
rius  9  fervus  fervorum  Dei  \ —  veram  in  Domino  Jefu  dileciio- 
nem  ,  ac  mutuam  fraternee  charitatis  unanimitatem.  Il  en  com- 
mence une  autre  par  l'invocation ,  In  nomine  Trinuatis  indivi- 
duce  &  œternee  ,  puis  il  fubftitue  le  titre  de  Pape  à  celui  d'Evê- 
que  en  cette  manière  :  Sylvefler  Papa  fervus  fervorum  Dei.  \\ 
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adretTe  enfuite  la  parole  à  ceux  qui  vivent  &  qui  doivent  naître , 
fans  aucun  falut  :  Clareat-  cunclis  ad  prœfens  in  vita  degentibus 
&  in  pofierum  nafcituris.  Enfin  il  date  ainfi  fa  bulle  :  Datum 
Romce  anno  Dnicz  Incarnationis  d  .  cccc.  lxxxix.  Il  décerne 
(a\  Labbe  concii.  quelquefois  des  peines  (a)  pécuniaires  au  lieu  de  peines  fpiri- 
tuelles.  Dans  Tes  privilèges  (ij  on  retrouve  Pierre  Se  Jean  évêque 
d'Albano,  le  premier  en  plein  exercice  de  Ces  fondions  de  no- 
taire &:  d'archivifte  ,  &:  le  fécond  de  celles  de  bibliothécaire , 
qu'ils  rempliiToient  déjà  fous  le  pontificat  précédent.  Ce  dernier 
continue  de  joindre  aux  titres  de  l'Empereur  Otton  ni.  celui  de 
pacifique.  Les  formules  de  dates  de  ce  (iècle  Se  du  fuivant  finif- 
fent  quelquefois  par  Amen ,  &  plus  rarement  par  féliciter.  Amen. 


V.  I  partie. 


tom.  $ 


ONZIEME    SIECLE. 


Les  lettres  décré- 
tâtes &  bulles 
moins  folennelles 
ordinairement  re- 
conoiffables  par  la 
formule ,  falutem 
£>  apojlolicam  be- 
nediBionem,  Scies 
privilèges  par ,  in 
perpetuum.  Clau- 
fes  d'anathème 
&c.  répétées  après 


<b)  Tom.  vi.  art. 
S. p.  169. 


(c)HiJl.  de  Lang. 
t.i.preuv.p.ifi. 


(d)  Gall.  Çhrift. 


I./^^Uand  on  eft  parvenu  au-delà  des  premières  années  de  ce 
\  Jr_  flècle  ;  à  peine  eft-il  poflible  de  remarquer  encore  quel- 
que exception  à  l'ufage  de  commencer  toutes  les  bulles  par  le 
nom  du  Pape  fuivi  de  ces  paroles  :  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei.  On  doit  envifager  déformais,  &:  particulièrement  depuis 
Grégoire  wu.Salutem  &  apojlolicam  benedicliônem  ,  comme  un 
falut  parle  en  ftyle.  Ce  n'elt  pas  à  l'exclufîon  toutefois  de  la  for- 
mule ,  in  perpetuum  ,  propre  des  privilèges  depuis  long-tems. 
Elle  continua  4e  diftinguet  d'une  manière  fpéciale  les  plus 


t,  4,  p.  zot. 


(1)  L'auteur  de  la  Bibliothèque  Germa- 
nique (b)  parle  ainfi  d'un  privilège  donné 
par  ce  Pape  à  l'abbaye  de  Quedlinbourg  ■ 
31  La  bulle  de  Silveftre  u.  éft  donnée  l'an 
33  999.  Elle  contient  une  çlaufe  tout-à-fait 
33  injurieufe  à  la  fouverainetc  des  Empe- 
33  reurs.  Car  fous  prétexte  d'exempter  l'ab- 
33  beflç,  fon  chapitre  &  Jes  monaftères  qui 
33  en  dépendaient  de  la  jurifdiclion  immé- 
33  diajte  du  fiège  de  Rome  ,  Silveftre  étend 
»  fon  autorite  fur  tous  les  biens  temporels, 
33  qui  appartenoient  à  l'abbaye  ,  &  qui 
33  étoient  fiefs  de  l'Empire  :  Ut  idem  locus 
33  Quiddiliggaburg . . .  cum  omnibus  rébus  , 
.33  culeriis  quoque  &  villis  ac  tam  divinis 
,33  quam  fœcularibus  ,  SOLI  tantùm  fumma 
33  Romanœ.  fedi ,  Jhoque  apoftolico  feffori 
as  univerfali  videlicet  Papa  fubjeÛus  ,  im- 
»  munis  totius  alterius  obedientiœ.  « 
Etienne  (c)  Comte  de  Gevaudan  dans  fa 


charte  de  fondation  du  prieuré  de  Lan- 
gogne,  qui  eft  de  l'an  998.  du  avoir  reçu 
étant  à  Rome ,  un  privilège  du  Pape  Sil- 
veftre 11.  écrit  fur  du  parchemin  avec  un 
jonc  marin  >  in  junco  marino  Jcriptum  in 
pergameno  ,  en  faveur  du  même  monaftère. 

D.  Martenne  en  fon  premier  voyage  lit- 
téraire part.  z.  pag.  6 1.  die  que  dans  les 
archives  de  l'abbaye  d'Arles  au  diocèfe  ds 
Perpignan ,  il  y  a  deux  bulles  écrites  fur  de 
l'écorce  ou  papier  d'Egypte  ,  l'une  de  Sil- 
veftre 11.  &  l'autre  d'un  Pape  Jean. 

Meflieurs  de  fainte  Marthe  {d)  ont  publié 
une  bulle  de  Silveftre,  qui  commence  &  finit 
ainfi  :  Silvefier  Papa  Emma  Cornitijfa  Pic- 
tavienjïum.  JnnotuiJIi&c.  Scriptumperma- 
nus  Pétri  notarii  &  feriniarii  S.  E.  R.  in- 
diâi.  i.Bene  valete.  SYLVESTER  QVI 
Gerbertus  Papa. 

folemnels 
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folennels  de  ceux  qui  l'écoient  moins ,  on  même  des  fi mples  lettres    '  '" 
ôc  decrétales.  Celles-ci  vont  devenir  dorénavant  prefque  ton-  Iv-  partie. 
jours  reconoiffables ,  du  premier  coup  d'œil ,  à  la  feule  formule  :       ,' 
Salutem  &  apoflolicam  benediclionem.  Il  y  en  a  cependant  &:  pes  défendoieniT 
même  des  plus  folennelles ,  qui  ajoutent  encore  ,  in  perpetuum  encore  fous  les 

à  fa  fuite.  n«Ssfucce^ 

Au  xie.  fiècle  les  claufes  Si  qua  &c.  Cunctis  &c.  furent  expref-  feurs  de  donner 
fément  &:  fréquemment  employées.  L'une  renfermoit  les  peines  audat,c  à  Ieuts 
d'anathème ,  d'excommunication  &  de  malédiction  :  l'autre  anon-  pnvl  eges' 
çoit  les  bénédictions  attachées  à  l'obfervation  des  ordres  du 
S.  Siège.  Mais  lorfqu'elles  n'exprimoient  pas  encore  ces  chofes 
dans  les  termes  confacrés  depuis  par  Tufagè  j  elles  les  rendoienc 
au  moins  équivalemment  &:  d'une  manière  plus  confiante  &  plus 
uniforme  ,  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'alors.  Il  n'étoit  pas  même 
rare  de  rencontrer  des  privilèges  ou  pancartes  munies  des  for- 
mules Statuentes  &c.  Si  quis  autem  <&c.  Qui  verb  &C.  qui  fai- 
foient  pour  ainfi  dire  corps  avec  les  bulles.  On  voyôit  enfuite 
quelquefois  reparoitre  après  les  fignatures ,  ou  du  moins  après 
la  date ,  les  formules  fuivantes  :  Decernimus  ergb  ut  nulli  &c. 
Si  quce  igitur  &c.  Cunctis  autem  &c.  terminées  par  un  fécond 
amen.  Il  eft  remarquable  que  les  Papes  interdifoient  (a)  encore    {z)hd.facr.t.f. 
alors  à  leurs  fuccefTeurs  fous  peine  d'anathème  de  donner  atteinte  coL  *?• 
à  leurs  privilèges. 

II.  On  peut  juger  combien  les  malédi&ions ,  qu'on  employoit    Malédiaions  af- 
alors  étoient  afreufes,  par  la  claufe  (1)  d'une  bulle  de  Léon  ix.  fl'eufes  émanées 

A       \    ,,         •     ,  l    r  ,    .         ,    ■>  •    t,.  x^.         •  les  unes  fur  les  au- 

Apres  1  avoir  lue  ,  on  ne  fera  pas  étonne  de  voir  Pierre  Damien  très  dépiaifent  au 
fe  plaindre ,  qu'on  mukiplioit  trop  de  fon  tems  dans  les  bulles  B- picrre  Damien. 
les  imprécations.  Aufli  furent-elles  fuprimées  par  Grégoire  vu.  &  "on  &"?«£« 
Les  fignatures  commencèrent  à  devenir  moins  rares  dans  les  Bem  vaku  en  * 
privilèges  folennels ,  qui  n'avoient  pas  été  donnés  en  plein  con-  ra°n°gramme. 
cile.  On  n'en  découvre  que  très-peu  &  très-dificilement  dans 
le  fiècle,  dont  nous  fortons.  Celui-ci  nous  ofré  un  nombre  con- 
fidérable  de  bulles  foufcrites  par  le  Pape  &;  les  Cardinaux ,  plus 


(  1)  Si  (a)  vero  _,  quoi  abjît ,  aliquis  con- 
tra hoc  noflrœ  auBorhatis  fcriptum  agere 
temptaverit  s  vel  vos  in  hïs  quœfuprà  dixi- 
mus  offenderit  ,  fi  infrà  annum  non  emen- 
daverit,  illius  irritas  fiât  conatus ,  &illum 
vivum  terra  deglutiat  ,  ftcut  Dathan  & 
Abiron  in  feditione  Chore ,  lepra  Naaman 
Syrifuper  eum  ventât ,  &  maledittio  quce  J  fubjaceat  judicio. 
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fuit  data  in  monte  Ebal ,  &  anathema  ma-     iu\rtr 

ranatha  ,  &  omnes  illee plaz&,  &  maledi&io-       ,  ,„„    jb  ' 

■l        r»  ni  c     a  col.  688.  689. 

nés  ,  quibus  Deus  rnaraonem  6»  Aegyp-  ' 

tum  percujjit ,  &  qua  funt  fcriptœ  in  quin- 

que  libris  Moyfis  ,  &  Jiidx  traditori  focia- 

tas  3  cum  Anania  6*  Saphirâ  pœnatn  luat 

czternam  &  nofirv  feu  nofirorum  fuccejforum  ' 
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encore  qui  ne  le  font  que  par  les  derniers.  Mais  le  fiècle  fuivant 
fournie  dans  Tes  commence  mens  beaucoup  d'exemples  de  bulles 
fignées  par  les  feuls  Papes  &  dans  la  fuite  par  eux  5c  leurs  Car- 
dinaux. Peutêtre  n'en  eft-il  point ,  qui  en  air  produit  davan- 
tage :  quoique ,  à  dire  le  vrai ,  l'on  ne  puiffe  pas ,  a  beaucoup 
près ,  compter  une  bulle  lignée ,  fur  cent  qui  ne  le  font  point. 
Par  diférens  degrés  d'abréviation  ,  qui  avoient  précédé ,  l'on  par- 
vint alors  à  réduire  la  falutation  Bene  valete  en  monograme. 
Il  étoit  fouvent  placé  après  toutes  les  dates  :  mais  avant  les 
claufes ,  Decernimus  &c.  fouvent  aufli  il  précédoit  les  dates  &£ 
les  fignatures. 
Bulles  pancartes  III.  Les  bulles-pancartes  en  forme  de  privilèges ,  plus  com- 
ou  privilèges.  munes  en  ce  fiècle,  le  devinrent  extrêmement  dans  le  xn.  Elles 
vemêtrelaforme  furenc  au  moins  terminées  par  un  Amen,  &:  plus  ordinairement 
&  les  formules,  par  deux  ou  trois  placés  immédiatement  après  le  corps  de  la 
bulle.  Ces  pancartes ,  fi  l'on  s'en  tient  aux  termes  dans  lefquels 
elles  font  conçues,  renferment  un  dénombrement,  non  de  tous, 
mais  de  la  plus  grande ,.  ou  feulement  de  quelque  partie  des  biens 
&  des  droits  des  églifes ,  ou  des  monaftères ,  en  faveur  defquels- 
elles  furent  acordées.  Elles  font  revêtues  de  formalités ,  que  nous 
allons  expofer  ,  te  qui  ne  leur  font  communes ,  qu'avec  un  très- 
petit  nombre  d'autres  bulles  d'une  extrême  importance.  C'enV 
prefque  de  ces  feules  pancartes ,  dont  nous  entendons  parler  d'ici 
à  150.  ans,  fous  le  nom  de  privilèges,  de  bulles  folennelles,  de 
bulles  confiftoriales ,  de  bulles  en  forme  de  privilèges.  L'auten- 
ticité  de  ces  diplômes  pontificaux  dépend  au  moins  d'une  partie 
des  caractères  qu'on  va  expofer.  Ils  confident  dans  la  formule , 
in  perpetuum  placée  à  la  fin  de  Finfcription ,  dans  la  falutation 
Bene  valete  >  dans  certaines  figures  fingulières  en  forme  de  cer- 
cles, dans  les  fouferiptions  du  Pape  &:  des  Cardinaux ,  dans  les 
formules  de  dates ,  particulières  tant  aux  notaires  ou-  arehiviftes , 
qu'aux  bibliothécaires  ou  chanceliers ,.  enfin  dan*  les  lacs  de  chan- 
vre,, de  cuir,  ou  de  foie,  &  dans  les  fceaux  de  plomb.  Il  faut 
expliquer  en  détail  tous  ces  caractères ,  fans  revenir  néanmoins 
fur  ceux  qu'on  a  fufifamment  éclaircis.  Ainfi  il  ne  nous  refte "plus 
qu'à  parler  des  fceaux ,  des  figures  circulaires,  &  des  formules 
de  dates. 
Figures  circulai-      IV.  Ce  fut  alors  au  plus  tard  que  les  Papes  s'aproprièrent  cha- 

res  renfermant     can  une  fencence  ou  devife,  prefque  toujours  tirée  des  livres  fa- 
une lenrence,  que        ,       _     _  .      .        .   .  '  r    -  ^  '         ,  ,      ,. 

pienok  chaque    cres ,  &c  fur-tout  de  celui  des  Heaumes.  Elle  etoit  régulièrement 
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fituée  au-deflbus  du  texte  de  la  bulle  entre  deux  cercles  concen- 
triques. Au  milieu  du  cercle  interne ,  étoit  infcrite  une  croix, 
qui  partageoit  l'aire  de  ce  cercle  en  quatre  parties  égales.  Au    ""'  ^^^y 
haut  de  la  croix  on  lifoit  dans  le  premier  quart  de  cercle  S.  Pe-  n^  p^écédé^e 
trus  ,  auquel  bientôt  après  Epifcopus  fut  ajouté.  A  cô.té  dans  le  ceux  des  Apôtre* 
fécond  quart  de  cercle  étoit  écrit ,  S.  Paulus ,  auquel  on  joignit  Divetïïha^e- 
de.  même  Apoflolus.  Au  bas  de  la  croix  le  feul  nom  du  Pape  mens  aponéf  aux 
régnant  répondoit  à  celui  des  deux  Apôtres.  Au-deffous  du  nom  ^eaux  de  plomb , 
de  S.  Pierre  fe  trouvoit  celui  du  Pape,  fuivi  de  ces  deux  let-  f0°me^0aftante.C 
très  PP.  qui  fignifient  Papa  :  &  vis-à-vis  le  nom  de  Paul ,  on 
marquoit  en  cbifre  romain  le  rang ,  qu'ocupoit  le  Pape  parmi 
fes  prédéceffeurs  de  même  nom.  Nous  obferverons  néanmoins 
ailleurs  fur  ce  dernier  article  quelques  légères  variations. 

Vers  le  milieu  du  xic.  fiècle ,  on  aporta  de  grands  changemens 
aux  figures  Se  aux  légendes  gravées  fur  les  fceaux.  Les  noms  des 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  y  paroilToient  au-defifus  de  leurs  têtes 
dans  une  fituation  toute  contraire  à  celles  des  figures  circulaires. 
Ici  S.  Paul  fembloit  tenir  la  droite  fur  S.  Pierre  :  c'eft-à-dire , 
que  celui-là  répondoit  à  notre  gauche ,  &  celui-ci  à  notre  droite. 
Cet  arangement  a  donné  naiffance  à  beaucoup  d'opinions  di- 
verfes  parmi  les  favans.  Nous  les  avons  raportées  dans  notre 
ivc.  tome ,  lorfque  nous  avons  (a)  donné  une  idée  générale  des  (a)  Pag.  z^s.  & 
fceaux  des  Papes.  &?' 

V.  La  double  formule  des  dates  Scriptum  &c.  Se  Data  fe  fou-    Dates  des  bulles. 
tient  encore  pendant  ce  fiècle;  quoiqu'on  fe  bornât  fouvent  à  CeIle  <*«  Empe- 

.,  J        J       r     c-    "      •     ^    i  -v  11  •  J:      reurs  en  eft  cota- 

lune  des  qeux.  5i  cetoit  a  la  première;  elle  empruntoit  ordi-  iement retranchée 

nairement  les  dates  de  la  féconde.  Jufque  vers  le  milieu  de  ce  avant  la  difputc 

fiècle,  l'année  des  Empereurs  ne  fut  point  abfolument  banie  des  r"  Sacedi/iicû 

bulles  s  elle  continua  toujours ,  comme  dans  les  fiècles  précédens  s'établit.  Projet 

à  n'être  placée  qu'après  celle  du  pontificat  des  Papes.  Mais  de-  d'un  itinéraire  des 

r    ,  n       K  r         \        r         •  11         J>r  Papes  fonde  fur 

puis  cette  époque ,  ;1  ne  rut  plus  mention  de  date  d  Empereurs  s  |eurrs  buiies. 
même  dans  les  privilèges  les  plus  folennels.  Celle  des  Papes  du 
moins  depuis  trois  fiècles ,  tantôt  feule ,  tantôt  à  côté  de  l'année 
des  Empereurs ,  tantôt  lui  cédant  entièrement  la  place,  ne  foufrit 
plus  à  l'avenir  que  qui  que  ce  foit  parût  entrer  en  concurrence 
avec  elle.  En  attendant  cette  exclufion  totale  ,  qui  n'eut  fon 
acompliiTement  qu'après  l'an  1038.  le  chef  de  l'Empire  porta 
communément  dans  les  dates  des  privilèges  le  titre  d'Empereur 
des  Romains,  On  a  fiijet  de  douter ,  fi  depuis  l'introduction 
4e  l'année  des  Empereurs  dans  les  bulles  jufqu'au  xic.  fiècle 

Ddij 
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=-  exclufivement ,  on  pouroit  découvrir  un  feul  exemple  de  cette 
iv    partie,  dénomination. 

xi.  siècle.  p^a  depuis  long-tems  la  date  du  lieu  s'étoit  montrée  à  di- 
verfes  reprifes  :  mais  de  fi  loin  à  loin  ,  qu'on  ne  peut  pas  dire , 
qu'elle  eût  feulement  commencé  à  paifer  en  coutume.  L'ufage 
s'en  établit  enfin  d'une  manière  confiante  vers  le  milieu  du 
xie.  fiècle;  &  des  le  xne.  il  devint  invariable.  Il  s'afermit  prin- 
cipalement à  location  des  fréquens  &c  longs  voyages,  que  les 
Papes  furent  contrains  d'enrreprendre  ;  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  violence  des  Antipapes,  qui  fe  multiplièrent  beaucoup  dans 
les  fiècles,  où  nous  entrons.  Ce  feroit  une  chofe  fort  curieufe, 
&;  d'une  utilité  manifefte  pour  la  vérification  des  bulles  ;  fi  l'on 
faifoit  l'itinéraire  de  ces  Papes ,  fur  celles  qu'ils  datèrent  des  di- 
vers lieux,  où  ils  firent  quelque  féjour.  Mais  ce  travail  eft  au- 
deflus  de  notre  réfolution,  &:  d'ailleurs  feul  il  fourniroit  matière 
à  un  ample  volume. 
Difércncc  entre       VI.  Il  faut  à  peu-près  raifonner  fur  l'année  de  l'Incarnation, 

les  dates  des  bulles  comme  fur  celle  du  pontificat  des  Papes.  On  n'admettoit  l'une  5c 

ÙldkTuJà'  l'aucre  <lue  dans  les  bulles  Ies  Plus  Solennelles.  Quand  elles  l'étoienc 
faut-il  prendre  les  moins  ;  quoique  munies  à  l'ordinaire  de  fceaux  de  plomb  j  elles 
commencernens     nQ  portoient  que  la  date  du  lieu  &  du  jour  du  mois  compté  fui- 

de  l'année  de  1  In-  r  «,         •  •  \        j        r»  V.  /  ■ 

camatjon ,  &  de  vant  lancienne  manière  des  Romains.  Convenons  néanmoins , 
l'indiûion  dans^    que  quelques-unes  de  ce  nombre  ajoutoient  l'année  du  ponti- 
^e^aSculSs"  &càZ  s &  d'autres  feulement  l'indittion.  Mais  depuis  Grégoire  vu. 
cjuifedifentEvè-  &c,  furtout  depuis  Urbain  n.  jufqu'environ  la  fin  du  xne.  fiècle, 
crues  de  Rome.      ces  fortes  Je  bulles  n'avoient  communément  pour  toutes  dates , 
que  celle  du  lieu  Se  des  calendes ,  nones ,  ou  ides  du  mois.  C'eft 
en  cette  forme  que  les  decrétales ,  &  même  certaines  bulles  con- 
firmatives  de  quelques  privilèges  particuliers  étoient  expédiées. 
Elles  faifoient  fans  comparaifon  le  très-grand  nombre  des  conf- 
titutions  ou  referits  émanés  du  S.  Siège.  Dans  la  féconde  ou  prin- 
cipale formule  des  bulles  privilèges  ,  la  date  du  jour  du  mois , 
tenoit  toujours  le  premier  rang.  Venait  enfuite  l'année  de  l'In- 
carnation. Celle  du  pontificat  marchoit  après  :  enfin  l'indiction 
prenoit  la  dernière  place. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  difeuter ,  fi  dans  les  bulles  l'année  de 
l'Incarnation  doit  fe  compter  du  a  J .  décembre ,  du  premier  jan- 
vier ,  ou  du  zy .  mars.  Mais  cette  queftion  déjà  fort  éclaircie  par 
(a)  Œuvres  de  jes  favans  ouvrages  des  PP.  Mabillon  &  Papebrok ,  a  été  portée 
f.'+itiïfuîv. 6'  dans  le  Ça)  fécond  mémoire  des  Bénédiains  de  C  ompiegne  contre 
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M.  de  SoifTons  à  un  degré  d'évidence ,  qui  ne  laine  prefque  rien  ^s» 

à  défirer.  La  queftion,  s'il  faut  aufîi  prendre  l'indiftion  du  pre-  IV-  pARTTE- 
mier  de  feptembre  ,  ou  du  premier  de  janvier ,  n'y  a  guère  été 
moins  {a)  aprofondie.  Nous  y  renvoyons  donc  ceux ,  qui  ne  fe  m  XochinZm  l. 
contenteroient  pas  de  quelques  notions  générales,  &c  de  quel-  p.^o.&fuiv. 
ques,remarques  en  parlant,  auxquelles  nous  Tommes  obligés  de 
nous  réduire.  En  deux  mots  voici  à  quoi  l'on  peut  s'en  tenir  fur 
l'une  &c  l'autre  queftion.  Depuis  Léon  ix.  les  bulles  commen- 
cèrent plus  fouvent  l'année  de  l'Incarnation  au  1  j.  de  mars  qu'au 
premier  de  janvier ,  Se  l'indiction  plus  rarement  au  1.  de  jan- 
vier qu'au  r.  de  feptembre.  Ce  n'eft  pas  à  dire  néanmoins  qu'il 
n'exifte  un  nombre  très-confidérable  de  bulles ,  où  l'indi&ion 
pontificale  du  1 .  janvier  ne  foit  admife  au  préjudice  de  l'indic- 
tion  grecque  du  1 .  feptembre  ,  ni  que  l'on  ne  compte  en  bien 
des  ocafions  le  commencement  de  l'année  plutôt  du  1 .  de  jan- 
vier que  du  zj.  de  mars.  Quelque  vraie  que  foit  notre  propor- 
tion à  tout  prendre  ;  elle  ne  laiife  pas  d'éprouver  des  exceptions 
même  par  raport  à  la  totalité  ou  prefque  totalité  des  bulles  de 
quelques  pontificats.  Ainfi  celui  ôqs  deux  ufages,  qu'on  doit  re- 
garder, comme  le  plus  fuivi,  poura  paroitre  fous  certains  Papes 
ordinaire,  extraordinaire  fous  d'autres,  fréquent  fous  les  uns, 
fous  les  autres  fans  exemple.  Il  ne  faut  pas  oublier  quJen  ce  fiècle, 
&  même  dans  ceux  qui  ont  précédé  \  les  Evêques  fufragans  de 
l'églife  de  Rome  ,  fe  difent  [h)  quelquefois  Evêques  de  la  ville,  (b)  Muf.  haï. 
urbis ,  ou  Evêques  de  hfainte  Eglife  Romaine.  '■  l-p-  H7- 

VII.  Entrons  maintenant  dans  quelque  difeuflion  fur  les  pon-    un  Pape  prend 
tiflcats  du  xie.  fiècle.  Il  eft  fi  fécond  en  bulles  auffibien  que  le  le  "^e  à'Evêque 
fuivant,  les  archives  des  égjifes  en  comptent  un  nombre  fi  pro-  v£-   a far"  Ie 
digieux,  oc  les  variations  font  encore  n  communes,  qu  11  ne  pa-  main.  Un  data-re 
roit  pas  poffible  d'éviter  des  détails  fort  circonftanciés  fur  les  &  &t  ckàncéljer 
formules  propres  de  chacun  des  Papes  de  ces  deux  fiècles.  Nous  iJ^Z  Un  "autre 
voyons  d'abord  des  bulles  de  Jean  xvin.   écrites  par  Jean,  fe  qualifie  Mique 
George  &  Pierre  notaires  archiviftes  de  la  S.  E.  R.  Nous  ne  d"olfuSeûge  apo^ 
nous  arêtons  qu'à  deux  fingularités  par  raport  à  la  fufeription  de 
fes  bulles.  Au  lieu  du  titre ,  fervus  fervorum  Dei ,  qu'il  prend 
comme  les  autres  Papes ,  mais  dont  il  retranche  quelquefois 
Epifcopus ,  il  lui  arive  de  fe  contenter  des  titres,  que  prenoienc 
les  fimples  Evêques  de  fon  tems.Tel  eft  celui-ci  -.Johannes  gra- 
tta Dei  Romance  fedis  Epifcopus.  Il  donne  affez  fouvent  ce  falut: 
Salutem  carijjimam  cumbenediclioneapoftolicâ.  Une  de  fes  bulles 
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-.  ^*  eft  datée  par  Pierre  abbé  &  chancelier  du  facré  Palais  de  La- 

iv.   parti  E.  cran#  si  quelqu'un  y  contrevient ,  il  lui  impofe  une  taxe  de  mille 
xi.  Siècle.     hwks  j'or  ^  £  aucres  peines  temporelles  ;  outre  la  malédiction  &c 
la  confufion,  dont  il  le  charge,  les  fufrages  des  Saints,  dont  il  le 
prive ,  le  malheur  éternel ,  auquel  il  le  dévoue ,  la  compagnie 
du  diable  &  de  fes  anges ,  à  laquelle  il  l'afTocie. 
(a)  Gall.  Chrifl.     Meflieurs  de  fainte  Marthe  (a)  ont  publié  une  bulle  où  Jean  xvm. 
t.  4. p.  \6ybfeq-  s'intitule ,  Johannes  fanclce  catholicœ  &  apoftolicce  ecclefice  Apof- 
tollcus prcefuL  On  n'y  trouve  point  itfcriptumper  manus  ,•  mais 
elle  eftainli  datée  par  Ingilon  :  Datum  îv.  non.  decembris  per 
manus  Ingilonis  fcriniarii  facrce  apoftolicce  Sedis  anno  m.pon- 
tificatus  Dominijohannis  oclavi  decimi pontifias  fummi  &  uni- 
verfalis  Papa  in  facratijjimâ  fede  B .  Pétri  Apoftoli ,  indici.  V. 
Au  pié  d'un  privilège  de  Serge  iv.  de  la  main  de  Jean  archi- 
vifte  de  la  S.  E.  R.  expédié, par  Grégoire  évêque  &  bibliothé- 
caire du  S.  S.  A.  l'année  du  pontificat  fe  trouve  marqué  à  l'exclu- 
fion  de  celle  de  l'Empereur.  La  même  année  3  e.  de  ce  Pape ,  Be- 
noit fait  les  fondions  de  notaire  régionaire  (1)  &  d'arcfoiv jfte , 
tandis  que  Pierre  évêque  de  Paleftrine  remplit  celle  de  biblip? 
thécaire ,  &:  fe  qualifie  Evêque  du  S.  Siège  apoftolique. 
Variations  dans       VIÎI.  Quoique  Benoit  vin.  prenne  ordinairement  la  qualité 
les  qualités ,  que  defervusfervorum  Dei;  il  en  afecte  plufieurs  autres ,  par  exem-f 
fe  donnent  les  Pa-  ^Q  :  Sanclce  univerfalis  eçclefice  prœful  :  Per  diyinam  gratiam 
aeVfoxniules.  Sa-  S.  R.  Ecclefice  prceful  &  Epifcopus  :  Prceful  apoftolicce  fedis.  A 
luts  extraordinai-  ces  titres  il  ajoute  une  fois  le  falut  fuivant ,  qui  eft  peutêtre  uni- 
tés &  c"ndltl°"~  que  en  fon  genre  :  Salutem  &  benediclionem  ex  parte  Dei  omni- 

oels.UnPapecon-   n  ;  O    _        .  .  n   •       •    -      e  *  •  r 

fère  à  Richard  n.  potentis  &  B.  Fetri  ApojtoLorum  rrincipis  &  mea  ,  qui  prœju- 
le  titre  de  Duc  des  iatum     ncet  indignus  .  tenere  videor  apoftolicce  fedis.  En  éçri-r 

Normans  :  autres  v  '  A       &.    _  . ,  ;.  ,     r  ,        'j,J  J  .\  •     ,   a 

obfervations  fin-  vant  a  un  Evêque  de  Vérone  il  le  lalue  a  une  manière ,  qui  n  elt 
gulières.  planche  peutêtre  guère  moins  remarquable  :  Miloni  epifcopo  ,  fi  mere- 
:i.  EmP/^  mini,  apofto lie am  gratiam  &  benediclionem.  On  verra  dans  la 
fuite  d'autres  exemples  de  ces  faluts  fous  condition.  Ailleurs  avec 
fervus  fervorum  Dei  9  il  n'emploie  que  ces  formules  :  Salutem 
carijjimam  cum  benediclione  apoftolicà,  ou  :  Inperpetuum  in  Dno 
falutem.  Il  qualifie  un  Evêque  de  Porto  de  révérendiiïïmeconfrère 
en  J.  C.  Une  de  fes  bulles  commence  par  le  monograme  ^  .  Elle 
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te  du 
cée. 


(1)  Scriptum  per  manus  BenediBi  nota- 
nt reg.  &  fcriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  fe- 
bruarïo.  Indillione  X.  Bene  val. 

Data  j.  kal.  mar.per  manus  Pétri  Do- 


mini  gradâ  Epifcopi  S.  Apofiolictz  fedis 
anno  Deo  propitio  proficatûs  ,DBi  noftri 
Sergii  ss.  iv.  Papa  s  fedente  anno  3.  i/i?_ 

dift.  fupradicia  décima. 
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eft  adrefTée  à  Richard  n.  Duc  de  Normandie  •  à  qui  il  confère  — 

le  titre  (i)  de  Duc.  Il  lui  parle  toujours  au  fmgulier.  Sa  bulle  eft  IV.  partie. 
terminée  par  des  (z)  malédi&ions  5c  des  bénédidions ,  &c  la  date   XL  Sl*CLE- 
par  ces  mots  :  vin.  kal.jan,  indicl.  i  y .  féliciter.  Ce  qui  prouve 
qu'il  prenoit  Findiction  du  mois  de  feptembre. 

Etienne  Se  Benoit  notaires  régionaires  &  archiviftes  de  la 
fainte  Eglife  Romaine  auffibien  que  Serge  archivifîe  &  notaire 
du  facré  Palais ,  &  George  notaire  régionaire  &  archiviiie  du 


(i)  BenediSus  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei  ,  dileBo  in  Domino  filio  Richardo 
gratiâ  Dei  illuftrijfimo  Comiti  ,  quem  apofi- 
tolïca  aulîoritas  Ducem  Normannorum  ex 
hoc  jam  apellari  confiituit ,  falutem  carijfi- 
mam  cum  benediBione.  apoflolicâ. 

(i)  Porrb  qui  talia  contra  nofirum  de- 
cretum  prœfumpferit  ,  audiat  &  jentiat  per 
nofirum  apojlolicum  minifierium  defuper  di- 
centetn  fpiritum  fancium  :  Qui  maledixerit 
tibi  ,fit  ïlle  malediclus  ,  &  qui  benedixerit 
ùbi  benedicTwnibus  repleaturr 

Les  anathêmes  &  les  malédictions  que 
Benoit  vin.  prononce  dans  une  bulle  vers 
Fan  ior.4..  contre  les  ufurpateurs  des  biens 
de  l'abbaye  de  S.  Gilles  en  Languedoc  , 
font  frémir.  Le  mal  et  oit  extrême  &  de- 
mandoit  un  remède  proportionné,  m  Le 
"  Pape  (a)  jugea  qu'il  faloit  imprimer  une 
33  crainte  falutaire  dans  le  cœur  des  fidèles 
»  pour  les  obliger  à  reconoitre  l'injuftice 
«  de  ces  abus.  Il  réunit  tous  les  anathêmes 
m  que  l'ufage  du  tems  pouvoir,  avoir  intro- 
»  duits  contre  les  détenteurs  des  biens  éc- 
35  cléfîaftiques.  D'abord  il  excommnnie  & 
33  rejette  du  fem  de  l'églife  tous  ceux  qui 
33  entreprennent  de  faire  des  acquittions 
33  des  biens  dépendans  de  l'abbaye  de  faint 
33  Gilles  ,  fans  le  confentement  de  l'abbé 
33  &  des  moines  :  il  prononce  contr'eux  une 
33  malédiction  éternelle  ,  &  les  joint  avec 
33  Dathan  ,  Abiron  ,  Coré  ,  Baal ,  Belze- 
33  bmh.  Le  Pape  porte  enfuite  les  mêmes 
33  anathêmes ,  &  de  plus  violens  encore  , 
*>  contre  les  détenteurs  de  ces  biens.  Il 
35  fouhake  qu'ils  foient  excommuniés  8C 
33  maudits  ;  qu'il  règne  une  éternelle  aflb- 
33- dation  entr'eux&  Judas ,  Caïphe,  Anne , 
33  Herode  &  Pilatc  y  qu'ils  foient  frapés 
x  des  excommunications  du  ciel  &  de  la 
33-  terre  ;  qu'après  leur  mort ,  fatan  foit  leur 
»  partage  5  que  durant  leur  vie ,  leurs  corps 
33  foient  maudits  &  leurs  âmes  jettées  dans  , 


33  le  trouble  &  dans  les  peines  les  plus  vives; 
33  qu'ils  fubilfent  le  fort  des  perfones  mau- 
33  dites  ;  qu'ils  foient  punis  comme  les  in- 
33  grats  &  qu'ils  périflent  comme  les  fuper- 
33  bes  ;  qu'ils  foient  maudits  avec  les  Juifs 
>3  les- hérétiques  ,  les  blafphemateurs,  les- 
33  impies  &  les  pécheurs ,  avec  ceux  qui  dé- 
jà fefperent  de  la  miféricorde  de  Dieu  & 
33  ceux  qui  font  condamnés  aux  peines  de 
33  l'enfer  ;  qu'ils  foient  maudits  en  Orient,. 
33  détruits  en  Occident ,  interdits  du  côté 
33  du  Nord  &  excommuniés  de  celui  du 
33  Midi  }  qu'ils  foient  maudits  pendant  le 
33  jour  &  excommuniés  durant  la  nuit  ;. 
33  qu'ils  foient  maudits  dans  l'intérieur  de 
33  leur  maifon  &  excommuniés  au  dehors;' 
33  qu'ils  foient  maudits ,  lorfqu'ils  feront  de- 
33  bout,  &  excommuniés  lorfqu'ils  s'aiïbi- 
33  ront;  qu'ils  foient  maudits  lorfqu'ils  man-  (a)  Me  nord,  hifi. 
33  gent ,  qu'ils  boivent  ou  qu'ils  dorment ,  de  Ni  fines  ,-  t.  1. 
33  &  excommuniés,  lorfqu'ils  veillent;  qu'ils  p,  1  j$.  bjuiv. 
33  foient  maudits  dans  le  printems  &  excom- 
33  munies  en  été  ,  maudits  en  automne  Se 
33  excommuniés  en'  hyver  ;  qu'ils  foient 
33  maudits  dans  le  temspréfent,  &  excom- 
33  munies  dans  les  fiècles  à  venir;  que  leurs 
33  domaines  panent  à  des  étrangers  ;  que 
33  leurs  femmes  foient  détruites  &  confon- 
33  dues  ;  que  leurs  enfans  périflent  par  le- 
33  glaive  :  que  les  alimens  qui  leur  fervent 
33  de  nourriture  foient  maudits,  ainfi  que 
33  tout  ce  qui  peut  en  relier,  &  que  ceux- 
33  qui  en  auront  goûté  foient  maudits  auilî  : 
33  que  le  Prêtre  qui  leur  aura  donné  le  corps 
33  &  le  fang  de  J-  C.  &  qui  les  aura  vus  du- 
33  rant  leur  maladie  ,  foit  maudit  &  ex- 
33  communié,  ainfi  que  ceux  qui  après  leur 
33  mort  leur  auront  donné  la  fépulture.  En- 
33  un  mot ,  que  toutes  les  malédictions  tom- 
33  bent  fur  eux  ,  s'ils  ne  reconoiflenc  l'in- 
33  juftice  de  leurs  ufurpations  &  ne  les  ré- 
33  parent.  « 


IV.    PARTIE. 
XI.  Siècle. 


Ça)  Plauch 
ixxxn. 
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S.  Siège  apoftolique  dreflcrent  fuccefiivement  les  bulles  de  Be- 
noit vm.  Pierre  évêque  de  Paleftrine  en  1016.  Piligrin  archevê- 
que (1)  de  Cologne,  Bofon  évêque  en  10 18.  &  Bénoic  évêque 
de  Porto  en  10 19.  tous  quatre  honorés  du  titre  de  bibliothé- 
caires ,  en  datèrent  quelques-unes ,  où  manque  l'année  de  J.  C. 
mais  où  font  exactement  marquées  après  le  jour  des  calendes  &c. 
les  dates  du  pontificat ,  de  l'empire  ,  &c  de  l'indiction  avec  le 
mois&  le'quantième  du  mois,  fans  aucune  fpécification  des  ca- 
lendes ,  nones ,  ou  ides.  Ainfi  plufieurs  privilèges  de  ce  Pape  répè- 
tent la  date  du  mois  jufqu'à  trois  fois ,  &c  celle  du  jour  jufqu'à  deux. 
Léon  notaire  &  archivifte  de  la  S.  E.  R.  data  feul  un  privilège 
de  Benoit  avec  les  mêmes  dates  ;  mais  fans  marquer  le  jour  du 
mois.  Il  y  a  du  moins  une  de  Tes  bulles ,  dont  l'indiction  fe  prend 
du  premier  de  feptembre.  Avant  que  de  pafTer  outre,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  faire  mention  des  dates  (z)  d'un  privilège  de  Be- 
noit ,  d'où  il  réfulte ,  contre  le  fentiment  commun ,  que  fon  pon- 
tificat n'a  pu  commencer  plus  tard,  qu'au  mois  de  juillet  de  l'an 
1  o  1  z.  Ce  Pontife  ne  datoit  pas  fi  au  long  toutes  fes  bulles  :  fuf- 
fent-elles  des  confirmations  de  privilèges.  On  en  produit  une  de 
cette  nature  parmi  les  titres  de  Cluni ,  datée  du  feul  jour  du 
mois.  Data  kal.  april.  On  en  voit  une  autre,  quoiqu'en  forme 
de  privilège  datée  feulement  du  jour  du  mois  &c  de  l'indiction. 
Après  les  malédictions,  l'anathême,  le  maranatha  ,  le  partage 


(b  Shannat.vin- 
die.  archivi  Fuld. 


(1)  La  bulle  ,  par  laquelle  Benoit  vin. 
confirma  l'an  1014.  les  privilèges  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Fulde  ,  fut  donnée  par  Pi- 
ligrin. Nous  avons  fait  graver  d'après 
M.  Schannat  le  commencement  &  la  fin  de 
cette  bulle  (a)  qui  eft  en  écriture  mélangée 
de  lettres  capitales ,  curfi ves ,  lombardiques 
&  minufcules  romaines.  Ce  fragment  fe  lit 
ainfi  :  BenediElus  Epifcopus  fervus  Jervo- 
rum  Dei  Richardo  abbati  venerabilis  mo- 
nafteriifalvatoris  Domini  nofiri  Jefu  Chrif- 
ti ,  &  fanfii  Bonifacii  fitum  in  loco  qui 
Bocclionia  juxta  ripam  fluminis  y  quod  vo- 
catur  Fulda  &c.  extorris  exiflat  ,  &  nihi- 
lominus  prephati  monafterii  dignitas  a  no- 
bis  induit  a  perpetualiter  inviolata  perma- 
neaU  f  Bene  VALETE.  fubfcripfi.  f  Da- 
ta VI.  idus  februarii  per  manus  Piligrimi 
Çolonienfis  archiepifeopi  &  bibliothecarii 
fanBœ  Sedis  apofloliccz  ,  qui  vicem  Bene- 
didlo  commïfit  epifeopo  y  anno  Deo  propi- 
ùo  pontificatûs  Domni  BenediEli  fummi 
pontifias  6*  univer faits  otfavi  Papa  Xi J. 


Imperii  verb  Domini  Heinrici  fecundi  Im- 
peratoris  Augufii  x.  indicîione  vu. 

Ici  l'indiction  eft  prife  du  premier  de  jan- 
vier. Le  labarum  placé  à  la  tête  de  la  bulle 
tient  lieu  de  l'invocation  du  nom  de  J,  C. 
Le  Bene  valete  ,  la  croix  qui  le  précède  Se 
l'abréviation  de  fubfcripfi  qui  le  fuit,  peut 
être  de  la  main  du  Pape.  La  date  précédée 
d'une  croix  eft  écrite  par  Piligrin  revêtu 
de  la  eharge  de  bibliothécaire  ,  qu'il  faifoit 
exercer  par  Benoit  évêque  de  Porto.  Celui- 
ci  avoit  fous  lui  pour  notaires  George  , 
Serge  &  même  Bofon  évêque  de  Tibur. 
Cette  bulle  prouve  (b)  évidemment  que  la 
dignité  de  grand  chancelier  de  l'Eglife  ro- 
maine eft  plus  ancienne  que  le  pontificat 
de  Léon  ix. 

(2)  Anno  ab  Incarnatione  Domini  10 z  3 . 
pontificatûs  verb  D.  Benedicii  Papa  K///. 
fedis  anno  xu .  imperii  verb  Domini  H en- 
rici  imperatoris  Romanorum  X,  indicl.  VI. 
menfe  julii  3  die  18.  Amen. 

de 


Ta.  F  TL  zjrjrxjr.  i?.  21  :■' 
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de  Judas  &z  de  Simon  le  Magicien  dans  la  damnation',  l'étang  de  =?" 

feu  &:  de  foufre,  donc  il  menace  les  violateurs  de  fon  privilège  ';■  iv->  partie. 
il  fait  mention  (a)  de  l'empreinte  de  fon  fceau,  de  laquelle  il  a    XI*  SlECLE- 
eu  foin  de  le  munir.  ;  _  ,  PJtJ** 

Une  des  pancartes  de  Benoit  vin.  eft  écrite  par  Serge  archi- 
vifte  &:  notaire  du  facré  Palais ,  &z  terminée  par  les  formules  : 
Statuantes  quippè  apoftolicâ  cenfurâ  fub  dlv'mi  judlcïi  obtefta- 
tione  &  anathematis  interdiclo  -,  ut  nulli  unquain  nojlrorum 
ûiccejTorum  pontificum  velqui  publicâfuncli  fuerint  aclione  ,  vel 
alla  qucelibet  magna  parvaque  perfona  &c.  Si  quis  autem  &c* 
Qui  vero  &c.  Mais  après  la  date  &c  les  foufcriptions  on  voit  enr. 
core,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  :  Decernimus  ergo  &c.  Si 
qua  igitur&c.  Cunctis  autem  &<c.  l,efcriptum  &  le  datum  d'une 
bulle  de  Benoit  vin.  font  (b)  éloignés  l'un  de  l'autre  de  fept  (b)Annal.BeneJ. 
mois.  Ce  Pape  renouvella  (c)  par  une  bulle  le  privilège  acordé  t\tyà)d4p"z\l'. 
à  l'abbaye  de  Luxeu  par  Jean  iv.  en  le  raportant  mot  pour  mot. 
Le  titre  de  Nonce  du  Pape  Nuncius  Domini  Papœ  paroit  dans 
une  charte  de  1035.  publiée  {d)  par  D.  Mabillon,  (à)Derediplom. 

IX.  Jean  xix.  qu'on  a  coutume  d'apeller  Jean  xx.  met  quel-  pai',6.1^ 

c  •     1  J      T    ^    v   1        *       J     r     l    11       v  v      •  Bulle  commen- 

querois  le  monogramme  de  J.  C  a  la  tête  de  les  bulles  a  limita-  çant  par  le  mono- 
cion  d'un  petit  nombre  de  Ces  prédécelTeurs.  Il  les  commence  gramme,  rinvo- 
de  même  par  l'invocation  de  la  (1)  fainte  Trinité  Père,  Fils  &:  papT/le"oxnbre 
S.Efprit ,  terminée  par,  Amen.  On  voit  fon  nom  précédé  d'Ego,  ordinal  de  fon 
Il  fe  dit  Pape  Romain  par  la  providence  divine*  Il  s'apelle  de 
plus  en  titre  Jean  xix.  Il  traite  les  Evêques  de  (1)  fils  &  les  Pa- 
triarches de  frères.  Il  ne  ligne  pas  tous  fes  privilèges  ;  quoiqu'ils 
foient  foufcrits  par  (es  Cardinaux.  Après  les  fïgnatures  des  Evê- 
ques celles  des  Prêtres  ,  des  Diacres,  &.  des  Soudiacres  ne  gar- 
dent plus  aucun  ordre.  Peu  des  foufcripteurs  prennent  le  titre 
de  Cardinaux.  Le  même  Pape  ne  figne  pas  non  plus  dans  un 
décret ,  qui  peut  palTer  pour  le  réfultat  d'un  concile.  En  récom- 
penfe  il  eft  foufcrit  par  tous  les  afTlftans.  Tous  ajoutent  a  la  fin 
de  leurs  fïgnatures  :  Hoc  decretum  firmum  &  in  perpetuum  valere 
judico  3  ou  bÏQïiinterfiii  &  in  &c.  Le  bibliothécaire  ne  date  ce 


nom. 


(1)  In  (e)  nomine  fanBcz  &  individuel 
Trinitaùs  Patrïs  &  Filii  &  Spiritâs  fanfti , 
amen.  Ego  Johannes  divina  providentia 
XIX.  Papa  Romanus. 

{z).DUeéio  nofiro  inChrifto  fpiritali  filio 
BenediElo  reverendijjimo  Epifcopo  II  adref- 
;fe  pareillement  un  privilège  *  {on  cher  fils 


Pierre  par  la  grâce  du  Seigneur  Evêque  de  (e)  Itaï.  faer\ 
Sihe-Candide  s  ou  Forêt-blanche  :  mais  *•  i.tol.  Il*= 
un  autre  privilège  pour  le  Patriarche  d'A- 
quilée  porte  ,  DileÛo  in  Chrifto  fratri.  Ces 
deux  formules  fefoutinrent  pendant  pres- 
que tout  ce  fiècle.  Mais  enfin  îa  dernière 
prévalut ,  &  la  première  ne  parut  plus. 


Tome  V,  E  e 
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^  décret  que  lorfqu'il  foufcric  à  fon  rang.  Il  eft  écrit  par  un  archi- 

IV.  partie,  viffce  :  quoique  le  Pape  eût  donné  ordre  à  un  autre  de  le  drefler. 

xi.  Si*gle.  ^paramenc  il  y  eut  plusieurs  originaux  ou  quelque  copie  ori- 
ginale de  ce  décret.  Jean  xix.  n'étoit  guère  moins  fingulier  dans 
fa  manière  (i)  de  conclure  Ces  bulles,  que  dans  la  lignât  ure , 
qu'il  y  apofoit  quelquefois  de  fa  propre  main.  La  fingulariré  gît 
principalement  dans  les  expreflions.  Quelque  ufage  qu'il  falfe 
de  la  formule  :  Salutem  &  apoftolicam  benediciionem  j  il  n'y  eft 
pas  fi  fcrupuleufement  attaché  qu'il  n'en  varie  un  peu  l'expref- 
fion.  Aufll  fouhaite-il  quelquefois  à  ceux  à  qui  fes  bulles  font 
âàreffées ,  perpetuam  falutem  ,  ou  falutem  beatijjimam  ,  ou  fa- 
lutem  clarijfimam  cum  benediclione  apofiolicâ.  Ceux  qui  écri- 
virent les  bulles  ou  privilèges  de  Jean  x  i  x.  furent  George  no- 
taire régionaire  écrivain  de  la  S.  E.  R.  Pierre  notaire  &  archi- 
vifte  de  la  S.  E.  R.  Etienne'  archivifte  du  S.  S»  A.  &  Grégoire 
archivifte  de  la  fainre  Eglife  Romaine. 
Titre  d'archi-       X.  Parmi  les  bulles-priviléges  de  ce  Pape,  il  s'en  voit  une  au 

thancelicr  &  de    premier  tome  de  l'Italie  facrée ,  dont  nous  allons  raporter  en 

bibliothécaire  du  entjer  ja  féconde  form-uïe  des  dates ,  à  caufe  d'un  trait  impor- 

S.  Siège  apoltoli-  .  .  .  '  ,  .1 

que ,  porté  par  les  tant,  qui  ne  paroit  pas  avoir  ete  remarque  par  les  rlJ.  rapebrok 
Archevêques  de  &;  gjr  Jean  (2)  MabiUon  :  Datum  xvi '.  Kal.  januar. per  mafias 
Benedi&i  epifeopi  Ponuenfis  &  vice  Peregrini  Colonienfis  ar- 
chiepifeopi  bibliothecariiS.  A.  S.  anno pontifie atûs  Domini  nof- 
tri  Joannis  fummi  pontifias  &  univerfaiis  XIX.  Papes,  infacra- 
tijfitnâ  fede  B.  Pétri  Apofiali  riz.  menfe  decembri  indici.  X.  Ici 
la  fingularité  confifte  iQ.  en  ce  qu'un  Evêque  Cardinal  fait  les 
fondions  de  bibliothécaire,  fans  l'être.  i°.  En  ce  qu'il  n'eftque 
le  fubftitut  ou  vice-gérent  d'un  Archevêque  de  Cologne  revêtu 
en  chef  de  cette  dignité.  30.  En  ce  que  Piligrin  en  eft  honoré  ; 
quoique  D.  Mabillon  &  d'autres  auteurs   modernes  aient  cru 


Cologne  au  xi1-. 
lîècie.  Singularités 
furies  chanceliers 
de  Jeanxix. 


(a)  Mufœumhaf. 
Lz.p.  i;7. 


(  1  )  Ut  autem  venus  credatur  &  ab  om- 
nibu,s  cohfervetur  perpetualiter  3  noflris  pro- 
priis  afiticulis  confirmàvimus  hoc  privïh- 
eium  yinfuper  r.ojlram  papalem  bullam  fub- 
ter  imponi  jujjflmus. 

Joannes  divinapreeeunte  clementïâ  S.  Ça- 
tholicœ.  E.  apofioîicus  prœful. 

l>atum  &  feriptum  per  manus  Pétri  can- 
ceUarïi  facri  Lateranenfis  Palatii  in  menfe 
madio  indiB.  V. 

'  (1)  Ce  favant  a  fupléé  en  quelque  forte 
à  ce  qu'il  avoit  omis  dans  fa  Biplcfmati- 
que.  On  trottvç  dans  l'Appendix  de  fon  on- 


zième Ordre  Romain  (a)  une  bulle  du  mê- 
me Pape  triplement  datée.  Voici  la  pre- 
mière date  :  Scriptum  per  manum  Gregorii 
natarii  regionarii  atque  feriniarii  S.  R.  E. 
in  menfe  decembris  ,  indiBione  fuprafcrip- 
ta  x.  Suivent  les  fignatures  de  feize  Car- 
dinaux. La  féconde  date  eft  ainfi  conçue  i 
D-atum  xvi.  kat.  januarii  per  manum  Éofo- 
nis  epifeopi  S.  Tiburtince  eccIeJiA  &  biblio- 
thtcajru  S.  apofloliçœ  Se  dis.  La.  3".  com- 
mence ainfi  :  Datumpridie  kal.januariiper 
manus  BenediBi  epi  copi  Portuenfis  &  vice 
Peregrini  Colonienfis  archiepifcopiÇj  biblio- 
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(i)  qu'elle  n'avoic  été  déférée  qu'à  fon  fuccelTeur  Herman  par  — 

Léon  ix.  Nous  verrons  éfe&ivement  fous  ce  Pape  &fous  Aie-  IV.  partie. 
xandre  n.  beaucoup  de  bulles  où  Herman  &c  S.  Annon  archevê-  XI*  s^cu" 
que  de  Cologne  font  apellés  archichanceliers  &:  bibliothécaires 
du  S.  Siège.  Grégoire  notaire  régionaire  &c  de  plus  écrivain  de 
la  S.  E.  R.  drelTa  la  bulle  dans  laquelle  Piligrin  eft  qualifié  bi- 
bliothécaire. Ce  Prélat  avoit  pu  obtenir  un  honneur  fi  particulier 
dans  un  voyage  de  Benoit  vin.  en  Allemagne ,  ou  plutôt  dans 
celui  que  Piligrin  lui-même  fit  en  Italie.  Ainli  la  charge  de  grand 
chancelier,  d'archichancelier,  de  bibliothécaire  du  S.  Siège  fuc 
polîedée  fucceiîïvement  par  Piligrin ,  Herman  ,  Se  S.  Annon. 
Après  eux  il  n'eit  plus  parlé  dans  les  bulles  d'Archevêques  de 
Cologne.  Pendant  même  que  ces  trois  Prélats  jouirent  du  titre 
honorifique  d'archichancelier  ;  on  ne  laififa  pas  de  voir  piuiîeurs 
Cardinaux  non-feulement  porter  avec  eux  celui  de  bibliothé- 
caire Se  de  chancelier  ;  mais  aum"  dater  des  bulles  v  fans  faire  men- 
tion de  cqs  archevêques  ;  foit  que  ceux-ci  n'euiTent  pas  encore 
reçu  les  provisions  de  leur  charge  en  Cour  de  Rome  ;  foit'qu'ella 
leur  fût  commune  avec  d'autres  Prélats.  En  un  mot  il  paroit  que 
ces  archichanceliers  du  S.  Siège  recherchoient  moins  cette  dif- 
tindion,  pour  en  exercer  les  fondions,  que  pour  en  recevoir  les 
honneurs.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'après  la  dernière  date  de  la 
bulle ,  dont  on  vient  de  parler  ,  font  placées  tout  de  fuite  les  for- 
mules ordinaires:  Decemimus  ergb  ut  nulli  omnino  homitium 
liceat  &c.  Si  quez  içitur  &c.  Cuniïis  autem  &e. 

Une  autre  bulle  de.Jean  xix.  femble  enchérir  encore  fur  tout 
ce  qui  vient  d'être  dit.  La  charge  de  Chancelier  y  paroit  fépa- 
rée  (a)  de  celle  de  bibliothécaire.  On  a  même  lieu  d'en  conclure  u\r,  ,  r  -,    - 
qu  il  y  aurait  eu  pour  lors  pluiieurs  chanceliers  non  compris  col.  jo. 
l'Archevêque  de  Cologne.  L'écrivain  de  cette  bulle  fe  qualifie 


thecarii  S.  A.  5.  Le  refte  à  peu  près  comme 
dans  le  texte.  Cette  date  eft  très-fingulière , 
&  c  eft  le  feul  exemple  que  nous  en  ayons 
-rencontré.  Il  eft  encore  bien  remarquable 
-qu'on  voie  deux  bibliothécaires  tous  deux 


datant  la  même  bulle    l'un  par  lui-même,,  -    gufti  par  manu-s  Friderici  fanera;  apoftolicae 


&  l'autre  par  uri  {ubftrtut. 

il)  Adhae.àn  le  b)P.  Mabillôn,£#07zed2 
TulUnfis  ecclefiaprimicerium,  quem  poftPe- 
trum  ecclejix  Romancé  caûeellatium  injlitue* 
rat 3  Tidli-Leucormtt  epifeoputâ  fui  vice  or- 
dina-vit,  Friderho,  Godefridi  Ducisfratre, 
in  locumU dénis  adofficium  cancellariœ  fub- 
fiituto.  Pofl  pafcha  ex  ut.be  egrejfas  Pont:* 


fex  3  Capuam  primitm  perrexijfe  dicitur  à 
Leone  Marfiçano  ;  pojleà  iterum  Beneven- 
tum  ,  indeque  Salernum  :  cujus  urhls  eccle- 
Jia  tiovum  privilegium  j  rogâtu  Johannis 
archiepifeepi  3  indulfit.  Datum  xi,  kal.  âu- 


Sedis  bibliôthecarii  &  cancellarii,  vice  Do- 
mini  Herimanni  Cofonienfis  archiepifeopi  (b)Annal.Bénêd. 
&  archicancellarii ,  anno  Dni  Leonis'  ix.'tom.   4.  n.   1051. 
Papas   tertio,   indiét.   iv.  Hoc   primi/M  pag.  314. 
exemplum  efl  ARCHICANCELLARII  in. 
litteris  pontifiais  :  cujus  ni  alia  in  folo 
Leone  exetftpèa  ïnferius  occurrent. 

Eeij 
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Cardinal  &:  chancelier  ;  quoiqu'il  ne  foie  que  viceeérent  d'un 
^  psai|tlie-  autre.  Il  n'eft  pas  rare,  à  lu  vérité,  dans  la  fuite  de  voir  des 
Cardinaux  fupléer  pour  d'autres  Cardinaux  revêtus  de  la  dignité 
de  chancelier  ou  de  bibliothécaire.  Mais  qu'un  Cardinal  chan- 
celier fe  donnant  pour  tel,  ait  fait  les  fondions  d'un  autre  Car- 
dinal :  c'eft  un  ufage  nouveau  &:  dont  nous  n'avions  pas  encore 
trouvé  d'exemple.  Au  furplus  fous  quelque  condition  qu'ait  été 
conférée  la  charge  de  bibliothécaire  à  l'Archevêque  Piligrin  ;  on 
peut  affiner  qu'un  an  après  l'expédition  de  la  bulle,  qui  attefte 
qu'il  en  fut  pourvu-,  l'Evêque  Bofon  la  poffédoit  avec  lui,  foie 
par  indivis,  foie  en  fécond;  fi  elle  n'étoit  pas  totalement  pafTée 
entre  Ces  mains.  Que  Bofon  fût  honoré  de  ce  titre  &;  qu'il  en 
exerçât  les  fondions  ;  c'eft  un  fait  conftatè  par  une  bulle,,  dont 
Jean  Cardinal  &  chancelier  fut  l'écrivain  en  la  place  de  Pierre 
Diacre.  Quoique  d'une  année  poftérieure  à  notre  citation  pré- 
cédente ;  elle  porte  encore  l'indiftion  x.  Le  P.  Pagi  qui  veut 
abfolument  faire  commencer  toutes  les  indiéHons  des  bulles  au 
premier  feptembre ,  n'en  eft  point  embaraiîé.  Il  y  fubftitue  fans 
façon  l'indicHon  xi.  fous  prétexte  que  la  copie  pouroit  être  fau- 
tive. Avec  des  corrections  li  commodes  y  a-t-il  lieu  de  s'étonner ,, 
qu'un  aufli  habile  homme ,  ne  fe  trouve  jamais  dans  là  nécefïité  de 
compter  le  commencement  de  l'indiction  du  premier  de  janvier?; 
Fin  de  Tannée  des  XL  Les  privilèges  de  Benoit  ix.  nous  ofrent  pour  fal'nc  tantôt 
Empereurs  dans  Salutem  &  apoftolicam  benedic&onem  ,  tantôt ,  perpétuant  in 
les  bulles    aufli-  £>£    falutem  ,  tantôt,  m  perpetuum.  Il  ne  donne  le  titre  de  fils 

bien  que  du  jour       .        J~  •»   .  >      f   r      i         A  v        1    •    j     <ri         /r>        i-l 

du  mois  répété  à  m  de  rrere ,  mais  de  vénérable  Eveque  a  celui  de  Mlve-Candrde, 
Ja  fin  des  dates.  }\jous  allons  citer  en  note  (ij  les  deux  formules  de  dates  d'une 
Sues-Sr&rXW  d>  &s  'bull'es.  Elles  feront  conoitre  par  qui  ce  Pape  lès  faifoit 
ie  vi.  &  d&  clé-  écrire  &:  que  Bofon  bibliothécaire  fous  fon  prédécefieur,  l'étoic 
encore  fous  lui.  Nous  y  trouvons  pour  la  dernière  fois  la  date 
des  Empereurs  employée  dans  les  bulles  pontificales.  La  répéti- 
tion du  jour  du  mois  placée  à  la  fin  de  la  féconde  formule  eft. 
particulière  aux  privilèges  de  ce  fiècle  jufqu  a  cette  époque.  Mais, 
elle  ne  parut  plus  dans  la  fuite. 

Une  bulle  de  Grégoire  vk.  en  forme  de  pancarte ,  avec  le  falut ,.. 
perpétuant  in  Domino  falutem  ,  eft  écrite  de  la  main  de  Jean. 


ment  il. 


(i)  Scriptam pen  manus  Stephani  proto* 
feriniarii  S.  Sedis  A.  menfe  junio  3  indift. 
VI.  Bene  valete.  Datumkalendis  julii  per 
manum  Bofonis  epifeopi  S.  Tiburtina  ec- 


çkfice.  &•  bibliothecaril  S.  S,  rf,  anno  ah  l  menfcjunii  die  i? 


Incarnat ione  Domini  103 S.  Pontificatu* 
verb-DominiBenediëi  VIII.  (  lifej  Vliu.) 
Paps,fedente  anno  vi.  imperii  verb  D .  Con- 
radi Imperatoris  Romanorwn  XII.  inditt.6* 
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Il  y  parle  au  nom  du  Pape  &:  s'y  donne  le  nom  de  primifcrinii  '  a» 

nojlri  Zateranenjîs  Palatii  }  au  lieu  que  fous  fon  fuccefleur  y  il  1%  partie, 

ie  die  feulement ,  en  continuant  quelquefois  de  parler  en  la  per-    X1,  SlECLE' 

fonne  du  Pape  vScriniarii  &  notariifacri  nojlri  Palatii.  Le  même 

dans  une  autre  bulle  du  même  mois  Se  de  la  même  indiction  ,. 

première  année  de  Grégoire,,  fe  dit  feulement  notaire  &:  archi- 

vifte  du  facré  Palais.  Dans  l'une  de  ces  deux  bulles  Pierre  Diacre 

fe  qualifie  bibliothécaire  &  chancelier  du  même  Palais,  &  dans 

l'autre ,  du  Siège  apoftolique.  Le  P.  Pagi  qui  ne  conoilToit  que 

celle-là,  prétend  à  fon  ordinaire,  en  coriger  l'indiclion.  Mais 

peutêtre  auroit-il  été  tenté  de  réformer  un  peu  fon  fyftème  x  s'il 

avoit  conu  celle-ci. 

Clément  n.  atecte  auflî  la  formule ,  perpétuant  in  Domino 
falutem.  A  fervus  fervorum  Dei >  quelquefois  il  ajoute,  gratiâ 
Dei.  Ses  bulles  font  écrites  &  datées  par  le  même  notaire  &  le 
même  chancelier  bibliothécaire  „  qui  étoient  en  charge  fous  fon 
prédéceffeur.  Notre  planche  lxxxii.  zc.  diviiîon  ,.ofre  (a)  les  for-  (a)  Voyez  cè~ 
mules  initiales  &;  finales  d'une  bulle  ,  que  ce  Pape  donna  Fan  de§us  F' ZI** 
1046.  à  l'abbaye  de  Fulde.  Ce  morceau  en  lettres  lombardes 
curfives  ,.  emprunté  de  (b)  M.  Schannat  fe  lit  ainfi  :  Clemens  (b)  vîndlc.  ar~ 
E pif copus  ferv us  fervorum  Dei  >  dïleclijjimo  in  Domino  jîlio  chlvl  Fuld" tai" u 
Roingo  venerabili  abbati  pontificii  nojlri  perpetuam  in  Domino 
falutem.  Cura  nos  urget  Janclarum  omnium  Dei  ecclejîarum  uti- 
litatibus  favere  ,.  ac  Jecundum  quod  una  quœque  in  proprio  Jlatit 
manfura  fît ,  congruum  eis  impertire  fujfragium.  Quocirca  ,  di-> 
leclifjîme  jili  >  omnîa  quee  a  precejforibus  nojlris  jujlè  ac  &c~- 
Scriptum  hoc  privilegium  per  manus  Johannis  feriniarii  ac  no- 
tarii  nojlri  facri  Palatii.  Bene  valete  Datum  pridie  kalendas 
januarias  per  manus  Pétri  Diaconi  bibliothecarii  &  cancellarit 
fanclœ  apojlolicœ  Sedis^anno  Domini  nojlri  Jefu  ChriJliM.  XL  vi°., 
Domni  démentis  fecundi  Papce  i°.  indiefione  XV.  On  voit  ici 
la  date  de  l'année  de  J.  C.  ou  de  l'Incarnation  :  nouvelle  preuve 
que  les  Papes  avant  Léon  ix.  s'en  font  fervis.  Mais  la  date  des 
années  de  l'Empereur  eft  omife. 

XII.  Nous  voici  enfin  arivés  à  Léon  ix.  dont  nous  avons  un  .  Iéon  lx-  n'a  Pas 
nombre  confidérable  de  bulles ,  avec  les  noms  des  écrivains  &  bulles  ies  nou-C 
chanceliers,  qui  concoururent  à  leur  expédition.  Nul  Pontife  veautés,  qu'on  lui; 
n'a  la  réputation  d'y  avoir  introduit  plus  de  (.1  )  nouveautés.  Date  attn  ue  »  mais 

(c)  Calmet,  fiifii 
(r)  Ne  pouroit-on  point  lui  attribuer  j  font  préfeut  aux  Grands,  après  qu'ils  l'ont  de  Lorraine s  t.  e„ 
3s%ftitution  de  la  Rofe  d'or,  dont  les  Papes  |.  bénie  2  II  eft  certain  qu'acordant  (c)  de p.  ioj$.  104,0.. 


IV.    PARTIE. 
Xf.  Siècle. 

d'autres  qu'on  ne 
lui  attribue  point. 
Il  continue  de 
prendre  le  titre  de 
Vicaire  de  S.  Pier- 
re &  de  Pape  du 
S.  Sièçe. 


(a)Ferr.l.}.c.i. 

Bine  vaUte  ré- 
duit en  monogra- 
me.  Figures  cir- 
culaires, devife , 
Signatures  Scfceau 
de  Léon  ix.  Cou- 
roics  au  lieu  de 
lacs  de  foie,  ou  de 
.cordelettes  de 
chanvre. 

(b)Ital.facr.t,%. 
col.  MO, 
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de  l'Incarnation,  date  du  pontificat  autorifees  Se  réunies,  année 
des  Empereurs  retranchée  ,  indiction  priic  du  premier  de  jan- 
vier ,  foufeription  de  témoins  mile  en  ufage  :  tout  cela ,  fi  l'on  en 
croit  des  auteurs  d'un  grand  nom , -fera  mis  fur  le  compte  de 
Léon  ix.  Mais  on  fera  d'un  autre  avis ,  fi  l'on  s'en  raporte  aux 
faits.  Les  bulles  néanmoins,  nous  n'avons  garde  d'en  difeon- 
venir,  purent  bien  éprouver  de  fon  tems  des  changemens  d'une 
autre  efpèce.  Au  moins  eft-il  bien  certain,  qu'on  en  découvre 
plufieurs ,  dont  les  ficelés  antérieurs ,  ôc  même  les  pontificats 
précédens  ne  donnent  pas  d'exemple.  Les  variétés  fi  confiantes 
dans  les  bulles  ;  fi  elles  ne  fe  multiplièrent  point  alors ,  n'abou- 
tirent pas  encore  à  quelque  chofe  d'uniforme.  On  ne  £>eut  fe 
difpenier  de  s'étendre  un  peu  fur  tous  ces  chefs. 

Maîgié  l'ufage  afermi  de  ne  plus  mettre  à  la  tête  des  bulles, 
que  le  titre  cYEvêque  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  ;  Léon  y 
ajoute  quelquefois  &  Vicaire  de  S.  Pierre  ,  ou  bien  il  y  fubftitue , 
mais  plus  rarement ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Pape  du  S.  Siège 
apoflolique.  Outre  le  falut  ordinaire  de  la  (iifcription  ,  falutem 
&  apoflolicam  benzdiclionem  Se  Vin  perpetuum  ,  il  fe  fert  tour  à 
tour  de  perpetuam  benediclionem  &  falutem  ,  à'in  perpetuum  per- 
pétuant in  Domino  falutem  9  ou  bien  feulement  de  falutem , 
ou  de  perpetuam  in  Domino  falutem,  ou  de  falutem  in  per- 
petuum ,  ou  enfin  d'in  perpetuum  in  Domino  falutem.  Il  apelle 
un  Evêque  très-cher  frère  en  J.  Ç.  Sa  bulle  ou  lettre  à  Gonde- 
rade  {a)  commence  par  le  figne  de  la  croix. 

XIII.  C'eil:  au  plus  tard  fous  lui ,  que  la  falutation  finale  Bene- 
valete  fut  totalement  réduite  en  monograme ,  que  les  cercles* 
concentriques  placés  au  bas  des  privilèges ,  renfermèrent  une 
devife  entre  la  circonférence  concave  de  l'un  &:  la  circonférence 
Convexe  de  l'autre ,  &:  qu'une  croix  en  partagea  Taire  en  quatre 
parties  égales.  Là  étoient  inferits  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  au-defTus  de  Celui  de  leur  fuccefîeur  régnant.  Mais 
peutêtre  cela  n'eut-il  lieu  que  fous  Cqs  fuccelTeurs.  Car  on  ra- 
porte (b)  un  privilège  de  ce  Pape ,  dans  lequel  on  ne  voit  que, 
Léo  P.  entre  les  bras  de  la  croix.  Voyez  la  même  chofe  au  bas  de 


(c)  Pag.  79. 


grands  privilèges  à  l'abb  ye  de  Volfeh- 
heim  ,il  la  chargea  à  perpétuité  de  fournir 
tous  les  ans  au  S.  Siège  une  Rofe  d'or  du 
poids  de  i.  onces  romaines,  pour  être  bénie 
le  quatrième  dimanche  de  Carême.  Cepen- 
dant î'auteur  dé  (c)  l'origine  des  Cardinaux 


allure  que  le  Pape  Innocent  iv.  eft  le  pre- 
mier qui  a  béni  des  Rofes  d'or  pour  en 
faire  prêtent  à  fes  amis  ,  &  qu'il  donna 
aux  Chanoines  de  S.  Juft  la  première  rofe 
qu'il  bénit  à  "Lyon. 
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la  bulle  que  nous  en  avons  fait  repréfenter  d'après  D.  Mabillon , 
dans  la  féconde  divifion  de  la  planche  lxxxi,  placée  (a)  ci-deffus.  ^    partie. 
On  n'y  voie  point  lefcriptum  per  manus  3  ni  la  date  des  années    XI  SïECLE- 
de  l'Empereur.  Celle  de  l'indi&ion  m.  eft  comptée  du  premier     (a)  Pag.  %ol. 
feptembre.  L'objet  de  cette  bulle ,  que  nous  avons  vue  dans  les 
archives  de  S.  Rémi  de  Reims,  eft  de  réferver  à  l'Archevêque  , 
à  l'Abbé  y  &  à  fept  Prêtres  Cardinaux  du  monaftère  choifis  par 
le  fupérieur ,  le  droit  de  célébrer  la  Méfie  au  grand  autel  confacré 
par  le  même  Léon  ix.  Ce  S.  Pape  prit  pour  devife  :  Mïfericor- 
dia  Domini  plena  eft  terra.  Quelques  bulles  néanmoins  por- 
tent gloria,  au  lieu  de  mifericordia.  Sa  fignature  (£)  ne  con-   (&)  BïarAtalic 
fifte  quelquefois  qu'en  ces  deux  (i)  mots  :  Léo  Papa.  La  fimple  *as-  *zs- 
légende  du  nom  du  Pape  n'ocupa  plus  ordinairement  (c)  les   (c)  Voye^  notre 
deux  cotés  des  fceaux  de  plomb.  Déformais  on  y  vit  quelque  4e«'^i'--3OI-«j°1- 
type  :  drabord  la  tête  de  S.  Pierre  feul  :  peu  après  celle  de  S.  Pierre 
éc  de  S.  Paul.  Le  revers  fut  réfervé  pour  la  légende.  Le  feul  nom 
du  Pape  y  paroit ,  mais  fans  nul  éloge.  Au-lieu  d'attacher  les 
fceaux  aux  bulles  ,  comme  dans  les  fiècles  précédens  avec  des 
cordelettes  de  chanvre  ;  on  fit  ufage  alors  de  couroies ,  chan- 
gées en  lacs  de  foie  bientôt  après.  On  avoit  déjà  vu  néanmoins 
des  exemples  de  ce  dernier  ufage  dans  les  fiècles  antérieurs. 

XIV.  11  y  a  des  bulles  de  Léon  ix..  dont  la  date  commence  Dates  employées 
ainil  :  Dation  &  aclum.  Il  en  eft  peu ,  où  l'on  trouve  feriptum  dans  les  bulles  de 
&c.  Datum  &c.  tout  à  la  fors.  La  plupart  ne  préfentent  que  la  Kj IX'  ]nVf~ 

1         •  \         t  r  »  •  i*  Dilue  que  ks  dates 

dernière  de  ces  formules.  Mais  elles  redevinrent,  plus  communes  de  l'incarnation 
fous  quelques-uns  de  Ces  fuccefFeurs.  Le  P.  Papebrook  prétend  desbuIIesPlus2n" 

£•  r  t?'  1        •      \-r\-  ■  r  ciennesque  ce  Pa- 

xer  a  ce  pontificat  1  époque  des  indictions  commencées  au  pre-pef0iemfupofées. 

mier  janvier.  Mais  il  eft  prouvé  (d)  qu'on  doit  faire  remonter   (iïr.ltal.facr* 
plus  haut  cette  manière  de  compter.  Au  refte  deux  fois  plus  des  t.  z.col.  409. 
bulles  de  ce  Pape  prennent  l'indidion  du  premier  feptembre , 
que  du  premier  janvier. 

Le  favant  P.  Papebrok  s'apuyant  fur. J'autorité  de  D.  Mabillon 
voudrait  attribuer  à  Léon  ix.  l'introduction  de  l'année  de  l'In- 
carnation dans  les  bulles.  Mais  fans  rapeîler  ici  Ces  variations  fur 
l'article  j  D.  Mabillon,  qu'il  réclame,  loin  d'avoir  nié  que  cette; 
date  fe  rencontrât  dans  des  bulles  plus  anciennes,  tient  (z)  un 

(  1  )  Le  privilège  (e).  que  Léon  ix.  acorda      manus  Pétri  D'iM&ni  bibliothecaiù  &  can-    rc\  T)e  re avions. 
aux  Chanoines  de  Verdun  la  première  an-     ceUarii  faaBa  &  apofiolicœ  Sedis  ,.  anna  fcpvi'em  v 
née  de  fon  pontificat  porte  cette  fignature  :      Domini  Leonis  noni  Papae  i.  indicl.  in..  -P-99- 

Léo  Papa.  Gloria  Domini  plena     Cette  bulle  munie  d'un  feeaude  plomb  a 
est   terra.    Bene  valete.  Vient  |  été  publiée  fur  'l'original..  {£)  Dere  diphœ* 

enfuite  la  date  :  Data.  vu.  kal.  nov.  per  \       (i)  Il  déclare  bien  pofitivement  qu'il  (/)  p.  18  ;» 


IV 
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""""  *  langage  tout  opofé.  Sous  ce  Pontife,  il  cfl  vrai ,  l'année  de  l'In- 
PAI^TIE-  carnation  devint  tant  foit  peu  plus  commune.  Mais  la  plupart 
de  Tes  bulles  demeurèrent  encore,  comme  auparavant,  privées 
de  cette  date.  Vouloir  au  furplus  rejetter  toutes  les  bulles  anté- 
rieures à  Léon  ix.  dans  lefquelles  elle  eft  employée  ;  ce  feroit 
fupofer  que  les  favans  de  toutes  les  nations  fe  feroient  concer- 
tés ,  pour  produire  au  grand  jour ,  comme  autant  de  monumens 
autentiques ,  une  multitude  de  pièces ,  qui  pécheroient  toutes 
par  le  même  endroit ,  &:  dont  il  ne  feroit,  pas  moins  dineile  de 
ie  diffimuler  le  vice ,  qu'il  feroit  aifé  de  l'apercevoir.  D'ailleurs 
eu: -il  poflible  qu'une  troupe  d'impofteurs  des  quatre  coins  de 
l'Europe ,  fe  fu{fent  donné  le  mot  pour  décorer  rant  de  bulles 
de  cette  note  chronologique ,  au  hafard  d'être  découverts  à  ce 
feul  trait  ?  Ce  qui  rend  encore  le  prétendu  complot  de  ces 
fauflaires  plus  abfurde  ;  c'eft  qu'après  avoir  fait  ufage  des  for- 
mules &  des  dates  particulières  à  des  tems  plus  anciens  ;  ils  les 
auroient  toutes  contredites  &  convaincues  de  faux  par  la  pro- 
ximité d'une  date,  qui  ne  s'étoit  jamais  trouvée  dans  la  même 
compagnie.  Nous  le  demandons  à  ceux  .qui  prétendroient  réa- 
lifer  ces  chimères;  n'eft-il pas  vrai  que  ces  fabrieateurs  ont  conu , 
ou  n'ont  pas  conu  les  formules  &  les  notes  chronologiques  pro- 
pres des  Papes  &:  desfiècles ,  dont  ils  vouloient  imiter  les  bulles? 
S'ils  les  conoiffoient  ;  par  quel  renverfement  de  fens  commun , 
ont-ils  introduit  parmi  elles  une  date  que  perfone  n'y  avoit  ja- 
mais vue  ?  Avoient-ils  intention  de  forger  des  pièces,  auxquelles  le 
moindre  conoifleur  ne  pût  fe  méprendre  ?  Au  contraire  fi  les  for- 
mules antiques  leur  étoient  parfaitement  inconues;  par  quel  heu- 
reux hafard  ont-ils  fi  bien  réuni  à  n'en  pas  admettre  d'autres ,  que 
celle  de  l'Incarnation  ?  Comment  ont-ils  fii  les  diftinguer  de  celles 
de  leur  tems ,  àc  donner  à  celles-là  fur  celles-ci  la  préférence  ? 


ne  voudroic  pas  aflurer  que  les  Papes  avant 
Léon  ix.  n'ont  jamais  employé  l'ère  chré- 
tienne ;  parcequ'il  n'a  pas  tout  vu  ni  lu. 
Quod  fi  nullum  pontificium  diploma  ante 
iLeonem  IX.  i  neque  verb  id  conflanter  aff.r- 
marevelim,  CUM  NE.C  OMNI  A  VIDEr 
RiM  aut  LEGERIM  )  ctram  Chrijlianam 
pr&ftri  ;  illud  inde  profluxijje  videtur  quod 
Léo  ix.  ex  génère  ortus  Germanice  Impe- 


en  avoit  conu  d'authentiques.  Car  il  avoue 
qu'il  n'en  a  point  rencontré  ;  nec  fcio  }  dit- 
il  ,  an  utium  finçerum  eorum  diploma  cum 
hoc  calcula  inveniatur  ant£  Leonem  IX. 
quidqnid  dicat  Aventinus  3  qui  hune  ufurn 
a  Pafchale  I.  deducit.  Mais  d'autres  ont 
vu  ce  qui  avoit  échapé  aux  recherches  dç 
D.  Mabillon.  Ce  favant  homme  dit  pa- 
reillement qu'il  n  a  point  trouvé  de  fceau 
ratorum  ;  qui  annos  Incarnationis  ufurpa-  \  d'abbé  ou  de  monaftère  avant  le  xii.  fiècle. 


ratorum  ,  qui  annos  incarnationis  ujurpa-  i  a  aoDe  ou  aemonaitere  avant  lexu.  nccic. 
bant.  D.  Mabillon  ne  pouvoit  fe  déclarer  |  Néanmoins  l'abbaye  de  Fulde  (a)  en  avoit 
(a)  Vindic.  ar-  plus  clairementen  faveur  des  bulles  datées  S  à  fon  ufage  en  io^o.  1057.  1071- 
lehivi  Fuld.  p.  jV.  de  l'Incarnation,  antérieures  à  Léon  ne,  s'il  I 


XV.  Léon 
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XV.  Léon  ix.  étant  .venu  à  Cologne  depuis  Ton  élévation  fur 
le  S.  Siège  acorda ,  fuivant  quelques  hiiloriens ,  à  Herman  ar- 
chevêque de  cette  ville  aufïi- bien  qu'à  Tes  fucceflfeurs  la  charge 
d'archichancelier  du  S.  Siège.  En  étet  nous  trouvons  dans  le 
nouveau  Bullaire ,  un  privilège  tiré  d'Aubert  le  Myre ,  daté  de 
ia  quatrième  année  de  Léon  ix.  indiction  v.  iojz.  dans  lequel 
ce  Pape  confirme ,  mais  ne  donne  pas  à  l'Archevêque  de  Co^ 
logne  la  chancellerie  romaine.  Ainfi  cette  pièce  achevé  de  prou- 
ver qu'il  faut  en  faire  remonter  plus  haut  la  donation.  Après 
Herman  les  bulles  n'attribuent  plus  cette  dignité  qu'à  fonfuc. 


ce 
de 


fleur  immédiat.  Cependant  une  roule  d'autres  actes  neceflfent 
:  déférer  à  l'Archevêque  de  Cologne  la  qualité  d'archichance- 
lier  de  l'Empire  en  Italie  ,  de  même  qu'ils  donnent  à  celui  de 
Trêves  celle  d'archichancelier  de  l'Empire  dans  les  Gaules  &  à 
celui  de  Mayence  celle  d'archichancelier  de  l'Empire  en  Ger- 
manie. Le  Pape  n'eut  pas  plutôt  acordé  à  l'Archevêque  Herman 
ce  privilège  confirmatif  ;  que  le  chancelier  ordinaire  du  S.  Siège 
apoftolique ,  quoique  Cardinal ,  ne  fe  réferva  plus  fous  le  refte 
du  même  pontificat,  que  le  titre  de  viçegérenc  de  l'Archevêque 
de  Cologne. 

Avant  le  voyage  du  Pape  en  (i)  Allemagne,  Pierre  archivifte 


(i)  Les  Allemans  fe  fervent  d'une  lettre 
<3e  ce  Pape  datée  du  7.  octobre  ioji.  &c 
adreffée  à  Henri  Roi  de  France  &  à  fes  fu- 
jets  ,  pour  juftifîer  que  l'abbaye  de  S.  Em- 
meran  de  Ratisbonne  poflede  ie  corps  de 
S.  Denys évêque  de  Paris  ,  qu'on  croyoit 
alors  être  l'Aréopagite.  Léon  ix.  y  déelaie 
qu'en  la  préfence  &  à  la  prière  de  fes  am- 
balîadeurs  ces  Reliques  ont  été  examinées 
&  vérifiées  être  de  ce  Saint  ,  &  cjue  fon 
corps  a  été  transféré  tout  entier  ,  excepté 
une  partie  de  la  main  droite  ,  au  monalière 
de  S.  Emmerarï  par  l'Empereur  Arnoul. 
Nous  avons  expofé  dans  notre  Défenfe  des 
titres  &  dts  droits  de  l'abbaye  de  S.Ouen(a) 
les  motifs  très-graves  qui  peuvent  faire 
regarder  cette  lettre  comme  authentique. 
Si  elle  a  été  jugée  faune  par  un  nombre  de 
fa  vans  tels  que  Doublet ,  les  PP  Mabillon, 
Félibien  ,  Halloix  ,  Sec  ;  plufieurs  autres 
tels  que  Viguleius-Hundius  ,  Henschenius , 
&  (b)  M.  Eckhart  ,  l'ont  crue  véritable. 
Ce  dernier  a  répondu  pié  à  pié  à  toutes  les 
objections  propofées  par  D.  Mabillon  con- 
tre cette  pièce.  Le  P.  IVIorin  s'en  eft  fervi , 

Tome  V. 


pour  prouver  (c)  que  les  Papes  ont  ajoute 
à  leurs  bulles  les  ruinées  de  leur  pontificat , 
afin  ,  dit-il,  d'imiter  de  plus  près  lafouve- 
rainet  des  Rois  &  des  Empereurs.  Antoine 
Auguftin  Efpagnol  &  le  Cardinal  Baronius 
ont  publié  la  lettre  cùntëftée ,  fans  formel- 
le moindre  foupçon  contr'elle.  L'éminen- 
tiiîime  auteur  femble  néanmoins  douter 
qui  des  François  ou  des  Bavarois  pofTèdent 
véritablement  les  Reliques  de  S.  Denys. 
Mais  c'eft  un  principe  certain  que  les  char- 
tes véritables  contiennent  quelquefois  des 
faufTetés  manifeftes.  On  peut  donc  bien  fc 
déclarer  pour  la  vérité  de  la  bulle  de  Léon 
IX.  fans  pour  cela  admettre  la  prétendue 
tranflation  du  corps.de  :'.  Denys  à  Ratif- 
bone  ;  tranflation  dont  on  n'avoir  jamais 
oui  parler  avant  l'an  1052.  C'eft  à  quoi  nos 
auteurs  François,  qui  rejettent  la  pièce  en 
queftion  ,  n'ont  peutêtre  pas  allez  réfléchi. 
Car  ils  fe  fondent  fur  ce  que  le  tranfport 
des  Reliques  de  S.  Denys  en  Allemagne  eft 
une  chimère  toute  pure.  De  plus  ils  fe  font 
fcrupule  d'attribuer  à  un  grand  Pape  une 
lettre  qui  attefte  un  fait ,  qu'on  peut  con- 

Ff 


IV.    PARTIE. 
XL   Siècle. 

Confirmation  du 
titre  d'archichan- 
celier acordée  à 
l'Archevêque  de 
Cologne.  Chance- 
liers ,  bibliothé- 
caires &  archivif-; 
tes  de  Léon  ix.. 


fa)  Pa 
6"  fuiv 


'■S-  "*« 


(b)  Comment,  de 
rébus  Franc. 
Orient,  tom.  2. 
pag.  741. 

(c)  Délivrance  de 
l'Eglife  pag.  66}  i 

&  fuiv.   . 
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W  du  facré  Palais  avoit  ccrit  une  bulle  &:  Pierre  Diacre  bibliothé- 


iv.  partie.  caire&  chancelier  du  S.  Siège  l'avoit  expédiée.  C'eft  l'unique 
XI.  s  i  £  c  i  e.  ^  Léon  ix.  que  nous  ayons  vue ,  où  le  notaire  aie  apofé  Ton  nom. 
Mais  Pierre  bibliothécaire ,  qui  l'avoit  délivrée ,  peu  après  l'exal- 
tation de  ce  Pape,  continua  d'en  dater  plufieurs  autres,  l'année 
1049.  &  la  fuivante  ,  &  même  au-delà  de  la  moitié  de  cette 
année.  Cependant  depuis  le  milieu  jufte  de  1050.  Odon  primi- 
cier  de  Toul ,  chancelier  &;  bibliothécaire  du  S.  Siège  remplit  les 
mêmes  fonctions.  En  1051.  ioyi.  &  1053.  Frédéric  Diacre 
bibliothécaire  &  chancelier  du  S.  Siège  n'expédia  nul  privilège, 
que  comme  rempliflant  les  fondions  d'Herman  (1)  archichan- 
celier  &:  Archevêque  de  Cologne.  La  plupart  des  bulles  de 
Léon  ix.  n'ont  point  d'autre  date  que  celle  du  jour  du  mois,  de 
l'année  du  pontificat,  &  de  l'indi&ion.  Après  la  dernière,  une 
de  fes  bulles  ajoute  :  Acîum  Beneventi  in  Dei  nomine  féliciter , 
amen.  Il  emploie  dans  une  formule  de  date  Apoflolatûs  au  lieu 
de  Pontificat  as.  Quelques  autres  Papes  en  ont  ufé  de  même  : 
mais  très-rarement.  Et  quand  ils  l'ont  fait ,  ce  n'a  guère  été  que 
dans  les  bulles  données  entre  leur  éledion  &c  leur  facre. 

On  a  une  bulle-pancarte  de  Léon  tx.  datée  de  fon  apoftolat, 

de  Ton  épifeopat  de  Toul,  qu'il  avoit  gardé  en  montant  furie 

(a)  Mahil.  An-  S.  Siège ,  &  de  l'an  1  o  50.  de  l'Incarnation ,  indidion  iv.  Data  (a) 

nul.  Bemd.  t.  4.  §%$£  in  majori  ecclefiâ  xi.  kal.  novembris  per  manum  Udonis 

*"*'  SI  Tullenfis  ecclefice  primicerii ,  cancellarii  &  bibiiothecarii  apofio- 

Ucœ  Sedis  -,    anno   apoftolatus  domni  Leonis  Papœ  fecundo  , 

'Epifcopûtûs  Tullenfis  xxvi.  Le  même  Pape  écrivit  aux  Princes 

Bretons ,  pour  leur  notifier  l'excommunication  portée  contre  les 

Evêques  de  leur  province.  Sa  lettre  (z)  fubilitue  ,  Vita ,  falus  , 


vaincre  de  faux  par  des  preuves  évidences. 

Mais  comme  l'ont  judicieufement  obfervé 

les  Jéfuiteshiftoriensde  l'Eglife  Gallicane , 

(b)Hi(l.  del'E-   c'eft  Qo)  un  fur  fait  ,  fur  lequel  ceux  qui 

cli Ce  sali,  tom.  7.  portent  le  plus  loin  l'autorité  du  S.  Siège  , 

pag.  371.  conviennent  qu'un  Pape  peut  fe  tromper. 

*  Ajoutons  avec  M.  Eckhart  que  les  bulles 

de  Léon  tx.  font  d'un  autre  ftyle  que  celles 

(c)  Aâa  erudit.   de  fes  prédéceiTems ,  &  que  l'écrit  qu'il 

menfis  januar. adr-effa  au;Roi ,  au  Clergé  &  au  peuple  de 

i-ji-j,  Erance,  en  faveur  des  moines  de  S.  Emme- 

ran  ,  eft  une  lettre  plutôt  qu'une  véritable 
bulle.  Par  là  tombent  toutes  les  objections 

(d)  Longueval ,   tirées  de  la  diférence  de  fon  ftyle  &  de  fa 
hift.del'Egl.galL  forme. 

tom.  7.  p.  334.  ,(ij  Dom  Bernard  Pez-(c)  a -donné  une 


bulle  de  Léon  ix.  dont  voici  la  date  :  Data 
per  manus  F.  Diaconi  bibiiothecarii  &  can- 
cellarii S.  Romans,  catholicx  &  apoflolicœ 
ecclefiœ.  vice  Domini  H.  Colonienfis  archi- 
epifeopï  &  archicancellarii  anno.  Dom, 
In.  Mi.ll.  anno  pontificatus  Domini  Leo- 
nis noni  Papa  IV.  VIII.  id.  nov.  acîum 
Tiburi  féliciter. 

(i)  Don  Lobineau  dens  la  préface  de 
l'hiftoire  de  Bretagne  a  prétendu  que  cette 
lettre  étoit  fupofée.  m  i°.  Parcequ'elle 
33  eft  (d)  adreifée  à  Eudes ,  au-Iieu  qu'elle 
33  auroit  dû  l'être  à  Conan  ,  qui  étoit  alors 
33  Duc  de  Bretagne.  i°.  Parcequ'elle  eft. 
33  auflî  adreifée  à  un  Prince  Breton  ,  qui 
»  eft  nommé  Analus ,  qu'on  ne  conoit  pas* 
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à  falutem  &  apojîolicam  beneiictionem.  On  ciroic  quelquefois  "5 


plufieurs  (a)  exemplaires  d'une  même  bulle:  de  Léon  ix.  pour  iv.   partie, 
être  confervés  dans  diférentes  églifes.  Ce  Pape  s'eft  fervi  de  di-    XL  Sl*ctE' 
férens  fceaux,  repréfentés  dans  notre  (b)  quatrième  tome.  U)  Mabm.  An- 

XVI.  Autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  petit  nombre  des  npaa '.'"„  .g84' 
bulles  de  Vi&or  11.  il  préféra  fouvent  les  ufages  des  prédécef-    (b)  Pag.  300. 
feurs  de  Léon  ix.  à  ceux  que  ce  dernier  avoit  introduits.  Il  ra-  &f"lv    ,     , 

,.  •  •  i        j       '     r  iii  •  Formules  des 

pella,  quoique  pas  toujours,  les  deux  formules  de  dates,  qui  ne  bulles  de  viftorn. 
fe  rencontroient  prefque  plus,  enfemble  ious  Léon  ïx.  mais  il  n'y  sigue  particulier 


fa  de- 


rétablit  pas  les  termes  fummï  pontifias  &  univ  erjal'bsf  apœ  in  yife  Pfou  fceatî 
facratijjimâ.  B.  Petrifédex  fuprimés  fous  fon  prédéceffeur.  Dans  varie. 
une  de  Ces  bulles  la  date  ordinaire  commençant  par  Data  &c. 
ell  fuivie  de  cette  autre  formule  :  Datum  Romce  in  Dei  nomine 
féliciter,  amen.  Vi&or  retrancha  quelquefois  les  deux  premiers 
mots  de  falutem  &  apojîolicam  benediclionem:  Grégoire  notaire 
&:  archivifte  dreffa  Ces  bulles.  Aribon,  ou  Arabole  les  expédia. 
Hildebrand  qui  fut  depuis  Pape  en  expédia  aufli  en  qualité  de 
Soudiacre  de  la  S.  E.  R.  en  la  place  d'Herman  archichancelier, 
fans  néanmoins  en  faire  toujours  mention.  Ce  qui  paroitroit  plus 
Singulier  dans  quelques-unes  des  bulles  de  Vi&or ■-;  fi  l'on  n'en 
avoir  déjà  vu  des  exemples  ;  c'eft  qu'on  n'y  place  qu'après  tou- 
tes les  dates ,  les  fameufes  claufes  :  Decernimus  ergo\  ut  nulli 
hominum  liceat  &ç.  Si  qua  igitur  &c.  Cunclis  autem  é"C.  Plu- 
fieurs des  bulles  de  ce  Pape  &:  entre  autres  une  raportée  au  hui- 
tième tome  du  Gallia  Chrifliana  confervent  toujours  beaucoup 
de  l'air  antique  dans  leurs  (1)  claufes  :  Si  auis  &c.  Qui  verô  &c+ 


■»  3°.  En  ce  que  l'infcrîption  de  la  lettre 
33  étant  à  plufieurs  ,  le  Pape  cependant  y 
m  parle  au  fingulier  dans  le  texte  de  la  let- 
»>  tre.  40.  Cet  hiftorien  dit  qu'on  ne  reco- 
a»  noit  pas  la  conduite  de  Rome  dans  la 
33  manière  brufque  ,  dont  on  fait  excom- 
93  munier  les  Evêques  Bretons  Mais  rien 
93  de  plus  fbibleque.ces-prétendues  raifons. 
39  Car  de  l'aveu  même  dëd'hiftorien ,  Eudes 
93  étoit  alors  Régent  du  duché  de  Bretagne , 


33  l'exemplaire  ,  qui  lui  eft  deftinél  Enfin 
33  peut-il  paroitre  furpreriant  que  des  Ev.ê- 
33  ques  acufés  de  crimes  griefs  &-  cités  à  un 
>3  concile  pour  s'en  juftifîer  x  foient  excom- 
33  munies  ,  quand  ils  refufent  de  compa- 
33  roitre  ,  &  ajoutent  par  là  la  contumace 
33  aux  autres  excès  ,  dont  ils  font  acufés  ?  « 
■  { 1  )  Si  auis  autem  hujus  nofiri'.  prtzcepti 
feienter  violator  exfiitent  ,  vel  de  fupra 
feriptis  rébus  Vindocinenji  monafterio  quic- 


33  fous  la  minorité  de  Conan;  Si.  il  eft  aifé  |  'quamfubtraxerit ,  maùdiciione  Dei  Patris 
93  de  voir  qu'^Wtfjeft  mi&par  latranfpo  I  &  Fïlïi  &  Spiritus  fanai  damnetur  \  con- 
»3  fition  d'une  lettre  pour  Alanus ,  qui  étoit  j  fundatur  ,  pereat  3  ad  çujus  honorent  & 
33  Comte  de  Cornouaille.  On  fçait  auffi  que  |  nomen  locus  ipfe  conflruttus  efl  >  deinde 
9o  dans  les  lettres  circulaires  a  îreflees  à  plu-  j  etiam  iram  Deigenitricis  &  beatorum  Apof- 
33  fieurs  Princes  ou  Evêques  ,  on  parle  fou-  !  tolorum  Pétri  &  Pauli  omniumque  fantio- 
93  vent  au  fingulier ,  comme  fi  la  lettre  n'é-  !  rum  incurrat  ,  &  nofirâ  dpoftolicâ  auElori- 
93  toit  adreflee  qu'à  celui  à  qui  eft  envoyé  ]  taxe  fit  excommunicatus  &  anathematis  yitk- 
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-..,.,  .?gs*  La  dernière  eft  ainfi  terminée  :  Vicloris  primce  fedis  epifeopi  & 
l%kl  s  ^TIEE"  univerfalis  Papte  u.  brève  fignum.  Il  auroit  été  à  fbuhaicer, 
qu'on  eue  expliqué  plus  nettement  ce  qu'on  entendoit  par  ce 
figne.  On  voit  la  même  foufeription ,  aux  deux  derniers  mots 
pics ,  au  premier  tome  de  VItalia  facra.  Dans  la  date  d'un  pri- 
vilège de  Victor,  après  le  jour  du  mois  &  l'année  du  fiècle, 
on  met  le  nom  du  dataire,  puis  l'année  du  pontificat  &:  l'in- 
diction. 

La  devife  de  Victor  (  i  )  devoit  être  :  Ipfe  eflpax  noflra ,  comme 
on  en  peut  juger  par  un  fceau ,  ou  fi  l'on  en  croit  le  P.  Pape- 
brok,  par  une  pièce  de  monoie,  fur  le  revers  de  laquelle  on  voie 
cette  infeription  écrite  en  rond.  Le  champ  en  eii  partagé  çn 
quatre  par  une  croix  :  une  étoile  en  ocupe  le  centre  :  A  &  n  font 
pofés  entre  les  deux  intervalles  d'enhaut ,  &  entre  ceux  d'en- 
bas  ÎC"  XI ,  lifez  XC  De  l'autre  coté  dans  la  même  pofition ,  où 
fetrouveordinairement  la  devife,  on  voit  pour  légende  :*%*Vic- 
iïORis  Papje  ii.  Le  milieu  eft  rempli  par  une  ville  repréfentée 
avec  cette  infeription  :  Aurea  Rom  a.  Le  premier  mot  eft 
iitué  au-delTus  :  le  fécond  placé  au-deflbus ,  femble  en  former 
l'exergue.  Sur  un  autre  fceau  de  plomb  d'une  bulle-pancarte ,  le 
même  type  &:  la  même  légende  ocupent  le  revers.  Mais  de  l'au- 
tre côté  paroit  l'empreinte  d'une  tête  de  S.  Pierre,  à  qui  une 
clé  eft  préfentée  du  ciel  avec  cette  infeription  :  Tu  pro  me 
navem  liquifii ,  fufeipe  clavem.  On  a  fait  repréfenter  la  figure 
(a)  Paz.  307.  de  ce  fceau  dans  le  quatrième  tome  (a)  de  ce  traité.  A  l'imi- 
tation de  Léon  ix.  Victor  11.  fit  marquer  au  bas  du  même  pri- 
(b) De  rediplom.  vilége  le  Bme  valete  en  monogramme  &  les  figures  {b)  circu- 
it e^'/.p.  641.  îaires.j  renfermant  cette  infeription  :  Vicloris  //.  S.  Romance 
&  apaflolicce  Sedis  Papa.  L'aire  divifée  en  quatre  par  une  croix 
laiffe  apercevoir  dans  les  deux  intervalles  d'enhaut  Jhs  XP~$.  8c 
dans  ceux  d'enbas  Petrus.  Paulus. 


tulo  inodatus  3  ut  nunquam  regnum  Deîvi- 
deat ,  fed  cum  Diabolo  &  Judâ  traditore 
Qmnikufque  impiisfit  damnatus  in  aternum, 
&  in  tenebris  maneat  &  umbrâ  mortïs  &  in 
incendia  fulfurato  3  &  infrigore  Mo  tarta 


qubd  eidem  loco  abjluût  3.  dîgnafatisfaftîo- 
ne  emendet. 

(1)  Nous  ne  pouvons  plus  douter  que 
cette  fentence  ne  fort  véritablement  celle 
de  ce  Pontife  5  puifqu'elle  fe  trouve  dans 


reaA  ubï  eftfletus  &  firidor  dentium,  nijî    la  lifte  qui  nous  eft  venue  de  Rome 
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XI.    S  I  £  C  L  B. 


On  lit  au  bas  du  même  diplôme  publié  par  {a)  D.  Mabillon 
ces  deux  iignacures  :  rf  Humbertus  diclus  Cardïnalis  epifcopus 
fancics  ecclejiœ  Silvce-C  andïda  cognitum  relegit  &  fubfcripjit. 
"j*  Heldibrandus  Cardïnalis  fubdiaconus  fanclce  Romance  Eccle- 
jiœ. dando  confenjît  &  fubfcripjit.  Ughelli  {b)  fait  mention  d'un 
fceau  de  plomb  du  même  Pape,  fur  lequel  on  voit  ces  mots  : 
Jésus  Christus.  Petrus.  Pau  lus.  Cet  auteur  en  décrit 
un  fécond  avec  (c)  cette  infcription  écrite  en  rond  :  Vicloris  11. 
S.Rom.  &  univerfalis  Papce.  Et  au  milieu  -,  Jésus  Christus. 
Petrus.  Paulus.  Anno.  mlv.  Vont.  /.  Cela  prouve  que  la 
forme  du  fceau  n'avoir  encore  rien  de  fixe. 

XVII.  Sous  Etienne  (1)  ix.  Grégoire  continue  de  faire  les 
fondions  de  notaire  bc  d'archivifte.  Au  lieu  de  ce  dernier  titre 
il  prend  quelquefois  celui  de  camérier.  Hombert  évêque  de 
Silve-Candide  &  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  n'a  de  fingulier 
que  l'exaditude  à  marquer  les  dates  du  lieu  &:  de  l'Incarnation  j 
quoique  fur  ce  dernier  article ,  il  faille  admettre  quelques  excep- 
tions. La  première  dès-lors  devint  d'un  ufage  ordinaire  dans 
toutes  les  bulles  ;  &  la  féconde  dans  les  privilèges  ou  pancartes. 
Le  Pape  Etienne  fe  fit  repréfenter  fur  fon  fceau  y  à  genoux ,  en 


(iL)Annal.Benzd. 
'•4  />-74*. 


(b)  Italia  facr. 
tom.  1.  col.  50  y. 


(c)  Ibid.  tom.  %. 
col.  410. 


Commencement 
du  titre  de  camé- 
rier. Date  du  lieu 
devient  d'un  ufa- 
ge ordinaire  dans 
toutes  les  balles  , 
&  de  l'Incarnation 
dans  les  pancar- 
tes. Sceau  d'Etien- 
ne îx.  Bulle  datée 
de  deux  jours  di~ 
férens. 


.  (i)Ce  Pape  étoit  fils  du  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  le  premier  Prince  d'en-deça  les 
Alpes  fait  Cardinal ,  bibliothécaire  &  chan- 
celier du  S.  Siège.  Cependant  fi  l'on  en 
croit  un  célèbre  [d)  doâeur  de  Sorbonne, 
»  le  premier  qui  dans  les  pays  éloignés  ait 
»  été  honoré  de  cette  dignité  (de  Cardi- 


»  nal  )  fut  Conrad  de  Wictelesbach  arche- 

»  vêque  de  Mayence ,  qui  l'an  1 1 6  3 .  fuyant 

35  la  perfécution  de  l'Empereur  Frédéric  1» 

M  fe  réfugia  auprès  du  Pape  Alexandre  ni. 

»  qui  étoit  alors  à  Tours  &  y  tenoit  un   fi*™™"* 

L  concile  ;  mais  Conrad  fut  fait  évêque  de  %l  etude  deî  c^ 

.*  Sabine.*  cd.p.9i. 


(d)  Salmonstraitè 


IV.    PARTIE. 
XI.   Siècle. 


(a)  Ita/ia  façra 
t.i.p.  46;« 


Variations  di- 
minuent dans  les 
formules  Se  les  da- 
tes.  PI.   LXXXIII. 
A  range  ment  des 
dates.  Inconftance 
dans  la  manière  de 
commencer  1  an- 
née. Nicolas  il. 
avoit  trois  dévi- 
fes.  Son  Iceau  : 
élévation  des  Car- 
dinaux. 

(b)  Pag.   177. 
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habits  pontificaux,  une  crofle  à  la  main,  paillant  Tes  agneaux.' 
Au  milieu  des  nues  paroiffoit  J.  C.  à  mi-corps  lui  adreffant  ces 
paroles  gravées  fur  le  revers  :  Si  diligis  me  t  Petre  ,  pafee  agnos 
meos.  C'eft  en  effet  fa  fentence  telle  que  nous  l'avons  reçue  de 
Rome.  Une  de  fes  bulles  eft  datée  par  l'écrivain  {a)  du  19.  no- 
vembre, &  par  le  bibliothécaire  du  n.  Il  n'en  faudrait  pas  da- 
vantage à  certaines  gens ,  pour  déclarer  la  pièce  faiiHe.  Elle  eft  de 
plus  datée  par  deux  fois  de  l'indi&ion  1.  au-lieu  de  l'indiction  11. 
Mais  rien  n'eft  plus  facile  à  réfoudre  que  ces  dificulrés.  La  pre- 
mière prouve  feulement  que  le  bibliothécaire  ou  le  chancelier 
n'expédioit  pas  toujours  les  bulles  du  jour  qu'elles  étoient  écrites. 
La  féconde  qu'il  eft  fort  ordinaire  de  confondre  le  nombre  ro- 
main 11.  avec  le  chifre  arabe  n.  foie  dans  les  copies,  foit  dans 
l'imprefîion. 

XVIII.  Quoique  la  formule  in  perpetuum  fut  à  la  tête  de  la 
plupart  des  privilèges  de  Nicolas  11,  il  y  fubftitua  quelquefois: 
Nunc  &  venturis  temporibus _,  ou  bien,  tam  prcefentibus  quàm 
futuris.  Pendant  les  deux  premières  années  de  fon  pontificat, 
Ocbavien  archivifte'&:  notaire  de  la  S.  E.  R.  écrivit  les  bulles, 
8c  Hombert  bibliothécaire  les  expédia.  Telle  eft  celle  que  Ni- 
colas 11.  acorda  à  Gifon  évêque  de  Wels  en  Angleterre.  Notre 
planche  lxxxiii.  repréfente  le  commencement  &  la  fin  de  cette 
bulle.  Elle  eft  gravée  en  entier  dans  la  Grammaire  anglo-fa- 
xone  (jb)  du  célèbre  George  Hickes.  11  n'y  a  que  la  première 
lio-ne  qui  foit  un  peu  dificile  à  déchifrer.  Elle  fe  lit  ainfi  ;  Ni- 
colaus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  9  Gifoni  dilecéo  confratri 
&  coepifeopo  ,  aeper  eum  aeclefiœWillenfi  fuifque  fuccejforibus 
ibidem  canonicè  promovendis  in  perpetuum.  Pontifiai  nofiri  efl 
omnibus  ecclefiafiicis  utilitatibus  providere  &c.  Il  y  a  dans  les 
archives  de  S.  Denys  une  bulle  du  même  Pape ,  dont  le  fceati 
étoit  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

En  1 06 1 .  le  fucceffeur  de  Hombert  dans  la  charge  de  biblio* 
thécaire  &  de  chancelier  de  la  S.  E.  R.  data  une  bulle  T  où 
manque  l'année  de  l'Incarnation.  La  date  du  lieu ,  qui  aurait 
dû  être  placée  à  1a  tête  des  dates,  eft  renvoyée  à  la  fin.  Depuis 
Nicolas  11.  la  formule  des  dates  particulières  aux  bulles  privi- 
lèges devint  prefque  uniforme.  Voici  quel  en  étoit  l'arangement. 
Le  lieu  ,  le  jour  du  mois  ,  l'année  du  Seigneur ,  ou  de  l'Incar- 
nation ,  celle  du  pontificat  &:  rindi£tion.  Nous  difons  ,  l'année 
du  Seigneur  $  pareeque  c'étoit.  l'expreifion  ,  qu'on  employait 
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d'ordinaire.  Ce  ne  fut  que  fous  le  fucceueur  de  Nicolas,  qu'on 
ufa  invariablement  du  terme  d'Incarnation  dans  les  dates.  Une  Iv-  partie. 
de  Ces  bulles  datée  de  Rome  commence  l'année  au  premier  jan-        ,  Si£cle. 
-vier.  Plusieurs  autres  datées  de  Florence  la  prennent  (i)  du  1 5 .  de 
mars.  C'étoit  fe  conformer  à  l'ufage  des  lieux.  Un  privilège  donc 
l'écrivain  ne  fe  nomme  pas ,  eft  (igné  de  ce  Pape  &:  de  plufîeurs 
de  fes  Cardinaux.  Nicolas  avoir  pris  diverfes  devifes  ou  fen- 
•tences.    1.    Magnus  Dominus   nofier  &  magna  virtus  ejus  : 
z,  Deus  nofier  refugium  &  virtus  :  $.  Confirma  hoc  Deus  quod 
opérants  es  in  nobis.  D.  Mabillon  parle  d'un  (a)  fceau  de  ce    (z)DerediP/om. 
Pape,  pendant  à  une  bulle  au  moyen  d'une  couroie.  D'un  côté  p-  *4-  n.x. 
ce  fceau  repréfente  S.  Pierre ,  à  qui  une  main  célefte  préfente 
des  clefs ,  avec  cette  infeription  :  ^  Tibi  Petre  dabo  claves 
regni  cœlorum.  Au  revers  on  voit  la  ville  de  Rome  &:  ces  mots, 
Aurea  Roma ,  avec  cette  légende  autour  :  *j*  Signum  Nicolai 
Papce.  Selon  quelques  (b)  favans ,  un  autre  fceau  du  même  Pape     &)  Heinecdus 
repréfente  Rome  en  exagone  avec  l'infcription  :  Aurea  Roma    e^ël1  p' I4J' 
&  la  légende,  *f*<  Nicolai  Papje  secundi.  A  la  fin  de  Ces 
bulles  on  voit  cette  claufe  allez  fingulière  :  Prœterea  ut  heee  pa- 
gina fidem  legentibus  aflruat  &  proprice  manus  fubfcriptione  & 
apojîolici  figilli  munir  e  fluduimus  impreffione.  Sigillum  (1)  NU 
cotai  Pape.  Suivent  les  fignatures  de  cinq  Evêques.  D.  Rivet 
obferve  (c)  qu'Etienne  Cardinal  parlant  de  Nicolas  11.  lui  donne    (c)  liïft.  Ihter. 
le  titre  de-Pape  univerfel ,  &;  qu'zY  en  ufe  de  même  dans  la  pe-  tom-  *-p-  *• 
tite  préface  à  la  tête  de  fes  décrets.  On  a  vu  9  continue-t-il ,  que 
des  le  Jîècle  précédent  l'ufage  de  ce  titre  avoit  commencé  àpaffer 
•en  coutume.  Mais  dès-le  neuvième   ûècle  il  étoit  d'un  ufage 
aftez  commun,  &Ton  peut  même  dire  qu'au  xie.  il  commença 
à  n'être  plus  à  la  mode  dans  les  bulles  des  Papes.  Celle  que  Ni- 
colas acorda  au  monaftère  de  S.  Vannes  de  Verdun  eft  fin- 
gulière. Elle  ne  préfente  ni  \efcriptum  per  manum  >  ni  le  Bene 
valete.  Elle  eft  fcellée  du  fceau  décrit  plus  haut    d'après  le 


(  1)  Telle  eft  entr'autres  celle  qu'il  acorda 
au  monaftère  de  fainte  Félicité  de  Florence  : 
Data  (dj  Florentin  VI.  idus  januarii  anno 
ab  lncarnatione  mlix.  per  manus  Hum- 
berti  fanâœ  eccleficz  Silvx-Candidœ  epif- 
copi  &  apofiolica.  fedis  bibliothecarii  3  anno 
primo  pontifie atus  Domini  Nicolai  Papa 
fecundi ,  indiBione  xm.  Cette  bulle  eft 
fignée  par  cinq  Evêques  ,  après  lefquels 
Pierre  Damien  fouferit  ainfi  ;.  Parus  pec- 


cator  Monachus .  Suivant  notie  manière  de 
compter,  elle  apartient  au  huit  de  jan- 
vier 1060.  {à)Annal.Bened, 

(1)  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  fceau  tom.^.p.  6oj. 
dont  il  eft  parlé  dans  le  corps  de  la  bulle 
eft  le  fceau  de  plomb  :  mais  que  ce  qui  eft 
ici  apellé  figillum  aparemment  par  le  co- 
pifte  n'eft  que  la  figure  circulaire,  dons 
on  a  déjà  fufifamment  parlé. 
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XI.  Siècle. 

(a)  De  re  dipfotn. 
P 
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P.  Mabillon  ,  &   datée  de   (a)  cette  forte  :  Data  idus  aprilis 
per  manus  Pétri  Damianl  S.  R.  Ecclefiœ  bibliothecarii  &  can- 
cellarii ,  anno  Domiiii  Nicolai  Papcefecundi  tertio  ,  indicl.  xm. 
ii'^/n^x.'"'1'  Romce  in  B  ajilica  fancli  Johannis  ad  Latheranis .  M.  Leblanc 
dans  fa  DiJJèrtation  hiflorique  fur  quelques  monoies  de  Charte- 
magne  raporte  le  fameux  décret  par  lequel  Nicolas  11.  attribue  aux 
Cardinaux  le  droit  d'élire  les  Papas ;  mais  il  le  raporte  avec  des 
fignatures  &:  des  diférences  qui  ne  paroifîent  point  dans  l'exem- 
plaire que  Baronius  a  inféré  dans  Ces  annales.  On  lie  dans  l'épi-- 
taphe  d'Innocent  iv.  mort  en  1154.  ces  mots  touchant  le  cha- 
peau des  Cardinaux  :  Purpureo primus  pileo  Cardinales  exorna- 
vit.  Cinquante  ans  après,  Boruracevni.  leur  donna  la  robe  de 
pourpre;  Paul  11.  la  calote  rouge,  èc  Urbain  vnr.  la   qualité 
d'Eminence.  On  ne  fait  pas  fi  avant  l'an  963.  ils  ont  flgné  Car- 
dinaux Prêtres,  Cardinaux  Diacres;  mais  c'eft  ainfi.  qu'on  voit 
leurs  fouferiptions  dans  un  conciliabule  contre  Jean  xn. 
Variations  Jans       XIX.  Les  bulles  d'Alexandre  11.  les  plus  folennelles,  com- 
ks  diverfts  for-  me  celles  qui  le  font  moins ,  commencent  toujours  par  cqs 
dreii.CcPapeeft  -mots  '•  Alexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Mais  fi  les 
quelquefois  apel-  premières  varient  encore  pour  les  faluts  de  la  fufeription  ;  ces 
le  junior  aii heu  de  ja{ucs    quancl  iis  ne  font  pas  entièrement  fuprimés  peuvent  fe 

jecundus.  Ses  ar-       ,  .    .  '     *  N  r  i         r  •  r  r 

djiviftes  &  chan-  réduire  a  peu  près  aux  rormules  iuivantes  :  In  perpetuum  :  In 
celiers.  perpetuum  falutem  &  apojlolicam  benediclionem  :  Tarn  prcefen- 

tibus  quàm  futuris  in  perpetuum  :  Salutem  &  apojlolicam  bene- 
diclionem :  Perpetuum  in  Domino  falutem.  Parmi  les  bulles  d'A- 
lexandre ;  quelques-unes  font  précédées  du  monograme  grec 
de  J.  C.  -^  .  Quelques-unes  renferment  encore  les  deux  for- 
mules Scriptum  &c.  Data  &c.  ou  Datum  &c.  D'autres  ne  con- 
(b)  halia  faer.  fervent  plus  que  la  dernière.  L'indicTion  (â)  fe  prend  quelquefois 
tom.  t.cot.jij.^  du  premier  de  janvier.  Les  peines  d'anathème  &c.  y  font  ordi-. 
nairement  marquées  avec  les  claufes,  Si  quis  &c.  Qui  verb  &c< 
Il  en  va  de  même  par  raport  à  Ces  fucceffeurs.  C'eft  furquoi  l'on 
doit  compter  dans  la  fuite  -,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  avertir.  Ces 
claufes  ne  font  pourtant  pas  encore  tout-à-fait  conçues  dans  les 
termes  confacrés  au  fiècle  fuivant.  Il  faut  toujours  fe  fouvenir , 
qu'en  celui-ci  l'on  les  plaçoit  fouvent  après  les  dates. 

Du  nombre  des  bulles  de  ce  Pape ,  il  y  en  a ,  où  le  chancelier 
déclare ,  qu'il  ne  les  date  que  comme  tenant  la  place  (  1)  d'Annon 

(c)  Annal.Btntd.        (  i  )  r'-  Mabillon  ,  (c)  après  avoir  raporte  j  prêta  au  concile  de  Chalons.  fur  Saône  pour 
t.  4.  p.  637.  638.     le  ferment  que  Drogon  évêque  de  Maçon  I  affermir  les  privilèges  de  Cluni ,  produit  fur 

archevêque 
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archevêque  de  Cologne.  Mais  le  plus  fouvent,  il  s'en  aquiceen  ^^ 

qualité  de  chancelier  &:  de  bibliothécaire  ,  fans  dire  un  mot  de  Iv-  partie. 
cet  Archevêque.  Pour  diftinguer  Alexandre  11.  des  autres  Papes ,  s  IS cl  E' 
quelquefois  les  dataires  lui  apîiquent  l'épithète  junior  au  lieu 
de  fecundus.  L'omifîion  de  la  date  du  lieu  devient  plus  rare  de 
jour  en  jour.  L'année  du  pontificat  fe  place  fouvent  avant  celle 
de  l'Incarnation.  Il  n'eft  plus  guère  de  bulles  deftituées  de  cette 
dernière  date.  Nous  parlons  toujours  des  bulles  très-folennelles, 
ô£  non  pas  de  celles  qui  le  font  moins;  bien  que  très -authenti- 
ques. Les  premières  ont  pour  écrivains  Rainier  archivifte  &r 
notaire  du  facré  Palais ,  Antoine  notaire  régionaire  &:  archivifte 
de  la  S.  E.  R.  Guinizon  notaire  du  facré  Palais  &  de  la  S.  E.  R. 
Jean  archivifte  8c  notaire  du  facré  Palais.  Ceux  qui  ont  foin 
de  les  expédier  font  Jean  évêque  d'Albano  bibliothécaire  de 
la  S.  E.  R.  Menard  évêque  de  Silve-Candide  Cardinal  biblio- 
thécaire du  Siège  apoftolique  &  Pierre  Soudiacre  §£  chance- 
lier tenant  le  fceau  à  la  place  de  l'Archevêque  de  Cologne,  &: 
le  plus  fouvent  datant  en  fon  propre  fte.  privé  nom.  Pierre  ne  prit 
point  d'abord  le  titre  de  bibliothécaire  ;  parceque  cette  charge 
éroit  peutêtre  encore  pofTédée  par  l'Evêque  d'Albano.  Mais 
bientôt  après  il  en  fut  revêtu  dans  toutes  les  formes,  &  s'en  atiï- 
bua  le  titre.  Quoiqu'encore  Soudiacre  ,  il  étoit  certainement 
bibliothécaire  dès  la  quatrième  année  du  pontificat  d'Alexan- 
dre 11.  En  1 07 1..  Il  fe  qualifioit  Prêtre  Cardinal.  Il  garda  la  charge 
de  bibliothécaire  pendant  tout  le  refte  de  ce  pontificat  Se  même 
pendant  les  premières  années  du  fuivant.  Une  bulle  de  1070. 
fut  délivrée  par  Pierre  Clerc  faifant  la  fonction  de  Pierre  Car- 
dinal. Une  autre  ajoute  ,  &  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  Ce 
vicegérent  devenu  Soudiacre  data ,  Tannée  faivante ,  une  bulle 
au  nom  &  en  l'abfence  de  l'Archevêque  de  Cologne.  La  qua- 
lité de  bibliothécaire,  qu'il  donne  à  ce  Prélat,  femble  infinuer 
qu'il  la  pof-fédoit  en  chef,  ou  du  moins  dans  un  degré  plus  émi- 

le  même  fujet  une  bulle  d'Alexandre  Ht.  ï  à  l'Archevêque  de  Cologne.  Mirum  efl  3' 
dont  voici  la  date  :  Data  in  facro  Latera- 
nenfi  paLatio  VI.  ïdus  maii  ,  per  manus 
Pétri  S.  R.  E.  fubdiaconi  &  cancellarïi  , 
vice  domni  Annonis  Colonienjîs  Archiepif- 
copi  ,  anno  fecundo  domni  Akxandri  Pa- 
pa ,  &  ab  Incarnatione  Domini  noflri  Jefu 
Chrifiï  mlxiii.  indillione  J.  Notre  Ta- 
rant Bénédi&in  ajoute  une  réflexion  tou- 
chant la  dignité  d'archichanceliex  attribuée  _ 

Tome  V.  G  g 


dit-il ,  archicancellarii  munus  in  hoc  Àle- 
xandri  diplomate  &  in  alio  infrà  num.  3  z. 
referendo  pro  Vindocino  tribui  Annoni  Co- 
lonienfi  archiepifeopo  ,  homini  extraneo  3 
&  qui  Alexandro  Pap<z  his  initiis  non  fa- 
vebat.  Sed  forte,  hac  illecebra  pontifex  eum 
ad  f uas  partes  allicere  tentav'u  :  quod  ei 
optims  fuccejjît. 


IV.    PARTIE. 

XI.  Sl£CL  £. 


Defcription  de 
fes  .ercles.  Sa  de- 
vife  ou  fentence. 
Ses  fccaux  de 
plomb  &  fes  figna- 
tures.  Devenu  Pa- 
pe ,  il  ne  fe  démet 
point  de  1 evêché 
de  Luques.  Abbé 
di  Vendôme  mis 
au  nombre  des 
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nent ,  que  ceux  qui  fembloient  la  partager  avec  lui.  Mais  foie 
qu'il  fùc  bibliothécaire  honoraire  ou  en  titre  ;  cela  n'empêchoit  " 
pas  qu'il  n'y  eut  d'autres  bibliothécaires  plus  à  portée  de  remplir 
les  fonctions  de  cette  charge  ,  que  les  Archevêques  de  Cologne,, 
qui  ne  l'ont  guères  exercée  par  eux-mêmes.  Les  dates  des  bulles 
gardent  fur  eux  le  plus  prorond  filence  depuis  la  mort  d'Ale- 
xandre ii.  On  ne  peut  prefque  point  douter  qu'il  n'y  eût  alors 
plulîeurs  oficiers  de  la  Cour  Romaine,  qui  priflent  (\)  le  titre  de: 
bibliothécaire.  Les  actes  publics  font  quelquefois  datés  de  l'em- 
pire (2.)  du  Pape  Alexandre  &:  de  fon  fucceffeur. 

XX.  Dans  les  privilèges  ou  bulles  plus  folennelles  d'Alexan- 
dre on  remarque  la  figure  d'une  croix  au  milieu  des  deux  cercles 
concentriques ,  fur  lefquels  nous  nous  fommes  aflTez  expliqués 
ailleurs.  Nous  ajouterons  ici  que  Firifcription  remplit  les  efpaces 
laifles  vuides  entre  les  quatre  côtés  de  la  croix.  Le  mot  Alexan- 
der  eft  reparti  dans  les  deux  quartiers  fupérieurs  &:  Papa  il. 
dans  les  deux  inférieurs.  La  devife  de  ce  Pape  :  Exaltavit  me 
Deus  in  vïrtute  brachii  fui ,  eft  écrite  (3).  entre  deux  cercles.. 


(a)  Hiftoire  dt 
^Dauphiné  tom.  i. 
fag.  iiï. 


(  1  )  C'eft  ce  qui  nous  empêche  de  regar- 
der tout- à  fait  comme  une  faute  cette  date 
d'une  bulle  de  1069.  Datum  Narnenji  urbe 
17.  cal.  febr.  per  manus  Pétri  Clericifun- 
gentis  vice  Le  tes  S.  R.  E.  Subdiaconi  biblio- 
thecarii  anno  ab  Incarnatione  Dût  1069. 
■pontifie,  verà  Dni  Alexandri  Papa  II.  8. 
inditl.  7.  Car  nous  ferions  d'autant  plus 
portés  à  croire  qu'au-lieu  de  Letes ,  il  faut 
lire  Pétri  ;  que  nous  trouvons  ce  nom  dans 
une  infeription  entièrement  femblable  de 
1068.  Nous  pouvons  former  le  même 
foupçon  fur  une  bulle  de  la  feptième  année 
d'Alexandre ,  indiclion  7.  Elle  eft  ainfi  da- 
tée :  Datum  . . per  manus  Pétri  S.  R.  E. 
Subdiaconi  &  biblioth.ee arii  &c.  Il  y  a  faute 
dans  l'année  du  Pape  ou  dans  l'indiction. 
(1)  »  Les  Papes ,  dit  {a)  M.  de  Valbo- 
S3  nais,  prétendoient  être  revêtus- de  l'au- 
*  torité  impériale ,  lorfque  l'Empire  étoit 
»  vacant,  ou  que  celui  qui  avoit  le  titre 
«a  d'Empereur  venoit  à  encourir  les  cenfife- 
»  res  de  l'églife.  Deux  titres  du  cartulaire 
*>  de  réglile  de  Romans  fournirent  une 
»  preuve  authentique  de  cet  ufage.  L'un  eft 
»  un  échange  de  l'an  1068.  des  églifes  de 
»  S.  Chriftophe  &  de  S.  Evode ,  entre  Léger 
*>  archevêque  de  Vienne  &  Rolland  abbé 
,m  de  Mon tma jour.  On  y  trouve  cette  date  ; 


»  Dom.  nofiro  Papa  Alexandro  Romanum- 
»  Imperium  tenente  &  Henrico  III.  re- 
v.  gnante.  Ce  qui  fait  conoitre  que  Henri  m. 
»  n'étoit  alors  que  Roi  des  Romains.  Er 
»  dans  une  autre  de  l'an  io8z.  où  eft  con- 
»  tenu  le  don  fait  à  l'abbaye  de  Romans* 
m  de  l'églife  de  S.  Sévère ,  on  lit  ces  pa- 
in rôles  :  Domino  nojîro  régnante  ,  &  Do- 
sj  mino  nofiro  Papa  Gregorio  Imperium  Ro- 
«  manum  tenente.  On  y  lit  la  formule  Do- 
s»  mino  régnante  en  la  place  de  Henrico  m. 
»  régnante  x  pareeque  ce  Princtalors  frapé- 
»»  des  cenfures  de  l'églife ,  n'étoit  pas  mê- 
3>  me  reconnu  pour  Roi  des  Romains.  « 

(3)  Il  y  a  dans  les  archives  de  l'églife 
de  fainte  Radegonde  de  Poitiers  une  bulle 
originale  du  même  Alexandre  11.  dont  les 
cercles  font  diférens.  On  lit  au  tour  en 
lettres  capitales  :  Deus  nostrum  re~ 
f&gium '-.£T  virtus.  Le  centre  eft  par- 
tagé également  par  deux  lignes  qui  forment 
une  croix.  Les  deux  quartiers  fupérieurs? 
contiennent  ces  mots:  Ma  g nus  Do  mi- 
nus noster  y  &  les  deux  inférieurs* 
ceux-ci  :  Et  magna  virtus  ejus. 
Le  nom  du  Pape  n'y  paroit  point.  Il  n'y  a. 
point  d'autre  fignature  que  le  Bene  valetc 
en  monograme.  Cette  bulle  écrite  en  lettres 
i  lornbardiqucs  commence  ainfi  :  Al&xander 


DE    DIPLOMATIQUE.  235- 

Les  fceaux  d'Alexandre  n.  portent  d'un  côté  fa  légende,  &  fa 
devife  toujours  dans  la  même  pofition ,  tandis  que  fur  le  re-  ^ 


XI. 


PARTIE. 
Siècle. 


Cardinaux.  Leurs 
ornemens  &  leurs 


vers  une  féconde  légende  du  même  Pape  :  *f*  Alexandri 

Papaz  ,  paroit  encore  comme  la  devife  entre  deux  cercles.  Mais 

tout  le  champ  eft  ocupé  par  ce  feul  chifre  :  Ti.  Les  favaUs  (a)  nous  fondrions 

font  conoitre  un  fécond  fceau  ou  médaille  d'Alexandre  à  peu  près    (a)  PalJ?nus  \  r» 

femblable  à  l'un  de  ceux  de  Victor  u.  On  a  donné  plus  haut  la  dèfigii.  pïm  *! 

defcription  de  ce  dernier.  Mais  le  vers  léonin  qui  s'y  trouve,  eft  caP-  **•  p-  hj- 

ici  remplacé  par  cet  autre. 

Quod  neciis  neciam  ,  quod  folvls  ipfe  refolvam. 
C'eft  à  ce  Pape  que  Pierre  Damien  fe  plaignoit ,  que  prefque 
toutes  les  decrétales  étoient  chargées  d'anathèmes  pour  des  caules 
allez  légères.  Peutêtre  eut-on  égard  à  {es  remontrances.  Car 
quoique  les  bulles  n'en  aient  pas  toujours  été  dépourvues  de- 
puis cette  époque  ;  il  femble  qu'ils  y  furent  moins  multipliés. 
Nous  voyons  même  fous  fon  fuccetTeur  les  malédictions  retran- 
chées. Comme  Alexandre  n.  ne  s'étoit  point  démis  de  fon  évê- 
ché  de  Luque ,  quoique  Pape  ,  il  prenoit  encore  dans  les  fouf- 
criptions  de  plusieurs  de  Tes  bulles  le  titre  d'Evêque  de  cette  ville. 
Ego  Alexander  folius  Dei  mifericordiâ  licèt  indignus  S.R.  E. 
prceful  &  Lucenjis  Epifcopus  in  hoc  decreto  a  me  faè7o  (i)fub~ 
fcripjz.  On  voit  au  premier  tome  du  Monaflicon  anglic.  (b)  une  (b)  Pag.  $04.' 
bulle  moins  folennelle  d'Alexandre;  quoique  confirmative  de 
privilèges ,  dont  la  date  ne  confifte  que  dans  la  feule  année  de 
l'Incarnation ,  commençant  ain(i  ;  Acia  anno  dominicce  Incarna-* 
tionis  &c.  Ce  fut  Alexandre  11.  qui  acorda  le  titre  de  (2,)  Cardinal 


Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  omnibus 
Chrijli  &  eccleftœ  filiis  notum  ejfe  volumus 
quod  beau  Pétri  &  nofira  dileftijfîma  filia 
Agnes  Imper atrix  Augufia.  paternitati  nof- 
tree  lachrimabïliter  conquefla  ejifuper  eccle- 
Jlce  beatez  Radegundis  3  qu<z  in  fuburbio 
Piâavienjis  urbis  fita  efl  ,  deftruttione  &c. 
La  date  eft  conçue  en  ces  termes  :  Datum 
Lateranis  vil.  kal.  mali  per  manus  Pétri 
JanclœRomance  ecclefice  Presbyteri  Cardina- 
lis  ac  biblïothecarii  ,  anno  XI.  pontificatûs 
domni  Alexandri  fecundi  Papa.  3  anno  vi~ 
delicet  dominicce  Inearnationis  millejîmo 
feptuagefimo  tertio  s  indiElione  X.  Le  fceau , 
qui  s'eft  perdu  étoit  fufpendu  avec  un  lacs 
de  foie  rouge. 

(  1  )  Il  figne  diféremment  dans  une  autre 
bulle  :  Ego  &c.  S.  R.  &  apojiolica  ecclefice 


Epifcopus  in  hâc  conflitutionis  pagina  ad 
confirmandum  volens  fubfcripfi. 

(i)  Les  Papes  Urbain  n.  &  Pafcal  ir. 
confirmèrent  à  Géofroi  de  Vendôme  Ja  di- 
gnité de  Cardinal ,  fous  le  titre  de  S  Prif- 
que.  Ses  fuccefleurs  l'ayant  perdue ,  Inno- 
cent (c)  m.  la  rétablit  en  faveur  de  l'abbé      (c)    ™ot.  Sir- 
Hamelin  ;  mais  en  fe  retenant  à  lui  &  à  fes  mond.  in  epijl:  9. 
fuccefleurs  la  faculté  de  créer  un  Cardinal  Godfrid.  Vindo- 
du  même  titre  de  S.  Prifque ,  pour  en  rem-  cmt* 
plir  à  Rome  les  fondrions  dans  certaines 
cérémonies  ;  enforte  que  celui-là  feroit  le 
Cardinal  ordinaire  ,  &  l'abbé  de  Vendôme 
le  Cardinal  extraordinaire  jouiflant  feule- 
ment de  la  dignité  &  des  trois  quarts  du 
revenu  de  l'églife  de  S.  Prifque ,  dont  le 
quatrième  quart  apartiendroit  à  l'ordinaire. 
Les  abbés  de  Vendôme  jouiflbient  encore 

Ggij 


IV.    PARTIE. 
XI.  Siècle. 

Commencement 
cie  Grégoire  vu. 
Ses  demi-bulles. 

Il  rend  rixe  la  for- 
mule Salutem  & 
apcfloliCiim  bene- 
diciionem.  Salues 
fuprimés ,  condi- 
tionels  ,  prépara- 
toires à  une  ex- 
communication. 
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à  l'abbé  de  Vendôme  tant  pour  lui  que  pour  Tes  fuccefleurs, 

XXI.  Les  PP.  Papebrok  &c  Pagi  placent  d'un  jour  trop  tard 
l'élection  de  (1)  Grégoire  vu.  Sa  vraie  époque  eft  évidemment 
prouvée  par  plufieurs  de  Tes  bulles,  où  il  prend  d'un  jour  plutôt 
le  titre  d'élu  Pontife  Romain.  Pendant  un  peu  plus  de  deux  moi», 
qui  s'écoulèrent  entre  fon  élection  5c  fon  ordination  ,  il  écrivit 
un  nombre  confidérable  de  lettres  avec  cette  fufeription  :  Gre- 
gorius  in  Komanum  Pontifcem  eleclus  falutem  in  Lhrijlo  Jefu 
6c  plus  fouvent  in  Domino  Jefu  Chriflo.  C'eft  ce  qu'on  apelle  des 
demi-bulles.  Mais  depuis  qu'il  eut  été  facré,  l'on  ne  fauroit  erre 
plus  conftant  qu'il  le  fut,  à  n'employer  que  (z)  celle-ci ,  Epif- 

copus  fervus  fervorum  Dei falutem  &  apoflolicam  benediclia- 

nem.  La  première  parcie  de  cette  formule  eft,  pour  ainfi  dire, 
fans  exception.  La  féconde  en  admet  très-peu,  les  privilèges  mis 
à  part ,  dans  lefquels  in  perpetuum  étoit  d'un  ufage  fpécial  <S£ 
prefque  invariable. 

Quand  les  bulles  ou  lettres  de  Grégoire  vif.  fupriment  le 


(a)  Sponde.  ad. 
an.  1410.  n.  8. 


de  cette  prérogative  au  tems  du  concile  de 
Confiance.  On  voit  dans  la  bulle  d'Inno- 
cent n  .  raportéc  parle  P.  Sirmond,  quels 
étoient  les  ornemens  propres  aux  Cardi^- 
naux ,  Sandaliorum  ufum  3  tunics.  &  dàt- 
matica.  ,  mitree  cV  anuli ,  ficut  eis  Presby- 
teri  Cardinales  utuntur.  On  y  aprend  en- 
core la  raifon  principale  pour  laquelle  les 
Cardinaux  ont  été  créés  ,  ou  plutôt  quelle 
étoit  leur  fonction  :  Proea  maxime  caufa 
vt  fuper  altare  B.  Pétri  confuetnm  agant 
officiurn  3  c'étoit  d'affilier  le  Pape ,  lôrfqu'il 
oficioit  L'ufage  de  faire  (a)  changer  de  ti- 
tres aux  Cardinaux  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  xve.  fiècle.    : 

(i)  II  s'apelloit  Hildebrand  , .&.  avoit 
embrafle  la  vie  monaftique  dans  l'abbaye 
deCluni.  Il  fut  archidiacre  de  l'Eglife  ro- 
maine fous  le  pontificat  de  Nicolas  n.  & 

,n  «      _     ■ fouferivit  (b)  en  cette  qualitéà  un  diplôme 

(b)  Muraton,an-    ,         .     .; \  '    .         ,     i  c    r    r    ■ 

.  '  •  ,  ;    .  de  Rainulfe  Prince  de  Capoue.  Sa  loulcnp- 

jn.   it/iL.   tntn.    2.  %  *  A 

tion  pofterieure  a  l'acte  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Ego  Ildebrandus  qualifque,  Archi- 
diaconus  Sedis  apofolicce.  hanc  cartam  con- 
firmavi  &  fubfcripfi  jujfione  Dominï  nofiri 
Nicolai  fummi pontificis  &  univerfalis  Pa- 
pcz  s  anno  m.  pontificatûs  ejus.  L'acte  de 
l'élection  du  Pape  Grégoire  vu.  eft  ainfi 
daté  :  Régnante  Domino  noflro  Jefu  Chrif- 
to  ,  anno  chmentijfimœ  Incarnationis  ejus 
i.ojy.  indicîione  &  lunâ  undecimâ3  x.  kaL 


tia.  ital.  tow 
cpl.  103 


maii ,  feriâ-  fecunda.  On  a  conclu  de  ces 
paroles  ,  Régnante  D.  N.  J.  Chrifto  que  la 
Cour  de  Rome  cefla  alors  de  dater  les  actes 
des  années  du  règne  des  Empereurs  &  de 
les  reconoitre.pour  Souverains.  Mais  long- 
terns  avant  le  pontificat  de  Grégoire  vu. 
&  le  règne  de  l'Empereur  Henri  iv.  la  date 
des  années  de  ces  mêmes  Empereurs  étoit 
omife  à  la  chancellerie  apoftolique. 

(1)  La  bulle  de  Grégoire  vu.  pour  1  era- 
bluTement  de  l'Ordre  deGrammont  eftda-r 
tée  de  la  première  année  de  fon  pontificat 
&  avant  fon  ordination.  Cependant  il  y 
prend  la  qualité  d'Epifcopus  fervus  fervo* 
rum  Dei  ,  au- lieu  qu'avant  fon  ordinat  o» 
il  prend  conftammenr  celle-ci ,  in  Roma- 
num  Pontijicem  eleclus.  D.  Mabillon  en  a 
conclu  que  cette  bulle  eft  très-fufpecte  & 
le  P.  Longueval- qu'elle  eft  fupofée.  Nous 
avons  montré  dans  notre  ive.  tome  que  le 
fceau  de  cette  prétendue:bulle  eft  fans  exem- 
ple ,  Se  fufiroit  feul  pour  en  démontrer  la 
faufTeté.  On  a  encore  mis  fur  le  compte  de 
Grégoire  vu.  l'écrit  qui  porte  le  titre  de, 
DiBatus  contenant  2,7..  propofitions.  Mais, 
le  célèbre  P.  Alexandre  Dominicain  a  prou- 
vé non-feulement  que  plufieurs  font  con- 
traires à  la  doctrine  &  à  la  difeipline  do. 
l'Eglife ,  mais  qu'elles  font  faufTement  ats?- 
tribuées  à  notre  Pape. 
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faiut 'î  c'eft:  d'ordinaire  pour  quelque  mécontentement ,  ou  quel-    —  ^sr 

qu'autre  motif  aufîi  manifefte.  Tantôt  la  caufe  de  cette  omiffion  IV-   partie. 
eft  que  le  fujet  ne  paroit  pas  capable  de  bénédiction  apoftoli-  Siècle. 

que ,  foit  par  défaut  de  catholicité ,  foit  pour  crime ,  ou  quel», 
qu'autre  chofe,  qui  lui  avoir  attiré  l'indignation  du  Pape.  Tan- 
tôt Grégoire  fubftitue  au  falut  ordinaire  cette  formule  :.  Débitez 
folicitudinis  exhortationem.  Il  av-oit  coutume  d'en  faire  ufage  ; 
lorfqu'il  écrivoit  à  ceux  contre  lefquels  il  fe  difpofoit  à  lancer 
une  excommunication..  Tantôt  il  donne  fa  bénédiction  apoflo;- 
lique  fous  condition  -...Salutem  &  apojîolicam  benediclionem  ,Jl 
obedieris.  En  pareilles  cireonftances  ce  modèle  fut  fouvent  co- 
pié par  Ces  fucceiTeurs.  Grégoire  ajoutoit  quelquefois  fon  nom 
propre  (a)  au  titre  de  Pape.  Gregorius  (b)  Papa  ,  qui  &  Hilde-  te Rerumùalic. 
brandus  ,  fervorum  Dei  [ervus  ,  per  totum  italicum  regnum  &  fcrJ-Ptor-tom.  3. 
Teutonicum  debitam  fanâo  Petro  o.bedientiam  exhibentibus  apof-  (b)Rogèr.  deH*> 
tolicam  benedi&ionem,. 

XXII.  Ses  bulles  ne  font  régulièrement  datées  (1)  que  du 
lieu,  du  jour  du  mois,  de  l'indi&ion.  Il  en  eft,  où  le  nom  du 
lieu  manque..  D'autres  varient  un  peu  dans  la  manière  d'expri- 
mer le  jour  du  mois;  C'eft-à-dire ,  que  fansle  défigner  à  l'ordi- 
naire par  les  calendes ,  nones ,,  &c  ides  -r  elles  en  marquent  di- 
redement  le  quantième.  Quelques-unes- n'ont  pour  toute  date  Soire  vir-  &  de 
que  le  jour  des  calendes,  Dans  fes  bulles  les  plus  foudroyantes  bert"papC 
contre  l'Empereur ,..  il  adrefTe  la  parole  à  S.  Pierre.  Il  adrefTe 
aufîi  à  l'Apôtre  S.  Paul  une  bulle  en  faveur  de  l'églifede  S.  Paul 
de  Rome  avec  ce  titre  :  Gregorius  indignus  fervusr.  Ce  Pape 
qui  ne  faifoit  pour  le  fond  que  fuivre  l'exemple  de  S.  Grégoire, 
le  Grand,  fut  imité  pour  la  forme  par  quelques-uns  de  Ces  fuc- 
ceffeurs,  également  favorables  à  cette  abbaye.  Nous  ne  conoif- 
fons  point  de  privilège  de  noore  Pape,  qui  réunifie  à  la  fois  les. 
formules  Scriptum  &:  datum-  :  mais  l'une  &  l'autre  fe  montre 
encore  féparément.  Avant  lui  &:  fous  lui,, la  date  du  jour  du  mois- 


venden  tom. 
Pag-  457- 

Bulles  adre/Tées  à  - 
S.  Pierre  ,  autres 
adrefTées'àS.  Paul.- 
Dates ,  formules , . 
chanceliers  &c. 
Devifes  de  Gré- 


(1)  »  Grégoire  vu,  dit  (c)  M.-Fleuii, 
»  prétendoit-avoir  le  droit  dedonner  l'Em- 
»  pire  d'Occident  avec  la  couronne  im-pé- 
m  riak,  &  c'eft  fansdoute  la  raifon  pour- 
»  quoi  jamais  il  n'emploie  les  années  des 
»  Empereurs  dans  la  date  de  fes  lettres  , 
x>  comme  faifoient  les  Papes  fes  paédécef- 
»»  feurs ,  au  moins  jufqu'à  trente  ans  avant 
»  lui.  Il  eft  vrai  que  depuis  Louis  le  Débo- 
nnaire aucun  Prince  n'avoit  pris  le  titre 


oo  d'Empereur,  qu-'après avoir  été  couronné"    ,\    rr-n   P 
oo  par  le  Pape,  &  depuis  les  Ottons ,  le  ti-   fc  6J 
00  tre d'Empereur  étoit  attaché  au  royaume.        '     f'&'^J'.' 
00  d'Allemagne»  «  Notre  hiftorien  auroir. 
dû  remarquer  que  les  anciens  Papes,  com- 
me 'i)  Jean  vin.  Marin,  Jean  xn.  ont:    {r>\  Derediplcmï 
daté  des  bulles  de  leur  pontificat ,  &  non  paa,  igi.- 
desannées  des  Empereurs.-  Dira-t-on  que 
c'eft  pareequ'ils  fe  croyoient  en  droit  de> 
donner  l'Empire  d'Occident  ? 


IV      PARTIE. 
XI.  Sis  cle. 


(a)  Labbe  t.  ro, 
col.  411, 


(b)  Marten.  col- 
le â.  nova  p.  59. 


(c)    Œuvres  de 
M.  -  ochin  ,  t.  6 , 
p.  4)0.  &  fuiv. 


(d)  Labbe  concil. 
t,  X.  col.  1 8 1 8 . 
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fuivoit  le  mot  Data  &c.  à  moins  que  la  date  du  lieu  ne  fût  ex- 
primée ;  auquel  cas  celle-ci  tenoit  le  premier  rang.  Mais  depuis 
lui ,  le  nom  du  lieu  ne  fut  plus  guère  omis ,  Se  le  jour  du  mois 
conftamment  déplacé  ,  fut  renvoyé  après  cette  formule  :  Permet- 
nus  ,  ou  per  manum  &c.  Les  bulles  étoient  datées ,  comme  il  a 
déjà  été  dit ,  par  Pierre  Prêtre  Cardinal  &:  bibliothécaire  de 
la  S.  E.  R.  Des  privilèges  de  1081.  atteftent  qu'il  faifoit  encore 
alors  les  fondions  de  fa  charge.  On  en  voit  pourtant  un  daté  par 
Jean  Diacre  de  l'églife  Romaine  en  1078.  mais  il  ne  prend  le 
titre ,  ni  de  bibliothécaire  ni  de  chancelier.  Un  autre  eft  dreffé 
par  Benjamin  notaire  du  facré  Palais.  Un  troiiième  de  l'an  1 077. 
par  Conon  Cardinal  Prêtre.  La  formule  Aclum  &c.  au-lieu  de 
Data  peut  être  envifagée ,  comme  un  caractère  particulier  à  cer- 
taines bulles  de  Grégoire  vu.  dans  lefquelles  il  fulmine  des  fen- 
tences  d'excommunication.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu'elle  ne 
puiiTe  convenir  à  d'autres.  L'année  de  l'Incarnation  s'y  trouve 
rarement.  Plufieurs  d'entre  elles  n'ont  pas  plus  de  folennité  que 
les  fimples  bulles.  Grégoire  commence  prefque  (1)  toujours  l'in- 
diction  au  premier  de  feptembre  &  l'année  au  2.5.  mars.  Il  a  pour 
devife  :  Miferationes  tuce  Domine  fuper  omnia  opéra  tua.  Elle 
eft  précédée  de  ces  mots  :  Signum  Gregorli  Papce  feptimi.  Son 
compétiteur  l'Antipape  (2.)  Guibert  fous  le  nom  de  Clément  ni. 
avoit  fait  graver  fur  fon  fceau  cette  fentence  :  Confirma  hoc  9 
Deus  ,  quoi  operatus  es  in  nobis  ,  èc  cette  autre  ,  Verbo  Domini 
cœli  firmatï  funt  :  auxquelles  il  ajoutoit  encore  ces  mots  :  Do- 
minus  no  fier  Je  fus  Chrifius.  La  dernière  bulle  attribuée  à  Gré- 
goire vu.  dans  les  (a)  conciles,  femble  être  plutôt  de  Grégoire  ix. 


(l)  On  peut  aportesen  preuve  qu'il  ne 
comptoit  pas  toujours  l'indiction  du  pre- 
mier feptembre  cette  date  d'un  de  fes  pri- 
vilèges. Datum  10.  kal.  apr.  per  manum 
Pétri  S.  E  R.  Presbyteri  Card.  ac  biblio- 
thecarii  an.  i .  pont.  D.  Gregorii  vu.  Pa- 
pas, an.  1 07  3 .  indicl.  xi.  Ce  Pape  avoit  été 
élu  au  mois  d'avril  de  l'an  1073.  indiç- 
tion  1 1.  Par  conséquent  le  13.  mars  pre- 
mière année  de  fon  pontificat  tomboit  en 
l'an  1074.  indicé,  iz.  Donc  il  commençoit 
l'année  &  même  ici  l'indiétionauij.mars. 
Il  fuivoit  aufTi  quelquefois  l'indiétion  im- 
périale ,  comme  on  en  peut  juger  par 
cette  \b)  date  :  V.  cal.  oElob.  indicJione  1  j. 
incipiente.  En  général  l'indiétion  eft  une 
date  allez,  commune  dans  fes  bulles.  Il  eft 


certain  (c)  que  l'indidion  grèque  a  été  en 
ufage  à  Rome  avant  &  depuis  le  pontificat 
de  Grégoire  vu.  Mais  en  ces  tems  là  on 
fe  fervoit  fouvent  de  l'indidlion  romaine  , 
qui  commence  au  mois  de  janvier.  Depuis 
Grégoire  vu.  cette  manière  de  compter  î'in- 
di&ion  a  été  Je  plus  ordinairement  fuivie 
par  la  Cour  de  Rome. 

(1)  Il  conferva  toujours  l'archevêché  de 
Ravenne,  &  dans  toutes  fes  lettres  (d)  il 
fe  nomme  Guibert  archevêque ,  hors  une 
feule  du  2.7.  février  io$6.  où  il  prend  le 
nom  de  Clément  Se  le  titre  de  Pape.  Et  ce 
qui  eft  tout-à-fait  iîngulier ,  celles  où  il  fe 
nomme  Guibert  archevêque  ,  font  datées 
du  pontificat  de  Clément ,  comme  fi  ce» 
toient  deux  perfones  difçrentes. 
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En  fixant  le  tems  auquel  vécurent  les  deux  feigneurs  Picards ,  à  ^^* 

qui  elle  fut  adreiîee,  il  fera  facile  de  vérifier  cette  conje&ure.  Iv-  partie. 

XXIII.  Sous  le  pontificat  de  Grégoire  vu.  S.  Bennon  évêque  '  IECLE- 
de  MeifTen  ou  Mifne  en  Allemagne  compofa ,  félon  D.  Ber-  J^^S 
nard  (a)  Pez ,  un  livre  qu'il  intitula  :  Liber  dictaminum.  Le  qua-  très  écrites  aux 
trième  chapitre  de  cet  ouvrage  roule  tout  entier  fur  les  fufcrip-  paPcs  ou  Par,  lcs 
tions  de  fon  tems.  Voici  celles ,  qui  ont  raport  à  notre  but.  Si  le  paf^BcnnonXes- 
Pape  écrit  à  un  Empereur  j  il  fe  qualifie  :  Serviteur  des  fervi*  perfones  qui  par- 
teurs  de  Dieu,  en  cette  manière  :  C.  Epifcopus  fervus  fervorum  Ieanrj5  a^Uj  1'on'-! 
Dei ,  H.  Cœfari  Imperaton  Augujio  in  C 'hrifio filio ,  falutem  &  ion  parle,  feule- 
apofiolicam  benediùionem  ,  ou  H.  Ccefari  Imper  atori  inviclifli-  mentdéfignéespai- 

J  •  /•„•••  •'i      •  c  i       la  première  lertre 

mo  regm  concordiam s  immicorum  vidoriam  &  ceternitatis  glo-  de  leur  nom.  Ma- 
riam.  S'il  eft  ennemi  de  l'Eglife  :  Salutem  promeritus  s  ou Jalu-  lédiftions  fupri- 
tem  commeruit.  Peutêtre  faut-il  lire  -  Pro  meritis  -  ou  pro  me-  mMs'n.    „,  r 

•     a  r  r    '      •        'i     •  il        •      Tir    i         (a)  Pez.Thefaur. 

rito  &  commerenti.  A  cette  iulcription  il  ajoute  celle-ci  xMalo-  nw.Anecdot.t.;,. 
rum  compunclionefeu  abrenuntiat'wne  tcequitatis  & pacis  dignam  Part-  h  eoi' ^4- 
imitationem.  Il  femble  encore  qu'on  doit  lire  compunclionem 
feu  abrenuntiationem.  Nous  n'avons  jamais  vu  d'exemples  de  ces 
formules.  Aufii  paroit-il  que  S.  Bennon  prétendoit  plutôt  four- 
nir de  nouveaux  modèles  de  fufcription ,  que  de  fe  conformer  à 
ceux  qui  étoient  en  ufage.  On  peut  compter  avec  plus  d'afTu- 
ïance  fur  les  formules  fuivantes.  Sufcription  de  l'Empereur  au 
Pape  :  C.  Roman®  fe dis  >  vel,  prima;  fedis  Pontifici  >  vel,  Dei 
gratiâ  Patri  univerfali  H.  C.  licèt  indignus  Romanorum  Impe- 
rator  Augufius  r  débites  fubje&ionis  reverentiam.  Sufcription  dut 
Pape  à  un  Evêque  :  Ç.  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  V.  Boe-* 
menfîs  ecçlejîce Epifcopo »•_,  dileçfçin  Chrifko  filio  ,  falutem  & apofi 
tolicam  benediclionem. 

Cette  première  lettre  C.  trois  fois  répétée  femble  défigneif 
l'Antipape  Guibert^  qui  avoit  pris  le  nom  de  Clément  in.  Ainfr 
l'ouvrage  feroit  poftérieur  à  l'an  ioSi.  quoique  D.  Bernard  Pez 
le  juge  plus  ancien;  &  quoiqu'en  difent  {b)  les  auteurs  de  la  vie  ^  ASa  ss  ag 
de  S.  Bennon ,  il  en  fau  droit,  conclure ,  qu'il  ne  demeura  pas  tou-  dism  u.juniio 
jours  également  attaché  à  Grégoire  vu.  Si  nous  avions  des  hif- 
toriens  contemporains  d'acord  avec  les  modernes  ;  nous  ferions 
moins  timides  à  foupçonner  les  fchifmatiques  d'avoir  fubftitué 
un  C.  au  G.  que  Bennon  auroit  originairement  inféré  dans  fon* 
Bvre,  pour  fignirier  Grégoire .- 

Ce  Pape  lui-même  ne  fe  défignoit  quelquefois  que  par  la  pre-* 
mière  lettre  de  fon  nom  >  comme  on  le  voit  dans  une  de  Ce» 


IV.    PARTIE. 
XI.  Siècle. 

(&)Ital.facr.t.$. 
col.  69$.  696. 


(h)  Derediplom. 
pag.  65. 

Bulles  de  Vi&or 
m. Titres  acordés 
à  divers  Prélats 
par  Urbain  11.  La 
diftinctiondedeux 
fortes  de  bulles 
mieux  caractéri- 
fée.  Ce  qu'elles 
avoient  de  com- 
mun. 

(e)  Annal.  Bened. 
tom.  j.  pag.  Z49. 

Ifl.  ZjZ. 


(d)  Fleuri ,  hifl. 
JEcclef.  tom.  1 3 . 
pag.  568. 
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épitres  à  Guillaume  le  Conquérant.  Une  bulle  de  l'Antipape  Gui- 
bert ,  raporcée  au  cinquième  tome  du  Tréfor  des  anecdotes  de 
Dom  Pez ,  ne  commence  pas  d'une  autre  manière.  Citons  en- 
core une  bulle  du  même  qui  réunit  (a)  toutes  les  formules  em- 
ployées par  les  Papes  de  ce  tems  avec  le  falut  :  Perpétuant  in 
Domino  falut em. 

Grégoire  vu.  retrancha  les  malédictions  des  bulles  au(Ti  bien 
que  les  imprécations  &  les  plus  terribles  anathèmes,  fe  conten- 
tant de  féparer  du  corps  Se  du  fàng  de  J.  C.  les  réfractaires ,  s'ils 
ne  fe  corigeoient  :  mais  il  nomma  plus  exprefTément  que  jamais 
les  Empereurs  ,  parmi  ceux  contre  qui  il  employoit  le  glaive  de 
l'excommunication  (i)  avec  toutes  fes  fuites.  Nous  ne  devons 
pas  omettre  ici  de  faire  mention  (z)  d'une  bulle,  qui  a  quelque 
chofe  de  fingulier ,  &;  qui  nous  fait  conoitre  un  nouveau  dataire. 
Grégoire  vu.  eft  le  premier  qui  ait  ordonné  ,  comme  l'obferve 
Baronius ,  que  le  nom  de  Pape  ne  feroit  porté  [b)  que  pair  le 
feul  Evêque  de  Rome. 

XXIV.  Nous  n'avons  pu  découvrir  qu'un  privilège  de  Vic- 
tor m.  de  l'année  1088.  indication  10.  Le  nom  de  celui  qui  l'a 
daté  s  eft  perdu.  Mais  ilétoit  Evêque  &  bibliothécaire  de  l'églife 
Romaine.  On  fait  (c)  que  Jean  Cajétan,  moine  du  Montcallin , 
&  Diacre  de  l'églife  patriarchale  de  Latran  fut  dataire  des  Papes 
Victor  ni,.  Urbain  11.  &  Pafcal  11,  &  qu'il  prenait  le  titre  de 
Prcefignator  ou  Projignator.  La  fentence  d'Urbain  ni.  étoit  : 
Dominus  Deus  meus  in  tefperavi.  Urbain  ir.  qualifîolt  les  Evê- 
ques  chers  frères.  Il  employoit  quelquefois  en  leur  adrefTant  la 
parole  3  outre  le  terme  fraternitas ,  ceux-ci  yfagacitas  ,Jîrenuitas 
Scfcientia  &c.  Quand  il  écrivoit  à  des  Prélats  diftingués  par 


{e)Ânnal.Bened. 
#.5.p.i-t$,n.io}:. 


(1)  "  Le  décret  {</)  du  quatrième  concile 
»  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Grégoire  vu. 
«en  1078.  ajoute  une  menace  d'excom- 
m  munication  contre  toute  perfone  ,  Roi , 
35  Evêque ,  ou  autre  qui  s'opofera  à  la  com- 
n  million  des  Légats ,  &  dans  cette  claufe 
33  ces  paroles  font  remarquables  :  Nous  le 
33  ]ions  par  l'autorité  apoftolique  non-feu- 
m  kmenr  quant  à  l'efprit ,  mais  quant  au 
m  corps ,  &  lui  otons  toute  la  profpérité  de 
y  cette  vie ,  &  la  vidoire  à  fes  armes.  «  S,i 
Grégoire  vu.  a  fait  valoir  à  l'excès  l'auto- 
rité pontificale  ;  les  titres  qui  lui  furent 
donnés  ,  n'éroient  pas  moins  exceffifs.  Un 
Comte  de  Provence  lui  écrivant  (.e)  l'apelle 
très-fublime  Seigneur  5c  Prince  du  monde 


entier  ,  fublijjime  Domine  &  Prineeps  ro- 
tins orbis  terra.  On  lui  envoyoit  des  char- 
tes ,  pour  qu'il  les  confirmât ,  comme  il 
paroit  par  celle  qu'Ifarn  év.êque  de  Tour 
loufe  donna  l'an  1077.  pour  letablinement 
desGhanoines  réguliers  dans  fa  cathédrale, 
(z)  Data  Salerni  5 .  id.  decemb.  per  ma- 
numGregoriï  S-  R.  E.  Diaconi  an. pontif. 
DominiGregorii  vu.  Papœ  12.  ab  Incar- 
nat. Vjero  D.  N.  J.  C.  1084.  indidione  8. 
féliciter.  Rafponi  prétend  que  Guillaume 
fut  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  fous  le 
Pape  Grégoire  vu.  Mais  cette  opinion  eft 
rejettée  par  M.  Ciampini  ,  qui  a  donné  une 
lifte  de  tous  les  bibliothécaires  du  pontifi- 
cat de  ce  Pape. 

leur? 
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leurs  lièges,  il  les  traitoit  de  (a)  rèvérendiffimes ,  8c  de  coévêques 
8c  leur  parloit  au  pluriel  de  cems  en  tems. 

Quoique  depuis  plusieurs  fiècles  les  bulles  des  Papes  euffent 
deux  formes  différentes  :  les  cara&ères  qui  les  diftinguerent ,  de- 
vinrent bien  plus  fenfibles  depuis  le  pontificat  d'Urbain  n.Nous 
avons  fouvent  nommé  les  unes  Bulles  plus  folennelles  ,  privi- 
lèges ,  pancartes  ,  bulles  en  forme  de  privilèges.  Nous  avons 
apellé  les  autres  lettres  ou  referas  des  Papes  ,  conflitutions  ,  de- 
crètales  yfirnples  bulles.  Nous  avons  allez  infifté  fur  leurs  carac- 
tères difïin&ifs.  Difons  deux  mots  de  leurs  caractères  communs. 

Les  unes  8c  les  autres  étoient  fcellées  en  plomb  ,  avec  les 
mêmes  inferiptiorîs  ou  légendes.  Elles  eommençoient  également 
par  le  nom  du  Pape  fuivi  de  ces  mots  :  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei.  Ces  deux  efpèces  de  bulles ,  fans  exclure  les  autres 
dates ,  portoient  prefque  invariablement  celle  du  lieu  &c  du  jour 
du  mois  fpécifié  par  les  calendes.,  nones,  ou  ides.  Mais  commu- 
nément depuis  Urbain  n.  les  {impies  bulles  n'eurent  précifément 
que  ces  feules  dates.  Plus  on  avance  vers  la  fin  du  xn-c.  fiècle  ; 
moins  cet  ufage  foufFre  d'exceptions. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toutes  les  bulles  moins 
folennelles  ne  fuffent  que  des  lettres  toutes  pures.  C'étoient 
pour  la  plupart  des  conflitutions,  qui  régloient  la  difeipline  des 
•églifes ,  qui  décidoient  de  leurs  droits  8c  de  leurs  intérêts ,  ou 
qui  donnoient  à  des  commifTaires  pouvoir  d'en  décider.  Sou- 
vent elles  renfermoient  âes  grâces  8c  des  confirmations  de  pri- 
vilèges fous  \qs  peines  employées  dans  les  bulles  les  plus  folen- 
nelles ,  contre  ceux  qui  oferoient  y  donner  atteinte.  Quelques 
fréquentes  qu'y  fuffent  les  claufes  d'excommunication ,  les  me- 
naces du  jugement  de  Dieu  8c  de  priver  de  leurs  dignités  ceux 
•qui  y  contreviendroient  ;  rien  ne  devint  plus  ordinaire ,  que  d'or- 
donner ,  ou  d'interdire  certaines  chofes  fous  peine  d'encourir 
l'indignation  des  BB.  Apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul. 

Si  ces  amples  bulles  peuvent  en  quelque  forte  répondre  à 
.celles  qu'on  expédie  de  notre  tems  en  forme  de  brefs  fous  l'an- 
neau du  pêcheur;  elles  ont  fur  elles  l'avantage  de  commencer^ 
comme  les  bulles  conGftoriales  des  derniers  fiècles ,  8c  d'être 
munies  du  même  fceau.  Non-feulement  elles  ont  cette  confor- 
mité avec  les  bulles  de  nos  jours  ;  mais  encore  avec  les  privi- 
lèges ,  qu'on  acordoit  autrefois.  On  doit  de  plus  tenir  pour  cer- 
tain que  toutes  les  bulles  proprement  dites  3  fcellées  en  plomb > 

Tome  V,  H  h 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

fa)  Pœnitentiale 
Theodoriyp.  53  j. 


Combien  étoiene 
importantes  les 
matières  traitées 
dans  les  petites 
bulles  ou  moins 
folennelles.   C'eft 
d'elles  que  les  bul- 
les de  nos  jours 
tirent  leur  origi- 
ne. 
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telles  en  un  mot ,  qu'on  les  expédie  maintenant  à  la  chancelle- 

l\i  Vti^\lE'  r*e  romaine,  tirent  plutôt  leur  origine  de  ces  fimples  bulles  du 

moyen  âge  ,  que  des  plus  folennelles.  Aujourdui  l'on  ne  reco- 

noit  plus  que  quelques  foibles  vertiges  des  formules  propres  de 

celles-ci  dans  les  bulles  {ignées  du  Pape  ôc  des  Cardinaux. 

Caraaères  des        XXVI.  Des  deux  fortes  de  bulles ,  dont  nous  venons  d'expofer 

grandes  &  petites  \es  raports  de  conformité  ,  l'on  apelle  les  unes  petites  &c  les  autres 

bulles.    Premiers  J7         T  •  \  l  ■>   ^^        r 

exemples  de  h  for-  grandes.  Les  premières  portent  ce  nom  ;  pareequ  elles  font  or» 
muk ,  Ai  pape-  dinairement  plus  courtes  que  les  fécondes.  Il  n'eft  cependant 
tuam  reimemo-  ^      trouver  de  très-longues,  &c  qui  le  font  beaucoup 

nam.  Bulles  fo-      Y  &         >  *i  Y 

lcnnelics  non        plus  que  la  plupart  de  celles ,  qu  on  décore  du  nom  de  grandes 
fouferites.  L'ufa-  bulles .  A  commencer  au  Pape  Urbain  11.  la  formule  Salutem 
dans  abolies      &  apojîolicam  benediclionem  eft  une  marque  ordinaire ,  mais  non 
deux  formules  de  pas  inlaillible ,  pour  diflinguer  les  moins  folennelles ,  de  celles  qui 
r  F  e  aboiL*         ^ont  davantage.  Ces  dernières  n'ont  pas  encore  aquis  une  for- 
me totit-à-fait  confiante  ;  fi  ce  n'eft  quant  à  cette  partie  de  la 
fufeription  :  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Elles  fe  reconoif- 
fent  aifément  à  la  faveur  de  la  claufe ,  in  perpetuum ,  feule  pour 
f ordinaire;  mais  aufïi  quelquefois  fuivie  de  falutem  &  apojîo- 
licam benediclionem.  Il  en  eft  pourtant,  qui  ne  peuvent  être  dif- 
tinguées  des  fimples  -bulles  par  le  falut  de  la  fufeription  ;  parce- 
quau-lieu  d'ufer  de  la  formule,  qui  leur  eft  propre,  elles  em- 
pruntent celle  des  autres ,  ou  en  réunifient  plufieurs ,  ou  en  in- 
rroduifejit  de  nouvelles.  Telle  eft  :  Ad  perpétuant-  rei  memo- 
riam  3  que  nous  remarquons  pour  la  première  fois  dans  quel- 
ques bulles  d'Urbain  n.  mais  qui  ne  fut  que  peu  ,.  ou   point 
employée  dans  le  fiècle  fuivant.  Au  furplus  les  bulles  les  plus  fo- 
lennelles ne  font  pas  régulièrement  fignées  du  Pape  &  des  Car- 
dinaux. Quand  elles  le  font,  Urbain  y  fait  ordinairement  apofer 
(z)Bïbïioth.Ch-  fa  devife  (a)  an-tour  du  cercle  :  Benediclus  Deus  &  Pater  Do~ 
mac,  p.  515.        mini  nojlri  J.  C.  Nous  avons  obfervé  déjà  plus  d'une  fois ,  de 
quelle  manière  ces  fortes  de  fentences  é.toient  écrites ,  &  quels 
en  étoient  les  acompagnemens.  L  ufage  devint  prefque  général 
d&(ç  contenter  d'une  feule  formule  de  dates.  Scriptum  &c.  fut 
donc   communément   retranché ,  mais  Datum  &c.  demeura. 
Outre  le  monograme  Bene  valete  ,  Urbain  finit  quelquefois  fes 
bulles  par  des  fouhaits  conformes  à  l'ancien  ufage  de  fes  prédé- 
ceiTeurs.  Tel  eft  celui-ci  en  parlant  à  l'Archevêque  de  Tours  : 
Fraternitatem  tuam  fuperna  dignatio  per  tempora  longa  con*- 
fervet  incolumeni. 
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On  conferve  dans  l'abbaye  de  Chezal-Bcnoit  une  bulle  origi- 


nale d'Urbain  n.  datée  de  Rome  le  vi.  des  calendes  de  mai.  Elle  nr.    pa  rt. r  e. 
eft  expédiée  par  Jean  Cardinal  :  Rome  apud  fanBum  Petrum  per    xr"  Sl  E  c  L  E- 
man'um  Johannis  fanâe  Romane  ecclefîe  Cardinalis.  Elle  ne 
porte  point  d'autre  Signature  que  celle  du  cercle  au-tour  duquel  é 

on  lit ,  legimus ,  firmavïmus  Se  dans  le  centre  partagé  par  une 
croix ,  San  crus  Pet  ru s  :  San  cru  s  Pau  lu  s.  On  n'y  voie 
ni  le  nom  ni  la  devife  du  Pape.  Le  fceau  de  plomb  peu  diférent 
de  celui  que  nous  avons  donné  {a}  ailleurs ,  eft  fufpendu  avec  des  (a)  Tome  ir.  " 
fils  de  foie  jaune  &  rouge.  Le  monogramme  renferme  toutes  les  PaS-  î°*; 
lettres  de  la  falutation ,  Bene  valete.  Voici  ces  trois  figures, 
comme  elles  nous  ont  été  envoyées  de  Bourges ,  par  D.  Guillau- 
me Gerou  Religieux  de  notre  Congrégation. 


rr* 


XXVII.  Depuis  un  tems  les  écrivains  des  bulles  ne  prenoient 
guère  que  le  titre  d'arehiviiles ,  auquel  ils  ajoutaient  aullî ,  mais 
rarement  celui  de  notaires  du  facré  Palais.  11  n'étoit  pas  ordi- 
naire qu'ils  niïent  mention  de  leurs  noms  &:  de  leurs  qualités. 
Sur  une  quantité  prodigieufe  de  bulles ,  où  le  nom  du  chance- 
lier eft  exprimé;  nous  n'en  trouvons  que  peu  dans  lefquelles  pa- 
roifle  celui  des  archiviftes  ,  qui  les  drefTerent  :  encore  ne  mar- 
quent-ils plus  le  mois  &  l'indiclion  comme  auparavant.  C'étoit 
en  1090.  Grégoire,  Bonhomme  en  1094.  &  Pierre  en  1097.  Le 
premier  après  s'être  donné  le  titre  d'archivifte ,  y  joint  celui  de 
notaire  du  facré  Palais.  Le  dernier  faifoit  déjà  les  fonctions  d'ar- 
chivifte  du  facré  Palais  dès  1094. 

Jean  (1)  diacre  Cardinal  de  la  S.  E.  R.  data  la  plupart  des 

(i)  C'eft  JeanCajetan  ou  de  Gâete,  qui  le  S.   Siège  l'ancienne  élégance  du  ftyle 

fut  Pape  fous  le  nom  de  Gélafe  n.  Il  fut  prefque  perdue  ,  comme  dit  Pandolfe  d'A- 

tué  du  Montcaffin  ,  fait  Cardinal  &  peu  de  latri  auteur  du  tems. 
tems  après  chancelier ,  pour  rétablir  dans 

Hhij 


Les  archiviftes 
ou  notaires  com- 
mencent à  ne  plus 
marquer  leurs 
noms  dans  les  for- 
mules des  dates. 
Titre  de  Vice- 
chancelier  pris 
pour  la  première 
fois.  Arrangement 
des  dates  du  chan- 
celier prefque  in- 
variable. 
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XI.  Siïcljs 


col.  55-4. 

(b)  l'oïi.  tom.  8 
col.  681. 
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bulles  du  pontificat  d'Urbain  11.  Il  ne  fe  qualifia  jamais  alors  ni 
bibliothécaire,  ni  chancelier.  Du  moins  c'eft  ce  que  nous  pou- 
vons répondre  d'un  grand  nombre  de  bulles ,  qui  nous  font  paf- 
fées  par  les  mains.  Il  ne  s'attribua  que  rarement  le  titre  de  Car- 
dinal. Il  fe  difoit  la  première  année  d'Urbain  ri.  Prcejignator  , 
ou  projîgnator  D ni  Urbani  n.Papœ.  L'année  fuivante  il  obtint 
la  dignité  de  chancelier.  En  1090.  Hotefculicus  prêtre ,  prend 
la  qualité  de  vicechancelier.  Il  n'y  a  peutêtre  point  d'exemple 
plus  ancien  de  cette  dénomination.  Il  femble  qu'elle  ne  paflapas 
auflltôt  en  ftyle.  En  1057.  Lanfranc  s'anonce  feulement  comme 
vicegérent  ou  faifant  les  fondions  du  chancelier.  Un  privilège 
qu'il  écrivit  6c  qu'il  data ,  réunit  les  deux  formules  :  Scriptum 
Albani  &  datum  per  manum  &c.  Toutes  ou  prefque  toutes  les 
bulles  expédiées  par  Jean  Diacre  &:  Cardinal  ont  un  arangemenc 
particulier  dans  leurs  dates.  Celle  du  lieu  tient  le  premier  rang- 
La  déclaration  que  la  bulle  a  été  délivrée  par  l'es,  mains  de  ce: 
Prélat  ocupe  le  fécond.  Après-,  quoi  vient  le  jour  du  mois ,  puis 
l'indiftion  :  fuit  l'année  de  l'Incarnation  6c  enfin  celle  du  pon- 
tificat. Mai*  il  y  a  par  raport  à  cet  arangement  des  dïférences 
dans  celles ,  qui  font  datées  par  fes  vicechanceliers ,  ou  autres 
fubftituts.  Ainfi  ce  ne  fut  pas  lui  qui  expédia  une  bulle ,  dont 
voici  les  dates.  Datum  (a)  Romce  anno  Dommicœ  Incarn.  1098. 
mens,  maïi  hidict.  7.  Il  délivra  [b)  pourtant  des  privilèges,  dans^ 
lefquels  la  date  du  pontificat  précède  celle  de  l'Incarnation.. 
Quelquefois  en  anonçant  cette  date,  il  ajoute,  de  notre  Sei- 
gneur J.  C.  Fils  du-  Père  Eternel.  L'abbaye  de  Cave  dans  là 
marche  d'Ancone  conferve  comme  un  infigne  monument  du 
pontificat  d'Urbain  11.  une  bulle  (  1  )  que  ce  Pape  lui  donna  l'an 


{c)  Annal,  ad  an. 


(d)   Tom.   V. 
pag.  153. 

{z)Depœnit.lib, 
#,  c.IJ.  p.  767. 


(1)  Le  Cardinal  Baronius  (c)  a  fi  peu  ré- 
voqué en  doute  la  vérité  de  cette  bulle  , 
qu'il  a  cru  devoir  la  publier  route  entière. 
Le  favant  P.  Pagi  n'en  a  pas  jugé  moins 
favorablement.  D;  Mabillon  en  a  inféré  le 
contenu  dans  fes  (a7)  Annales.  Mais  un  pri- 
vilège qui  fouftrait  une  abbaye  à  la  jurif- 
-diétion  de  l'Ordinaire  pouvoit-elle  être  vé- 
ritable aux  yeux  du  P.  Morin  ?  Cet  Orato- 
rien  le  déclare  (e)  évidemment  fupofé  par 
les  Moines,  pour  fatisfaire  leur  ambition 
&  leur  cupidité  -.Evidenterfuppojîtitium  eft, 
&  à  Monachis  in  commoda  fua  confiBum. 
Quelle  eft  donc  la  preuve  de  cette  fuppo- 
fiiion  niarùfefle  î  La  bullç  contient-elle 


quelque  chofc  qui  foit  démenti  par  lliif- 
toire  contemporaine  ?  Y  découvre-t-on  des 
contrariétés  avec  les  ufages  du  tems  &  les 
autres  bulles  du  même  Pontife  ?  Nullement  : 
elle  eft  au-contraire  revêtue  de  toutes  lss 
marques  poffibles  d'authenticité.  Mais  elle 
a  déplu  au  docte  Oratorien ,  &  il  ne  lui  en 
a  pas  fallu  davantage  pour  publier  dans 
tout  le  monde  chrétien  que  les  Moines 
l'ont  fabriquée.  II  n'eft  pas  polTible  d'ercu- 
fer  un  Prêtre  qui  charge  ainfi  des  perfones 
particulièrement  confacrées  à  Dieu,  on  ne 
dit  pas  fur  de  légers  prétextes,  mais  fans 
nul  fondement.  Le  P.  Morin  ayant. eu  le. 
malheur  d  eue  autrefois  de  la  Religion  pjé=- 
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1092.  Outre  le  privilège  d'exemption  &  les  grâces  fingulières  =?* 

qu'il  y  répand  fur  les  Moines ,  à  caufe  de  leur  éminente  piété  ,  il  Vf-  partie. 
acorde  des  indulgences  aux  fidèles,  qui  vifiteront  les  églifes  du    XL  SlBCLir' 
monaftère,  après  avoir  confefTé  leurs  péchés  avec  une  vraie  dou- 
leur. Dans  le  privilège  d'exemption  (1)  qu'il  acorda  à  l'abbaye 
de  Marmoutier ,  il  exige  qu'elle  paie  chaque  année  une  once 
d'or  au  S.  Siège. 

:  '  Urbain  n.  ne  rétablit  pas  les  imprécations  retranchées  par 
Grégoire  vu  ;  mais  il  menaça  (1)  de  dépofer  les  Archevêques, 
Evêques,  Empereurs,  Rois,  Princes,  Comtes,  Vicomtes,  Ju- 
ges &c.  qui  oferoient  attenter  quelque  chofe  contre  les  privi- 
lèges qu'il  acordoit.  Aucun  de  Tes  prédécefTeurs  ne  s'étoit  expri- 
mé fur  l'article  en  termes  fi  forts  &c  fi  précis.  Urbain  ne  plaçoit 
pas  toujours  le  nom  du  lieu  immédiatement  après  le  mot  Data, 
ou  Datum,  mais  quelquefois  à  la  fin  ou  au  milieu  des  dates.  On 
vit  encore  quelque  chofe  d'aprochant  fous  fon  fuccefTeur. 
-   XXVIII.  Nous  ne  eonnoiifons  rien  de  plus  extraordinaire  du-    Date  de  l'incar- 
rant  le  pontificat  d'Urbain  11.  qu'une  bulle  ainfi  datée  :  Donnée  °^Jf  f^S§T 
au  palais  de  Latran  le  vu.  des  calendes  d'avril,  l'année  depuis  guLdeTadatefe- 
rincarnation  de  N.  S.  1098.  fuivant  la  fuputation  de  Denys;  lon  Ia  certitude 
mais  fuivant  celle  de  l'Evangile  qui  eft  plus  certaine ,  l'an  1 1  z  1.  SS^oT- 
indid.  vi.  épa&e  xv.  concurrent  iv.  Data  (a)  Laterani  vu.  dinaires.  Bulle 
kalend.  aprtlis  anno  ab  Incarnation  Domini  Çecundum  Dio-  drefée  ,&  déIi,vr/5,e 

r  a      r  n  ^  •  r>  /••  r       •  en  des  lieux  dife- 

nyjium  1098.  Jecundum  vero  certiorem  tvangelu  probattonem  rens. 

lui.  indiclione  vi.  epacla  xv.  concurrente  un.  Les  a&es  pu-    (*\De  re  d¥om' 

blics  admettoient  alors  prefque  toutes  ces  dates  :  &  l'on  voit,  hb,lv-P-  s*0, 

nous  ne  difons  pas  des  clercs-notaires,  mais  des  plus  fameux  hif- 

toriens  de  ce  fiècle  &  du  fuivant ,  opofer ,  avec  une  afetlation 

continuelle ,  les  années  de  l'Incarnation ,  fuivant  cette  prétendue 

certitude  évangélique ,  à  l'ère  vulgaire ,  aportée  en  Occident  par 

Denys  le  Petit. 

.  Une  autre  bulle  d'Urbain  n.  donnée  dans  un  concile  de  Nifmes 


prétendue  réformée  fut  triompher  de  fhé- 
réfie  &  du  fchifme  ,  &  devint  un  des  prin- 
cipaux ornemens  d'une  Congrégation  qui  a 
rendu  des  fervices  eifentiels  à  l'églife.  Mais 
il  ne  fut  pas  s'élever  au-deiTus  des  faux  pré- 
jugés, qui  regnoient  alors  parmi  les  favans 
•fur  l'article  des  diplômes  ,  confervés  dans 
les  anciens  monaftères. 
-.  (1)  Ce  privilège  eft  aiufi  daté  :  Scrip- 
tum  (b)  per  manum  Gregoriï  feriniarii  at- 


one notarii  facri  Palatii.  Datum  Romœpet 
manum  Joannis  S.  R.  E.  Diaconi  Cardi- 
nalis,  anno  Dçminica  Incarnation'is  M^cr 
indiclione  xm.  pontificalûs  Domini  Ur* 
bani  Pap&  u.  tertio ,  fexto  decimo  kah 
maii. 

(1)  Il  s'exprimoit  âinfi  dans  la  formuler 
Si  quis  in  crajiinum&ç.  Car  il  afe&pit  ce    (h)Annal.Bentd. 
dernier  mot  pour  lignifier  dans  la  fuite,    t,  r.p,  2,71.  n.  c. 
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Années  commen- 
cées au  15.  de 
mars.  Indications 
au  premier  jan- 
vier. Calcul  Pifan. 
lndictions  prifes 
du  ij.   de  mars. 
Noms  défignés 
par  leur  première 
lettre.  Rofe  d'or. 
Formules  &  regis- 
tre des  bulles  pon- 
tificales. 

(a)V.Italfacr. 
t.  9.col.  794.923. 
Pœnitent.  Theo- 
dori,  p.  61  j. 
{b)De  prœflantiâ 
&fide  archivi  Caf 
Jînen/îs,p.  711. 


(c)  Valjfette,  hift. 
de  Langued.  t.  2. 
pag.  2^2.     . 


2.4*  NOUVEAU    TRAITÉ 

parait  encore  allez  fingulicre ,  par  la  diverfité  des  lieux ,  d'où 
elle  effc  écrire  &C  délivrée.  Aclum  in  concilio  apud  Nemaufum 
in  ecclefia  S.  Maria  vu.  idus  julii  anno  Dominiez  Incarnation 
nis  1 097.  indicé,  iv.  pontificatûs  anno  IX.  Datum  apud  ValLem 
F  lavianam  in  monafterio  S.  JEgidii  &c.  Il  n'éroic  pas  rare  en 
effet  de  voir  des  bulles  dreffées  dans  un  lieu ,  &  datées  dans 
un  autre. 

XXIX.  Celles  d'Urbain  n.  commencent  l'année  les  unes  le 
premier  de  janvier,  ôc  les  autres  le  iy.  de  mars.  Quant  aux  in- 
dictions, nous  en  avons  trouvé  plus  de  cinq  qui  ne  peuvent  fe 
compter  (a)  que  du  premier  de  janvier,  èc  une  feule  qui  ne  fan- 
roit  être  déplacée  du  premier  de  feptembre.  Le  favant  D.  Eras- 
me Gattola {b)  a  entalTé  preuves  fur  preuves  pour  démontrer  que 
le  Pape  Urbain  n.  employoit  indiféremment  l'indiction  romaine 
&  la  conftantinopolitaine  ;  qu'il  fe  fervoit  aulTi  du  calcul  de  Pife 
&  qu'il  commençoit  l'année  auzy.  de  mars.  L'auteur  de  la  Dé- 
fenfe  de  la  monarchie  de  Sicile  prouve  aufli  par  un  grand  nom- 
bre de  bulles  d'Urbain,  qu'on  les  a  datées  d'une  année  du  ponti- 
ficat moins  qu'à  le  prendre  dans  fon  commencement.  Le  P.  Pagi 
reconnoit  que  le  Pape  a  quelquefois  commencé  l'année  au  iy . de 
mars,  Il  ajoute  même  qu'il  a  fuivi  en  plufieurs  ocafions  le  calcul 
Pifan,  qui  (i)  anticipe  de  neuf  mois  notre  année  de  l'Incarna- 
tion; Mais  il  ne  s'objecte  point  lés  bulles ,  dont  on  ne  fauroit 
prendre  les  indiclions,  que  du  premier  de  janvier.  Malgré  cela 
il  fe  voit  ici  forcé  d'acorder  beaucoup  plus  ,  qu'on  ne  lui  de-» 
mande  ordinairement.  Gar  il  faut  qu'il  convienne,  (&  vérita- 
blement il  ne  s'en  défend  pas  )  qu'alors  on  aura  commencé  l'an- 
née &  l'in diction  au  i y.  de  mais ,  fupofé  qu'une  bulle,  qui 
l'oblige  à  faire  cet  aveu ,  ne  renferme  aucun  mécompte  dans  Ces 
dates.  Or  il  n  allègue  pas  la  moindre  preuve  ,  pour  rçaîifer  ce 
foible  foupçon ,  qu'il  ne^  fait  qu'infinuer.  L'origine  des  bulles 
apellées  cruciatee  fe  retire  de  celle  qui  fut  publiée  par  Urbain  n. 
pour  la  première  croifade.  Il  y  comble  de  grâces  Se  d'indulgences 

(1)  Voy.  le  P.  Pagi  fur  l'année  1095.  Si 
îe  Pénitehtiel  de  Théodore  archevêque  de 
Cantorberi ,  page  61  f\ 
■  «  Le  Pape  (c)  Urbain  11.  étant  à  Touloufe 
53  donna  une  bulle  en  faveur  de  l'abbaye  de 
n  Moiflac,  quieftdateedu7.de mai,  indic- 
ation iv.  l'an  1097.  de  l'Incarnation.  ^île 
s^apartient  cependant,  à  l'an  1096.  fuivant 
»»  notre  manière  de  compter ,  fans  qu'il  y  ait 


"  aucune  erreur  dans  Ta  date.  Car  Urbain  ir« 
w  &  quelques:  uns  de  fes  fuccerfeurs  fuivi  a 
"  rent  dans  plufieurs  de  leurs  bulles  le' cal-* 
«  cul  Pifan,  fuivant  lequel  on  comptoir 
33  le  commencement  de  l'année  depuis  Pâ- 
33  ques  en  anticipant  d'une  année.  On  a  un, 
33  grand  nombre  d'exemples  de  ce- calcul,. 
33  que  quelques  modernes  n'ont  pas  com- 
33  pris.  « 
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cous  ceux  qui  fe  croiferont ,  c'euVà-dire ,  qui  prendront  *les  croix  •"-!!"'■""■"!?> 
rouges ,  pour  aller  recirer  la  Terre  fainte  des  mains  des  infidèles.  Iv-  partie. 
Plufieurs  Papes  de  ce  fiècle  6C  des  fuivans  n'énonçoient  fou vent     XL  SliCLE* 
leur  nom ,  que  par  fa  première  lettre.  L'ufage  étoit  alors  pref- 
que  général  de  défigner  ainfi  le  nom  des  perfones  qui  parioient , 
ou  dont  on  parloit  ,  par  cette  lettre  initiale.  Nous  avons  remar- 
qué plus  haut  que  les  Papes  avoient  coutume  de  donner  ou  d'en- 
voyer des  rofes  d'or  bénites ,.  aux  Rois ,  aux  Reines  &c  à  leurs 
amis.  Urbain  n.  fit  préfent  (a)  de  cette  fleur  d'or  à  Recliin  Comte    (a)  Menage3m. 
d'Anjou.  Le  Pape  Alexandre  in.  (1)  fie  plufieurs  fois  le  même  de  Sablé a.p!^^' 
préfent  à  Louis  le  Jeune  Roi  de  France.  Nous  finirons  par  obfer- 
ver  qu'un  manuferit  de  la  cathédrale  de  Mets,  fait  probablement 
fous  le  pontificat  d'Urbain  n.  contient  des  formules  &:  des  rè- 
gles pour  drefler  des  lettres  &  des  privilèges.  Il  efl:  intitulé  Syn- 
tagmata  diclandi  dans  le  P.  Mabillon.  Pour  ne  parler  ici  que 
des  bulles  pontificales,  cet  écrit  marque  (i)  les  formalités  qui 
doivent  y  entrer ,  jufqu'aux  cbrifmes,  croix,  monogrammes  ôc 


(i)  On  lit  clans  le  Capitula  imaginum 
hijloriarum  de  Diceto  auteur  Anglois  :  Ale- 
xander  Papa  rofam  auream  ,  quam  gefta*- 
yit  dominicâ  quâ  cantatur ,  La;  tare  Jeiu- 
falem  ,  Ludovico  Régi  Francorum  trans- 
mifit.  Ceci  arriva  l'an  1163.  Alexandre 
avoit  fait  le  même  préfent  dès  l'an  11 58. 
Hoc  tempore  y  dit  la  chronique  de  Rouen  , 
de  dit  Papa  Alexander  Ludovico  Ri gi  Fran- 
corum &c.  Ménage  conclut  de  ces  partages 
que  du  Pleffis  de  Morné  s'eft  étrangement 
Aiépris  dans  fon  hiftoire  de  la  (b)  Papauté 
en  attribuant  l'inftitution  de  ces  rofes  d'or 
au  Pape  Urbain  v.- 

(z)Quomodo  fiant  privilégia  Paparum. 
Privilégia-  (c)  fummorum  (tint  ecclefitz  cu- 
juslibet  concejjiones  pontificum.  Materia 
autem  in  privilegiïs  hujufmodi  efl  ,  ut  dicat 
fepontifex  ,  vel  rogatu  cujuslibet  dignee  per- 
fonœ  y  vel  alla  ratione  quacuntawe  ,illi 
ecclefia  Ma  feu  illa  pontificali  concedere 
vel  roborare  auàlpritate.  Anathema  fit  m 
calce  epiftolœ.  Habent  autem  privilégia  pro* 
logos  ,  fiait  &  cœterœ  epifioU  &  manogram- 
ma  in  fine  hujufmodi  B-  E  3  quod  eft  Benz 
¥ AL  ETE.  Signum  autem  in  exordio  pri- 
vilegii ,  vel  chrifmon  3  vel  crux  dominica 
cum  fiiprafcripto  figno  erit  :  quod  fupra 
feriptum  fignum  ïnterpretatur  _,.  Chkis~ 
'•Pus.  Chrifmon  autem  ejufmodi  ejfigiatur 
fpeçie  *.  Ut  plenius  autem  in  hoc-  mono- 


grammate*  3&  ut  Chrifli  nomen  appareat , 
tali  meâ  ejfigiaretur  fententiâjpetie* .  Cow 
fueverunt  pr&terea  in  extremo  marglnepri- 
vilegii  •{•  quofdam  infignire-  prbiculos  ,  An- 
tijiitis  nomen  &pauca  queelibet  divina  perba- 
continentes  in  hune  modum. 

P.K  IV  1 LE  CI  VMi. 

Gregoriuf  Epifcopus  fervus  fervorutti 
Dei  3  venerabïli  ac  religiofo  cœnobii  illitif 
abbati  cunSUnque  fibi  fubdita  congrégations 
fil.  in  Domino  perpetuam  &c. 

Hîc  ponuntur  orbiculi  Leonis ,  Gregorii,       (b)  Pag.  ^%b 
&  Urbani  11.  cujus  tempore  feriptus  vide- 
,tur  codes. 

Materia  guident  privilegiorum  &  hu)uf- 
mo-di-ordo  efl.  Poterit  autem  qu-ifqueverba     (c)  De  re diplortï', 
fua  ,  pro  ut  anima  infedtrk  ,  elongare- 1  &  pag.  619. 
quas  voluerit  exprnatianes  exhiber*   ver- 
borum.. 

Nous  avons' parlé  dans  notre  (d)  qua- 
trième tome  d'un  recueil  de*  formules  con- 
•fexvé  dans,  la'  bibliothèque  de  •l'églife  de- 
Beauvais.  On  y  trouv.e  le  modèle  d'une 
bulle  du  Pape  Urbain  ,  à  la  £n  de  'laquelle 
l'auteur  dit  que  la  ligne  doit  être  écrite <tà' 
lettres  étendues  &  alongéés  :  Lima  longis 
débet  feribi  litteris&  extemis.  Il  s'agit  fans; 
doute  de  la  première  ligne  des  bulles.  Cette 
règle  n'étok  pas  toujours ©bfervée  ,  comme 
il  pfMoifpar  celle  de  iLéon  ,ix.  repréfentée- 
dans  notre  planche  i,xxx.i<^ 


col. 


(d)  Pag.  S9$i 
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^  falucations.  Il  donne  la  figure  des  cercles  de  Léon  ix.  Grégoi* 
IV.  partie.  re  vu,  &  Urbain  ir.  Un  referit  de  Grégoire  ix.  à  l'Archevêque 
(a)  Urbani  vit*  ^e  Tolède  (a)  prouve  qu'au  xic.  ficelé  on  tenoic  à  Rome  regillre 
append.p.  34S,     de  toures  les  lettres  qu'écrivoient  les  Papes.  C'efl:  de  ce  regiftre 
jque  Grégoire  ix.  fit  tirer  une  copie  de  celles  d'Urbain  n.  tou- 
chant l'églife  de  Tolède ,  pour  l'envoyer  à  l'Archevêque. 


Formules  pro- 
pres des.  bulles 
plus  ou  moins  fo- 
lennelles. 


DOUZIEME    SIECLE. 

I.  T  L  feroit  inutile  de  remarquer ,  qu'il  efr  déformais  d'un  ufage 
JL  confiant  &:  peutêtre  (i)  fans  exception  ,  que  les  bulles  de 
quelque  efpèce  qu'elles  foient,  commencent  par  le  nom  du  Pape, 
iiiivi  de  ces  mots ,  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Si  elles  renr 
ferment  des  dénombremens  de  biens  &c  de  droits  ;  elles  portent 
régulièrement  la  formule  in  perpetuum  ,  &c  fort  rarement,  in 
perpétuant  memoriam.  -Quand  on  fe  fert  de  la  première  on  a 
coutume  d'abréger  de  diférentes  manières  le  mot  perpetuum. 
Mais  pour  l'ordinaire  l'abrégé  confifte  dans  les  trois  let- 
tres P.  P.  M.  diverfement  liées  enfemble.  S'il  ne  s'agit  que  de 
confirmer  quelque  privilège  particulier ,  d'établir  des  loix  de  dit- 
cipline ,  de  juger  des  procès ,  ou  d'en  commettre  à  d'autres  le 
jugement  &c.  la  formule  Salutem  &  apoftolicam  benediclionem 
a  toujours  la  préférence.  Jille  fe  trouve  même  quelquefois  dans 
les  bulles- pancartes.  On  en  a  un  exemple  remarquable  dans  une 
bulle  originale  de  Luee  ïiï>  en  faveur  du  prieuré  de  S.  Himer 
au  diocèlè  de  Lizieux,  quoiqu'il  ne  foit  pas  unique.  Ces  claufes 
Nulli  ergo  &c.  (1)  Si  quis  autem  &c.  (3)  &:  autres  fi  communes 

(i)  On  ne  parle  point  ici  de  l'invoca- 
.iion  ,  qui  commence  toujours  Jes  bulles  , 
Jorfqu'elle  eft  employée;  mais  dont  on  n'a 
que  peu  d'exemples  fous  les  premiers  Pa- 
,pes  de  ce  fiècle ,  Se  encore  moins  fous  les 
Papes  précédens. 

(1)  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  noflrœ  concejjîonis  infrin- 
gère  3  vel  ei  aufu  temerario  contraire. 

(3  )  Si  quis  autem  hoc  attemiare  prcefump- 
ferit  3  indignationem  omnipotentis  Dei  & 
Jteatorum  Pétri  &  Pauli  Apofiolorum  ejus 
fe  noverit  incurfurum-.  Ces  deux  formules 
conviennent  aux  bulles,  qui  ne  font  pas 
;tn  forme  de  privilèges.  Mais  celles  qui  le 
ibnty  fubftituect  celles -ci  :  Si  qua  erg?  in 


futurum  .ecclejzaftica  fecularifve  perfontt 
hanc  noftra  conjlitutionis  paginam  feiens  , 
contra  eam  temere  ventre  tentaverit ,  fe- 
cundb  tertiove  common'tta ,  flec  reatum 
fuum  congruâ  fatisfaélione  correxerif  3  po- 
teftatis  honorifque  fui  careat  dignitate3ream? 
que  fe  divino  judicio  exijiere  de  perpetratâ 
■iniquhate  cognofeat  3  &  à  facratijprno  cor- 
pore  ac  fanguine  Dei  &  Domini  redempto- 
ris  nofiri  J.efu  Chrifti  aliéna  fiât  atque  in 
extremo  examine  diftriclee  ultioni  fubjaceat, 
Cunttis  autem  eidem  loco  fua  jura  fer- 
vantibusfitpax  Domini  nofiri  Jefu  Ckrifti, 
quatenus  &  hic  fruEïum  bons,  acîionis  perci- 
cipiant  ,  &  apud  diflricium  judicém  preemia. 
czternœ  pacis  inventant.  Amen.  Ces  for- 
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clans  les  bulles ,  fi  célèbres  parmi  \qs  canoniftes ,  Se  dont  nous  '=m 

avons  fi  fouvent  parlé  ,  font  mifes  en  œuvre  fuivant  la  nature  des  IxiiPsi*TIE" 
diférentes  fortes  de  referits  pontificaux  ;  mais  d'une  manière  fixe, 
&c  pour  ainfi  dire,  invariable;  même  quant  aux  formules  &:  aux 
expreflions ,  qui  les  compofent.  Elles  ne  fe  rencontrent  point 
dans  les  fimples  épitres  des  Papes  ;  &c  c'eft  prefque  l'unique  mar- 
que, par  où  l'on  puifTe  diftinguer  leurs  lettres  de  leurs  bulles 
ordinaires. 

II.  Communément  trois  Amen  figurés  en  caractères  longs  &c     Caractères  des 
diverfifiés  terminent  les  privilèges.  Quand  on  veut  les  revêtir  de  Pancartes.  Quel- 
toutes  les  formes  les  plus  folennelles,  ils  ne  manquent  pas  d'être  turerdVpapen&: 
fignés  du  Pape  &c  des  Cardinaux.  C'eft  ce  qui  s'obferve  plus  par-  des  Cardinaux, 
ticulierement  à  l'égard  des  bulles,  qui  contiennent  le  dénom-  ^I]smcoa^noa^ 
brement  des  fonds  &  des  prérogatives  de  quelque  églife.  Les  rafes!"" 
Papes  fouferivent  en  cette  manière  :  Ego  N.  Catholkce  ecckfice, 
Epifcopus  fubfcrlpjl.  Le  mot  fubfcripji  eft  quelquefois  omis  dans 
les  fouferiptions  du  Pape  &  des  Cardinaux.  Leurs  fignatures  font 
diftribuées  fur  trois  colonnes.  Les  fouferiptions  des  Cardinaux 
Evêques  compofent  celle  du  milieu.  Elles  commencent  par  la 
fignature  du  Pape ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  un  peu  élevée  au-deffus 
de  toutes  les  autres.  A  droite  eft  la  colonne  des  Prêtres  Cardinaux 
répondant  à  la  gauche  du  lecteur.  Enfin  la  colonne  des  Diacres 
eft  à  la  gauche  de  celle  des  Evêques.  Si  la  bulle  n'eft  fouferite 
que  d'un  petit  nombre  de  Cardinaux ,  on  n'obferve  pas  de  ran- 
ger ainfi  leurs  fignatures  fur  trois  colonnes. 

Chaque  foufcriptiôn  eft  ordinairement  précédée  d'une  croix 
entre  les  bras  de  laquelle  on  ajoute  fouvent  des  points ,  ou  di- 
vers petits  traits,  qui  n'ont  abfolument  rien  de  fixe;  quoiqu'on 
remarque  quelques  bulles,  où  les  Evêques,  les  Prêtres ,  ;&  les 
Diacres  affectent  des  traies  uniformes  entre  eux  &  .peu  diférens 
de  ceux  de  leurs  confrères,  qui  ne  font  pas  du  même  ordre.  Par 
exemple  les  croix  de  tous  les  Cardinaux  prêcres  feront  marquées 
de  quatre  points  aux  quatre  angles;  tandis  qu'il  n'y  aura  que 


•mules  admettent  quelques  variations  ..  fé- 
lon la  nature  des  privilèges  ,  concédions  , 


Si  qu'is....  Archiep'iftopiis  ,  Epifcopus  -,  Im- 
peratôr  }  dut  Rex  ,  P'rinceps  /  aut  Dux  , 


réglemens ,  ou  dans  des  mots  ,.qui  ne  font  j- Cames ,Jricecome's ,  fudex-,  aut  ecclefiaftica 

d'aucune   importance  ,  "fur-tout   vers  les      quœlibet  fecularis  &c.  Au  fiècle  xn.il  eft 

commencemensdecefiècle.  On  a  vu  qu'aux      encore  ordinaire  de  .rencontrer  la  claufe 

— i„ÂA~n~    „.,  i;«...  J-:  c:    c.        i    V'.     ■ 


précédens  au-lieu'  de:  Si  qua  &c.ï\  n'étoi: 
pas  rare  de  trouver  cette  claufe  ,  Statuen- 


fuivante  :'  Dècerhimus  ergô  ut  nulli  omnino 
hominum  ticeat  pr&dittarn  eccùjiam  &c. 


tes  3  ut  nullus  Rexï  àut  Dux.&c  ou  bien 

Tome  V.  Il 


IV.    PARTIE. 
Xll.  SiÈcie. 


Soufcriptions  des 
Papes  exprimant 
leurs  noms  Scieurs 
titres,  écrites  fur 
les  originaux  de  la 
main  d'un  fubal- 
terne.  Ordre  des 
cercles  ,  jdes  mo- 
nogrammes 3c  des 
£gnatures.  Croix 
tracée  de  la  main 
du  Pape. 
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deux  traits  à  celles  des  diacres,  &  que  celles  des  Evcques  fem- 
bleront  repiéfenter  une  étoile.  Mais  ici  l'uniformité  &:  la  di- 
veiTité  ne  fe  foutiennént  pas  afïez  conftamment,  pour  qu'on  en 
puille  tirer  un  cara&ère  diftinctif  des  ficelés.. 

A  la  fin  de  chaque  fignature  paroic  le  mot  fubfcripfï  ordinai- 
rement en  abrégé.  Deux  SS.  tranchées  ou  un  peu  entortillées 
fervent  à  cet  ulage.  On  commença  à  les  multiplier  fur  la  fin  de 
ce  fiècle  ,  &:  beaucoup  plus  dans  le  cours  du  fuivant.  On  feroit 
porté  a  croire  que  les  parafes  auroient  de  la  pris  naiffance;  fi  les 
plus  anciens  diplômes  n  en  fourni  (l'oient  beaucoup  d'exemples.. 
On  peut  dire  néanmoins  que  cqs  SS  entortillées,  les  ont  fait  re- 
vivre après  une  longue  interruption    &:  qu'elles  ont  commencé 
à  leur  donner  la  forme  qu'elles  ont  eues  depuis.  D'abord  ce  n'é- 
toient  que  plufieurs  de  ces  SS  liées  enfemble.  Mais  infenfible- 
ment  elles  prirent  toutes  les  formes,  qu'on  jugea  à  propos;  fur- 
tout  depuis  qu'on  eut  perdu  de  vue  leur  (1)  origine.  Les  Car- 
dinaux revinrent  dans  la  fuite  aùfubfcripjz  exprimé  tout  au  long; 
ou  en  abrégé,  comme  on  en  juge  par  leurs  fignatures,  qui  fui- 
vent  le  décret  d'union  entre  les  Latins  &:  les  Grecs  au  concile 
de  Florence.. 

III.  Quand  nous  avons  dit  que  les  Papes  fignent  en  cette  for- 
me :  Ego  N.  catkolicce  ecclefice  Epifcopus  fubfcripfï  ;  nous  ne 
prétendons  pas  qu'ils  traçaiTent  ces  paroles  de  leur  propre  main  ; 
fur-tout  depuis  Innocent  n.  jufqu'au  xve.  fiècle.  ïl  femble  au- 
contraire  qu'ils  s'en  déchargeoient  fur  l'écrivain  de  la  bulle ,  à 
la  petite  croix  près  pofée  au  haut  des  cercles  concentriques.  II 
paroit  très-vraifemblable  que  les  Cardinaux  en  uferent  de  même 
en  quelques  ocafions ,  mais  beaucoup'  plus  rares.  Et  alors  mê- 
me ,  ils  apofoient  de  leurs  mains  les  croix  &:  les  parafes  ou  fub- 
fcripjî. Au  refte  nous  ne  voudrions  pas  avancer  que  depuis 
Innocent  11.  les  Papes,  n'ayent  jamais  écrit  de  leur  main  les  pa- 
roles dé  leur  fignature ,  qui  viennent  d'être  raportées.  Par  exem- 
ple, Eugène  in.  les  fignoit ,  du  moins  en  certains  cas,  de  fa  pro- 
pre main. 

Les  cercles  renfermant  une  fentence  Se  deux  croix  ,  l'une 
grande  &  l'autre  petite  avec  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  &c 


(  r)  Nous  parlons  ici  en  général ,  &  non 
gas  des  parafes  des  Cardinaux  ,  lefcjuelles 
conferverent  toujours  beaucoup  de  raport  J 
avec  les  SS'j.-d'où  elles  tiroient  leur  origine. 


Dans  des  pièces  bien  plus  anciennes  les  mê- 
mes lettres  avoient  auflî  donné  naiflance: 
à  d'autres  efpèces  Je.  parafes.  . 
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S.  Paul  Se  celui  du  Pape  régnant ,  font  toujours  du  côté  des  ~ 

foufcriptions  des  Prêtres ,  comme  le  monogramme  Bene  valete,  Iv;  partie 
qui  répond  à  ces  cercles  eft  toujours  du  côté  de  celles  des  Dia- 
cres. Ordinairement  la  fignature  du  Pape  eft  au  milieu  de  ces 
deux  figures ,  prefque  toujours  pofées  immédiatement  au-def- 
fbus  des  amen  ;  lorfqu'il  y  a  trois  colonnes  de  foufcriptions.  Celle 
du  Pape  foit  qu'elle  foit  formée  de  fa  propre  main  ,  foit  qu'elle 
ne  le  foit  pas ,  n'eft  point  précédée  d'une  croix ,  comme  les  figna- 
tures  des  Cardinaux.  Car  la  petite  croix  fituée  au-defTus  de  la 
grande  entre  les  cercles  concentriques  eft  celle  qui  apartient  à 
fa  foufcription.  On  voit  des  bulles  de  ce  fiècle  M  encore  plus  ';'.. 
du  fuivant ,  où  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  que  cette  petite  croix , 
qui  fut  tracée  de  la  propre  main  du  Pape  :  tandis  que  chaque 
Cardinal  apofoit  de  la  fienne  Se  fa  croix  Se  fon  nom  &;  fon  pa- 
rafe, ou  le  verbe  fubfcripfi  en  entier,  ou  en  abrégé.  Mais  dans 
les  premières  années  de  ce  fiècle ,  les  Papes,  écrivoient  de  leur 
main  là  fentence,  ou  du  moins  la  faifoient  écrire  par  leurchan- 
celier  ou  quelqu'autre  perlbne  diférente  de  l'écrivain  de  la  bulle. 
La  grande  &c  la  petite  croix  renfermées  dans  les  cercles  étaient 
quelquefois  acompagnées  de  quatre  points ,  ou  de  quatre  traits 
fitués ,  comme  il  a  été  dit  ;  quelquefois  elles  en  étoient  dépour- 
vues. Le  nom  du  Pape  étoit  coupé  en  deux  lignes  dans  un  des 
quarts  de  cercle  inférieurs.  L'autre  quart  de  cercle  inférieur  con- 
tenoit,  fuivant  le  même  arangement,  le  mot  Papa  en  abrégé 
avec  le  nombre ,  qui  défignoit  le  rang,  que  tenoit  le  Pape  par- 
mi fes  prédécefTeurs  du  même  nom.  Mais  il  étoit  incompara- 
blement plus  ordinaire ,  pendant  ce  fiècle  Se  les  fui  vans ,  que 
le  nom  du  Pape  formant  feul  une  ligne  fut  partagé  dans  les  deux 
quarts  de  cercle  inférieurs,  Se  que  la  féconde  ligne  fut  çompo-i 
fée  de  PP.  qui  fignifie  Papa  ,  Se  du  nombre  romain  fervant  à 
diftinguer  le  Pape,  de  ceux  de  les  prédécefTeurs,  qui  portoient 
le  même  nom.  Ainfi  PP.  étoit  dans  le  premier  demi-cercle  in-- 
fé rieur ,  Se  le  nombre  du  Pape  dans  le  fécond.  Les  noms  des 
Apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul  rempliffoient  les  demi-cercles  fupé- 
rieurs.  Tous  ces  noms  auflï-bien  que  le  monogramme  étoienc 
toujours  de  la  main  de  l'écrivain.  S'il  arivoit  qu'une  bulle  ne  fût 
point  en  forme  de  fïmple  lettre,  Se  qu'elle  fût  néanmoins  affez 
folennelle,  pour  être  ornée  de  ces  cercles;  alors  ils  étoient  pofés 
fur  la  colone  du  milieu-,  pareeque  le  monogramme,  Bene  valete 
étoit  fuprimé.  Mais  ce  cas  eft  extrêmement  rare,  &  nous  n'en 

Ii  ij 
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avons  trouve  d'exemple  original  qu'au  xve.  fiècle.  Avant  ïnno- 
iy.\rV  AIfTIE-  cent  îr.  le  plus  grand  nombre  des  bulles,  même  folennelles , 

-Ail.  Sucii.         ,,  r      r     •  J        r^      J-  t  i  i>  #       • 

n  etoient  pas  loulcrites  des  Cardinaux.  La  plupart  ne  I  etoient 
que  du  Pape  feul  :  mais  depuis  Innocent  m.  les  fignatures  des 
Cardinaux   dans  toutes   les  bulles   folennelles ,   ou   privilèges 
devinrent  d'en  ufage   commun.  Si  les  dates  précèdent  quel- 
quefois les  fouferiptions  \  il  eil  bien  plus  ordinaire  qu'elles  les 
fui  vent. 
Lacs  Je  foie         IV.  Jufqu'au-delà  du  milieu  de  ce  fiècle  les  lacs  de  foie  fou- 
n'ont  roint  de     vent  trefi.es  ou  cordelés  n'avoient  point  de  couleur  fixe.  Sous 
couleur  certaine    Alexandre  nIt  &  plutôt  même  ils  commencèrent  à  être  mi- 

que  fur  le  déclin  ,  -      V    .  w    •  J  i  i      r  • 

de  ce  fiècle.  Le    partis  de  rouge  &:  de  jaune.  Mais  pendant  plus  defoixante  ans 
rouge  &  le  jaune  ja  cemture  de  la  foie  rous:e  fut  ordinairement  fi  mauvaife,  qu'elle 

devient  leur  cou-      n  -  ,     ,      ,  rr      i         o  >u  •  •        * 

leur  fixe,  mais    eft  prefque  généralement  eriacee,  &:  quelle  paroit  moins  être 
non  pas  fans  ex-  rouge  que  d'un  blanc  fale.  C'eil  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 

diÉ "afleTpa"  ee  llècle  Par  raPorc  a  la  P!uParc  des  bulles  d'Alexandre  m.  &  de 
Pcs.  fes  fucceffeurs ,  &  dans  le  fuivant  à  l'égard  de  celles  d'Inno- 

cent irr.  Se  d'Honoré  ni.  Il  s'en  trouve  même  quelques-unes 
d'Innocent  tv.  dont  la  foie  rouge  fè  déteint.  Sur  la  fin  de  ce  fiècle 
jufqu'au  milieu  du  fuivant  on  remarque ,  mais  rarement ,  des  lacs 
de  foie  d'une  feule  couleur  ,.  d'autres  de  trois,  rouge,  blanc  Se 
jaune ,  &:  quelques-uns  où  la.  couleur  de  canelle  eft  fubftkuée  à 
la  rouge.  Nous  avons  obfervé  toutes  ces  variations  &  plufieurs 
autres ,  dont  nous  parlerons  ailleurs  d'après  les  bulles  originales 
de  diférentes  archives.  Celles  de  l'abbaye  de  Fécam  que  nous, 
avons  vues  fe  montent  à  12.9.  pour  le  moins. 

Dès  le  commencement  de  ce  fiècle  les  Papes  traitoient  les 
Evêquesde  vénérables  frères.  Lorfque  les  Pontifes  Romains  con- 
firmoient  des  donations  ou  privilèges  acordés  non -feulement 
par  leurs  prédécelTeurs ,  mais  par  des  Princes ,  Seigneurs ,  ou 
Prélats;  il  n'étoit  pas  rare  qu'ils  inférafîênt  ces  pièces  en  entier 
dans  leurs  bulles  ;  furtout  vers  la  fin  de  ce  fiècle  Sz  des  ftiivans. 
Alors  immédiatement   après  les  avoir  raportées  ,  ils  avoient 
coutume  de  continuer  leurs  conftitutions  par  cette  claufe  :  Nulli 
ergb  liceat  &c.  Mais  cette  formalité  ne  fut  pas  exactement  fui- 
vie  dans  les  tems  poftérieurs» 
Date*  &  leur       V.  Après  les  fignatures  des  Cardinaux  paroilToit  la  formule  de 
arangement inva-  dates,  que  le  chancelier,  ou  celui  qui  en  faifoit  lès  fonctions, 
buiks foknndîes.  zvo'lt  «>"tume  d'employer,  pour  donner  aux  privilèges  toute 
uiage  du  .calcul  l'autentické  dont  ils  étoient  fufceptibles,  Ces  dates  conferverenr 
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Tordre  qu'elles  avoient  reçu  du  chancelier  Jean  Gaétan  ,  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Gélafe  ri.  Celle  du  lieu  retint  donc  le  pie-  iv.  parti  e. 
niier  rang.,  Le  nom  &c  les  qualités- du  dataire  prirent  le  fécond.    XÎI'  Sl*CLE- 
Après  quoi  furent  placés  tout  de  fuite  le  jour  du  mois ,  l'indic-  jiran-  Variations 

-.:  i>  '      J      ht  •  o      J  T  t        i  i      i,'         dans  la  manière 

non,  J  année  de  1  Incarnation,  &;  du  pontificats  La  date  de  lin-  de  commencer 
carnation  commence  au  plûtard  fous  Urbain  i-i,  à  être  conçue  l'année  &  rindic- 
en  ces  termes  :  Incarnationis  Dominicce  :  paroles  qui  parlèrent  tIOD* 
auifitô:  ert  ftyle.  Et  11  elles  éprouvèrent  quelques  variations ,,  ce 
lie  fut  guère  que  dans  la  tranfpofition  des  mots  :  Dominiez  In- 
earnationis  ,  au  lieu  à' Incarnationis '  Etominicœ.  Les  premiers  Pa- 
pes de  ce  fiècle  dans  leurs  dates  de  l'Incarnation ,  s'attachoiene 
ïouvent  au  calcul  de  Pi  fe,.  qui  prévient  de  neuf  mois ,  l'ère  vul- 
gaire. A  l'égard  du  commencement  de  l'année;  ils  le  prenoienr 
tantôt  du  zf.  de  mars  àc  tantôt  du  premier  de  janvier.  Mais  fur 
1&  fin  de  ce  fiècle  ils  s'en  tenoient  communément  au  premier. 

VI..  If  y  avoir  long-tems  que  les  notaires  archivâtes  du  facré     ,sfop«flîon  des- 
Palais-  de  Larran. ,  (  car  c'eft  ainfi  qu'ils  fe  qualifiaient  pour  lors ,  )  f°rïripd°nsj da" 

-v,    ,     '  ,         !      -1  .  .^         ,  r        ...  s  &  noms  des 

avoient  celle  de  marquer  les  dates,  qui  leur  etoient  particulier  notaires  ou archi- 
res.  Mais  fous  Gélafe  il.  &  furtout  aprèsfon  pontificat ,  ils  celle-  Y^"  &  Éî  tirre 

î      r      r    '        i  «     i\   »».  i      .-      de  biblfothécàire 

rent  entièrement  de  loulcnre  leurs  propres  noms.  De-la  1  aboli-  dans- les- Bulles. 
tion  entière  de  la  formule  feriptum  &c.  Depuis  Célellin n.  les  Dates  des  pet 
chanceliers  ne  fe  donnent  plus- le  titre  de  (  i  )  bibliothécaires. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  né  regarde  que  les  bulles 
très-folennelles ,  qui ,  quoiqu'en  grand  nombre ,.  fe  réduifent  à 
très-peu  /  quand  on  les  compare- aux  plus  communes.  Ces  der- 
nières, on  ne  îauroit  trop  le  répéter ,,  n  ont  point  ordinairement 
d'autres  dates  que  celles  du  lieu  &  du  jour  des  calendes  ,,nones y 
ou  ides  du  mois*  Les  bulles  originales  que  nous  a vony  vues  en» 
diférentes  archives  font  fur  cela  parfaitement  d'acord  avec  les 
livres  imprimés.  Les  petites  bulles  fubirent  néanmoins  un  chan- 
gement notable  après  le  pontificat  d'Urbain  m.  Aux  dates- du: 


bulles  éprouvent 
quelque  change^ 
ment  fur  la  fin  de 
ce  fiècle. 


(r)  On  feroitpcutêtrefurpris  d'entendre 
dire  au  P.  Hardouin  que  toutes  les  buJIes, 
où,  le  chancelier  duS.  Siège  prend  la  qualité 
de  bibliothécaire ,  font  fupofées  ;  fi  l'on  ne 
favoit  que  cet  auteur  s'étoit  imaginéqu'a- 
vant  le  xive.  fiècle  les  livres  desanciens 
n'exiftoient  pas  encore,  à  l'exception  d'un 
très -petit  nombre,  &que  parconféquent  il 
n'y  avoit  alors  ni  bibliothèques  ni  bibliothé- 
caires. Bulla  (a)  pontlficia,  dit-il  ,qua  data 
dicuntur  per  manum  bibliotkecarii  antefo 


culum  XIV.  faljkfunt:  Ciimnulli  diem  efi 
fent  libri ,  prater  admodum  paucos  veteres^ 
an  potuerunt  bibliothecœ  inflituï  aut  biblio- 
thecaril?  On  doute  s'il  va  jamais  eu  d'exem- 
ple d'un  pareil  délire,  Eft-ilun  favant  qui 
nefache  qu'Anaitafe,,  qui  fleuriiîbit  avant? 
la  fin  du  ix?.  fiècle,  exerçoit  la  chargé  de 
bibliothécaire*,  dont  les  fonctions  ne  fe 
bornoient  pas  tellement  aux  foins  de  la  bi-     (a)  Mf-  6'tt  6,Âl- 
bliothèque  de  l'Eglife  romaine,  qu'il  ne  fît  Bibhotk.  Reg, 
encore  celles  de  secrétaire  des  Papes  ?  Pag-  M1- 
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'^  lieu  &c  do  jour,  Grégoire  vin.  ajouta  l'indi&ion.  Il  fut  d'abord 

IV.  partie.  en  ceja  i^iivi  par  Clément  m.  Mais  bientôt  celui-ci  retrancha 

l'indiction ,  pour  lui  fubitituer  l'année  de  Ton  pontificat.  Celle-ci 

fut  adoptée  par  tous  fes  {ûcçefTeursi  Ainlî  prefque  toutes  les 

bulles  fans  diltinction  ne  furent  datées  que  du  lieu ,  du  jour  du 

mois  &c  de  l'année  du  pontificat.  Jufqu'au  Pape  Eugène  iv.  c'eit- 

à-dire ,  pendant  près  de  deux  fiècles  &c  demi ,  prefque  aucun 

Pape  n'aporta  de  changement  à  cette  manière  de  dater. 

Etat  confiant  des       VII.  Avant  6c  après  qu'elle  eut  en  quelque  forre  confondu  les 

fceaux  des  bulles  {impies  bulles  avec  les  folennelles  ;  les  unes  6c  les  autres  furent 

dcpms lecommen-  ^£a]ement  munies  de  fceaux.de  plomb.  Prefque  toujours  ces 

cernent  de  ce  ne-      o  r  ' n  > 

de.  La  formule    iceaux   repretenterent  une  croix  entre  les  têtes  des  Apôtres 
Datum  prévaut    $  Pierre  6c  S.  Paul  avec  cette  infeription  au-dellus  de  leurs  figu- 
res: S.  P.  A.   S.  P.  E.  c'eft-à-dire  ,  Sanctus  Paulus  Apoflolus. 
S.anclus  Petrus  Epifcopus.  On  grava  fur  le  revers  le  nom  du 
Pape  régnant  avec  les  deux'lettres  PP.  qui  lignifient  Papa.  En- 
fuite  on  ajouta  le  chifre  romain ,  qui  marquoit  quel  rang  ce  Pape 
tenoit  parmi  fes  prédéceffeurs  du  même  nom. 
'  (a  Voyei  notre      Quelques-uns  prétendent  que  cet  (a)  ufage  mis  en  vogue  par 
4e.  tome  p.  300.     Pafcal  il.  ne  fut  pas  fuivi  de  (qs  fuccerfeurs  avant  le  pontificat 
d'Adrien  iv.  Mais  cette  opinion  eft  démentie  par  piufieurs  bulles 
en  original ,  que  nous  avons  vues  des  Papes  Calixte  11.  Inno- 
cent 11.  Eugène  ru.  qui  toutes  portent  les  types  6c  les  légendes, 
dont  on  vient  de  parier. 

Les  termes  Datum  6c  Data  fe  difputeren:  long-tems  à  qui 

commencerait  la  principale  formule  des  dates.  Enfin  au  xne.  fiè- 

cle  le  premier  prit  le  deiTus  6c  devint  d'un  ufage  général.  Mais 

ce  ne  fut  qu'allez  tard.  Dans  la  plupart  des  bulles  on  lit  ce  mot 

ainfi  abrégé  Dat.  Data  étoit  encore  le  plus  ordinaire  dans  les 

bulles  d'Urbain  11. 

Bulles  de  Paf-       VIII.  Pafcal  ii.  donna  aux  claufes  Slqua&c.  Cuncils  &c.  la 

cal  11. Leurs fingu-  forme,  qu'elles  conferverent  dans  la  fuite.  Il  commença  rare- 

rïcrkiirflornbar!  ment  fes  privilèges  par  (1)  l'invocation;  mais  le  plus  fouventil 

(1)  In  nomme   Domini  Dei  falvatoris  \  careat  dignitate  3  reamque  fe  divino  judicio 


noflri  Jefu  Chrifîi  Domini  ceterni.  A  la  fin 

des  privilèges  Si  des  immunités  qu'il  acorda 

,        ,,  ..    aux  églifes,  il  eut  foin  d'ajouter  :  Siqua  (b) 

[b)  Labb.  concil.  y^  ecciefla^lca  fœcularifve  perfona  hanc 

t.x.  col.  661.661.    nopœ  conft'tuùonis  paginam  feiens  ,  con- 

669.    70.  o*  707.    frj  eam  temerl  venire  zentaverit  ,  fecundo 

(c  Ibid.  col.  830.   tertiove  commcnita,fî  nonfatisfaclione  con- 

S  3 1 .  833.  6v.         grud  emendaverit ,  potefatis  honorifque  fui 


exiflere  de  perpetrata  iniquitate  cognofeat  t 
&  a  facratijfîmo  corpore  ac  fanguine  Dei 
ac  Domini  noflri  Jefu  Chrijli  aliéna  fiât  , 
atque  in  extremo  examine  dijlriâla:  ultioni 
fubjaceat.  Cunflis  cutem  eidem  loco  jufla. 
fervantibus  Jîtpax  Domini  noflri  Jefu  Chrif 
ti.  Le  Pape  Calixte  n.  fe  fervoit  de  la  (c) 
même  formule. 
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les  termina  par  des  menaces  &;  des  bénédictions.  Il  avoit  pour  (i) 
deviie  :  Verbo  Dominl  cœli  Jirmati  funt.  Ses  bulles  de  grande 


conféquence;  quoique  distinguées  des  pancartes,  ajoutent  quel- 
quefois à  la  date  du  lieu  Se  du  mois ,.  celle  de  l'indiction  &;  te 
iiom  du  Cardinal  qui  les  expédie.  Rien  néanmoins  de  plus  rare  j 


IV.    PARTIE, 
XII.  Siècle. 


clique.  Date  de 
l'Incarnation  par- 
ticulière au  chan- 

s'il  ne  l'étoit  encore  davantage  d'y  voir  l'année  du  pontificat  y  ou  xémoins  Lfbtû 
celle  de  l'Incarnation, ou  même  toutes  les  deux  à  la  fois.  Cepen-  les,  qui  ne  fbuf- 
dant,  on  n'enfauroit  difeonvenir,  quelques  bulles  diférentes  des  p1Iivei]t  P0""* 
pancartes  &z  remarquables  par  la  formule  de  falutation  ,  Salutem 
&  apojïolicam  benediclionem  ,  ne  laiffent  pas  d'être  lignées  du 
Pape  6c  de  réunir  toutes  les  dates  des  privilèges.  Mais  encore  une 
fois  le  très-grand  nombre  de  ces  referits  ne  portent  que  les  dates 
du  lieu  &c  du  jour  du  mois.  Il  n'eft  pas  mime  fans  exemple  que 
la  première  manque  aux  lettres  ou  bulles  de  Pafcal.  Il  termine 
fouvent  les  unes  ôc  les  autres  par  des  vœux  en  faveur  des  per- 
fones ,  à  qui  elles  font  adreffées.  Quant  aux  privilèges ,  û  ce  Pape' 
y  place  ordinairement  fa  fignature  avant  Datum&c.  quelquefois 
aufîi  il  ne  la  met  qu'après.  La  plupart  ne  font  lignés-  que  de  lui 
ieul.  Quoique  la  formule  Scriptum  &c.  ne  foit  pas  encore  tout- 
à-fait  abolie ,  elle  fe  rend  de  jour  en  jour  plus  rare.  Lorfque  le 
Cardinal  chancelier  &c  bibliothécaire  ne  délivre  pas  les  bulles  par 
lui-même;  elles  le  font  par  un  autre  Cardinal,  ou  par  des  écri~ 
vains  du  facré  Palais  3  ou  du  Palais  de  Latran  ,  ou  enfin  par 
quelqu'un  qui  fe  dit  chargé  de  fiipléer  pour  le  chancelier.  L'écri- 
ture des  bulles  de  Pafchal  eft  lombarde  ou  tient  encore  beau=^ 
coup  de  ce  caractère.  On  en  peut  juger  par  le  modèFe  gravé  fur 
notre  planche  lxxxîv.  Il  ofre  les  premières  lignes.  &  la  fin; 
d'une  / 2)  bulle  de  Pafcal  11.  dont  l'original  nous  a  écé  commu» 
nique  par  D.  Urfin  Durand  connu  par  lesfervices  qu'il  a  rendus? 


(r)  Ayant  été  élu  Pape  en  1099.  on  lé 
revêtit  de  la  chape  d'écarlate  rouge  ,  qui 
étoit  alors  un  ornement  particulier  des  fou- 
"verains  Pontifes-:  car  les- Cardinaux  ne  por- 
toient  encore  que  le  violet. 

(2)  Voici  le  contenu  de  ce  modèle  : 
Paschalis  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei,  dilecîo  filio  Jojferannô  abbati  vençi- 
rûbilis  monafleriifanBorum  Gervajîi  &  Pro- 
tafii  s  quodjîtum  eft  in  Arelatenfi  provincia 
fecus  oppidum  Foffas  ,.  ejufque  fuccejfori- 
bus  regulariter  fubJUtuendis  in  perpetuum. 
Apoftolicœ  fedis  auEloritate  debitoque  com- 
■gellimur  p/o  univerfarum  Ecclejïarumjlatu 


fatagere  y&  earum  maxime  yqu<z  eidemfedï 
fpecialiùs  adhèrent  ac  tanquam  jure proprio- 
fubjeclcs  funt  ,-quieti  ,  auxiliante  Domino  s~ 
providere.  Ea  propter  pelhionibus  tuis  ,  filï 
in  Ckrifio  karijfîme:  t  non  immeritbannueri-- 
dum  cenfnimus  TutbeatOrum  martïrum  Ger- 
vajîi &  Protajiii  monaflerium ycui Deo  auc- 
tore  prajfdes  3juxta  exemplar  felicis-  me- 
moriœ  Sergii  Papa  '3  apojlol'cœ  fedis  pri- 
vilegio  muniremus.  Prefentis  igitur  privé- 
legii  paginam  apojlolica  auBoritate  flatui- 

mus ,.ut  quœcumque .  Cunclis  au-' 

tem  eidem  jufia  fervantibus  ,fitpax  Domini 
uojîri  Jefu  Ghrifti  3,  quatenus  &  hîc  fruButit* 
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à  la  République  des  Lettres  conjointement  avec  D.  Martenne. 
La  Diplomatique  du  P.  Mabillon  fournit  un  autre  exemple  de  la 
même  écriture  lombardique.  Nous  en  avons  découvert  un  troific- 
jne  dans  l'abbaye  de  Féeam.  L'écriture  de  cette  bulle  n'eft  pas  à  la 
vérité  tout-à-fait  lombardique  ;  mais  elle  eft  entre-mêlée  de  plu- 
fleurs  caractères  qui  font  propres  à  cette  écriture.  La  foufcriptioii 
paroitde  la  main  du  Pape.  On  ne  peut  pas  dire  avec  certitude  la 
même  chofe  de  la  fentence ,  dont  les  caractères  font  en  lettres 
majufcules.  Tout  le  refte  eft  de  la  main  du  notaire  Rainier.  Les 
cercles  couvrent  une  partie  de  la  date,  qui  eft  du  Cardinal  Jean. 
Celle  (  i)  de  l'Incarnation  fuit  la  manière  des  Pifans,  ou  une  autre 
encore  plus  extraordinaire ,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Les  lacs 
de  foie  font  de  couleur  de  canelle  fans  aucun  mélange  d'autres 
couleurs.  Yafchalis  remplit  un  des  demi-cercles  inférieurs.  L'au- 
tre l'eil  par  PP.  n.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S.  Bé~ 
noit- fur-Loire  une  bulle  de  Pafcal  xi.  dont  l'écriture  n'eft  point 
lombarde.  La  Signature  Ego  Pafchalis  &c.  n'eft  pas  de  la  main 
de  l'écrivain  de  la  pièce ,  datée  anno  Dominicce  Incar.  millejimo 


(a)  RtTum  italic. 
feriptor.  tom.  }• 
pas.  196. 


(b)HiJÎ  de  l'Egl. 
Cal.  t.  8.  liv.  zi. 
pag.  17.31.  173. 


(c)  Hifi.  généra- 
le de  Dauphiné  , 
pag.  tu 


bonce  aclionis  percipiant  3  &  aput  dijlricîum 
judicem  prxmia  eternez  pacis  inventant. 
Amen.  Amen.  Scriptum  per  manurn  Johan- 
nis  feriniarii  regionarii  ac  notant  facri  Pa- 
iatïi.  Ego  Paschaeis  catholicje 

ECCLES1JE  EPISCOPUS     SVBSCRip- 

Sl.  Bene  valet e.  On  lit  auteur  du 
cercle  :  Verbo  Domini  celï  firmati  funt  : 
Dans  le  centre;  Sanctus  Petruç. 
Sanctvs  Pauius.Paschalis  Pa- 
pa secundus.  Au-delîous du  cercle,  & 
du  monogramme  :  Datum  Romce  in  porticu 
beau  Pétri  per  manum  Jojiannis  fanclee  Co- 
rnante eçclejice  diaconi  Cardinalis  ac  biblio- 
ihecarà  ',  v.  kalendas  maii  ,  indiElione  m. 
Incarnationis  Dominicce  anno  MCX.  Pon- 
tificatûs  autem  Domini  Pafchalis  fecundi 
Papa,  anno  xi. 

Le  fceau  de  plomb  eft  fufpendu  par  un 
Jacs  de  foie  rouge  déteinte  en  partie.  Il  y 
ja  dans  les  archives  de  1  abbaye  de  S.  Ma.i- 
xent  en  Poitou  une  bulle  du  même  Pape  , 
portant  la  même  date  ,  &  le  même  fceau 
attaché  avec  un  lacs  de  foie  rouge.  Le  Pape 
y  fait  l'énumération  des  biens  du  monaf- 
tère ,  qu'il  met  fous  la  protection  du  faint 
Siège.  On  aflure  que  Pafca}  ji.  ne  faifoit 
ufage  que  de  la  foie  rouge  :  Veruntamen  (a) 
Pajchalis  II.  fericeo  funïculo  tantum  ru- 
bro  confi.it  ufum  effe.  Au  concile  de  Poitiers 


de  l'an  1 100.  Robert  abbé  de  S.  Rémi  de 
Reims  ayant  produit  des  lettres  pour  mon- 
trer que  fon  élection  avoit  été  aprouvée 
par  le  Pape,  les  Légats  n'y  reconnurent 
point  le  ftyle  romain  ,  furtou.t  à  caufe  du 
Valet ff  qui  étoit  à  la  fin  ,  &  dont  les  Papes 
ne  fe  fervoient  point ,  dit  Hugue  de  Fla- 
vigni.  Ils  s'en  fervoient  très-certainement  j 
mais  ils  le  faifoient  précéder  par  l'adverbe 
benè.  Cependant  les  hiftoriens  de  l'églife 
Gallicane  (b)  ont  conu  quelques  lettres  de 
Pafcal  11.  qui  font  terminées  par  la  formule 
yaletç  }  fans  addition. 

(1)  Dat.  Latcrani  per  manum  Johan- 
nis  S.  R.  E.  Card.  IX.  kal.  dec.  indicl.  1 1. 
Dominicce  Incamationis  1 1 04.  Pontif.  au- 
tem D.  Pafch.  II.  PP.  j.  Ceft  une  erreur 
manifefte  de  dire  que  Pafcal  eft  le  premier 
Pape  qui  ait  daté  de  fon  pontificat.  Cepen- 
dant Chorier  (c)  aflure  ce  fait  fans  héfiter. 
»  L'Antipape  dément  111.  dit-il ,  mourut 
»  pendant  la  tenue  du  concile  d'Anfe  célé- 
«  bré  en  1 100.  &  fa  mort  réleva  merveil- 
S3  leufeme.nt  l'autorité  de  Pafcal.  Aufli  il 
S3  commença  le  premier  à  dater  fes  bulles 
m  &  fes  brefs  des  ans  de  fon  pontificat ,  8ç 
m  non  de  ceux  des  Empereurs  ,  comme  l'a- 
"  voient  pratiqué  fes  prédécefleurs.  «  Une 
pareille  aifertion  prouve  que  l'auteur  étoit 
peu  verfé  dans  la  feience  des  diplômes, 

cçnfep. 
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tentes,  III.  &  pontificatûs  Dom.  Pafchalis  il.  PP.  lin.  anno. 
Le  fceau  de  plomb  pend  à  des  lacs  de  foie  rouge  Se  verre.  Dans 
Iqs  bulles  qui  renferment  des  acommodemens ,  Pafcal  fait  in- 
tervenir des  témoins  :  par  exemple  huit  Evêques  &  un  Comte 
dans  (a)  l'acord  pa(Té  entre  l'Archevêque  de  Vienne  Se  l'Evêque 
<ie  Grenoble  au  fujet  du  pays  de  Salmoriac. 

IX.  Pafcal  eft  loué  dans  fa  vie ,  pour  avoir  élevé  au  cardi- 
nalat Grégoire ,  Aldon ,  Pierre,  Chryfogone ,  Hugue ,  &  un  autre 
Hugue,  Crefcence,  Saxon,  Grégoire,  Gaétan,  tous  {qs  écri- 
vains ôc  chapelains.  Mais  il  a  cela  de  commun  avec  beaucoup 
de  fes  prédéceffeurs  &:  fuccefleurs.  Nous  conoiffons  au  refte  plu- 
fieurs  des  écrivains  de  Pafchal ,  qui  ne  font  pas  de  ce  nombre. 
Les  bulles  de  ce  Pape  que  nous  avons  vues ,  &  dont  les  écrivains 
font  anoncés ,  furent  dreffées  par  les  archiviftes  &  notaires  du 
facré  Palais ,  Gervais  &  Chryfogone  ,  qui  parvint  depuis  à  la 
dignité  de  chancelier  ;  par  (ij  Lanfranc  écrivain  du  Palais  ,  par 
Jean  archiviez  rêgionaire  &  notaire  du  facré  Palais  de  Latran, 
par  Pierre  notaire  rêgionaire  &  archivijïe  oufecrétaire  du  facré  Pa- 
lais ,  par  Rainier  archivifie  écrivain  rêgionaire  &  notaire  du  facré 
Palais.  Ce  dernier  ne  prend  pas  exactement  la  qualité  d'écrivain. 

Pendant  tout  le  pontificat  de  Pafcal,  Jean  Gaétan  diacre  Car- 
dinal ,  chancelier  <k,  bibliothécaire  expédia  un  très-grand  nombre 
de  bulles  privilèges  ou  pancartes.  Prefque  toujours  il  ne  prit  que 
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(a)  Pcenitential. 
Theod.  p.  538. 

Ecrivains  de  Paf- 
cal 11.  Queftioa 
chronologique  à 
réfoudre  propoféc 
par  D.  Mabiilon. 
On  tâche  d'y  ré- 
pondre. Autres 
dates  fingulières 
fous  le  même  Pa- 
pe- 


(i).La  bulle  expédiée  par  Lanfranc  eft 
lignée  du  Pape  &  de  deux  Cardinaux ,  qui 
fe  qualifient  indignes.  Elle  eftainfi  datée  : 
Datum  (b)  Lateranis  III.  idus  aprilis  ,  m- 
diBione  vin.  per  manum  Larifranci  ferip- 
toris  Palatii  ,  anno  Dominictz  Incarnatïo- 
nis  MC.  Pontificatûs  autem  D-omni  Pafcha- 
lis fecundi  P  apœ  anno  i.  Le  privilège  acordé 
par  ce  Pontife  à  l'abbaye  de  Chezal-Bénoit 
fut  expédié  par  Equice  vicechancelier  fous 
cette  date  :  Datum  (c)  Laterani  v.  kal. 
decembris  per  manum  Equitii  agentis  vices 
cancellarii ,  indict.  xn.  anno  Dominicce. 
Incarnationis  MC1I11.  pontificatûs  autem 
Domni  Pafchalis  II.  anno  V.  Dans  une 
bulle-pancarte  confirmative  de  toutes  les 
poiTefTions  de  l'abbaye  de  Montmajour  , 
Pafcal  oblige  les  moines  à  payer  à  l'églife 
de  Latran  trois  livres  d'encens  tous  les  cinq 
ans ,  &  quatre  fols  monoie  de  Mergueil 
chaque  année.  Cette  bulle  finit  ainfi  :Scrip- 
tum  [d)  per  manum  Pétri  notarii  regionarii 
facri  Palatii.  Vient  la  fignature  du  Pape  Se 

Tome  V . 


cette  date  :  Datum  per  manum  Jokan- 
nis  S.  R.  E.  diaconi  Cardinalis  V.  kal. 
martii ,  inditt.  x.  Incarnationis  Dominictz 
anno  MCII.  pontificatûs  autem  Domni  Pa- 
pa, m.  D.  Mabillon  (e)  a  fait  l'itinéraire 
ou  la  defeription  du  voyage  que  Pafchal  11. 
fit  en  France  ,  en  raprochant  les  unes  des 
autres  les  dates  de  fes  bulles.  Celle  qu'il  ex- 
pédia pour  confirmer  l'établiflement  du  mo- 
naftère  de  Citeaux  eft  datée  de  la  féconde 
année  de  fon  pontificat ,  quoique  donnée 
le  18.  avril  1 100.  Or  Pafcal  avoir  été  élu 
le  1 3.  août  1099.  Hétoit  donc  encore  dans 
la  première  année  de  fon  pontificat,  lorf- 
qu  il  donna  fa  bulle.  Cette  dificulté  n'eft 
pas  dificile  à  réfoudre.  Les  cinq  derniers 
mois  de  l'année  1099.  qui  fut  celle  de  l'é- 
leélion  de  Pafcal ,  font  comptés  pour  la 
première  année  de  fon  pontificat  &  1  année 
1 100.  pour  la  féconde.  Rien  de  moins  rare 
dans  les  (/)  anciens  monumens  que  cette 
manière  de  compter. 

Kk 


{b)Annal.Bened. 
tom.  j. p.  410. 


(c)  Ibid.  p.  468, 


(à)  Ibid.  p.  454, 


(e)  Ibid.  p.  499' 
&feq. 

(f)  Nouveau  trai- 
té de  diplom.  t.  3 , 
pag.  514.  tom.  4* 

pag.  709.  7iO> 


(a)  Annal.  Bened. 
t.  yp.616.  499. 


(b)  De  rediplom. 
pag.  1%-j.A. 
(c)  Tom.i  col. 
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;^  le  nom  de  Jean  -,  mais  quand  il  employa  celui  de  Gaétan ,  il  ne 
Iy'ttPA^TIE'  manqua  jamais  de  fuprimer  le  premier  :  il  fe  donnoit  Couvent 
L  E'  non-feulement  le  titre  de  Diacre  Cardinal,  mais  encore  de  biblio- 
thécaire j  furtout  depiùs  environ  l'an  1 1  oy .  Il  uni  (foie  même  quel- 
quefois le  titre  de  chancelier  avec  celui  de  bibliothécaire.  Ennoo.. 
Léon  écrivain  &c  en  1 1  o  3 .  Gautier  Cardinal  diacre  auflibien  qu'E* 
quice  fuplcérent  quelquefois  pour  lui. 

Les  bulles  de  Pafcal  commencent  (a)  de  teins  en  tems  l'année 
foit  au  2 y.  décembre,  foit  au  premier  janvier.  Mais  plus  fou- 
vent  elles  femblent  anticiper  l'année  de  neuf  mois  à  la  manière 
des  Pifans.  Ici  le  {b)  P.  Mabillon ,  &:  d'après  lui  le  nouveau  (c) 
Glolfaire  de  M.  du  Gange  propofent  aux  favans  un  problème! 
réfoudre.  Il  y  a  deux  (1)  bulles  de  ce  Pape,  par  tefquelles  il 
demeure  pour  confiant  qu'en  1 102.  au  11.  de  mars,  &:  même 
au  14.  de  février,  fon  chancelier  datoit  déjà  1103.  tandis  que 
ceux  qui  fuivoient  le  calcul  de  France  ou  de  Florence  ne  dévoient 
compter  que  1" roi.  Sans  parler  des  précautions  prifes  pour  s'af- 
furer  de  l'autenticité  de  ces  bulles  ;  leur  uniformité,  i'acord  de 
l'indiction  dans  l'une  &:  dans  l'autre  avec  l'année  du  pontificat,, 
ne  permettent  pas  de  foupçonner  aucune  erreur  de  la  part  du 
copifte,  de  l'écrivain,  ou  du  dataire.  Quelques  bulles  ont  donc 
anticipé  l'ère  de  l'incarnation  non-feulement  de  neuf  mois,  à  la 
manière  des  Pifans  ;  mais  encore  de  plus  d'une  année.  Les  PP.  Ma- 
billon &  Papebrok  conviennent  d'un  fait  fi  fingulier.  Mais  quoi- 
qu'ils fuiTent  fi  capables  de  lever  cetee  dificuké  chronologique; 
ils  n'ont  point  entrepris  de  le  faire.  Nous  ferait-il  permis,  après 
le  filence  de  ces  deux  grands  hommes  de  publier  nos  conjectures, 
-Peutetre  ne  faut-il  pas  chercher  d'autre  raifon  des  dates  propo- 
fées ,  qu'un  plan  de  chronologie  imaginé  par  le  chancelier  de 
-Pafcal ,  pour  fe  raprocher  du  calcul  de  Denys  le  Petit ,  adopté 
|>ar  les  Pifans,  fans  s'aftreindre  à  commencer  toujours  avec  eux 
l'année  au  2 5 .  de  mars.  On  fait  que  Denys  le  Petit  comptoit  les 
années  de  l'Incarnation,  du  point  de  la  Conception  de  J.  C. 

fuivre  le  calcul  Pifan,  que  pareequ'après. 
le  z 5.  mars  ces  deux  manières  de  compter 
font  les  mêmes  Du  refte  quelquefois  le 
chancelier  ne  fuir  ni  ce  calcul  ni  celui  de. 
Pife  ,  comme  on  peuc  s'en  convaincre  ^ 
Ital.  facr.tom.  4.  col.  907.  &  en  bien  d'au- 
tres endroits.  Ainfi  il  faut  toujours ,  quoir 
qu'on  en  dife  ,  revenir  au  fyftème.  des  va? 
nations. 


(1)  A  leur  apui  viennent  encore  une 
ïfeulle  inférée  au  tome  premier  de  l'Italie  fa- 
*crée  col.  964.  Datum  Laterani per  manum 
.Joannis  S.  R.  E.Card..&  bibliothecarii  ;. 
ikal.  rnartii  indicî.  7.  Inc.  Dorrii  anno  1 1 1  j. 
'font,  quoque  Dominï  Pafchalïs  II.  Papa. 
,an.  15.  Une  autre,  tom.  i.  col.  306.  Peut- 
être  le  même  fyftème  étoit-il  fuivi  dans 
sautes  les  bulles  où  le  chancelier  ne  paroit. 
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Ceux  qui  le  fuivirent  d'abord  s'écarcerent  de  Ton  fyltème  en  ce  "^ 
que  voulant  partir  du  point  de  la  naiffance  du  Sauveur    ils  ne  Iv-  3 

*  l      i,  i      j       t     r^  C  ^     i    •     r>  XII.  Siècle. 

commencèrent  1  année  de  J.  L,.  que  neur  mois  après  lui.  Pour 
regagner  le  point  annuel  de  l'Incarnation ,  d'autres  au  lieu  de  ré- 
trograder de  neuf  mois ,  reculèrent  encore  de  trois  ;  &:  par-là 
fe  trouvèrent  écartés  d'une  année  pleine  de  la  véritable  ère  de 
Denys  le  Petit.  Tel  étoit  le  calcul  des  François  &c  des  Floren- 
tins. Ainfi  Jean  Gaétan  ne  put  s'empêcher  de  s'éloigner  d'eux  de 
quinze  mois;  lorfqu'il  elîaya  en  commençant  l'année  au  premier 
de  janvier ,  de  fe  raprocher ,  le  plus  qu'il  étoit  pofîible  ,  de  cet 
habile  &:  célèbre  computiite.  Il  n'eut  donc  befoin  pour  cela  que 
d'anticiper  fur  les  Piians  l'année  de  trois  mois.  Son  entreprife 
devoit  d'autant  moins  révolter  les  efprits ,  qu'on  étoit  déjà  tout 
acoutumé  à  lui  voir  fuivre  le  calcul  Pifan  dans  les  dates  des  bulles. 
D'ailleurs  quoiqu'on  commençât  Tannée  au  point  de  la  naif- 
fance de  J.  C.  on  ne  laifïbir  pas  d'employer  la  formule  :  Anna 
ab  Incarnatione  ,  ou  bien  ,  Incarnationis  Dominicœ  anno  &c. 
Les  fréquentes  nouveautés  qu'introduiiirent  alors  les  chance- 
liers ,  &:  entre  autres  Jean  Gaétan ,  montrent  allez  qu'ils  fe  pi- 
quoient  d'exceller  dans  la  fcience  du  comput  eccléiîartique.  De- 
là ce  penchant  décidé  pour  hafarder  de  tems  en  tems  des  fyftè- 
mes  chronologiques. 

SousPafcal  n.  l'inditlion  commence  (i)  ordinairement  au  pre- 
mier feptembre.  Il  s'en  trouve  (a)  néanmoins  qu'il  faut  compter    (a)  V.hal.facr; 
d'une  autre  manière.  De  ce  nombre  efl  une  bulle  de  Fécam  ,  co  '  7°'li77' 
dont  nous  avons  vu  la  copie  authentique  ,  &  dont  la  date  eft , 
4.  Id.  nov.  indici.  6_  Incarn.  Dominicce  an.  11 13.  Parmi  les 
bulles  de  ce  Pape  diftinguées  par  leur  îingularité  ;  une  datée  du 
jour  de  la  lune  mérite  d'être  remarquée.  A  la  fuite  des  dates 
communes  d'une  autre  on  ajoute  :  Régnante  Domino   nojlro 
Jefu  Chrijlo  ,  cui  laus  &  Imperium  permanet  in  fœcula  fœculo-  . 
rum.  Amen.  Il  femble  que  quelques  bulles  pouroient  faire  re- 
monter le  pontificat  de  Pafcal  au-delà  du  14.  d'août  105)5).  où 
l'on  a  coutume  de  le  fixer.  Nous  trouvons  au  cinquième  tome 
de  D.  Pez  un  des  refaits  de  ce  Pape,  qui  commence  feulement 
par  la  première  lettre  de  fon  nom.  Pafcal  écrivant  à  Baudri  ar- 
chevêque de  Dol ,  ne  le  défigne  pas  non  plus  autrement.  La' 
lettre  que  Pafcal  11.  écrivit  à  Pierre  évêque  de  Poitiers  com-    „  v  „ 

■   .  *  {h)  De  re  diplom, 

(1)  D.  Mabillon(£)  a  démontré  que  l'in-  j  pes  Pafcal  II.  Si  Callixte  u.  ^'  z'c'  lî'^1S' 

di&ion  pifanefat  aufll  employée  par  les  Pa-  I 

Kkij 


IV.    PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(&)Annal.Bened. 
tom.  $.  p.  460. 

Devife  de  Géla- 
fe il.   Tl  prend 
quelquefois  à  la 
tête  de  fes  bulles, 
Ion  ancien   nom 
de  Jean  Gaétan. 
Sa  (îgnature.  Cal- 
cul Pifan&  autres 
obfervations. 

(b  Muratori  re- 
rum  italic.  feript. 
t.). p.  }?6. 


(c)  Tom.  8.  col. 


{d)  Annal.  Bened. 

&5-P-  470- 

(e)  Ital.  facra  3 
t.  8..  /?.  68$. 


(£)Annal.Bened. 
iPtn.  6.  p.  3 1. 
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mence  de  la  même  (a)  manière  :  P.  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum Dei,  dileclo  fratri  P.  Piclavenfum  eptfcopo  ,  falutem  & 
apojiolicam  benediclionem.  On  don  noie  à  Pafcal  les  titres  de  (1) 
Majelté  &:  de  Père  généra-linime. 

X.  Gélafe  11.  avant  Ton  couronnement  prenoit  dans  fes  lettres: 
le  titre  de  Révèrent ifjimus  (b)  ecclefiœ  Romance  Diaconus  ,  nunc 
difponente  Domino  in  Pontificeni  eleclus.  Il  prit  pour  devife  : 
Deus  ou  Do minus  in  loco  fanclo  fuo.  Cette  fentence  n'étoit  pas 
n"tuée  entre  deux  cercles  ;  mais  distribuée  au-deSfus  &  au-defïbus 
des  bras  d'une  grande  croix.  Les  deux  premiers  mots  :  Deus  in 
loco  ,.  Surmontés  de  deux  petites  croix  &  les  deux  Suivans  :  Sancio 
fuo  ,  pofés  au-deSTus  de  deux  autres  Semblables  aux  premières, 
ocupoient  les  efpaees  vui-des  de  la  grande  croix.  La  lifte  que  nous 
tenons  de  Rome  porte  encore  une  féconde  fentence ,  que  pre- 
noit quelquefois  ce  même  Pape  ,  favoir  :  Confirma  hoc  Deus  > 
quod  opérants  es  in  nobis,.  Les  Simples  bulles  de  Gélafe  n'étoient 
ordinairement  munies  que  des  dates  du  lieu  &  du  jour.  Il  y  en  a 
peu ,  qui  ajoutent  celle  du  pontificat.  Ughelli  (c)  raporte  une 
bulle  non  coniiSloriale,  qui  an-lieu  de  commencer  pzrGelaJius 
porte  en  titre  ,  Joannes  Qaietanus  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei  &c.  Cet  auteur  remarque  qu'il  en  a  vu  d'autres  (1)  fembla- 
bles  du  même  Pape,  &  qu'il  confervoit  encore  alors  fon  nom. 
propre.  Mais  s'il  prétend  par-là  qu'il  n'avoir  pas  encore  pris  Je 
nom  de  Gélafe,  ou- qu'il  ne  l'employât  pas. communément  dans. 
fes  bulles  ,  la  remarque  e(t  infoutenabîe.. 

La  formule  feript um  &c.  étoit  totalement  bannie  de  fes  pri- 
vilèges. Ce  Pape  les  (3)  fignoit  comme  fon  prédéceiïeur.  Quel- 
quefois néanmoins  au-lieu  de  fubfcripfî  ,  il  marquoit  :  Signum 


(r)  Univerfali  (d)  Patri  Domino  Paf- 
ckaliPaptz  f rater  0.  Lefatenfis  abbas  fuus 
fervus.  Clareat  majeflati  vejlrte  3  Pater  ge- 
neralijfime  3  qabd  &c. 

(i)  On  trouve  dans  le  grand  recueil  des 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  t.  3.  p.  35x5. 
une  bulle ,  où  Gélafe  prend  le  nom  qu'il 
porroit  avant  (on  pontificat  :  7.  (  Johan- 
nts  )  Cajetanus  Epifcopus  fervus  fervorum 
D-ei.  Surquoi  on  fait  cette  remarque  :  Porrb 
ex  fuperioribus  Gdafii  litteris  3  illud  ani- 
ma dv  en  en  dum  v.enit 3  quod  fi eut  hodiejum- 
mipontifiies  propria  nemina  3  quibus  ante 
pontificatum  vocabantur  ,  ingratiarumfup- 
plicationibus  fupponunt  3  ita  olim  iidem 
ipfipontifc.es  eademfua  nomina  apoftolicis 


fuis  litteris  ali'quando  praponeb'ant: 

(3)  Dans  une  bulle,  qui  commence  par  (e) 
l'invocation  ,  Gélafe  figne  ainfî -.-: .Ego  Ge- 
lafius  fervus  fervorum  Dominiatque  eccle- 
fia  catholica  Epifcopus  fcripfi.  Signum  ma- 
nus  mex  propriœ.. Dominas  in  loco  fanclo 
fuo.  C'eft-à  dire  ,  que  le  Pape  écrivoit  cette 
fentence  de  fa  propre  main.  Trois  Cardi- 
naux fouferivent  &  font  mention  de  leur 
confentement.  D.  Mâbillon  parle  ainfi  de. 
ce  Pape  :  Gelafius  (f)  Papa  IV.  kal.februa- 
rii  moritur  3  cum  annum  unum  &  quatuor 
dies  fedijfet.  . .  Huic  convenienter  apt&tur  3. 
quod  ipfe  pro  pontificio  diElo  litteris  fuis, 
propria  manu  adfcnbere  folebat  3  Dominuss 
in  loco  fanclo.  fuo,. 
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manus  mtœ.  Gelafii.  D'autres  fois  (a)  après  fa  fignature  ordinaire,   '- jum? 

fuivie  de  fubfcripji,  il  ajoutoit  fa  devife ,  précédée  de  ces  pa-  iv.  partie. 
rôles  :  Signum  manûs  meœ.  11  fuivoit  communément  l'ufage  de  XI1,  Sl*CLE- 
Pife  dans  la  (.â)  manière  de  compter  l'année  de  J.  C.  Ainfi  quoi-  (a)  Bal"-i-  capi- 
qu'il  date  une  bulle  de  l'an  1119.10.  décembre  ;  cela  n'empêche  ^JmtThêt  d\~ 
pas  qu'il  ne  foit  mort  le  2,5».  janvier  de  cette  année.  Son  fuccef-  Lakg.  t.z.p. \o6. 
feur  un  an  après  jour  pour  jour,  datoit  aullï  de  n  19.  une  bulle  ^  Mabdi.  ah- 
en  faveur  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Gélafe  commençoit  l'indiclion  n.  %:-p:  \&\-ix. 
au  premier  de  feptembre  &c  l'année  (c)  pifane  à  Pâques.  La  Cé)  Gattoia  de 
charge  de  dater  &  d'expédier  fes  bulles  étoit  exercée  par  Chry-  pra?tnï*  %  fide 
iogone  diacre  Cardinal.  Nous  avons  rencontre  une  bulle,,  ou  il pag. 7.x*. 
s'appelle  Conftantin  Chryfogone. 

Ce  bibliothécaire  continua  jufqu'à  la  quatrième  année  de  Ca- 
lixte n.  de  remplir  les  fondions  de  fa  charge.  Mais  il  n'avoic 
pas  coutume  d'en  prendre  le  titre  fous  Gélafe  1.1.  La  diftinction 
des  deux  formules,  in  perpetuum,  àc  Jalutem  &  apojîolicam  be-~ 
nediSionem  x  félon  que  les  bulles  étoient  ou  n'étoient  pas  en 
forme  de  privilèges.,  devint  toujours  plus  confiante  Si  plus  in- 
variable. Gélafe  commence  aufli  quelques-unes  de  fes  bulles ,. 
par  cette  invocation  :  In  nomme  Domini.  Elle  ne  pouvoit  être 
plus  fimpfe.  Son  fceau  de  plomb  étoit  fufpendu  à  fes  (d)  lettres.   (<*)  ^«"W'>*- 

1  1      r   •  o  rum  ualic.  feripe. 

par  une  attache  de  foie  rouge  ô£  verte..  tom_  3      jo6f 

XI.  Son  fucceffeur  Calixte  11.  fuivit  une  fois  le  même  exenr-  caliixte  n  rn- 
pie  par  raport  à  l'invocation,  mais  elle  fut  plus  compofée.  La  vocation.  Fin  de 
voici  :  In  nomine  Domini  omnipotentis  noftri  J.  C.  &  in  nomine  lf  fo!;muîe.P10Fe 

r      nœ  C     •     j-    •  j         t        ■        ■       c       r         \       i      n  ,    .  des  écrivains  des 

janctijjimœ.  &  indiviçLuce.  lnnitatis.  Ses  limples  bulles  n  ajoute-, bulles.- fous  les 
rent  que  très-rarement  l'indiction  aux  dates,  du  lien  &:  du  jour  no™s  de notaires- 
du  mois.  Gervais  archivifte  régïonaire  ôc  notaire  du  facré  Palais  ce  dernier  titre  ne 
apofoit  encore  fon  nom.  à  quelques  bulles  folennelles.  Mais  de-  paroit  pius  dans 
puis  lui  ,  il  ne  relie  pas  dans«  les  dates  des  bulles ,  la  moindre     ..,    fc*ji  c*uoi" 

a       c  1  •       r-\  1  •    -n  •  Pau  ne  mt  pas^ 

trace  des  .formules  particulières  aux  ârchivii-tes  Se  notaires,  dif-  fuprimé. 
îinguées  de  celles  des  dataires.  11  n'en  faut  pourtant  pas  con- 
clure, que  leur  charge  fut  fuprimée;  puifque  fous  Innocent  nu 
&:  long-tems  depuis,  ils  drefferent  des  aéîes  fort  diférens  des 
bulles.  Peutêtre  même  ne  ceflerent-ils.  fous  Calixte  11.  que  d'y 
marquer  leurs  noms  &c  leurs  formules  ?  fans  pour  cela  ceffer  d  e- 
erire  ces  pièces.  Le  nom  &  la  qualité  de  notaires  parurent  encore 
allez  fouvent  dans  les  formules  propres  des  officiers,  qui  expé- 
dioient  les  bulles.  Mais  le  titre  d'archivifte  ne  s'y  montra  plus  ; 
quoiqu'il  fubfifte  encore  à  Rome.  Dans  les  premiers  tems  on  les; 
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-•  -  ■■    -'  apelloit  en  latin  fcriniarii  Se  quelquefois  vers  le  x.  &:  XIe.  ficelé 

IV    PARTIE*  ferwarîi,  Aujourdui  ils  font  nommés  archiviftce. 

\TV^'  XII.  Il  eft  des  bulles  de  Callixte  n.  en  forme  de  privilèges 
ii.  Ttttoins  dans  datées  du  lieu,  de  l'an  de  l'Incarnation ,  du  jour  du  mois,  de  fin- 
ies bulles,  qui  nç  di&ion ,  du  jour  de  la  femaine  Se  de  la  lune.  Mais  cette  formule 
ligueur  pas.  vana-    ,  ^         toujours  exactement  obfervée.  En  voici  une  (i)  donc 

lions  dans  lama-  F  j        u  tx      rr       JT  c"  *->   u: 

niàedccommcn-  larangement  des  dates  ett  allez  direrenc.  in  Callixte  omettoïc 
cci :  l'année  &  l'm-  quelquefois  le  verbe  fubfcripfi  à  la  fin  de  (es  nVnatures;  il  le  fai- 

dicliou.  r  •  rr  r  C  '  '     '  J        J  r 

ioit  aulii  quelquefois  précéder  de  cet  autre ,  conjirmavi. 

Quand  on  drellbit  des  chartes  ;  l'ufage  vouloit  alors  qu'elles 
fuflent  aucorifées  par  des  témoins.  Calixte  aufïibien  que  Paf- 
cal  n.  un  de  fes  prédécefleurs  Se  Innocent  n.  un  de  les  fuccef- 
leurs  fe  fournirent  en  quelques  rencontres  à  cette  loi ,  jufqu'à 
prendre  pour  témoins  de  leurs  bulles  un  certain  nombre  de  Pré- 
lacs. Le  premier  après  fa  fignature  ajoute  la  date  du  jour  Se  du 
mois  dans  une  bulle  j  peutêcre  pareeque  le  dataire  l'avoic  omife. 

11  faloic  qu'il  y  eue  alors  plus  d'un  Cardinal  bibliothécaire. 
Plulieurs  privilèges  de  Calixce  furent  datés  furtout  en  1 1 19.  &: 
1 1 2,0.  par  Grégoire  diacre  Se  Cardinal.  En  1 1  20.  par  Sicon  dia- 
cre ,  Cardinal  Se  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  En  1 119.  Se  en 
1121.  par  Chryfogone  diacre,  Cardinal  &;  bibliothécaire.  Hu- 
gue  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  Se  Cardinal  en  expédia  pendant  la 
4e.  Se:  5e.  année  du  même  pontificat.  Il  y  en  eut  aulfi  quelques- 
unes  de  datées  par  Gui  camérier  de  la  Cour  Romaine.  En  géné- 
ral le  nom  de  celui ,  qui  datoit  les  bulles  très-folennelles  de  Ca- 
lixte ne  s'y  trouvoit  pas  toujours  marqué. 

Ce  Pape  fouferivoie  tantôt  avant  (1)  &  tantôt  après  les  dates  : 
mais  il  le  faifoit  plus  rarement  après.  Sadevife  ou  fencence  étoic 
firmamentum  ejl  Dominas  timentibus  eum.  Dans  fes  bulles ,  l'an- 
née de  l'Incarnation  ne  fe  compte  pas  fi  conftamment  du  pre- 
mier janvier,  qu'elle  ne  doive  quelquefois  être  prife,  fuivantle 

,  .    T    ,•     r  (i)  Datum  fa)   in   territorio  Palinenji 

(a)  Italu  facr.  ',,■,■,            T              rv      ■ 

v  '          ,  xviil.  kal.  iuL  ind.  xv.  Incarn.  Domi- 

tom.  5.  col.  701.         .  ...r7. .r_\ rt^:r^r 


nica  an.  mcxxii.  pontif.autem  Diii  Cal- 
lijli  II.  Papa  an.  5 .  per  manum  Chryfo- 
goni  diaconi  &  canediarii  S.  apoftolicét,  Se- 
dis.  Il  y  a  ici  une  faute  dans  quelque  date. 
(1)  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
Fécam  une  bulle  en  original  de  Calixte  11. 
dont  la  grande  &  la  petite  croix  placée  dans 
les  cercles ,  Loin  marquées  de  quatre  points, 
aux  quatre  angles  de  chacune  de  ces  croix. 
Ces  mots  CalixtusPP .  //.forment  1,  lignes 


dans  les  quarts  de  cercle  inférieurs.  Le  pre- 
mier mot  eft  partagé  en  deux.  PP.  Ce  trouve 
dans  le  premier  demi-cercle  &  //.  dans  le 
fécond.  Tout  ceci  auffi-bien  que  les  noms 
des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  font  de  la 
main  de  l'écrivain"  de  la  bulle  ;  mais  lafen- 
tence  n'en  eft  pas.  La  fignature  du  Pape 
placée  entre  les  cercles  Se  le  monogramme 
n'eft  point  fuivie  de  celle  des  Cardinaux. 
Les  dates  n'ont  rien  de  fingulier.  L'indiétion 
eft  de  feptembre.  Les  lacs  de  foie  font  feule- 
ment routes  &  cordelés  au-deffousdu.fceau. 
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calcul  des  Pifans.  L'indi&ion  y  commence  le  plus  fouvent  au  pre-  -— 

mier  feptembre.  Néanmoins  il  s'y  rencontre  des  exemples  d'in-  iv.  partie. 
diction,  qui  doivent  être  comptées  du  premier  janvier.  La  date  XIL  s  île  le. 
de  l'Incarnation  eft  ainfi  marquée  dans  quelques  bulles  de  ce 
Pape  -  Ab  Incarnadone  autem  omnipo tends  falvcitoris  nofiri 
Jefu  Chrïfiri.  Il  acorda  des  indulgences  dans  un  referit  dont  la 
foufeription  eft  terminée  par  falutem  &  apoflolicam  benecLlctio- 
netn.  Il  eft  à  obferver  que  les  Cardinaux  prêtres  &c  diacres  fouf- 
crivent  non-feulement  après  le  Pape  &  les  Evêques,  mais  encore 
après  les  Simples  abbés.  C'eft  au  pontificat  de  Calixte  n.  qu'on 
commence  à  inférer  dans  le  grand  dictionaire  de  Moreri  les  liftes 
des  diférentes  promotions  de  Cardinaux. 

Quoique  l'es  petites,  bulles  de  ce  Pape  n'ayent  point  d'autre 
date  (a)  pour  l'ordinaire ,  que  celles  du  lieu  &;  du  jour  du  mois  j  (a) De  re dïplom. 
il  ne  laifïe  pas  de  s'en  rencontrer  quelques-unes,  où  l'indiclïon  ?*&'  599' 
eft  ajoutée»  Dans  la  bulle  du  z  5: .  février  1 1 2,0 .  par  laquelle  (b\  il  (b)  Condl.  Labb. 
foumet  à  l'églife  de  "Vienne  la  collégiale  de  Romans,  il  déclare  'Honorius5ii.  te 
ne  l'avoir  fait  qu'après  avoir  vu  lui-même  les  privilèges  de  fes  titre  de  bibîîothé- 
prédécefleurs  fur  lefquels  l'églife  de  Romans  (1)  fondoit  fa  pré-  "ire  dans  les  bul- 

'•*       »  •  -rr-  r  1        rr  n  ■     *zs  commence  a 

tendue  exemption  :  Kijis  tamen  prœdecejjorum  nojtrorum  pn-  n'étre  plus  d'ufa- 

V  lie  PUS*  ge.   Variations. 

XIII.  Dèsl'an  1 123..  Emeric  diacre  Cardinal  exerçoit  les  fonc-  Ja,ns. la  |"aniè™ 

.        J  •     *  décrire  les  noms 

tions  de  chancelier.  Il  conierva  cette  dignité  pendant  tout  le  propres  Nom 
pontificat  d'Honoré  11..  &:  la  plus  grande  partie  de  celui  de  fon  fun  çnancelie^ 

T  n-  ti      n  11/-  1  \  ^1  /     écrit  de  treize  ia<- 

iucceileur.  11  elt  remarquable  que  iur  un  nombre  tres-conlide- 
rablede  bulles  qu'il  a  datées,  nous  n'en  ayons  pu  découvrir  au- 
cune, où  il  le  foit  attribué  la  qualité  de  bibliothécaire. 

Quelques  auteurs  peu  verfés  dans  l'antiquité ,  s'inferivent  har~ 
diraent  en  faux  contre  les  pièces,  où  le  nom  propre  des  mêmes, 
perlones  paroit  diféremment  écrit.  Si  leur  argument  eft  auffi  fo- 
lide,  qu'ils  fe  le  figurent,  ils  peuvent  fans  fcrupule  faire  main- 
baffe  fur  prefque  toutes  les  bulles  folennelles  de  trois  pontificats 
confécutifs ,  à  quelque  degré  d'authenticité  (1)  qu'elles  ayent 
été  élevées, ou  par  leur  propre  forme,  ou  pour  avoir' été  infé- 


çonsi 


(1)  Dans  une  bulle  donnée  l'an  nzo. 
.par  Galixte  en  faveur  des  Religieux  &  Re- 
ligieufes  de  S.  Culgat ,  S.  Cucufaùs  ,  -en 
.Gatalogneon  lit  iDatum  Romtzxv  ri.cal, 
mart.  Le  P.  Pagi  obferve  que  Calixte  ji.n'é- 
toit  pas  à  Rome  dans  le  tems  de  cette  date  , 
xnaisà  Romansen  Dauphiné.D'où  ce.  lavant 
conclut  qu'un  cogifte  ignorant  a  écrit  d&- 


tym  Romiz  3.zm-)\zxx  de  iatum  Romanis. 

,(,A};Une  pièce, authentique. pouroit  être 
faufle.  C'eft  en  ce  fens  que  les  faulTes  d.e- 
Grétales  ne  khTent  pas  d'être  authentiques ,. 
de  l'aveu  de  tous -les  canoniftes.  Mais  les; 
bulles  des  trois  Papes  ,  dont  nous  parlons-,, 
à  L'avantage  d'une  authenticité  incontefta- 
ble  ^unifient  celui  d'une. vérité  à  l'épreuve»- 
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ss-  rées  dans  les  décrétâtes ,  (  ce  qui  feul  au  jugement  de  cous  les 
1  x'nP  A  ^  T  T  E'  canoniftes  mec  le  comble  à  l'aucenticicé  d'une  bulle.  )  En  effet  le 
.'      ..         '.'    nom  du  chancelier,  qui  data  ces  bulles  s'y  reproduic  fans  celle 

(a)  Marten.  the-  '  1  o     J  •    •  i  i    i 

faur.  anecdot.  m.  avec  des  chaiigemens ,  qui  étonnent ,  oc  donc  voici  un  bon  ecnan- 
co/.)S9.itai.facr.  t[\\on .  Haimericus ,  Albericus,  (a)  Imericus,  (b)  Almericus,  (c) 
t0(h)T.l°!coLiri.  Aymericus,  [d)  Americus,  Immericus,  Armeracus ,  (e)  Aime- 

(c)Tom.  i.  col.  ricus,  (/)  Armericus,  [g)  Albericus,  {h)  Alimericus,  (i)  Ari- 
5  y-  &  tom-  4-    mericus.  C'eft  pourcanc  coujours  le  même  homme  fous  cette 

(À)To'm.  xjcol.  multitude  de  noms.  Eç  qui  plus  eft,  c'eft  lui-même  qui  femble 
361.  44 j.  4,i.     prendre  plailîr  à  rendre  fon  nom  méconoiflable  ,  en  lui  faifanc 

(e)  ibid.tom.  1.  ^  ^  touces  ces  diverfes  formes.  Le  nom  Albericus  pouroit  peut- 

coi  454.  tom.  j.      A         c.  ijj-ri'  1  o  >-i 

col.  3678.  erre  raire  un  peu  plus  de  dihculte  que  les  autres,  1    .  parcequil 

(£)  Tom.  1,  col.  paroic  très  -éloigné  d' Aimeric.  z°.  Parcequ'un  Alberic  fuc  créé 
]t)Tom.i.coL   Cardinal  par  Honoré  11.  30.  Parcequ'Innocenc  11.  en  éleva  un 
3  '  w  autre  à  la  même  dignité.  Mais  i°.  Aimeric ,  donc  il  s'agit ,  étoic 

(h  r«m.  a.coI.    déjà,  ^ès  \Q  pontificat  de  Calixte  11.  parvenu  aux  honneurs  &c 
(ijàid.col.io7z.  du  cardinalat  &  de  la  chancellerie.  i°.  Notre  Aimeric  chance- 
lier n'étoit  que  Cardinal  diacre  &:  l' Alberic  d'Honoré  il.  por- 
toic  le  cicre  de  Prêcre  Cardinal  dès  1114.  30.  L'Alberic  de  la 
promotion  d'Innocent  11.  en  1138.  écoic  revêtu  de  la  dignité 
d'Evêque  d'Oftie.  Il  n'étoit  donc  pas  fimplement  Cardinal  dia- 
cre. 4°.  Une  bulle  ,  où  fe  trouve  le  nom  d'Alberîc  diacre  Car- 
dinal &  chancelier  eft  de  l'an  1 1 36.  poftérieure  par  conféquenn 
à  la  prêcrife  du  premier ,  &c  ancérieure  à  l'épifcopac  oc  au  car- 
dinal ac  du  fécond. 
Commencement       XIV.  Honoré  il.  a  pour  devife  :  Oculi  Domini  fuper  jujlos. 
du  titre  de  vice-  Ses  bulles  en  forme  de  privilèges ,  donc  la  fuferipeion  eft  cermi- 
buîîesî'caraaè-8  n^e  Par  in  perpetuum  ,  fonc  fouvenc  fignées  de  lui  &:  des  (1) 
res  diftindifs  des  Cardinaux.  Leurs  fîgnacures  finiftenc  à  l'ordinaire  par  fubfcripji. 
bulles  plus  ou      qq  pa  e  s'attacrie  moins  au  calcul  de  Pife  qu'à  l'indi&ion  pon- 

moms  lolenncl-       .  _      ,  r  ,  .  .  ,—       ,  \      r  •    -i  '  r 

les ,  &  des  fimpies  tificale  du  premier  janvier.  Quelques-uns  de  les  privilèges  lonc 

lettres  des  Papes,   expédiés  par  Ranier  vicecamérier.  Nous  ne  connoiflons  pas 

d'exemple  plus  ancien  de  bulles ,  donc  les  daces  faiïenc  mention 


(1)  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
l'archevêché  de  Sens  une  grande  bulle  du 
même  Pape  fans  fignatures  de  Cardinaux. 
On  lit  dans  les  cercles  :  Oculi  Domini  fu- 
per jujlos.  Honoré  n.  figne  ainfi  fans  croix: 
Ego  Honorius  catholicce  ecclefis,  Epifcopus 
fubfcripfi.  Suit  le  Bene  valete  en  mono- 
gramme. La  pièce  eft  ainfi  datée  :  Dat. 
Laurani  per  manum  Aimerici  fanftit  Ro- 


mance ecclejîœdiac.  Card.  &  cancellarii  IX. 
nonas  maii  3  indiélione  mi.  anno  Dûiccz 
Incarnationis  M.  c.  xxv.  pontificatâs  au- 
tem  Domni  Honorii  fecundi  PP.  anno  il. 
On  voit  dans  cette  bulle  plufieurs  caractères 
gothiques  &  des  accens  aigus  fur  deux  ii 
pour  les  distinguer  de  l'a.  Le  fceau  eft  atta- 
ché avec  des  fils  de  foie  jaune  ou  d'un 
rouge  déteint. 

de 
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de  cette  dignité.  Il  paroit  qu'elle  étoit  confondue  avec  celle  de  — - 

vicechancelier ,  comme  il  fè  verra  encore  mieux  dans  la  fuite,  iv.  ^partie. 
Nous  trouvons  une  (a)  bulle  de  ce  Pape  avec  la  feule  date  de       J 
l'Incarnation ,  une  autre  dont  la  date  commence  ainfi  :  Datum  (b)  J[  !a67  *' 

per  manum  Almerici  S.  R.  S.  &  univerfalis  Curice  cancellarii  &c.     (b) Hfïd.eob&g* 

Quelques  confirmations  de  privilèges  que  renferment  les  bulles 
moins  folennelles  d'Honoré  n.  de  quelques  claufes ,  exprefles, 
ou  conditionnelles  qu'elles  foient  revêtues ,  telles  que ,  Nulli 
verb  &c.  Siquis  &c.  elles  ne  portent  toutes ,  à  l'exception  d'une 
feule ,  que  la  date  du  lieu  &c  du  jour  du  mois.  Cette  pratique  le 
fortifia  de  plus  en  plus  fous  Ces  fuccefleurs.  Mais  fi  du  côté  des 
dates ,  les  fimples  bulles  &  lettres  des  Papes  n'eurent  rien ,  qui 
les  difeernât  les  unes  des  autres ,  elles  furent  entre  elles  fufifam- 
ment  diftinguées  par  les  claufes  ,  qu'on  vient  d'indiquer.  Ces 
claufes  font  effectivement  de  nature  ,  à  ne  pouvoir  convenir 
qu'à  des  pièces  juridiques,  qu'à  de  vraies  bulles.  Quoiqu'après 
tout ,  on  ne  voie  pas  comment  on  pouroit  refufer  à  de  pures 
lettres  pontificales ,  la  même  autorité  Se  la  même  autenticité , 
pourvu  qu'elles  fuffent  fcellées  en  plomb  comme  elles.  Il  ne  faut 
pas  trop  compter  fur  la  claufe  in  perpetuum  fous  ce  pontificat; 
elle  eft  quelquefois  apliquée  aux  plus  fimples  bulles.  Louis  vr* 
Roi  de  France  écrivant  au  Pape  Honoré  l'apelle  (i)  fouverain 
Pontife  &c  fon  très-cher  Père  ;  au-lieu  que  Conan  Duc  des  Bre- 
tons lui  donne  le  titre  (2,)  de  Seigneur  des  Chrétiens.- 

XV.  Innocent  11.  s'aproprie  cette  fentence  :  Aijuva  nos  Deus    Variations.  Pa- 
falutaris  nofler.  Le  concours  de  la  fufeription  d^s  bulles  ordi-  Pes^u  même  nom 

J     -  J.      ,  ,  .    *,,  _      .     „  r~  r    .  .  .    .       confondus,  fin  du 

naires  avec  la  date  des  privilèges ,  &  de  la  lulcnption  des  privi-  titre  de  bibiiotfcé- 
léges  avec  la  date  des  bulles  ordinaires,  femble  anoncer  deux  caire  dans  les  bui- 
nouvelles  formules  hétéroclites ,  donc  les  referits  ou  diplômes  mseriçanc  ^  p£ue 
<le  ce  Pape  paroiflfent  fufceptibles.  Mais  de  l'une  &c  de  l'autre  ou  au  2j.de  mais, 
irrégularité  les  exemples  font  uniques.  Il  en  eft  de  même  de  plu-  planciie  LXXXY« 
iieurs  légers  changemens  ou  additions  dans  les  formules.  Nous 
n'avons  encore  trouvé  aucun  pontificat ,  qui  en  fut  abfolument 
exemt.  Celui  d'Innocent  ir.  nous  en  ofre  (c)  une  dace ,  qui  com-    (c)  SuppUm.  ad 
mence  par  Datum  &  latum  per  manus.  Ici  fe  préfentent  deux  d¥om-  Mir&i, 
ou  trois  autres  bulles  non  privilèges  avec  l'année  du  pontificat  j  p'  1}'nov'e 


(i  )  Honorîo  (d)  Dei  gratiâ  fummo  Pon- 
■ilfici  &  Patrifuô  carijfimo  Ludovicus  eà- 
dem  gratiâ  Francorum  R.ex  falutem  &  fidèle 
fcrv'uium.  Carhati  vefira  &c.  Valcte. 

Tome  V. 


(1)  Beatiftmo  (c)  Honorio  ,  fuo  &  ont-    {à)Annal.Bentd. 
nium  Chrifiïanorum  Domino  ,  ultimus  fi-  tom, 't',?' 
Uusfuus  Çonanus  Britonum  Dux  falutem,     y' lbl*'  -P*  I$u 

Ll 
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■  ni—  fupofé  néanmoins  qu'elles  ne  foient  point  d'un  antre  Pape  du 

iv.  partie,  même  nom,  poftérieur  à  celui,  qui  tait  maintenant  le  fujet  de 
xii.  Siècle.  nos  recherches.  Cette  obfervation  eft  en  général  d'un  plus  grand 
ufage,  qu'on  ne  fauroit  croire,  depuis  environ  la  moitié  du  xic. 
fiècle  jufqu'auxvc.  Les  claufes  Nullï  &c.  Si  quis  &c.  deviennent 
de  ftyle ,  même  dans  les  (impies  bulles.  Les  lacs  qui  attachent  le 
fceau  des  bulles  d'Innocent  n.  font  tantôt  de  foie  rouge,  tantôt 
de  couleur  de  canelle  ,  &:  tantôt  d'une  autre  couleur ,  la  pre- 
mière vraifemblablement ,  qui  tomboit  fous  la  main  du  chan- 
celier. Ils  étoient  alors  trèfles  ou  cordelés  du  moins  au-deflous  (  i) 
du  plomb.  La  formule  Bene  valete  continuoit  toujours  d'être 
écrite  en  monogramme.  Jufqu'en  1141.  Aimeric  fit  l'ofice  de 
chancelier  :  il  prend  auffi  quelquefois  le  titre  de  camérier.  Son 
fuccefTeur  Gérard  prêtre  Cardinal  &  bibliothécaire  conferva  cette 
charge  pendant  le  pontificat  de  Céleftin  11.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  après  lui  dans  les  dates  le  titre  de  Bibliothécaire ,  fi  en 
vogue  depuis  cinq  fiècles.  Sous  Innocent.  11.  les  années  de  {1) 
l'Incarnation  fe  prennent  tantôt  du  premier  de  janvier ,  tantôt 
{s.)Annd.Bened.  fa  z  j.  de  (a)  mars  ;  mais  plus  rarement  fuivant  le  calcul  Pifan  (3) 


3*7- 


(c)  Le  Clerc,  ex- 
trait du  premier  to- 
me de  Rymer.p  7. 


(1)  Une  bulle  originale  de  l'abbaye  de 
Fécam  porte  des  lacs  de  foie  entièrement 
cordelés.  L'année  de  l'Incarnation  y  eft 
prife  du  15.  de  mars  &  l'année  du  pontifi- 
cat du  jour  de  l'élection  d'Innocent  n.  On 
voit  après  la  date  en  caractères  beaucoup 

plus  petits  y  X  •  !•  tms-  Nous  raporte- 
rons  quelques  exemples  pareils  tirés  d'ori- 
ginaux ,  laiflant  à  d'autres  le  foin  d'expli- 
quer cette  énigme.  L'ancien  calcul  eft  en- 
core employé  dans  la  bulle  acordée  à  Thi- 
baut prieur  de  S.  Martin  des  Champs  pour 
la  confirmation  des  ponefllons  de  ce  mo- 
naftère  :  Data  (b)  Laterani  per  manum  Gi- 
rardi  S.  R.  E.  presbyteri  Cardinalis  ac  bi- 
bliothecarii  x.  hal.  aprilts  s  Incarnationis 
Dominicœ,  mgxlii.  indïcHone  VI.  Pon- 
fificatûs  verà  Domni  Innocenta  fecundi 
Papa  anno  xiv.  Cette  bulle  eft  de  l'an 
1 1 43 .  félon  notre  manière  de  commencer 
l'année  au  mois  de  janvier.  L'indiction  vi. 
&  la  quatrième  année  du  pontificat  d'Inno- 
cent concourent  avec  cette  année. 

(1)  33  On  trouve  ici  (dans  le  recueil  des 
as  actes  publics  d'Angleterre  )  {c)  une  bulle 
33  d'Innocent  ri.  de  l'an  r  r  ;  7.  dans  laquelle 
33  il  prend  en  fa  protection  1  eglife  d' Aldgate 
S3  à  LondreSj&  confirme  les  donations  qu'on 


»s  lui  avoit  faites.  M.  Rymer  en  a  fait  gra- 
33  ver  le  commencement  &  la  fin  ,  pour  en 
33  donner  quelque  idée  à  ceux  qui  n'ont  ja- 
33  mais  vu  de  femblables  actes.  On  y  peut 
33  voir  très-diftinctement  le  feing  du  Pape , 
33  fon  monogramme  ou  certaines  lettres 
»  embaraflees  qu'il  mettoit  après  fon  nom 
33  &  enfin  fon  fceau.  Elle  eft  datée  de  l'an 
3>  du  Seigneur  r  1 37.  Ce  qui  fait  voir,  fe- 
33  Ion  la  remarque  de  M.  Rymer  que  le 
33  P.  Papebrok  Jefuite  s'eft  trompé  ,  lorf- 
33  qu'il  a  nié  que  les  bulles  euflent  été  da- 
»  tées  de  la  forte  avant  Eugène  iv.  &  pré- 
33  tendu  que  celles  que  l'on  produifoit  au- 
33  contraire  étoient  fupofées.  Le  P.  Mabil- 
33  Ion  l'a  nié  avec  raifon  &  ce  monument 
33  ancien  le  faic  voir.  On  trouvera  la 
33  même  chofe  dans  une  bulle  femblable 
»  d'Eugène  ni.  qui  eft  un  peu  plus  bas  &: 
33  dans  une  autre  du  Pape  Honorius ,  que 
33  l'on  prodoit  entre  les  actes  du  règne  de 
33  Henri  ni.  «  On  a  vu  ci-devant  l'ère  chré- 
tienne employée  par  les  Papes  plufieurs  fiè- 
cles avant  le  pontificat  d'Innocent  n. 

(3  )  On  trouve  plufieurs  exemples  du  cal- 
cul Pifan  dans  \  Italie  facrée  tom.  4.  col. 
9^5.  967.  tom.  ;.  col.  70^.  Ne  pouroit-on 
pas  conclure  du  premier  qu'Emeric  aurait 
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que  fous  Tes  prédéceffeurs.  Les  années  de  Ton  pontificat  fe  =* 

comptent ,  non  du  jour  de  fa  confécration ,  mais  de  celui  de  fon  IV-  partie. 
élection.  L'indiction  commence  tour  à  tour  aux  calendes  de  XILSlECLE- 
Septembre  &  de  janvier,  &:  peutêtre  même  à  Pâque.  De  fa  voit 
préfentement  lequel  des  deux  premiers  ufages  étoit  pour  lors  le 
plus  ordinaire  :  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  facile  à  décider.  Nous  fe- 
rions néanmoins  plus  portés  à  croire,  que  l'indiction  prife  du 
premier  de  feptembre  doit  remporter. 

Pour  mieux  faire  conoitre  les  grandes  bulles  d'Innocent  11. 
nous  avons  fait  graver  celle  qu'il  acorda  à  l'abbé  de  S.  Gervais 
6c  de  S.  Piotais  au  diocèfe  d'Arles.  L'original  nous  a  été  com- 
muniqué par  D.  Urfin  Durand.  C'eft  une  véritable  pancarte , 
puifque  le  Pape  y  confirme  en  détail  les  pouffions  du  monaftère. 
Le  fceau  de  plomb  y  eft  attaché  par  un  lacs  de  foie  de  couleur 
de  canelle  &;  non  cordelé.  Le  favant  Heineccius  (a)  attelle  avoir     (a)  De  figiiVu 
vu  le  fceau  d'Innocent  h.  fufpendu  avec  des  lacs  de  foie  rouge  part'  *'  cap'  ï6° 
èc  jaune.  On  garde  au  tréfor  des  chartes  de  l'abbaye  de  S.  Denvs     *7 
en  France  une  bulle  folennelle  dont  voici  la  date  :  Dat.  Roto- 
magl  per  manum  Albericï  S.  R.  E.  diac.  Card,  &  cancell.  vu. 
idus  mail,  indici.  y  un.  Incarn.  Dom.  an.  MCXXXI.  pontiji- 
catus  Dom.  Innocentiï  PP.  fecundi  anno  u. 

L'Antipape  Anaclet  n.  en  n  30.  1131.  figne  des  privilèges 
avec  fès  Cardinaux  du  nombre  defquels  étoit  Saxon  fon  chan- 
celier ,  qui  ne  prend  point  l'indiction  du  premier  feptembre. 
Matthieu  Prêtre-Cardinal  paroitlui  avoir  fuccédé.  Du  moins  fe 
donne-t-il  en  1 136.  le  titre  de  chancelier. 

Anaclet  figne  tantôt  :  Evêque  de  la  Religion  catholique,  tantôt 
Evêque  de  l'Eglife  catholique  >  tantôt  Amplement  Evêque.  Saxon 
prêtre  &  Cardinal  ne  date  quelquefois  que  du  jour  du  mois  èc 
de  l'indiction ,  &  finit  fa  date  par  Amen.  Mais  il  date  plus  fou- 
vent  les  privilèges  à  la  manière  acoutumée.  Nous  voyons  une 
bulle  fignée  d'Anaclet  &  de  deux  de  fes  Cardinaux  ;  quoiqu'elle 
ne  foit  datée,  que  comme  les  bulles  non  confiftoriales ,  c'eft-à- 

quelquefois  pris  plaifir  à  anticiper  l'indic-  !  en  la  reculant  jufqu'au  terme  pafcal.  C'eft 
tion  de  cinq  mois  î  V.  encore  toin.  z.  col.  !  ce  qui  refaite  de  la  combinaifon  des 
461.  tom.  4.  col.  n 87.  1540.  Cette  der-  I  dates   de   deux  privilèges  d'Innocent  n. 


nière  autorité  prouverait  qu'  1  ne  l'auroit 
commencée  qu'à  Pâque.  En  effet  on  ne  fe 
bornoit  pas  à  la  variation  du  premier  de 


Datum  apud  Campilium  —  3 .  non.  mardi  , 
indiEt.  if.  Incarn.  Dom.  an.  1138.  pont,, 
vero  />.  ïnn.  PP.  anno?.,  Datum-La- 


feptembre  &  du  premier  de  janvier,  oh  terani  kal.  maii  ,  indift.  1.  Incarn.  Dom. 
commençoic  auffi  l'indiétioa à  Pâque  ;  non  11 38.  pontif.  vero  D.  Inn.  PP.  an.  $& 
pas  en  l'anticipant  fur  ces  deux  mois,  mais  [  hal.faer.  t.  u  col.  4/1.  454. 

Llij 
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~  dire,  dn  lieu  &:  du  jour  du  mois.  Un  de  Ces  privilèges  porte: 

iv.   partie./^  omnem  pcrpetuitatem  pour  in  perpetuum.  11  avoir  pour  devife  • 
XII.  Siicle.     y..--.       r      ■      j       i  /  •     r 

Dnus  jortitudo  plebis  Juce. 

D.  Bernard  Pez  au  5e.  tome  de  Ton  Tréfor  d'anecdotes  a  pu- 
blié un  refait  d'Innocent  11,  très-extraordinaire.  En  voici  la 
fufeription  :  Innocentius  Papa  fecundus  R.  Remenji  9  H.  Se- 
nonenji ,  H.  Turonenji  Archiepifcopls  &  eorum  fuffraganeis 
Epifcopis.  C'eft  prefque  la  fufeription  des  brefs  des  derniers 
tems.  Le  même  compilateur  nous  fait  conoitre  une  bulle  pri- 
vilège datée  de  l'an  m  37.  qui  fut  expédiée  par  Luc  prêtre  Car- 
dinal mpléant  pour  le  feigneur  Aimeric  diacre  Cardinal  &:  chan- 
celier. Outre  cette  foufeription  de  dataire ,  le  même  Cardinal  ne 
laifTe  pas  de  figner  avec  fes  confrères  à  fon  rang.  Une  féconde 
bulle  confiftoriale  du  même  Pape  termine  fa  fufeription  par  ces 
mots-:  In  perpetuam  rei  memoriam.  En  1 141-.  Baron  chapelain: 
&  écrivain  expédia  quelques  bulles  confiftoriales.  En  1 1 3  j?.  le 
Pape  Innocent  11.  donna  à  Roger  Prince  Normand  Tinveftiture 
du  royaume  de  Sicile,  par  Tétendart.  Le  même  Pape  renouvelle 
les  titres  de.  l'églife  de  Magdebourg  à  la  prière  de  S.  Norbert, 
qui  venant  au  concile  dé  Reims  auquel  préfidoit  Innocent  ir. 
aporta  ces  titres  prefque  rongés  de.  vers.  Ils  furent  même  corri- 
gés par  l'autorité  du  Pape,  qui  y  ajouta  l'expreffion  des  biens 
retirés  par  S.  Norbert  d'entre  les  mains  dès  ufurpateurs. 
Variations  fur  le.  XVI.  Les- bulles ,  non  folennelles  de  Céléftin  n.  ont  la  date 
commencement     du  iieu    du  i0Lir  &r  rjen  dé' plus  ;  quand-  même  elles  confirme- 

des  années  &  des         .  ,  .     ..  ,  •  «  m.  i 

indidtons  Autres  roient  des  privilèges;  mais  celles  que  nous  apellons-  grandes" 
îîngulari.tés.  bulles  ajoutent  les  dates  de  (i)  l'indicHon,  de  l'Incarnation,  ôc 
du  pontificat.  Géleftin  prend  pour  devife  :  Fiat  pax  in  virtutc 
tua  9  &  abundàntia  in  turribus xuis ■..  Il  compte  (1)  l'indiclion  du 
premier  feptëmbre,  aufli-bien  que  Buée  11.  Ce  dernier  varie 
beaucoup  dans  fa  manière  de  commencer  l'année  :  bien  entendu 
que  (3)  le  zj.  mars,  le  iv.  janvier,  &  peutêtre  le  1-5.  décembre 

(r)  Le  privilège  que  le  Pape  Céléftin 
acorda  au  monaftère  de  Stavelo  eft  ainfi 
{£)Ânnal.Bènt<L  datée  :  Datum  (a)  Làterani permanum  Ge- 
tom._  6,  v ,  X 7  J .  rardi  S.  R.  E.  presbyteri  Cdrdinaks  ac  bi- 
bliothec-aru  m.  kalendas  januarii  3  indic- 
tione  xii.  lncarnationis  Dominica.  anno 
MC  xli  1 1 .  P  ontificatûi  veto  Domni  Cœlef- 
tini  II.  Papa  anno  i.  Il  faut  lire  Indïc- 
tione  VI. 

{t)  On  dpjt  toujours  fe  fouvçnir.  quç 


c'eft  fans  préjudice  du.fyftème  des  varia- 
tions. Céléftin  prend  en  effet  l'indiétion  du 
premier  janvier.  Irai.  facr.  t.  1.  col.  789. 

(3)  Voyez  les  Annales  de  D;'  Mabillon  > 
t..  6. :  p.  374.  ScYbaliafacra  ,  tom.  4.  col.' 
1362.  Il  s'enfuit  de  la  même  date  qu'il, 
comptoit  la  feptième  indiélion  d!après  le 
Z5.  mars ,  quoique  les  autres  l'éuffent  com- 
mencé dès  le  mois  de  janvier  &  de  feptenir' 
bre  de  l'année  précédente».. 
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font  les  feuls  points  inébranlables,  dont  il  ne  manque  jamais  de  —» 

partir.  Il  a. pour  devife  :  OJîende  nobis  Due  mifericordlam  tuam.  iv.   partie. 
Parmi  tes  bulles  plus  ou  moins  folennelles,  rien  de  plus  îingu-    XII<  Sl*CLE« 
lier  que  la  formule  :  In  perpétuant  memoriam  y  qui  termine  un 
de  Tes  privilèges.  Ii  fait  expédier  ceux-ci  par  Baron,  qui  fe  die 
quelquefois  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  ôc  quelquefois  écrivain  & 
chapelain  :  à  quoi  il  ajoute  fouvent  du  Pape  ou  du  f acre  Palais. 
Il  fe  voit  (a)  un  privilège  daté  par  Bobbon  chapelain  &c  écrivain  :    ,z)  Jta[  çacf  f, 
un  autre  par  Bofon  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  Dans  une  bulle  (1)  col.  i607.tom.-j. 
originale  de  Fécam,  {ignée  des  Cardinaux;  la  colonne  des- dm-  co1- 8i?8" 
cres  eft  terminée  par  cette  foufeription.    ^  Ego  Guido  in  Ro- 
mand ecclejiâ  altaris  minijier  indignus.  fubfcripfî.  On  ne  peut 
guère  douter  que  ce  ne  Colz  un  Cardinal  diacre.  Luce  11.  régla 
le  diférend ,.  qui  duroit  depuis  fi  long-tems  entre  l'Archevêque 
de  Tours.  &c  lEvêque  de  Dol  par  une  bulle  datée  de  Latran  le 
1.5.  de  mai  11 44.  Le  Pape,  y  nomme  en  cet  ordre  ceux  qui 
étoient  de  fon  confeil ,  premièrement. deux  EvêquesCardinaux, 
puis  Raymond  archevêque  de. Tolède,  Henri  évêquede  Vin- 
chefter,  Ulger  d'Angers  &  trois  autres  Evêques  françois1;  puis 
les  Cardinaux  prêtres  &  diacres,  enfuite  Pierre  de  Cluni  &:  deux 
autres  abbés,  &  enfin  les  nobles  Romains.  De  l'avis  de  notre 
confeil ,  dit  le.  Pape,  nous  avons  confirmé  ce  jugementdu  S.  Siè- 
ge, &.  nous  avons  invefti  de  notre  propre,  main  par  un  bâton 
l'églife  de  Tours  de  Tobéiffance  des  Evêques  de  Bretagne. 
XVII.  Les  dates  propres  des  privilèges  Se  des  bulles  ordinaires 


(i)Ak  fin  de  là  date  dé  cette.bulle  on 
voit  ce  qui  fuit  en  caractères  beaucoup  plus 

petits  :  VIT/.  •*-  b.  an-~Lt  plomb  eft  atta- 
ché par  des  lacs  de  foie  trèfles.  Us  font 
d'une  feule  couleur ,  d'un  verd  tirant  fur 
le  jaune  ;  fi  ce  n'eft  que  la  première  cou- 
leur fe  foit  un  peu  déteinte. ,  .auquel  cas 
elle  n'auroit  été  que  verte.  Nous  avons  vu 
dans  les  archives  de  Moutier  S.  Jean  une 
grande  bulle  d'Eugène  ni.,  dont  toutes  les 
fignatu  ces  font  de  la  main  des  Cardinaux 
diacres  ,  prêtres  &  Evêques  fouferipteurs. 
La  date. écrite  d'une  autre  écriture  que  la 
pièce  eft  conçue  en;  ces  termes  :  Datum 
apudfanBum  Florentirmm  per  manum  Gui- 
donis  fanEla  Romanœ-ecclefiœ  diaconi  Car- 
dinalis  &  cancellariïlll.  id.  oftob.  ïndic~ 
tione  II.  Incarn.  Dont.  an.  M.,  cl.  Vil. 
Eontijicatûs  vero  DoHi  Eugenii  III.  PP. 
sa,  m.  Le  fceau  eft  attaché  avec  des  lacs 


de  fils  dé  foie  verte.  Nous  avons  encore  vu- 
dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans  une 
bulle  d'Eugène  m.  à  laquelle  lé  fceau  de 
plomb  eft  fufpendu  avec  des  lacs  de  foie 
jaune  feulement.  La  fignature,  Ego  Euge- 
nias  catholice  Êccle  fps  avec  deux  SS  tran- 
chées en  forme  de  paraphe  eft  d'une  autre 
main  que  celle  du  diplôme  pontifical.  La 
croix  de  deflus  ces  cercles  paroit  de  la  main 
du  Pape  5  mais  non  pas  les  cercles  ni  l'écri- 
ture qu'ils  renferment.  Là  croix  &  la  figna- 
ture Ego  paroifTent  de  diférentes  mains , 
&  les  iouferiptions  des  Cardinaux  de  difé- 
rentes encres  ;  parceqii' elles  n'ont  pas  été" 
faites  dans  le  même  moment.  La  date  porte: 
Datum  Rome  apud  S.  Petrum  per  manum 
Bofonis  S.  R.  E.fcriptoris  IV.  idus  dpri- 
lis ,  indiS.  i.  Incarnationis  Dnice  an.  . 
1 15  3 .  Pontificatûs  y«rb  domni  Eugenii  PPl . 
an,  Y II II. 


Obfervâtions  ï 
fur  les  bulles  y 


vains  dataires. 
Planche  lxxxvi 
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— »  Ce  Contiennent  Cous  Eugène  ni.  Il  yen  a  pourtant  une  de  celles- 

IV.  partie,  ci,  qui,  aux  dates  du  lieu  &c  du  jour  du  mois,  ajoute  l'indic- 

xil.  Siècle.    tj[orij  Peutêtre  parce  qu'après  le  jour  du  mois  ,  l'écrivain  avoit 

d'Eugène  m. Ou-  COutume  de  marquer  l'indi&ion  dans  les  pancartes.  Il  ne  CaiCoit 

trcicschancclicrs,  •  >'•••»  r         1     1      n 

nombre  d'écri-  aparammenc  pas  attention ,  que  ce  n  etoit  ici  qu  une  iimple  bulle. 
Une  autre  contenant  des  réglemens  Cur  les  droits  des  métropoles , 
eit  lignée  du  Pape  ôc  des  Cardinaux ,  &  revêtue  de  toutes  les 
formalités  ,  qui  ne  conviennent  qu'aux  privilèges.  Mais  pour- 
quoi ce  nom  lui  Ceroit-il  refuCé  -,  puiCqu'elle  ne  difère  des  bulles 
les  plus  Colennelles ,  que  par  la  Ceule  fuCcription  ?  Qu'eft-ce  après 
tout  que  deux  pièces  un  peu  irrégulières  Car  tant  d'autres ,  où 
l'uniformité  ne  Cauroit  être  plus  parCaite  ? 

Eugène  avoit  choili  pour  devife  ce  trait  du  pfeaume  85.  Fac 
mecum  ,  Domine  ,  Jlgnum  in  bonum.  Ses  bulles  conliftoriales 
étoient  lignées  de  la  propre  main  de  (bs  Cardinaux ,  dont  les 
CouCcriptions  étoient  diftribuées  Cur  trois  colonnes.  Telle  eft.  la 
forme  d'une  bulle  originale  de  Fécam.  Les  lacs  de  joie  font  d'une 
couleut  jaunâtre  Ceulement,  &C  cordelés  juCqu'au  bas  au-defTous 
du  plomb.  Telle  eft  la  bulle  (1)  repréCentée  dans  notre  planche 


(  1  )  La  première  ligne  de  cette  pièce  eft 
la  feule  qui  puilTe  paroitre  diiîcile  à  déchi- 
frer.  Elle  fe  lit  ainfi  :  Evgenius  Epif- 
copîis  fervus  fervorum  Dei ,  dikttis  filiis 
Bernardo  presbytero  Cardinali  fanai  dé- 
mentis &  teelefioz  beau  Pétri  archipresby- 
tero  atque  ceteris  ejufdem  ecclejie  canonicis 
tam  prefentibus  quam  futuris  canonicè  fub- 
ftituendis  s  In  perpeti/vm.  Les  figna- 
tures  font  placées  fur  trois  colones.  Celle 
du  milieu  préfente  les  fouferiptions  du 
Pape  &  de  deux  Evêques  qui  ne  prennent 
point  le  titre  de  Cardinal.  Celles  de  deux 
Cardinaux  prêtres  font  à  gauche  ,  &  de 
deux  Cardinaux  diacres  à  la  droite.  L'au- 
teur de  la  Bibliothèque  Germanique  par- 
lant des  bulles  de  divers  Papes  en  faveur 
de  l'abbaye  impériale  de  Quedlinbourg  , 
»>  trouve  dans  celle  d'Eugène  m.  donnée 
•3  en  1151.  une  claufe  qui  n'eft  point  dans 
sa  les  précédentes.  Le  Pape  déclare  déchu  de 
33  tous  honneurs  &  de  toutes  dignités  qui- 
sj  conque  violera  fa  conftitution ,  foit  ecclé 
»j  fiaftique  y  foit  féculier  :  Potejiatum  kono- 
»a  rumque  fui  dignitatc  careat.  Alexan- 
8>  dre  m.  tient  le  même  langage  dans  une 
53  bulle  de  l'année  1 1 7  8 .  [  Mais  cette  claufe 
ne  fèro'it-  elle  point  feulement  imprécatoire 
■ou  tout  au  plus  comminatoire  î  ] 


m  Ces  bulles ,  ajoute-t-on ,  font  {ignées 
aj  des  Papes  &  des  Cardinaux  ,  qui  fe  trou- 
»  voient  alors  auprès  d'eux.  Mais  j'ai  re- 
m  marqué  que  les  Evêques  ne  prennent 
n  point  le  titre  de  Cardinal  ;  il  n'y  a  que 
33  les  Prêtres  &  les  Diacres.  Dans  la  bulle 
33  d'Eugène  ni.  du  ij.  mars  1151.  deux 
33  Evêques  lignent  après  lui , 

33  Ego  Imarus 3  Tufculanus  Epifcopus 

»  Ego  Nicolaus,  Albanus  Epifcopus. 
33  Les  Prêtres  &  les  Diacres  fuivent  & 
13  prennent  tous   le  tirre  de  Cardinal. 
33  Ego  Hubaldus  ,  presbyter  Cardinalis 

33  tit.  S.  Praxedis. 
33  Ego    Oddo ,    diaconus     Cardinalis 

»»  S.  Georgii  ad  vélum  aureum. 
»3  Le  même  ufage  eft  obfervé  dans  la  bulle 
33  d'Alexandre  m.  du  19.  octobre  1178. 
33  dans  celle  de  Lucius  du  j.  novembre 
33  11 84.  dans  celle  d'Innocent  111.  dut 
33  7.  mars  no(>.  Cette  dernière  eft  lignée 
33  de  fix  Evêques ,  dont  aucun  ne  fe  quali- 
33  fie  Cardinal.  «  D'où  l'auteur  conclut  33  que 
33  ce  titre  étoit  alors  honorable  aux  Prêtres 
33  &  aux  Diacres  ;  mais  que  les  Evêques  le 
13  tenoient  au-defîbus  d'eux.  Et  en  effet  il 
33  ne  convient  dans  fon  origine  qu'aux  Pré-- 
»  très  &  aux  Diacres.  « 
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BULLE  DU  PAPE   EUGENE   III,  TIREE  DUS    ARCHIVES    DU     VATICAN 
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lxxxvi.  Elle  eft  tirée  des  archives  de  la  bafilique  du  Vatican.   '         '      S" 
Elle  fut  gravée  à  Rome  en  1748.  &  inférée  dans  un  ouvrage  Iv-   partie, 
qui  parut  fous  ce  titre  :  De  veritate  diplomatum  ven.  monajlerii         '    I£ CL  E> 
S.  Marice  de  Populeto  ordinis  C  ifiercienjîs  dïjjertatio  hijlorïco- 
chronologico-çritica.  L'auteur  produit  en  même-tems  une  autre 
bulle  d'Eugène  m.  affez  femblable ,  mais  vivement  attaquée , 
afin  que  celle  dont  on  voit  ici  le  modèle  fervît  de  pièce  de  com- 
paraifon ,  &  juftifiât  celle ,  dont  la  vérité  étoit  conteftée.  Eugène 
eut  fucceflivement  plufieurs  chanceliers  &  en  même-tems  divers 
écrivains  ,  qui  tous  fans  diftin&ion  expédioient  &c  datoient  fes 
bulles.  En  1 14J.  &:  1 145.  Robert  prêtre  Cardinal  étoit  en  pleia 
exercice  de  la  charge  de  chancelier ,  dont  il  étoit  revêtu.  Il  eft 
connu  (a)  fous  le  nom  de  Robert  Pullus.  Depuis  la  fin  de  l'an     (a)  Mabiiïon  i 
1 145.  jufqu'en  1 1 5  3.  Gui  diacre  Cardinal  ocupe  le  même  pofte.  Annal  tom>  6- 
Il  fut  après  lui  confié  à  Roland  prêtre  Cardinal ,  qui  ne  le  quitta  p*s'  Çff" 
que  pour  monter  fur  le  S.  Siège ,  fous  le  nom  d'Alexandre  111. 
Si  cependant  on  peut  dire  qu'il  fe  démit  alors  de  la  chancelle- 
rie, qu'il  femble  n'avoir  fait  adminiftrer  que  par  des  fubalternes 
durant  les  dix-huit  premières  années  de  fon  pontificat. 

Pendant  que  Gui  rempiifîoit  cette  place ,  nous  voyons  Brizon 
diacre  (1)  Cardinal  fe  qualifier  de  chancelier  dans  une  bulle  de 
1 147.  Voilà  donc  deux  chanceliers  à  la  fois;  fi  ce  n'eft  que  ce 
dernier  s'en  donnât  la  qualité,  non  parcequ'il  poffédoit  en  titre 
cette  charge  ;  mais  parcequ'il  en  faifoit  les  fondions.  En  effet 
Gui  datoit  un  privilège  la  veille  du  jour  auquel  Brizon  s'attri- 
bue le  nom  de  chancelier  &c  le  faifoit  encore  fix  ans  après.  Non- 
feulement  pendant  cet  intervalle  il  conferva  toujours  fa  dignité , 
mais  il  continua  d'en  faire  de  fréquens  actes.  Dans  plufieurs  bulles 
de  l'année  1 147»  Hugue  prêtre  Cardinal,  fans  prendre  pour  lui-  . 
même  aucune  qualité  relative  à  la  chancellerie,  déclare  feule- 
ment qu'il  fuplée  pour  le  feigneur Gui  chancelier,  ou  qu'il  gère 
en  fa  place.  Quant  aux  fimples  écrivains  de  la  S.  E,  R.  qui  da- 
tent aufli  des  bulles  :  ce  font  Bofon  ou  Boflon,  Bolognin,  Ma- 
rinien,  Martien  qui  ne  doit  peutêtre  pas  être  diftingué  du  pré- 
cédent ;  Baron  foudiacre ,  Pleban  notaire  de  la  Cour  Romaine. 
Les  bulles  ne  ceffent  point  de  donner  à  l'année  de  l'Incarnation  (b)  imiïa  facr„ 
divers  commencemens.  Ici  c'eft  au  2c.  (b)-  de  mars  :  là  au  pre-  CW,?£' coL  ^T' 
mier  [c)  de  janvier.  Pour  1  indiction ,  il  eft  plus  ordinaire  de  la     (c)  hal.  facr.. 

(1)  II  eft  oublie  dans  les  liftes  des  Car-  I  de  Moreri  de  la  dernière  édition, 
dinaux  du  grand  Didtionnaire  hiftorique  1 
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^^  prendre  des  calendes  (a)  de  janvier,  que  de  (ij  feprembre» 
iv    partie.  j[  feroit  conféquemmenc  moins  déraiibnnable  de  corriger,  fous 

XII.  Siècle.  •  ■>  i       »    J*  n.«  J  •        i      r  i         r       ,       • 

ce  pontificat,  les  indichons  du  premier  de  Ieptembre  fur  les  în- 
tom.  wcol.  ut.    aidions  du  premier  de  Janvier ,  que  de  prétendre  re&ifier  celles- 
ci  fur  celles  là,  fuivant  le  fyftème  d'un  favant  auteur.  On  peut 
en  dire  autant  de  tous  les  pontificats,  où  l'indiction  romaine  eft 
-     plus  en  ufage  que  la  grecque.  Les  fouferi prions  du  Pape  8c  des 
Cardinaux  font  ordinairement  précédées  de  croix. 
Sous  les  pomifî-       XVIII.  La  devife  d'Anaftafe  iv.  eft  :  Cuflodi  me  Domine,  ut 
xatsd'Anaftafeiv.  pupillam  ocull.  On  voit  quelques-uns  de  Tes  privilèges  avec 
feul  RoiandThan*  ^es  W  ind  ici  ions ,  qui  ne  fauroient  commencer  qu'aux  calendes 
celier  date  les  bul-  de  Ieptembre,  &:  avec  des  dates  d'années  de  l'Incarnation ,  qui 
les.  Adrien  énonce  ne  peuvenr.  fe  compter  que  du  z?.  de  mars.  Mais  nous  n'en  avons 

daas  fa  lia  nature  *■  .        .    .*       .*■     .    ,       '        r  _  .,.,,,, 

quel  rang  il  tient  pu  découvrir  ni  de  lui ,  ni  de  ion  iucceneur  ,  qui  n  ait  ete  date 
parmi  les  Papes  de  par  \Q  feu\  chancelier  Roland.  Une  bulle-privilége  du  dernier, 
rEmnp°ere'ur  dv°  très-probablement  par  pure' négligence  des  copiftes,  fe  trouve 
voir  mis  fon  nom  dépourvue  des  dates  du  lieu.,  du  jour,  &  du  pontificat.  Quel- 
avant  le  fien.       ^UQS  autres  de  même  nature  remplacent  la  formule ,  in  perpe- 
tuum ,  par  falutem  &  apojîolicam  benediclionem.  Parmi  les  fim- 
(b)  Jtalia  facr.  pies,  bulles  d'Adrien  iv.  nous  n'en  avons  (b)  rencontré  qu'un  très- 
fsom.  s-  col.  1194.  petit  nombre  datées  de  fon  (3)  pontificat.  Depuis  long-tems  nous 
;ïi?.;.  1101.         n'avions  plus  d'exemple  qu'un  Pape  eue  marqué  dans  fa  figna- 
ture,  quel  rang  il  tenoit  parmi  Cqs  prédécefTeurs  de  même  nom. 
Mais  Adrien  nous  en  fournit  un  très-remarquable  ;  que  nous 
allons  raporter  :  Ego  Adrianus  hujus  nominis  iv.  catholica 
ecclejice  Epifcopus  Jubfcripjî.  Dans  une  autre  rencontre  il  ajoute 
r  *t/'j  .  o     /   Amen  après  fa  foufoription  ordinaire.  Il  date  ks  bulles  de  l'iru. 
j84.r.  5>.  col.  914.  diction  grecque  ,,mais  pas  (c)  invariablement.  Il  commence  1  année 

au  premier  janvier.  Le  huitième  tome  de 
l'Italie  facrée  nous  ofre  une  indiction  da 
même  tems ,  laquelle  fupofe  qu'elle  n'etoic 
pas  toujours  prife  du  mois  de  feptembre. 
Ibid.  col.  177* 

(3)  Nous  avons  vu  dans  l'abbaye  de 
S.  Michel  de  Tonnerre  une  bulle  folennelle 
d'Adrien  iv.  ainfi  datée  :  Dat.  Anagn.  per, 
manum  Rolandi  S.  R.  E  pfr-  Card.  &  can- 
cell.  XVII.  kl,  jul.  indift.  vil.  In_carna- 
tioriis  Dnic&an.  M  C.  z.  vin.  Pontificatûs 
verb  domni  Adrianï  Papa  il  II.  anno  qn'to- 
Les  fignatures  des  Cardinaux  &  de  l'Evê- 
que  d'Oftie  font  précédées  de  croix.  Le  fceau 
eft  attaché  avec  114  cordon  de  foie  jaune 
&  rouge. 

tantôt 


(1)  Nous  pourions  citer  beaucoup  d'exem- 
ples de  l'iudi&ion  .prife  du  premier  janvier 
-    fous  le  pontificat  d'Eugène  ni.  Nous  re- 
conoiflons  néanmoins  avec  M.  Muratori , 
qu'elle  étoit  encore  comptée  du  mois  de 
(i)Antiquh.  ital.   Septembre.  Animadverte ,  dit  {d)  ce  favant 

sam   -    ml  -,-,.■>       homme,  qui  foret  (  anno  iifi.  )  ritus  Ro- 
.«wre.  ,.  tw.  779.  ■        *r   t  •  1 

man<z  curiez.  Ab  Incarnatione  numeraba- 

tur  annus  3  &  nihilominus  a  kalendis  ja~ 

nuarii  illius  exordium  diicebatur.  IndiElio 

autem  adhuc  a  feptembri  menfe  fuum  cur- 

fum  capiebat. 

i  1)  Une  des  indidions  marquées  dans 

les  bulles  de  ce  Pape  fous  l'an  1 1  f  4.  eft  la 

.même  que  l'année  précédente.  Ital.  facr. 

'$.  1 .  pag.  m.  Il  commence  ajnfi  l'année 
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tantôt  au  premier  janvier,  tantôt  aux  2 y.  de  mars.  Il  confir- 
ma les  privilèges  de  1  eglife  deNifmes  pat  une  (a)  bulle  datée  du 
10.  décembre  de  l'an  11  $6.  indiction  v.  la  troifième  année  de 


{on  pontificat  :  ce  qui'  fait  voir ,  dit  D.  Vaiffette  ,  qu'il  datoitie  Lang.  tom.  1. 
quelquefois  fes  bulles  fuivant  le  calcul  Pifan.  La  date  que  cite  cetPae:  47?- 
habile  homme ,  pour  montrer  que  ce  calcul  n'étoit  pas  encore  en- 
tièrement bani  des  bulles ,  ne  prouve  rien  autre  chofe ,  linon  que 
ce  Pape  avoit  pris  du  premier  feptembre  le  commencement 
d'une  indi&ion.  Qu'on  ne  cherche  donc  plus  a  l'avenir  dans  les 
dates  des  bulles  l'année  de  l'Incarnation  comptée  à  la  manière 
des  Pifans.  Adrien  iv.  prend  pour  devife  :  Ocuii  mei  femper  ad 
Dominum.  Il  fait  de  grands  reproches  à  l'Empereur  Frédéric , 
pour  avoir  placé  fon  nom  (1  )  avant  celui  du  Pape ,  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivoit.  Ses  referits  commencent  quelquefois  par  la 
feule  lettre  initiale  de  fon  nom;  Le  chancelier-  femble  afte&er 
quelquefois  de  placer  les  dates  avant  les  foufcriptions.  Les  pri- 
vilèges continuent  toujours  d'être  (ignés  du  Pape,  6^  des  Cardi- 
naux; mais  les  feules  foufcriptions  de  ces  derniers  font  précé- 
dées de  croix. 

XIX.  Il  en  va  de  même  des  bulles  confiitoriales  d'Alexan-   Bulles  d'Alexan- 
dre m.  Ses  fimples  (1)  bulles  font  à  l'ordinaire  destituées  de  toute  res  de  fes  bulles 


(1)  Qiiapropter  ,  dileâe  in  Domino  fili , 
fuper  prudenùâ  tuânon  mediocriter  admi- 
ramur ,  qubd  B.  Petro  &  S.  R.  E  non 
■quantum  deberes  ,  exliibere  reverentiam  vi- 
deris.  In  litteris  ad  nos  m'ijjts  nomen  tuum 
nojlro  prœponis  ,  in  quo  infolentia  ,  ne  di- 
cam  arroganticz  t  notam  incurris.  Conal. 
-Labb.  tom.  x.  col.  1 149. 

(2.)  Plufieurs  critiques  modernes  ont  té- 
mérairement mis  au  rang  des  pièces  Fabri- 
quées un  nombre  de  bulles  d'Alexaudre  ni. 
Contentons- nous  d'en  donner  un  cxemp'e 
tiré  du  privilège  de  ce  Pape  en  faveur  de 
l'abbaye  de  S  Evroul.  Il  a  été  acuféde  faux 
.contre  toute  raifonpar  lé  R.  Thomaflïn  & 
M.  Thiers.  m  Arnulphe  de  Lizieux  r  dit  {b) 
as  l'Oratorien  ,  découvrit  fi  clairement  la 
»>  FAUSSETÉ  d'un  privilège  ,  que  le  Pape 
»3  Alexandre  m.  voulut  que  l'abbé  même 
»  le  lui  portât  à  Rome.  «  Arnqul  évêque  de 
33  Lizieux  ,  dit  le  (c)  Curé  de  Vibraye  ,  fe 
»  plaint  au  Pape  Alexandre  ■in,  de  ce  que 
*>  l'abbé  de  S. 'Evroul  avoit,  falsifié  un 
m  privilège  qu'il  avoit  s  vb r etjceme nt 
»  obtenu  de  Sa  Sainteté  ,  §t  û.  1m  en  de- 

Tome  V. 


33  manda  juftice  pour  l'églife  de  Rome  & 

»  pour  celle  de  Lizieux.  De  privilegio  ,  lui 

33  dît-il ,  a  vobis  per  fubreptionem  elicito 

33  idem  abbas  vobis  &  eccUJiA  nojlrœ  tene- 

33  tur  obnoxius  ,  fuper  quo  jam  tertio  ipfum 

33  ad  vos  cum  privilégia  mitti  3  inventa  ni- 

33  mirhmfalfitau  ,  ji/jjtjlis.'^  Ce*  texte  qui 

fertde  fondement  à  l'acufation,  n'énonce 

point  que  l'abbé  de  S.  Evroul  [Ait  faljîjîé ,  Se 

encore  moins  qu'il  ait  fabriqué  le  privilège. 

L'évêque  de  Lizieux  s'y  plaint  feulement 

que  l'abbé  1  avoir  obtenu  fubrepticement  , 

per  jubreptionem  ,  &  fur  un  expofé  dont  le 

Prélat  prétendoit  avoir  découvert  la  fauffe- 

té,  inventa  nimirum  falfitau.  On  voit  ici 

les  plaintes  d'une  partie  iwéreffée.  Sont-    Qa)Thomaff.  part. 

elles  jutres  ?  Le  Pape  prononça-t  il  en  fa  4.  liv.  1.  ck.  56. 

faveur  ?  Nos  critiques  re.fe  font  pas  mis  n.  8. p.  il6. 

en  devoir  de  répondre  à  cette  queftion.  Ils 

n'ont  pas  même  aperçu  la  diférence  extrême 

qu'il  y  a  entre  an  faux  de  fubreption  &  une     (c)  Apologie  de 

falfification  opérée  par  lamain  d'un  impof-  la  Trappe3J>.  137. 

teur.  Les  termes  de  faux  &  dçfubreptice  fe 

détruifent  mutuellement.  Si  l'abbé  de  faint  ' 

Evroul  avoit  obtenu  fubrepticement  le  pxi- 

Mm 


1XÏXVII. 
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11  — *  fignature.  Elles  n'ont  &c  ne  doivent  «.voir  d'autres  dates  que  celle 

iv.  partie,  du  lieu  &;  du  jour  du  mois.  Autrement  on  auroit  quelque  raiibn 

xn.  siècle.  je  \QS  zcn[x  pour  fufpecT;es.  Sur  environ  deux  mille,  que  nous 
confîftoriaics  &     av0ns  examinées  avec  toute  l'attention  pofTible  ;  il  ne  s'en  eft 

non  conhltona-  ,  ■»  •     j"         -       <«,  (      j  -r  ,     i 

ks.  Comment  on  trouve  que  deux ,  qui  ajoutent  1  année  du  pontificat  aux  précé- 
peut  diftinguer  dentés  dates.  Encore  a-t-on  grand  fujet  de  croire ,  &:  tous  leurs 
celles-ci  de  fes     caraftèi-es  femblent  nous  l'annoncer,  qu'elles  nouroient  bien  être 

limpl.s   lettres.  A  J    *  » 

Lacs  de  foie  mi-  d  Alexandre  iv.  plutôt  que  d  Alexandre  in.  A  la  fin  dune  autre, 
partis  de  rouge  &  qUi  L-efremble  plus  à  une  lettre,  qu'à  une  bulle,,  on  aperçoit  l'an 

de  jaune.  Planche    *  •  i-r  '        v   i     r  •        J      •  j 

1 1  j  9.  uniquement  en  cnirre  romain ,  a  la  fuite  du  jour  du  mois  : 
ix.  cal.  maiïi  9  c'eft>à-dire  ,  le  23.  d'avril.  Mais  la  date  eft 
faufTe,  puifqu'Adrien  iv.  ne  mourut  que  le  premier  feptembre 
de  cette  année.  Ainfi  la  pièce  ne  peut  être  exeufée ,  qu'en  di- 
fant  que  la  date  a  été  ajoutée  par^une  main  mal  habile.  Il  fem- 
ble  que  c'eft  Alexandre  m.  qui  le  premier  a  donné  des  bulles  ,. 
dont  les  lacs  de  foie  font  mi-partis  de  deux  couleurs  commu- 
nément jaune  &  rouge  \  quoique  pour  l'ordinaire  cette  dernière 
couleur  foit  déteinte.  Il  en  eft  pourtant  quelques-unes  dont  les 
lacs  font  totalement  jaunes ,  ou  de  couleur  de  canelle  :  &  l'on, 
en  voit  encore  de  femblables  fous  quelques-uns  de  fes  fuccef- 
feurs.  Nous  avons  remarqué  dans  les  archives  de  Fécam  des  bulles 
de  ce  Pape ,  dont  les  lacs  de  foie  font  trèfles  au-defïbus  du  fceau 
de  plomb. 

Pour  donner  une  jufte  idée  des  {impies  ou  petites  bulles  qu'on 
peut  apeller  brefs ,  nous  en  avons  fait  graver  trois  dans  notre 
planche  lxxxvii.  La  première  eft  d'Alexandre  m.  Elle  eft  da- 
tée feulement  de  Latran  le  v.  des.  calendes  d'avril.  Nous  l'avons 
l'ait  tirer  fur  l'original  gardé  aux  archives  de  l'abbaye  de  S.  De- 
■nvs.  11  eft  fcellé  en  plomb,  avec  une  attache  de  foie  jaune  ô£ 
rouge  déteinte.  Le  Pape  y  défend  aux  abbés  d'aliéner  les  biens^ 
du  monaftère ,  de  les  donner  à  leurs  parens ,  Se  leur  permet  d'a- 
voir un  fceau  particulier.  La  féconde  petite  bulle  repréfent^e 
dans  notre  planche  eft  de  Grégoire  ix.  Elle  fut  donnée  l'an  1237. 
pour  confirmer  les  droits  &:  les  pofTefïions  d'un  monaftère  du 

vrlége  ,  commets' en  plaint   l'Evêque;   il  i  Autre  exemple:  M.  de  Launoi  déclare  fau/fe 
lant  que  ce  privilège  n'étoit  pas      une  notice  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des 


faux  ,  ou  que  s'il  étoit  faux,  il  ne  pou- 
Yoit  être  fubreptice.  Il  eft  donc  certain 
que  le  P.  Thomaflin  &  M.  Thiers  n'ont 
point  pris  le  fe  ris  des  paroles  <le  l'Evê- 
que  de  Lizieux ,  &  qu'ils  en  ont  abufe  pour 
noircir  l'abbé  8c  le  privilège  de  S.  Evroul. 


ivc 
Pi és3  uniquement  parcequ'elle  porte  qu'A- 
lexandre in.  étant  venu  à  ce  monaftère, 
prêcha  au  peuple  dans  le  pré  aux  Clercs. 
Telle  eft  la  critique  des  ennemis  des  ancien- 
nes chartes  ,  à  delîein  de  noircir  ceux  qui 
nous-  les-  -ont  conferyées  I 
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diocèfe  de  Mayence.  Aux  dates  du  lieu  &:  du  jour  elle  ajoure  ^ 


celle  du  pontificat.  Elle  eft  gravée  fur  la  planche  xni.  du  Le-  iv.  partie, 
xicon  diplomatique  de  M«.  Wakher.  Nous  avons  ajouté  le  fceau  ,  *"  SlECL  E- 
emprunté  de  M.  Muratori.  La  troiflème  petite  bulle  ou  bref  eft 
pareillement  datée  du  lieu,  du  jour  du  mois  &:  de  la  féconde 
année  du  pontificat  d'Alexandre  iv.  Nous  l'avons  tirée  de  la  plan- 
che xv.  du  favant  ouvrage  de  M.  Valther;  mais  le  demi-fceau 
que  l'on  voit  au  bas  de  notre  planche  a  été  pris  au  troisième  tome 
des  Antiquités  d'Italie  par  M.  Muratori. 

Voulez-vous  maintenant  établir  quelque  diftinction  entre  les 
lettres  mifîives  d'Alexandre  m.  &  fes  limples  bulles?  Jamais  vous 
ne  pourez  la  tirer  de  la  diverfké  des  dates.  Elles  font  conftam- 
men^àes  mêmes  de  part  &c  d'autre.  Mais  fupofé  que  le  caractère 
diftin&if ,  que  vous  cherchez ,  ne  foit  pas  moins  aplicable  aux 
copies  qu'aux  originaux  ;  il  ne  fauroit  être  apuyé  que  fur  les 
claufes  :  Nullï  6*c.  Si  quis  &c.  réfervées  pour  les  feules  bulles; 
de  concellion  &:  de  confirmation,  ou  tout  au  plus  pour  celles  de 
jumon ,  de  commiflion,  de  règlement,  exclufivement  à  toute 
lettre  non  juridique. 
.  XX.  Comme  depuis  un  nombre  d'années  il  a  paru  quelques   .  AIexandre  â*f 

/  \    1,         c       1  1        •  ,  .  ,  -,  .     *  .l         1    ,  ,    donne  comme  les 

écrits,  ou  ion  iemble  nier  qu  Alexandre  in.  ait  jamais  acorde  prédécefleurs  & 
des  bulles  de  confirmation ,  &  à  plus  forte  raifort  de  conceffion,  iucceffeurs-  des 
fans  aucune  autre  date,  que  celle  du  lieu  &  du  jour  du  mois;  il  buIks  ï  .con<îr" 

.  s  tri  •  mation  «  de  con- 

ne  tiendra  qu  a  leurs  auteurs  de  fe  détromper;  s'ils  veulent  bien  ceffion,  qui  ne 
jetter  les  yeux  fur  les  pièces ,  dont  les  citations  font  raflemblées  p°"entque  lada- 
au  bas  (1)  de  la  page.  Quelques-unes  des  bulles  d'Alexandre  m.  joUr"  NC0ums  ^ 
ne  préfentent  que  la  première  lettre  de  fon  nom.  Mais  ceux  de  fignés  par  leur  pre- 
la  plupart  des  perfones,  à  qui  il  écrit,  &  dont  il  parle  n'y  font  ™^  ^ommcn- 
point  pour  l'ordinaire  autrement  (i)  défignés.  Ses  privilèges  fe .  cément  d'années 
trouveroient  généralement  décorés  de  la  formule  in  perpetuum  £  &  d'inactions. 


(i)  Aubert  le  Mire  nov.  édit.  p.  1198. 
Neuftria  pia  ,  p.  797.  concil.  Labb.  t.- 10. 
col.  1  191.  1132.  où  il  s'en  trouve  deux} 
Item  col.  1306.  1574.;  i8H-  i8y£.i?i- 
blioth.  Sebufîana  ,  p.  196.  Bibliôth.  Clu- 
niac.  coi.  1444.  G  allia  chrijî.  nov.  edit. 
tom.  i.p.  yi.  tom.  2.  p.  19 r.  tom.  7. p.  74. 
Hiftoire  de  Paris,  tom.  3.  p.  66.  Martenne 
colleB,  nova  part.  x.  pagJ  63.  Hiftoire  de 
S.  GermaindesPrezpag  xin.  Annal  Be- 
ned.  tom.  6.  pag.  645.  Lanfranci  opéra  _, 
pag.  331.  Metropol.  Retnens.  t.  z.p.  400. 
Poublet  pag.   yotf.   508.   509.  y  10.  &c. 


Opéra  Sirmond'i,  tom.  3 .  col.  1311.  132 y. 
Mabillon.  De  re  dïplom.  pag.  i6y.  166. 
Monafîicon  Anglic.  tom.  3 .  p.  1 3  2.  Italia 
facra  tom.  3.  col  4^4.-  tom.  4.  col.  44^ 
^910  9'iy;  1204.  tom.  y.  col.  290.  291. 
1280.  1322.  Trois  bulles  femblàbles  en 
original-  dans  les  archivés  de  Fécam.  Théo- 
dori  Pœnitentiale  }  pag.  43  r.  &c. 

(2)  On  en  peut  voir  (ix  exemples  dans 
une  feule  petite  bulle  de  quelques  lignes', 
Italia  [aéra 3  tom.  4.  col.  jio.  Mémoires 
du  Clergé"  tonv  6.  <ol.  903.  504.  &c. 

M  m  ij 
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(a)  Ital.  facr 
t,j>.  col.  J  II. 
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ii  Ces  dataires  n'y  fubftituoient  quelquefois  celle-ci  :  In  perpe- 
tuam  me/noriam  ,  ou  bien  in  perpétuant  rei  memoriam.  Quand 
ils  font  (i)  fouferits  à  la  manière  acoutumée  ,  ce  Pape  y  fait  apo- 
fer  ectee  devife  :  Vicis  tuas  Domine  demonjlra  michi.  Granier, 
Norman ,  Herman ,  Théodin  tous  quatre  foudiacres  Se  notaires 
de  la  S.  E.  R.  datent  Tes  bulles  pendant  les  premières  années  de. 
fon  pontificat.  Depuis  1167.  jufqu'en  1 170.   Gérard  notaire 
de  la  fainte  E.  R.   remplit  les   mêmes  fondions.  Mais    per- 
lbne  n'en  expédia  plus  que  Gratien  foudiacre  &:  notaire  de  la> 
S.  Es  R.  11  eft  prefque  le  feul ,  qui  en  ait  délivré  durant  douze 
années  confecutives ,  à  compter  depuis  1166.  jufqu'en   1178.. 
Après  cette  date  il. en  eft  peu,  qui  ne  foient  forties  des  mains. 
d'Albert  Cardinal  prêtre  &  chancelier.  Il  eft  apellé  Alberiopdans 
la  date  d'un  privilège  de  1 1 75».  qui  n'a  pour  falut,  que  celui  des 
bulles  non  con(îftoriales,:&  dans  un  autre  revêtu  de  la  forme  or- 
dinaire. Albert  fe  maintint  dans  le  même  emploi  pendant  tout 
le  pontificat  de  Luce  in.  ou  du  moins  jufqu'à  la- féconde  année- 
d'Urbain  ni.  auquel  il  fuccéda  fous  le  nom  de  Grégoire  vin. 
Alexandre  ni.  donna  quelques  bulles,  où  l'indiction  dépend  du. 
premier  janvier,  &  (a)  plufieurs  où  elle  doit  néceflairement  être 
comptée  des  calendes  de  feptembre.  Maisil  commençoit  d'or- 
dinaire l'année  {1)  au  zj".  de  mars  ou  bien  à  Pâques.  Les  bulles- 
de  l'Antipape  Vi&or  font  à  peu  près  revêtues  des  mêmes  carac- 
tères. Un  privilège  (3)  d'Alexandre  m.  nous  fait  conoitre  un: 
nouveau  dataire.  Ge  Pape  eft  le  premier  qui  ait  introduit  l'ufage 
des  monitoires ,  devenus  fi  communs  dans  les  derniers  tems.  On 


(  1  )  Les  fignatures  des  Cardinaux  paroif- 
fent  ordinairement  rangées:  fur'  trois  co- 
lonnes. Toutes  leurs  foufcriptions:font  en. 
entier  de  diférentes.  mains  ,  au/fi-t;ien  que 
les  croix , qui lesprécèdent ,  &  \ts-fubfcriffi 
ou  les  paraphes,  qui  les  fuivent.  Mais  ex- 
cepté-la  croix,  placée  au  haut  des  cercles-, 
on  peut  douter,  fi. la  fignature  eft  de  la 
main  du  Pape;.  .Nous  avons  fous  les  yeux 
une  bulle  folennelle  d'Alexandre  iii.o'ii  les 
Cardinaux  prêtres  fignent.fur  la  première 
colonne,  les  Evêques  fur  la  féconde  ,  qui 
«ft  celle  du  milieu  &  les  Cardinaux  diacres 
fur  la  troifième  &  dernière. 
.  (z)  Cela  fe  peut  vérifier  par  la  date  fui- 
vante  :  Datum  Anagniœ  per  manum  Gra- 
tiani  S.  R.  E.  fubdiac.  &  i\otar,  5.  kal. 
aprîL  indicl.  6.  Incarn.  Dominicœan,  1 171. 
Èont.  yerb.Domini  Akxandri  P  apa  3.  an. 


14.  Une  autre  bulle  pouroit  fervir  à  prou- 
ver, que  ,  quoiqu' Alexandre  commençât 
l'année  au  2.5.  mars,  il  ne  comptoit  fin- 
diction  que  daternie.de  Pâque.  V.  ltalia. 
facr.  tom.  3.  col.  6  2  y. 

(  3  )  Raportons-en  les  dates  d'après  UghelîL 
(tom.  1.  de  l'Italie  facrée ,  col.  j  1 1.  )  Da- 
ta Anagniœ  per  D.  Daxfen.  S.  R.  E.  JitbS. 
diaconum  9,  kal.  nov.  indicl:  13.  Incarn* 
Dominica  izj^.Pont.  vero  D^Alexandri 
Papizjji.anno  11 .  Il  y  a  vifiblement  un 
v.  d'omis  dans  la  date  de  l'Incarnation , 
ainfi  il.  faut  lire  mclxxviiii.  C'eft  aparam- 
ment  le  même  ,  qui  eft  apellé  dans  une 
autre  bulle  de  l'an  1180.  Daiferi  (  ltalia 
facr.  tom.  3.  col.  iojz.  )  &  dans  une  troi-: 
fième  Dauferii  toujours  foudiacre  de  la . 
S.  E.  R. .{  tom.  4.  p.  1.2.0 6.  ) 
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féparoît  bien  avant  lui  de  la  communion  des  fidèles  ceux  qui  ^y 

tomboient  dans  certains  crimes  &  qui  y  perféveroient  après  avoir  iv.  parti  e.- 
été  plufieurs  fois  avertis  ;  mais  jufqu'à  Ton  pontificat,  on  ne  trouve    XIL  SlECLE- 
point  d'exemple  (<z)  qu'on  ait  obligé  ceux  qui  avoient  conoif-     (a)  v.  le  traité 
fance  de  quelque  crime  à  venir  le  révéler,  fous  peine  d'excom-  des  Monnohes 

•  t  w  ■     r  tj  '  1  Pa>"  -W-  Rouau.lt. 

numication.  La  première  formule  des  momtoires-,  tels  que  nous, 
les  avons  aujourduij.fe  trouvedans  les  extravagantes  de  Jean  xxn. 
élevé  au  pontificat  en  1 3 1.6.  Alexandre  uu  mit  la  canonifa- 
tion  des  Saints  au  rang  des  caufes  majeures ,.  en  la  réfervant  au; 
S.  Siège.  Le  dernier  exemple  que  nous  fournit  i'hiftoire  d'une* 
canonisation  faite  par  les.Evêques ,  eft  celle  de  S.  Gautier  abbé, 
de  S.  Martin  de  Pontoife  faite  par  Hugue  d'Amiens  archevêque, 
de  Rouen  l'an  1 15.3. 

XXI.  Les  pancartes  de  Luce  m.  portent  cette  devife  :  Ad-  Bulles  de  Luce; 
j.uva  nos  Deus  Jalutans  nojter.  Nous- en  remarquons  de  lui,  iier3  à  la.  fois 
qui  commencent  l'indiction  au  premier  janvier,  d'autres  au  pre-  Noms  défignés 
mier  feptembre.,  tk,  l'année  au  2,5;.  de  mars.  Peutètre  ne  varia-t-il  faL' leur  Pre™él;f 
jamais  fur  ce  dernier  article.  Outre  le  Chancelier  Albert ,  Hu-  Da;n  m.  varia-" 
sue  notaire  de  la  S.  E.  R.  dataencore  plufieurs  bulles  de  Luce  in.  tions  fur  les  an- 
Quoiqu' Albert  confervât  la  dignité  de  chancelier  fous  fon -fuc-  "ees      iesindlc-' 

^         t.  ,  o  .  tions. 

ceffeur  s  cependant  la  troifieme  année  du  pontificat  de  Luce  ? 

Sofïride  Cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  dans  la  voie 

large  (£)  ne  lailTa  pas  de  prendre  le  titre  de  Chancelier.  Rien    (b)itai.facr.uz* 

de  plus  commun,  que  de  rencontrer  des  bulles  de  Luce  ni.  auiîî-  co1-  %i- 

bien  que  d'Alexandre  ht.  &;  de  leurs  prédécefieurs  &£  fuccef- 

(èurs  ad  refle.es  à  des  perfonnes,.  qui  ne  font  défignées  que  par 

la  première  lettre  (1)  de  leur  nom.  Les  grandesbulles  de  ce  Pape 

portent  des  imprécations  &  des  bénédictions  à  l'ordinaire.  Nous 

avons  vu  dans  les  archives  de  Moutier  S.  Jean  une  femblable 

bulle  ,  dont  le  fceau*  eit  fufpendu.  par  un  cordon  mi-parti  de; 

rouge  &  de  jaune. - 

.Urbain  ni.  avoir  choifi  cette  fentence .:  Ad  te  Domine  le- 
vavi  animam  meam-.  Les  fouferiptions  de  fes  privilèges  furens 
placées  quelquefois  avant  &:  plus.fouvent  après  les  dates.  Son 
chancelier  Albert  ne  fe  réferva.  pas  l'expédition  de  toutes  fes 
bulles.  TranfmondouTranfimond  notaire  de  la  S.  E..  R.  en  data 

(i)Les  exemples  fe  préfentent  en  foule  !  ioi.  103.  106.  zij.  Qu'on  voie  encore 

r  1.-  _<i'    :.    _        vt*  .a.   r '        . .     J :.    i._ t 


dans  prefque  tous  les  livres  ,  où.  l'on  a 
compilé  leurs  bulles.  Nous  ne;  citons  pour 
abréger,  que  la  colleûion  •  nouvelle  de 
TJ.  Martenne.  On  peut  confulter  les  pages 


l'Italie  facrée 3  tom,  j.  depuis  la  colonne- 
711.  jufqu'à  la  colonne  718.  &  les  col. 
737.    1312».  Le  pénitenciel  de  Théodore- 
pag.  561.  6c  tant  d'autres. 
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^  plufieurs.  D'autres  furent  expédiées  par  Moyfe  (r)  chanoine  de 

iv.  partie.  Latran  faifant  les  fondions  de  chancelier.  Il  continua  de  s  en. 

aquiter  fous  les  pontificats  de  Clément  ni.  &c  de  Céleftin  ni. 

Mais  il  fubftitua  pour  l'ordinaire,  ou  il  ajouta  à  fes  premiers  ti- 

(a.)hal.facr.  ap-  très ,  celui  de  foudiacre  de  la  S.  E.  R,  Urbain  in.  commence  {a) 

peïld'ï  )'p' 44f'  l'année  au  zr.  de  mars.  On  voit  au  quatrième  tome  de  Y  Italie  (b) 

(o)  Col.  nio.      _        ,  '  -  .  ,  i    ,  v    ' 

Jacree  une  bulle  d  Urbain  datée  de  Vérone  3.  za.  OTar.  a/2.  1 1 84. 
Mais  l'année  eft  une  faufTe  glofe.  Ce  Pape  n'étoit  pas  encore 
monté  fur  le  S.  Siège.  Il  n'étoit  au  mois  de  juillet  1 1 86.  que 
dans  la  première  année  de  fon  pontificat,  comme  il  paroit  par 
une  bulle  foiennelle  confervée  dans  l'abbaie  de  Tonnerre ,  èc 
dont  voici  .la  date  :  Dat.  Veron.  per  manum  Albertï  S.  R.  E. 
Pbri  Card.  &  cancellarii  II.  idus  julii ,  indicl.  un.  Incarnat. 
Dominicce  anno  MCLXXXVI0.  Pontificatûs  vero  Domni  Ur- 
(c)  Ibid.  tom.  5.  bani  PP.  111.  anno  1,  Un  autre  privilège  (c)  du  tome  vc.  de 
coL  ?6$-  l'Italie  facrée  prouve  qu'on  çommençoit  de  fon  tems  l'indidioii 

(,â)l6id.co!.i}is.  au  moins  quelquefois  avec  l'année.  Il  réfulte  dune  autre  (d) 
bulle ,  non-feulement  que  l'année ,  mais  encore  que  l'indiftion 
n'étoit  comptée  que  de  Pâque,  ou  du  2 y.  de  mars.  La  fignature 
d'une  bulle  (z)  originale  de  Fécam  paroit  plutôt  de  la  main  de 
l'écrivain ,  que  de  celle  du  Pape.  Les  croix  8c  les  parafes  des 
Cardinaux,  c'eft-à-dire ,  leur fubfcripfi. ',  qui  dégénère  vifible- 
ment  en  parafes ,  font  de  leur  propre  main.  Les  lacs  du  plomb 
femblent  être  de  foie  jaune  èc  blanche.  Mais  le  blanc  n'en:  qu'un 
rouge  déteint. 
in<Mion ajoutée      XXII.  Une  nouvelle  augmentation  faite  aux  dates  des  fim- 
t«  bulles  par  Gré"  P^es  Da^es  j  va  fixer  pour  long-tems  leur  état.  Jufqu'à  Gré- 
goire vin.  retran-  goire  vin.  elles  n'avoient,  comme  on  l'a  fouvent  obfervé ,  que 
m  rS  ?étnent  ce^es  du  lieu  &  du  jour  du  mois.  Ce  Pape  y  joignit  l'indi&ion 
tificat  inférée  dans  fur  la -fin  de  fon  pontificat.  Clément  in.  adopta  cette  nouvelle 
ces  bulles  &  deve-  date,  pendant  le  premier  mois  du  lien.  Mais  bientôt  il  la  fupri- 

nue  invariable.      _„        *  r       »         i>         '  «  i     r  •  c 

ma ,  pour  mettre  en  la  place  1  année  même  de  Ion  pontificat. 
Cette  addition  fut  unanimement  embralTée  &  conftamment  fui- 
vie  par  tous  Ces  fuccelTeurs  :  fi  ce  n'eft  peutêtre  qu'il  faille  recou- 
rir à  quelque  exception  fous  Innocent  in.  On  ajouta  donc  alors 
aux  dates  des  fimples  bulles ,  la  formule  :  Pontificatûs  nofiri 


(1)  C'eft  pourquoi  nous  croyons  qu'on 
doit  lire  Moyfî  au-lieu  de  Merfi  dans  une 
bulle  de  ce  Pape  de  l'an  U<u.  Jtaliajaçr. 
tem.  1.  col.  ijj. 


(i)  Au-deflus  d' Urbanus ,  qui  commence 
la  bulle ,  on  voie  en  petits  caractères  : 
/.  ord.  ad  infîar.  it. 
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anno.  L'année  1 1 88.  en  fut  l'époque.  Grégoire  vin.  prit  pour 
devife  :  Dirige  me  Domine  in  veritate  tua.  Il  étoit  chancelier,  îV.  partie. 
lorfqu'il  fut  élu  Pape.  Il  ne  conféra  point  fa  première  [a]  dignité    XI1,  Sl*CLE- 
à  un  Cardinal;  mais  Moyfe  chanoine  régulier  de  Péglife  de  La-    !^)sP°nd- annal. 
tran  fit  les  fondions  de  chancelier  &  perçut  les  revenus  de  cette       ■    Ill9^-x. 
charge,  fans  en  avoir  le  titre.  Clément  ni.  faifoit  inférer  dans 
les  privilèges,  qu'il  acordoit,  cette  fentence  :  Doce  me  Domine 
facere  voluntatem  tuam.  Il  commençoit  l'année  tantôt  au  zj. 
mars  tantôt  au  premier  janvier  &  l'indicnon  au  premier  feptem- 
bre.  Ciaconius  lui  attribue  un  (  i  )  fceau  de  plomb  portant  d'un  coté 
cette  légende  :  C  le  mentis  Papcetertii  ,  6c  de  l'autre  ce  vers  léonin  ; 
Corrige  ,  parce  ,  feri  ,  Petre ,  pande  ,  mémento  mederi. 

On  conferve  dans  l'abbaie  de  Tonnerre  une  bulle  folennelle 
de  Clément  ni.  dont  voici  la  date  :  Dat.  Rome  apud  S.  Ma- 
riam  majo^emper  manum  Moyfi  S .  R.E.  fubdiaconi  vices  agen- 
tis  eancellarii  Xlll.  kal.  feptem.br.  indicé.  Vin.  Incarnationis 
Dominice  an.  M°.C°.  X°.  Pontificatus  verb  Domni  démen- 
tis PP.  m.  anno  tertio.  A  l'exception  d'une  croix ,  la  fignature 
eft  de  la  main  de  l'écrivain  de  la  bulle.        i 

XXIII.  Céleflin  in.  avoit  donné  la  préférence  à  cette  devife  :    Bulles  de  Céïcfïia 
Per/zce  grejfus  meos  in  femitis  mis.  La  bulle  par  laquelle  il  ca-  lII#.Rermanlue.s 
nonifa  S.  Jean  Gualbert  infUtuteur  de  la  Congrégation  de  Val-  des  privilèges 
lombreufe  n'eft:  revêtue  que  des  formalités ,  dont  on  ne  fe  dif-  pour  les  abbayes. 
penfoit  jamais.  Celle  qu'il  adreifa  à  l'Evêque,  au  clergé  &c  à  tous  tionscommencées 
les  fidèles  du  diocèfe  d'Hildesheim  pour  leur  notifier  la  cano-  au  i;.  de  mars. 
nifation  de  S.  Benw ard  eft  pareillement  dans  la  forme  des  brefs 
ou  petites  bulles.  Elle  n'eft  datée  que  du  lieu ,  du  jour  &;  du  pon- 
tificat :  Data  (b)  Romce  apud  S.  Pttrum   VI.   idus  Januarii ,     (b)  ABass.ori. 
pontificatus  nojlri  anno  fecundo.  Il  ajouta  néanmoins  à  des  dates  s-  Bened- 1°™~  s» 
û  fimples  celle  de  l'Incarnation  ,  quand  il  canonifa  S.  Ubalde  Pas'zsu 
évêque  d'Eugubio.  Dans  fes  privilèges ,  il  uniffoit  quelquefois 
la  formule ,  in  perpetuum ,  avec  falutem  &  apofiolicam  benedic- 
tionem.  La  formule  in  perpetuum  toujours  abrégée  dans  ce  fiècle 


(i)  -Le  P.  Hardouin  n'a  pas  cru  devoir 
épargner  ce  monument,  du  pontificat  de 
Clément  an.  Ficlum  (c)  numifma  plum- 
beum  3  dit-il ,  quod  è  Mufeo  Gottifredorinn 
Ciaconius  exhibet  tom.  i .  p.  1 1 3  9 .  -cujus  in 
anteriore  arta.  Chriflus  pingitur  è  nuée  Pe- 
truminfiruensj  cum  hac  ïnferiptione  :  Corri- 
ge ,  parce ,  Feri ,  Petre ,  pande-,  mémento 
jnederi,  In  pojieriore  templifrons  êft  ,  cum 


turribus  quinque  ;  quibus  fua  Jingulis  cru-X 

fuperponitur.  Littera  quatuor  tantum  par- 

tim  in  ipfa  tzdis  facrte  januâ  s  partimfcri-     (c)  Mf,  bibliosh,. 

bunturadlatera  Au  RE  :  ut  littera  A  femel  reg.   ènè.  A« 

po'fctii  bis  legatur  :  littera  R  littera  E  in-  pag.  48. 

verfafubjiatur:  infra  ROM  A.  In  arnbitu , 

t  Thercii  Clementis  Papae  :  af- 

fettata  imperiûa  adfimulandam  vetujjtatem, 

pro  TERT1I* 
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■  &:  les  deux  fuîvahs ,  étoit  précédée  depuis  le  milieu  du  xnc. 

Xll^Siïc^  ^orCque  le  privilège  écoit  acor.dé  à  une  abbaye,  de  ces  paroles: 
regularem  vitam  projejjis  :  au-lieu  qu'au  commencement  du 
xnc.  fiècle  on  difoit  canonice  ou  regulariter  promoven- 
dis ,  ou  félon  l'ancienne  manière  ,  Tarn  prœj'entibus  >  quàm  fu- 
turis.  C'efl:  une  obfervation ,  que  nous  avons  vérifiée  fur  les 
bulles  originales  des  archives  de  Fécam  ,  &  fpécialement  fur  une 
de  Pafchal  11.  une  d'Innocent  n.  une  d'Eugène  ni.  une  d'Ur- 
bain ni.  deux  de  (i)  Céleftin  ni.  Dans  ces  dernières  la  feule 
petite  croix  pofée  entre  les  deux  cercles  concentriques  n'eft  point 
de  la  main  de  l'écrivain.  Elle  fent  celle  d'un  vieillard ,  &  pouroit 
bien  avoir  été  tracée  par  le  Pape  même.  Gontliier  (on  notaire 
&:  Gilles  Cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  in  carcere  Tul- 
liano ,  datèrent  Ces  bulles,  le  premiers  en  115)1.  le  fécond  en 
j  192,.  1 193.  &  1 194.  Mais  on  en  trouve  encore  un  bien  plus 
grand  nombre  depuis  1 194.'.  jufqu'en  1 198.  d'expédiées  par  Cen- 
tius,  ou  Cencio  Savelli  diacre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Luce 
in  Orthea  &  camérier  du  Pape.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  Cardinal  Cyntio-Cenci.  Ils  vivoient  en  même-tems  &c  fouf- 
envoient  fouvent  les  mêmes  bulles.  Ce  fut  le  premier  qui  fuccéda 
au  Pape  Innocent  ni.  fous  le  nom  d'Honoré  ni.  Ce  chancelier 
commençoit  certainement  l'année  au  2.5.  mars,  au -bien  que  le 
Cardinal  Gille,  dont  on  vient  de  parler.  Mais  quelques  bulles 
font  conjecturer  avec  beaucoup  de  vraifemblan.ee ,  qu'on  avan- 
.çoit  alors  le  commencement  des  indictions.,  au  moins  de  (2.) 
;cinq  mois.  C'étoic  fans  doute  pour  les  faire  partir  avec  l'année 
du  point  de  l'Incarnation  :  c'eft-à-dire,  du  2,5.  de  mars.  Tel  eft 
le  jugement  que  le  favant  P.  Pagi  en  a  porté  dans  uneocafion 
pareille.  Au  fond  il  n'étoit  pas  moins  raifonable  de  prendre  les 
indictions  du  2,5.  de  mars;  lorfqu'on  en  faifoit  le  commence- 
ment de  Tannée  ,  que  de  les  compter  du  premier  de  janvier»- 
lorfqu'bii  la  commencoic  à  ce  jour.  Cependant  le  fyftème  des 


(  1  )  L'une  commence  à  l'ordinaire  par 
Celeflinus  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulierj 
c'eft  qu'au-deiïusdece  nom  on  lit  en  petits 
cara&ères  :  Re  fy  a-  ad  inflar.  Et  après  la 
date  ,  vi.  vu.  Dans  l'autre  après  la  date,, 
voici  ce  qu'on  trouve  en  caractères  fem- 
-blable<:,  villl.  Au  g.  q4  datum  fuit  pnvile- 
g/um.  Ce  qui  veut  dire  qu'il  écoit  le  19. 
d'août ,  quand  ce  privilège  fut  délivré  j 


quoiqu'il  eût  été  daté  le  %6  juillet.  Il  y  a  des 
bulles  de  Céleftin  jii.  dont  les  lacs  de 
foie  ne  font  que  d'une  eouleur.  Nous  en 
avons  vu  de  cette  forte  de  couleur  de  ca- 
nelle. 

(z)  On -peut  mettre  de  ce  nombre  une 
bulle  raporréeparUghelli  tom.  1.  col.  997. 
outre  plufieurs  autres  dates  ,  que  nous 
avons  citées  plus  haut. 

variations 
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variations  fe  foutient  toujours.  Car  il  y  a  des  (a)  bulles  de  Cé- 
leftin ,  dont  l'indiction  doic  fe  prendre  du  premier  de  feptembre.  lv^n^ £* 
Celle  qu'il  adrefTa  (i)  aux  bourgeois  de  Rouen  pour  reprimer  jtaifacfm t . s. 
les  excès  qu'ils  avoient  commis  contre  les  chanoines ,  eft  dans  c0/.  ijij. 
la  forme  des  petites  bulles ,  excepté  que  la  falutation  ordinaire 
eft  fuprimée,  pour  marquer  le  mécontentement  du  Pape.  Dans 
la  treizième  de  {qs  lettres  écrite  en  1 19 y.  on  trouve  {b)  la  for-  (hJ  \f£'°£* 
mule  :  Ad  majorent  cautelam.  C'eft  une  forme  d'abfolution  nom- 
mée par  nos  canoniftes ,  abfolution  à  cautele.  C'eft  peutêtre  la 
première  fois  qu'elle  paroit  dans  nos  monumens  eccléfiaftiques. 
En  ce  liècle ,  on  écrivoit  à  Rome  les  lettres  des  Papes  en  des 


(1)  CELESTINUS  PP.  III. 
Populo  Rotomagensi. 

Quod  vobis  falutationis  alloquium  non 
impendimus  3.  non  ex  noflra  duritia  _,  fed 
vefira  potius  noveritis  contumacia  provenf 
fe.  Ex  conquejlione  fane  dileclorum  filiorum 
decani  6*  capituli  Rotomagenfis  ad  audien- 
tlam  apoflolatus  nojlri  pervtnit ,  quod  vos 
murum  atrii  Rotomagenfes  ecclefice  cum  qui- 
bu.fda.tn  eidem  tnuro  appendentïbus  ecclefitz 
eedificiis  aufu  temerario  deftruxiftis.  Cumque 
venerabiles  fratres  nojlri  B  ajocenjis  ,Abrin- 
cenfis  ,  Sagïenfis  ,  &  Conflantienfis  Epif- 
copï  ad  civitatem  Rotomagum  accédèrent  , 
vos  &  communiant  in  fpiritu  lenitatis  dili- 
gentius  monuerunt  ,  ut  fuper  tant  enormi 
exceffuDea  &  ecclefis.  fatisfaclionem  cura- 
retis  congruam  exhïbere.  Sed  cum  tam  ab 
eifdem  Epifcopis  t  quant  a  prœdiâo  filio 
Rotomagenfi  decano,fœpè  &  fiepius  fuijfetis 
diligenter  admoniti  ,  vos  emendare  penitus 
contemftjlis  :  ipfi  vero  ,ficut  ex  litteris  eo- 
rum  cognovimus  3  aucloritate  6*  ajfenfu 
venerabilis  fratris  nojlri  Vualteri  Rotoma- 
genfis Arcliiepifcopi  ,  in  vos  fententiam  ex- 
communicationïs  protulerunt.  Sed  vos  ,  ini- 
quitatis  fpiritu  fuadente ,  in  majorem  info- 


cari ffimi  in  Ckrijio  fiid  nojlri  RlCHARDZ 
illufiris  Régis  Anglice  fœpius  iterata  man- 
data ,  taclis  facrofancJis  Evangeliis  omnes 
pariter  jurafiis  fuper  omnibus  qua.  pr&fcripta 
junt  judicïo  ecclefice  abfque  omni  dljfugio 
parituros.  Ceterum  cum-  prœdifti  Epijccpi 
ad  civitatem  ipfam  vocati  pojlea  accejfijfait, 
ut  judicium  juxta  prcjlitum  a  vobis  jura- 
mentum  injungerent  obfervandum  3  adfcitis 
fibi  viris prudentibus  &  difcretis  ,  de  ajfen- 
fu &  aucloritate  prcefati  Archiepij'copi  fir- 
miter  decreverunt  3  ut  communia  cïvitatis 
v.jlrtz  ad  damnorum  &  ablatorum  rejlitu- 
tionem  integram  teneretur  ,  &  ut  murum 
atrii  ipfms  ecclefiœ. ,  a  communia  ipfa  défi- 
truBum  ,  cum  appendentïbus  &  pertïnentiis 
fuis  fine  difficultate  aliqua  rejlauraret  ;  do- 
mos  quoque  canonicorum  &  clericorum  Ro- 
tomag.  per  tam  dirutas  6'  combuflas  ,  rejli- 
tuere  non  dijferret  Illi  vero  de  communia 
qui  in  canontcos  vel  clericos  manus  violen- 
tas injecerunt  :  pajjis  injuriam  congrue  fa- 
tisfaclo  ,  ad  Sedem  apojlolicam  properarent 
pro  beneficio  abfolutionis  obtinendo.  Quo- 
niam  igitur  non  ejl  licitum  alïquibus  con- 
tra prœjlitum  juramentum  temere  venire  : 
univerfitati  véjlrœ.  per  apojlolica  fcripta. 
mandamus3&  dïjlriBe  pracipimus,  quatenus 


lenaamprorumpentes    in  facra  majonheb-      ■  d       miflfiis  f  & 

domada  ante  ftjtum  Rcjurreclionis  Domt-  \  *• ,JL.„  *ja„x;     »«/,v.i 


^  exinde  tenemini 

.furreâioms  Domi-      ■       ment0  adnn£ii     taVlUr  fadsfacere  pro- 

mca  profanas  manus  in  facer dotes  Do-  \JCUretis  ,quoad  Deo  &  ecclefiœ ,  quos  of en- 


mini  imminentes  ,  quojdam  ex  iis  occidif- 
tis  ,  6*  quofdam  contumelia  ajfeclos  membris 
genitalibus  turpiter  &  nefarie  detruncajlis  ; 
&  in  ipfo  RfurreBionis  die  domos  canoni- 
corum Rotomagenfis  cccïefix  ex  parte  ma- 
xima  diruijlis,  6'  ex  parte  incendio  confum- 
fijlis  ;  virgulta  eorumnihilominus  amputan- 
tes. Tandem  pojl  multas  commonitiones  s  6* 

Tome  V* 


dijlis  ,  fit  plenarie  fatisfaëum  ,  &  vefira, 
exinde  devotio  pojft  mérita  commendari. 
Alioquin  noveritis  nos  fententiam  ,  quant 
iidem  Epifcopi  protulerunt ,  ratam  habere  „ 
&  ipfam  faciemus  per  eofdem  executionï 
demandari.  Datum  Lateran.  v.  idus  oflo* 
bris  ,  pontif.  nojlri  anno  v. 

Nn 
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~  —   regiftres  fuivant  l'ancien  ufige.  Innocent  ni.  confulta  ces  an- 

IV.    partie.  ciens  recueils,  pour  favoir  de  quelle  manière  Nicolas  i.  en  avok 

agi  avec  les  Bulgares ,  lorfqu'ils  voulurent  fe  réunir  au  Siège 

apoftolique. 

TREIZIEME    SIECLE. 

Origine aes brefs  Ï-T  L règne  une  plus  grande  uniformité  dans  les  bulles  du  xiiic. 
proprement  dits.  j^  fiècle  ,  que  dans  celles,  qui  le  précédèrent.  Le  nom  propre 
L  s,  traitcs  jUa"    des  Papes  eft  toujours  fuivi  du  titre:  Epifcopus  fervus  fervorum 

quels  on  les  diftin-  "*JT     ,T  *  r  J     r       J  J 

gue  des  bulles.  Dei.  Mais  il  raut  en  excepter  quelques  bulles ,  d  ou  les  brers 
ufage  de  la  for-  proprement  dits  femblent  avoir  tiré  leur  origine.  Ces  referits , 
Tuant  rà  mémo-"  dont  on  ne  découvre  des  exemples  (i)  fuivis,  que  fur  le  déclin 
riam  :  Autre  plus  de  ce  fiècle  ,  font  en  fi  petit  nombre  ,  qu'un  P.  Papebrok  en  a 
particulière  aux     ■  ^  OCàÇlon    après  les  avoir  confondus  avec  les  bulles  ordinai- 

bulles  dexcom-     r  ,  7     *  .  n  .  .    .    ,  .      r  r    .      . 

munication.Nou-  res ,  d  avancer  que  les  copiites  en  avoient  altère  la  lulcription. 

velles  claufes.  sans  nous  arrêter  ici  à  réfuter  cet  auteur,  contentons -nous  de 
raporter  les  caractères ,  qui  diftinguent  ces  bulles  des  autres  conf- 
titutions  apoftoliques.  Ils  font  tous  renfermés  dans  la  fuferiprion. 
Au  titre,  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  eft  fubftitué  Papa  avec 
le  nombre  ou  le  chifre ,  qui  répond  au  rang  que  chaque  Pape 
ocupe  à  la  fuite  de  fes  prédécefleurs  de  même  nom. 

Cette  nouvelle  efpèce  de  (impies  bulles  ne  difère  en  rien  de- 
l'ancienne,  ni  quant  aux  dates,  ni  quant  au  falut,  Salutem  & 
-apojlolicam  benediciionem.  Ce  même  falut  fe  retrouve  eacore 
quelquefois  dans  les  privilèges,  foit  feul ,  foit  après  in  perpe- 
tuum.  Quoique  cette  dernière  formule  ,  féparée  de  la  précé- 
dente ,  foit  incontefïablemen-t  la  plus  commune  dans  les  bulles 
coniîftoriales  ;  il  n'eft  pas  rare  de  la  voir  remplacée  par  celle-ci  :: 
Tarn prœfentibus  quàm  futuris  :  paroles  auxquelles  on  ajoute  en 
quelques  ocafions  in  perpetuum ,  ôc  par  cette  autre  :  Ad  rei 
memoriam  fempiternam  ,  qui  prélude  plus  particulièrement  à  la 
formule  ,  Ad  perpétuant  rei  memoriam  ,  dont  nous  avons  obfervé 

cer  les  brefs  eût  paru  s'abolir  infenfiblc- 
ment  :  cependant  il  n'eft  prefque  point  de 
fiècle ,  qui  n'en  fourniflè  quelque  exemple 
jufqu'à  ce  tems,  où  nous  remarquons  les 
premières  traces  des  brefs.  Leur  forme  ne 
fut  néanmoins  entièrement  fixée,  qu'après 


(i)  Leurs  titres  ou  fuferiptions  ,  dont 
il  s'agit  ici  feulement ,  étoient  en  ufage 
dès  le  iV.  fiècle  .  &  beaucoup  plus  dans  les 
fuivans.  Ces  fuferiptions  fe  réduifoient 
alors  au  nom  du  Pape ,  fuivi  du  mot  Papa  : 
mais  fans  exprimer,  s'il  étoit  le  premier 
ou  fécond  du  nom,  comme  on  fit  dans  la 
fuite.  Quoique  cette  manière  de  commea- 


le  milieu  du  xv  .  fiècle» 
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quelques  exemples  fous  Urbain  n.  &:  qui  commença  à  paffer  ^^ 

en  ufaee  vers  le  milieu  de  ce  iiècle.  Mais  quand  il  s'agir,  d'ex-  Iv-  partie. 

&    .       .     '     ,    .  y     rr    •  n.  r  •    '       XIII.  Siècle, 

communications  éclatantes ,  la  iulcription  elt  iouvent  terminée 
de  la  forte  :  Ad  certitudinem  prœfentium  &  memoriam  futuro- 
rum.  Quelquefois  néanmoins  les  Papes  fupriment  alors  toute 
efpèce  de  falut,  Se  c'eft  ainll  qu'en  uferent  Innocent  ni.  Se  Ho- 
noré m.  Les  claufes  expreflfes,  conditionnelles  Se  dérogatives: 
Decernimus  &c.  Si  qua  &c.  Nulli  &c.  Si  quis  &c.  Nulks  Une*' 
ris  &c.  Se  dans  les  bulles,  qui  nomment  Se  autorifent  des  corn- 
miflaires,  ou  délégués  du  S.  Siège ,  celles-ci  :  Quod fi  omnes  &c. 
Quoi  fi  ambo  &c.  Quod  fi  (  i)  non  ambo  &c.  Quod  fi  non  omnes 
&c.  Tefies  autem  &c.  Vos  denique  &c.  font  abfolument  pafTées  (ij 
en  ftyle.  Quoique  les  Papes  continuent  d'apeller  les  Evêques 
leurs  vénérables  frères  ;  ils  ne  les  traitent  quelquefois  que  de 
chers  frères. 

II.  Depuis  Innocent  ni.  les  noms  des  chanceliers  difparu-    Suprefllon  du  ti- 
rent pour  toujours.  Les  dates  des  bulles  les  plus  folennelles  ne  jre  d,c  clia"cdî.er 

r  '       ,    .  ...  rii  i    •'     "    i      dans  les  bulles  fo- 

nrent  plus  mention  que  de  vicechanceiiers ,  de  chapelains  du  knneiies.  il  eft 
Pape  ou  de  fimples  écrivains.  Les  vicechanceiiers  prirent  ordi-  reniPlacé  Par  ce- 
nairement  le  titre  de  maîtres.  Ils  firent  d'abord  les  fondions  de  hWikfé  q^aTi- 
notaires.  On  trouve  un  Pierre-Marc  correcteur  des  lettres  du  fient  Martres.  Bul- 
Pape.  Sur  la  fin  de  ce  iiècle ,  on  céda  prefque  entièrement  de 
marquer  les  noms  de  ceux  à  qui  l'expédition  des  bulles  étoit  con- 
fiée. Obtenir  des  privilèges  munis  de  iignatures  du  Pape  &  des 
Cardinaux,  Se  de  toutes  les  dates  <k  folennités,  qui  leur  étoient 
propres  ;  c'étoit  une  pratique  que  chaque  jour  rendoit  plus  rare , 

(i)  Les  claufes  ,  Quod  fi  non  ambo  &c.  I  bliées  par  M.  Baluze.  Nous  trouvons  dans 
Tufrater  &c.  jointes  avec  la  date  du  pon-  J  une  bulle  de  ce  Pape  ,  datée  du  4.  janvier 
tificat  donnent  un  fujet  légitime  de  penfer  |  121e.  cette  formule  déjà  employée  par  Cé- 
que  la  bulle  pubHée  par  M.  Petit  à  la  fuite  j  leftin  m.  Nulli  ergo  omninb  hominumliceat 
du  Pénitentiel  de  Théodore  de  Caniorberi  j  kancpaginamnojtrœconfirmationis  &  confli- 
p.  710.  eft  mal-à-propos  attribuée  à  Inno-  !  tutionis  infnngere,velei  uufutemerario  con- 
cent  11  ;  &  qu'il  faut  la  reftituer  à  Inno-  1  traire.  Si  quis  autem  hoc  atttmptare  pm- 
cent  m.  Nous  ne  faifons  pas  de  fembla-  |  fumpjerit  3  indignationem  omnipotentis  Dei 
blés  obfervatlons  toutes  les  fois  que  l'oca-  j  6'  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus 
lion  s'en  préfente  :  mais  il  eft  bon  d'en  j  fe  novent :  meurj'urum.  En  1 107.  à  la  prière 
donner  quelques  exemples ,  qui  puiffent  au  de  l'Evêque  de  Nifmes  ,  le  Légat  du  S.  Siège 
befoin  fêrvir  de  modèle.  Les  mêmes  rai-  fit  un  vidimus  d'une  bulle  d'Innocent  ni. 
fons  font  aplicables  aux  bulles  raportées  qu'il  fit  tranferire  fur  l'original  &  munir  de 
pag.  7 1 5 .  &  7 1 4.  Elles  y  ajoutent  de  plus  Ion  fceau.  Il  y  a  dans  l'abbaye  de  S.  Michel 
.les  claufes  Tefies  Sic.  Apellatione  pofipofitâ  de  Tonnerre'  une  bulle-pancarte  du  même 
&c.  qui  cataétérifent  encore  Innocent  m.      Pape ,  au  dos  de  laquelle  on  voit  une  gran- 

(z  Voyez  toutes  ces  claufes  dans  les  de  R  avec  ces  mots  adfcripta  efl  ;  c'eft-à- 
lettres  ou  decrétales  d'Innocent  ni.  pu       dire,  qu'elle  a  été  référée  dans  les  regiftres. 

Nnij 


les  confiftoriales 
devenues  rares. 
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^^^  jufqu'à  ce  qu'elle  parût  tout-à-fait  abolie.  PalTé  le  milieu  du  xine. 
Iv't*.p  î  R*TI  E"  fiècle  ,  mais  fur-tout  vers  fa  fin  ,  à  peine  peut-on  découvrir  quel- 

XIII.  Si  £  CLE.  •      -i  '  AIT  i-     /  -i  l7«  • 

que  privilège  ou  pancarte  revctue  des  formalités ,  qui  les  diftin- 
guoient  des  autres  bulles.  Le  peu  qu'on  en  connoit,  nous  mon- 
tre leurs  dates  dans  le  même  arangement ,  qu'elles  avoient  de- 
puis la  fin  du  xie.  fiècle.  Mais  ces  bulles  ne  nous  anoncent  pres- 
que jamais  le  nom  de  ceux  qui  les  expédioient.  De  ces  obfer- 
vations  il  s'enfuit  qu'à  très-peu  d'exceptions  près  ,  il  ne  faut  plus 
chercher  dans  les  refaits  des  Papes ,  que  les  dates  du  lieu,  du 
jour  du  mois  Se  de  l'année  du  pontificat.  Aportons  en  un  exem- 
ple :  Datum  Perujîii  xiv.  kalend.  junii  pontijlcatûs  nojîri 
anno  i.  Il  arivoit  même  qu'on  fuprimoit  ces  deux  mots ,  Pon- 
tijlcatûs nojîri  ,  ou  qu'on  y  fubftituoit  :  Pontijlcatûs  Domini 
N.  Papœ  N.  Voilà  du  côté  des  dates ,  à  quoi  fe  réduit  l'auten- 
ticité  de  prefque  toutes  les  bulles  du  xine,  fiècle. 

Les  lacs  de  foie  ^-  ^es  ^acs  ^e  ^°*e  nc  ^ont  Pas  encore  toujours  fans  exception 
mi-partis  de  rouge  mi-partis  de  jaune  &  de  rouge  ;  furtout  avant  le  milieu  de  ce 
&  de  jaune.  Noms  f^cle.  Quelquefois  ils  font  compofés  parties  égales ,  de  foie  jaune 

de  quelques  oh-^    ni',1!  n  a  i      r  •  •■■•«, 

tiers  ou  écrivains'  &  de  couleur  de  canelle ,  ou  même  de  foie  rougeatre,  jaune  & 

de  la  cour  de  Ro-  blanche.  Tels  font  les  lacs  de  foie  d'un  petit  nombre  de  bulles 

fbusP  ic°  «p"  des  d'Innocent  iv.  Quelquefois  ils  ne  font  que  d'une  couleur  :  mais 

bulles.  les  exemples  en  font  peu  communs.  La  plupart  jufque  vers  Tan 

1150.  femblent  mi-partis  de  jaune  &  de  blanc  faîe.  Il  ne  faut 

pourtant  pas  s'y  tromper.  Ce  blanc  n'eft  rien  autre  chofe  qu'un 

rouge  déteint.  Quand  on  y  regarde  de  près ,  il  n'eft  pas  rare  de 

découvrir  fur  plulleurs ,  des  veftiges  manifeftes  de  cette  dernière 

couleur.  Depuis  le  milieu  de  ce  fiècle  la  teinture  de  la  foie  rouge 

eft  très-vive ,  &:  s'eft  parfaitement  bien  confervée. 

On  avoit  déjà  commencé  à  mettre  en  abrégé  les  noms  de  quel- 
ques oficiers  de  la  Cour  de  Rome ,  tantôt  fous  le  repli  des  bulles , 
qui  répond  à  nôtre  gauche ,  tantôt  fur  le  repli  qui  répond  à  notre 
droite,  tantôt  fur-tout  depuis  le  milieu  de  ce  fiècle,  au-deffus 
&  au-deiTous  des  mêmes  replis.  Il  étoit  moins  ordinaire  que  les 
noms  ne  fulTent  placés  que  fur  le  repli ,  qui  eft  vis-à-vis  de  notre 
gauche.  On  ne  laifle  pourtant  pas  de  trouver  encore  bien  des 
bulles ,  où  ces  noms  ne  paroiiTent  point.  Mais  cela  devient  plus 
rare  fur  le  déclin  de  ce  fiècle. 

Comme  les  peines  "fpirituelles  n'étoient  pas  fort  redoutées  par 
elles-mêmes ,  on  y  en  ajouta  fréquemment  de  temporelles.  De- 
là cette  claufe  comminatoire  dans  les  bulles  :  Autrement  nous 
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pourfuivrons  fpirituellement  &  temporellement.  De-là  ces  me-  ^^ 

naces  ajoutées  aux  cenfures  dans  plufieurs  bulles  du  xin.  6c  IV-  PARTIE- 
XIVe.  fiècle  :  Confiscation  des  biens  rélévans  de  l'Eglife y  inca- 
pacité aux  enfans  des  coupables  de  pofféder  des  bénéfices  ,  &  à 
eux-mêmes  d'exercer  aucune  charge  publique  :  nullité  des  actes 
qu'ils  feroient  en  qualité  d'oficiers  9  note  d'infamie  ,  confîfca- 
tions  de  biens  :  défenfe  de  rien  vendre  aux  excommuniés  ni  ackep- 
ter  d'eux ,  &c  autres  claufes  femblables ,  qu'on  lit  dans  plufieurs 
bulles  contre  les  Vénitiens  &:  d'autres  Républiques. 

IV.  Si  la  multitude  des  bulles  d'Innocent  ni.  dont  nous  n'avons     Bul,es  <2'inno- 
qu'une  partie  renfermée  en  deux  volumes  in-folio,  femble  de-  X1"?'  ?  ene 
voir  donner  heu  a  des  exceptions  confiderables  :  c'en:  moins  par  fîftoiiaks  ou  fo- 
des  additions  ,  que  par  des  retranchemens  faits  dans  les  dates  &  le,n"ejles-  Devifes 

j         ,  r  i       v\     J"     "*         •££•  c         i    -  vur         repérées.  Sceaux 

dans  leurs  formules.  On  dirait  ei^enet  que  conformément  a  1  uiage  de  plomb,  dont  la 
du  xiie.  fiècle ,  plufieurs  de  Ces  bulles  n'auraient  été  datées ,  que  médaille  eftincu- 
du  lieu  &:  du  jour  du  mois.  Mais  il  faut  aparamment  mettre  fur  fe»ouransrevers> 
le  compte  des  copiftes ,  l'omiilion  de  l'année  de  fon  pontificat. 
Quand  Innocent  emploie  cette  dernière  date  ;  il  fuprime  fou- 
vent  les  deux  premiers  mots  de  la  formule  :  Pontifcatûs  nojlri 
anno.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  plufieurs  de  fes  fuccef- 
feurs  ;  fi  ce  n'eft  que  cette  omiifion  ne  dût  être  imputée  aux 
copiftes. 

Quoique  de  fon  tems ,  il  ne  fût  pas  aufïi  rare ,  qu'il  le  devint 
dans  la  fuite  de  foufcrire  les  bulles  les  plus  folennelles  \  il  faut 
pourtant  convenir,  que  fur  cette  prodigieufe  multitude  de  bulles, 
qu'a  produit  fon  pontificat ,  il  s'en  trouve  très-peu ,  qui  foienc 
lignées  de  lui  -&:  de  Ces  Cardinaux.  La  même  autorité ,  qu'il 
acorde  aux  bulles  mêmes ,  ou  plutôt  aux  fceaux  de  plomb  des 
bulles  ordinaires ,  il  l'acorde  à  ceux  qui  étoient  dépourvues  de 
fon  nom  {a)  bc  conféquemment  apellés  demi-fceaux  ou  demi-  (a)  V.  notre  4e. 
bulles.  Comme  ces  refcrits  avoient  été  expédiés  entre  fon  élec-  tome  p.  ju. 
tion  &:  fon  facre  ;  leurs  fceaux  de  plomb  repréfentoient  d'un 
côté  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul;  tandis  que  le  re- 
vers demeurait  vuide.  Car  l'ufage  ne  permettoit  pas  aux  Papes 
élus  de  faire  porter  aux  fceaux  de  leurs  bulles  l'empreinte  de  leur 
nom  ,  avant  qu'ils  euiTent  été  facrés  Evêques.  Innocent  parue 
introduire  fur  ces  demi-bulles  un  droit  nouveau ,  quand  il  en- 
treprit de  les  élever  au  même  degré  d'autorité ,  qu'avoient  les 
bulles  parfaites.  L'ufage  des  Pontifes  Romains ,  félon  Fagnan ,  eil 
de  ne  point  marquer  la  date  de  leur  pontificat  dans  les  bulles  ou 


IV.    PARTIE. 

XIII.    SUCLE. 

(a)  Profp.  Fag- 
Mtin  in    i.  part, 
décrétai,  de  clcfl. 
cap.  Licèt  de  vi- 
tandâ ,  p.  11. 


(b)  Nouv.  mé- 
moire du  Clergé 
t.  ,6.  col.  9J4< 


Obfervations. 
Dataires  d'inno- 
cenc  m.  Dernier 
chancelier,  qui  ait 
pris  ce  titre  dans 
les  bulles.  Varia- 
tions fur  l'indic- 
tion.  Commence- 
ment de  l'année. 

(c)  hal.  facr,  t.  8 . 
col,  777. 
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refaits  expédiés  entre  leur  élection  &  leur  couronnement.  Mais 
au  lieu  de  la  formule,  Puntijicatûs  &c.  ils  fubftituent  celle-ci  : 
Sufcepti  à  nobis  apojlolatûs  officio  anno  &c.  Us  ne  fe  difent  pas 
non  plus  alors  fimplement  Evèques  ,  mais  élus  Evêques,  Les 
plombs  de  leurs  bulles  ne  font  frapés  que  d'un  côté.  Cependant 
Fagnan  (a)  reconoitqu'aulficôt  après  leur  élection,  les  Papes  peu- 
vent dater  leurs  bulles  des  années  de  leur  pontificat.  Quoique 
les  fceaux  frapés  feulement  d'un  côté  foient  une  marque  infailli- 
ble ,  que  le  Pape  n'eu:  pas  encore  facré  ou  couronné  -,  il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  date  Sufcepti  à  nobis  apojlolatûs  &c.  fur  tout 
Il  l'on  remonte  au-delà  du  xne.  ficelé.  Nous  verrons  que  Mar- 
tin v.  ne  s'aftreignit  pas  à  fe  dire  Evêque  élu ,  &:  dès-à-préfent 
nous  pouvons  remarquer  d'après  M.  Talon  {b)  que  Léon  x.  data 
de  l'année  de  fon  pontificat  avant  fon  couronnement. 

Innocent  ni.  adopta  la  devife  :  Fac  mecum ,  Domine ,  fignum 
in  bonum  ,  qu'Eugène  n.  avoir  prife  avant  lui  ;  mais  fans  y  ajou- 
ter comme  lui,  Domine.  Souvent  les  Papes  fe  font  aproprié  des 
fentences  déjà  choiiies  par  quelques-uns  de  leurs  prédéceiTeurs. 
On  trouve  dans  une  bulle  d'Innocent  ni.  la  formule,  Salvâfe- 
dis  apoflohcce  aucloritate. 

V.  La  conformité  des  bulles  ordinaires  du  même  Pape  avec 
celles  de  fon  tems,  &:  même  leur  uniformité  entre  elles,  aux 
petites  reftrictions  près  qu'on  vient  d'expofer ,  nous  difpenfenc 
fins  doute  d'en  venir  aux  exemples.  Ce  que  nous  y  avons  ren- 
contré de  plus  remarquable  :  c'eft  qu'après  la  date  ordinaire  d'une 
de  Ces  bulles,  on  ajoute  -.féliciter  admodàm.  A  l'égard  des  plus 
folennelles  ;  on  peut  juger  des  formules  de  leurs  dates  par  la 
fuivante  :  Datum  Romce  apud  S.  Petrum  per  manum  Rainaldi 
Domini  Papes  notarii ,  cancellarii  vicem  agentis  vi.  kalendhs 
maii  indiclione  i.  Incarnationis  Dominiez  1 198.  Pontificatûs  1. 
Plufieurs  privilèges  furent  délivrés  en  1 15)8.  &  1 199.  par  ce  Re- 
naud notaire  du  Pape  ôc  yicechancelier.  La  même  année  il  fut 
élu  Archevêque  de  Cérenza.  Cela  eft  exprefïement  porté  dans 
les  dates  de  quelques  bulles.  Il  continua  néanmoins  d'en  expé- 
dier encore  plufieurs  ;  depuis  qu'il  eut  été  facré  Evêque  de  cette 
églife.  Blaife  qui  fe  dit  écrivain  &  notaire  de  la  S.  E.  R.  fi  l'on 
s'en  raporte  à  l'édition  de  M.  Baluze,  ne  paroitra  pas  avoir  mar- 
qué bien  exactement ,  ni  l'année  de  l'Incarnation  ,  ni  celle  du 
pontificat,  depuis  le  commencement  de  12.01.  jufqu'à  la  moitié 
de  l'année  12.01.  tems  auquel ,  fuivant  la  même  collection,  iJ 
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prit  le  titre  de  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  &  n'omit  plus  les  dates ,    """ """- 

qu'il  fembloit  avoir  négligées.  Mais  cette  négligence  doit  être  Iv- partie. 
rejettée  fur  les  copiées.  En  effet  Blaife  fe  qualifia  foudiacre  dès 
1 100.  &z  marqua  exactement  les  dates,  comme  il  paroit  par  quel- 
ques bulles ,  qu'on  peut  voir  au  fixième  tome  de  Y  Italie  Jacrée  (a)  (a)  v.  aujjlt.  j. 
d'Ughelli.  Biaife  ne  tarda  guère  plus  que  Ton  prédéceffeur  à  être  c°l-  5  S- 
apellé  à  l'épifcopat.  Une  bulle  de  1203.  en  fait  foi  :  Datum  La- 
terani  per  manum  Blajii  Turritanenfîs  elecli  &c.  &c  une  autre: 
Datum  per  manum  Blajïi  archiepifcopi  Turritani  nonis  mardi 
indici.  6.  Innarn.  Dominicœ  an.  1101.  Pontij.  verb  Do  mini  In- 
nocenta PP.  m.  anno  6.  C'eft-à-dire ,  en  1 203 .  La  même  année 
&  la  fuivante ,  les  bulles  folennelles  furent  datées  par  Jean  fou- 
diacre &  notaire  de  la  S.  E.  R.  On  ne  peut  guère  douter ,  que- 
ce  ne  foit  le  même ,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  diacre  Cardinal, 
au  moins  fous  l'un  des  deux  titres ,  que  nous  allons  raporter.  En 
1204.  ou  plutôt  I205-.  félon  notre  manière  de  compter,  Jean 
-diacre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  dans  la  Voie  large  expé- 
die un  privilège.  Mais  depuis  1205*.  jufqu'en  (1)  1213.  il  s'en 
trouve  une  foule  de  datés  par  Jean  Cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin ,  &:  chancelier  de  la  S.  E.  R.  C'en:  le 
dernier  de  ceux ,  qui  dans  les  dates  des  bulles ,  fe  qualifient  chan- 
celiers. En  121 3.  &c  12 14.  Rainauld  acolythe  &c  chapelain  dit 
Pape  délivre  pluiieurs  bulles.  Nous  en  voyons  aufli  d'expédiées 
en  1115-.  par  Thomas  foudiacre  Se  notaire  de  la  S.  E.  R.  élit 
archevêque  de  Naple ,  Se  en  1 2 1 6 .  par  le  même ,  devenu  Prêtre 
Cardinal  du  titré  de  fainte  Sabine.  Les  foudiacres  ne  prenoient 
point  encore  alors  pour  Fordinaire  le  titre  de  Cardinaux. 

Au  lieu  de  l'année  du  pontificat ,  quelques  bulles  d'Innocent  ni. 
portent  celle  de  l'Incarnation  (2)  &;  d'autres  l'indi&ion  rmais  cela 
eft  rare.  Ce  Pape  prend  ordinairement  le  commencement  de 
de  l'année  de  l'Incarnation  du  2  y .  de  mars.  Il  femble  même  qu'on 


(1)  Le  Dictionaire  de  Moreri  de  la  der- 
nière édition  fait  faire  en  un.au  Pape 
Innocent  nr.  une  promotion  de  Cardi- 
naux ,  dans  laquelle  il  donne  au  chance- 
lier Jean  Conti  un  fucceffeur  dans  fon. titre 
de  Cardinal.  Mais  nos  dates.prouvent  qu'il 
fautdiférer  cette  promotion  pour  l'an  ni  3. 

(1)  L'une&  l'autre  date  paroiflent  dans 
une  grande  bulle  acordée  l'an  1112.  au 
monaftère  deFontaine-Gréard  :  Datum  La- 
terani  pir  manum  Johannic  S.  Marie  ïn 
Cofmedin  diaconi  Çardinalis  \S.  R.  E.  can- 


cèllariï ,  Vil.  idus  junii ,  indiB.  XV.  In- 
carn.  Dominica  an.  mccxii.  Pontificatûs 
verb  an.  XV.  Les  fignatures  des  Cardinaux 
font  de  leur  propre  main  ,  a  vec  àtsfubfcripfi 
ïri  paraphes.  L'attache  du  fceau  eft  un  lacs 
de  foie  rouge  &  jaune.  On  ne  voit  point  de 
noms  ni  fur  ni  fous  le  repli  de  la  bulle. 
Nous  en  avons  vu  une  à  Moutier  S.  Jean 
au  bas  de  laquelle  il  y  a  quatorze  fouferip- 
tions  rangées  fur  trois  colcnes  ,,  avec  une. 
signature  fur  k  repli» 


IV.    PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


{z)hal.facr.t.-j. 
eol.  iix6. 


(b)  Ibid.col.ui), 


Faufle  date  de 
l'indidtion  conf- 
tante  dans  toutes 
les   bulles   folen- 
îielles  de  l'année 
1107.  Procès  per- 
dus en  conféquen- 
ce.  On  ne  doit  pas 
rejetter  un  origi- 
nal uniquement 
pour  une  date 
faufle. 

(c)Pag.  4.  ii. 
14.  31.  33.  54. 
850.  &  pag.  60. 
oà  l'on  voit  Vil  T. 
pour  villl. 

(à)  De  re  diplom. 
pag.  613. 
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pouroit  citer  quelques  exemples  d'années  commencées,  non  au 
2,5 .  de  mars  ;  mais  à  (  1  )  Pâque ,  comme  il  fe  pratiquoit  en  France, 
A  l'égard  de  l'indiction;  les  bulles  d'Innocent  la  prennent  du 
premier  janvier,  &:  plus  Couvent  encore  du  premier  feptembre. 
Nous  voyons  une  bulle  (a)  non  confiftoriale  de  ce  Pape,  laquelle 
commence  ainfi  :  Innocentius  Papa  tertius  &c.  Peutêtre  eit-ce 
une  licence  du  copifte,  qui  bientôt  après  fait  commencer  de  la 
même  manière  une  (b)  bulle  d'Honoré  ni.  On  voit  quelquefois 
fur  le  repli  des  petites  bulles  d'Innocent  des  caractères  ou  des 
traits ,  qui  déiignent  vraifemblablement  le  nom  de  leur  écrivain. 
Nous  en  avons  remarqué  plufieurs  exemples  fur  des  originaux ,  &C 
entre  autres  fur  un  du  chartrier  de  l'abbaye  de  Jumiege ,  où  l'on  lie 
diflinctement.  :  Guillelmus ,  quoique  ce  nom  foit  un  peu  abrégé. 
VI.  A  l'ocaiîon  des  fautes ,  qui  peuvent  fe  gliifer  dans  les  pièces 
originales,  M.  Baluze  &  D.  Mabillon  font  fur  les  bulles  d'In- 
nocent ni.  une  remarque  également  importante,  6c  fingulière. 
Pendant  toute  la  durée  de  l'an  1x07.  dixième  de  fon  pontificat, 
fon  chancelier  mit  conftamment  dans  les  bulles  la  ixc.  indidion 
pour  la  xe.  L'erreur  ne  fut  pas  renfermée  feulement  dans  les  ori- 
ginaux. Elle  paiTa  dans  le  regiftre  même  de  ce  Pape.  On  peuc 
s'en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  le  fécond  tome  des  bulles 
d'Innocent  (c)  ni.  de  l'édition  de  M.  Baluze.  Ce  fut  pourtant  le 
principal  moyen  ,  qu'on  employa  avec  fuccès ,  pour  faire  perdre 
aux  chanoines  de  S.  Agnan  d'Orléans  (d)  un  fameux  procès 
contre  leur  Evêque.  Ils  produifoient  une  bulle  en  original ,  par 
laquelle  ils  étoient  afranchis  de  la  juridiction  de  l'Ordinaire. 
C'étoit  la  lettre  xcv.  du  10e,  livre.  Mais  on  crut  la  pièce  fufï- 
famment  convaincue  d'impofture  par  la  faufleté  manifefte  de 
l'indiction.  Le  même  motif  fit  fubir  en  pareil  cas  le  même  fort 
aux  chanoines  de  Vézelai.  M.  Baluze  foutient  au-contraire  dans 
fa  préface  fur  les  lettres  d'Innocent  ni.  que  loin  de  conclure  de 
ce  mécompte  à  la  fupofition  des  bulles  datées  de  la  ixe.  indic- 
tion en  1 2.07.  il  fembleroit  qu'on  pouroit  tirer  un  moyen  de  faux 
contre  celles ,  qui  feroient  exemtes  de  cette  erreur.  Nous  ne 
voudrions  pourtant  pas  nous  rendre  garans  de  ce  moyen  ;  furtout 

Pâque.  Il  obferve  encore  que  l'indiction , 
qui  en  France ,  à  Milan ,  &  quelquefois 
auflî  dans  le  royaume  de  Sicile  fe  prenoit 
du  premier  feptembre  ,  fe  comptoit  dans 
l'Italie  &  dans  h  Provence  du  premier  jan- 
vier fuivant. 

S'il 


(1)  M.  de  la  Barre ,  dans  l'avertilTement 
qu'il  a  mis  avant  l'index  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  Spic'degium  veterum  aliquot  ferip- 
torum  j  remarque  qu'il  y  a  quelques  Papes 
qui  ont  fuivi  l'ufage  établi  autrefois  en 
France  de  commencer  l'année  à  la  fête  de 
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s'il  écoic  unique.  Aufïi  M.  Baluze  ne  le  propofe-t-il  lui-même 
qu'avec  quelque  réferve.  Outre  qu'il  n'eft  pas  impoiïible,  qu'on  W  partie, 
revienne  par  intervalles  au  vrai  pendant  un  long  éblouifïement  y  Sieclb. 

des  bulles  de  cette  année  auroient  pu  avoir  été  datées  de  la  main 
<i'un  autre  que  du  chancelier.  Mais  il  demeure  toujours  pour 
confiant,  que  cette  méprife  eft  moins  un  caractère  défavanta- 
geux  que  favorable.  Dès-là  quelles  conféquences  contre  les  nou- 
veaux censeurs  des  anciens  monumens  !  Une  date  fautive  s'eft- 
elle  manifeftée  à  leurs  yeux  ?  Les  voilà  dûment  autorifés ,  fi  l'on 
veut  les  en  croire ,  à  réprouver  tous  les  diplômes ,  qui  en  font 
atteints.  Ici  les  voilà  donc  à  leur  tour  dûment  convaincus  d'acu- 
fer  de  faux  des  pièces  vraies,  fur  des  preuves  infufîfantes.  En 
vain  opoferoit-on  que  le  Pape  Innocent  ni.  ne  gardoit  pas  de 
regiftre  de  Cqs  bulles ,  &:  que  par  conféquent  on  doit  rejetter 
cette  faute  fur  les  copiftes.  Car  outre  que  le  contraire  eft  cer- 
tain ,  comme  il  paroit  par  fa  lettre  540.  du  livre  premier;  le  dé- 
faut ,  dont  il  s'agit,  eft  trop  uniforme  &c  s'étend  fur  un  trop  grand 
nombre  de  lettres  apoftoliques ,  cirées  de  diférens  endroits  ;  pour, 
qu'il  foit  arivé  par  pur  hazard ,  ou  que  divers  copiftes  fe  foienc 
rencontrés  dans  la  même  altération  de  tant  de  textes.  Ce  ferok 
une  infigne  extravagance  de  s'imaginer  qu'une  troupe  de  fauf- 
faires  du  xine.  fiècle  fe  feroient  entendus,  pour  corrompre  une 
certaine  date  plutôt  que  toute  autre;  des  bulles  d'Innocent  ni. 
plutôt  que  des  autres  Papes  ;  d'une  feule  de  fes  années  plutôt  que 
des  précédentes  ou  des  fuivantes.  Mais  cqs  fauffaires  n'auroient- 
ils  pas  été  de  bonnes  gens  de  réunir  fi  conftamment  enfemble 
des  dates ,  qui  par  leur  contradiction  fe  décéloient  d'elles-mêmes 
aux  efprits  les  plus  vulgaires? 

VII.  Les  dates  confacrées  par  un  ufage  de  près  de  trente  ans;      Honoré  m. 
quoique  peutêtre  employées  d'une  manière  moins  uniforme  fous  Commencement 

1  <J>      <r  i.TT  1  r  ,    t>  11  du  titre  de  maître 

le  predecelieur  d  Honore  ni.  turent  precilement  celles  aux-  pris  par  les  vice- 
quelles  ce  dernier  Pape  s'attacha  ,  fans  y  ajouter  ,  ni  retrancher  chanceliers.  Va- 
quoi  que  ce  foit.  Ainfi  les  dates  du  lieu,  du  jour  du  mois,  &  J^™;.*1*^8 
de  l'année  du  pontificat  dans  les  bulles  ordinaires  doivent  abso- 
lument ,  au  moins  depuis  le  commencement  de  fa  papauté ,  être 
regardées  comme  invariables.  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
trouve  quelques  exemples ,  mais  très  rares  de  l'année  de  l'Incar- 
nation à  la  fuite  de  la  date  du  pontificat ,  fous  cette  forme  :  Et 
anno  Domini  1 11 1 .  Les  bulles  folennelles  d'Honoré"  furent  expé- 
diées i°.  par  Ramier,  communément  qualifié  vicechancelier , 
Tome  V,  Oo 
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!       quelquefois  (ij  vicecamérier ,  ailleurs  prieur  (i)  de  S.  Fridian: 
lXins^tclu.'  2*°-  Par  Martin  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  30.  Par  maître  Gui 
notaire  du  Seigneur  Pape ,  ou  Ton  chapelain  :  c'elt-à-dîre ,  audi- 
teur ou  juge  du  facré  Palais*  4*.  Par  Guillaume  notaire  (3)  de 
la  S.  E.  R.  qui  prend  aufli  le  titre  de  vicechancelier.  y°.  Par 
maître  Sinibalde  (4)  ou  Sénebault.  Ils  commencent  l'indic~tion 
(a  ltal.facr.t.f.  au  premier  feptembre(fl)  &  quelquefois  au  premier  janvier.  S'ils 
f?l\KVj  .  ,       comptent  aulfi  l'année  ib)  de  ce  même  terme;  ils  le  font  plus 
9%o.  w(.  fouvent  du  1  y.  de  mars.  La  ialutation  nene  valete  centerve  tou^- 

jours  fa  forme  de  monogramme.  Honoré  adopte  la  fentence  : 
Perfice  grejfus  meos  infemitis  tuis.  Au-lieu  de ponùficatûs  nojiri 
(c)JP«î  Thejaur.  anno  _,  la  date  d'une  de  fts  petites  bulles  porte  :  Ponùficatûs  (c) 
nov.anecdot.t.i.  autem  Domini  Hoitorii  Papce  m,  anno  &c.  Notre  planche 
p.trt.z.p.7  .  5.  LXXXVIII<  0ffre  un  modèle  d'une  bulle  folenneïle  d'Honoré  ni. 
(d)  Asiapubtica  Nous  l'avons  tiré  du  premier  volume  de  [d)  Rymer ,  où  l'on 
ta8'  "7-  trouve  aufli  la  bulle  en  entier.  Elle  eft  adrelîée  à  Alexandre  ir.  • 

Roi  d'EcofTe ,  8c  le  Pape  y  confirme  les  libertés  acordées  à  ce 
royaume  par  ks  prédéceffeurs. 
Bulles  finguiiè-      VIII.  On  trouve  une  formule  prefque  femblable  de  Grégoire  ix. 
ies.  Titre  de  mai-  j\  s'apropria  cette  devife  :  Fac  mecum  ,  Domine  9  Jignum  in  bc- 
ira pns  ordinaire-  num  ^  jon{;  avant  [u]  qUelqLies  Papes  avoient  orné  leurs  bulles. 

chanceliers ,  qui    II  acorda  des  privilèges  très-folennels  fous  la  formule  :  Salutem 

fc  trouvent  plu-  £*  apojlolicam  benediclionem.  Mais  ordinairement  in  perpetuum 

dirons  comptées  eut  fur  elle  la  préférence.  Le  bullaire  des  Réguliers  raporte  con> 

de  janvier  ou  de    nie  de  ce  Pape  une  bulle  moins  extraordinaire  par  k  formule , 

aMWa  ad perpetuam  rei  memoriam  ,  que  par  la  (ituation  qu'elle  ecupe. 

Cette  bulle  qui  attelle  la  vérité  des  facrés  Stigmates  de  S.  François 

commence  ainii  :  Gregorius  Epifcopus  fervws  fervorum  Dei ,  ad 

perpetuam  rei  memoriam.  Venerabili  fratri  Epifcopo  Clomotenjl 

falutem  &  apojlolicam  benediclionem.  Nous  ne  prétendons  pas 

donner  cette  pièce  pour  un  modèle  des  bulles  de  Grégoire  ix. 

(1)  L'indiction  d'une  bulle  ,  qu'il  a  datée 
eft  fautive  dans  le  tome  premier  dzl'ltatia 
Jacra ,  col.  z66.. 

(2.)  Il  eft  aufli  apellé  Raynier  prieur  de 

S.  Eridian  de  Lucque  ,  vicechancelier  de 

là  S.  E.  R. 

te).  Opéra  Lan-       1 3  )  ^atum  (e)  Laterani  per  manum  W'd- 

J>  ?■  „  ,  o  lelmi  ÇanUa.  Romance.  Ecchfîœ  vicecancel- 

•*■  laru  m.  idus  junir,  indift.  IX.  Incarna^ 

tionis  Dominictz  an.  mcc.xxi.  Pontifica- 

tûs  verb  DU  Honorii  Papa  in  anno  quïnto. 

Telle  eft  la  date  de  la  bulle  folenneïle  par 


laquelle  Honoré  ni.  confirma  les  immu- 
nités &.  les  priviléges'de  Fabbaye  de  faint 
Etienne  de  Caen.  On  y  voit  le  Bene  valete 
en  monogramme  à  la  fuite  de  la  fignature , 
Ego  Honorius  catholicœ.  eedefis.  Epifcopus, 
Après  lui  fignent  un  Evêque ,  un  Diacre 
Cardinal- &  deux  Prêtres. 

(f)  Datum  Laterani  per  manum  magif- 
tri  Sinibaldi  auditoris  contradiclarum  litta- 
rarum  Domini  Papa  nonis  maii  indift.  XX*- 
&ç.  lui.  facr.  tom.  6.  col.  7  io. 
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quoiqu'on  pût  l'étayer  d'une  toute  femblable  d'Innocent  iv.  &  ■        '  I|<"|_-^? 
d'une  autre  d'Alexandre  iv.  qu'on  dit  être  en  original  à  Sala-  iv.  partie. 
manque,  &  qui  vienc  à  l'apui  de  la  première.  Il  eft  remarqua-   XIII>  s"ctE- 
ble  que  ces  trois  bulles  uniques  dans  leur  genre  ,  foient  les  on- 
zièmes de  ces  trois  Papes  dans  le  bullaire  des  Religieux  Mandians. 

Un  peu  avant  Grégoire  ix.  les  vicechanceliers  avoient  ajouté 
à  leurs  titres  celui  de  maîtres  :  mais  de  Ton  terns  &  après  lui  ils 
furent  plus  exa&s  à  fe  donner  cette  qualité.  Tel  fut  en  12.27. 
1228.  12,31.  maitre  Sénébauld  ou  Sinibalde  ,  aparamment  le 
même ,  qui  parvint  à  la  papauté  fous  le  nom  d'Innocent  iv.  Tel 
en  12,35-.  maitre  Barthélémy  :  tel  maitre  Guillaume  en  1236. 
1237.  &  1238.  tel  enfin  maitre  Martin  revêtu  du  titre  de  vice- 
chancelier  en  1 218.  &  1 23 1.  &  qui  fe  qualifioit  néanmoins  en- 
core de  tems  en  rems  notaire  du  Seigneur  Pape.  Donc  il  y  avoie. 
pour  lors  plufieurs  vicechanceliers  à  la  fois.  Tous  comptoient  le 
commencement  de  l'année  du  2  5; .  de  mars ,  Se  l'indi&ion  du  pre- 
mier feptembre.  Mais  le  faifoient-ils  conftamment  ?  C'eft  fur- 
quoi  l'on  peut  former  des  doutes  légitimes.  On  trouve  même 
des  dates  propres  à  confirmer  la  penfée  de  ceux ,  qui  eftiment 
qu'on  commençoit  quelquefois  l'indidion  avec  l'année  de  l'In- 
carnation au  2 y.  de  mars.  Il  eft  au  moins  confiant  que  l'indidion 
fuivante  n'a  pu  être  prife  du  premier  feptembre  :  Dat.  Anagnïœ 
id.  fept.  indicé,  iy.  Incarna  Dominiez  an.  1227.  Pontif,  Dom. 
Gregorii  Papœ  ix.  anno  1.  Lorfque  ce  Pape  (1)  vidimoit  les 
anciennes  chartes ,-  il  les  inféroit  mot  à  mot  dans  une  bulle  qu'il 
terminoit  par  la  claufe  :  Nulli  ergo  omninô  kominum  liceat  hanc 
paginant  noflrce  annotationis  infringere  &c.  Tel  eft  le  vidimus  (a)  (a)  V*\ffctteahifi. 
d'un  diplôme  de  Charte  le  Chauve  pour  l'abbaye  de  la  Graffe.  p^^T '/* 

IX.  La  devife  de  Céleftin  iv.  étoit  :  Miferere  mei  Domine  >  131. 
miferere  mei,  &  celle  d'Innocent  iv.  Notas  fac  mihi  Due  vias     céleftin  iv.  & 
vitat.  Nous  trouvons  des  imprimés  qui  portent  :  Notas  mihi  fac ,  Innocenc  *v- Çef- 

7-j        •  •  \/r   '  1     11  ••.-'■,  criptiondunebul- 

Domine,  vias  tuas.  Mais  nous  avons  une  bulle  originale  dans  le  confifWialc 
les  archives  de  S.  Ouen  conforme  à  la  première  leçon.  Cette  d'innocent  0u- 
pièce  eft  fignée  de  quinze  Cardinaux  avec  croix  &  parafes.  Elles  mfr^Vnnéei  de 

(1)  «La  lettre  [è)  circulaire  que  ie  Pape  »&  aux  principaux  Seigneurs  ,  avec  les  t\\  p;  -L'a 
Grégoire  ix.  écrivit  le  n.  avril  de  l'an  »  changemens  convenables fuivanr  laqua-  W  fleuri  tiijt. 
«  12.39^  contre  l'Empereur  Frédéric  11.  fut     "  lité  des  perfones.  «  Nous  avons  vu  une  eccLe'm  tom'  I7- 

petite  bulle  de  ce  Pape,  dont  le  fceau  eft  pa&'  I?   * 
attaché  avec  un  lacs  de  foie  jaune  &  rouge. 
Il  eft  fufpendu  à  une  autre  bulle  du  char- 
nier de  fainte  Colombe  de  Sens  par  une  cor-; 
deiette  de  chanvre. 


n  adreflee  aux  Légats  ,  comme  à  Otton 
»  Légat  en  Angleterre ,  &  aux  Ordinaires 
x>  des  lieux  ,  comme  à  l'Archevêque  de 
«  Rouen  &  fes  fuffragans.  Elle  fut  auflî 
p»  adreflee  aux  Rois, aux  Ducs ,  aux  Comtes 


Oo  ij 
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— -  ~  ne  difèrent  pas  moins  entre  elles ,  que  les  fignatures  mêmes , 

IV.   partie.  dont  fa  plupart  {'ont  faites  avec  diférente  encre.  Elles  font  placées 

XIII.  Siècle.      r  •  ,  T         r    a  ,,        ,  -t- 

iur  trois  colonnes.  Les  Lveques  ocupent  celle  du  milieu  ayanc 
SÔrcomp0t2cs°£  les  Wwf  k  leur  droite  &  les  Diacres  à  leur  gauche.  Au-deflus 
même  cerme.        de  ces  fouferiptions  on  remarque  les  deux  cercles  ,  dont  nous 
avons  tant  parlé.  Le  cercle  interne  eft  partagé  diamétralement 
par  une  croix,. qui  le  divife  en  quatre.  Celle-ci  eft  furmontée 
par  une  féconde  croix  ocupant  l'intervalle  d'un  cercle  à  l'autre ,, 
&  cette  petite  croix  eft  coupée  par  une  croix  de  S.  André ,  qui 
lui  donne  prefque  la  forme  d'une  étoile.  On  ne  voit  rien ,  qui 
ait  pu  être  tracé  de  la  main  du  Pape;  fi  ce  n'eft  peutêtre  cette 
petite  croix.  Car  quoique  les  cercles  foient  à  l'ordinaire  fui  vis. 
de  ces  mots  :  Ego  Innocentius   catkoliaz  ecclejîce  Epifcopus  • 
on  ne  peut  difeonvenir  qu'ils  ne  foient  de  ia  main  de  celui  qui  a 
dreffé  la  bulle ,  auiTi-bien  que  la  lettre  S  tranchée  par  trois  barres , 
&  fuivie  de  Bette  valet e  en  monogramme.  D'où  il  faut  conclure 
que  ce  Pape  à  l'exemple  de  pluiieurs  de  Ces  prédécefîeurs ,  fe 
déchargeoit  fur  fes  fecrétaires  du  foin  de  figner  {es  bulles  en- 
forme  de  privilèges.  Voici  la  date  de  celle-ci  -.Dut.  Laterani 
per  manu  m  fratris  Jacobi  epifeopi  Bononienjis  S.  R  E.  vice- 
cancellarii  tertio  nouas  junii ,  imiiei.  il.  Dominiccz  Incarnat* 
ï  144.  Pontifica tus  vere  Domni  Jnnocentii  Papœ  IV.  anno pri- 
mo. Pendant  la  première  année  du  pontificat  d'Innocent  ,  fes- 
priviiéges  furent  datés  par  ce  vicechancelier.  Dans  la  fuite  ils- 
Furent  aufti-  expédiés  par  maître  Marin,  ailleurs  apellé  Morin  y 
8£  même  Martin,  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  Ughelli  raporte 
•    une  bulle  datée  par  Guillaume  maître  des  écoles  m agijlri  fcke^ 
larum  &,  vkechancelier  de  la  S.  E.  R.  La  dernière  bulle  d'inno- 
cent iv.  dans  le'bullaire  des  Religieux  mandians  préfente  une  date 
digne  d'attention  dans  une  petite  bulle.  La  voici  :  Datis  Lugdu- 
ni  anno  Incarnationis  Dominicce  12,47.  7.  hal.febr.  pontificatûs 
nojlri  anno.  4.  Ici  l'année  de  l'Incarnation  eft  très-remarquable . 
Combinée  avec  celle  du  pontificat ,  elle  prouve  qu'alors  les  Papes 
ne  prenoient  pas  dans  leurs  bulles  le  commencement  de  l'année 
ni  de  la  naiflance  du  Sauveur,  ni  du  premier  de  Janvier.  Deux 
(a)  Col.  45 j.     privilèges ,  l'un  du  3e.  tome  de  (a)  l'Italie  facrée ,  l'autre  du  (b) 
(h)  CoL^x.     cinquième  prouvent  la  même  chofe  de  de  plus  que  l'indiction 
étoit  comptée  du  zj.  de  mars,  ou  de  Pâque.  La  bibliothèque. 
(c)  Tom.  6.  art.  Germanique  (c)  fait  mention  d'une  bulle  d'Innocent  iv.  de  l'an 
**  %*& *  h*-        1  z  j,  1 ..  où  il  «  remet  quarante  jours  de  pénitence  à  tous  ceux  qm 
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v  étant  contrirs  &:  qui  s'étant  confefles  vifiteront  le  monaftère  ?P 


»  de  Quedlinbourg,  dans  les  fèces  de  S.  Pierre  ,  de  S.  Servais  &:  *&  PA  K,T1  E- 
«  de  S.  Denys.  «  Le  même  Pape  donna  à  Ton  nonce  en  Angle- 
terre plufieurs  bulles  fceliées  en  blanc,  pour  les  remplir  comme 
il  lui  plairoit.  Une  petite  bulle  datée  de  Péroufe  la  dixième  an- 
née du  pontificat  d'Innocent  iv.  porte  un  fceau  attaché  à  un 
lacs  de  foie  jaune  ._&  rouge.  Nous  avons  fous  les  yeux  une  bulle 
originale  du  même  Pape  ,  au  revers  de  laquelle  tout  au  haut  on 
lit  Guarnerîus  Dfîi  P. fubdiaconus .  C'eft  fans  doute  la  figna- 
rare  de  celui  qui  fcella  ou  délivra  la  pièce,  donnée  par  Maria 
vicechaneelier  de  la  S.  E.  R. 

X.  Sous  Alexandre  i v.  Guillaume  maitre  des  écoles  de  Parme ,    Bulles  d'Akxan- 
&  maitre  Jourdain  prirent  la  qualité  de  vicechaneelier  de  la  dre  IV-  Remar- 
fainte  E.  R.  Ce  Pape  donna  beaucoup  de  privilèges  par  lefquels  £"£  "on  metec- 
il  acordoit  à  diférens  abbés  le  droit  de  porter  les  habits  pontifi-  ment  &  l'année, 
eaux  :  mais  ils  étoient  ordinairement  dans  la  forme  de  fimples  Variations, 
bulles.  Il  condamna  un  livre  par  une  conftitution ,  dont  le  titre 
fe  termine  ainfi  :  Ad '  (i)  perpétuant  rei  memoriam  ;  mais  fans* 
autres  caractères  d'autenticité ,  que  ceux  qu'on  employoic  dans* 
les  bulles  ordinaires.  Ladevife  d'Alexandre  iv.  étoit  :  Domine  (i) 
fervum  tuum  fufeipe  in  bonum.  Dans  une  bulle    (  3  )  confifto- 
riale  par  laquelle  il  acorde  au  fils-  du  Roi  d'Angleterre  la  cou- 
ronne de  Sicile ,  on  trouve  raflemblées  les  formalités  les  plus 
folennelles.  Nous  n'en  raporterons  que  la  date  qui  nous  fait  co- 
noitre  un  nouveau  vicechaneelier;  ii  ce  n'eft  pas  le  même ,  qui. 
Fétoit  déjà  fous  fon  prédécefTeur  :.  Dat.  Neapoli  per  manum 
Guillielmi  magijîri  fcholarum  Parmens.  S*  R.  E.  vicecancel- 
îarii  y.  idus  apr.indicl.  13.  Incarn.  Dominiez  anno  iijy.  Pon- 
iificatûs  verb  Domini  AUxandri  Papce  iv.  anno  /„  Au-lieu  de 
Ûatumy\xx\&  Ces  bulles  porte  :  Datis.  Il  s'en  trouve  encore  d'au- 
tres de  Ces  fuccefleurs ,  qui  commencent  ainfi  les  dates.  Dans 
tin  privilège  expédié  par  maitre  Jourdain  à  Anagni  en  1248.  la 
date  précède  toutes  les  fignatures.  Celle  du  Pape  eft  ainfi  conçue  : 


(  1  )  Il  fè  fert  encore  ailleurs  de  là  mê- 
me formule. 

(z)  Parmi  les  fentences  que  nous  avons 
.reçues,  de  Rome  ,  celle  d'Alexandre  iv.  eft 
ainfi  conçue  :  SufcipeDvmine  fervum  tuum 
in  bonum.  Le  fceau  d'une  de  fés  petites  bul- 
les, que  nous  avons  eues  entre  les  mains,  eft 
liifgendaavec  un  lacs  de  foie  jauneSc  rouge. 


C3)  On  trouve  dans  Ughelli  tom.  i.  col, 
67.  une  bulle  femblable  ,  mais  du  2.  des 
ides- de  janvier ,  indiclion  14.  izj-j.2.  dû- 
pontificat.  Elle  démontre  que  dans  les  bul- 
les  ,  on  ne  prenoit  pas  toujours  l'année  ^ 
ou  de  la  naiflance  de  J.  C.  ou  du  premier 
de  janvier. 
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—   Hh  E§°  -Alexander  catlwlicœ  fedis  Epifcopus.  Toutes  les  fouf- 

'xn/  A  R^T  !  E   c"P"ons  ^es  Cardinaux  préfencenc  des  croix  fituées  de  la  même 

,     '  ',   manière.  Ugheili  (ci)  raporte  un  privilège  de  ce  Pape  :  la  fuf- 

(a)Tom.  i.  col.        .      .  n    r         r  ^  i  •■•       Al  J        n 

414m  cnption  en  eit  linguliere ,  la  voici  :  Alexander  Papa  quartus 

Communi  Aquilanens.  fidchbus  nojlris  in  perpetuum.  La  date 
mérite  auffi  quelque  attention.  Elle  eft  de  la  main  de  maitre 
Roland  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  x.  des  calendes  de  mars, 
indiclion  xv.  année  de  l'Incarnation  1257.  troifîème  du  ponti- 
{b)V.  encore l'I-  ricat.  Ici  l'année  (b)  eft  comptée  de  la  naiffance  de  J.  C.  ou  du 
taïu/acr.  tom.  2.  premier  janvier  :  preuve  évidente  de  la  néceffité  du  fy (terne  des 

variations. 
Lettres  particu-  XI.  Urbain  iv.  &  Clément  iv.  prirent  pour  devife  :  Fac  me- 
ïittcs  des  Papes  cum ,  Domine  ^Jîgnum  in  bonum.  Le  premier  permit  au  Cardinal 
iceUées  de^  1  an-  $jmon  légat  du  S.  Siège  en  France  de  fe  donner  (c)  deux  ou  trois 
Bulles  commcn-  tabellions  ou  notaires ,  pour  l'aider  dans  les  fondions  de  fa  lé- 
çant  à  la  manière  gation.  Clément  iv.  ne  s'écarta  point  des  routes ,  que  lui  avaient 
tîon  d'une  opinion  trac^es  &s  prédéceffeurs  immédiats.  Toutes  leurs  pratiques  furent 
de  Papebrok.  les  fïennes.  Avant  lui  déjà  dans  leurs  affaires  particulières ,  ils 
obfervations.  fe  fervoient  de  (d)  l'anneau  du  pêcheur.  Le  fait  eft  conftaté  par. 
dot.  t.  i.  p.  53.  «ne  lettre  de  Clément  à  (on  neveu.  Il  fe  pafla  toutefois  encore 
gpifi.  x4.  ^  plUs  d'un  fîècle,  avant  que  les  Papes  en  fiffent  ufage  dans  les  affaires 

de&pbm.  T'ï  publiques,  &  plus  de  deux  avant  qu'ils  enfiflent  mention  dans 
paf.  3  ii.  les  dates  de  leurs  referits.  Le  favant  P.  Papebrok  ne  fauroit  fe 

perfuader  qu'Urbain  iv.  Qément  iv.  Grégoire  x.  Boniface  vin. 
aient  publié  des  bulles,  qui  portent  en  tête  au  lieu  d' Epifco- 
pus ftrvus  fcryorum  Dei  ,  cette  fufcription  :  Urbanus  Papa  IV. 
Clemens  Papa  IV.  Gregorius  Papa  x,  Bonifacius  Papa  vin. 
Sa  manière  de  penfer  n'eft-elle  pas  un  peu  (ingulière  ?  Qu'en  ces 
fiècles  quelque  Pontife  Romain  ait  mis  à  la  fuite  de  fon  nom: 
Papafecundus  >  tertius  ,  quartus  :  cela  ne  lui  paroit  pas  croyable , 
Mais  que  Clément  v.  Jean  xxn.  Martin  v.  Eugène  iv.  Clé- 
ment vu.  Paul  ni.  de  tous  ceux  qui  font  venus  après  eux,  fe 
foient  fervi  de  cette  formule  dans  leurs  brefs ,  ou  bulles  moins 
folennelles  -y  il  n'y  trouve  nul  inconvénient.  Y  a-t-il  donc  fi  loin 
de  Boniface  vin.  a  Clément  v  ?  Inutilement  opoferoit-on  qu'il 
s'agit  de  canonifation  de  Saints  dans  les  bulles ,  où  l'on  ne  fauroit 
fe  réfoudre  à  reconoitre  un  commencement  fi  peu  recherché. 
£Je  voyons- nous  pas  Alexandre  ni.  donner  des  bulles  pour  la 
canonifation  de  divers  Saints,  (bus  la  forme  la  plus  (impie,  fans 
Signatures }  fans  monogrammes ,  fans  noms  de  dataires ,  fans 


DE    DIPLOMATIQUE.  i95 

indi&ion  ,  fans  date  de  l'Incarnation  ,  fans  année  du  pontifi-  ^\ 

cat  -y  tandis  qu'il  ne  manque  pas  de  réunir  toutes  ces  formali-  ^insfàlif' 
tés  dans  la  moindre  bulle -pancarte  en  faveur  du  plus  petit 
monaflère? 

Clément  iv.  donna  deux  bulles  lignées  de  lui  &  des  Cardi- 
naux ,  dans  lefquelles  il  employé  la  formule  :  Ad perpetuam  rei 
memoriam.  Il  fe  fert  aufli  de  cette  formule  dans  les  bulles  non 
fignées.  Celles  qui  font  foufcrites  ne  renferment  que  les  dates 
des  plus  (impies  bulles  :  fi  ce  n'eft  qu'elles  commencent  par  Ac~ 
tum  &c.  Nous  obferverons  néanmoins  une  bulle  de  ce  Pape , 
quoique  fans  foufeription  ,  ainfi  datée.  Datum  Perujîi  per  ma-* 
num  magijîri  Michaelis  de  Tholofa  S.  E.  R.  vicecancellarii  il* 
nonas  novembris  ,  indiclione  ix.  Incarnationis  Dominicce  i  z6y . 
P ontificatûs  veroDni  Clementis  Papce  iv.  anno  I.  Ajoutons 
en  une  autre  lignée  de  lui  &c  des  Cardinaux,  dont  voici  la  date: 
Datum  Viterbii  per  manus  magijîri  Michaelis  S.  E„  R.  vice- 
cancellarii 6.  id.febr.  indicl.  io.  Incarn.  Dominicce  1260.  Pon- 
tif.  vero  Dom.  Clementis  îv.  an.  2.  Ces  dernières  dates  font 
fautives.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire  remarquer ,  que 
fous  le  repli  d'une  bulle  non  confiftoriale ,  ni  en  forme  de  pri- 
vilège ,  on  voit  quelques  chifres  Se  quelques  autres  caractères-. 
Dom  Erafme  Gattola  (a)  met  Clément  iv.  Honoré  iv.  &c  Bo-  (tf&epfajlantia' 
niface  ix.  au  nombre  des  Papes  qui  dépofoienc  dans  les  archives  Cajjinenf'p^ij^ 
de  l'abbaye  du  Montcafiin  leurs  bulles  touchant  les  affaires  les 
plus  importantes  ,  pour  y  être  religieufement  eonfervées. 

XII.  Grégoire  x.  n'ufe  pas  de  la  formule  Salutem  &  ap&Jîo"-  Bulles  foknnel- 
lïcam  benediclionem  en  écrivant  à  l'Empereur  Grec  :  &  l'on  en  raSreseVFormule"^ 
fent  tout  d'un  coup  la  raifon.  Comme  ce  Pape  n'étoit  pas  en-  perpetuam  rei  me- 
eore  facré,  lorfqu'il  écrivit  au  Roi  de  France  Philippe  le  Hardi  morlam  >  ordinai- 

r    .  1  x  r        ,  1  \  y  1  1  r       re>  Les  noms  de 

fa  lettre  du  4.  mars  12,72.  ion  (b)  nom  netoit  pas  marque  lur  s  Pierre  &  de 
le  fceau  qui  pendoit  à  la  bulle.  Il  ne  datoit  (es  lettres  que  (c)  s.  Paul  difpofés 
depuis  le  jour  de  fon  couronnement  qui  fe  fit  le  2.  de  mars  de  dune  ,m anlere 

w  A      i-        J  r        *  n   •  j     r      l    11        nouvelle  dans  les 

ïan  1271.  Au  lieu  de  pontijicatus  nojtri  anna>  une  de  les  bulles  cercles.  Autres 
porte  :  Sufcepti  a-  no  bis  apoftolatûs  ofRcii  anno.  On  en  voit  une  «ngularicés. 

J      u       •  J      '      J      1  a  "  -r\  11^         {h)  Fleuri  hW« 

autre  de  Martm  iv.  datée  de  la  même  manière.  On  peut  allé-  ecder  t0m.  18. 
guer  une  bulle  de  Grégoire  x.  en  preuve,  qu'il  ne  faifoit  pas  pag.  168. 
toujours  commencer  l'indiclion  au  premier  leptembre;  fi  cepen-  }c] \Vaiffœtthi0ï. 

»    •      m  1      r  t  '  1  r  •       -tr    •    •  1       1  i>  ■    'M         de  Langued.  t.  4,, 

dant  il  le  railoit  quelquefois.  Voici  la  date  dun  autre  privuege  p,  i,i0^CoLi>.- 
acordé  par  ce  Pape  à  l'abbaye  de  Cluni  :  Datum  apud  Urbem 
neurempernunum  JavoniLatacorni  S.  R.  E,  vicecancdlariiiil* 
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LU zmz?  nonas  mail ,  indicl.  i.  Incarnationis  Dominicœ  anno  llji.  Pon- 

XUL  Siicif'  tificatûs  verb  Domini  Gregorii  Papa  anno  il.  Il  comptoir  de 
plus  parmi  (es  vicechanceliers  Lanfranc  archidiacre  de  Perge. 
Apres  eux  les  formules  de  dates  particulières  aux  bulles  folen- 
nelles ,  ne  nomment  prefque  jamais  ceux  qui  les  expédient.  Elles- 
mêmes  deviennent  extrêmement  rares.  A  peine  en  trouve-t-  on 
quelqu'une ,  qui  (bit  lignée ,  ou  marquée  de  l'indi&ion.  A  l'exem- 
ple de  Ton  prédéceffeur,  il  fe  fert  des  formules  :  Ad  perpétuant 
rei  memoriam  dans  quelques  fuferiptions  ,  &:  d'aclum  &c.  dans 
quelques  dates.  A  quoi  il  ajoute  rarement ,  Palatio  nojiro  &c. 
La  fentence  ,  qu'il  avoit  choilie  portoit  :  Perfice  grejjiis  meos  in 
femitis  mis  ,  &;  celle  d'Innocent  v.  Oculi  meifemper  ad  Domi- 
num.  Le  P.  Papebrok  raporte  d'après  Ciaconius  augmenté  par 
Oldoin  cette  devife  de  Jean  xx.  dit  xxi.  tenue  pour  (  i  )  fufpe&e  : 
Dirige  Domine  Deus  meus  in  confpeciu  mo  viam  meam.  Le 
même  Pape  dans  une  bulle  adreffée  au  Roi  d'Angleterre,  em- 
ployé ce  falut  :  Salutem  &  œternam  benediclionem. 

Grégoiize  x*  fe  fert  tantôt  de  lacs  de  foie  rouge  &  jaune ,  tantôt 
de  cordelettes  de  chanvre  pour  attacher  fon  fceau.  Une  de  (es 
conflitutions  publiées  dans  le  concile  général  de  Lyon  de  1 174. 
défend  fous  peine  d'excommunication  à  toute  perfone  de  quel- 
que qualité  que  ce  foit  d'ufurper  de  nouveau  fur  les  églifes  le 
droit  de  régale  ou  d'avouerie ,  pour  s'emparer  fous  ce  prétexte 
des  biens  d'une  églife  vacante.  Nicolas  (2.)  ni.  avoit  pris  pour 
devife,  Miferere  mei  Domine ,  miferere  mei ,  &  Martin  iv.  ou 
pour  mieux  dire  11.  avoit  fait  choix  de  cette  fentence  :  Portio 
mea ,  Domine  ,Jît  in  terra  viventium.  Les  anciennes  figures  cir- 
culaires ,  dont  les  bulles  des  Papes  étoient  ornées ,  renfermoient 
ces  inferiptions  :  5".  Petrus  Se  S.  Paulus  >  placées  à  côté  l'une  de 
l'autre.  Mais  Martin  à  l'exemple  de  Jeanxxi.  pofe  la  première 
au  deflfus  de  la  féconde.  Lorfqu'il  fulmine  quelque  bulle  contre 
des  têtes  couronnées  ;  il  fe  fert  à  l'ordinaire  de  la  formule  :  Ad 
certitudinem  prœfentium  &  memoriam  futurorum.  Deux  fois  il 
frapa  d'excommunication  le  Roi  d'Aragon  &"  de  Sicile  :  &  deux 
fois  il  marqua  fes  bulles  par  des  traits  finguliers  ,  que  nous  ne 
croyons  pas  devoir  laifîer  en  oubli.  Au  lieu  du  jour  du  mois  , 
l'une  eft  datée  de  la  fête  de  l'Afcenfion ,  l'autre  de  la  dédicace 

(1)  Elle  fe  trouve  parmi  celles  que  nous  I  née  à  ViterLe  la  féconde  année_du  pon- 
avons  reçues  d'Italie.  I  tificat  de  Nicolas  m.  on  lit  :  DatRomarif 

(i)  Sous  le  repli  d'une  petite  bulle  don-  | 

de 
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de  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôcres.  Avec  la  date  du  ponti-   . 
fïcat  :  l'une  des  deux  réunie  celle  de  l'indi&ion  &  de  l'Incarnation  iv    partie. 
fous  cette  forme  :  Sub  anno  Do  mini  i  z8  z .  indicl.  xi.  Une  autre  XIII>  s  l  * c  l  s< 
bulle  contre  le  même  Prince,  rapellant  la  précédente,  eft  ter- 
minée par  cette  date  :  Aclum  apud  urbem  veterem  inplateâ  diclce 
majoris  ecclejïœ  ,  \z,  cal.  april.  pontijicatûs  noftri  anno  i.  an. 
12.83.  i^diciione  undecimâ,  V'oici la  figure  de  fon  fceau  de  plomb. 


XIII.  Son  fucceiTeur  Honoré  iv.  fait  ufage  de  l'année  de  l'In-    BaUesemaordï- 
carnation  d'une  manière  aprochante  ;  Iorfque  dans  une  de  fes  !!lrjSMHT 

1     11  -1  1    •  C  1         C    L  r»         •    •         T  iv.  de  Nicolas  it. 

bulles,  il  emploie  cette  rormule  :  oub  anno  Domimcce  Incar-  &de  célsftiny. 
nationis  12.8  y.  On  fent  bien  que  conformément  à  notre  mé-  A,nnfe commen- 

,       1  i  •       •  n  ,  •  t-       ces  a  Pâques.  In- 

thode  ordinaire ,  nous  ne  nous  aretons  qu  aux  exceptions,  hn  diiiion  diféreme 
effet  par  tout  ailleurs  ces  Papes  fuivent  exactement  les  règles  de  la  gieque. 
générales,  expofées  au  commencement  de  ce  fîècle.  Ce  Pape 
prenoit  pour  fentence  :  Pars  mea  Deus  in  fœcula.  Dans  fes 
bulles  confiftoriales ,  il  ne  fignoit  de  fa  ptopre  main  qu'en  tra- 
çant la  petite  croix  pofée  au  haut  des  cercles.  Mais  fes  Cardi- 
naux fouferivoient  leurs  noms  en  entier.  Les  croix  dont  ils  étoient 
précédés ,  étoient  acompagnées  de  divers  caractères ,  Se  diver- 
sement figurées.  Les  deux  angles  fupérieurs  de  quelques-unes 
étoient  remplis  par  ces  mots  Jefus-Chrijl  en  lettres  greques , 
fous  cette  forme  :  IC^XS.  Au  lieu  d'une  croix ,  un  Cardinal  em- 
ploie un  triple  triangle.  Un  des  privilèges  d'Honoré  iv.  fur  le- 
quel nous  faifons  ces  remarques  eft  de  l'an  iz86.  Il  avoit  été 
expédié  par  maitre  Pierre  de  Milan  vicechancelier  de  la  S.  E.  R. 
qui  comptoit  les  années  du  pontificat  d'Honoré ,  du  jour  de  fon 
couronnement,  comme  il  eft  clair  par  la  date  de  (1)  la  même 
bulle ,  que  nous  avons  vue  en  original  dans  les  archives  de  Fé- 
cam.  Le  fceau  d'Honoré  iv.  eft  ainfi  repréfenté  dans  le  troifième 
tome  des  Antiquités  italiques  de  M.  Muratori. 

^\)Non.maùindiB,  14.  Incarn.  Domi-  j  tems  l'ufage  d'écrire  ici  le  nom  du  Pape 
nie*  an.  1186.  pontif.  vero  Domni  Hono-  \  en  gros  caractères. 
rii?&pa  iv.  an.  1.  Cécoit  depuis  long- 

Tomc  V, 
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IV.    PARTIE. 
XIII.  S  lie  LE. 


Deux  balles  très-folennelles  de  Nicolas  iv.  font  (ignées  de  lui 
&  de  Ces  Cardinaux.  La  première  porte,  Tarn  prœfentibus  quàm 
futurls  regularem  vitam  profejjis  ;  mais  elle  n'y  ajoute  point  in 
perpetuum,  La  féconde  réunit  ces  formules  aufïi-bien  qu'une  (i  ) 
troifième.  Les  deux  premières  font  également  revêtues  des  dates 
particulières  aux  bulles  les  plus  importantes.  Toutes  deux  font 
datées  par  des  vicechanceliers  de  la  S.  E.  R.  Celle-ci  par  maitre 
Pierre  de  Milan  ;  celle-là  &  la  fuivante  par  maitre  Jean  Doyen 
de  Bayeux.  La  fentence  choifie  par  Nicolas  iv.  étoit  :  Illumina 
faciem  tuam  fuper  fervum  tuum.  Son  fceau  eft  ainfi  repréfenté 
par  M.  Muratori: 


A  l'imitation  des  François ,  on  fîxoit  fous  fon  pontificat  îe 
commencement  de  l'année  à  la  folennité  de  Pâques.  C'eft  la  re- 
marque du  P.  Papebrok.  Mais  au  raport  du  même  auteur ,  Bo* 
nifacevm.  voulant  fe  conformer  au  flyle  des  Aragonois,  à  qui 
il  avoit  donné  le  royaume  de  Naples,  commença  l'année  à  la 
naiffance  de  Notre-Seigneur. 

Parmi  les  bulles  de  Céleftin  v.  il  s'en  préiente  une  avec  la 
claufe  in  perpetuum  ,  qui  devroit  régulièrement  traîner  à  fa  fuite 
toutes  les  dates  des  bulles  les  plus  folennelles  y  &c  cependant  elle 


(i)  Datum  Reate  per  manum  magijlri 
'Joannis  Decani  BajocenfisJ'anfta  Romana 
tcclejîtt  yicecancellarii  j,  nonas  feptemb. 


iniiB.  i.  Incarnationis  Dominiez  anna 
1188.  pont  if,  vtrb  Domni  Nicolai  PP.iv» 
anno  jr 
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n'a  que  celles  des  plus  communes.  Mais  une  bulle  tirée  du  S* 

Vatican  nous  offre  de  plus  les  dates  de  l'indiction  &:  de  l'Incar-  Iv-   partie. 
nation.  Datum  Aquïlce  kalend.  oclobris  indiclione  7.  anno  Do-  '    ISCLE° 

mini  12.94.  Pontificatûs  anno  1.  Il  eft  évident  à  qui  fait  atren- 
tion  à  la  durée  de  ce  pontificat  &  aux  indicfions ,  qui  lui  con- 
viennent, qu'on  les  comptoit  alors  du  commencement  de  l'an- 
née ,  &£  non  pas  des  calendes  de  feptembre.  On  voit  dans  une 
des  (a)  bulles  de  ce  faint  Pape,  Salutem  &  optatam  benedic-  (z)Ital.facr.t.6> 
tionem  ,  au  lieu  de  la  formule  ordinaire.  Il  fît  vicechaneelier  coL  4l°» 
Jean  de  Caftroceri,  qui  de  moine  du  Montcafîin,  avoit  été  élu 
archevêque  de  Bénévent. 

XIV.  Plufîeurs  bulles  de  Boniface  vin.  terminent  leur  fuf-  Année  commen- 
cription  par  la  claufe  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Une  qui  cécamj.décem- 
finit  par  le  falut  ordinaire,  Salutem  &  apoflolicam  benediclio-  de J  confondue 
nem,  ne  lahTe  pas  d'être  revêtue  de  ces  dates  :  Datum  Anagniœ  avec  ii  naitfance. 
anno  Incarnationis  Dominiez  1305.  vin.  idus  junii  pondu-  BuH"  confiiîoria- 

a  n   •  c   \->  T  •  i      m      o  t  les  fans  aucune  fo- 

catus  nojtn  anno  9.  Si  Ion  envilageoit  cette  bulle  &:  quelques  itnnné  de  dates. 
autres  des  Papes  du  fiècle  précédent  fur  le  pié  des  plus  folen-  Médaille  fufpeéte. 
nelles ,  elles  nous  donneroient  lieu  de  remarquer  ici  i°.  le  re-  ^ro^frion  de  fo1 
franchement  de  1  indiction.  i°.  La  tranipofition  du  jour  du  mois 
après  l'année  de  l'Incarnation.  Au  contraire  fi  l'on  les  met  dans 
le  rang  des  (impies  bulles,  comme  il  femble  qu'on  le  doit  faire; 
ces  Papes  y  auront  introduit ,  quoique  très-rarement ,  tantôt  l'an- 
née du  Seigneur,  tantôt  la  date  de  l'Incarnation  :  ce  qui  revient 
au  même  pour  le  fond.  Quelque  parti  qu'on  embtaiîé,  s'il  faut 
prendre  à  la  lettre  le.  terme  d'Incarnation  ;  la  bulle  dont  on  vient 
de  citer  la  date,  contredit  la  proposition  du  P.  Papebrok  ,  fui- 
vant  laquelle  Boniface  auroit  dû  commencer  l'année  au  25.  dé- 
cembre. Mais  peutêtre  ne  faut-il  entendre  ici  rien  autre  choie 
par  l'Incarnation ,  que  la  nai  fiance  de  J.  C.  les  exemples  de 
pareille  acception  étant  fans  nombre. 

Il  efb  certain  qu'on  vit  encore  dans  ce  fiècle  &  dans  les  fui- 
vans  des  bulles  confîftoriales  revêtues  de  dates  les  plus  folen- 
nelles;  Il  faut  pourtant  avouer  que  l'hiftoire  du  diférent  de  Bo- 
niface vin.  nous  fournit  des  bulles,  qui  ne  renferment  rien  de 
cette  folennité,  quoique  drefïees  dans  le  Confiftoire  (1)  public. 


.  (1)  Par  exemple  on  trouve  dans  les  preu- 
ves de  cette  hiftoire  pag.  3  3 .  ABum  Roms, 
apud  S.  Petrum  in  publico  conjïjlorio  nof- 


tro  3  6,  id.  mai: ,  pont,  noflri  an.  3.  On  ra- 
porte  une  médaille,  comme  de  Boniface 
vin.  fufpc&e  de  fupoiîtion.  D'un  côté  il 
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r  La  preuve  que  ce  Pape  ne  laiiTa  pas  d'en  donner  ,  auxquelles  il 
xiiiP^TI1'  ne  mall(luo^t:  r*en  ^es  formalités ,  afe&ées  aux  feules  bulles  con- 
liftoriales  ,•  c'eft  que  nous  avons  fa  devife  ou  fentence  ainfi  con- 
çue :  Domine  Deus  in  adjutorium  meum  intende.  Or  ces  fortes 
de  fentences  ne  concourent  jamais ,  qu'avec  les  folennités  les 
plus  grandes,  dont  les  bulles  puifTent  être  fufceptibles. 

En  i  297.  Boniface  donna  la  fameufe  bulle  qui  commence  par 
ces  mots ,  CUricis  laicos.  Elle  explique  &:  modifie  celle  qu'il  avoit 
donnée  pour  défendre  toute  impoiition  fur  le  Clergé.  On  en- 
garde  quatre  ou  cinq  exemplaires  au  tréfor  des  chartes.  Elle  elt 
datée  d'Orviette  la  troifième  année  du  pontificat  de  Boniface , 
le  z.  des  calendes  d'août.  M.  du  Puy  la  croit  indubitable.  Deux 
auteurs  prefque  contemporains  l'ont  rapportée  dans  des  ouvrages 
connus  en  France.  Benedicti  confeiller  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  dans  fon  Commentaire  fur  le  chapitre  Raynutius ,  &  Fe- 
rand  procureur  du  Roi  au  Mans  5  qui  écrivoit  fous  le  règne  de 
Louis  xii.  l'ont  donnée  toute  entière  au  public.  Du  Moulin  l'a 
jugée  fauffe ,  parcequ'il  la  croyoit  datée  de  la  treizième  année 
du  pontificat  de  Boniface }  qui  n'a  pas  été  Pape  plus  de  neuf  ans , 
&c  parcequ'il  s'imaginoit  que  ce  Pontife  Romain  ennemi  déclaré 
de  Philippe  le  Bel ,  n'eût  pas  voulu  lui  acorder  une  bulle  favo- 
rable. Mais  on  fait  qu'en  1197.  ^e  PaPe  &  le  Roi  étoient  en 
bonne  intelligence.  La  bulle  de  la  canonifation  (2.)  de  S.  Louis 


eft  repréfenté  ayant  en  tête  une  tiare  à  trois 
couronnes  avec  cette  légende  :  Bonifa- 
cius  vin.  Pontifex  maxïmus.  Sur  le  revers 
paroit  un  bufte  de  J.  C.  au  défais  d'une 
porte  ,  au  milieu  de  deux  flambeaux ,  avec 
cette irfcription  :  Jufti  intrabunt  per  eam. 
Boniface  après  fon  élection  fit  une  profef- 
fion  de  foi-,  telle  qu'on  avoit  coutume  «!e 
la  faire  alors.  Elle  commençoit  par  cette 
invocation  :  In  nomine  fanBa  &  individus 
Trinitatis.  Anno  Dominiccz  Incarnationis 
.1294.  indiElione  8..  Ego  BenediHus  Caje- 
tanus  S.  R.  E.  presbyter  Cardinalis  &  elec- 
tus  ut  fiam  per  Dei  gratiam  hujus  fancia 
apoftolicœ  fedis  humilis  minifier.  Selon 
une  autre  leçon ,  l'invocation  étoit  fuivie. 
(a)Mf.  6z\6.  A  à' Amen ,  &  la  date  omife.  Diurn.  Roman, 
pontif.  p.  16.  Se  170.  B^ovius  ad  an.  1 194. 
Joan.Rubeus.  Natal.  Alexander  hift: ecclef. 
13.  &  14.  ftzcul. part.  i.p.  143.  &c.  Dom 
Jean  Mabillon  (  Mufr  ùalic,  t.  i-.  p.  1  5  1.  ) 
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parle  d'une  autre  profefîîon-  de  foi  faite 
par  Boniface  vin.  après-  fon  élection.  Bo- 
niface vin.  érigea  l'abbaye  de  S.  Anton: n 
de  Pamiers  enévêché  l'an  115)5-  Dans  la 
bulle  d'érection  ,  datée  du  1  6.  feptembre 
de  la  même  année  ,  il  n'eft  fait  nulle  men- 
tion du  confentement  de  l'Evêque  de  Toir- 
loufe  ,  dont  le  Pape  démembroit  l'évêché, 
ni.de  l'Archevêque  de  Narbonne  fon  mé- 
tropolitain ,  ni  du  Roi  ;  au  contraire  il  me- 
nace d'excommunication  quiconque  s'opo- 
fera  à  ce  décret  d'érection  de.  quelque  digni- 
té &  qualité  qu'il  puiife  être. 

(1)  Cette  bulle,  qui  jufqu'à  préfent 
a  parlé  pour  incontestable.,  eft  livrée  au 
pirrhonifme  par  le  fameux  P.  Hardouin. 
Bulla  (a)  ipfa  canonïfationïs  ,  dit-il ,  qu<z 
S.  Ludovici  captivitatem,  narrât  ,  non  ca- 
ret fafpicïone  falfi.  Siylus  haud  dignus 
pontifice.  Extat  ea  tom.  1.  bullarii  p.  zox, 
£■  apud  &uchefne  t.  5  •/"*£•  486. 


DE    DIPLOMATIQUE.  /301 

datée  de  la  même  année  en  eftla  preuve.  Boniface  vin,  fe  fer-  'S* 

voie  du  fceau  de  plomb,  dont  voici  la  forme.  IV.   partie. 


QUATORZIEME    SIECLE. 


1. 


I  l'on  confidère  les-  bulles  du  côté  des  dates  ;  elles  furent 
en  ce  fiècle  prefque  toutes  réduites  à  une  forme  unique. 
Elle  étoic  déjà  toute  commune  dès  le  précédent.  Dans  celui-ci 
les  dates  fe  bornèrent  donc  ordinairement ,  peu  s'en  faut  que 
nous  ne dirions  toujours ,  au  nom  du  lieu,  au  jour  du  mois ,. à 
1  année  du  pontificat.  Ce  fut  alors  que  l'ufage  introduit  dès  le 
iiècle  précédent  d'une  ou  de  plusieurs  lignatures  fous  6c  fur  le  re- 
pli ,  &c  quelquefois  fur  le  dos  des  bulles  s'afermit  de  plus  en  plus. 
D'abord  il  n'y  eut  que  le  nom  &:  le  furnom  de  celui  qui  fïgnoit. 
Le  plus  fouvenr  le  nom  ne  fut  marqué ,  que  par  la  première 
lettre;  mais  le  furnom  fut  écrit  tantôt  au  long,  tantôt  en  abrégé. 
Dans  la  fuite  ils  furent  quelquefois  acompagnés  de  ces  mots  : 
Gratis  de  mandato  Domlni  nojl-ri Papce.  Les  premiers  commem- 
cemens  de  cet  ufage  remontent  au  moins  au  pontificat  d'Inno- 
cent 111.  Il  fe  fortifia  {a)  confidérablement  fous  Innocent  iv.  fans 
être  encore  le  plus  ordinaire.  Sous  Alexandre  iv.  il  n'étoit  point 
encore  bien  établi.  Depuis  Grégoire  x.  il  parut  allez  commun. 
Mais  alors  le  nom  du  fouferipteur  étoit  fouvent  placé  fur  le  re- 
pli feulement,..  &  du  côté,  droit  par  raport  à  celui ,  qui  regarde 
une  pièce. 

Si  les  bulles  ne  purent  être  diftinguées  par  les  dates  ,•  elles  le 
furent  en  quelque  forte  par  cette  formule  :  Ad  perpétuant  rei 
memoriam ,  comparée  avec  celle-ci  vSalutem  &  apojîalicàm  be~ 
nediciionem.  La  dernière  continua  d'être  toujours  très- fréquente  jr. 
mais  l'autre  ne  le  devint  guère  moins.  La  formule  in  perpetuum 
fe  trouve  dans  une  bulle  de  Jean  xxn.  mais  fans  être  fuivie  de 
dates  diférentes  de  celles  des  plus-fimples  bulles.  Lorfqu'ii  s'agiiToÏE- 


Dates  toujours 
uniformes,  dans 
les  bulles  ordinai- 
res. Signatures  au 
deflus  &  au  def- 
fous  du-  repli  des  > 
bulles.  Formules 
cjui  finiflent  la  fuf- 
cription.  Sceaux , 
lacs  de  foie  ou  de 
chanvre.  Rareté 
extrême  des  bulles 
folennelles. 


(a)  V.  le  nouveau? 
bullaire  imprimé  à- 
Luxembourg  t>  3,- 
pag,  ;o. 
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gg*  de  lancer  les  foudres  de  l'excommunication  ;  on  ne  manquoic 

iy.   partie,  guère  d'inférer  dans  la  fufcription  de  ces  forces  de  bulles  ,1a  claufe 

XIV.  s  iïcl e.    {ujv'ante  :  Ad  certitudïnem  prœfenùum  &  memoriam  futurorum. 

Mais  ce  n'éroic  pas  le  feul  cas,  où  l'on  employât:  cette  formule. 

Elle  écoic  allez  ordinaire  dans  les  afaires  litigieufes  de  grande 

importance. 

Les  fceaux  de  plomb  étoient  conftamment  les  mêmes ,  auflTi- 
bien  que  les  lacs  foit  de  foie  rouge  &:  jaune,  foît  de  chanvre, 
félon  que  les  bulles  étoient  ou  n'écoient  pas  eu  forme  gracieufe 
ou  rigoureufe.  Les  iingularités  de  ce  fiècle  fe  réduifent  à  fore 
peu  de  choie.  Il  faut  ranger  parmi  les  principales  le  peu  de  bulles- 
privilèges,  donc  on  rencontre  encore  par- ci  par-là  quelques 
veftiges.  La  date  de  prefque  toutes  les  bulles  commence  par  Da- 
tum  &c.  D'autres  portent  Aclum  &c.  Du  féjour  des  Papes  à 
Avignon  efl:  venu  Fufage  d'écrire  les  bulles  de  proviiion  en  ca- 
ractère gothique  moderne. 
Bulle  folcnncllc  II.  La  feule  bulle  folennelle  que  nous  fourniffe  le  pontificat 
dcBénoïc  xi.  Pn-  je  Benoit  xi.  termine  fa  fufcription  par  ces  paroles  \¥  rœfentibus 

vileges  non  loul-  r  .  ni         n    r        i       i      r»  J        r>      i' 

crits,  finon  par  le  &  juturis  in  perpetuum.  Elle  elt  lignée  du  Pape  oc  des  Cardi- 
dataire.  Date  du  nauXi  En  voici  la  date  en  entier  :  Datum  Lateranl permanum  (  i  ) 
leàfeméht  Si?  Papiani  epifeopi  Parmenfis  S.  R.  E.  vicecancellarii  il.  idus 
fiée.  Balles  de  mardi ,  indiciione  il.  Incarnationis  Dominicce  anno  i  304.  Pon-* 
Clément  v.  ùficatûs  verb  Domini  Benedicîi  Papce  XI.  anno  1.  On  a  négligé 

d'y  marquer  la  fentence  de  ce  Pape  :  mais  la  voici  d'après  la  lifte 
de  Rome  :  Illuflra  faciem  tuam  fuper  fervum  tuum.  La  même 
devife  paroit  dans  une  bulle  de  Benoit  xi.  confervée  dans  les  ar- 
chives de  Marmoutier.  Benoit  prenoic ,  comme  on  vienc  de  voir, 
le  commencement  de  l'année  du  premier  janvier  ou  du  2.5.  (2J 
décembre  ;  puifqu'il  ne  fut  élu  Pape  en  1 3  o  3 .  que  le  2,2,.  o&obre , 


(a)  Waiding. 
t.  6.  ad  ai.  1303. 
n-  6,fag.  i9. 


(  1  )  Il  faut  lire  Papiniani,  Papinien  évê- 
que  de  Parme  vicechancelier  fous  Bonifa- 
ce  vni.  Benoit  xi.  &  Clément  v.  eft  le  der- 
nier qui  ait  {a)  réuni  les  charges  de  vice- 
chancelier  &  de  bibliothécaire  de  l'églife 
romaine.  Ce  dernier  titre  ne  paroit  point 
dans  les  dates  des  bulles  expédiées  par  ce 
Prélat ,  Se  par  les  vicechancejiers  fes  pré- 
décesseurs ,  depuis  le  Pape  Innocent  iii. 

(  1  )  Le  1 3 e.  canon  du  concile  de  Cologne 
de  l'an  1 3 1  o .  donneroit  lieu  de  penfer  qu'on 
eommençoit  alors  l'année  à  la  Cour  Ro- 
maine le  15.  décembre;  puifqu'en  preferi- 
•y*nt  d'y  renouveller  l'aanée ,  il  déclare  qu'il 


ne  le  fait  que  fur  le  modèle  de  l'églife  de 
Rome.  Pour  favoir  maintenant  quelle  fut 
la  durée  de  cet  ufage ,  &  fi  l'on  s'y  attacha 
inviolablement  dans  ,1a  date  des  bulles  3 
c'efl:  furquoi  nous  renvoyons  à  l'enai  chro- 
nicohiftorique  du  P.  Papebrok.  Voy.  aufll 
Covarruvias  tom.  1.  refol.  var.  lib.  1,  cap. 
iz.  Le  P.  Echard  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  p.  650. 
aflure  comme  un  fait  indubitable  que  pen- 
dant tout  le  xive.  fiècle  l'année  commen- 
çoit au  15.  décembre  dans  la  Cour  romainç 
léante  à  Avignon. 
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6c  qu'il  mourut  dès  l'année  fuivante  6e.  de  juillet.  On  pouroit  ^ 

encore  citer,  fur-tout  dans  les  premières  années  de  ce  iiècle ,  des Iv-  part  ie. 
bulles  datées  de  la  même  façon;  mais  fans  fignatures.  En  gé-  '  I£CL£* 
nérai  depuis  qu'on  eut  établi  l'ufage  de  fouferire  les  privilèges  ; 
il  en  refta  toujours  plufieurs  dépourvus  de  toute  autre  fouferip- 
tion ,  que  de  celle  du  dataire.  Cette  foufeription ,  qui  n'étoit 
rien  autre  chofe ,  que  la  formule  des  dates ,  n'empêchoit  pas  les 
chanceliers ,  dans  le  tems  qu'ils  1  ecrivoient  eux-mêmes  de  leur 
propre  main  ,  de  figner  à  leur  rang  avec  leurs  confrères  dans  les 
bulles  fouferites  du  Pape  &  des  Cardinaux.  Nous  voyons  des 
bulles  dans  lefquelles  on  fpécifie  d'une  manière  tout-à-fait  fifï- 
gulière  le  lieu ,  d'où  elles  ont  été  données.  Telle  eft  par  exem- 
ple cette  date  d'une  bulle  de  Clément  v.  Aclum  Avenione  in  do- 
mibus  fratrum  Prœdicatorum  ,  videlicet  in  aida  inferiori  ,  quâ 
pub  lie  a  conjïjloria  tenemus  &c.  Le  diocèfe  fut  fouvent  énoncé 
dans  ce  fiècle  &:  les  fuivans  ;  lorfque  les  bulles  n' étoient  point 
datées  de  Rome  ou  d'Avignon.  Le  même  Clément  v.  date  ainfi 
une  bulle  :  Datum  in  prioratu  de  Granfello  propè  Malaufanam 
Vajîonenjis  diocejis  5.  cal.  nov.  pontifie,  nojlri  anno  40.  Une 
bulle ,  où  Philippe  le  Bel  &c  fes  fujets  font  déchargés  des  cenfures 
lancées  par  Boniface  vin.  commence  ainfi  :  Clemens Papa  v.  ad 
certitudinem  prcefentium  &  memoriamfuturorum.  Ce  même  Pape 
employa  fouvent  la  même  formule  dans  le  procès  de  Boniface  vnr. 
Il  avoit  pour  devife  :  Benedicat  nos  Deus  ,  Deus  nojler,  behe- 
dicat  nos  Deus. 

Clément  v.  révoqua  les  commendes  par  une  bulle  du  10.  fé- 
vrier 1307.  Suivant  l'ufage  de  ks  prédécefîeurs ,  il  ne  commen- 
ça {a)  à  compter  la  première  année  de  fon  pontificat  que  depuis    (a)  Vaijfette  hift. 
fon  couronnement,  qui  n'ariva  que  le  14.  novembre  de  l'an  deLangued.  t.  4. 
1306.  quoiqu'il  eût  été  élu  (1)  dès  le  5e.  jour  de  juin  1  305.  pag' 559' co1' 
Selon  (b)  Fra-Paolo,  fi  le  Pape  fait  une  bulle  avant  fon  couron-   (t>)  Traité  des  b:« 
nement,  il  ne  dit  point,  Pontificatûs  nojlri  anno  primo  ;  mais  nefices  ,p.^o. 
feulement,  A  die fufcepti  à  nobis apoflolatûs  officii. 


(1)  Après  fon  élection  les  Cardinaux  lui 
écrivirent  une  lettre  dont  voici  là  fufcrip- 
tion  :  SanBiJfimo  Patri  Domino  Domino 
Bertrando  archiepifeopo  Burdegalenji  in 
fummum  Pontificem  eleôlo  mifericordiâ  di- 
vind ,  presbyteri  cV  diaconi  S.  R\  E.  Car- 
dinales Pedum  oscula  beatorum: 
François  Bernardin  Ferrari  (c)  prouve  que 


depuis  le  tems  du  Pape  Innocent  in.  ces 

termes  ,  Pediim   ofculatio  3   cum     ofeulo 

pedum,   beata  pedum  ofcula   be.itorum  3 

devota  pedum  ofcula  beatorum  &c.  ont  or-      /c\  [)e  antiqua 

dinairement  terminé  le  falut  ou  la  fufcrip-  ecclef.  epiflol.  ge- 

tion  des  .lettres  que  les  Rois  Se  les  Princes  nerelib.  ).p.  i-ji. 

ont  écrites  aux  Papes. 
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III.  Nous  avons  encre  les  mains  des  bulles  en  original  de  Jean 
iv.   partie.  XXIIp  qLli  (q  diftinguenc  des  précédentes  par  des  caractères  nou- 
veaux. Oucre  qu'elles  font  numérotées  :  ce  qui  ne  leur  elt  pas 

Jcanxxn.  Noms  .  .  •  ,.  *         i  „_       a  ,         r   •  •        /t*    •  j 

écrits  au-dcilus  &  particulier  ;  un  ou  deux  oc  même  quelquetois  trois  officiers  de 
au-defibus  du  re-  la  Cour  du  Pape  mettent  leurs  fignatures  fans  paraphe ,  l'un  fur 
FansC  énoncfaiion  'e  reP^  *  l'extrémité  droite ,  l'autre  fous  le  repli  à  l'extrémité 
de  titres  &  quali-  gauche  ,  le  troifième  fur  le  dos  de  la  bulle.  Ces  fignatures  ne 
"s-  confident  que  dans  des  noms  &  des  furnoms.  Les  premiers  ne 

paroiflfent  ordinairement  marqués  que  parleur  première  lettre, 
&:  les  féconds  ne  font  qus  rarement  écrits  tout  au  long  &  fans 
abrégé.  Ne  fut-ce  que  par  leur  fituation,  ces  fignatures  doivent 
être  regardées  comme  étrangères  aux  bulles.  Nous  ne  nous  en- 
gagerons donc  pas  à  faire  de  longues  &  ennuyeufes  liftes  de  per- 
fones,  qui  n'anoncent  ni  leurs  titres,  ni  leurs  qualités,  &  donc 
il  faudroic  fouvent  deviner  les  noms.  Il  nous  fufira  d'obferver, 
que  cet  ufage  fut  fuivi  depuis  le  pontificat  de  Jean  xxn.  après 
s'être  afermi  par  diférens  degrés  depuis  plus  d'un  fiècle.  La  de- 
vife  de  ce  Pape  étoit  :  Dominus  mihi  adjutor.  Il  inftitua  les  abré- 
viateurs  en  titre  d'ofîces.  Il  prétendit  que  le  revenu  de  la  pre- 
mière année  de  tous  les  bénéfices  vacans  dans  le  royaume  de 
France  lui  étoit  dû,  Se  introduifit  en  conféquence  un  nouveau 
droic,  connu  fous  le  nom  d'Annates.  »  Il  arriva,  die  l'auteur  du 
«Traité  des  Monicoires ,  que  Clément  v.  prédécefTeur  immé- 
»3  diat  de  Jean  ayant  faic  emporcer  les  créfors  de  l'églife  de  Pé- 
«»  roufe  à  Lucques,  ils  furenc  pillés  &  volés  en  la  meilleure  par- 
«  cie.  Jean  voulanc  recouvrer  ces  tréfors  publia  une  excommu- 
33  nicacion  tant  contre  les  auteurs  &  défendeurs  que  contre  tous 
33  ceux  qui  en  auroient  connoifTance  ;  à  moins  que  les  premiers 
33  ne  fîiTent  une  entière  restitution  dans  quacre  mois ,  &  qu'à  ce 
33  défaut  les  aucres  ne  viniTent  à  révélation  dans  le  même  terme. 
33  Le  même  Pape  ordonna  à  tous  les  Evêques  &c  Curés  des  lieux 
>3  où  il  apartenoit ,  de  publier  les  mêmes  excommunications  aux 
»3  jours  de  fèces  &c  de  dimanches  pendant  le  même  tems  de  qua- 
»*  tre  mois ,  à  fon  de  cloche  &  éteinte  de  cierges ,  &c  de  déclarer 
33  excommuniés  les  auteurs ,  receleurs  &  ayans  connoifTance ,  s'ils 
?>  refufoient  d'obéir  dans  le  tems  marqué.  Et  afin  que  perfone  n'en 
»>  pût  prendre  caufe  d'ignorance  ,  les  lettres  monitoriales  furent 
*>  afîchées  aux  portes  de  l'églife  d'Avignon  &c  autres  lieuxaparens." 
La  plupart  des  bulles  de  Benoit  xn.  affectent  la  formule  : 
A  à  perpétuant  r*ei  memoriam.  Nulle  fingularké  dans  les  daces. 

Sa 
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Sa  fentence  étoic  :  Benedic  ,  DRe  3  hereditatl  tuœ.  Il  donna  Sif 

vers  l'an  1335.  une  bulle  d'indulgences  {a)  écrite  en  lettres  iv.  partie- 

J'or>  XIV.  Siècle. 

IV.  Outre  une  bulle  de  Benoit  xii.  datée  de  l'année  de  l'Incar-    (»)B^ovîus  1. 14; 
nation  &c  lignée  de  ce  Pape  6c  de  Tes  Cardinaux  ;  ce  liècle  nous  „  ^  M5;' 
en  fournit  deux  fernblables  de  Clément  vi.  Nous  en  avons  dé-    Bujje  f0i£nne]|r 
couvert  une  dans  le  chartier  de  l'abbaye  de  Jumiege.  Elle  con-  ou  en  forme  de 
ferve  tous  les  caractères  des  bulles  de  cette  efpèce.  La  foufcrip-  p«vil%e:Dernier 

*•      vicccnEocclicr 

tion  du  nom  du  Pape ,  le  monogramme  &  la  devife  font  de  la  nommé  dans  les 
main  de  celui  qui  écrivit  le  privilège.  Il  n'y  a  que  la  petite  croix  bulks.  Sceau  ex- 
placée  entre  les  deux  cercles,  qui  puiffe  avoir  été  formée  par  le  croixâTchSifco- 
Pape.  Du  moins  n'ePc-elle  pas  de  la  main  de  l'écrivain.  Les  ligna-  pale.  Armoiries  de 
tures  des  Cardinaux  toujours  en  trois  colonnes  font  précédées  de  ^^f^"  Formule' 
croix.,  d'étoiles ,  ou  de  quelque  lettre  de  l'alphabet.  Cet  original  'memoriam. 
eft  daté  par  Pierre  évêque  &  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  C'eft 
le  dernier  vicechancelier ,  dont  nous  ayons  trouvé  le  nom  dans 
les  dates  des  privilèges.  Clément  vi.  compta  l'année  de  Con 
pontificat  du  jour  de  fon  (1)  couronnement  &£  prit  pour  Ccn- 
tence  :  In  te  Domine  fperavi  ,  non  confundar  in  œternum.  La 
lifte  venue  de  Rome  y  fubftitue  :  In  honorent  quinque  vulnerum. 
Son  fceau  porte  la  croix  archiépifcopale  :  ce  qui  lui  eft  com- 
mun ,  du  moins  avec  plufieurs  de  (qs  fucceffeurs.  La  plus  grande 
innovation ,  qu'il  introduifit  dans  Ces  bulles,  concerne  fon  fceau , 
à  la  forme  duquel  il  aporta  un  changement  confidérable.  Au 
raport  du  P.  Papebrok ,  cinq  rofes  qui  compofoient  les  armes 
de  fa  famille ,  il  les  fît  graver  en  deux  fens  fur  fon  fceau  ;  de  telle 
forte  qu'une  croix,  dont  il  faifoit  la  principale  pièce  de  Ces  ar- 
mes ,  étoit  chargée  de  neuf  rofes  ,  une  au  centre  &  les  autres 
diftribuées  deux  à  deux  fur  les  branches  de  cette  croix.  A  tout 
cela  il  ajoutoit  encore  les  lettres  greques  A.  &:  12.  Pour  nous, 
nous  avons  remarqué  toute  autre  chofe  fur  le  fceau  d'une  bulle 
en  original  de  ce  Pape.  Les  têtes  &c  les  légendes  des  Apôtres 


(1)  C'eft  ce  qui  paroit  par  la  lettre  que 
ce  Pape  écrivit  à  Humbert  Dauphin  de 
Viennois  l'an- 1347.  Elle  eft  ainfi  datée  : 
D.itum  Avinioni  idibus  maii }  pontifcatûs 
nofin  anno  quinto.  »  Ce  n'eft ,  dit  (b)  M.  de 
»:>  Valbonays  ,  qu'en  commençant  les  an- 
»  nées  de  Clément  vi.  du  19.  de  mai ,  jour 
33  de  fon  couronnement,  que  le  15.  du 
3»  mois  ,  qui  eft  ce!ui  de  la  date  de  cet  a&e , 
33  a  pu  fe  trouver  dans  la  cinquième  année 


33  de  fon  pontificat  ;  au  lieu  qu'à  compter 
33  depuis  Ion  élection ,  qui  eft  du  7.  de  mai 
33  1341.  la  cinquième  année  de  ce  même 
33  pontificat  auioit  dû  finir  ce  jour-là  mê- 
33  me  ;  auquel  cas  les  ides  de  mai  n'auroient  {b)  Hijl.  de  Daw 
33  pu  y  être  comprifes.  D'où  il  réfulte  une  phinépag.  555. 
33  preuve  de  l'ufage  où  l'on  étoit  de  comp- 
33  ter  les  années  des  Papes  du  jour  de  leur 
couronnement ,  &  non  du  jour  de  leur 
35  éle&ian.  « 


Tome  V.  Q  cj 
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^  S.  Pierre  &  S.  Paul  avec  la  grande  croix  paroifTent  d'un  côté  fans 
iv.  partie,  aucune  innovation.  De  l'autre  on  n'aperçoit  ni  croix,  ni  lettres 
XIV.  s  i  b  c  l  e.  greqLies  j  ni  ia  diftribution  des  rofes  marquée  par  le  P.  Papebrok.. 
Au  contraire  on  lit  fuivant  l'ufage  de  tous  les  tcms  le  nom  du 
Pape  avec  les  deux  lettres  PP.  &c  le  nombre  vi.  La  feule  chofe 
qui  diftingue  ce  fceau  j  c'efl  que  deux  rofes  font  pofées  au  defTus ,. 
ic  une  autre  devant  Clemens  ,  deux  avant  PP.  vi.  &:  autant 
après.  Clément  vi.  eft  peutêtre  le  premier  qui  ait  introduit  la 
formule  :  Ad  futur  am  rei  memoriam.  Son  fucceffeur  Innocent  vi. 
avoit  adopté  cette  fentence  :Fac  mecum  Dne  fgnum  in  bonum. 
On  trouve  des  noms  écrits  fur  le  repli  de  fes  bulles.  Il  y  en  a 
quelques-unes  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  une  cordelette  de 
chanvre. 

Urbain  v.  dit  le  P.  Papebrok  ,  fcella  fes  bulles  du  fceau  de  fes 
armes,  confiftant  en  cinq  croix,  difpofées  elles-mêmes  en  for- 
me de  croix,  au  milieu  d'une  couronne  de  feuilles  de  chêne*. 
C'eft  furquoi  nous  ne  fommes  point  en  état  de  le  contredire  ;■. 
quoique  la  chofe  parohTe  dificile  à  croire,  h  l'on  entend  qu'il 
fuprima  ou  les  têtes  des  Apôtres ,  ou  fon  nom  pour  y  fubftituer 
fes  armes.  Sous  le  pontificat  d'Urbain  v..  on  joignit  aux  figna- 
tures  poftiches,  ces  paroles  :  De  mandato  Domini  nojlri  Papa.. 
Mais  cette  formule ,  quoique  dans  la  fuite  très-fréquente ,  ne 
fut  pas  toujours  depuis  obfervée.  Grégoire  (i)  xi.  prit  pour  de- 
vife  :  Révéla,  Domine ,  viam  tuam  :  Urbain  vi.  ExurgerDominef: 
judica  caufam  me.am  ;  Boniface  ix.  Ad  te  levavi  animant.  A 
ces  fentences  près ,  les  derniers  Papes  de  ce  (iècle ,  ne  nous  four- 
nirent plus  rien,  qui  ne  rentre  dans  les  ufuges  les  plus  ordinal 
res;  Il  ce  n'eft  qu'Urbain  vi.  qui  fe  fervoit  à  l'ordinaire  de  la: 
formule,  Ad ': perpétuant,  rei  memoriam  fort  commune  alors, 
femble  de  plus  avoir  acrédité  celle-ci  :  Ad  futur  am  rei  mémo- 
riam,  qui.  ne  fut  guère  moins  employée  dans  la  fuite  que  la. 


/  „  r\     ,..../....       (1)  Ce  Pape  fît  fon  teftament  (a)  le  cinq 
7  c       1       mai  1574.  II. commence  par  linvocanon 

&  eS-   *   *£•    ■/)•  de  la  très-fainte  Trinité.  Grégoire  y  prend 
&-Jefc  le  titre  de  Nos  Gregorius  folâ  Deipatien- 

liâ  fervus .  fervorum  Dei.  Il  protefte  de 
feience  certaine ,  protejlamur  ex  nojîra  certâ 
feientia  ,  que  û  dans  les  confiftoires ,  dans 
les  conciles  ,  &  les  conférences  publiques- 
ou  particulières ,  il  a  dit  quelque  chofe  d'er- 
roné contre  la  foi  catholique  ,  ou  s'il  a 
adhéré  à  des  opinions  contraires  à  la  mê- 


me foi,  &  fâvorifé  ceux  qui  parloient  mal 
de  la  religion  ,  il  révoque  exprenément 
toutes  ces  chofes  &.  les  détefte  :  llla  ex- 
prefse  &  fpecialiter  revocamus  ,  detejlamur 
&>  kahere  volumus  pro  non  diffis.  Cet  article 
du  teftament  de  Grégoire  x;.  prouve  évi- 
demment que  l'opinion  des  ultramontains 
touchant  l'infaillibilité  du  Pape  en  matière 
de  foi  n'étoit  pas  encore  reçue  à  la  Cour 
Romaine  ,  fur  le  déclin  du  xiyc.  fîèçle. 
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précédente.  Nous  donnons  d'après  le  célèbre  Muratori  le  fceau  r 


de  Grégoire  xi.  &;  l'infcription  de  celui  d'Urbain  vi.  acornpagnée  iv.  partie. 
de  Ces  armes. 


En  ce  (iècle  les  Papes  furent  apellés  Apofloles  de  Rome.  Les 
Tartares  Se  les  Alains  écrivant  à  Benoit  xn.  le  nomment  non 
le  Père  ou  le  Pontife,  mais  le  Seigneur  des  Chrétiens.  La  France 
ayant  été  fouftraite  à  l'obédience  de  Benoit  xin.  Charles  vi. 
Roi  de  France  ordonna  par  Ces  lettres  du  iz.  août  1398.  aux  no- 
taires apoftoliques  de  dater  leurs  adtes  Ab  eleclione  Domini  Be- 
nedicli  ultimo  in  Papam  elecii  anno  &c.  &  non  pas  Anno  pon- 
ùficatûs  Domini  &c.  C'étoit  la  coutume  alors  d'attacher  au  cierge» 
pafcal  une  infeription  fur  laquelle  étoient  marquées  les  années 
de  l'élection  du  Pape  &  du  couronnement  du  Roi.  On  envoya 
des  fergens  dans  les  églifes ,  qui  arrachèrent  toutes  celles ,  où 
il  était  parlé  du  pontificat  de  Benoit  xiii. 


QUINZIEME    SIECLE. 

ï.  &  yTAIgré  l'ignorance  qui  regnoit  dans  le  xv^.  Ciècle,  on 

..VA  n'admettoit  pas  les  referits  de  Rome  (1)  fans  difeerne- 

ment.  Si  ce  même  fiècle  aporta  de  grands  changemens  dans  la 

forme  des  bulles  ;  ce  ne  fut  pas  avant  le  pontificat  d'Eugène  iv. 

1  royaume  ;  lefquelles  bulles  certainement 
ne  pouvoient  être  apliquées  ni  employées 
contre  nos  oncles,  neveux  &  coufins , 
comme  il  paroit  clairement  à  leur  infpec- 
tion,  qui  fufît  pour  juger  qu'ilyavoit 
plus  de  malice  que  de  confeil  à  s'en  fer- 
vir,  n'y  ayant  ni  préambules,  ni  décla- 
ration en  bonne  forme  de  N.  S.  P.  Je 
Pape  ;  étant  d'ailleurs  fans  avis ,  ni  dé- 
libération des  notables  Prélats  ,  &  en- 
tièrement contre  l'ordre,  fans  procédu- 
res &  admonitions.  « 

Qqij 


(  i  )  Nous  en  avons  une  preuve  dans  l'Or- 
donnance que  le  Roi  Charles  vi.  donna 
l'an  141 3.  pour  juftifier  les  Princes  contre 
les  entreprifes  des  féditieux.  Le  Monarque 
y  parle  ainfî  [a)  de  quelques  bulles  :  jj  Pour 
w  plus  promptement  émouvoir  le  peuple 
i=  contr'eux  (  les  Princes  ) ,  fous  couleur  de 
.«  quelques  bulles  données  depuis  40.  ans 
3»  &  plus ,  contre  les  gens  de  compagnies , 
«  qui  fans  titre  &  fans  fujet  &  de  leur  pro- 
«  pre  autorité  faifoient  des  aflemblées  de 
«  gens  de  guerre  fans  ordre ,  contre  notre 


Jufqu  a  Eugène 
iv.  nul  change- 
ment confidérablc 
dans  les  bulles  or- 
dinaires. Ce  Pape 


(a)Hifi.  de  Char* 
les  VI.  -par  un 
moine  de  S.  De~ 
nys  t  traduite  par 
le  Laboureur  3 
p.  910. 
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.  Elles  conferverent  jufqu'à  lui  les  mêmes  caractères ,  qu'elles  s'é- 

:-  toient  rendu  propres ,  il  y  avoit  déjà  plus  de  deux  cens  ans.  Point 

d'autres  dates  que  celles  du  lieu,  du  jour  des  (i)  calendes,  des 


XV.  Siècle. 


LS&clâda-  nones ,  ou  des  Ides  du  mois  &  de  l'année  du  pontificat.  Nulle 

te  de  l'incarna-  diférence  entre  les  bulles  à  cet  égard ,  ou  s'il  s'en  trou  voit ,  elle 

tion ,  qui  n'écoit  ^tojc  ç{  rare  ^  que  jes  iivres  imprimés  ne  nous  en  ont  fourni  au- 

danïïesbuUesfo-  cun  monument.  Ainfi  les  bulles  ne  fe  diftinguoient  les  unes  des 

lennelles  ou  en 


forme  de  privilè- 
ge. 


autres,  que  par  quelques  déférences  légères.  Les  plus  remarqua- 
bles ctoient  encore  :  Salutem  &  apofiolïcam  benediclionem  :  Ad 
perpetuam  rei  memoriam  :  Ad  futur am  rei  memoriam ,  qui  avoit 
commencé  dès  le  fiècle  précédent  à  paroitre.  La  première  avoit 
lieu  principalement  dans  les  fimples  lettres  apofïoliques ,  &  les 
deux  autres ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  privilèges,  de  jugemens,  de 
réglemens  ôcc. 

C'eft  aux  bulles ,  dont  la,  fufeription  eft  ainfi  terminée ,  Se 
non  pas  à  celles ,  qui  étoient  communément  revêtues  de  la  for- 
mule ,  Inperpetuum  que  le  Pape  Eugène  iv.  fit  quelques  augmen- 
tations dans  les  dates.  La  rareté  de  ces  dernières  bulles,  a  fait 
douter  ,  fi  depuis  environ  un  fiècle,  les  Papes  en  acordoient  en- 
core fous  cette  forme.  Mais  il  n'en;  pas  douteux ,  que  la  date 
de  l'Incarnation  n'en  fut  une  des  marques  les  plus  diftin&ives. 
A  la  repréfentation  de  Blondus  de  Forli  fecrétaire  du  confif- 
toire  ,  Eugène  voulut  que  déformais  on  obfervât  exactement  de 
l'inférer  dans  toutes  les  bulles  &  referits.  Perfone  n'ignore  com- 
bien les  auteurs  ontdifferté  fur  cette  addition  ou  rétablilTement 
de  dates.  Plufieurs  (i)  ont  été  jufqu'à  foutenir  qu'Eugène  îv. 


{à)  Ad  an.  143 1. 
n.  vu. 


(10  Afla.  erudi- 
torum  menfis 
april.  1715. 


)i)  Sponde  (a)  obferve  qu'on  s'étoit 
éloigné  de  l'aneienne  manière  d'exprimer 
le  jour  de  devant  les  nones  ,  les  ides  Se  les 
calendes.  Au  lieu  que  les  Papes  antérieurs 
difoient  Pridie  cakndas  &c.  ceux  du  xve. 
fîècle  difent  aflez.  fouvent,  fecundo  nonas, 
idus  3  cakndas  ■■  exprefïion  qui  a  emba- 
ralîé  plus  d'un  lecteur. 

(z)  Jean  -  Guillaume  Janus  profefleur 
d'hiftoire  à  Vittemberg  publia  en  17 1 5.  un 
livre  in-4'  .  fous  ce  titre  :  Hifioria  ufërœ 
chriftiantz  &c .  Au  chapitre  fécond  il  em- 
brafle  le  fentiment  de  D.  Mabillon  ,  qui  a 
démontré  que  bien  des  fiècles  avant  Eu- 
gène iv.  les  bulles  pontificales  ont  été  da- 
tées des  années  du  Seigneur.  Mais  le  docte 
Allemand  prétend  concilier  le  Bénédictin 
avec  les  auteurs  qui  ont  foutenu  que  cette 


date  n'a  été  introduite  dans  les  bulles  qu'an 
xv.  fiècle  par  Eugène  iv.  Cette  conciliation 
confîfte  à  dire  qu'avant  ce  Pape  la  date  de 
l'Incarnation  dans  les  bulles  étoit  l'ouvra- 
ge des  feuls  notaires  ou  chanceliers  ;  an 
lieu  que  le  Pape  Eugène  l'employa  lui-mê- 
me en  première  perfone.  Quo  tempore  (b) 
Pontifices  Romani  epljlolas  fuas  annis 
Chrifli  Jîgnare  cœperint  ,  non  fatis  inter 
omnes  convenu.  Conftansferè  opmio  eft  ex 
Paulo  Middelburgenfi defumpta  &  Petavios 
Papebrochïo  ,  Ciaconio  ,  Pagio  ,  Spanhe- 
mio  3  aliifque  probata ,  feeculo  demùm  xv. 
Eugenium  IV.  id  primùm  inftituijje.  11- 
lam  vero  Mabillonius  operose  confutat 
&  contrarium  multis  exemplis  epiftola- 
rum  Papalium  inde  a  fœculo  XI.  répétais 
probare  ftudet.  Autor  {  Joan.  Guillelmus 


IV  PARTIE. 
XV.  Siècle. 
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avoit  introduit  le  premier  dans  les  bulles  la  date  de  l'Incarnation. 
Ce  qui  n'eft  point  du  tout  vrai  des  bulles  en  forme  de  privilè- 
ges ,  Se  pas  même  en  rigueur  des  moins  folennelles ,  mais  bien 
du  renouvellement  d'un  ufage  interompu  depuis  quelques  fiècles. 
Car  pendant  le  x.  xi.  une  partie  du  xn.  la  fin  du  xin.  &c  le  com- 
mencement du  xiv.  il  y  eut  quelques  exemples  de  dates  de  l'In- 
carnation ,  même  dans  les  fimples  bulles. 

Ceux  qui  ont  avancé  que  toute  bulle  antérieure  au  Pape  Eu- 
gène iv.  eft  convaincue  de  faux  par  cela  feul ,  qu'elle  porte  la 
date  de  l'Incarnation ,  n'ont  pas  fu  faire  le  difeernement  des  bulles 
très-folennelles  de  celles  qui  l'étoient  moins  ;  bien  qu'à  leur  égard 
même ,  cttte  décifion  fut  encore  fauflfe.  Au  refte  D.  Mabillon 
la  combatit  dans  fa  Diplomatique  avec  tant  de  (a)  fupériorité,   .[a,\,<sjt?res  de 

,       r  r  \    r  ■"    t-     t»    t»         1        1  M.Cochintom.6. 

que  tous  les  tavans  lont  revenus  a  ion  avis.  Le  P.  Papebrok  entre  pag.  4i9. 
autres ,  quoique  le  principal  tenant  dans  cette  difpute  littéraire , 
fe  rendit  de  la  meilleure  (b)  grâce  du  monde,  &;  l'on  ne  fauroit    (b)  Papebr.  t  1. 
trop  admirer  la  grandeur  d'ame  avec  laquelle  on  le  vit  couron-  aPriL  Pr°pyi- 
11er  fon  vainqueur  de  fes  propres  mains.  ' I15>" 

II.  Depuis  le  rétabliffement  de  l'année  de  l'Incarnation  dans  Bulles  lignées  fo- 
les  bulles  ordinaires;  on  en  trouve  de  lignées  folennellement  n'ontpi^rienqai 
par  Eugène.  Mais  elles  n'ont  point  de  notes  chronologiques  >  qui  les  diftingue  du 
les  diftinguent  des  autres  bulles.  Voici  l'ordre  fuivant  lequel  leurs  cote  des  dates  .s 
dates  font  difpofées.  Le  nom  du  lieu  ôc  fouvent  du  Palais ,  où  ordre  des  dates! 
la  bulle  fut  donnée,  l'année  de  l'Incarnation,  le  jour  des  calen-  Lacsqui  attachent 
des,  des  nones,  ou  des  ides ,  l'année  du  pontificat.  Ces  dates  &  Ief^au-Noinsdes 

r  uriX'   r  '      •         1  •     u        *      Apôtres  en  lignes 

cet  arangement  ont  lubiilte  ians  aucune  variation  depuis  Luge-  perpendiculaires 
ne  iv.  jufqu'à  nos  jours.  Il  faut  néanmoins  obferver  en  pafTant,  ^  les  plombs, 
que  la  date  du  Palais  eft  beaucoup  plus  ancienne.  Mais  on  ne 
s'aftreignoit  pas  à  la  marquer  toujours  exactement.  Les  lacs  qui 
attachoient  le  fceau  des  bulles  depuis  le  commencement  de  ce 
fiècle,  au  lieu  d'être  de  foie  rouge  &■  jaune  ordinaire,  furent 
fouvent  finon  de  laine  des  mêmes  couleurs,  du  moins  de  foie 


Janus  )  utramque  fententiam  certo  modo 
concedi  ,  aut  faltem  conciliari  pojfe  exifli- 
mat.  Nam  etfi  verum  eft  quod  Mabillonius 
contendit }  annos  Incarnationis  Dominiez 
in  buïlis  quibufdam  xi.  &  proximè  fequen- 
tium  reperiri  ;  illos  tamen  non  ipfius  Ponti- 
Jicis  3  fed  tantîim  cancellarii  aut  fcribtz  no- 
mine  hac  vel  fimili  forma  notatos  vide  as  : 
Data  v.idusoclob.  permanusUdonis  fanc- 
tx  apoftolicx  Sedis  cancellarii ,  anno  Do- 


mini  Leonis  ix.  Papa:  i.  indicé,  n.  anno 
vero  Dominiez  Incarnationis  mxi.viiii. 
Contra  Eugenius  iv.  annos  Chrifii  cum 
annis  pomificatûs  fui  in  prima  perfona  tali 
modo  conjungere  cœpit  :  Datum  Roma;  apud 
fanftum  Petrum  anno  Incarnationis  Domi- 
niez mccccxxxvi.  vu.  kal.  novemb.  pon- 
tificatûs  vero  noftri  anno  primo  :  Ut  adeo 
hoc  faltem  nomine  primus  œram  çhriftianam 
adhibuiffe  diçi  poflu. 
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=*  extrêmement  grofllère.  Il  n'eft;  pas  rare  qu'ils  foient  cordelés.  Sur 

iv.  partie.  je  fceau  ies  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Paul  avoient  pref- 

que  toujours  été  marqués  ainfi  :  S.  P.  A.  S.  P.  E.  Cela  fubfiftoit 

encore  dans  la  même  difpofition  fous  Pie  n.  Mais  depuis,  ces 

lettres  furent  placées  perpendiculairement  en  cette  forte  : 

S.         S. 
P.         P. 
A.        E. 
Dès  le  pontificat  de  Sixte  iv.  cet  arangement  étoit  fuivi ,  Se 
l'on  s'y  conforma  dans  la  fuite.  Enfin  les  deux  dernières  lettres 
inférieures  furent  retranchées.  Nous  ne  les  voyons  plus  paroitre 
fur  le  fceau  de  Clément  xi. 
L'ufagc  des  biefs       III.  Quelques  bulles  ou  lettres  des  prédéceffeurs  d'Eugène 
proprement  dus    avojent;  déjà  préludé  aux  brefs.  Ce  Pape  en  fit  expédier ,  qui  fem- 

s  établit.  Dates      .  ,  r      i  ,  ,  •         i,  r     -v  , 

qui  leur  font  pro-  blerent  encore  leur  préparer  les  voies  d  une  manière  plus  pro- 
pres. Sceau  fecret.  chaine.  A  la  vérité  il  y  employa  cette  formule,  Subfigillo  noflro 
cheur!"   u   e~    fecreto  ,  &  il  n'ufa  pas  de  celle-ci ,  Sub  annulo  pifeatoris.  Ce- 
pendant on  ne  tarda  guère  à  s'en  fervir  ;  même  dans  les  affaires, 
qui  intéreifoient  toute  l'églife.  Donnons  un  exemple  de  la  fuf- 
cription  &c  de  la  date  des  brefs  d'Eugène  iv.  Eugenius  Papa 

quartus — falutem  &  apojlolicam  benediclionem Datum  Ro- 

mœ  apud  S.  Laurentium  in  Damafo  fub  annulo  nojlro  fecreto  9 
die   17.  menfîs  feptembris  ,  pontificatûs  nojîri  anno   3.  On  fie 
ufage  dans  les  brefs  d'une  écriture  diférente  de  celle,  dont  on  fe 
fervoit  dans  les  bulles.  La  ronde  ou  françoife  étoit  afectée  aux 
(a^  Symiohz  lit-  bulles ,  l'italique  le  fut  aux  brefs.  M.  Gori  a  publié  (a)  une  bulle 
terariœ  opufiula.    d'Eugène  iv,  ainfi  datée  :  Dat .  Rome  apudfanUum  Petrum  anno 
volume  p7iof    Incarnationis  Dominice  millefimo  quadringentejimo  quadrage- 
fimo  quinto  ,  decimo  feptimo  kal.julii  pontificatûs  nojîri  anno 
quinto  decimo.  Après  la  date  on  voit  cette  iignature  :  B.  Ro- 
verella  3  &  en  dehors  :  De  çurïa.  L.  de  Branchariis. 
Ces  fignatures  des  oficiers  de  la  chancellerie  &:  de  la  daterie  de- 
vinrent nombreufes  dans  la  fuite  5  bc  ocuperent  le  repli  &:  le  dos 
des  bulles. 

Quoique  Eugène  eût  rétabli  l'ufage  de  la  date  de  l'Incarna- 
tion d'une  manière  plus  uniforme  &  plus  folide ,  qu'elle  n'a  voit 
jamais  été  pratiquée  :  fi  ce  n'eft  dans  les  bulles  très-folennelles 
depuis  le  commencement  du  xnc.  fiècle  jufque  vers  le  milieu  du 
xive.  tout  au  moins ,  il  n'étendit  pas  cette  loi  fur  les  lettres  ou 
brefs ,  qu'il  feeloit  de  Con  fceau  fecret.  Entre  la  date  du  lieu  Se 
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celle  de  fon  pontificat,  il  fe  contentoit ,  comme  on  vient  de  voir,  ==" 

de  marquer  dans  les  brefs  le  jour  du  mois  ,  fans  faire  mention  des  lYx  partie. 
calendes ,,  nones ,  ou  ides.  Mais  les  Papes  fuivans ,  qui  donnèrent 
cours  à  la  formule,  Sub  annulo  pifcatoris  3  inférèrent  aufli  dans 
les  datesde  leurs  brefs ,  l'ère  vulgaire.  Ils  obferverent  néanmoins 
de  ne  rien  ajouter  du  tout  aux  chifres  ou  nombres  qui  l'énon- 
çoient.  Us  ne  fpécifioient  donc  point  y  s'ils  vouloient  parler  de 
l'année  de  l'Incarnation  ou  de  la  Nativité.  Us  s'abftenoient  mê- 
me des  termes  d'années  de  grâce,  du  Seigneur,  &  de  l'ère  chré^ 
tienne  &:  vulgaire.  Cette  date  ne  fut  placée  qu'après  le  quan- 
tième du  mois,  exprimé  comme  dans  les  brefs  d'Eugène.. 

IV.  Quand  on  eut  inféré  dans  les  brefs  l'année  de  J.  C.pour  l'or-  Commencement 
dinaire  on  n'en  compta  le  commencement  que  du  25 .  décembre  bulk" ï^lnTies 
ou  du  premier  janvier.  Au  lieu  que  les  bulles  la  commençoient  brefs.  Variations. 
au  if .  de  mars.  Le  P.  Papebrok  prouve  cependant  queles  excep-  ^om,s  fur  &  /ous 

x         ii-r  \      r  1  T,      ,    n         \       le  repli. Certificats 

tions  par  raport  a  celles-ci  turent  tres-rrequentes.  H  n  eit  guère  <je  publication , 
de  pontificat,, où  il  n'en  découvre  ua(  1)  nombre  plus  ou  moins  d'enregiftrement 
grand ,  mais  prefque  toujours  confidérable.  Il  ne  faut  donc  pas  foc{ 'J™^1™^ 
s'atendre  à  un  ufage  abfolument  fixe  &:  invariable.  Quoique  les  donnée, 
bulles  expédiées  à  la  chancellerie  &  fcellées  en  plomb ,  portent 
prefque  inviolablement  l'année  de  l'Incarnation  :  cette  locution 
eft  déterminée  par  l'ufage  à  fignifier  également  la  naiiîance  &:  la- 
conception  de  J.  G.  Les  brefs  mêmes  n'ont  pas  été  à  couvert  de 
ces  fortes  de  variations.  Les  années  ne  doivent  pas  tellement  sj 
prendre  du  premier  de  janvier ,  qu'elles  n'y  commencent  quel- 
quefois au  25.  de  mars.  Toute  la  diférence  entre  les  bulles  &£ 
les  brefs  à  cet  égard  ;  c'eft  que  la  manière  de  compter  le  com- 
mencement de  l'année  eft  moins  inconftante  dans  ceux-ci  que. 
dans  celles-là. 

aoûti45&.  Un  critique  trop  hardi  ne  man- 
queroit  pas  de  dire  que  cette  bulle  eft  fauffe, . 
parceque  fa  date  eft  antérieure  d'environ  fix. 
mois  à  l'élection  de  Pie  n.  Cependant  elle 
s'acorde  parfaitement  avec  le  commence- 
ment de  fon  pontificat ,  en  commençant 
l'année  au  15.  mars.  C'eft  une  règle  indu- 
bitable que  (a)  les  Papes*  ont  commencé  U\J)  e  re  diplom. 
l'année  dans  leurs  bulles,  tantôt  au  pre-  [uvvlem  v  ±<: 
mier  janvier  ou  à  Noël ,  tantôt  au  25.  de  ' 

mars.  Il  n'eft  pas  moins  confiant  que  dans- 
leurs  brefs  ils  ont  le  plus  fouvent  pris  le 
commencement  de  l'année  au  mois  de  jan- 
vier. Ils  comptent  aujourdui  la  première  in* 
diâion  du  premier  janvier  3.15.»- 


(1)  Il  eft  certain  queî'Eglife  romaine  a 
compté  ordinairement  les  années  de  l'In- 
carnation depuis  le  25.  de  mars  dans  les 
bulles  ;  mais  quelquefois  &  fouvent  fous 
un  même  pontificat,  elle  y  a  compté  les 
mêmes  années  du  premier  janvier  ,  qui  eft 
le  commencement  de  l'année  civile.  On 
trouve  dans  Raynaldi  tome  xis.  deux  bulles 
de  Pie  n.  où  l'année  eft  commencée  au 
mois  de  janvier.  Nous  en  connoiffons  une 
autre  qui  porte  cette,  date  :  Datum  Senis 
anno  lncarnationis  Dominica  millejîmo 
quadringentefimo  ,  quinquagefimo  oBavo  3 
qjiïnto  kalendas  martïi  t  pontificatus  noflri 
anno  primo*.  Pie,  11.  fut  élu,  Pape  le.  47. 
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~  Les  fignatures  renvoyées  au-deflfus  &  au-dcflbus  du  repli  des 
iv.  partie.  bunes  9  &  quelquefois  fur  le  dos ,  écoienc  ordinaires  depuis  long- 
xv.  s  1 1  c  l  é.  temSi  qçi  Llfage  ne  fie  que  s'afermir  Se  s'étendit  même  aux  brefs. 
Souvent  on  joignit  à  ces  iouferiptions  une  efpèce  de  certificat, 
par  lequel  il  étoit  dit,  tantôt  que  les  bulles  avoient  été  expédiées 
gratuitement  par  ordre  du  Pape ,  tantôt  qu'on  en  avoit  tiré  des 
doubles  ,  tantôt  qu'elles  avoient  été  regiftrées  dans  la  Chambre 
apoftolique  ,  tantôt  enfin  qu'elles  avoient  été  lues  &c  publiées 
dans  la  chancellerie  romaine  en  préfence  de  tels  &  tels.  Cette 
atteftation  amenoit  ordinairement  de  nouvelles  dates ,  &:  entre 
autres  celle  de  l'indicHon ,  qui  n'étoit  plus  d'ulage  dans  les  dates 
des  bulles.  Quelquefois  on  déclaroit  dans  les  certificats,  que  la 
bulle  avolt  été  publiée  aux  portes  de  la  Chambre  apoftolique. 
Vers  la  fin  de  ce  fiècle  quelques-uns  exprimèrent,  qu'elles  avoient 
été  publiées  &  afichées  aux  portes  de  l'audience  &  dans  le  champ 
de  Flore  par  tel  courier  du  Pape.  Bientôt  après ,  le  maiçre  des 
couriers  certifia  lui-même  la  vérité  de  ces  faits.  Le  concile  de 
Confiance  ordona  que  les  Papes  nouvellement  élus  feroient  une 
profelïion  de  foi ,  qui  devoir  commencer  ainfi  vin  nominefanclce 
df  individuœ.  Trinitatis  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancii.  Anno 
a  nativité  Domini  &c.  Ego  N.  eleclus  in  Papam  &c.  qu'elle  fe- 
roit  écrite  par  un  notaire  archivifte  &;  fouferite  de  la  propre  main 
du  Pape.  La  chancellerie  romaine  {a)  continuoit  de  compter  les 
m.iit\™n.*î.    années  du  pontificat,  non  (i)  du  jour  de  leur  élection  ,  mais  de 

celui  de  leur  couronnement. 
Bref  donné  fous  V.  On  raporte  de  Benoit  xnr.  autrement  Pierre  de  Lune,  un 
k  petit  fceau  fe-  bref,  dont  la  date  eft  ainfi  conçue  :  Datum  apud  Caflrumprcz- 
dS't'es  ftu  les"0"  dictum  (Raynaldi)  die  iz.  mardi  fub figneto  nofiro  fecreto.  Il 
fceaux  de  plomb,  eft  adrefle  tout  à  la  fois  au  Roi  de  France ,  à  fon  confeil ,  à  l'uni- 
La  grande  croix  yerflt{4  je  pariSt  sur  le  fceau  de  fes  bulles ,  au-defTus  de  Bene- 

archiepitcopale         ,.rt  .    r     ,v 

redevient  épifeo-  dictas ,  on  remarque  une  croix  qui  ne  s  y  trouvoit  point  julqu  a 
pale.  Demi-bulle  ]a  fln  fa  XIIe  fîèclç  &  aparamment  plus  tard,  mais  dont  on  ren- 
de Martin  v.  dont 
le  fceau  étoit 
revers. 


-----   id,  ini  u(j  Ali    ,    n^^iç  ut,  dUttittiiiiuviiL  uiiia  iaiu,  Liia.13  wwuu  «..»**  i^n- 

f°°5  contre  beaucoup  d'exemples  depuis  le  commencement  du  xve. 
fiècle  ;  fi  l'on  n'en  peut  pas  faire  une  règle  générale,  La  devife 


(b)  Ibidem.  (i  )  Sponde  juge  qu'on  devroit  compter  le 
commencement  du  pontificat  de  chaque 
Pape  du  jour  qu'ils  (ont  élus  ,  pareequ'ils 
deviennent  véritablement  Pontifes  parleur 
élection  ;  au  lieu  que  leur  couronnement 
n'eft  qu'une  cérémonie  publique  ,  qui  n'a- 
joute rien  à  la  canonicité  du  choix  qu'on  a 


fait  de  leurs  perfones  :  Cum  (b)  verç  tune 
fiant  Pontifices  ,  nec  coronatio  aliquid  ad~ 
dat ,  pr&ter  folemnitatem  publicam  3  quant 
fœpè  inplures  dies  ,  aliquando  &  menfes  > 
ob  fupervenientia  impedimenta  dijferri  con- 
tingit ,  contigitque  aliquando  nonnullos  ma- 
ri abfque  çoronatione, 

de 
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de  Grégoire  xn.  écok  :  In  te  Domine  fperavi,  5c  celle  d'Alexan- ^ 

dre  v.  Exaltavit  me  Deus  in  virtute  brachii  fui.  On  obferve  aufli  IV-  p  A  **•  T  l  E- 

que  la  croix  pofée  encre  les  cêces  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul 

du  (beau  de  ce  dernier  Pape,  eft  toujours  archiépifcopale ;  mais 

elle  redevint  (impie  dans  la  fuite,  &:  même  aiTez  peu  de  tems 

après. 

Au  pié  d'une  bulle  de  Martin  v.  ou  plutôt  nr.  nous  voyons 
pour  la  première  fois  :  Gratis  de  mandato  Domini  nofiri  Papœ. 
Ce  Pape  prenoit  pour  devife  :  Averte  mala  inimicis  meis  &  in 
yeritate  tuâ  difperde  illos.  Il  n'avoir  pas  encore  été  couronné, 
ni  même  ordonné  prêtre ,  qu'il  écrivit  une  lettre  circulaire  en 
forme  de  bulle  avec  cette  fufcription  nouvelle  :  Martinus  Epif- 
copus  fervus  fervorum  Dei — falutem  &  apojlolicam  benediclio- 
nem.  Mais  en  pareil  cas  la  date  fuivante  n'avoic  rien  d'extraor- 
dinaire :  Datum  Conflantiœ  Moguntince  provinciœ  m.  idus  no- 
vembris  fufcepti  à  nobis  Apojlolatûs  offîcii  anno  i.  Grégoire  vu. 
auroit  cru  s'écarter  de  l'ufage ,  û  dans  la  conjoncture  il  s'étoit 
attribué  le  même  titre.  Mais  la  coutume  ancienne  avoit  varié 
fur  cet  article  depuis  Innocent  v.  qui  fe  difoit.  feulement  Klecîus 
epifcopus.  N'ufer  au  contraire,  comme  Innocent  ni,  que  du 
fceau  frapé  d'un  côté  ,  c'étoic  s'attacher  aux  mœurs  antique5. 
Aufli  Martin  v.  s'excufa-t-il  de  n'y  pas  marquer  l'empreinte  de 
fon  nom ,  fur  l'ufage ,  qui  n'en  laiflbit  pas  aux  Papes  la  liberté 
avant  leur  couronnement.  Les  têtes  de  S.  Pierre  èc  de  S.  Paul 
étoient  donc  eftampées  fur  un  côté  de  fon  fceau  de  plomb  ;  tan- 
dis que  l'autre  demeuroit  vuide,  Tels  font  les  traits  qui  carac- 
térifent  les  demi-bulles.  Pendant  la  vacance  du  S.  Siège  ,  le  vice- 
chancelier  de  la  S.  E.  R.  fait  rompre  le  fceau ,  qui  porte  le  nom 
du  Pape  nouvellement  défunt ,  &c  après  avoir  couvert  le  côté , 
qui  repréfente  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul,  il  y 
apofe  fon  fçeau  &:  le  donne  à  garder  au  Camerlingue.  L'erreur  fur 
le  nombre  des  Papes  du  nom  de  Martin  avoit  tellement  prévalu 
que  celui  dont  nous  parlons  eft  apellé  cinquième  fur  (es  fceaux, 
quoiqu'il  ne  foit  que  le  troifième  parmi  ceux  du  même  nom.1' 
Il  eft  étonnant  que  cette  erreur  n'ait  été  reconue  que  long- 
tems  après  le  pontificat  de  Martin ,  dont  nous  donnons  les  fceaux 
de  plomb  à  la  page  fuivante. 


Tome  V,  R  r 
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IV.     PARTIE. 
Xy.  Siècle. 


Eugène  iv.  Ses 
cercles.  Il  fisine 
quelques-unes   de 
fes  bulles  par  pro- 
cureur. Formules 
acceilbires.  Cer- 
tificat d'enregif- 
trement.  Manière 
vitieufe  de  comp- 
ter les  calendes  , 
nones&ides. 


Ces  deux  fceaux  d'un  feul  &:  même  Pape  ont  été'  publiés  par 
M.  Muratori  dans  fon  troifieme  tome  des  Antiquités  italiennes' 
du  moyen  &;  bas  âge. 

VI.  Depuis  Eugène  iv.  jufqu'à  nos  jours  on  n'a  pas  difconti- 
nué  de  marquer  l'année  de  l'Incarnation  dans  toutes  les  bulles, 
proprement  dites,  ou  fcellées  en  plomb/  Outre  les  formules  ; 
Salutem  &  apoflolicam  benediclionem.  Ad  perpetuam  &c.  Ad 
futuram  &c.  ce  Pape  êmployoit  encore  celle-ci  :  Ad  œternam 
rei  memoriam,  qui  n'eut  pourtant  pas  de  fuites.  Sa  devife  étoit: 
Adiutor  &  proteclar  meus  es  tu  Domine  ,  ne  derelinauas  me  r, 
Deus  meus.  La  lifte  de  Rome  retranche ,.  Deus  meus. 

Nous  trouvons  une  de  fes  bulles,  où  les  noms  de  S.  Pierre  &: 
de  S.  Paul  font  placés  dans  les  (i)  cercles ,  comme  ils Tétoient 
anciennement.  Jourdain  évêque  de  fainte  Sabine  y  figne  deux: 
fois ,  l'une  pour  le- Pape  &  l'autre  pour  lui  :  Ego- Jordan,  epif- 
çopus  S  abin..  Domino  noflro  Eugénie >■  aiiaualiter  impedito  ,  &" 
de  ipjîus  mandato  ,  prafentibus  prceferiptis  Dominis  Caret,  fub- 
fcripfî.  Ego  Jordan.,  epifeopus  S abin,  nomine  proprio  fubfcripjz. 
Quelques-uns  des  autres  Cardinaux  au  lieu  de  fubfcripfi r  met- 
tent :  Me  fubfcripji.. 

Quant  aux  formulés  acceiToires  &  pour  ainïî  dire  étrangères, 
au  corps  de  fes.bullesi  lorfqu'elles  n'étoient  pas  les  mêmes  que 
fous  ks  prédéceûeurs  ;  elles  étoient  à  peu  de  chofe  prè&ainfi  con- 
çues.: Regijlrata  in.  caméra  apofiolicâ&c.  Duplicata.  Gratis  de- 
mandato  Domini  nofîri  Papa. *: ,  Jo.  de  Stecatis.  Mais  rien  n'eft. 
plus  remarquable  qu'un  certificat  portant  qu'une  bulle  fut  lueô£ 


« 


(i)  L'original  du  décret  dHinion  fait  au 
concile,  de  Florence  ,  ne.  s'acorde  pasayee. 
cette  obfervation.  Au  contraire  les  noms 
des  Apôtres  S  Pierre  &  S.  Paul. y  font 
écries  tout  au  long  ,  de  telle  forre  que  le 
mot  fanElus  eft  placé  au-deiïus  de  Petrus 
&.de.  Paulus.  Il  eft  remarquable,  que  les. 


titres  Epifcopus&c  A'pojlblus  y  font  fupri- 
mes.  Mais  ils  fubfiftent  fur  le  fceau,  où 
toutes, les  premières  lettres.de  chaque  moc 
confervent  leur  ancien  arangement.  Peut- 
être  faut-il  admettre  quelques  variations^ 
dans  les  figures  circulaires  d'Eugène  iv„ . 
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publiée  dans  la  chancellerie  romaine ,  en  préfence  de  révéren-  " ^^ 

diifime  Père  en  Chrift  S.  B.  Patriarche  de  Grade,  régent  de  la  iv.    paIitif. 
chancellerie  de  R.  P.  D.  correcteur  des  lettres  apoftoliques ,  des    xv*  SlECL  E- 
vénérables  SS.  de  la  préfidence  &r  d'un  grand  nombre  d'écri- 
vains &;  d'abréviateurs. 

Ce  certificat  renferme  une  date  qui  mérite  d'autant  plus  d'at- 
tention ,  qu'elle  n'eft  pas  rare  dans  les  fiècles  précédens.  Nous  en 
avons  rencontré  plufieurs  exemples  fur  notre  route.  Mais  comme 
nous  n'étions  pas  en  état  de  vérifier  par  des  faits  nos  conjectures , 
nous  avions  pris  le  parti  de  les  fuprimer.  Ici  donc ,  au  lieu  de 
compter,  comme  nous  ferions  le  6.  on  compte  le  y.  des  ides, 
au  8.  de  novembre  :  Die  oclavo  novembris  ,  videlicet  quinto  idus. 
Suivant  cette  manière  ;  ou  l'on  ne  mettoit  pas  en  ligne  de  compte 
le  jour  même  des  ides  ,  nones ,  &  calendes ,  ou  l'on  n'y  faifoic 
pas  entrer  celui  d'où  l'on  partoit.  La  même  bulle  eft  fignée  de 
plufieurs  Cardinaux,  mais  non  pas  du  Pape.  Au  refte  ces  attes- 
tations ne  fembloient  convenir  pour  lors  qu'à  quelques  bulles 
extraordinaires ,  dont  la  plupart  étoient  foufcrites  par  le  Pape  ô£ 
Ces  Cardinaux.  Encore  de  celles-ci  ne  trouve-t-on  que  très-peu 
d'exemples  jufqu'à  Innocent  vin.  qui  étendit  ces  fortes  de  cer- 
tificats aux  fimples  bulles  proprement  dites. 

VII.  La  plus  célèbre  de  toutes  les  conftitutions  d'Eugène,  eft  Defcription  de 
fans  doute  celle  qui  devoit  fervir  de  monument  éternel  de  la  cre^Kio^dcs" 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins.  Cette  pièce  fi  connue  fous  Latins  &  des  Grecs 
le  titre  de  décret  d'unions  quoique  folennellement  fignée  ,  n'eft  J^n<^J  f' 
point  furchargée  d'atteftations.  Elles  n'étoient  pas  en  effet  né-  veut  retenir  l'an- 
ceffaires  dans  une  afaire  .  confommée  d'une  manière  fi  publi-  cien  ordre  des  da- 

,.  T  ri  •    '      i  iii/\  tes  &  opofer  I'an- 

que.  Nous  avons  fous  les  yeux  en  original  cette  bulle  (i  )  greque  nécde  iaNativiC(ï 

,  <  „,  n  ..  ,  .         •   •     i  i    i    i  •  -r     „       •  r  '         v,       t  i  à  celle  de  l'Incar- 

(i)  C  eft  1  exemplaire  original  de  la  bi-      nife  ,  &  qui  fut  envoyée  au  Pape  Jules  tu,  natjon# 

Outre  la  fïgnature  de  l'Empereur  grec-,  on 
trouve  dans  cette  copie  les  fouferiptions 
des  Evêques  grecs ,  qui  affilièrent  au  con- 
cile, &  qui  fe  trouvent  en  quelques  en- 
droits un  peu  diférentes  de  celles  qu'on  a 
copiées  dans  les  exemplaires  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  Nous  ne  dirons  rien 
de  l'exemplaire  gardé  à  Florence.  Il  paroit 
qu'il  y  en  a  encore  trois  autres  à  Rome-, 
dont  l'un  eft  gardé  fous  un  criftal,  l'autre 
dans  la  bibliothèque  vaticane ,  &  le  troi- 
fième  dans  les  archives  du  Chapitre  de 
faint  Pierre.  La  foufeription  en  cinabre 
de  l'Empereur  fe  trouve  dans  chacune  de 
ces  trois  pièces  5  mais   toutes  les  dutreV 

R  rij 


bliothèque  du  Roi ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  premier  tome  p.  171.  171.  Il  y 
en  a  deux  autres  exemplaires  originaux  dans 
les  archives  du  château  S.  Ange.  Le  pre- 
mier a  confervé  le  fceau  de  plomb  du  Pape 
Eugène  &  la  bulle  d'or  de  l'Empereur  de  CP. 
Le  fécond  n'a  plus  que  les  cordons  qui  atta- 
choient  ces  fceaux.  Ce  décret  d'union  eft 
écrit  en  langue  latine  &  greque.  Sous  le 
texte  latin  on  lit  la  foufeription  du  Pape  & 
des  Pères  latins  ;  mais  fous  le  grec  on  voit 
feulement  celle  de  l'Empereur.  Il  y  en  a  en- 
core dans  les  mêmes  archives  une  fimple 
copie  en  parchemin  de  l'exemplaire  origi- 
nal du  même  décret,  qui  fe  trouvoit  à  Yc- 


IV.  PARTIE. 
XV.   Siècle. 
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&;  lacine ,  foiifcrke  fur  trois  colones ,  au  deflbus  du  texte  latin , 
par  les  Prélats  de  ce  rit.  Eugène  figne  à  leur  tête  de  fa  propre 
main ,  au  commencement  de  la  colone  du  milieu  ,  avec  la  for- 
mule, dont  les  Papes  a  voient  coutume  de  faire  ufage.  Les  fouf- 
criptions  desCardinaux ,  reparties  fur  chaque  colone,  précèdent 
celles  des  Evêques.  Au  bas  du  texte  grec ,  on  voit  en  cinnabre 
la  fignature  de  l'Empereur  de  CP.  Elle  eft  fuivie  de  celles  des 
Prélats  grecs,  qui  confentirent  (  i)  au  décret  d'union.  Ces  fouf- 
criptions  ne  font  point  diftinguées  par  colones ,  mais  tout  de 
fuite  &  {ans  intervalle.  Enfin  deux  fceaux,  le  premier  du  Pape, 
le  fécond  de  l'Empereur ,  l'un  de  plomb  à  l'ordinaire ,  l'autre  d'un 
métal  plus  précieux  mirent  le  comble  à  l'autenticité  de  cette 
pièce.  Le  nom  d'Eugène  eft  au  delïbus  d'une  croix.  Mais  en  cela 
le  fceau  de  plomb  n'eft  pas  diférent  des  autres  du  même  Pape, 
ni  de  ceux  de  pluiieurs  de  fes  fuccefleurs.  Nous  ne  parlons  ni  des 
cercles  ni  de  la  devife  d'Eugène ,  ni  de  plufïeurs  autres  caractè- 
res ,  qui  ne  diftinguent  point  cette  bulle  des  autres  :  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  non  plus  à  décrire  les  ornemens  fînguliers  &  ex- 
traordinaires,  dont  cette  pièce  eft  décorée.  Cela  feroit  étranger 
à  notre  deiTein. 

Eugène  iv.  publia  en  1433.  une  conftitution  pour  recomman- 
der la  célébration  de  la  fête  du  S.  Sacrement.  Il  déclare  à  la  fin  (1) 
que  les  copies  autentiques  de  cette  bulle  auront  la  même  autoricé 
que  l'original,  s'il  étoit  repréfenté.  Cette  déclaration  a  paflfc  en 
formule,  &  les  Papes  en  font  encore  ufage  dans  les  bulles  &;  les 
brefs  adrelTés  à  tout  l'Eglife. 


fouferiptions  font  en  encre  ordinaire.  C'eft 
fans  doute  de  l'exemplaire  de  la  bibliothè- 
que du  Vatican  dont  le  marquis  de  Mafféi 
parle  ainfi   dans  fon   Mufeum  Veronenfe 
p.  cix.  Bullam  item,  quai  Florentini  concilii 
decretum  continet  cum  Imper  atoris  miniatâ 
(a)  Bçovius   ad  &  cum  grœcorum  Epifcoporumfubfcriptione 
an.  143  1,.  num.       authentica  ,  Romarn  mifi ,  ut  inVaûcanâ 
c  CLXXVJI.  hibliothecaperpetub  euftodiatur.  Ici  les  fouf- 

eriptions des  Evêques  latins  ne  paroiflent 
point,  comme  dans  l'exemplaire  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi. 

.  (i)  Les  éditeurs  de  ce  décret  y  ont  laifîe 
bien  des  fautes  ;  furtouc  dans  les  fouferip- 
tions &  dans  leur  arangement.  Ils  en  ont 
même  omis  une  ;  parcequ'elle  étoit  trop 
difîcile  à  lire.  Mais  ils  n'ont  pas  averti  de 
cette  omiflion.  L'exemplaire  du  Roi  n'eft 


pas  une  des  copies  (Ignées  après  la  tenue 
du  concile,  C'eft  l'original  même  qui  y  fut 
fouferit  ;  puifqu'il  eft  figné  par  Grégoire 
Protofyncclle ,  qui  fuivant  l'hiftoire  de  Sy- 
ropule  ,  ne  voulut  figner  que  le  premier 
original. 

(1)  Verùm  (a)  quia  difîcile  eft  ,  hujufi- 
modi  Hueras  finguiis  exhiberi  ,  volumus  & 
eadem  auéioritate  decrevimus  quod  ipfarum 
tranfumpto  }  manu  publicâ  &  figiHo  alicu- 
jus  epifeopalis  vel  fuperioris  ecclefia  curiâ 
munïto  ,  tanquam  prcefatis  ,  fi  originales 
exhiberentur,  Utteris  plena  fides  adhibeatur , 
6 '  perindè  ac  fi  originales  Huer  ce  forent  ex- 
hibitee  vel  ojlenfa.  Datum  Romce  apud 
S.  Petrum  an.  Incarnationis  Dominiez 
1453.  feptimo  kal.  junii  t  pontificatûs  nofi- 
tri  anno  tertio. 
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Félix  v.  que  le  concile  de  Baie  voulut  opofer  au  Pape  Eugène ,  ^ 

retint  l'ancien  ordre  des  dates.  Mais ,  au  lieu  de  l'année  de  Un-  Iv;  partie. 
carnation  ;  il  y  ajouta  celle  de  la  naiiîance  de  J.  C.  immédiate-        '     I£CLE* 
ment  avant  la  dace  du  pontificat. 

VIII.  Nicolas  v.  dans  Tes  bulles  confiftoriales  employa  cette    Bulle  de  Nicolas 
fentence  :  Paratum  cor  meum  Deus  :  il  fuivit  les  formules  éta-  iv.  confondue 
blies  ou  acréditées  fous  Ton  prédécefîeur.  On  raporte  néanmoins ,  av,ec  ccllcs  d,e  Ni- 

,,..,.      ,,r  .  n  •        •  l  \    ,,  ,      ,  '   colas  v.  Celui-ci 

comme  de  lui,  dans  le  bullaire  une  conltitution  ,  ou  1  année  de  introduit  l'année 
l'Incarnation  n'eft  point  énoncée  :  Datum  apud  urbem  veterem  du  Seigneur  dans 
JX.  calend.  feptembris  pontiRcatûs  noftri  anno  iv.  Notes  chro-  1*  îHe  des  ^s * 

J  r  r         J         •  J  r       Uy  ,      a  •      &la  formule  Sub 

nologiques,  auiqueiles  on  devroit ,  ce  iemble,  plutôt  reconoi-  annuiopifiatoris. 
tre  Nicolas  iv.  qui  d'ailleurs  date  beaucoup  de  bulles  de  Civita-  Enfin  n  Jeur  àon ; 
Vechia,  que  Nicolas  v.  qui  n'en  date  aucune  de  cette  ville.  Un  fubfifte  encore?01 
bref  adrefîé  par  ce  dernier  à  Guillaume  chancelier  de  France  , 
eft  à  la  vérité  dépourvu  du  jour  du  mois  :  mais  en  recompenfe 
il  commence  à  marquer  l'année  du  Seigneur.  Voyons  quelles  en 
font  les  formules  :  Nicolaus  Papa  quintus—dilecle  fili ,  falutem 

&  apojlolicam  benediclionem. Datum  Romœ  apud  S.  Petrum 

anno  Domlni  1447.  pontifîcatus  .nojlri  anno  1.  11  ne  manquoit 
prefque  plus  rien  à  ce  bref,  pour  qu'il  fût  revêtu  de  la  forme , 
qui  diftingue  aujourdui  ces  refaits  apoftoliques  d'avec  les  bulles 
fceîlées  en  plomb.  Mais  Nicolas  en  aprocha  encore  davantage  (1  ) 
dans  un  bref  adreiTé  au  Roi  de  France.  La  date  en  eft  parfaite- 
ment conforme  à  celle  ,  qu'ont  encore  aujourdui  les  brefs.  La 
diférence  ne  confifte  que  dans  la  fufcription  :  mais  le  bullaire 
des  Religieux  mandians  {a)  nous  en  ofre  un  ,  qui  réuni:  parfai-  (a)  Pag.  sur. 
tement  ces  deux  caractères.  Nicolaus  Papa  V.  dileclis  filiis ,  fa- 
lutem  &  apojlolicam  benediclionem.  —Datum  Romce  apud  S.  Pe- 
trum fub  annula  pi fcato ris  die  1  y.  aprilis  1448.  pontifîcatus 
nojlri  anno  z.  Voilà  la  véritable  forme  des  brefs.  On  vient  de  voir 
que  Nicolas  ne  la  fuivoit  pas  conftamment. 


IX.  Mais  (2)  Pie  11.  &:  fes  fucceffeurs  Paul  n.  Sixte  iv.  Inno-  f 'les formules  des 

mei 


cent  vin.  s'y  attachèrent  d'une  manière  fi  ferme,  peu  s'en  faut  confiâmes""1  '" 


•  (1)  Nicolaus  Epifcopus  :  carijjime  in 
Chriflo  fili  ,  falutem  6'  apoftoliçam  bene- 
diSlionem. — Datum  Romœ  apud  S  Petrum 
fub  annulo  pi/catoris  die  il.  maii  1450. 
pontificatûs  nofiri  anno  4.  Petr.  v.e 
NOXETO. 

(1)  La  bulle  que  Pie  11.  acorda  au  Due  de 
Bretagne,  pour  que  fesfujets  ne  puiTent  être 
tirés  hors  du  duché  par  délégation  apofto- 


<  lique  ou  autrement ,  eft  double.  Les  deux 
exemplaires  font  datés ,  xvi.  kal.  jan. 
ià[$$:  Ils  font  attachés  enfemble  ,  entière- 
ment conformes  ,  feellés  du  même  fceau 
&  foufcrits.des  mêmes  fecrétajres.  On  re- 
marque la  même  chofe  d'une  bulle  de  Sixte 

_  iv.  datée  de  l'an  1479.  confirmative  de  la 
précédente.  Voye^  Montfaucon  biblioth.  bi' 
bliothecarumt.  z.p,  805.  C.  &p.  807.  B.C« 
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_  —  que  nous  n'ajoutions  &  fi  invariable ,  qu'elle  n'éprouva  plus  depuis 
IV.  partie,  de  changemens  durables.  Tous  ces  Papes  firent  expédier  grand 
XV.  Siècle;  110mbre  de  brefs:-  Ainfi  l'on  a  fujet  d'être  {Urpris  d'entendre  dire 
prcfquc  invaria-  au  P.  Papebrok ,  qu'il  n'a  pu  découvrir  aucun  bref  fous  quelque 
S  f°Ude  Nicb-  f°rrne  que'ce  foi*  avant  Alexandre  vi.  Il  y  a  un  trait  remarquâ- 
tes v.  Mépiife  dû  ble  dans  une  bulle  de  Paul  n.  c'ert  qu'elle  fubftitue  la  date  de  la 
P.  Papebrok.  Rc-  ^aifïance  du  Seigneur  à  celle  de  fon  Incarnation.  Le  bullaire  de 
marques.  Luxembourg  raporte  d'après  Leibnitz  une  bulle  ou  ces  mots  In- 

*  carnationis  Dominicce  ont  été  oubliés  dans  une  bulle  de  Cal- 

lixte  ni.  en  14 J 8.  Pie  11.  fit  choix  de  cette  fentence  :  Protecior 
no  (1er  afpice  Deus ,&  refpice  infaciem  Chrijli  tui:  &c  Paul  11.  de 
cette  autre:  BenejacDfîe  bonis  &  reclis  corde.  Le  premier  écri- 
vant (1)  à  Charles  vu.  Roi  de  France  lui  dit  que  le  titre  de 
Très-Chrétien  lui  apartient  par  droit  d'héritage.  Sixte  iv.  pre- 
noit  pour  devife  :  Auxilium  meum  a  Domino  qui  Jecit  cœlum 
&  terram.  Si  l'on  trouve  dans  la  date  d'une  de  fes  bulles ,  anno 
Domini ,  au  lieu  à'anno  Incarnationis  Dominicce  ;  ces  deux  for- 
mules de  dates  font  aufïi  employées  dans  quelques-uns  de  Ces 
brefs.  Sqs  bulles  préfentent  les  noms  de  plufieurs  oficiers  delà 
chancellerie  ou  daterie  romaine  écrits  fur  le  repli  à  droite,  à  gau- 
che, &  fur  le  dos.  Plufieurs  font  fcellées  avec  des  cordelettes  de 
chanvre ,  &:  l'écriture  en  eft  femblable  à  celle  des  brefs.  Quoi- 
que plufieurs  Rois  de  France,  prédéceflfeurs  de  Louis  xi.  euf- 
fent  été  apellés  du  nom  de  Très-Chrétien  par  les  Papes  &:   le 
Clergé  de  France,-  c'eft  néanmoins  dans  laperfone  de  ce  Prince, 
&  fous  le  pontificat  de  Paul  11. l'an  1465).  que  le  titre  de  Très- 
Chrétien  eft  devenu  une  exprefïïon  de  formule  dans  les  bulles  Se 
les  brefs  apoftoliques. 
Commencement       X.  Innocent  vin.  pour  faire  une  allufion  à  fon  nom  fit  choix 
des  Motus propriLi  ^e  cette  fentence  :  Ego  in  innocent iâ  meâ  ingrejjits  fum.  On  vit 
de"  lafiTS  for-  naitre  fous  lui  plufieurs  fingularités  en  fait  de  referits  apoftoli- 
tes. Leurs caradè-  ques.  Mais  il  n'en  parut  point  de  plus  importante,  qu'un  nou- 
res  diftinftifs  d'à-  veau  genre  de  conftitutions  fous  le  titre  de  motus  proprii  3  qu'il 
lh  b"fe.  Dates    ne  faut  pas  confondre  avec  celles ,  qui  portent  feulement  la  claufe. 


propres  de  chacu-  du.  motu  proprio.  Elles  devinrent  d'un  ufage  très-fréquent  dans 
le  xvic.  fiècle.  Leur  fufeription  commence  comme  celle 
fub  annulo  pifeatoris.  Les  referits  d'Innocent  vin.  qui 


(al  Epifc    ?8^  ^x)  Habitas  (a)  es,  cariftme  fili ,  de-  I  num  nomen  a  progenitoribus  tais  defen- 

\)     PS  '  5    i'     voti£imus  Princeps  fidei  &  religionis  nof-  \fum>  nomen  chrifilanijfimï  ab  Mis  heredi- 
tra  prœcipuus  :  nec  immeritb  ,  ob  çhrijiia-  |  tarium  habes. 
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ynt-mpiu  proprio  ,  diferent  un  peu  de  ceux  de  Tes  fuccefîeurs.  Il  ^J* 

a  d'autres  motus  proprii ,  qui  ne  commencent  pas  ,  mais  qui  Iv'  PARTIE, 
fîniifent  par  mo  tu  proprio. -Voici  des  exemples  de  ces  deux  forces  XV*  Sl*ciE- 
de  conftitutions..  Innocehtius  Papa  ocldvus  ad  perpétuant  rei 
memoriam.  Cum  Jîcut  &c.  La  fignature  du  Pape  fé  trouve  à  la 
fin  de  la  pièce,  avec  cette  formule  :  P  lacet  &  itamotu  proprio 
mandamus .  Datùni  Rorhce  apui  S \.  Pëtrum  XV  r  haï.  fepiembriï 
anno  1.  Telles  étoient  ces  conftitutions;  lorfqu'elles  ne  commen- 
çoient  pas  par  ma  tu  proprio.  Au  contraire  lôrfqu 'elles  commeii- 
çoient  par  ces  paroles;  elles  s'aproprioient  ordinairement  les  for- 
mules fuivantés  :  Innocèntius  Epifcopus  ,  mo  tu  proprio  &  ex 
certâ  fcientiâ  &c.  Datum  Romce  apui  S.  Petrum  idibus  julit 
anno  f.  P  lacet  &  mo  tu  proprio  mandamus.  Ici  éroit  la  place 
de  la  fignature  du  Pape.  Elle  tenoit  lieu  dans  ces  conftitutions 
des  fceaux  de  plomb  &:  de  cire  rouge,  réfervés-  pour  les  bulles 
&  brefs.  Les  unes  &  les  autres  renfermaient  fou  vent  la  claufe 
motu  (1)  proprio.  Mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  confondre 
avec  les  conftitutions  dé  ce  nom. 

Outre  les  fceaux  de  plomb  &:  de  cire  rouge  &  là  fignature  du 
Pape  ,  qui  donnent  les  vrais  caractères  diftindtifs  de  ces  trois 
foires  de  pièces:  elles  font  encore  ordinairement  rècdnoiirables 
par  trois  efpèces  de  dates.  Celle  du  lieu  leur  eft  commune ,  & 
ne  manque  jamais  de  tenir  le  premier  rang.  Lés  autres  dates  des 
bulles  confident  dans  l'année  dé  l'Incarnation  y.  le  jour  du  mois 
exprimé  par  les  calendes  Sec.  Sz  dans  l'année  du  pontificat.  Celles 
des  brefs  >  fans  faire  mention  dés  calendes,  noiies -,  ou  ides  por-= 
tent  le  quantième  du  mois  ,  l'année  dé  l'ère  vulgaire  marquée 
par  le  feul  chifre  &  là  daté  du  pontificat  avec  la  formule  Pon- 
tijicatûs  nojlri.  Celles"  des  motus  proprii  fe  réduifént  au  jour  des 
calendes  Sec.  du  mois ,  &  à  L'année  du  pontificat ,  en  y  fuprt- 
mant  pour  l'ordinaire  les  deux  mots  pont îjîcatûs  nofir'ï. 


(1  ) Lorfque  furies iriftànces'deLouïsxîïi.'. 
Paris* fut  érige  en  métropole;-  les  oficiers» 
de  la  Cour  de-Rome  jugèrent  l'oôafion'fa* 
vorable,  pour- faire  recevoir  en  Erance  la 
claufe,  motu  proprio.'  Ils  l'inférèrent  dans 
là  bulle  de  Grégoire  xv.  Mais  le  Parlement 
n'enregiftra' cette;  buljg  qu'avec  une  .con^ 
damnation'  exprelle  des  termes,  motu  pro- 
prio. La  formule  non  obflantibus<sy  trou- 
voit  auflî.  Dès  l'an  i 1  f).  Innocent iv.  s'en 
étoit  i'eryi.  Le  célèbre.  Robeit  Grofteft&. 


(a)  jRècueîiïleju- 


^eveque  de  Lincoln  en  Angleterre  s'éîèva; 

i  a-iifTitcft  <ontre  cette  claufe  devenue  fi  coin* 

«■rnane  dans  lés  referits  des  Papes.  Elle  n'a- 

■  donc  gas  commencé  fous  Boniface  ix,.  Pc 
fous  Benoit  x-ni.  comme  l'aflure  (4)  M.  du 
Roufîea^de  la  Combe    ILeft  plus  crbya-  rifpmdeZeTanZ 
ble  ,  lorlquil  du  que  la  dilhnéhion  des  fu-  nL    lri_f0L  I7*, 
pîiques  fignées  concejfum  d'avec  les  autres  „artt  ,...  j.j,^  ° 

-lignées  fiât  &  motu  proprio  ont  commencé 
fous-  ces  deux  Papes* 
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="      XI.  Si  l'on  étoit  fur  que  la  date  propre  d'une  conftitution 
IY;,PA^TIE'  renfermée  dans  le  bullaire  du  MontcalÏÏn  n'auroic  pas  été  omife 

XV.  Siècle.  ,  •«  •    •  '•  v  C  '  •  •>/* 

par  les  copines:,  ici  nous  aurions  a  raire  connoicre  une  pièce  tore 
IcsScs'ïinno-  iîngulière.  Comme  les  bulles  les  plus  folennelles  d'alors ,  elle 
cent  vai.  ne  font  commence  par  cette  fufeription  :  Innocentius  Epifcopus  fervus 
pas  fumes  par    fervorum  Dei .  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Ec  comme  les  mo- 

Alcxandre  vi.       J  ■■        u        H    t  X  i      r      r     '      '  J      n 

mais  furent  téta-  tus  propni ,  elle  elt  terminée  par  la  louicriprion  du  Pape  avec 
blies  par  fes  fuc-  cette  formule  :  P lacet ,  publicetur  &  deferibatur.  Suit  le  certi- 
ficat de  publication  de  ce  mandat  apoftolique,  conçu  en  ces  ter- 
mes -.Letlum  &  pubticatum  fuit  fupraferiptum  mandatum  Romce  in 
cancellariâ  apojfolicâ  die  fabbati  18.  menjis  augujîi  an.  1487. 
pontijîcatûs  fan&ijJimiDomini  nojlri  Innocentii  P  apee  vm.  anno 
ejus  30.  Mais  on  a  d'autant  plus  lieu  de  foupçonner  quelque 
omiflion  de  la  date  particulière  à  cette  conftitution  s  qu'on  en 
trouve  deux  du  même  Pape  revêtues  de  caractères  tout  fembla- 
bles ,  qui  ne  laiiîent  pas  d'être  datées ,  Se  qui  ne  difèrent  de 
celle-ci,  que  par  les  formules  des  cerrificats.  Le  P.  Papebrok 
pbferve  une  grande  inçonftance  dans  ces  formules  fous  le  pon- 
tificat d'Innocent  vin.  Il  nous  feroit  aifé  d'en  produire  divers 
exemples,  &:  nous  ne  négligerions  pas  de  le  faire,  fi  la  matière 
étoit  plus  intérelTante.  Il  ajoute  aufli  quelquefois  dans  ks  brefs 
anno  Domini  :  le  bullaire  des  Réguliers  nous  préfente  une  es- 
pèce de  conftitution  aufli  particulière  pour  la  fufeription  que 
pour  la  date.  Les  voici  :  Innocentius  Epifcopus  univerfs  Chrifli 

jidelibus  falutem  fy  apoflolicam  benediclionem. Datis  Peru- 

fîi  15.  kal  april.  pontificatus  nojlri  anno  1.  Mais  peutêtre  eft- 
elle  plutôt  d'un  de  (çs  prédécefleurs.  Nous  fommes  tombés  fur 
un  bref  de  ce  Pape,  qui  renferme  tous  les  caractères  convena- 
bles à  ces  fortes  de  lettres  apoftoliques  ;  excepté  qu'il  com- 
mence prefquea  la  manière  des  bulles:  Innocentius  fervus  fer- 
vorum Dei. 

Nous  ne  voyons  pas  qu'Alexandre  vi.  ait  fuivi  les  formules 
introduites  fous  Innocent  vin.  Mais  fes  fuccelTeurs  non  contens 
de  les  imiter  ,  enchérirent  encore  fur  elles.  Tout  ce  qui  fe  ren- 
contre de  plus  fingulier  dans  les  conftitutions  d'Alexandre  fe 
réduit  à  une  bulle ,  dont  les  dates  portent  anno  Domini  pour 
anno  Incarnationis  Dominicœ  ,  &  peutêtre  à  un  bref,  où  ces 
mots,  Sub  annulo  pifeatoris  font  fuprimés,  &  à  romiffion  de 
fervus  fervorum  Dei ,  dans  quelques  bulles,  s'il  faut  s'en  rapor- 
îer  aux  collections  de  Leibnitz  6c  de  Rymér  citées  dans  le 

bullaire 
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bullaire  de  Luxembourg.  Alexandre  vi.  avoic  pour  devife  :  Ad 

Dominum  cùm  tribularer  clamavi  &  exaudlvit  me,  Iv*   partie. 


onsaBuan 


SEIZIEME    SIECLE. 


T 


Rois  fortes  de  conftitutions  paroilTenr  d'un  ufage  prefque    Trois  fortes  de 
égal.  Les  bulles  proprement  dites,  les  brefs  fub  annulo  c°nftil:u»0»s  : 

•      „      1  .  •■  Comment  on  les 

pifcatons  &  les  motus  propru.  _  diftingac  Varia. 

Les  bulles  lignées  ou  non  du  Pape  &;  des  Cardinaux  ,  com-  tions  dans  les  for- 

mencent    toujours    par  la  formule,   Eplfcopus  fervus   fervo-  males & la mame- 

r\    '  1     '2'       J  J       n         T     r>  •         i-n         r  re  de  commencer 

rum  Dei ,  précédée  du  nom  du  rontire  Romain.  Elles  font  l'année, 
conftamment  datées  du  lieu  ,  de  l'année  de  l'Incarnation  ,  du 
jour  des  calendes ,  &:  de  l'année  du  pontificat.  Quoique  l'ufage 
de  la  chancellerie  ,  où  elles  font  expédiées ,  i oit  de  les  dater  du 
point  de  (i)  l'Incarnation,  ôc  de  compter  le  commencement  de 
l'année  du  ij.  de  mars;  il  eft  de  fait  cependant  que  la  plupart 
le  prennent  du  premier  de  janvier.  C'eft  au  moins  ce  que  le 
P.  Papebrok  femble  avoir  démontré  dans  fon  EJfai  chronico- 
hiflorique.  S'il  eft  des  bulles  irrégulières,  qui  avec  le  titre  propre 
des  brefs  unifient  la  date  des  bulles  ;  il  en  eft  auffi  quelques-unes, 
qui  avec  le  titre  particulier  aux  bulles  unifient  la  date  des  brefs. 
Toutes  les  bulles  fe  fervent  indiféremment  des  formules ,  Ad 
perpetuam  rei  mïmoriam.  Salutem  &  apojiolicam  benediclionem. 
Adfuturam  rei  memoriam.  Quelquefois  ces  formules  font  paffées 
fous  filence  ;  mais  ces  cas  font  extrêmement  rares  :  &  l'on  peut 
même  douter,  11  elles  font  réellement  omifes  dans  les  originaux. 
Les  fuferiptions  des  brefs  &  des  motus  proprii ,  ne  s'écar- 
tent guère  de  cette  forme  :  Plus  Papa  quintus.  Quelques  brefs 


(1)  Le  Pape  Pie  iv.  confirma  (a)  le  con- 
cile de  Trente  par  une  bulle  donnée  en  plein 
.conuftoire  le  16.  janvier  1565.  après  le 
retour  des  Légats  à  Rome.  La  bulle  eft 
ainfi  datée  dans  la  première  édition  :  Dat. 
Romae  apud  fanElum  Petrum  anno  Incar- 
nœdonis  Dominicae  millefimo  quingentejî- 
mo fexagefimo  tertio  ,feptimo  kalen.  februa- 
rii.  Cependant  dans  la  même  édition  du 
concile  faite  par  Paul  Manuce  il  eft  dit  ex- 
preffément ,  que  cette  allemblée  finit  le 
quatrième  décembre  1565.  Le  Pape  aura- 
t-il  donc  confirmé  lé  concile  avant  qu'il 
fut  terminé  ?  Cette  dificulté  pouroit  em- 
baralTer ,  fi  l'on  ne  fa  voit  pas  que  dans  les 

Tome  V.  S£ 


expéditions  de  la  chancellerie  apoftolique       fa)  Fontanîni, 

les  années  commencent  non  pas  à  la  Nati-  vindic'nz   antiq. 

vite,  mais  à  l'Incarnation,  c'eft-à-dire,  diplom.  vag.  147. 

au  mois  de  mars  ;  au  lieu  que  dans  les  aétes   z±%, 

du  concile  de  Trente  le  commencement  de 

l'année  eft  pris  à  l'ordinaire  du  mois  de 

janvier.  Or  dans  le  ftyle  de  la  chancellerie 

romaine  ce  premier  mois  de. l'année  civile 

1564.  apartenoit  à  l'an  1563.  qui  ne' finit 

qu'au  %$.  de  mars.  L'édition  du  concile  de 

Trente  faite  à  Cologne  en  1  587.  donne  à 

la  bulle  de  Pie  iv.  pour  date  l'an  1564. 

C'eft  une  corredion  téméraire  qui  décèle 

l'ignorance  de  l'éditeur. 


jia  NOUVEAU     TRAITÉ 

— *  néanmoins  au  terme  Papa  fubftituent  Epifcopus  Se  retranchent 
IV.  partie.    le  nombre,  qui  marque  le  rang,  que  tiennent  les  Papes  parmi 
xvi.  Si*  cle.   |eurs  pj-édécefleurs  de  même  nom.  D'autres  prennent  le  titre  en- 
tier :  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  :  fufeription  au  refte  très- 
extraordinaire  &:  prefque  fans  exemples.  Ces  mêmes  conftitu- 
tions  admettent  les  formules  :  Salutem  &  apoflolicam  benedic- 
tionem.  Ad  futur am  Se  ad  perpétuant  rei  mémo  dam.  La  pre- 
mière fréquemment ,  la  féconde  beaucoup  moins ,  la  troifième 
encore  plus  rarement  avant  le  milieu  de  ce  (iècle.  Mais  à  peine 
eft-il  quelques  brefs ,  qui  ne  foienr  revêtus  d'aucune  des  trois» 
Le  lieu ,  le  quantième  du  mois ,  l'année  de  l'ère  vulgaire  expri- 
mée feulement  par  des  chifres ,  &:  celle  du  pontificat ,  forment 
la  totalité  des  dates,  qui  leur  font  propres.  Comme  quelques 
bulles  ont  adopté  tantôt  la  date  &:  tantôt  la  fufeription  des  brefs  :. 
de  même  quelques  brefs  ont  emprunté  tour  à  tour  le  titre  &  la 
date  des  bulles.  Ces  exceptions  toutefois  ne  font  rien  moins  que 
communes.  Il  faut  en  dire  autant  de  romifîion-  de  la  formule , 
fub  annulo  pifeatoris  &  du  commencement  de  l'année  pris  du 
zj.  de  mars  au  lieu  du  premier  janvier.  Le  nom  de  brefs  ne  doit 
en  impofer  à  perfone.  Il  y  en  a  de  plus  ou  d'aufîi  longs ,  que  les 
plus  longues  bulles.  Il  s'en  trouve  beaucoup  ,  où  le  nom  des 
Papes  eft  placé  après  celui  des  perfones ,  à  qui  ils  écrivent ,  non- 
feulement  en  adreffant  la  parole  à  des  Princes,  mais  à  de  fimples 
Religieux.  Mais  il  faut  faire  attention ,  que  c'eft  l'adreiTe  fépa- 
rée  du  corps  du  bref.  On  les  a  mal-à-propos  réunis  enfembie 
dans  plufieurs  collections  de  la  manière  fuivante  :  Chariffimo  in 
Chriflo  filio noftro  Carolo  Romanorum  Régi  &  Hifp  aniarum  ... 
Adrianus  Papa  VI.  C harijjîme  in  Chriflo  fili  nofler  ,  falutem  &- 
apoflolicam  benediclionem.  Il  y  a  nombre  de  brefs,  où  le  pre- 
mier mot  de  la  date ,  Datum  ,  fe  trouvé  changé  en  Datis ,  en. 
fous-entendant  litteris  apofiolicis.  Cela  s'étend  même  quelque- 
fois aux  bulles.  On  fubftitue  auffi  à  ce  terme,  Datœ;  mais  bien 
plus  rarement.  Les  motus  proprii  ne  font  jamais  munis  de  fceaux. 
La  fignature  du  Pape  y  fuplée.  Parmi  les  conftitutions  de  ce 
genre,  les  unes  employent  au  commencement  la  formule  motu 
proprio  ;  les  autres  la  réfervent  pour  la  fin.  Dans  le  premier 
cas,  elles  admettent  cette  claufe  immédiatement  après  le  titre. 
Dans  le  fécond  elles  le  terminent  par  celle-ci  :  Ad  futur  am  rei 
memoriam.  Leurs  conclurions  finales  font  fujettes  à  des  varia- 
tions continuelles.  Les  plus  ordinaires  peuvent  néanmoins  fe. 
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réduire  aux  fuivantes  :  Placet  motu  proprio  &  ita  mandamus.  ■   ^» 

Placet  &  ita  motu  proprio  mandamus.  P Lacet  &  ita  manda-  Iv-  partie. 
mus,  Placet  motu  proprio.  Placet  motu  proprio  mandamus.  Fiat  '  ll 
ut  petitur  &  ad  beneplacitum  camerce.  Fiat.  Fiat  motu  proprio. 
Placet  publicetur  &  defcribatur.  Quoique  quelques-unes  de  ces 
formules  femblent  convenir  plutôt  à  cercains  pontificats  qu'à 
d'autres  ;  il  feroit  trop  long  &  prefque  inutile  d'entrer  dans  tous 
ces  détails.  Du  nombre  des  motus  proprii  ;  les  uns  ont  des 
dates  propres,  les  autres  en  font  dépourvus.  Mais  à  leur  défaut 
les  certificats  en  tiennent  lieu.  Les  dates  propres  des  motus  pro- 
prii énoncent  le  jour  du  mois  à  la  manière  des  bulles ,  c'eft-à- 
dire  par  les  calendes,  nones  ou  ides.  En  marquant  l'année  du 
pontificat,  fouvent  on  omet  ces  mots  :  Pontijicatus  noftri  ;  mais 
on  n'exprime  en  aucune  façon  l'année  de  l'Incarnation  ou  du 
Seigneur.  C'eft  après  cette  formule  :  Placet  motu  proprio  ,  ou 
autre  équivalente  ,  toujours  fuivie  de  la  fignature  du  Pape  , 
qu'on  ajoute  la  date  convenable  à  ces  conftitutions.  Dès  les  corn- 
mencemens  du  xvie.  fiècle ,  c'étoit  l'ufage  d'ajouter  aux  lettres 
<le  la  chancellerie  romaine  cette  formule  (  a  )  de  reftriction  :  (a)  Leur,  de 
Quamvis  de  faclo  &c.  j:ouîs  XI1-  '■  *■• 

II.  Les  bulles  continuèrent  d'avoir  des  fignatures  hors  d'ceuvre,      '  4" 
comme  dans  les  deux  derniers  fiècles;  au  lieu  que  les  brefs  ne  d'œlvr^Cenifi- 
portoient  ordinairement  qu'une  foufcription ,  précédée  du  cer-   cats  des  couriers 
tificat  du  courier  ou  maitre  des  couriers ,  qui  avoir  été  chargé  ^P°Johques- 

j  "  1  '      r-  1  r»  '    1         r      r    •  i        in  Souicnption    des 

de  les  ahcher.  Parmi  les  ioutcriptions  propres  des  bulles ,  on  cardinaux  pro-, 
en  trouve  d'un  Cardinal  fous  Pie  IV.  Bientôt  après ,  la  fignature  Cataires.  Pubika- 
du  Cardinal  dataire ,  ou  pour  parler  plus  littéralement  proda-  endiveisïeux011 
taire  ,  fe  fit  remarquer  dans  les  bulles ,  &  fervit  à  les  diftinguer  dcsbulks,  brefs  & 
des  autres  conftitutions.. Si  Ton  s'en  raportoit  aux  bullaires,  il  motus  propm. 
n'y  auroit  fignature  quelconque  à  la  plupart  des  conftitutions. 
Il  en  feroit  à  peu  près  de  même  des  certificats  de  leur  publi- 
cation. Ils  manquent  également  au  plus  grand  nombre;  furtout 
jufqu'au  pontificat  de  Pie  iv.  Mais  enfin  lorfque  ces  pièces  étoient 
publiées,  au  commencement  de  ce  fiècle  &:  même  jufqu'au  mi- 
lieu, elles  étoient  lues  à  haute  voix  par  les  couriers  apoftoli- 
ques  dans  les  églifes  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Jean  de  Latran ,  puis 
afichées  en  original  pendant  un  tems  limité  aux  portes  de  ces 
bafiliques ,  de  la  chancellerie  apoftolique ,  de  l'audiance  du  Pa- 
lais &;  ailleurs  ;  mais  principalement  au  champ  de  Flore.  Beau- 
coup n'écoient  pourtant  pas  afichées  fucceflivement  dans  tous 

Sfij 
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ces  lieux  5  mais  feulement  dans  quelques-uns.  Quand  on  les  eu 
retiroic ,  leurs  copies  y  étoienc  laiflees.  Vers  le  milieu  de  ce 
fiècle  toute  folennité  par  rapôrt  aux  bulles  &c  aux  brefs  fe  borna 
pour  l'ordinaire,  à  en  aficher  confécutivement  les  originaux  &£ 
les  copies  aux  portes  de  la  bafilique  du  Prince  des  Apôtres  & 
de  la  chancellerie ,  Se  dans  le  champ  de  Flore.  Les  motus  proprii 
ne  le  furent  fouvent  qu'aux  deux  derniers  endroits.  C'étoit  une 
des  claufes  de  la  plupart  de  ces  conftitutions ,  qu'elles  feroient  afi- 
chées  en  certains  lieux  défignés.  Aufti  fe  contentoit-on  aftez- 
communément  de  marquer  que  telle  bulle  ,  tel  bref,  ou  mo- 
tus proprius  avoit  été  afiché  aux  lieux  ordonnés. 
Dates  des  certi-       III -  Les  certificats,  qui  en  faifoient  foi ,  d'abord  lignés  par 
ficats  diféremes ,  Je  fimples  couriers  apoftoliques ,  le  furent  enfuite  par  le  maitre 
félon  que :  les  con  -  ^     couriers.  Ces  atteftations  portent  pour  dates  l'année  de  la 

tmmons  étoient  ....  .  ...    r,-n.  r,      .  -,  •■>,-! 

enregiftréesendi-  Nativité  de  notre  Seigneur ,  undiction,  le  jour  du  mois,  1  année 
vers  tribunaux.    ja  p0nrjficat  Sz  quelquefois  le  jour   de  la  femaine.  Il  y  en  a 

Variations.  Me-  r  v    .,    .     V     j       r>    ■  J      pt  *     1 

comptes  du  P.  Pa-  pourtant  ou  1  année  du  Seigneur,  ou  de  1  Incarnation  a  pris  la 
pebrok  de  près  place  de  la  date  de  la  Nativité.  Quand  les  bulles  étoient  enre- 
d'un  fîecie,  au  lu-  g^rees  à  ia  chambre  apoftolique ,  l'acte- qui  le  certirioit,  n'avoir 

iet  du.  commence-  o  t  m   x       +  ■  x  > 

ment  des  motus  point  d'autre  date  que  la  fuivante ,  ou  quelqu'autre  femblable , 
proprii.  Qie  décima  junii  1580.  &c.  On  indiquok  jufqu'au  feuillet  du 

regiftre  fur  lequel  avoient  été  couchés  les  brefs  ou  les  bulles. 
Souvent,  fans  autre  cérémonie,  celles-ci  étoient  feulement  pu- 
bliées Se  enregiftrées  à  la  chancellerie  apoftolique.  C'étoit  auflr 
le  fort  de  la  plupart  des  motus  proprii.  Dans  l'un  Se  l'autre  cas 
Tannée  de  l'Incarnation  paroifToit  toujours  à  la  tête  des  dates 
de  l'aâ:e  d'enregiftrement.  Enfin  cet  actefe  confôndôit  quelque- 
fois avec  celui  de  la  publication. 

Comme  les  bulles  ;  les  brefs  avoient  auffi  leurs  fignatures  , 
conformément  au  nouveau  ftyle  :  fi  l'on  peut  néanmoins  quali- 
fier ainfi  unufage  de  trois  cens  ans.  Dès-là  Ton  comprend  que 
ces  fouferiptions  étoient  toujours  étrangères  au  corps  de  la  pièce  ;- 
fi  ce  n'eft  que  le  Pape  fignât  lui-même.  Ce  qui  ariva  quelque- 
fois à  Pie  v.  Ce  Pontife  nous  fournit  des  exemples  de  brefs  non 
feulement  revêtus  de  la  formule  ;  Sub  annulo  pifeatoris  y  mais 
qui  en  réunifient  encore  tous  les  autres  caractères;  Se  qui  néan- 
moins font  publiés  avec  autant  de- folennité  que  les  bulles  les. 
plus  diftinguées. 

La  date  des  motus  proprii '  eft  quelquefois  totalement  fupri- 
mée.  Mais  on  y  remédie  par  les  certificats ,  qui  en  conftateng. 
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Fenregiftrement ,  la  lignification ,  ou  tout  au  moins  la  publica-  ^^ 

tion  dans  la  chancellerie  apoftolique.  On  ne  manque  point  alors   v',r,PoR>TIE' 

,,  ,      ,  i     ,,t  •        r  •    '     j      •  j  •  XVI.  Si* ci, i. 

d  y  trouver  la  date  de  1  Incarnation  luivie  du  jour  du  mois ,  pour 
ne  rien  dire  de  l'année  du  Pontificat;  quoiqu'il  ne  foit  pas  rare 
de  l'y  rencontrer  anfîi.  Depuis  celui  de  Pie  v.  l'acte  faifant  foi ,. 
que  cts  conftitutions  avoient  été  publiées  &  afichées ,  porte  la 
date  de  la  Nativité  avec  toutes  les  autres  notes  chronologiques, 
qui  fembloient  auparavant:  réfervées  aux  feules  bulles.  On  en 
ufa  de  même  à  l'égard  des  brefs.  Mais  lorfqu'ils  n'étoient  pu- 
bliés qu'en  la  chancellerie ,  (  ceci  convient  également  aux  motus 
proprii ,  )  le  certificat  qui  l'ateftoit,  n'employoit  jamais  que  l'an- 
née de  l'Incarnation,  L'a&e  d'enregiftrement  &  le  certificat  de 
publication ,  étoient  toujours  écrits  fur  le  dos  des  bulles  Se  des 
motus  proprii.  Il  femble  qu'on  fuivoit  une  coutume  diférente 
par  raport  aux  brefs.  Quoiqu'il  en  puifife  être  ;  on  ne  conçoit 
pas ,  comment  le  très-favant  P.  Papebrok ,  après  avoir  parcouru 
plufieurs  bullaires,  a  pu  déclarer  qu'il  n'avoit  pas  trouvé,  qu'a- 
vant Pie  iv.  les  motus  proprii  fuilent  en  ufage.  Plures  quoque , 
dit-il  (a)  en  parlant  de  ce  Pape,  ejufdem  conjlitutiones  prcejï-  {a)Conat.€hnn. 
xnm  aut  fubfcriptum  habent '_,  MOTU  PROPRIO  ;  quod  antea  PaS-  ^i8* 
non  invenio  in  ufufuijje.  Le  mécompte  n'eft  que  d'environ  cent 
cinquante  ans.  Mais  paiîbns  à  quelques  traits  plus  particuliers 
aux  Papes  du  xvi.  iîècle.  Pie  m.  reprit  encore  cette  fentencet 
Dominus  mihi  adjutor. 

IV.  Toutes  les  formules  établies  par  Innocent  vn-i.  &  négli-    Conftïtutïons  de 
ffées  fous  Alexandre  vi.  furent  remifes  en  honneur  par  Jules  u.  ^lï  ■?  P?*00?!^ 

f .  .  j       'r       n         •  ■!■      J'  •        L  j-icfaifoitlapubli- 

II  prenoit  pour  devife  :  uominus  mini  adjutor  _,  non  timebo  quod  cation  dès  bulles  ?■ 
faciat  mihi  ho mo.  Le  certificat  qui  eft  au  dos  de  fa  bulle  de  Armes-deJule,d& 
convocation  du  concile  de  Latran ,  dit  qu'elle  fut  afichée  aux     onx-&cîeCle- 

'  .  .       *      -   .   •  .  ment  vu  turleurs- 

portes  des  bafiliques  par  deux  couners  apoitoliques,  pendant  fceaux  de  plomb; 
qu'on  y  célébroit  le  fervice  divin ,  que  le  lendemain  elle  fut  observations',  <&- 
lue  à  haute  voix  dans.la  bafilique  du  Prince  des  Apôtres ,&  dans 
celle  de  S.  Jean  de  Latran  pendant  la  méfie  &c  vêpres ,  qu'elle 
demeura. durant  l'efpace  d'une  heure  afichée  aux  portes,  &:  que 
la  même  chofe  fut  faite  dans  le  champ  de  Flore  ,  où  elle  fut 
laiflee  deux  heures.  Trois  couriers  lignent  &£  atteftent  ces  faits, 
Quelques  brefs  de  ce  Pape  paroiffent  deftitués  de  la  formule ,, 
Salutem  &  apojiolicam  benediclionem.  Julè  il,  aufïibien  que 
Léon  x.  donnent  plufieurs  bulles ,  dont  la  fufeription  porte  :  AcL 
jp-erp&tuam.  r&i  memoriam  ,  facro  approbanu  concilio  _,.  &   la; 
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■'  mmm  date,  in  publicâ  feffione.  Sur  le  fceati  de  plomb  des  bulles  de 

IV.  partie.  jL1je  ^  ies  têtes  des  Apôtres  font  entourées  de  glands  an  lieu  des 

IECLE*    points,  qui  ont  coutume  de  les  environner.  Au  défions  de  la 

grande  croix  du  même  côté  font  gravés  trois  glands.  De  l'autre 

côté  on  voit  trois  glands  fur  JuLius  Se  deux  fur  //.  Tous  ces 

glands,  qui  font  les  armes  du  Pape,  ont  leurs  écailles. 

Léon  x.  dans  un  bref  place  fon  nom  après  celui  d'un  Arche- 
u\Itd  facr.t.-j.  vêque  à  qui  il  écrit.  On.  a  des  (a)  conftitutions  irrégulières  de 
col.  87.  Léon  x.  Sans  la  formule,  Sub  annulo  pifeatoris  y  la  date  anon- 

eeroit  un  bref  Se  la  fufeription  une  bulle.  Il  y  eut  des  conftitu- 
tions de  ce  Pape ,  publiées  &c  afichées  aux  portes  de  là  chan- 
cellerie. On  n'exprima  plus  le  tems  qu'elles  y  demeuroient;  il 
ce  n'eft  en  termes  généraux.  Une  bulle  datée  de  Florence  ne 
(h)lbîd  tom  i-  commnece  {b)  l'année  qu'au  zy.  de  mars.  Les  dates  des  bulles 
col.  141.  confiftoriales  de  Léon  x.  fuivent  immédiatement  la  claufe  :  Si 

quis ,  &c.  venoit  après  la  fignature  de  Léon  x.  féparée  de  celles 
des  Cardinaux.  Elle  étoit  à  l'ordinaire  conçue  en  ces  termes  : 
Ego  Léo  X.  ecclef.ee  catholicce  Epijcopus  fubfcripf.  Enfuite  étoit 
placée  la  figure  circulaire  avec  cette  devife  :  Ad  Dominum  cum 
tribularer  clamavi ,  &  exaudivit  me.  Les  fouferiptions  des  Car- 
dinaux étoient  mifes  au-delTous  des  cercles.  Au  pié  de  la  grande 
croix  placée  entre  les  têtes  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul ,  le  fceau 
de  Léon  x.  repréfentoit  les  armes  de  Tofcane. 

Adrien  vi.  date  ainii  les  brefs  avant  fon  arrivée  à  Rome  : 
Datum  Ccefarauguflœ  fub  annulo pifeatoris  die  10.  maii  152.1. 
fufcepti  à  nobis  apoflolatûs  anno  1. 

Quelquefois  Clément  vu.  ne  prend  point  d'autre  qualité  dans 
fes  brefs  que  celle  d'Evêque.  On  en  remarque  pourtant  un  avec 
ce  titre  :  Clemens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  ad  perpe- 
tuam  rei  memoriam.  11  paroit  qu'en  quelques  ocafions  ,  il  faifoit 
vérifier  Ces  motus  proprii  à  la  chambre  apoftolique,  avant  que 
de  les  revêtir  de  toute  fon  autorité.  C'eit  au  moins  l'idée ,  qu'il 
nous  donne  par  cette  formule  :  Fiat  ut  petitur  &  ad  benepla- 
Litum  Camerce,  Au  bas  d'une  conftitution  de  la  même  efpèce, 
il  apofe  ces  claufes  importantes:  Quod  prcefentium  fola  jîgna- 
ïura  fuffeiat  &  ubique  fidem  faciat ,  &  quod  lifterez  in  forma 
Jbrevis  ,  vel  aliter, prout  eidem  Beneditlo  procuratori  videbitur 
!&  placebit ,  exp£diri  pojjint  &  valeant.  Elles  ne  lui  font  point 
au  refte  tellement  particulières  ces  nouvelles  claufes ,  qu'elles 
payent  été  dans  la  fuite  adoptées  par  d'autres  Papes.  Dans  une 
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bulle  où  il  confirme  à  Henri  vin.  Roi  d'Angleterre  le  titre  de ï?» 

Défenfeur  de  la  foi,  l'on  peut  remarquer  les  fignatures  de  Ja,  iv.    partie. 

Sadolet  &  &  A.  de  Caftillo  ,  &  fur  le  dos  :  Regiflrata  apud  me    XVI"  Sl*GLE* 

Sadoletum.  Rien  en  cela  de  fingulier.  Mais  nous  obfervons  fur 

le  plomb  une  infcription  allez  extraordinaire,  gravée  au  tour 

des  têtes  &;  de  la  légende  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul.  On 

lit  donc  au  haut,  G  loriofi  principes  terres ,  &c  au  bas  S.  Paulus^ 

S.Petrus.  Ce  verfet  du  Pfeaume  89  -  Domine  refugium  faclus  es 

nobis  à  generatione  &  p ro génie  ,  étoit  la  devife  (1)  de  Clé-» 

ment  vu.  Son  fceau  du  côté  des  têtes  des  Apôtres  au  deffous  de 

la  grande  croix ,  portoit  comme  celui  de  Léon  x.  les  armes  de 

Tofcane. 

V.  Nous  obfervons  dans  un  motus proprius  du  tems  de  Paul  in.     Armes-  ^  Pau^ 
la  formule  Vifia  y  fuivie  des  fignatures  du  doyen  &:  d'un  autre  m.  &de  Juiem. 
membre  de  la  chambre  apoftolique.  Ce  Pape  fîr  graver  fur  le  jgjf"  f"£S  ^ 
fceau  (1)  de  fes  bulles,  les  armes  de  fa  famille  avec  ces  trois  plomb.  Remar- 
mots :  Paulus  Papa  ni.  dont  chacun  étoit  placé  féparément  l'un  cllies  finguhères, 
fur  l'autre  entre  deux  fleurs  de  lis.  Ce  qui  faifoit  le  nombre  de 
fix.  Le  tout  furmonté  de  fix  autres,  trois ,  deux,  une,  formant 
une  pyramide.  On  voyoit  encore  de  l'autre  côté  quelques  rieurs 
de  lis  entre  [les  noms  abrégés  des  Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul. 
La  devife  de  Paul  ni.  étoit  :  Confirma  hoc  ,  Deus  ,  quod  ope- 
ratus  es  in  nobis.  Celle -de  Jule  m.  Vias  tuas  3  Domine ,  de- 
monjlra  mihi.  Celle  de  Paul  iv.  Dominus  mihi  adjutor.  Sur  le 
fceau  de  Jules  m.  Cqs  armes  font  répétées  jufqu'à  huit  fois.  Les 
deux  premières  au  milieu  de  deux  couronnes  pofées  au-defïus 
de  Julius  :  les  deux  fuivantes  devant  &:  après  ce  nom  ,  mais  fans 
être  environnées  de  couronne.  Elles  font  de  même  féparément 
devant  &;  après  Papa  &c  ni. 

Pie  iv.  unit  dans  une  feule  bulle  les  deux  formules,  Adper- 
petuam  rei  memoriam  &C  Salutem  &  apojlolicam  benediciione7na 
Il  s'apliqua  cette  fentence  :  Si  mei  non  fuerint  dominati  _,  tune 


(  1)  On  voit  dans  la  lifte  qu'on  nous  a 
envoyée  de  Rome ,  au  lieu  de  ,  A  genera- 
tione &  progenie  ,  ces  paroles  :  De  gene- 
ratione in  generationem. 

(2.)  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
l'abbaye  de  S.  Rémi  de  Reims  une  bulle  de 
Paul  m.  dont  le  fceau  fufpendu  par  une 
corde  de  foie  jaune  &  rouge,  repréfente 
d'un  côté  S.  Pierre  &  S.  Paul  avec  une 
«oix  au  milieu   furmoatée.  de.  ces  let- 


tres S.  S* 

P.  P. 

A.E. 
Au  revers  on  voit  fix  fleurs  de  lis  pofées 
en  cul  de  lampe  ,  c'eft-à  dire  ,  trois  3 , 
deux  &  une,  avec  cette  légende  en  écriture 
capitale  :  Pavlus  Papa  tzrtzus;. 
chaque  ligne  eft  précédée  &  fuivie  d'une 
fleur  de  lis.  Il  y  a  des  fignatures  au  bas*& 
au  dos  de  cette. bulle, 
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Bulles  coniîfto- 
rialesfignées  avec 
ferment.    Cercles 
&  devifes  quel- 
quefois retran- 
chéesde  ces  bulles. 
Conftitutions   ir- 
régulières  dans  les 
formules.  Varia- 
tions dans  les  lacs 
de  foie.  Commen- 
cement du  nom  de 
prodataire  dans 
les  bulles. 
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immaculatus  ero.  Pie  v.  choific  cette  autre  :  Utinam  dirigantu  \ 
via  mecc  ad  cuflodiendas  jujlificationes  tuas.  Il  figna  des  brefs 
avec  la  claufe  fuivante  :  ha  efl.  Il  y  rendit  plus  commune  la 
formule,  Ad  perpétuant  rei  memoriam.  Quelquefois  au  lieu  de 
de  Papa  v.  il  mit  feulement  Epifcopus.  Il  inféra  de  même  ces 
deux  mots,  anno  Do  mini  dans  la  date  des  brefs. 

A  ne  confidérer  que  dans  les  bullaires  ,  certaines  bulles  de 
Grégoire  xin.  elles  ne  font  reconoiflables  qu'à  leur  date;  tandis 
que  leur  commencement  fembleroit  annoncer  des  brefs.  Il  e(r, 
aujïi  quelques-uns  de  ceux-ci ,  qui  empruntent  à  leur  tour  la 
fufcription  des  bulles ,  &  ne  confervent  des  brefs  que  la  date. 
Ce  Pape  s'apropria  de  nouveau  la  fentence  que  Paul  m.  avoic 
prife  pour  devife.  C'eft  par  l'autorité  de  Grégoire  xm.  que  fe 
fit  la  réformation  du  calendrier.  On  retrancha  tout  d'un  coup 
dix  jours  depuis  le  4.  d'octobre  jufqu'au  iy.  exclufivement ,  de 
l'année  1  y8z.  Ain.fi.  toute  conftitution  datée  pendant  cet  inter- 
vale  de  dix  jours  feroit  évidemment  faufTe.  Les  trois  derniers 
Papes ,  dont  on  vient  de  parler ,  nous  ofrent  un  plus  grand  nom- 
bre de  bulles  lignées  de  leur  main  &;  de  celle  des  Cardinaux ,  que 
n'avoient  fait  leurs  prédécelTeurs  depuis  le  xir.  fiècle. 

VI.  Sixte  v.  fe  fît  Implication  de  cette  fentence  :  De  ventre 
matris  meœ  tu  es  proteclor  meus.  En  général  ces  fortes  de  de- 
vifes ne  fe  trouvent  que  fur  les  bulles  lignées  du  Pape  8c  des  Car- 
dinaux ;  mais  elles  ne  s'y  rencontrent  pas  toujours.  Il  étoit  même 
■ordinaire  à  Sixte  v.  de  fuprimer  la  fienne.  Il  foufcrit  un  grand 
nombre  de  bulles  dans  lefquelles  fa  feule  fignature  étoit  termi- 
née par fubfcripjl.  On  ne  voit  point  ce  mot  dans  celles  de  fes  (1) 
Cardinaux.  Mais  il  publia  quelques  bulles ,  dont  toutes  les  fouf. 
criptions ,  fans  en  excepter  la  fienne ,  finifTent  par  ces  trois  mots.: 
Promitto ,  voveo ,  juro.  Ce  Pape,  à  l'exemple  de  fon  prédécef- 
feur ,  commence  ainfi  quelques-uns  de  Ces  brefs  :  Sixtus  Epif- 
copus ad  perpetuam  rei  memoriam.  Voici  les  caractères  les  plus 
remarquables  d'une  forte  de  conftitution  déjà  introduite  par  d'au- 
tres Papes ,  mais  un  peu  plus  fréquemment  employée  par  Sixte  v  : 
Sixtus  Papa  V.  ad  perpetuam  rei  memoriam. — —Datum  Romœ 


(r)  Parmi  les  bulles  du  Pape  Sixte  v.  îl 
y  en  a  deux  datées  du  même  jour,  favoir 
le  premier  juillet  1585.  Cependant  l'une 
n'eft  fïgnée  que  de  25.  Cardinaux  ,  au  Jieu 
■que  l'autre  eft  foufcrite  par  3 1 .  Le  16.  no- 
vembre de  Ja  même  aimée  Sixte  v.  donna" 


une  autre  bulle  pour  augmenter  le  nombre 
des  notaires  du  fiège  apoftolique  jufqu'au 
nombre  de  douze  ;  au  lieu  de  fept  qu'ils 
étoient  auparavant  :  ce  font  ceux  qu'oa 
apelle  Protonotaires. 

X.  kaL 


PARTIE. 

£CLE. 


DE     DIPLOMATIQUE.  315, 

x.  kaL  oiïohr.  anno  11.  Ces  conftitutions  allez  femblabl.es  aux 
motus  proprii ,  étoient  afîchées  aux  portes  des  bafiliqUes  de1™^^" 
S.  Jean  de  Latran  ,  du  "Prince- des  Apôtres ,  de  la  chancellerie, 
&  au  champ  de  Flore  à  la  manière  des  plus  folennelles.  Le  même 
Pape  nous  fournie  d'autres  conftitutions  \  qui  avec  le  titre  qu'on 
vient  de  raporter,  joignent  la  date  des  bulles  proprement  dites, 
ou  qui  avec  le  titre  des  bulles  proprement  dites ,  unifient  la  date 
des  brefs.  Mais  les  trois  principaux  genres  de  conftitutions  ré- 
gulières, font  ceux,  dont  il  fait  fans  contredit ,  le  plus  grand 
ufage.  Quoique  pendant  ce  fiècle,  jufqua  Sixte  v.  les  lacs  de^ 
foie  foient  jaunes  (1)  &  rouges  ;  on  trouve  néanmoins  une  bulle 
de  ce  Pape,  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  des  cordons  de  foie 
jaune  &c  bleue.  On  n'a  pas  laiffé  dans  la  fuite  de  fe  fervir  à  l'or- 
dinaire de  lacs  de  foie  rouge  &  jaune.  Le  nom  de  prodataire 
parut  dans  fes  bulles  pour  la  première  fois. 

A  la  fin  de  la  date  ordinaire  de  Grégoire  xiv.  une  bulle  ajoute  : 
Féliciter.  Amen.  Il  avoir  pour  devife  :  Dextera  Domini  exal- 
tavit  me.  Comme  Innocent  ix.  qui  monta  fur  le  S.  Siège  le 
2-51.  octobre  1591.  ne  fut  Pape  que  pendant  deux  mois,  on  a 
négligé  de  recueillir  la  fentence  qu'il  prit  (1)  après  fon  élection. 
Celle  de  Clément  vin.  étoit  :  Protecïor  nojîer  afpice  Deus.  On 
a  de  lui  quelques  (a)  conftitutions  un  peu  extraordinaires.  Des  (aj  itai  facr 
bulles  commencent  par  Clemens  Papa  oclavus  y  au  lieu  de  Cle-  *•  9-  coL  zzs- 
mens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  :  des  brefs  fans  l'année  du 
pontificat  :  des  motus  proprii  avec  la  formule  Ad  perpetuam 
rei  memoriam.  Quelquefois  malgré  la  coutume  contraire ,  le 


(1)  M.  Heineccius  (b)  prouve  qu'Inno- 
cent m.  &  Boniface  vm.  au  xuie.  fiècle, 
Clément  v.  Urbain  vi.  &  Boniface  ix.  au 
xive.  Eugène  iv.  Paul  n.  Se  Sixte  iv.  au 
xv  .  fe  font  fervis  de  fils  de  foie  rouge  & 
jaune  pour  fufpendre  les  fceaux  de  plomb 
à  leurs  bulles.  Un  auteur  cité  par  le  docte 
Allemand  rend  raifon  pourquoi  les  Papes 
emploient  au  même  ufage  des  cordelettes 
de  chanvre.  Papa  ,  dit-il,  utitur  canna- 
bino  vinculoinfigillandis  rébus  bellïcis  trif 
tibus  ;  ferico  autem  flavi  &  rubeï  coloris  in 
lenibus  &  mifericordibus.  Cette  raifon  ne 
paroit  pas  abfolumenr  vraie  au.  célèbre 
Heineccius.  Quamvis ,  dit-il,  heee  fpeciosè 
adtnodùm  videantur  diBa  ;  Jœpè  tamen  in 
rébus  lenibus  &  mifericordibus  non  minus 
quam  inbellicis  &  trijîioribus  funiculos  can- 

Tome  V. 


nabinos  adhibhos  video  :  adeb  ut  Ma  Fe-      /t  >,    n     /«  -h- 
licis  Fabri  obfervatio  non  videatur  ufque-  J  ~       , 

quaque  ver  a.  Potius  ego  crediderim  hoc  fi-'       '  "' 

lorum  diferimen  a  folo  Pontificum  depen»  *  °  '  ' 
dijfe  arbitrio  ,  modo  majejlatem  fuam  of- 
tentare ,  modo  humilitatem  jaéïare  voleh- 
tium  ;  quamvis  facile  alios  fim  auditurus  t 
qui  meliora  fuccurrunt.  Raynaldi  fe  conten- 
te de  raporter  l'ufage  des  attaches  de  chan- 
vre à  l'humilité  des  fuccefleurs  de  S.  Pierre. 
(z)  Ce  Pontife  renouvella  l'ancienne 
coutume  des  Papes  d'écrire  aux  Patriarches, 
Primats ,  Archevêques '&  Evêques ,  auffitôt 
après  leur  promotion  au  fouverain  ponti- 
ficat, "pour  en  donner  avis,  &  leur  de- 
mander le  fecours  de  leurs  piières,  afin  de 
bien  gouverner  l'Eglife. 

Tt 
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jour  du  mois  ell  place  dans  (es  bulles  avant  l'année  de  (i)  Pin- 
IV.  partie.  carnacion,  (ans  mention  aucune  des  calendes,  nones,  ou  ides. 
On  voit  même  une  bulle  datée  de  l'an  de  la  Nativité  de  notre 
Seigneur  J.  C.  (ans  l'année  du  pontificat.  Eft-ce  omiflion,  eft- 
ce  tnéprife  des  copiftes  ?  Les  légendes  des  Apôtres  S.  Pierre  &: 
S.  Paul  font  difpoiees  de  telle  (brte  fur  les  fceaux  de  plomb  de 
Tes  bulles ,  que  les  deux  SS.  les  deux  PP.  &  l'A.  &c  l'E  fe  répon- 
dent ,  c'eft-à-dire ,  qu'entre  les  deux  têtes  les  lettres  de  chaque 
infpription  font  perpendiculaires  les  unes  aux  autres.  La  croix 
placée  au-detTus  de  la  légende  du  Pape ,  eft  entre  deux  étoiles. 
Deux  autres  étoiles  précèdent  encore ,  mais  féparément  Papa 
&c  vin.  &c  deux  petits  points  font  fitués  fous  Yn  de  Clemens. 
On  voit  des  bulles  (ignées  de  lui  Se  de  Ces  Cardinaux  avec  au- 
tant de  croix  que  de  (buferiptions. 


DIX-SEPTIEME     SIECLE. 

rsx.r      -     r,r  1.1     Es  conftitutions  des  xvn.  &  xviiic.  (lècles  ont  à  peu  près 

Obfervations  iur         g  ^  r  r    /  1  *  <     < 

les  conftitations  |  t  les  mêmes  caractères  &c  formalités ,  que  celles  du  précè- 
des deux  derniers  c[entf  Les  motus  pfoprii  deviennent  plus  rares.  Leur  principal 

ficclcs.  Bulles  con-      r  r  J    -i  • 

fiftpriales  fignéfs  u'age  3  lur-tout  quand  ils  commencent  par  motu  propno  >  con- 
par  le  cardinal  cerne  la  ville  de  Rome.  On  voit  encore  des  conftitutions  ,  qui  réu- 
dataire  &  kiccre-  n:(fenc  [a  fafCiiption  desbulles  &  la  date  des  brefs .  ou  la  fuferip- 

taire  des  brefs.        .  r  i   '  '  1  '  11  r>. "  -\  i.«      r 

Brefs  clos  Se  ou.-  non  des  brers  &  la  date  des  bulles.  Quelques-unes  ne  altèrent 
Yens»  des  brefs  qu'en  ce  qu'elles  fupriment  la  formule  ySu[?  annula  pif- 

catoris  ,  &c  cette  autre ,  P  ontïjîcatûs  noji'ri.  La  plupart  portent 
cette  claufe  ,  qu'on  ajoutera  la  même  foi  foit  aux  imprimés , 
foit  aux  copies  lignées  de  la  main,  ou  munies  du  fceau  d'une 
perfone  publique  ou  conftituée  en  dignité ,  que  (i  les  originaux 
étoient  repréfentés.  Cette  claufe  au  refte  eft  bien  plus  an- 
cienne. Elle  étoit  déjà  fort  commune  dès  le  commencement  du 
xvie.  (iècle. 

Les  bulles  non  conlîftoriales  font -(ignées  exadement  fur-tout 
après  le  milieu  du  xvnc.  fiècle  par  le  Cardinal  dataire  8c  par 
le  fecrétaire  des  brefs ,  outre  quelques  autres  (ignatures  &  le 


(i)  Dans  les  bulles  &  les  a&es  des  no- 
taires l'année  de  l'Incarnation  écoit  con- 
{zjîfagog.  ad  vi-  fondue  avec  l'année  de  la  Nativité  de  no- 
tam  pontif.  p..  il.  tre  Seigneur ,  comme  nous  l'aprend  Cia- 
edit.  1630,  cornus  (a)  cuii  écrivoit  à  la  fin  du  XYi"» 


fiècle.  Atnoflra  cet  a  te  ,.  dit-il ,  tant  in  bullis 
quam  in  tabellionum  aâis  anni  Incarnatïo- 
nis  Dominiaz  cum  Naùyitatis  Chrijli  con.- 
funduntur. 


J? 
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certificat  du  maître  des  couriers  apoftoliques.  Par  exemple  la 

bulle  contre  Molinos  eft  ainfi  foufcrite  :  F.  datarius.  J.  F.  Al-   *7*  PAR\TIE" 

if  anus.  Vija  de  curia  S.  de  Pilajlris.  Reoiflrata  in  fecretaiiâ 

hrevium,  D.  Ciampinus .  Cet  ordre  eft  fujet  à  quelques  légers 

changemens.  Quant  aux  brefs  ils  font  (ignés  par  le  fecrétaire 

des  brefs.  On  en  diftingue.de  deux  fortes ,  brefs  ouverts  Se  brefs 

clos  ou  fermés.  Nous  ne  parlons  ordinairement  que  des  premiers. 

Le  fceau  eft  apliqué  fur  le  dos  du  bref  en  cire  rouge,  mais  non 

pas -d'Efpagne ,  avec  l'empreinte  de  l'anneau  du  pêcheur  :  c'eft- 

à-dire ,  que  S.  Pierre  y  eft  repréfenté  dans  fa  barque  en  action 

de  pécheur.  Au  tour  du  fceau  eft  le  nom  du  Pape  fuivi  de  Papa 

&  du  nombre  ordinal,  qui  le  cara&érife,  mais  fans  chifre.  Ce 

fceau  eft  environé  &  comme  foutenu  par  une  triple  couroie 

blanche,  cordelée  &  difpofée  en  rond.  (1) 

II.  Paul  v.  s'eft  fervi  au  moins  quelquefois  de  lacs  de  laine      Remarques  fur 
ou  de  grofTe  (oie  rouge  &  jaune  cordelés  par  tout.  Il  s'étoit  apro-  d.lvc""  c°nftltu- 

.  ,      &  6         .'  t         .  .  t     ,       tions.  trbam 

prie  cette  lentence  :  àatiabor  cum  appartient  glona  tua,  Gre-  vm.  ordonne  que 
goire  xv.  Perûce  greffus  meos  in  femitis  tuis ,  Urbain  vm.  In   lfjour  du  mois  y 

7-»         •  r  •     r  1         'r-v  111        J-iM'-i     fou-  marque  fans 

JJomino  Jperans  non  injirmabor.  Dans  une  bulle  de  jubile  il  cmfie  ni  abrévia- 
réunit  les  deux  formules,  Ad perpetuam  rei  memoriam  &  Sa-  tior,.  Années  cora- 
lutem  &  apoflolicam  benediclionem.  La  même  chofe  fe  retrouve    meneees  au  îl; 

1  T11  r  r  n-  mars  depuis  Gre- 

dans  quelques  bulles  ou  brefs  de  les  luccelleurs,  &c  entre  autres  goire  xv.  jufqu'à 
de  Clément  x.  Le  Pape  Urbain  vin.  ordonna,  que  déformais  innocent  xn. 
les  lettres  apoftoliques  énonceroient  le  jour  du  mois  tout  au  long 
Se  nullement  par  chifre  arabe  ou  lettres  numérales.  L'ufage  de 
commencer  dans  les  bulles  l'année  au  xy.  de  mars  devint  con- 
fiant, du  moins  depuis  Grégoire  xv.  jufqu'à  Innocent  xn.  Ce- 
lui-ci reprit  le  calcul ,  qui  fixe  le  commencement  de  l'année  aux 
calendes  de  janvier.  En  quoi  il  fut  fuivi  par  fon  fuccelfeur  Clé- 
ment xr.  Les  formules  Salutem  &  apojlolicam  benediclionem  > 
Ad  futur  am  rei  memoriam  ,  Ad  perpetuam  rei  memoriam  ,  font 
communes  aux  bulles  &:  aux  brefs.  Quoique  la  plupart  des  de- 
vifes.foient  prifes  des  pfeaumes,  il  s'en  trouve  néanmoins  quel- 
ques-unes qui  font  tirées  d'autres  livres  des  faintes  Ecritures. 
Telle  eft  celle  d'Innocent  x.  Da  fervo  tuo  cor  docile,  ut  popu- 
lum  tuum  judicare  pojjim.  Au  haut  de  la  croix  renfermée  par 
cette  fentence,  il  pLaçoitla  légende  de  S.  Pierre,  non  à  côté, 

(1)  Il  refteroit  encore  quelques  autres  I  traité  la  matière  dans  la  véritable  pratique 
remarques  à  faire  fur  les'  brefs.  Mais  on  j  civile  &  criminelle  pour  les  Cours  eedé- 
peut  confulter  fur  cela  M.  Auboux  ,  qui. a  |  fiaftiques  &c. 

Tt  ij 
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mais  au  deflus  de  celle  de  S.  Paul.  Alexandre  vir.  avoit  fait 


iy.   partie.  choix  de  cette  fenrence  :  Vivo  ego  ,jam  non  ego.  Clément  ix. 

de  celle-ci  (  1  )  Dominus  pojfijjio  mea.  Clément  x.  de  cette  autre  : 

Jefu  tibi  Jit  gloria. 
Obfcrvations fur       m.  Parmi  les  conftitutions  de  ce  dernier  Pape  ,  un  motus 
nYcrsUpapcs&  fur  proprius  eft  daté  comme  les  bulles  fcellées  en  plomb.  Sous  Sixte  v. 
les  mandats ,  dé-  les  bulles  confntoriales  n'ofroient  que  la  feule  foufcription  du 
crets ,  expédi-       pape  précédée  d'une  croix.  On  n'en  voyoit  point  encore  pour 

tions,  dont  onna         r  _  r    ,.  .   r  A  '  r      .    r      r    .       F 

pas  cm  devoir      les  Cardinaux  abiens  ,  ni  même  pour  ceux  qui  ioulcrivoient. 

parler  en  détail.     Cet  ufage  s'établit  dans  la  fuite.  Mais  depuis  Innocent  xi.  il 
avoit  paru  interrompu.  Innocent  xn.  Innocent  xm.  &c  Benoit 
xni.  le  rapellerent  autîi-bien  que  les  cercles  &  les  devifes  dans 
quelques-unes  de  leurs  bulles.  On  en  a  beaucoup  du  dernier. 
Les  noms  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  y  font  difpofés  comme  autre- 
fois. Innocent  xi.  prenoit  pour  fentence  :In  te,  Domine  ^fperavi 
non  confundar  in  ceternum  :  Innocent  xu.  Tufcis,  Domine ,  quia. 
amo  te  :  Clément  xi.  De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat  : 
Innocent  xm.  Fac  mecum  ,  Domine  ,  Jîgnum  in  bonum  3  & 
Benoit  xm.  Quod  non  rapui,  exfolvo  ,  faifant  allufion  à  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été   élu  Pape.  La  croix  de  la  figure  circu- 
laire de  fes  bulles  n'eft  pas  dans  l'ancienne  fimplicité.  Elle  eft 
ornée  de  feuillages  ôc  terminée  par  des  grenades.  Telle  étoit  à 
peu  près  celle  d'Innocent  x.  On  rencontre  quelques  bulles  con- 
îiftoriales  du  xvi.  Se  xvne.  fiècle ,  dont  les  fouferiptions  font  ter- 
minées par  un  ferment.  Il  en  eft  une  d'Innocent  xu.  où  tous  les 
fouferipteurs  ajoutent  à  leur  fignature  :  Promitto ,  voveo  &  juro. 
Le  Pape  Benoit  xm.  donne  des  brefs  fous  une  forme  un  peu  fin- 
gulière  :  mais  ils  font  rares.  On  en  peut  juger  par  l'exemple  fui- 
vant  :  Charijjïmo  in  Chrijio  filio  n.ojiro  .Carolo  Hifpaniarum  ca- 
tholico  ,  nec  non  Hungariœ  &  Bohemice  Régi  illujîri  in  Roma- 
norum  Imper atorem  eleclo  Benedictus  PP.  xm.  charijjime  in 

Chrijio  Jili  nojler  falutem. Majejiati  tuce  apojlolicam  bene- 

diclonem  amantijjimè  impertimur.  Datum  Romce  die  I.  mardi 
172.7.  On  a  de  Benoit  xm.  plufieurs  motus  proprii ,  dont  quel- 
ques-uns en  tout  ou  en  partie  font  écrits  en  italien.  Nous.con- 
noiftbns  un  bref  de  Benoit  xiv.  écrit  en  françois.  Lorfque  les 
bulles  de  fon  prédécefteur  font  enregiftrées  à  la  chambre  apof- 
tolique  j  elles  font  lignées  par  le  foudataire  au  lieu  du  Cardinal 
dataire;  mais  elles  ne  font  point  fouferites  parle  Cardinal  fecré- 

(1)  Notre  lifte  de  Rome  porte  :  Ipfe  Dnm  pofejfîo  ejus, 


DE    DIPLOMATIQUE.  335 

taire  des  brefs.  Lorfque  le  Pape  habite  le  palais  de  Montecavallo,  - ~ 

il  figue  les  bulles,  les  brefs  &  les  autres  adtes  comme  donnés  à  JX^A1"112, 

r  •  \  x     •      -k  x  •  i  ni  ,i~  i   XVII.   Siècle. 

iamte  Marie  Majeure,  qui  cependant  eft  dans  un  allez  grand 
éloignement  de  fon  palais.  La  fentence  de  Clément  xii.  eft  for- 
mée de  ces  paroles  du  xve.  pfeaume  :  Tu  es  3  Domine,  qui  refli- 
tues  hereditatem  meam  mihi.  Benoit  xiv.  fit  ufage  de  celle-ci  :  Da 
mihi  fedium  tuarum  ajjijlricem  fapientiam.  Enfin  Clément  xiii. 
aujourdui  affis  furie  liège  de  S.  Pierre,  a  fait  revivre  celle  de 
Clément  xi.  qui  eft  :  De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat. 

Tout  ce  que  nous  pourions  ajouter  fur  les  Papes ,  &:  fur  les 
bulles  du  xviic.  fiècle  &  du  fuivant,  eft  allez  connu ,  pour  nous 
difpenfer  d'un  grand  détail.  Comme  nous  nous  fommes  pro- 
pofé  de  ne  traiter  que  des  conftitutions ,  où  les  Papes  parlent 
en  première  perfone,  nous  ne  dirons  rien  de  plufieurs  décrets, 
mandats  &rc.  qui  ont  été  fort  en  ufage ,  fur-tout  depuis  le  xve. 
fiècle.  Nous  obferverons  feulement  que  ces  décrets  font  fouvent 
fignés  du  Pape,  &  publiés  avec  la  même  folennité  que  les  bulles. 
Ils  font  aufti  quelquefois  enregiftrés  à  la  chancellerie  romaine 
&:  qualifiés  de  Conftitutions  apoftoliques.  Si  nous  les  paffons  fous 
filence;  à  plus  forte  raifon  n'entrerons  mous  pas  dans  l'examen 
des  pièces  ,  qui  émanent  feulement  des  tribunaux  ,  ou  des  ofi- 
ciers  de  la  Cour  de  Rome,  quoique  inférées  dans  les  bullaires. 
On  n'attend  pas  non  plus  de  nous,  que  nous  nous  arrêtions  aux 
provifions  de  bénéfices  &  autres  expéditions  ordinaires  de  Cour 
de  Rome,  de  quelque  forme  qu'elles  foient  revêtues.  Conten- 
tons-nous de  donner  une  idée  générale  de  la  chancellerie  &c  de 
la  daterie  apoftolique. 

IV.  Le  Cardinal ,  qui  exerce  la  charge  de  chancelier  du  S.  Siè-    ,  unc!ers  de  "* 

~      «  '    \     ■  .  -.  .  o  .  ,  ..  .  chancellerie  &  de 

ge  ,  prend  feulement  le  titre  de  (1)  vicechancelier.  L'expédition  la  daterie  du  Fa- 
des lettres  apoftoliques,  des  bulles*  ôc  de  toutes  les  fupliques  qui  Pe-  Leuis  for">- 
r        r'Jrï  '       11  •»        'J-l     r  «ons.  Grand  Par- 

font lignées  du  Pape,  excepte  celles  qui  s  expédient  par  brer  quetdekchancei- 

fous  l'anneau  du  pêcheur ,  lui  apartient.  ierie.  Secrétaires 

Le  régent  de  la  chancellerie  apoftolique  eft  établi  par  une  î?es  3    Dlver~ 

b,  .  .  •{'•'*  •      j  f es  obtervations 

patente  du  vicechancelier  ,  qui  lui  donne  pouvoir  de  corn-;  fur  les  ufages  delà 
mettre  toutes  les  caufes  des  apellations  aux  abréviateurs  du  chancellerie  &  de 
grand  Parquet  ou  référendaires,  &  aux  auditeurs  de  Rote.  Il  les  ifqUe.rene  ap° 

(1)  Cum  olim(z)  de  pari  contendere  can-  On  voit  ici  la  véritable  raifon  pour  îa-       (a)   Chajfanœus 

cellarius  voluiffet  cum  Papa ,  propter  ex-  quelle  le  Pape  eft  apellé  chancelier,  &  fon   catalog.  gloria 

cellendam  tantee  dignitatis  ,  jîatutum  fuit  vicechancelier  la  féconde  perfone  de  la  mundi  part.   4* 

pro  lege  ,  auod  non  amplius  cancellarius ,  Cour  romaine.  cons.  13, 

fed  vicecancellarius  de  ccetero  vocaretur. 
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^*  leur  diftribue  par  ordre  ;  afin  que  chacun  (bit  employé  à  Ton  tour, 
IV.  P a  rt  I E.  Les  abrèviateurs  du  grand  Parquet  font  au  nombre  de  douze , 
\  .Siècle.  ^^  ^  çom  ^  ja  nomination  du  vicechancelier  &  (ix  à  la  dif- 
pofition  du  Pape.  Ils  dreffent  la  minute  des  bulles ,  fur  les  re- 
quêtes (ignées  du  Pape,  &c  les  collationnent  après  qu'elles  ont  été 
écrites  fur  le  parchemin,  &:  ils  les  envoyent  enfuite  aux  abrè- 
viateurs du  petit  Parquet ,  qui  les  taxent  avec  les  greffiers  ou 
écrivains  apoftoliques.  Ils  expédient  les  brefs  du  Pape  ou  les 
lettres  de  moindre  importance  fcellées  en  cire  rouge  de  l'an- 
neau du  pêcheur  feulement  &c  fans  bulles  de  plomb.  Ils  ont  été 
apellés  abrèviateurs  du  grand  Parquet  ou  Parc ,  a  caufe  que  le: 
lieu  où  ils  s'affemblent  eft  fermé  comme  un  parc,  &;  entouré 
(a)  Dupin  au.-  d'une  baludrade  à  hauteur  d'homme.  »  On  (a)  ne  trouve  rien 
fihle  t6p  \7  '  "  ^e  P^us  anc*en  touchant  leurs  fondions  ,  que  ce  qui  s'en  lie 
«  dans  une  bulle  de  Jean  xxn.  A  l'égard  de  la  forme  de  leur 
"  collège,  tel  qu'il  eft  à  préfent,  ce  fut  Pie  n.  qui  l'inftituaen 
»  1464.  Paul  11.  fon  fucceffeur  l'abolit  dix  ans  après  comme  inu- 
»  tile  &  fcandaleux ,  &:  quatre  autres  années  après  Sixte  iv.  le 
»5  rétablit  comme  néceifaire.  «  M.  Ciampini  abréviateur  des  brefs 
apoftoliques  a  fait  une  diftertation  hiftorique  fur  l'antiquité  &c 
les  fonctions  de  cette  charge,  imprimée  à  Rome  en  165)1.  Dans 
la  féconde  partie  de  fon  ouvrage  il  donne  un  catalogue  des  abrè- 
viateurs, qui  ont  vécu  depuis  1419.  jufqu'à  fon  tems.  Les  plus 
illuftres  font  Pie  11.  Platine, Grégoire  xin.  Paul  v.  Urbain  vin. 
&  le  Cardinal  François  Nerli. 

La  vignette  de  ce  cinquième  tome  repréfente  le  grand  Par- 
quet de  la  chancellerie  apoftolique.  Cette  gravure  eft  copiée 
fur  la  planche  feenographique  ,  qu'on  trouve  dans  le  livre  que 
M.  Ciampini  publia  en  1 697.  fous  ce  titre  :  De  fancice  Romance 
ecclefiœ  vicecancellario  illiufque  munere  ancloritate  &  potefiate. 
Au  haut  du  Parquet  on  voit  fous  la  lettre  A  le  Cardinal  vice- 
chancelier  affis  dans  un  fauteuil,  fous  un  baldaquin  ,  &  fouferi- 
vant  les  fupliques.  A  fa  droite  le  régent  de  la  chancellerie ,  mar- 
qué B  les  reçoit  de  la  main  du  vicechancelier.  Les  Prélats  abrè- 
viateurs font  défignés  par  les  lettres  CCCC.  &:  les  folliciteurs 
des  lettres  apoftoliques  par  DDD.  La  baluftrade  qui  ferme  le 
Parquet  eft  marquée  par  EE. 

Un  Prélat  domeftique  du  Pape  Innocent  xi.  a  donné  le  Ta~ 
bleau  de  la  Cour  de  Rome ,  imprimé  à  la  Haye  en  1707.  On  y 
»  aprend  que  dans  la  chancellerie  apoftolique  il  y  a  les  fecrétaires 
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*>  des  (a)  brefs  taxés ,  qui  font  des  lettres  expédiées  fous  l'an-  — — 

»  neau  du  pêcheur,  le  Pape  ayant  trois  fortes  de  fceaux  ou  i«v?  partie. 
»  cachets.  Le  premier  eft  l'anneau  du  pêcheur  qui  a  le  portrait  XVIL  Sl^CL]E- 
*  de  S.  Pierre ,  tenant  une  li^ne  &;  un  hameçon  dans  l'eau.  Il   T  (a)  s"Flem-  du 

r  \        \       c  '     ■>  i  \-  ,<-  i      Journal  des  fav. 

»  ne  fert  que  pour  les  brefs ,  qui  s  expédient  avec  le  fceau  de  du  dernier  d'août 
»  cire  rouge.  Le  fécond,  pour  les  bulles,  qui  ont  une  médaille  I7°7- 
»  de  plomb,  a  le  portrait  de  S.  Pierre  éc  de  S.  Paul,  avec  une 
»  croix  d'un  côté ,  &  un  bufte  avec  le  nom  du  Pape  régnant  de 
"  l'autre  coté.  Le  troifième  n'eft  en  ufage  que  pour  les  afaires 
»  particulières  du  Pape.  Il  y  a  quelquefois  jufqu'au  nombre  de 
»  vingt-quatre  fecrétaires  qui  travaillent  à  ces  brefs.  «  Celui  qui 
fait  les  brefs  fecrets,  les  dreffe  fous  les  ordres  du  Cardinal  Mi- 
niftre  ou  des  fecrétaires  d'Etat.  Le  préfet  des  brefs  taxés  eft  un 
Cardinal  obligé  par  le  devoir  de  fa  charge  à  revoir  toutes  les 
minutes ,  5c  à  ligner  toutes  les  copies  de  ces  brefs.  L'office  du 
préfet  de  la  fignature  de  grâce  ne  fe  donne  aulîi  qu'à  un  Car- 
dinal,  dont  la  principale  fon&ion  eft  d'être  à  la  tête  de  tous 
les  Prélats  ,  qui  aiTiftent  à  cette  fignature,  qui  fe  fait  devant  le 
Pape  tous  les  mardis  ou  famedis.  Ce  préfet  figne  toutes  les  re- 
quêtes qui  font  préfentées  à  cette  affemblée ,  où  fe  trouvent 
pour  le  moins  douze  Cardinaux.  Quand  le  Pape  figne  lui-même 
les  fupliques ,  il  met  Fiat  ut  petitur.  Quand  c'eft  le  préfet  de  la 
lîgnature  qui  ligne ,  il  met  :  Conceffitm  ,  ut  petitur  ,  in  prœfen- 
tiâ  Domini  noflri  Papce  N.  Les  décrets  du  Cardinal  préfet  de 
la  fignature  de  juftice  s'expédient  les  uns  par  des  lettres  (ignées 
de  fa  main  '&  les  autres  par  des  brefs.  Il  a  fous  lui  deux  oficiers ,  fiîii 
apellé  le  Préfet  des  minutes  ,  qui  après  les  avoir  faites  &C  lignées, 
les  remet  à  l'autre  nommé  le  Maître  des  brefs ,  qui  dreffe  ces 
referits  fur  les  minutes  qu'il  a  reçues ,  enfuite  il  envoie  au  fe- 
crétaire  des  brefs  figner  ceux  qui  font  taxés.  Les  claufes  ordi- 
naires des  bulles  qui  s'expédient  y  font  inférées  par  les  minu- 
teurs. Ces  oficiers  font  fort  attachés  à  leur  ftyle.  Les  écrivains 
apoftoliques  le  font  encore  plus  aux  caractères  gorhiques,  qui 
font  fi  barbares  que  les  eccléfiàftiquès  ne  peuvent  lire  les  expé- 
ditions de  Rome ,  qui  leur  fervent  de  titre  pour  jouir  des  béné- 
fices qu'ils  ont  obtenus. 

La  daterie  &  la  chancellerie  apoftolique  n'étoit  ancienne- 
ment qu'une  même  chofe.  On  en  a  fait  deux  tribunaux,  lorf. 
que  les  afaires  fe  font  multipliées.  Elles  ont  une  telle  relation 
l'une  avec  l'autre,  que  la  chancellerie  ne  fait  qu'expédier  ce  qui 
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^  a  paU'é  à  la  daterie.  Pour  l'expédition  d'une  bulle  ou  difpenfe, 
XVHPS^IE  on  sat^l'e^e  aLl  Cardinal  dataire  ôc  au  foudacaîre.  »  Après  que 
'  »  le  dataire  a  foufcrit  la  fuplique  en  ces  termes  :  Annu'u  janÙif- 
y>  jimus  i  on  dreffe  une  féconde  requête  en  forme  avec  les  claufes 
»  ôc  les  reftri&ions  qui  doivent  être  inférées  dans  la  bulle ,  on 
»  la  préfente  enfuite  au  foudataire ,  qui  écrit  au  bas  le  fommaire 
»j  de  ce  qui  y  eft  contenu  Ôc  la  donne  au  dataire.  Ce  dernier  pré- 
»  fente  la  fuplique  au  Pape ,  qui  la  figne  en  acordant  Ja  grâce 
«  par  ces  mors ,  Fiat  ut  petitur.  Il  y  a  quatre  revifeurs  a  la  da- 
»  tetïe.  Les  fupliques  ayant  été  revues  ôc  corrigées,  on  les  porte 
»  aux  regijîrateurs ,  qui  les  étendent  fur  un  regiftre.  Le  maitre 
»  du  regiftre,  à  qui  cqs  requêtes  font  communiquées,  les  col- 
»  lationne  mot  à  mot,  puis  met  fon  nom  au  dos  de  chacune, 
»»  dans  le  milieu  d'une  grande  R  qui  lignifie  regiftre.  Les  fupli- 
»  ques  ainfî  enregiftrées  retournent  de  nouveau  au  dataire  qui 
»  y  met  la"  date  avec  ces  mots  :  Datum  Romce  apud  S.  &c.  expri- 
»  mant  le  nom  du  lieu  où  fe  trouve  le  Pape ,  avec  la  date  de 
»  l'année  ÔC  du  jour,  qui  eft  marquée  fur  chaque  requête.  De  là 
«  eft  venu  le  nom  de  dataire.  Ces  fupliques  font  enfuite  mifes 
«  entre  les  mains  d'un  oficier ,  qu'on  apelle  de  mijfis  ,  c'eft-à- 
»  dire,  des  Dépêches s  qui  les  remet  en  celles  du  régent  de  la 
>»  chancellerie.  Ce  dernier  diftribue  les  fupliques  à  un  des  Pré- 
»  lats  abréviateurs  du  grand  Parquet.  Ce  Prélat  drelTe  ou  fait 
»  drefter  par  fon  fubftitut  la  minute  de  la  bulle  ,  laquelle  on 
»  remet  à  un  des  cents  écrivains  apoftoliques ,  qui  la  couche 
»  tout  au  long  fur  le  parchemin ,  ôc  tous  les  écrivains  enfemble 
53  taxent  ce  qui  doit  être  payé  à  leur  corps  à  raifon  de  la  valeur 
»  du  bénéfice,  ou  fuivant  l'importance  de  la  matière.  C'eft  une 
»  chofe  remarquable  que  les  bulles  qui  fortent  de  la  daterie , 
»  pafTent  par  les  mains  de  plus  de  mille  perfones  diftribuées  dans 
»  quinze  bureaux ,  &  à  qui  on  paye  à  proportion  de  ce  qu'on 
»  en  a  donné  aux  écrivains  apoftoliques ,  leur  taxe  fervant  de 
»  règle  aux  autres  fui  vans.  <* 

En  France  on  demande  des  bulles  en  Cour  de  Rome  pour 
tous  les  bénéfices ,  à  l'exception  des  cures,  des  canonicats ,  des 
bénéfices  (impies  ôc  autres  femblables,  pour  lefquels  on  obtient 
feulement  des  fignatures  ;  s'ils  font  de  l'ancienne  France ,  &  des 
provinces  de  Bretagne  &  de  Provence  :  car  pour  les  pays  con- 
quis depuis  le  fameux  concordat  de  l'an  15  16.  comme  font  les 
diocèfes  de  Cambrai ,  d'Arras ,  de  S.  Orner ,  de  Befançon  ,  de 

Mets, 


IV.    PARTIE. 
XVII.  Si  ici  £. 
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-Mets,  de  Toul,  de  Verdun  &c  de  Perpignan,  on  n'expédie  rien 
•en  Cour  de  Rome  que  par  bulle  ou  bref.  La  fignature  eft  une 
écriture  en  papier ,  fans  aucun  fceau ,  &c  contenant  en  abrégé 
la  fuplication  adrellee  au  Pape  ,  avec  la  conceffion  faite  par  Sa 
Sainteté  ou  par  fon  vicechancelier.  La  fignature  eft  ainfî  apellée 
de  fa  partie  la  plus  noble,  qui  eft  le  feing  du  Pape,  ou  de  fon 
délégué.  Mais  le  bref  eft  fceilé  en  cire  rouge  avec  l'anneau  du 
pêcheur  &:  foufligné  d'un  fecrétaire. 

V.  Nous  terminerons  ici  notre  Diplomatique  particulière  des   En  quel  rems  le 
Papes  par  quelques  obfervations  fur  l'antiquité,  &  le  miniftère  «/j?™»  des  ex- 

if         f   ■     t.-    •;    ^  1      r»  t  ••  r       '         J        peditionnaires  en 

de  nos  banquiers  en  Cour  de  Kome.  Leur  origine  fe  tire  des  c0urdeRomeeft- 
Guelfes,  qui  du  tems  des  guerres  civiles  d'Italie  fe  réfugièrent  il  devenu  néceflai- 
dans  les  pays  d'obédience  &  furtout  dans  la  ville  d'Avignon.  Fa-  fe en,^'an,cf' P,T' 

•r,      i*     Jr>  i  -i  •  r  i  •      • i      r  la  validité  des  bul- 

voriies  des  Papes ,  dont  ils  avoient  foutenu  le  parti ,  ils  le  me-  ies  &  des  brefs 

lerent  de  faire  obtenir  les  grâces  &  les  expéditions  de  la  Cour  pontificaux  i 

de  Rome.  Aufîi  les  nommart-on  mercatores  &  feambiatores 

Domini  Papœ.  Mais  comme  leurs  ufures  criantes  les  rendirent 

odieux ,  on  les  apella  Caorfîns  du  nom  de  la  ville  de  Cahors  en 

Querci ,  où  le  Pape  Jean  xxn.  qui  les  favorifoit ,  avoir  pris  naifc 

faiice.  Bientôt  après  les  banquiers  (i)  des  grandes  villes  furent 

de  tems  en  tems  chargés  de  faire  venir  &c  payer  les  difpenfes  &c 

les  autres  expéditions  de  la  chancellerie  &  de  la  pénitencerie 

romaine.  On  conferve  à  S.  Germain  des  Prés  des  fragmens  hif- 

toriques  recueillis  par  Dom  Etiennot,  dans  lefquels  on  lit  ce 

texte  de  Pierre  Foucher  chanoine  de  Limoges  :  Anno  Domini 

lyio.  recepimus  Hueras  apojzolicas  confirmatorias  privilegio- 

rum  Lemovicenjis  ecclefîce ,  pro  quibus  folvimus  Iheronimo  Ta- 

lannici  banquerio  villce  Lugdunenjis  mille  libras.  Ces  banquiers, 

dont  on  fe  fervoit  pour  faire  venir  des   bulles  d'Avignon  Se 

de  Rome,  donnèrent  lieu  à  une  fi  grande  quantité  de  fauffes 

lettres  expédiées  par  leur  moyen ,  que  le  Roi  Henri  n.  fut  obligé 

d'y  mettre  ordre.  Charles  du  Moulin  fit  a  ce  fujet  un  livre  qui 

lui  attira  tant  d'ennemis  même  en  France ,  qu'il  fut  contraint  de 

(i)  L'origine  des  banquiers  peur  remon-     pareillement  contrainrs  de  quitter  l'Iralie 
terjufqu'à  l'invention  des  lettres  de  chan-  !  i     <!      ;,/;,,      ,,,,    s, 

ge.  Sous  Philippe  Augufte  les  Juifs  chafles 
de  France  fe  réfugièrent  en  Normandie.  Là 
ils  donnèrent  aux  négocians  étrangers  Se 
aux  voyageurs  des  lettres  fecrettes  fur  ceux 
à  qui  ils  avoient  confié  leurs  effets  en  Fran- 
ce ,  lefquelles  furent  aquittées.  Les  Gibelins 

1  Tome  V. 


pour  fe  retirer  à  Amfterdam  fe  fervirent  dij 
même  moyen  pour  recevoir  l'argent,  dont 
ils  avoient  befoin.  De-là  l'ufage  des  lettres 
de  change  enrre  les  marchands  ,  pour  les 
afaires  du  commerce.  De-là  enfin  l'établif- 
fetnent  des  banquiers  dans  les  villes  de 
commerce. 

Vv 
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'  —  (e  retirer  en  Allemagne  ,  d'où  il  fut  rapellé  aptes  que  le  Roi  eut 

IV  partie,  rompu  avec  le  Pape  Jules  ni.  Au  refte  ces  banquiers  n'étoient 
xvn.  Siècle.  p0int  oficiers  publics  &c  néceffaires  pour  la  validité  des  expédi- 
tions ;  comme  nos  expéditionnaires  modernes ,  qui  ont  pou- 
voir à  l'exclufion  des  autres ,  de  folliciter ,  d'obtenir  &  de  cer- 
tifier toutes  les  bulles  &  les  actes  qui  s'expédient  à  la  chancel- 
lerie &:  à  la  daterie  du  Pape.  Ces  derniers  n'ont  été  créés  en  titre 
d'ofice  formé  &c  héréditaire  que  par  un  édit  du  mois  de  mars 
1573.  La  déclaration  du  Roi  donnée  au  mois  de  janvier  1675. 
les  réduit  au  nombre  de  douze  pour  la  ville  de  Paris.  Il  n'y  a 
donc  pas  encore  cent  ans  que  leurs  atteftations  font  devenues 
indifpenfables ,  pour  alTurer  l'authenticité  des  bulles  &  des  autres 
actes  émanés  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  remarques  nous  ont 
paru  néceffaires  ;  pareeque  de  notre  tems ,  où  l'on  fe  pique  de  ne 
rien  ignorer ,  il  fe  trouve  dans  les  provinces  des  eccléfiaftiques , 
des  avocats  mêmes ,  11  peu  inftruits ,  qu'ils  reprouvent  d'an- 
ciennes bulles ,  fous  prétexte  qu'elles  n'ont  point  été  délivrées 
par  des  banquiers  en  titre  d'oiïce. 
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CINQUIEME  PARTIE, 

Où  Von  expoje  hifloriquement  les  formules  &  les  ujages 
objervés  dans  les  lettres  &  les  acles  donnés  en  chaque 
Jiècle  par  les  Evêques ,  les  Abbés  &  les  Commu- 
nautés eccléjîajllques  féculières  &  régulières. 

J  O  u  r  donner  une  connoifTance  exacte  des  for- 
1  mules  eccléfiaftiques  de  chaque  fîècle;  il  ne  faut 
pas  fe  borner  à  les  puifer  dans  les  feules  chartes  •> 
il  faut  encore  les  chercher  dans  les  fimples  lettres. 
Il  eft  d'autant  plus  eflentiel  de  prendre  ce  parti , 
que  la  plupart  des  titres  &  a&es  publics  ont  em- 
prunté la  forme  des  (a)  épitres,  &z  la  retiennent  encore  aujour-  {z)Deredlplon 
dui.  Mais  ce  qui  nous  détermine  plus  particulièrement  à  rapro-  llb'  !'■<?•?•»■  r> 
cher  ces  pièces,  ce  font  les  éclairciflemens  qui  ne  peuvent  man-. 
quer  de  réfulter  d,e  leur  comparaifon.  Si  les  formules  des  chartes 
ôc  des  lettres  privées  n'ont  pas  toujours  entre  elles  une  parfaite 
reffemblance  s  c'eft  une  nouvelle  conformité  qu'ont  les  épitres 
avec  les  diplômes  ;  puifque  ceux-ci  font  fujets  aux  mêmes  va- 
riations. D'ailleurs  il  eft  rare  que  de  part  &  d'autre  il  n'y  ait  pas 
des  raports  très-fenfibles ,  ÔC  plus  ou  moins  fréquens.  En  général 
les  acles  publics  &:  fur-tout  les  lettres  juridiques  reflemblent 
aux  mirfives  par  la  fufeription ,  le  falut ,  la  date  &  le  fceau. 
Connoitre  le  cérémonial  obfervé  en  écrivant  aux  Evêques ,  aux 
Abbés ,  aux  Communautés  ;  c'eft  prefque  être  inftruit  des  for- 
mules ufitées  dans  les  donations  du  même  tems  qui  leur  étoient 
faites. 

Les  Empereurs  romains  &:  les  Rois  barbares  qui  s'emparèrent 
des  démembremens  de  leur  Empire  ,  ne  publioient  point  de 

Vvij 
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^"  loix  ,  point  (i)  d'édits ,  point  d'ordonnances  ou  de  conflitutions 
V.  partie,  qu'en  forme  de  lettres.  S'ils  remédioient  à  quelques  abus,  s'ils 
décidoient  du  fort  de  leurs  fujets ,  s'ils  leur  acordoient  des  grâ- 
ces ;  c'cioit  toujours  par  des  refcrits  adreffés  à  quelqu'un.  Ils 
l'étoient  non- feulement  à  des  magiftrats,  à  des  corps  de  ville, 
à  des  particuliers,  mais  encore  à  tous  leurs  fujets.  De  là  l'ufage 
d'adrefler  à  tous  les  fidèles ,  aux  hommes  actuellement  fur  la 
terre ,  &  à  la  poftérité  future ,  à  tous  ceux  qui  verront  les  lettres , 
chartes ,  ou  diplômes  qu'on  met  au  jour  fous  quelque  nom ,  &c 
fous  quelque  forme ,  qu'on  juge  à  propos  de  les  faire  paroitre. 
De  là  ces  bulles  &  ces  brefs ,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que 
des  lettres  écrites  tantôt  à  tous  les  chrétiens ,  tantôt  aux  villes 
ou  communautés  j  tantôt  aux  Princes,  tantôt  aux  Evêques  ou  à 
plufieurs  d'entr'eux.  De  là  les  lettres  paftorales ,  lettres  patentes , 
lettres  royaux >  dédicaces' de  livres,  8c  tant  d'autres  pièces  on 
monumens  de  l'antiquité,  qui  fui  vent  ordinairement  l'a  forme 
épiflolaire.  Il  n'en  faut  pas  même  excepter  les  teftamens  ni  les 
rnanumiiïions. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  qu'on  n'ait  autrefois  donné  des  actes 
&:  qu'on  n'en  donne  encore  tous  les  jours,  qui  n'ont  aucun  traie 
avec  la  forme  de  lettres  confidérée  du  côté  de  la  fufeription  ou 
dufalut;  mais  outre  la  conformité  prefque  univerfelle  du  côté 
de  la  date  ;  il  fufit  qu'un  nombre  infini  de  pièces  juridiques  aient 
emprunté  la  forme  épiflolaire ,  pour  que  les  formules  de  {impies 
lettres  eccléflaftiques  puirFent  répandre  beaucoup  de  lumière  fur 
celles  des  chartes.  Malgré  les  liaiions  nécefTaires  qu'ont  l'éghfe 
&  l'état ,  fur-tout  depuis  la  éonveriion  des  Empereurs  ;  nous 
avons  cru  qu'il  ferok  mieux  d'examiner  à  part  les  caractères 
des  aftes  émanés  de  l'Ordre  eccléfiailique.  Cet  objet  entamé 
dans  la  précédente  partie  de  cet  ouvrage ,  fera  rempli  dans  celle- 
ci,  félon  la  médiocrité  de  nos  talens.  Sans  nous  aftreindre  à  ne 
rien  omettre,  nous  nous  attacherons  à  ce  qui  vife  plus  directe- 
ment à  notre  but.  Nous  ne  nous  étendrons  fur  les  premiers  fiè- 
cles ,  qu'autant  qu'il  fera  néceflaire ,  pour  découvrir  les  modèles 
for  lefqueîs  ont  été  drefles  les  a&es  dès  tems  poftérieurs. 

Au  commencement  de  chaque  fiécle  nous  donnerons  une  idée 

'  (i)  L'ufage  de  publier  des  edits  ou  or-      la  république  des  Juifs  ,  commence  ainfi ,, 
{z)È£dras,],\'i..   donnances  dans  la  forme  épiftolaire  re-      Artaxerxès  (a)   Roi  des  Rois  3  à  Efdras 
monte,  aux  premiers  tems.  L'édit  que  le     preire  &  Dotleur  très-favant  dans  la  loi  dm 
Roi  Artaxerxès  Longuemain  donna  l'an      Dieu  du  ciel t  falut.. 
467.  avant  J.  C.  pour  le  ràabliflemenc  de  ,  h 
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générale  des  ufages  relatifs  à  la  fcience  des  a£tes  ecclëfiaftiques.  ==?* 

Nous  décaillerons  les  titres  pris  &  donnés  dans  les  chartes,  Se  v-  partie. 
nous  parcourerons  leurs  formules  initiales.  De  là  nous  paierons 
fucceftivement  aux  formules  prohibitoires ,  aux  imprécations, 
aux  anathèmes  &  aux  peines  pécuniaires  énoncées  dans  ces  a&es. 
Enfuite  nous  donnerons  des  exemples  des  annonces- de  l'anneau , 
du  fceau ,  du  monogramme  Se  -des  fentences ,  qui  y  font  con- 
fïgnées.  Enfin  nous  expoferons  les  fignatures  &c  les  dates  de 
toutes  efpèces ,  nous  diftinguerons  les  témoins  préfens ,  fouferits 
de  ceux  qui  font  feulement  nommés  fans  nulle  fignature  de  leur 
part,  Se  nous  remarquerons  les  fingularités  des  a£les  eccléfiaftiques 
de  chaque  fiècle.  Tout  ce  que  nous  allons  dire  dans  cette  cinquiè- 
me partie  de  notre  ouvrage  eft  le  réfultat  d'une  infinité  de  pièces  % 
dont  nous  n'avons  cité  qu'un  nombre  fufifant  pour  faire  connoitre 
leftyle  diplomatique  employé  pendant  1600»  ans  par  le  Clergé, 

PREMIER    SIÈCLE. 

Î.T^TOus  n'entrerons  pas  ici  dans  la  dispute  fur  la  vérité  ou    Formules  hùxk- 
1  l|  la  fauffeté  des  lettres  d'Abgare  à  J.  C.  &  de  J.  C,  à  ce  Ç»  &  finale  des 
Prince.  Il  fufit  d'obferver  qu'elles  furent  tirées  des  archives  pu-  tm*  Titres  qu'ils 
bliques  d'Edeffe  par  l'hiftorien  Eusèbe  Se  traduites  du  Syriaque  y  prennent.. 
en  grec  ,  Se  que  plufieurs  favans  fe  déclarent  pour  leur  vérité. 
La  fufeription   de  la  lettre  d'Abgare  eft  :  Abgarus  Princeps 
EdeJpB  Salvatori  propitio  ,  qui  in.  confiniis  Jerufalem  in  carne 
apparuit  ,  falutem. 

La  plus  ancienne  lettre  eccléfiaftique,  qui  nous  ait  été  tranf- 
mïfe  ,  eft  celle  du  concile  de  Jerufalem  fur  les  cérémonies  lé- 
gales. Elle  eft  écrite  au  nom  des  Apôtres  Se  des  Prêtres*.  Les 
premiers  n'y  donnent  pas  feulement  aux  féconds  la  qualité  de 
frères  ;  ils  la  communiquent  encore  à  tous  ceux  à  qui  leur  lettre 
eft  adreflee.  La  fufeription  finit ,  félon  l'ufage ,  par  le  falut y  Se 
la  lettre  même  par  Y  adieu  valete  x  qu'on  employa  fréquem- 
ment dans  les  actes. 

Les  lettres  des  Apôtres  ont  poux  la  plupart  des  îufcriptions- 
fort  longues-,  en  quoi  ils  furent  imités  par  les  hommes,  apofto- 
Hques  Se  par  ceux  qui  leur  fuposèrent  des  lettres.  S,.  Paul  prend: 
fouvent  le  titre  d'Apôtre;  une  fois  celui  de  prifonnier  de  J.  Cl 
Au  premier  il  ajoute  tantôt  celui  de  ferviteur  de  J.  C».  tantôt  il 
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I.  Siècle. 
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l'en  fépare.  Trois  fois  il  ne  fe  donne  aucune  qualité ,  une  fois 
il  ne  fe  nomme  pas  même.  Lorfqu'il  n'écrie  pas  à  des  églifes  ou 
à  des  particuliers ,  il  apelle  ceux  à  qui  il  adreife  Ces  lettres  amis 
de  Dieu ,  ou  fanclifiés  en  J.  C.  ou  fidèles  en  J.  C.  &  plus  or- 
dinairement Saints.  C'eft  fur-tout  dans  Içfalut  qu'il  varie  moins. 
Excepté  répitre  aux  Hébreux ,  qui  n'a  point  de  fufeription  ,  &: 
celles  à  Timothée  6c  à  Tite,  il  eft  toujours  ainfi  énoncé  :  Que 
la  grâce  (i)  &  la  paix  vous  J oient  données  de  la  part  de  Dieu 
notre  Père  &  du  Seigneur  J.  C.  &:  dans  Ces  épitres  à  Timothée 
&  à  Tite,  que  la  grâce  ,  la  miféricorde  &  la  paix  vous foient 
données  de  la  part  de  Dieu  notre  Père  &  de  J.  C.  notre  Set-' 
gneur  y  ou  bien ,  de  la  part  de  Dieu  le  Père  &  de  J.  C.  notre  Sei- 
gneur ,  ou  enfin ,  &  du  Seigneur  J.  C.  notre  Sauveur.  Il  apelle 
Timothée  fon  cher  fils  ôc  Tite  fin  vrai  fils  félon  la  foi  :  ex- 
preflion  qui  ont  été  adoptées ,  èc  qui  font  devenues  de  ityle  dans 
les  lettres  des  Evêques  aux  éccléiiaftiques  de  leur  clergé ,  &:  des 
fupérieurs  à  leurs  difciples  ou  religieux. 

La  faiutation  finale  de  S.  Paul  confifte  dans  ces  paroles  :  Que 
la  grâce  foit  avec  vous.  En  cela,  qui  en  fait  le  fond,  elle  ne  va- 
rie jamais.  Mais  fouvent  elle  eft  plus  étendue.  Il  die  par  exem- 
ple :  Que  (i)  la  grâce  de  notre  Seigneur  J.  C .  foit  avec  vous 
tous ,  ou  avec  votre  efprit.  Amen.  Il  y  ajoute  quelquefois  en- 
core d'autres  vœux.  Cette  faiutation  eft  tellement  propre  de 
S.  Paul  qu'elle  pouroit  diftinguer  Tes  lettres  de  toutes  les  autres. 
Nous  n'en  voyons  aucune  des  autres  Apôtres ,  où  elle  fe  ren- 
contre. Car  l'Apocalypfe,  auquel  elle  fert  de  conclufion,  n'eft 
pas  proprement  une  lettre.  S.  Paul  lui-même  dans  fa  féconde 
aux  TheiTaloniciens ,  la*donne  comme  fa  marque  diftinctive  ,  Se 
il  avertit  dans  plus  d'une  de  fes  lettres  qu  il  l'écrivoit  de  fa  pro- 
pre main.  On  en  tire  un  fort  bon  argument  pour  aifurer  à  S.  Paul 
l'épitre  aux  Hébreux  ,  contre  ceux  qui  ont  elîayé  de  lui  en  con- 
tefter  la  polfelïion.  Cette  formule  eft  deux  fois  dans  fon  épitre 
aux  Romains.  Elle  n'exclut  pas  néanmoins  toute  autre  conclufion, 


(i)  Les  premiers  Pères  de  la  Coché  des 

(al  Bernardin.   Jéfuites  mettoient  à  la  tête  {a)  de  leurs  let- 

Ferrar.  de  antiq.   tres;  Gratia  &  Pax  Chrifti  Les  autres  nou- 

ecclef.  'epifl.lib.  )'.   veaux  établiiTemens  y  ont  employé  le  mê- 

167  '    '   mc  fouhait  de  l'Apôtre.  Les  Bénédictins  fe 

contentent  d'y  mettre  pax  Chrifii  ;  parce- 

oue  la  paix  du  Seigneur  renferme  tous  les 

biens  fpirituels  qu'un  Chrétien  peut  délirer. 


fg. 


(z)  Ferrari  dit  que  cette  faiutation  de  la 
propre  main  de  S.  Paul  :  Gratia  Domini 
nojlri  J.  C.  cum  omnibus  vobis  _,  eft  la  mê- 
me que  Salutate  omnem fancium  in  Ck;ifo 
Jefu  ,  &  que  celle-ci  eft  la  même  que  Su- 
lutate  in  ofeulo  fanâîo.  Mais  il  n'y  a  que 
Gratia  Dei  qui  foit  proprement  une  for- 
mule de  faiutation. 
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telle  par  exemple  que  la  glorification  du  Père  par  J.  G  dans  tous  =r 

les  fiècles.  v;  |Wi'E' 

Saint  Jaques ,  Se  S.  Jude  prennent  aufli  la  qualité  d'Apôtres  ou 
de  ferviteurs  de  J.  C.  6c  quelquefois  toutes  les  deux  enfemble. 
Mais  S.  Jean  ne  fe  dit  tout  au  plus  que  le  Prêtre  ou  plutôt  le 
plus  ancien.  La  fufeription  de  S.  Jaques,  finit  par  le  falut  '^aipim 
Celle  de  S.  Jude  eft  afTez  conforme  à  celle  de  S.  Pierre,  quant 
qm  falut.  Les  lettres  de  ces  Apôtres  font  également  terminées  par 
la  glorification  foit  de  Dieu ,  foit  de  J.  C.  Saint  Jean  comme 
S.  Pierre  fouhaite  quelquefois  la  paix  (a)  à  la  fin  de  fes  lettres,  Ca)  Voye'i  noire 
Mais  l'amen  eft  une  conclufion  qui  convient  à  toutes  fans  ex-  ^  tom.p.  310. 
ception.  Ces  mêmes  lettres  des  Apôtres  faints  Jaques ,  Pierre , 
Jean  Se  Jude  font  apellées  catholiques  ,  dit  (Ecumenius  ;  parce- 
qu'elles  font  adreflees  à  toutes  les  églifes ,  ou  à  tous  les  Juifs  ou 
à  tous  les  Chrétiens.  De  là  l'origine  des  lettres  circulaires ,  dont 
l'ufage  a  été  fréquent  dans  l'églife.  La  lettte  de  S.  Barnabe  porte 
auffi  le  titre  de  catholique.  Elle  commence  parie  falut  Avete  , 
adreffé  aux  fidèles ,  avec  l'invocation  du  nom  de  notre  Sei- 
gneur J.  C.  &  le  fouhait  de  la  paix.  La  falutation  où  l'adieu  eft 
conçu  en  ces  termes  :  Valete  filli  dileclionis  &  pacïs  3  Dominus 
gloricB  &  omnis  gratice  fît  cum  fpiritu  veflro.  Amen. 

IL  Les  fuferiptions ,  les  dates ,  le  ftyle ,  les  fignatures  Se  les     MalédidHons  & 
fceauxne  font  pas  les  feuls  grands  caractères,  qui  fervent  à  dif-  ^^ti^t 
cerner  les  pièces  authentiques.  Les  malédictions  forment  en-  dans. les  monu- 
core  une  des  principales  marques ,  fur  lefquelles  bien  des  au-  mcns  eccléfiafti- 

J  r  ■•       J>  1-11        r  C  1  1  t        i-      «l11"  &  profanes 

teurs  ont  grand  loin  d  apuyer.  Lues  font  fréquentes  dans  les  11-  «fcs  premiers  fiè- 
vres tant  de  {b)  l'ancien  que  du  nouveau  (c)  Teftament.  Cepen-  des.  Conféquen- 
dant  plufieurs  critiques  ne  les  peuvent  foufrir  dans  les  monu-  ces  qul  en  retul" 

T,.  *1    -        v  T     .  #  .  tent  en  faveur  des 

mens  antérieurs  au  ixe.  liecle.  hn  découvrir  quelqu  unes  dans  un  chartes  &  des  miT. 
a&e  du  v.  vi.  ou  vnc.  fiècle;  c'eft  un  motif  fufifant  de  répro-      (b)  Deuteron. 
bation.  D.  Mabillon  a  combattu  cette  erreur  avec  avantage  dans  Cfeq.1c.l^v.\o. 
fa  Diplomatique.  Nombre  de  favans  font  venus  à  fon  fecours,    (c)  Apocalypfi , 
&  entre  autres  le  fameux  George  Hickes.  Fabricius  au  ve.  tome  c' z%  v' l8' I?% 
de  fa  bibliothèque  greque  ,  a  recueilli  les  fentimens  de  divers 
auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  les  imprécations  ou  malédictions  mifes 
à  la  tête  ou  à  la  fin  des  livres ,  contre  ceux  qui  s'en  empareroienc 
injuftement  ou  qui  les  corromproient.  Or  comme  des  vues  fem- 
blables  portoient  ceux  qui  dreiTbient  des  diplômes  à  mettre  un 
frein  à  la  cupidité  ou  à  la  malice  des  hommes  ;  rien  ne  peut 
empêcher  d'argumenter  d'un  ufage  à  l'autre.  Si  donc  l'on  fait 
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~  voir  que  des  la  plus  haute  antiquité ,  il  a  été  fort  ordinaire  d'ajou- 

V.  partie.  ter  des  imprécations  &  des  malédictions  aux  livres  &c  aux  autres 
L  Siicj-e.  monLimens  pour  en  aflurer.  l'intégrité  ou  la  confervation  à  leurs 
légitimes  poiTeffeurs  ;  on  ne  doit  pas  rejetter  des  titres  moins  an- 
ciens, fous  prétexte  qu'on  s'eft  fervi  des  mêmes  moyens,  pour 
maintenir  les  églifes  dans  les  héritages  ,  qui  leur  avoient  été 
légués.  Or  il  eft  très-aifé  de  prouver ,  &  nous  avons  déjà  prou- 
fa)  Nouv. trahi  vé  (a)  plus  d'une  fois,  que  dès  les  premiers  fiècles  l'ufage  étoic 

de  diplom.  tom.  5.  d'ap0fer  des  malédictions  &:  des  imprécations  aux  livres  &c  aux 

fi,  66\\.tj}uiv. 4'  monumens  publics ,  pour  réprimer  la  mauvaife  volonté  de  ceux 
entre  les  mains  de  qui  ils  auroient  pu  tomber. 

Fabricius  prouve  folidement  la  haute  antiquité  des  impréca- 
tions, dans  {es  obfervations  facrées,  inférées  au  ve.  tome  de  fa 
0>)  Pag  74.  Bibliothèque  [b)  greque.  Il  tire  Ces  premières  autorités  du  livre 
du  Deutéronome.  Les  plaies  dont  S.  Jean  menace  à  la  fin  de 
(on  Apocalypfe  ceux  qui  ajouteront  ou  retrancheront  quelque 
chofe  de  ce  livre  (acre  forment  encore  une  preuve  plus  directe 
pour  fon  delTein.  Il  foutient  que  les  malédictions  ont  été  mifes 
en  ufage  par  les  Juifs,  par  les  Grecs,  par  les  Romains,  les  bar- 
bares, &  enfin  par  les  Chrétiens  à  leur  imitation.  Il  auroit  pu 
dire  qu'ils  avoient  emprunté  cette  pratique  des  faintes  Ecritures. 
Il  relevé  les  méprifes  des  favans  qui  ont  fuivi  une  opinion  difé- 
rente.  Il  fait  voir  que  ces  malédictions  n'étoient  pas  feulement 
apofées  aux  livres ,  mais  encore  aux  itatuts ,  aux  fépulcres ,  aux 
loix.  Il  cite  pour  le  prouver  Dion,  Chryfoftôme ,  Philoftrate, 
Saumaife  ,  Aringhius ,  D.  Mabillon,  En  effet  ce  dernier  ra- 
te) Mufeum  lut.  porte  (c)  cette  infeription  qu'il  avoit  vue  à  Rome  :  Si  quis  hanc 

tom.  ï.  p.  147.  aram  Iceferit ,  habeat  genium  iratumpop.  Rom.  &  numina  Di~ 
vorum.  Il  en  raporte  d'autres  conçues  dans  les  mêmes  termes 
chez  Fabretti.  Après  en  avoir  inféré  dans  fon  ouvrage  trois, 
qui  concernent  les  urnes  fépulcrales  des  payens  \  il  en  ajoute 
deux  gravées  fur  des  tombeaux  de  Chrétiens. 

Mais  pour  revenir  à  Fabricius,  il  cite  une  infeription  greque, 
qui  impofe  la  peine  de  quinze  cens  deniers  à  celui  qui  mettra 
un  fécond  mort  dans  le  même  fépulcre.  Il  y  avoit  auifi  des  ma- 
lédictions contre  ceux  qui  déplaceraient  les  dieux-termes  ou  les 
bornes.  Mais  comme  le  docte  Allemand  s'attache  plus  particu- 
lièrement à  juftifier  l'ufage  des  malédictions  Se  des  imprécations 
apofées  aux  livres  ;  il  déclare  qu'il  en  refte  encore  quelques 
exemples  dans  les  imprimés ,  mais  qu'ils  font  bien  plus  fréquens 

dans 
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dans  les  miT.  Il  s'apuie  du  fufrage  de  Jofeph  Scaliger  ,  d'Ifaac 
Voulus,  d'Erneft  Tentzel,  de  Joachim  Feller  &c.  Il  fait  voir 
que  cec  ufage  a  été  tout  commun  parmi  les  chimiftes,  qui  ont 
toujours  fait  myftère  de  leurs  découvertes.  Outre  les  auteurs 
payens ,  qui  imploroient  la  vengeance  des  Dieux  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  à  l'intégrité  de  leurs  livres  \  on  fait  que 
S.  Irénée  conjure  par  l'avènement  de  J.  C.  ceux  qui  tranfcriront 
fon  livre,  de  le  collationner  avec  beaucoup  de  foin  fur  l'origi- 
nal ,  &  d'inférer  fa  conjuration  (  1  )  dans  la  copie.  Eusèbe  avoit 
fuivi  cet  exemple  dans  fa  chronique.  Rufin  fait  la  même  chofe, 
mais  avec  ces  termes  bien  plus  terribles  :  In  conjpeclu  Dei  Pa- 
tris  &  Filii  &  Spiritus  fancli  comejlor  atque  convenio  per  fu~ 
turi  regni  jidem  ,per  refurreclionis  ex  mortuis  facramentum,  per 
illum  qui  prceparatus  ejl  diabolo  &  angelis  ejils  œternum  ignem, 
(  Jîc  illum  locum  ceternâ  hcereditate  pojjideat ,  ubi  ejlfletus  & 
firidor  dentium ,  &  ubi  ignis  eorum  non  extinguetur  &  vermis 
eorum  non  morietur)  ne  addat  aliquid  fcripturce  ,  ne  auferat y 
ne  inférât  &c.  Ainfi  parle  Rufin  à  la  tête  de  fa  verfion  des  li- 
vres a'Origène  7rsp)  dpxâiv  &  de  l'hiftoire  d'Eusèbe.  On  pouroit 
citer  bien  d'autres  témoignages  femblables  ou  du  même  genre 
tirés  des  faints  Pères.  Mais  on  peut  les  voir  dans  Fabricius  ôc 
dans  les  livres  ,  dont  il  s'autorife* 

Il  s'enfuit  de  là  i  ° .  contre  la  foule  des  critiques  modernes,  que 
l'ufage  des  imprécations  rémonte  aux  premiers  fiècles.  i°.  Contre 
les  pyrrhoniens  en  fait  de  m  (T.  que  l'antiquité  a  pris  les  plus  grandes 
précautions  pour  qu'ils  furlent  écrits  avec  toute  l'exa&itude  pof- 
fible ,  ôc  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  font  parvenus  à  nous  fi 
corrompus  non-feulement  par  la  malice  des  hommes ,  mais  par 
la  négligence  des  copiftes  &:  la  multiplicité  des  copies  ,  qu'on 
ne  peut  plus  compter  fur  leur  fidélité.  3°.  Que  l'ufage  des  im- 
précations &"  des  malédictions  étant  fi  ancien  &  fi  commun  en 


PARTIE. 
Siècle. 


(1)  On  trouve  dans  un  grand  nombre 
de  m(T.  plus  recens  des  malédictions  &  des 
anachèmes  contre  ceux  qui  les  enlèveront 
des  bibliothèques.  En  voici  quelques  exem- 
ples. Parmi  les  mfT.  dont  Didon  évêque  de 
Laon  mort  en  89 1.  fît  préfent  à  fa  cathé- 
drale ,  il  y  en  a  un  d'Alcuin  fur  la  procef- 
fion  du  S.  Efprit.  On  voit  à  la  tête  l'acte 
de  donation  qui  (a)  porte  défenfe  à  qui  que 
ce  foit  de  le  tirer  de  la  bibliothèque,  fous 
peine  d'encourir  l'indignation  de  Dieu  5c  dç 

Tome  V, 


la  fainte  Vierge  Marie.  A  la  fin  d'un  mf. 
de  Grégoire  de  Tours  gardé  dans  la  biblio- 
thèque de  la  même  éghfe  ,  on  (b)  lit  :  Ada- 
lardus  fubdiaconus  fcripfit  iflum  codicem  in 
honore  beatijftmi  Michaetis  ;  &  fur  un  autre 
feuillet  :  Hune  indignus  Leviia  iïbrum  Odal- 

ricus  obtulit  Deo  &  fanfiœ  Maria 

Quem  fi  qnïs  quolibet  ingenio  abjlulerit , 
iram  Del  omnipotentis  incurrat ,  &  perpe-  fat-  in  ^reS'  *u 
tua    malediftionif    anathemate   damnatus   ron.n.n6% 
exiftat.  ; 

Xx 


(*lCaÊUrt.xt. 

pag.  z*S. 


{b)Ruinart,prm- 
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^  toute  autre  chofe  ,  il  n'eft  nullement  probable  qu'on  l'ait  banni 
Y.  partie.  jes  teftamens,  des  donations  Se  autres  aftes,  à  la  fermeté  des- 
quels on  n'étoit  pas  moins  .intérefVé  qu'à  la  habilité  des  bor- 
nes, à  la  confervation  de  certaines  loix  ,  à  l'intégrité  des  livres, 
dont  quelques-uns  étoient  allez  frivoles. 


SECOND    SIECLE. 

Formules  initia-  I.  T    Es  lettres  des  Pères  apoftoliques  font  conformes  à  celles4 
les  &  finales  des       |    À  des  Apôtres  leurs  maitres.  Les  formules  font  prefque  les 

^martyr  '■.  fa^es  mêmes.  S.  Ignace  furnommé  Théophore ,  évêque  d'Antioche, 

des  calendes  &  des  écrivant  a  l'églife  d'Ephèfe ,  la  falae  en  ces  termes  :  Ignatius  (a) 
confuls  Romains.        ■  ^  Theophorus  -  benediBce  in  magnitudine  Dei  Patris  &  pie-' 

Acte  indubitable     7  .         .  r  >  t>  ,  r 

mal  daté.  nituditie  ,  prceaejtinalœ  ante  Jœcula  ....  ecclejice  mérita  beatce  9 

(a)  Cotdier.  SS.  ^uce  eft  Epheji  in  A fia ,  plurimam  in  Jefu  Chrijlo  ,  &  in  imma- 
Pal[U"\0ferat' Z'  culatâ  gratiâ  ,  falutem.  On  voit  ici  le  nom  de  S.  Ignace  mis  le 
premier ,  fon  titre  d'Evêque  fuprimé ,  le  falut  joint  avec  l'invo- 
cation du  nom  de  J.  C.  Nous  avons  fait  la  même  remarque  fur 
l'épitre  du  faint  Martyr  aux  Romains ,  dont  la  fufcription  porre  ï 
Plurimum  in  Domino  Jefu  Chrijlo  Deo  nojlro  immaculato  gau- 
dere.  Le  falut  des  autres  lettres  eft  à  peu  près  femblable.  Il  fe  ferc 
quelquefois  de  Saluto  in  fanguine  Jefu  Chrifli  ■>  ou  bien  Saluw 
in plenitudine  >  in  apoflolico  charachre  &  opto  plurimum  valere  y 
ou  falvere. 

La  falutation  ou  claufe  finale  de  fes  lettres  eft  fort  (  i  )  variée. 

Ici  c'eft  Valete  in  Jefu  Chrijlo  :  Valete  in  Chrijlo  Jefu  communi 

fpe  nojlra.  Là  c'eft  Valete  in  gratiâ  Dei  :  VaUte  in  Domino. 

Dans  fon  épitre  aux  Romains  y  c'eft  Valete  in  perpetuum  ,  in 

patientiâ  Jefu  Chrifli.  Cette  falutation  eft  précédée  de  la  date 

du  jour  Z4.  d'août  ainfi  exprimée  :  Scripfî  autem  vobis  hcec  fub 

Lb)EdiM*p.n-  die  IX.  kalendas  feptembris.  Dans  les  acïes  fincères  recueillis  (b) 

par  Dom  Ruinart ,  la  date  dû  jour  &:  de  l'année  du  martyre  de 

S.  Ignace  eft  marquée  de  cette  forte  :  Hcec  autem  aclafunt  ante 

diem  (fub  die  )  XII 1.  kalendas  januarias  ,  hoc  eft ,  vigefîma  die 

menfîs  decembris,  apud Romanos  confulibus  Surâ  &  (i)Senecione 


{c)  LU.  4-  epifi. 
37.  ad  Anajl. 
Ant.ep.  aritiq. 
ediu 


(1)  Selon  S.  Grégoire  (c)  le  Grand ,  faint 
Ignace  afectoit  dans  fes  lettres  Gratiâ, 
amen.  Bernardin  Ferrari  obferve  que  cette 
expreflîon  ne  fe  trouve  que  dans  les  lettres 
aux  Ephéfiens  &  à  S.  Polycarpe  :  ce  qu'il 


attribue  à  l'injure  des-  tems ,.  &  à  la  négli- 
gence des  copiftes. 

(i)  Il  eft  certain  que  S.  Ignace  fbufrit  le 
martyre  à  Rome  l'an  de  J.  C.  107.  fous  le. 
confulac  de  L.  Licinius  Sara  &  de  C.  Sofius 


V.    PARTIE. 
II-  Siècle. 
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fecundàm.  Nous  ne  connoiffons  point  de  plus  ancien  monument 
eccléfiaftique ,  où  la  date  des  connais  Romains  foit  marquée. 

II.  Saint  Polycarpe  dans  Ton  épitre  aux  Philippiens  ne  prend 
point  la  qualité  d'Évêque  ;  quoiqu'il  écrive  en  (on  nom  ôc  en  iyca"rees  d&S'/°~ 
celui  des  prêtres  de  Ton  églife  de  Smyrne.  Il  falue  ainfi  celle  de  éghfes  de  smymc 
Philippes  :  Polycarpus  (a)  dr  qui  cum  eo  funt  presbyteri  eccle-  &dÇLyon. Lettres 
jice  Deiquce  eflPhilippis  ,  mijericordiavobis  &  pax  à  Deo  om-  qùes? circulaires" 
nïpotente  &  Jefu  Chrijlo  falvatore  nojiro  abundet ,  ou  multipli-  &  <*e  recomman- 
der. Dans  le  mf.  d'Alexandre  Petàu  l'adieu  renferme  ce  fou-    ?")°CW/'  rib'd 
hait  :  Inco lûmes  ejlote  in  Domino  Jefu  Chrijlo  ,  &  gratia  ipjîus  tant.  i.p.  m. 
cum  omnibus  vobis.  Amen.  Nulle  note  chronologique  dans 
cette  lettre. 

Celle  que  l'églife  de  Smyrne  écrivit  vers  l'an  166.  fur  le  mar- 
tyre de  S.  Polycarpe  eil  circulaire,  comme  l'annonce  la  fufcrip- 
tion  :  Ecclejia  (b)  Dei  quce  habitat  Smyrnam  ,  ecclejlce  Dei  quai  (b)  Uid.p.  i$>5.' 
apud  Philadelphiam  diverfatur  ,  &  omnibus  ubique  terrarum 
fanclce  &  catholicce  ecclejîœ  Parceciis  ,  mijericordia  ,  pax  &  ca- 
ritas  a  Deo  Pâtre  &  Domino  nojiro  Jefu  Chrijlo  multiplicetur. 
Tous  les  fidèles  font  traités  de  frères  dans  cette  admirable  épi- 
tre ,  dont  voici  la  falutation  ou  l'adieu  :  Kalere  vos  optamus  > 
fratres ,  ac  incedere  in  evangelico  fermone  Jefu  Chrijli ,  cum 
quo  gloria  Deo  Patri  &  Spiritui  fanclo  ob  fanclo  rum  eleclorum 
falutem  &c.  Point  de  date ,  fi  ce  n'eft  celle  de  la  prife  &:  du  mar- 
tyre de  S.  Polycarpe  ainfi  exprimée  avant  ia  falutation  :  Marty- 
rium  paffus  ejl  beatus  Polycarpus  (  i  )  Xantici  menjîs  ineuntis 
die  fecundo  ,  ante  feptimum  (  die  feptimo  )  kalendas  maias  / 
magno  fabbato  ,  horâ  oclavâ.  Captus  ejl  ab  Herode ,  fub  pon- 
tifie e  Philip  po  Tralliano  ?  proconfule  Statio  Quadrato  ;  régnante 


Senecio  ;  mais  le  premier  étoit  confur  pour 
la  troifième  fois  &  non  pour  la  féconde  , 
comme  il  eft  marqué  dans  fes  actes  recon- 
nus pour  (încères  &  originaux  par  tous  les 
favans.  Or  le  deuxième  confulat  de  Licinius 
Sura  tombe  en  l'année  104.  &  le  troifième 
en  107.  Doutera-t-on  de  la  fincérité  des 
mêmes  a<ftes ,  pareeque  la  date  en  eft  faune? 
Non  :  mais  on  répondra  que  la  fauflè  date 
vient  de  la  négligence  ou  de  îimpéritie  des 
écrivains  ou  copiftes.  Les  mêmes  bévues 
font  fréquentes  dans  un  grand  nombre 
d'ares  indubitables.  Cependant  fi  l'on  écou- 
te la  plupart  de  nos  critiques ,  une  des  prin- 
cipales preuves  de  la  fupofmon  d'une  piè- 


(c)  Patr*  apofigv 
lie.  opéra  tom.  %i 
loi.  col.  r. 


ce  ,  c'eft  quand  la  date  en  eft  fau/Te. 

(  1  )  Le  mois  Xantique  des  Smyrniens  com- 
mençoit  avec  l'année  le  1  y-  de  mars.  M.  Co- 
telier  (c)  prouve  qu'au  lieu  de  feptimo  ka- 
lendas maias  ,  il  faut  lire  avec  un  ancien 
auteur  feptimo  kalendas  aprilis.  S.  Poly-'  paa. 
carpe  foufrit  donc  le  martyre  le  z6.  de 
mars  l'an  169.  de  l'ère  chrétienne  ,  jour  du 
grand  fabbat  des  Juifs.  Cette  dernière  date 
prouve  Je-refpect  que  les  Chrétiens  d'Afîe 
avoient  encore  alors  pour  les  obfervations 
judaïques .  M.  de  Tilleraont  (d)  pbferve  que  (d)  Hîfi.  des  Em* 
la  défolation  du  temple  de  Jerufalem  a  pereurs t. i.p.s 64. 
fervi  aux  Juifs  d'époque  pour  régler  la 
chronologie. 

Xxij 
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1  — m  vero  Infcecula  Jefu  Chrijlo  y  cuigloria  >  honor  3  majeflas  9  thronus 

V.  PARTIE,  fempiternus  a  generatione  in  generationem.  Amen.  On  voit  ici 
il.  Si i cl e.  Munies  les  dates  du  mois ,  du  jour,  des  calendes ,  de  l'heure ,  de 
la  fête  du  grand  fabbat ,  du  pontificat ,  du  proconfulat  &  du  règne 
de  J.  C.  C'efl.  la  première  fois  que  nous  trouvons  la  formule 
Régnante  Jefu  Chrijlo ,  fi  fréquente  dans  les  actes  fincères  des 
Martyrs ,  d'où  elle  a  paffé  dans  les  chartes  du  moyen  âge. 

La  belle  lettre  circulaire  des  églifes  de  Vienne  &c  de  Lyon 

fur  le  martyre  que  l'Evêque  S.  Potin  &  plufieurs  autres  foufri- 

rent  l'an  177.  eft  deftituée  de  notes  chronologiques.  Elle  ofre 

feulement  cette  fufeription  également  fimple  &  religieufe  :  Ser- 

(*)Ruinart  aUa.  yi  (a^  Chrifti ,  qui  apud  Viennam  &  Lugdunum  G  allies  degunt , 

feUSe  adh.  t.      fratribus  per  Aflam  &  Phrygiam  conflitutis  _,  qui  eandem  nobif- 

PaS-6i-  cum  fidem  ac  fpem  habent  redemptionis  ,  pax  &  gratia  &  glo- 

ria  à  Deo  Pâtre  &  Chrijlo \  Jefu  Domino  nofero  ;  c'eft-à-dire , 

»  les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  qui  demeurent  à  Vienne  &  à 

»  Lyon  de  Gaule ,  aux  frères  d'Afie  &:  de  Phrygie ,  qui  ont  la 

«  même  foi  &;  la  même  efpérance.  Que  Dieu  le  Père  &  J.  C. 

»  notre  Seigneur  vous  donnent  la  paix ,  la  grâce  &  la  gloire.  » 

(b)  L\b.^  c.  ij.       Eufebe  (b)  donne  aux  lettres  de  S.  Denys  de  Corinthe  le  titre 

d'oecuméniques  ou  univ  erf elles  9  h  a'n  vrmrvnQVTO  zaS-ohutaïç  yrpfc 
tÙç  hxXiiaictç  è7riçohaïç  ;  pareequ 'elles  n'étoient  pas  adreffées  à 
des  particuliers,  mais  aux  églifes  en  corps,  tk.  qu'il  y  inflruifoit 
également  les  fimples  fidèles  &:  les  pafteurs  qui  l'en  a  voient  prié. 

(c)  Conflit,  apofi.  Les  canons  apoftoliques  (c)  exigent  des  lettres  de  recomman- 
f-  a.  c.  ;8.  dation,  &  ordonnent  au  diacre  d'en  examiner  la  vérité.  Pour 

qu'un  étranger  reçût  l'hofpitalité  dans  les  églifes ,  il  devoit  apor- 

ter  ces  lettres ,  qui  tenoient  lieu  du  Teffera.  Ce  fymbole  étoic 

($ Ferrari lib.i.  féparé  en  deux,  &:  lorfqu'on  (d)  en  aportoit  une  moitié,  on 

c.ç.deantiq.ecd.  jouifTbit;  des  droits  de  l'hofpitalité,  fi  religieufément  obfervée 

ep'-*°  chez  les  premiers  Chrétiens.  Sufceptâ  fecundâ  peregrinatione  ,. 

(e)  In  Peregrino.  àït  {e)  Lucien  ,  egreditur  vagaturus  ,fatis  Jïbi  viatici  in  Chrif- 

tianis  repojitum  effe  exiflimans. 

TROISIEME    SIECLE. 

L'éghTe  poffé-  I.  /~\N  a  des  preuves  certaines  que  dès  le  milieu  de  ce  fiècle 
doit-elle  des  fonds  \J  au  plus  tard,  il  y  avoir  des  fonds  annexés  aux  églifes. 
Conji!£ï'.tjs>a  Perfone  n'ignore  les  édits  de  Conftancin,  qui  ordonnent  (f)  que 


V.    PARUE, 

III.     Sl£CLE. 


Lettres  écrites  au 
nom  de  l'Evêque 
abfenr.  Le  Clergé 
de  Rome  traite 
S.  Cyprien  de  Pa- 
pe &  de  frère, 
(a)  Pcedag.  I,  3 . 


(b)  Gonflant. 
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les  champs ,  les  jardins ,  les  prés ,  Se  généralement  tous  les  biens 
apartenans  aux  églifes,  &:  qui  avoient  été  confifqués  par  les  Em- 
pereurs payens,  ennemis  du  nom  chrétien,  foient  reftitués.  Le  , 

î^i  /  •      -t  '■  m  ^         «         /    •  1  •  r         I°ng-tems  avant 

Cierge  auroit-a  pu  acquérir ,  polieder  &c  régir  ces  biens  lans  Conftantin  ?  An- 
écrire  des  lettres  Se  faire  quelques  a&es  fuivant  les  formes  ufi-  neaux  &,  cache[s 
tées  dans  l'Empire  romain  ?  Pour  en  afïurer  la  vérité  les  Chré- 
tiens, Se  par  conféquent  les  Clercs,  les  feelloient  avec  des  an- 
neaux ou  des  cachets,  fur  lefquels  le  monogramme  de  J.  C.  étoit 
gravé.  S.  Clément  d'Alexandrie  (a)  les  exhorte  à  n'avoir  que 
des  figures  propres  à  leur  rapeller  les  grands  myftères  de  la  Re- 
ligion chrétienne,  Se  leur  défend  d'y  repréfenter  des  nudités, 
des  armes ,  des  vafes  à  boire. 

C'étoit  dès  lors  l'ufage  des  églifes  d'écrire  leurs  lettres  au  nom 
de  leur  Evêque ,  quoiqu'il  fut  abfent ,  comme  il  paroit  par  la 
quatrième  {b)  lettre  de  S.  Cyprien  au  Pape  S.  Corneille.  Les 
prêtres  Se  les  diacres  d'Adrumet  en  usèrent  de  la  forte  en  l'abfence  f°^an',  Pondf° 
de  leur  Evêque.  Lorfque  le  Clergé  écrivoit  à  quelque  églife ,  fa 
lettre  étoit  adrelTée  à  l'Evêque ,  quand  le  liège  n'étoit  pas  va- 
cant. Les  prêtres  Se  les  diacres  de  Rome  traitent.de  (1)  Pape 
Se  de  frère  S.  Cyprien  evêque  de  Carthage  dans  la  fufeription 
Se  dans  le  corps  de  deux  lettres  :  Cypriano  (c)  Papce ,  presbyteri 
&  diaconi  Romce  confijïentes  9falutem.  Cum  perlegijfemus  f  j, ra- 
ter ,  Hueras  tuas  &c.  La  falutation  finale  de  l'une  de  ces  lettres 
eft  :  Optamus  te  in  Domino  valere  j  celle  de  l'autre  eft  plus  reC- 
pectueufe  Se  moins  laconique  :  Optamus.  te  ,  beatijjime  ac  glo- 
riojijfime  Papa  ,  in  Domino  femper  benè  valere  y  &  nojlri  me- 
miniffe.  __ 

II.  S.  Cyprien  écrivant  au  même  clergé  de  Rome  ne  prend  Styk&  formule  j 
point  le  titre  d'Evêque  :  Cyprianus  presbyteris  &  diaconibus  c^prTen&def'"1 
Romce  confijlentibus  jratribus  falutem.  Il  apelle  les  prêtres  Se  les  Denys  d'Alexan- 
diacres  (es  très  -  chers  frères  dans  la  falutation  finale  :  Opto  dne-.  Lct!:i'es  ch> 
vos ,  fratres  carijjimi ,  femper  benè  valere.  Toutes  les  lettres  du  cUricœ.  ]  lettres 
S.  Martyr  evêque  de  Carthage ,  adrelîées  aux  Papes  S.  Corneille  papales.  « 
Se  S.  Etienne  ont  pour  fufeription ,  Cyprianus  Cornelio  fratri, 


(c)  Laide  concîl. 
t.i.col.6$%,  660. 


(1)  Le  mot  de  Pape  fut  en  ufage  pen- 
dant plufieurs  fiècks  ,  pour  fignifier  les 
Prêtres ,  les  Evêques  &  le  fouveraia  Pon- 
tife. On  voulut  taire  de  la  peine  (  d  )  à 
M.  Savaron  préfîdent  de  Clermont  en  Au- 
vergne, mort  en  i6iz.  pour  avoir  donné 
le  nom  de  Pape  à  François  de  la  Guefle  ar- 


chevêque de  Tours  ;  mais  il  s'en  défendit 
en  alléguant  qu'il  n'avoit  fait  que  fuivre  (d)  Honoré  de 
le  ftyle  de  Sidoine  Apollinaire  ,  more  en  fainte.  Marie.  Re~ 
472..  &  au  tems  duquel  tous' les  Evêques  flex-  fur  la  cr'uiq. 
pbreoient  ce  nom.  Il  auroit  pu  remonter  tom-  *■  dijjert.  4. 
jufqu'aux  premiers  tems  du  Chnitiarùfme.  Pag-  6%. 
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falutem,  ou  Cyprianus  S 'tephano  fratri  falutem  ,  &  pour  falu- 
tation  finale  ,  Opto  te  ,  frater  cariffvne  ,  femper  benè  valere. 
L'épicre  du  clergé  de  Rorne  à  celui  de  Cartilage  au  fujec  de  la 
retraite  de  S.  Cyprien  eft  apellée  circulaire  ;  parcequ'on  dévoie 
en  envoyer  des  copies  en  divers  lieux ,  pour  fortifier  les  fidèles 
contre  la  perfécution,  qui  ravageoit  les  églifes.  A  cette  ocafion 
(a)  lié.  x.  cap.f.  Bernardin  Ferrari  (a)  a  fait,  un  chapitre  entier  de  CUricis  litte* 
ris.  Mais  les  lettres  intitulées  Clericœ.  font  de  fa  pure  invention, 
&:  n'ont  aucun  fondement  dans  l'antiquité. 

Saint  Jérôme  a  inféré  dans  fon  catalogue  des  Hommes  illuf- 
tres  une  lettre  de  S.  Denys  d'Alexandrie  à  Novatien,  qui  s'étoic 
fait  ordonner  Evêque  de  Rome  du  vivant  du  Pape  S.  Corneille. 
S.  Denys  n'y  prend  point  le  titre  d'évêque.  Il  donne  à  Nova- 
tien  la  qualité  de  frère  ,  &  le  falut  en  ces  termes  :  Dionyjius 
Novatiano  fratri  falutem.  La  falutation  finale  eft  :  Je  prie  le 
Seigneur  de  vous  donner  là  famé  avec  t  amour  de  la  paix.  Dans 
la  lettre  canonique  que  S.  Denys  écrivit  à  Bafilide  évêque  de 
Pentapole,  ce  dernier  eft  qualifié  des  titres  de  fils  bien-aimé, 
de  frère ,  &c  de  collègue  dans  le  miniftère  eccléfiaftique  :  Dio  - 
nyfius  (b)  Baflidœ.  dileclo  mihi  filio  &  fratri  in  facris  commi- 
niflro  ,Deoque  fideli  &  morigero  in  Domino  falutem.  L'adieu 
eft  conçu  en  ces  termes  :  Valere  te  ,  dilecle  fli  mi ,  in  pace  in. 
Domino  minifirantem  opto.  S.  Denys,  ne  prend  ni  ne  donne  la 
qualité  d'Evêque.  Ses  épitres  pafcales  prouvent  l'ancienne  cou- 
tume des  Evêques  d'Alexandrie  { i  )  d'écrire  ces  fortes  de  lettres 
tous  les  ans ,  pour  indiquer  le  jour  auquel  on  devoit  célébrer  la 
Paque.  Une  de  celles  qu'il  écrivit  à  Domice  &  à  Didyme  conr 
tenoit  un  cycle  de  huit  années ,  &  montroit  qu'on  ne  devoit 
célébrer  la  Pâque  qu'après  l'équinoxe  du  printems.  Les  Evêques 
4'Alexandrie  n'adrefïbient  pas  toujours  leurs  lettres  pafcales  à 
des  églifes  entières  ;  mais  quelquefois  à  des  particuliers.  Les 
lettres  de  ce  fiècle ,  dont  nous  avons  donné  les  formules ,  ne 
ntent  point  de  4àtes. 


(b)  labb.  concil, 
t.  x.col.  833. 


préfei 


(1)  Les  lettres  pafcales,  apellées  folen- 

(c)  Coll.  10.  ci.    nelles  par  (c)  Caffien  furent  envoyées  aux 

(à)  B  cm.  Ferrari   Evêques  de  Rome  par  les  Evêques  d'Ale- 

/,  z,  c.  j,  xandrie,  fur-tout  depuis  le  concile  de  Ni- 

cçe ,  jufqu'au  fchiûne  des  E«thyçhiens  d'A- 


lexandrie ,  dont  les  Papes  ne  voulurent  plus 
recevoir  les  lettres.  On  (d  annonçoit  Pâ- 
que à  Rome  le  jour  de  l'Epiphanie.  Dans 
l'églife  de  Milan  on  a  continué  de  le  faire 
après  fEvangile. 
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ï.  TLeft  iî  fouvent  parlé  dans  les  a&es  eccléfiaftiques  &  civils    origine  &  céré- 
j[  des  manumiftions  d'efclaves  ou  de  ferfs,  qu'il  eft  néceftaire  monies  des  afran- 
d'm  montrer  l'origine,  &  la  manière  dont  elles  fe  firent  dans  ^î^égÈl 
les  églifes,  depuis  les  commencemens  du  ive.  fiècle. 

Le  grand  Conftantin  premier  Empereur  chrétien  par  une  loi 
du  8.  juin  316.  adrelTée  à  l'Evêque  Protogène  permit  à  tout 
le  monde  d'afranchir  Tes  efclaves  en  préfence  du  peuple  Chré- 
tien &  des  Evêques  ou  Prêtres  antijlïbus  ;  ce  qui  félon  le  fi) 
droit  romain,  ne  fe  devoit  faire  que  devant  les  confuls  &c  les 
préteurs.  Une  autre  loi  du  même  Empereur  adreffée  à  Ofius  évê- 
que  de  Cordoue  le  18.  avril  321.  déclare  libres  ceux  qui  feront 
afranchis  par  des  eccléfiaftiques,  en  préfence  des  Prélats  ôc  de 
l'églife.  Depuis  ce  tems-là  les  manumiiïions  fe  firent  par  des 
a£tes  dreffés  ou  du  moins  fignés  par  les  eccléfiaftiques,  &c  mis 
fur  les  autels  comme  des  oblations.  Ces  actes ,  dont  l'archidia- 
cre étoit  chargé ,  s'apelloient  tables ,  d'où  vint  le  nom  de  tabu- 
laires donné  aux  afranchis.  Les  efclaves  étoient  mis  en  liberté 
au  pié  de  l'autel.  On  leur  mettoit  fur  la  tête  l'écrit  par  lequel 
la  liberté  leur  étoit  acordée.  Ainfi  afranchis  dans  les  églifes,  ils 
acquéroient  le  droit  de  citoyens  romains.  Selon  (a)  S.  Auguf-  (a)Tom.-$.fem. 
tin ,  on  conduifoit  l'efclave  dans  l'afTemblée  des  fidèles ,  le  mai-  2-l-coL  Iiii 
tre  déclaroit  qu'il  lui  donnoit  la  liberté  ,  parcequ'il  avoir  été 
fidèle  en  toutes  chofes  ;  on  lifoit  l'a£te  de  manumiflion ,  &c  l'on 
déchiroit  celui  qui  contenoit  l'achat  &c  la  fervitude  de  l'efclave 
qu'on  venoit  d'afranchir. 


te)  L'afranchiffement  chez  les  Romains 
étoit  la  récompenfe  que  les  maures  don- 
noient  à  ceux  d'entre  leurs  efclaves ,  dont 
ils  étoient  les  plus  contens ,  &  cette  récom- 
penfe les  rendoit  libres  &  indépendans  de 
leurs  maitres.  "Cette  indépendance,  dit  \b) 
sa  M.  Terraflon  ,  s'acordoit  de  trois  ma- 
is nières.  Ou  bien  le  maître  préfentoit  fon 
âj  tfclave  au  magiftrat  :  ou  b;en  le  maitre 
*>  l'afranchifloit  dans  un  repas  ,  qu'il  don- 
as  noit,  à  fes  amis  :  ou  bien  il  l'afranchif- 
*>.foit  par  fon  teftameht.  La  première  ma 
»  nière  étoit  apellée  manumïfiîo  per  vindic- 
te tant  ;  la  féconde  étoit   nommée  manu 


33  troifième  étoit  apellée  manumiflîo  pet 

33  teftamtntum    . .  „  VindiBa  fignifie  une  pé- 

33  tite  baguette ,  dont  le  préteur  frapoit  l'eA 

33  clave ,  que  fon  maitre  vouloit  mettre  en 

33  liberté  ...  Le  maure  tenoit  fon  efclave 

33  par  la  main,  enfuite  il  le  laiffoit  aller 5      (°)  Hift.  de  id 

»  &  c'eft  de  là  qu'efl:  venu  le  mot  latin  ma-  jurifprud.  romain* 

33  numijfio.  En  même-tems  il  lui  donnoit  PaS'  1H* 

33  un  petit  fouflet  fur  la  joue ,  &  ce  fouflet , 

33  qui  étoit  le  lignai  de  la  liberté,  étoit  reçu 

33  avec  beaucoup  de  joie.  «  S.  Grégoire  de 

Nazianze ,  S.  Rémi  évêque  de  Reims  Se 

S   Perpétue  évêque  de  Tours ,  dont  noué 

avons  les  teftamens  ,  y  afranchilfent  an 


»  mijjio  per  epiflolam  &•  inter  amicos  ;  la  J  grand  nombre  de  kuis  efckves* 


%> 
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"^^       On  trouve  une  preuve  des  afranchifTeinens  faits  par  l'autorité 

V.   partie.  cjes  £vêques  dans  les  opufcules  d'Ennodius.  C'eft  un  libelle  en 

forme  de  fuplique  où  Agapit  demande  à  l'Evcque  de  donner 

la  liberté  à  un  efclave  nommé  Géronce.  Le  premier  des  diacres 

ou  l'archidiacre  préfidoit  aufli  à  la  cérémonie  des  afranchifFe- 

mens ,  comme  il  paroit  par  la  (i)  formule  j6.  intitulée  Gejla 

manumijjlonis  dans  l'appendice  de  Marculfe.  En  France  l'efclave 

(a)  Bouquet, re-  ou  ferf  étoit  afranchi  (a)  en  préfentant  un  denier  devant  le  Roi , 

Tfi-  "   p°49i.  ou  en  °^r'inc  une   charte  à  l'églife ,  ou  en  écrivant  ou  faifant 

4?9.  écrire  une  lettre.  Le  ferf  fe  préfentoit  devant  le  Roi  &:  tenoit  à 

la  main  un  denier ,  le  Prince  lui  frapoit  fur  la  main  ,  faifoic 

tomber  le  dernier ,  &c  lui  acordoit  des  lettres  de  liberté  apellées 

charta  ingenuitads .  Ceux  qui  avoient  été  afranchis  par  un  denier 

croient  nommés  Denariales  ,  Se  ceux  qui  l'avoient  écé  par  écrie 

(b) Annal. BeneJ.  étoient  apellés  C  anularii., Lonfquc  les  abbés  (If)  vouloient  afran- 

t-  6. p.  ii s.  c^r  qUeiqU'un  de  leurs  ferfs ,  ils  lui  faifoient  tomber  de  la  main 

trois  deniers,  &c  le  ferf  préfentoit  la  charte  de  fa  liberté.  Géo- 

froi  de  Vendôme  ayant  fait  une  manumiflîon  de  cette  efpèce» 

Géofroi  Grifegonelle  Comte  de  Vendôme  en  fut  fi  mécontent  qu'il 

remit  l'afranchi  dans  la  fervitude.  Pour  cet  efet ,  il  lui  retira  de 

defîus  la  tête  l'acte  de  manumiflion ,  Cartam  lïbertatis  de  ca- 

(c)  Ibidem,  pitë  eripuit.  Mais  (c)  le  Comte  de  Vendôme  reconnut  le  droit 

qu'avoir  l'Abbé  d'afranchir  fes  ferfs,  &  promit  folennellement 

de  ne  plus  rien  entreprendre  de  femblable. 

Dès  l'an  441.  le  premier  concile  d'Orange  avoit  ordonné  par 
fon  7e.  canon  qu'on  reprimeroit  par  cenfure  eccléliaftique  qui- 
conque voudroit  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auroient  été  afran- 
chis dans  l'églife  ou  recommandés  |  à  l'églife  par  teftament. 
(&)V.laic,e.for-  Comme  les  ferfs  ne  pouvoient  entrer  dans  le  clergé  fans  (d)  la 
mule  du  Uy.t.de  per  million  du  Roi,  l'afranchifTement  étoit  une  condition  né- 
Marcuife.  ceftaire  avant  l'ordination, 

Eloges  ajoutés        II.  Après  que  la  paix  eut  été  rendue  à  l'églife,  on  commença 
auxnomsdcsEve-  ^  rendre  de  grands  honneurs  aux  Evêques  en  leur  écrivant.  On, 

eues  ûcins  les  lct—  - 

«es  ecciéfiafti-     fe  contentoit  auparavant  de  mettre  leur  nom  tout  feul  à  la  tête 
ques.  Titres  don-  Jes  lettres.  C'eft  ainfi  qu'en  uferent  les  confeiîeurs  en  écrivant 

nés  aux  Evêques 

§ç  aux  Prêtres.  t^  -£\\z  eft  conçue  en  ces  termes  :  Qui 

fkrvum  fuum  pro  remedio  anima  fuez  3  feu 
pro  pretio  fecundum  legem  romanam  libe- 
rare  voluerit ,  ut  in  ecclejiâ  coràm  presbyte- 
ris  ,  diaconibus  ,  feu  cunBo  clero  &  plèbe 
in  mânum  Epifcopi  feryum  cum  tabulis  tra- 


dat  ,  &  Epifcopus  Archidiacono  jubeat  j 
ut  ei  tabulas  fecundum  legem  romanam  quâ 
ecclefia  vivit  s  feribere  faciat  ,  &  tam  ipfe 
quam  omnis  procreatio  ejus  liberï  perma^ 
néant  3  &  fub  tuitione  ecclefia.  confijlant. 


DÉ    DIPLOMATIQUE.  m 

à  S.  Cyprien  :  Moyfes  ,  Maximus  t  &  cœteri  confeffores  Cy-  TS? 
priano  Papes  falutem.  Mais  au  ive.  fiècle  les  noms  des  Evêques  ^"  I>^R^TIE, 

o      J         r>    *  n    a  ,       1,7,  \  IV.    SlBCtfi. 

ôc  des  rretres  commencèrent  a  ecre  acompagnes  d  éloges.  Les 
uns  &:  les  autres  mirent  leurs  noms  tantôt  avant ,  tantôt  après 
les  noms  de  ceux  à  qui  ils  écrivoient.  Rufin  dans  la  préface  de 
fa  traduction  de  l'Hiftoire  éccléfiaftique  d'Eufebe  ,  donne  à 
Chromace  évêque  d'Aquiîée  le  titre  de  fouverain  Pontife  ,  Pon- 
tifex  maximus.  On  a  divers  exemples  de  la  qualification  de 
fummus  Pontifex  (a)  donnée  à  des  Evêques.  S.  Jérôme  écri-  (a)  Gaudent. 
vant  à  S.  Auguftin  le  traite  de  Seigneur  &  de  très-heureux.  Brtfi.infcript.de- 
S.  Auguftin  dans  {qs  lettres  lui  rend  le  titre  de  Dominus  j  6c  y  e'ul  or  ia' 
ajoute  de  grands  éloges.  Mais  plufieurs  Evêques  s'en  tinrent  à 
l'ancienne  {implicite.  S.  Ambroife  en  particulier  ne  prenoit  au- 
cun titre.  Il  n'ajoutoit  que  celui  d'Evêque  &:  quelquefois  celui 
du  fiège  ou  de  la  ville  épifcopale ,  aux  noms  de  ceux  à  qui  il  écri- 
voit  :  Ambrojîus  Sabino  Epifcopo  falutem  :  Ambrojîus  Felici 
Epifcopo  Comenfî  falutem.  On  ne  trouve  pareillement  à  la  tête 
des  lettres  des  deux  faints  Grégoires  &  de  S.  Baille  que  des  noms 
avec  Ta  dignité  ou  la  profeffion  de  ceux  à  qui  ils  écrivoient.  Il 
faut  en  excepter  quelques  lettres  de  S.  Bafile  aux  Evêques  d'Occi- 
dent ,  où  les  noms  font  fuivis  d'éloges. 

Dans  les  quatre  premiers  fiècles le  titre  d'Evêque  &  celui  de 
Prêtre  font  fouvent  confondus.  Les  actes  de  S.  Julien  &c  de  fainte 
Bafiliflfe ,  qui  ont  fbufert  dans  le  ive.  fiècle ,  donnent  {b)  le  nom     0>)  Ruin:  *#• 
de  Pape  à  un  prêtre  apellé  Antoine.  Le  même  titre  eft  employé  J'*  '  ^  u 
dans  les  actes  de  S.  Théodote ,  qui  foufrit  le  martyre  dans  la 
perfécution  que  Dioclétien  commença  en  303.  Monuitque ,  di- 
fent  ces  actes ,  ut  quando  veniret  Papa  beatus  Fronto  &c.  Ce 
S.  Front  ou  Fronton  étoit  curé  de  Maie.  Etienne  évêque  de 
Carthage  donna  au  Pape  Damafe  le  titre  de  Pater  Patrum  ,  que 
l'Empereur  Conftantin  avoit  donné  à  S.  Silveftre.  Les  fimples 
Evêques  éminens  en  fainteté  reçurent  les  mêmes  honneurs.  Dans 
la  6e.  feffion  du  fécond  concile  de  Nicée  S.  Grégoire  de  Nyfle 
fut  décoré  du  même  titre  de  Père  des  Pères.  Lucifer  de  Cagliari 
dans  fon  livre  de  eo  quod  morlendum  fît  pro  Dei  filio  dit  que 
les  Evêques  Ariens  apellerent  les  Empereurs  Evêques  des  Evê- 
ques. Saint  Athanafe  parle  pour  le  premier  qui  ait  employé  le 
nom  (c)  d'Archevêque  pour  défigner  l'Evêque  d'Alexandrie.  Au      (c)  'Apolog.  1; 
concile  d'Ephèfe  le  Pape  Céleftin  &  Cyrille  de  Jerufalem  furent  tas-  79l> 
honorés  du  même  titre. 

Tome  V,  Y  y 
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fymbolcs.  Saluta- 
tion de  la  main 
d'un  autre.  Les 
Evoques  prcfens 
fîgnent  pour  les 
abfens. 

(a)  Lib.  5.  c.  t. 

(b)BaJîl.t.   3. 


(c)  Homll.  9.  in 
epijl.  ad  Cohjf. 
*>m.  XI.  p.  394. 
nov,  edit. 
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III.  Les  Evêques  d'Orient  du  ivc.  fiècle  avoient  coutume  de 

mettre  après  l'infcription  de  leurs  lettres  cette  formule  de  falut  : 

êp  Kupito  xwpw ■>  ou  bien,  ivïivpi(f)  Sico  x^pav.  Ferrari  (a)  prétend 

fotdswsles  lettres  c\aQ  $■  Bafile  l'employoit ,  quoiqu'elle  ne  paroifle  dans  aucune 

desEvêquesorien-  de  Ces  lettres.  Il  le  prouve  par  ce  commencement  de  la  (b)  44e. 

taux,  invocation    aclreflfée  a  un  moine  tombé  :  yatpuv  ou  xlyouiv,  on  ov%  tçt  yaïpuv 
exprimée  par  des       „      ,        ,  N  a.    r  /  j~  •       1     /- 1 

toiç  aaiGio-iv-  C  eit-a-dire  ,  nous  ne  vous  donnons  point  le  falut; 

pareequ'il  n'eft  pas  permis  de  fouhaiter  la  joie  aux  impies.  La 
raifon  pour  laquelle  S.  Baille  refufe  ici  de  commencer  fa  lettre 
par  le  fouhait  ordinaire  feroit  vaine,  s'il  n'avoir  pas  coutume  de 
l'employer  à  la  tête  de  (çs  lettres.  Il  eft  vrai  que  celle  ,  dont 
s'apuie  Ferrari ,  a  paru  doutéufe  aux  nouveaux  éditeurs  de  S.  Ba- 
pag.  iii.nov.ed.  Q\e .  majs  \\  eft  certain  que  les  copiftes  pour  abréger,  ont  fou- 
vent  retranché  le  falut  de  l'adieu  au  nom  du  Seigneur  de  toutes 
les  lettres  du  S.  Docteur ,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  fuivre 
l'ufage  de  fon  tems.  Voulez-vous  parler,  dit  S.  Jean  (c)  Chry- 
foftôme  ?  Commencez  par  le  nom  de  Dieu  :  c'eft  pour  cela  que 
dans  nos  lettres  nous  mettons  à  la  tête  le  nom  du  Seigneur.  Car 
fi  les  noms  des  confuls  rendent  les  lettres  authentiques  ;  à  com- 
bien plus  forte  raifon  le  nom  de  J.  C  ?  àià  touto  %al  û/j.èt<;  raiv 
i7nçoXo)v  Trporaosofxiv  to   ovopict  xupiX-...  et  yap  V7TctTa>v  ovof-iurcù 
ctaÇcthri  Ttt  jpaptyLdTiict  ^oiil,  7roÀA&>  (xaiXXov  tQ  Xpi<rov  to  ovop.ct. 
Depuis  le  grand  Conftantin  l'ufage  s'établit  parmi  les  Evê- 
ques  d'invoquer  le  nom  de  J.  C.  en  mettant  à  la  tête  de  leurs 
lettres  le  labarum ,  qui  exprime  ce  nom  adorable  par  ces  deux 
lettres  greques  X  P  réduites  en  ce  monogramme  ^  .  Souvent 
les  Evêques  poftérieurs  commencèrent  &c  terminèrent  leurs  let- 
tres par  de  (impies  croix.  On  mit  encore  au  commencement  des 
lettres  l'alpha  &:  l'oméga  pour  marquer  que  J.  C.  eft  le  prin- 
cipe &  la  fin  de  toutes  chofes ,  &  doit  l'être  de  toute  bonne 
action.  Tous  ces  fymboles  étoient  autant  d'invocations  abrégées 
de  notre  divin  Sauveur. 

C'étoit  la  coutume  (d)  au  ive.  fiècle  d'ajouter  de  fa  main  la 
falutation  aux  lettres  que  l'on  éerivoit  par  la  main  d'un  autre» 
Rufin  écrivant  à  S.  Jérôme  finit  fa  lettre  par  ce  fouhait  écrit  de 
fa  propre  main  :  Je  fouhaite  que  vous  aimie^  la  paix.  Nous 
voyons  les  Evêques  ligner  les  uns  pour  les  autres  en  368.  »  La 
«  lettre  (e)  du  concile  d'Egypte  aux  Evêques  d'Afrique  nous 
»  aprend  qu'il  y  avoit  environ  quatre-vingt-dix  Evêques  dans 
»  l'Egypte ,  la  Libye  de  la  Thébaïde. ,  fi  parfaitement  unis 


(d)  Tdlemont , 
hifl.  ecclef.  /.  n. 


(c)  bîd.  tom. 
fag,  141,. 
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«  enîr'eux  qu'ils  fignolent  toujours  les  uns  pour  les  autres,  lorf-       "I5S" 

»  qu'il  y  en  avoir  d'abfens  :  Se  il-  èft  vidble  que  c'eft  feulement  en   Y-  peA  ?  T  Ç?» 
»  cette  manière  qu  il  y  en  a  voit  quatre-vingt-dix  dans  ce  concile, 
»>  comme  il  eft  porté  par  le  titre.  «  Les  prêtres  foufcrivoiene 
après  les  Evêques  dans  les  conciles.  Leurs  ïbufcriptions  font  au 
nombre  de  trence-fix  (a)  dans  celui  d'Elvire.  Les  lettres  (r)  de1    {&)Labbe candi. 
communion  y  furent  fubftituées  aux  letcres  de  confefïion.  On  t.i.pag.^tt. 
remarque  (b)  que  l'évêque  Geminien ,  quoique  préfent,  figna  ^TilUmon^hifi. 
néanmoins  par  la  main  d'Aper  fon  prêtre  la  letcre  fynodale  du  ecckf.  tom.  10. 
concile  de  Milan  de  l'an  35)0.  au  Pape  Sirice.  PaS-  Z19* 

IV.  Les  acles  eccléfiaftiques  portoient  la  date  du  jour  &  des    Dates  du  jour  & 
confuls.  Il  faut  en  excepter  les  profeiîions  de  foi.  Lorfque  les1  Jes  £C1'luJs- 

^    A  .    .  ,r        l        ,   \    À'      •    •   1      j        -vi       c  11       Commencemens 

Evêques  Ariens  prelenterenr  a'  tvimini  la  dernière  formule  du-  desindi&ions.Ca- 
concile  de  Sirmic ,  dreflee  le  £v.  de  mai  3  y 9 .  avec  la  date  du  &m  &  notaires 
jour  &  des  confuls-  :  »  Que  veut  dire  votre  formule  datée  de  Arthivesïïlfen- 
»  l'année  &:  du  jour  du  mois,  répondirent  (c)  les  Evêques  ca-  feursdes  églifes. 
«  choliques  ?  En  a-t-on  jamais  vu  de  femblable  ?  N'y  avoit-il    (c) Socrah  M.  2. 
"  point  de  Chrétiens  avant  cette  date  ?  Et  tant  de  Saints  qui  fe^7' ' p' IJ4' 
m  avant  ce  jour-là,  fe  font  endormis  au  Seigneur,  ou  qui  ont 
«  donné  leur  fang  pour  la  foi ,  ne  favoient-ils  ce  qu'ils' dévoient 
«  croire  ?  «  Avant  le  concile  tenu  à  Rome  en  341.  fous  le  Pape 
Jules  1.  nul  d'entre  les  auteurs  latins  ne  fait  mention  de  la  date 
des  (z)  indi£tions.  S.  Ambroife  en  parle  indirectement  dans  la 
lettre  {d)  qu'il  écrivit  en  38e.  aux  Evêques  d'Emilie.  Mais  il  en    {à)Ambrof.ope~ 
fait  mention  exprefîe  dans  fon  livre  te)  fur  Noë  &  l'Arche,  rat-z-coL  88J- 

1,  r  *  •      ■      •       ,  ,    ,  '        (e)  Cap.  17. 

comme  d  un  uiage  qui  n  avoit  pas  commence  long-tems  avant  num.  60. 
lui.  Saint  Athanafe  évêque  d'Alexandrie  eft  le  premier  auteur 


(1)  On  n'admettoi:  point  les  étrangers 
à  la  communion  euchariftique  fans  des  let- 
tres de  leurs  Evêques >  mais  on  les  rece- 
voic  feulement  quelquefois  à  la  prière , 
comme  fit  faint  Chryîbftôme  à  l'égard  des 
longs  Frères.  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
dans  fa  première  oraifon  concre  l'Empe- 
reur Julien  ,  dit: que  cet  A  portât  imita  les 
ufages  &  les  mœurs  des  Chrétiens.  Bernar- 
din Ferrari  (/)  raporte  les  textes  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze  &  de  quelques  an- 
ciens ,  &  en  conclut  que  Julien  avoit  fal- 
fifié  les  lettres  de  recommandation ,  defer- 
toremque  Julianum  ipfafmet  commendati- 
lias  adulterajfe.  Mais  ces  textes  ne  difent 
rien  autre  chofe,  finon  que  Julien  admi- 


fur  le  témoignage  des  Evêques,  in^rodut- 
,fit  le  même  ufage  chez  les  Païens.  Saint 
Athanafe,  dans  fa  lettre  auxSolkaires,  dit 
que  la  paix  ayant  été  rendue  àl'Eglife,  il 
écrivoit  &  recevoit  des  lettres  pacifiques , 
pacïs  &  tranquillitatis  litttras,  &  qu'Ûrfa- 
ce  &  Valens  lui  avoient  adrefle  des  lettres 
d'amitié  &'  de  paix ,  Hueras  arnicas  &paca- 
tas.  Conftantin  fit  donner  des  lettres  trac- 
toriœ  aux  Evêques  d'Afrique  Catholiques  &  (v  ^'l*«  '•  c*  }° 
Schifmatiques  pour  venir  au  Concile  d'Ar- 
les. C'étoient  des  lettres  de  convocation; 
(z)  Le  mot  d'indiétion  dans  les  loix  Ro- 
maines fignifie  répartition  des  tributs  ou 
impôts ,  déclaration  de  ce  que  devoit  payer 
chaque  ville 5  de  forte  que  ce  nom  a  raporc 


rant  l'hofpitalité  exercée  pat  les  Chrétiens  |  à  quelque  taxation  ignorée  des  Savans. 

Yyij 


V.  PARTIE. 
1Y.  SiiciE. 


(b)  lb'id.  tom.  4. 
col.  112.4. 

{c)Til'emonttoir"n 
XI. p.  406. 
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eccléfiaftique  qui  ait  employé  cette  date ,  lorfque  parlant  du 
concile  des  Ariens  tenu  à  Antioche  en  préfence  de  l'Empereur 
Confiance  l'an  341.  il  dit  qu'il  fut  célébré  fous  le  confulat  de 
Marcellin  &:  de  Probin ,  en  l'indiction  xiv. 

Saint  Chryfoftome  ,  dans  l'oraifon  qu'il  fit  à  la  louange  de 
Mélece ,  dit  que  les  Antiochiens  faifoient  graver  l'image  de  ce 
Saint  fur  leurs  anneaux  :  ce  qui  prouve  que  l'uiâge  des  cachets  pour 
fceller  les  actes  &c  les  lettres  étoit  commun  au  ive.  fièele  parmi 
les  Chrétiens,  &c  à  plus  forte  raifon,  parmi  les  eceléfiaftiques» 
Ces  cachets  font  apellés  Jignacula  par  S.  Jérôme.  Il  eft  parlé 
(a)Cang.gloJfari  dans  la  vie  de  S.  Bafile  {a)  d'une  pièce,  carta ,  fcellée  avec  une 
i.co .  1 345.  kujje  je p}omb>  Qq  n'eft  pas  feulement  dans  l'églife  romaine  fous 
le  Pape  Jules  1.  que  nous  trouvons  des  (b)  notaires  eceléfiafti- 
ques ,•  il  y  en  avoit  dans  (c)  l'églife  d' Antioche >  vers  l'an  3  70.  Les 
Êvêques  des  grands  fièges  eurent  chacun  les  leurs  y  par  lefquels 
ils  faifoient  rédiger  ou  copier  les  actes  des  conciles.  Voilà  l'ori- 
gine des  notaires  &  des  chanceliers  établis  dans  routes  les  ca- 
thédrales 6c  les  anciens  monalïères.  On  voit  à  la  fin  de  la  4e. 
lettre  du  Pape  Damafe  num.  y.  de  la  collection  du  P.  Couftant, 
qu'il  y  avoit  des  archives  à  Rome .,  où  l'on  gardoit  les  principaux 
monumens  Ci)  eceléfiaftiques.  Les  Pères  du  concile  de  Mileve  [d) 
ordonnent  que  la  matricule  &c  l'archive  de  Numidie  foient  gar- 
dés dans  le  premier  fiège ,  aufii-bien  que  dans  la  métropole  , 
qui  eft  Conftantine.  Si  la  primitive  églife  garda  religieufement 
les  (2.)  monumens  de  fa  foi  &  de  fa  difeipline  ;  elle  ne  négligea 
pas  le  foin  des  documens  qui  juftifioienr  la  poiTefiion  où  elle 
étoit  de  plufieurs  fonds  de  terre  &  de  biens  immeubles.  De  là 
ces  anciennes  archives  eceléfiaftiques  ,  dont  nous  avons  parlé 
(e)  Pag.  97.  &  dans  (e)  notre  premier  tome. 
Suiv-  Dès  l'an  368.  il  eft  fait  mention  (f)  d'un  détenteur  de  l'églife 

(fjnUmontjiift.  romaine.  C'eft  dans  deux  loix  de  l'Empereur  Valentinien  1.  da- 
pag.  x^f  tom'5'  tées  de  l'an  36  j  ►qu'on  commence  à  entendre  parler  des  défenfeurs 

(1)  Le  papier  d'Egypte  étant  fragile,  on 
s-wtt  i-a    lui  préféroit  le  parchemin  pour  écrire  les 

{g)Tilkmont,hifi'  livrres.  Saint  Bafile  dans  fa- lettre  3  ,  5  à  faint 
ecclej.  t.  6.  p.  9.     Amphiloque  s'exeufede  ne  lui  avoir  pas  en- 
voyé fon  traitédu  Saint-Efprit ,  parce  qu'on 
lui  avoit  dit  qu'il  le  vouloit  avoir  écrir  fur 
du  parchemin.  Saint  Optât  (g)  dit  que  l'an- 
tiquité du  parchemin  fur  lequel  les  actes  du 
(h)  Num.  t.       Concile  d' Antioche  de  l'an  30^,  étoient 
pag.  1  i6tf .  écrits ,  ça  faifoit  voir  lavéïicéY Majs  I& li- 


(d)  Tom.  il  con 
cH.  col.  noi. 


vre  de  faint  Ambroife  à  l'Empereur  Gra- 
tien  ,  confervé  dans  le  tréfor  de  l'Eglife  de 
GP.  étoit  en  papier  d'Egypte. 

(2)  Saint  Hilaire  écrivant  contre  (h)  Au- 
xence,  renvoie  aux  archives  des  Eglifes. 
Saint  Jérôme  fait  la  même  chofe  dans  fon 
Dialogue  contre  les  Lucifériens.  Quod  jî 
quis,  dit-il,  à  nobis  fiBum  putat,  ferinia 
publica  ferutetur  :  plentz  funt  certè  Ecclc- 
Jiarum  arcœ. 
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des  villes.  »  C'étoient  des  bourgeois  d'une  probité  reconnue ,  ""** 

55  qui  étoienc  choifis  par  tous  les  autres  &  confirmés  par  le  préfet  v-  parti  E. 
55  du  Prétoire  ,  pour  défendre  les  plus  foibles  du  peuple ,  contre 
55  l'opreffion  des  puirTans.  «  Les  eccléfiaftiques  obtinrent  aufli 
des  Empereurs  d'avoir  leurs  défenfeurs,  qui  étoient  des  laïcs 
chargés  de  maintenir  les  intérêts  des  eglifes  dans  les  tribunaux 
des  magiftrats.  Les  avoués ,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  fuccé- 
derent  à  ces  défenfeurs ,  dont  les  fondions  font  aujourdui  rem- 
plies en  quelque  forte  par  les  marguilliers  des  églifes  paroiiîiales 
des  grandes  villes. 

V.  Après  avoir  traité  relativement  à  notre  objet  des  ufages    Formules  des  let- 
eccléiïaftiques  du  ive.  fiècley  il  faut  en  venir  à  quelque  détail  ^Orient'3      " 
des  formules  initiales  &  finales  des  lettres  en  commençant  par 
celles  des  Orientaux.  Vers  l'an  319.  le  clergé  Arien  en  écrivit 
une  à  Févêqrte  d'Alexandrie,  où  il  eft  traité  de  bienheureux  Pape: 
Beato  (a)  Papce  &  Epifcopo.  noftro  Alexandro  ,  presbyteri  &      fa)  S.  Athan. 
diaconi  in  Domino  faim em.  Le  même  falut  au  nom  du  Sei-  oper.  1. 1. partez. 
gneur  fe  lit  dans  la  lettre  circulaire  du  concile  de  Jerufalem  y  paë'  ?19' 
dans  lequel  Arius  &  Ces  fe&ateurs  furent  admis  à  la  communion 
de  l'églile ,  par  les  Evêques  Eufébiens.  Ce  concile  prend  le  titre 
de  Santla  fynodus  Hierofolimis  per  Dei  gratiam  congregata. 
Celui  de  Sardique-emploie  le  même  titre  &:  la  même  formule 
de  falut.  Mais  dans  le  décret  en  forme  de  lettre  ,  qui  y  fut  fait 
êc  adreifé  aux  Evêques  catholiques  de  la  part  des  Evêques  Ariens 
orientaux ,  le  falut  eft  exprimé  par,  in  (b)  Domino  ceternafalus.      (b  s.  Hilar, 
Les  anathèmes  n'y  font  pas  épargnés.  Les  foixante  &  quatorze  °Per- colt  IJ°7- 
Evêques,  qui  fouferivent,  ajoutent  tous  à  leurs  noms,  excepté 
un  feul  :  Opto  vos  in  Domino  benè  valere. 

La  lettre  de  Valens  &  d'Urface  au  Pape  Jule ,  où  ils  défa- 
vouent  tout  ce  qu'ils  avaient  dit  contre  S.  Athanafe ,  a  pour  fu£ 
cription  :  Domino  (c)  bcatijjimo  Papce  Julio  y  Valens  &  Urfa-  (c)H>id.coLu97; 
dus.  Us  lui  donnent  le  titre  de  fainteté ■■,  fanctit as  tua  :  ils  at- 
tellent par  leur  profefïion  écrite  de  leur  propre  main  qu'ils  ana- 
thématifent,  &  qu'ils  ont  toujours  anathématifé  l'hérétique  Arius, 
La  lettre  eft  terminée  par  cette  foufeription  :  Ego  Urfacius 
epifeopus  huic  profeJJLoni  nojirce  fubfcripji.  Dans  le  titre  d'une 
autre  (d)  lettre,  les  mêmes  Evêques  traitent  S.  Athanafe  de  Sei-  (^Uid.coLiï^s., 
gneur  &:  de  frère  :  Domino  fratri  Athanafio  Urfacius  &  Valens. 
Ils  lui  donnent  le  titre  de  dileclion,  &  de  très- cher  frère ,  &c 
lui  difenc  adieu  en  ces  termes  :  Tibifalutem  largijjimam  dicimust 


V.    PARTIE 
IV.  Si  à  cl  e. 
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divina  pietas  te  cujlodiat  t  frater.  Les  cicres  de  très-heureux  8c 
de  trcs-glorieux  Augulle  font  donnés  à  l'Empereur  Confiance 
dans  la  leccre  du  concile  de  Rimini  fur  la  prévarication  des  Evê- 
(a)  S.  Hiiar.     ques  :  BeatiJJimo  (a)  &  gloriofijjimo  Augufto  Conftantio  ,jy 'no- 

col.  1544.  dus  Ariminenjîs .  En  3  59.  les  Evoques  prévaricateurs  écrivirent 

au  même  Empereur  une  lettre ,  dont  voici  la  fufcription  :  Do- 

(b)ttid.coLi)\7.  mino  (b)  mérita  gloriojijjimo ,victorioJîJJimo  AugujloConjtantio, 
j'y  no  dus  Ariminenjîs  Orientalibus  conjentiens.  La  formule  fi- 
nale e(l  :  Divina  pietas  te  gloriojijjimum  jemper  &  ubique  per 
omnia  jaciat  vindicem  ,  Domine  piijfime  Imperator. 

Saint  Athanafe  ne  prend  point  le  titre  d'Evêque  dans  Tes  épi- 

très.  Ecrivant  à  des  Evêques ,  il  les  apelle  feulement  comminijlri. 

{c)S.Athan.    La  lettre  qu'il  écrivit  en  341.  eft  adrefl.ee  :  Ad  (c)  omnes  ubi- 

oper.t.i.part.i.  ^ue  comminijlros  f  Dominos  dileclos ,  Athanajius  in  Domino 

F  s'  jalutem.  Elle  finit  par  cet  adieu  :  Dominus  vos  incolumes  nof- 
trique  memores  conjervet ,  Domini  verè  dejideratijjimi.  Celle 
qu'il  écrivit  en  3  58.  à  Serapion  fur  la  mort  runefte  d'Arius  pré- 
(l)Ibid.p.  340.  Tente  la  même  formule  de  falut  :  Athanajius  (d)  Serapioni  jra- 
tri  &  comminijiro  ,  in  Domino  jalutem.  Le  fouhait  qu'il  fait  à 
la  fin  montre  l'ardeur  de  fon  zèle  pour  la  vérité  &c  la  pureté  de 
la  foi  :  Faxit  Dominus  ut  in  omnibus  ac potijjîmùm  quibus  hcec 
legis  ,  veritas  ac  jana  in  Dominum  nojlrum  Jejum  Chrijîum 
jides  obtineat ,  amen.  Sa  lettre  circulaire  à  tous  les  moines  ofre 
les  plus  grands  fentimens  de  piété ,  d'eflime  &  de  tendreflfe  dès 
{t)ttid.  p.  J43-  l'infcription  :  Omnibus  (e)  ubique  monajlicam  vitam  agentibus 
&  injide  Deijirmatis  ,  janclificatijque  in  Chrijlo  ac  dicentibus  ; 
Ecce  nos  reliquimus  omnia  6c  fecuti  fumus  te,  dileclis  ac  deji- 
deratijjimis  jratribus  ,  in  Domino  jalutem  plurimam.  S.  Atha- 
nafe termine  cette  belle  épitre  par  cette  falutation  empruntée 
de  S.  Paul  :  Gratia  Domini nojlri  Jeju  Chrijlijit  vobijcum.  Amen, 
Saint  Grégoire  de  NyfTe  donne  les  titres  les  plus  honorables 
k  fes  fceurs  &  à  fa  fille  dans  la  fufcription  de  la  lettre  qu'il  leur 
écrivit  vers  l'an  380  :  Verè  ornatijjimis  &  religiojijjîmis  joro ri- 
bus  Euflathiœ  &  Ambrojîce  ,  nec  non  ornatijjimœ  &  honejliffimcs 
jilice  Bajilijjce,  Gregorius  jalutem  in  Domino.  La  lettre  finit  par 
ce  fouhait  :  Dominus  vos  jervet  incorruptas ,  jicut  optamus* 
S.  Bafile  écrivant  aux  moines ,  qui  avoient  été  incendiés  par  les 
Ariens ,  emploie  cette  fufcription  :  DileBijjimis  &  religiojijji- 
mis  jratribus  compresbyteris  Acacio  ,  Aétio &  cœteris  jra- 
tribus monachis  Bafilius  Epijcopus.  S.  Bafile  met  ici  fon  nom 
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le  dernier  par  modeftie,  &:  finit  par  cette  falutation  :  Omnes  in 
Chrijio  fratres  ver  bis  meis  falutate,  La  fufcripuion  d'une  de  fes    v.  partie. 
lettres  à  l'Empereur  eft  également  noble  &  laconique  :  Bafdius    *V.  Siècle. 
magno  Imperatori  Theodojio.  Le  falut  &  l'adieu  font  fuprimés, 
ainli  que  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Les  Evê- 
ques  afîemblés  à  CP.  en  381. 'donnent  le  titre  de  Piété  à  l'Em- 
pereur dans  leur  lettre  fynodale ,  où  nous  ne  trouvons  que  cette  - 
formule  de  fufcription  :  Religionis  ac  pietatis  obferv  antijjimo  , 
Deique  amantijjimo  Imper atori  Theodojio  ,  fanclum  concilium 
Epijcoporum  ,  qui  ex  diverjis  provinciis  prœfeciurifve  Conjlan- 
tinopolim  convenimus  ,  falutem . 

VI.  Le  teftament  de  S.  Ephrem  diacre  d'EdelTe  eft  un  mo-      Teftamens  de 
miment  éternel  de  fes  vertus,  de  Ton  attachement  inviolable  à  £.  Ephrem  &  de 
la  foi  6c  à  la  communion  de  l'Eglife ,  de  fon  averfion  pour  toutes  N^zianz?  Meu- 
les héréfies ,  de  fa  charité  pour  le  prochain  ôc  de  fon  humilité  ces  &  impréca- 
profonde.  Quoique  ce  ne  foit  pas  un  a&e  juridique ,  mais  un  tlons* 
difcours  qu'il  fit ,  lorfqu'il  étoit  prêt  de  rendre  les  derniers  fou- 
pirs  ;  il  intérefle  néanmoins  la  Diplomatique  par  les  bénédic- 
tions Se  les  malédictions  qu'il  renferme.  Il  commence  ainfi  dans 
l'exemplaire  publié  par  M.  AfTemani ,  premier  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  :  Ego  (a)  Ephrcem  morior  &  tejiamen-     (a)  S.Ephr&m, 

tum  fenbo  ,  ut  unicuique  monumentum  relinquam  ex  iis  quee  oper'  l'  z'      m<z 

rrj  ri  l  •    J  ■        r  '  *        i74j-/>-  3?5- 

pojjideo  3  ut  Jaltem  propter  verba  mea  met  memonam  jaciant 

qui  me  cognofeunt.  S.  Ephrem  défend  fort  févérement  &  avec 
imprécations  qu'on  le  loue  &  qu'on  lui  rende  aucun  honneur 
après  fa  mort.  Il  ne  veut  pas  qu'on  l'enterre  ni  fous  l'autel ,  ni 
en  aucun  endroit  du  temple  de  Dieu  :  Si  quis  (b)  me  fub  altari  {tyltid.p.  327 
collocaverit  3  aitare  Dei  mèi  ne  adfpiciat  :  non  enim  decet pu- 
tredinem  in  fanclo  loco  reponi.  Qui  me  in  templo  ponit }  tem- 
plum  judicis  non  videat  :  neque  enim  ei  prodeji  vana  gloria  , 
cui  non  congruit.  Il  défend  qu'on  le  mette  avec  les  Saints  >  fe 
croyant  indigne  de  leur  compagnie,  qu'on  le  conduife  à  la  fé- 
pulture  avec  pompe  &  folennité ,  qu'on  le  revête  d'habits  magni- 
fiques ,  qu'on  l'embaume ,  qu'on  allume  des  cierges  à  caufe  de 
lui ,  qu'on  le  mette  dans  un  tombeau  particulier  :  Qui  (c)  me  (c) lbld-  F-  3*8« 
digitis  fuis  tulerit  >  lepra  manus  ejus percutiantur  Jlcut  Gie?i. . . . 
Qui  fericum  vejîimentum  mecum  depofuerit  _,  in  tenebras  exte- 
.  riores  projiciatur.  Si  quis  autem  tunicâ  coopertum  tumulaverit, 
in  gehennam  ignis  detrudatur.  Inmeâ  me  tunicâ,  &  in  meo  me 
çucullo  fepelite ....  Qui  [à)  cereum  coram  me  portaverit ,  latus    M)  ffid.p.  j^-. 
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ejus  abfumat  ignis.  Saint  Ephrem  veut  qu'on  le  prenne  fur  les 
épaules ,  &:  qu'on  fe  hâte  de  l'enterrer ,  comme  un  homme  qui 
n'eft  digne  que  de  mépris ,  fans  aucune  folennité  que  celle  des 
pfeaumes  &c  des  prières ,  &c  qu'on  le  mette  dans  le  cimetière 
avec  les  étrangers.  Il  recommande  ces  chofes  &:  beaucoup  d'au- 
tres avec  des  malédictions  &c  des  fulminations  terribles  contre 
ceux  qui  y  manqueront.  Mais  en  même-tems,  il  donne  de  gran- 
des bénédictions  à  la  ville  d'Edelîe,  &  à  Tes  chers  difciples.  Ce 
teftament  eft  de  l'an  378. 

Celui  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  fit  ou  renouvella  en  38  r. 
eft  entièrement  conforme  aux  loix  romaines.  Il  commence  par 
la  date  du  confulat  de  Flavius-Eucherius  &  de  Flavius-Syagrius, 
&c  par  celle  du  (  1  )  31.  de  décembre.  S.  Grégoire  y  prend  le  titre 
d'Evêque  catholique  ou  orthodoxe  de  la  ville  de  CP ,  Se  déclare 
que  plein  de  vie ,  en  fon  bon  fens ,  &  ayant  l'ufage  de  toutes  les 
facultés  de  fon  ame  il  fait  fon  teftament.  Il  veut  &r  entend  qu'il 
foit  valable  dans  tous  les  tribunaux  de  la  juftice.  *?  Si  en  tanc 
»  que  teftament  il  n'étoit  pas  jugé  valide  ,  je  veux,  ajoute- 1- il, 
m  qu'il  ait  fon  effet ,  comme  étant  ma  dernière  volonté  ou  mon 
»  codicile.  Celui  qui  ofera  entreprendre  d'en  changer  (2.)  les 


(a)  Hift.   ecclef. 
tom,  9.  note  49, 
pag.711. 


(1)  M.  de  Tillemont  (a)  veut  qu'on  re- 
tranche la  date  du  mois  exprimée  par  pri- 
dle  kalendas  januarias  :  i°.  parce  que  faint 
Grégoire  dans  ce  teftament  «  fe  qualifie 
m  Evêque  de  CP,  dont  il  avoit  quitté  le  fiè- 
*?  ge  dès  devant  le  mois  de  Juillet  :  i°.  par- 
«  ce  qu'il  y  a  peu  d'aparence  que  deux  Mé- 
»  tropolitains  &  quatre  autres  Evêques  qui 
»  le  fignent,dont  même  aucun  n'eft  de  Cap- 
35  padoce ,  fe  foient  trouvés  enfemble  à  Na- 
»>  zianze ,  où  nous  ne  voyons  pas  moyen 
»  de  douter  qu'il  ne  fût  a  la  fin  de  381.  « 
D'où  le  favant  Auteur  conclut  33  qu'il  faut 
m  ôter  abfolument  la  date  du  mois ,  qu'on 
»  marque  ne  fe  trouver  que  dans  un  mf. 
93  &  manquer  dans  plusieurs ,  ou  lire  'lovriar 
?t>  au  lieu  de'lcttovaçîat ,  ce  qui  eft  un  chara- 
33  gement  fort  aifé  &  même  ordinaire.  Ainfi 
»  le  teftament  fera  du  3 1  de  Maij  ce  qui 
53  ne  £iit  aucune  difîcujté. 

Quelque  refpecl:  que  nous  ayons  pour 
l'autorité  d'un  auffi  judicieux  critique  que 
l'étoit  M.  de  Tillemont,  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  faille  fubftkuer  le  mois  de  Mai  à 
celui  de  Décembre ,  ou  fuprimer  la  date  du 
mois.  i°.  Si  faint  Grégoire  prend  le  titre 
d'Evêque  de  CP.  c'jeft  qu'il  le  garda  après 


fa  démiffion ,  comme  il  s'eft  fouvent  prati- 
qué &  comme  il  fe  pratique  encore  aujour- 
dui.  z°.  Les  fept  Evêques  qui  ont  ligné  le 
teftament  étoient  de  Lycaonie  &  de  Pifidic , 
provinces  voifines  de  Nazianze.  Il  eft  tout 
naturel  de  penfer  qu'il  ne  leur  étoit  pas  di- 
ficile  de  fe  trouver  enfemble  dans  eett&vif- 
le,  30.  On  a  droit  de  fupofer  qu'ils  ne  lignè- 
rent pas  tous  dans  un  même  tems  ;  quoi- 
qu'ils fe  difent  préfens  dans  leurs  fîgnatu- 
res  ;  itaçrey  ou  interfui  n'étant  que  des  ex- 
prefllons  de  formule. 

(i)  Saint  Grégoire  de  Nazianze  inftitue 
héritier  un  Moine  Diacre ,  fon  afranchi , 
nommé  Grégoire ,  à  la  charge  que  par  le 
droit  de  fidéi-commis ,  il  rendra  tout  à  l'E- 
glife  de  Nazianze ,  pour  être  diftribué  aux 
pauvres.  Il  conferve  la  liberté  à  tous  les  ef- 
claves  qu'il  avoit  afranchis.  Il  met  en  li- 
berté Théodofe ,  fon  fecrétaire  ,  &  donne 
un  legs  à  un  autre  notaire  qui  écrivoit  fou$ 
lui.  Il  conferve  à  une  vierge  la  penfion  via- 
gère qu'il  lui  faifoit,  avec  un  logement, 
&  lui  donne  deux  filles  efclaves ,  pour  de- 
meurer avec  elle ,  avec  pouvoir  de  les  affran- 
chir ,  autrement  elles  apartiendiont  à 
l'églife  de  Nazianze.  Il  confirme  à  fon 

difpofitions 
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•«»  tîifpofitions,  rendra  compte  au  jour  du  jugement,  Se  portera 
m  la  peine  de  Ton  attentat.  Au  nom  du  Père,  du  Fils,  &  du    v.  partie. 
»  Saint-Efprit.  «  La  menace  du  jugement  dernier  &:  des  peines,    IV-  Siècle, 
avec1  l'invocation  à  la  fin  du  ceftament  font  remarquables  .S.  Gré- 
goire le  foufcrit  ainfi  :  Tpnyopioç  iTrimoTros  t«s  xa&A/XHç  UnXr- 

6W*Ç    T?1Ç    iV    Ka>V ÇCLVTIVOU    7T0ÀH    CtVCtyVQV?    Tt]V    ^ICtSil^lw     lu    apéaôs/Ç 
~  ~  I  ci  •  v  »  '~        v  ,  \  »"\     '         / 

7Ta(rt  toiç  yiypdfj-fxivoiç  ,  iz-arï-j/jOct'^a  ^apiîfiYi ,  ^,  to%wuv  clvtviv  zsXiuco 
%uÀ  ÇxAQ/u>ti.  C'eit-à-dire  :  »  Moi  Grégoire,  évêque  de  l'églife 
»  catholique  de  Conftantinople,  après  avoir  lu  ce  teftament  &: 
«  en  avoir  aprouvé  toutes  les  difpofitions,  je  l'ai  foufcrit  de  ma 
»  propre  main ,  &  veux  &  ordonne  qu'il  foit  exécuté.  «  A  la 
fuite  de  cette  foufcription ,  on  voit  celles  de  deux  métropoli- 
tains ,  de  quatre  Evêques  &:  d'un  Prêtre ,  qui  fignent  comme 
préfens  avec  l'atteftation  de  Jean  lecteur  &  notaire  de  la  très- 
fainte  églife  de  Nazianze ,  lequel  déclare  avoir  tranfcrit  &  pu- 
blié ce  divin  teftament  du  Saint  6ù  illuftre  Grégoire  le  théolo- 
gien fur  l'original  gardé  dans  les  archives  de  la  même  églife. 

Parmi  les  favans  >•  il  y  en  a,  dit  M.  de  (a)  Tillemont,  qui     (a)  Hïft.  ecdefi 
«  ont  douté  fi  le  teftament  que  nous  avons  de  S.  Grégoire  n'étoit  tom'  9' nou  5°* 
»  point  une  pièce  fu^ofée ,  &c  Goderroy  femble  être  de  ce  nom- 
»  bre,  quoiqu'il  en  emploie  (b)  l'autorité.  Mais  je  ne  voi  point    (b)  Cad.  Theod, 
->s  que  ce  doute  ait  aucun  fondement  qu'on  puifle  dire  être  tant  f*  I-P"M7'1' 
«  foit  peu  raifonable ,  n'y  ayant  rien  de  fi  foible  que  les  raifons 
»  que  Baronius  en  raporte  en  le  réfutant ,  ni  que  celles  que  Rivet 
>3  y  a  voulu  ajouter.  «  Depuis  que  la  critique  s'eft  perfectionnée , 
perfone  ne  révoque  en  doute  ni  la  certitude ,  ni  l'authenticité 
de  ce  précieux  monument.  D.  Mabillon  s'en  eft  fervi  pour  prou-, 
ver  (c)  l'antiquité  des  chartes  &:  des  imprécations.  (c) De re  dlplom. 

VII.  Dès  avant  le  milieu  du  ive.  fiècle  nous  aurions  à  la  tête  *p0^uîesd    '  '- 
des-aêtes  ecciéfiaftiques  l'invocation,  In  no  mine  Dei  &  falva-  très  dans  l'églife 
toris  nofiri  Jefu  Chrifiij  fi  les  actes  d'un  concile  romain  pu-  latlne-  H"e  dc 
biiés  par  (d)  le  P.  Labbe  étoient  (i)  fincères.  Mais  ils  paroilTent  coil 


révérendiffime  fils  l'Evêque  Amphiloque 
la  poflefîion  d'une  terre  qu'il  lui  a  ven- 
due, &  dont  il  avoit  reçu  le  prix,  comme 
iî  eft  confiant  par  les  charte*  de  l'Eglife 
de  Nazianze  :  tTi  y*g  iî  tcis  ^a^rims 
iy.~cv ,  8tc. 

(i)  Le  P.  Labbe  leur  (e)  afïïgne  l'an  3  37. 
pour  date.  Cependant  ils  portent  celles  de 
la  4.  année  des  Empereurs  Conftance  & 
Conftant ,  du  xix.  des  calendes  d'Octobre, 
jSc  l'inditftion-vi.  &  oa  lit  à  la  fin  :  Dataka*     -du  tems  de  ces  de,ux  Empereurs 

Tome  V,  Z  z 


tendis  Novembris  Feliciano  &  Maximiano 
viris  clarijfimis  Cenfulibus.  Or ,  toutes  c:s 
dates  fe  dëtruifent  d'elles-mêmes.  La  4e. 
année  des  Empereurs  Conftance  &  Conf- 
tant étoit  la  340  .  de  J.  C.  &  la  y  .  indic- 
tion ;  puifque  ces  deux  Princes  prirent  le  ti- 
tre d'Auguftes  le  9  Septembre  337.  indic- 
tkm  x.  Au  -lieu  de  Titien  ,  Conful  cette  **)  Concit-  Lahb' 
même  année,  on  donne  à  Félicien  pour  Col-  '  5*7°  " Jei' 
lègue  Maximien ,  qui  ne  fut  jamais  Conful 
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^^*  avoir  été  compilés  fur  quelques  écrits  des  anciens  vers  le  ixe; 
v.  partie,  fiècle,  où  cette  formule  d'invocation  devint  fréquente.  La  pré- 
iv.  Siècle.  mfève  ieccre  du  concile  d'Arles  tenu  en  314.  donne  au  Pape 
donnéàrimpe-  Silveftre  les  titres  de  Seigneur,  de  très-faint  frère,  Domino  fa) 
reur.  Coutume  de  fanclijjimo  jratri  Silvejlro  ;  mais  elle  ne  lui  donne  point  le  falut, 
fc  contenter  clu  comme  dails  ja  féconde ,  où  il  eft  ainfi  exprimé  :  DilecliJJîmo 
le  mettre  le  der-  Papce  (b)  Silvejlro  Marinus  &c.  in  Domino  ceternam  falutem. 
nier.  Cette  épitre  e(t  terminée  par  Amen. 

(*)  Coujîant.        La  lettre  circulaire  contenant  l'expoiition  de  la  foi  envoyée 
Tontif.col^li.    aux  Orientaux,  par  les  Evêques  des  Gaules  aifemblés  à  Paris 
(b) //>;</.  co/.  3 4;.  l'an  360.  ofre  cette  formule  initiale  :  DilecIiJJîmis  (c)  &  beatifji- 
(c)  s.  Hdar.   m^s  confacerdotibus Epifcopis  Orientalibus  omnibus per  diverfas 
provincias  in  Chrijlo  manentibus   Gallicani  Epifcopi  falutem. 
Dans  le  corps  de  la  lettrev  on  donne,  aux  Orientaux  le  titre.de 
Charitas  veftra.  La  lettre  fynodale  du  premier  concile  de  Va- 
lence de  l'an  374.  eft  adrefîée  aux  très-chers  frères  les  Evêques 
des  Gaules ,  auxquels  les  Pères  du  concile  donnent  le  falut  au 
nom  du  Seigneur.  Florent  évêque  de  Vienne  fouferit  ainfi  :  Flo- 
rentius  epifeopus  ecclejice  Viennenfis  fubfcripf.  Tous  les  autres 
ajoutent  à  leur  nom  &  à  leur  titre  d'Evêques  cet  adieu  :  Opto 
vos  ,  fratres ,  in  Domino  benè  vaiere. 

Saint  Hilaire  évêque  de  Poitiers  adreflfa  en- 364.  aux  Evêques 

catholiques  un  écrit  en  forme  de  lettre  circulaire,  dont  la-fuf- 

{à)lbiJ.col.ii6i.  cription  &  le  falut  font  conçus  en  ces  termes  :  Dikcliffimis  (d) 

Jratribus.  in  fuie  pat emâ  manentibus  &  Arianam  hœrejim  detef' 

tantibus  &  Epifcopis  &  omnibus  Plebibus  ,  Hilanus  confervus' 

vefler  in  Domino  ceternam  falutem.  Il  donne  aux  catholiques 

les  titres  de  Piété  &  de  Sérénité.  Celui  de  Très-Chrétien  e(t 

attribué  à  l'Empereur  Gratien  dans  la  lettre  que  S.  Ambroife-: 

(e)Jmbros.oper.  luî  écrivit  en  379.  Beatifjlmo  (e)  Augufto  Gratiano  &  Chriftianif 

fimo  Principi  Ambrofius  Epifeopus.  Le  même  titre  eft  repété  au 

commencement  de  la  lettre ,  Chrifiianijjime  Principum.  Elle 

finit  parce  fôuhait  :  Beatifjimum  te  &  florentifjimum  Deus  om~ 

nipotens  Pater  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  tueri  cetate  prolixâ' 

&  regnum  tuum  in  jummâ  gloriâ  &  pace  perpétua,  confirmant 

dignetur  y  Domine  Imperator  Augujle  3  divino  elecle  judicio  , 

Principum  gloriofijjime.  Dans  les  lettres  que  S.  Ambroife  écrie 

à  des  particuliers ,  il  ne  marque  ni  fon  titre  d'Evêque ,  ni  celui  de 

là  perfone  à  qui  il  écrit  :  Ambrofius  Juflo  falutem.  Sa  foufeription 

ordinaire  eft  Voie  ,  ou  Vale  &  nos  dilige  _,  ut  facis  ,  quia  nos  te-.: 
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■  dUigimus  ,  ou  Vale  &  nos  amantes  tui  dilige  &c.  Le  titre  de    —  ^^ 

Sainteté  eft  donné  au  Pape  Sirice  dans  le  corps  de  la  lettre  fyno-  Xy  JÎ„A^TIE- 
dale  de  l'Eglife  de  Milan.  La  fufcription  eft  :  Domino  dileciifji- 
mo  Syricio  Papce  Ambrofius  ,  Sabinus  ,  BaJJlanus  &  cœtj&i.  Le 
•Pape  eft  traité  de  Seigneur  très-cher  frère  dans  la  foufcnption 
.ou  l'adieu  :  Incolumem  te  &  florentiffimum  Deus  no  (1er  tueatur 
.Domine  dilectijjime  frater,.  Saint  Ambroife  fe  qualifie  ferviteur 
de  J.  C.  à  la  tête  de  la. lettre  qu'il  écrivit  en  39.6.  à  l'églife  de 
Verceil  :  Ambrofius  fervus  Chrifti  vocatus  .Epifcopus  Vercel- 
lenfî  ecclejîœ  ,  &  Us  qui  invocant  nomen  Domini  nofîri  Jefu 
-Chrifli  ,  gratia  vobis  à  Deo  Pâtre  &  unigenito  filio  ejus  ad- 
impleatur  in  Spiritu  fancio .  Quoique  S.  Ambroife  eût  été  facré 
.dès  Fan  35*4.  il  ne  prend  ici  que  le  titre  de  vocatus  Epifcopus. 
Le  falut  qu'il  donne  à  l'églife  de  Verceil  renferme  l'invocation 
des  trois  perfones  de  la  fainte  Trinité.  La  grâce  de  notre  Sau- 
veur eft  l'objet  de  la  falutation  finale  :  Gratia  Domini  Jefu 
■Chrijli  cum  omnibus  vobis ,  amen. 

S.  Vigile  de  Trente  écrivant  à  Simplicien  de  Milan  l'apelle  (a)    fa)  Ruïnart3aËa 
Seigneur,  faint  &  vénérable  Père  dans  la  fufcription  de  fa  lettre,  murty-P-  6o?' 
&:  lui  donne  dans  la  foufcripcion  le  titre  de  Sainteté.  Celui  de 
ferviteur  de  L  C.  eft  pris  par  S.  Paulin  dans  la  lettre  qu'il  écrivit 
en  394.  à  (1)  Sulpice  Sévère  prêtre  &:  moine  de  Marfeille  :  Pau- 
linus  (b)  fervus  CJirifli  Jefu,  Severo  carijfimo  fratri  fecundum    (b) Paulin. oper. 
communem  fidem  in  Deo  Pâtre  &  Chrifto  Jefufalutari  noflro  ,  edit-  Murator. 
falutem.  S.  Paulin  &  fon  époufeThérafie  dans  leur  lettre  à  "l'Eve-       '  u 
;que  Alype  prennent  la  qualité  de  pécheurs  -.Domino  meritbhono- 
rabili  &  beatiffimo  patriAlypio  Paulinus  ùTherafia  peccatores. 
Ils  fe  donnent  la  même  qualification  dans  une  autre  lettre  adreffée 
à  S.  Auguftïn,  qu'ils  apellent  frère,  en  lui  donnant  le  titre  de 
Sainteté  dans  la  falutation  finale  :  Gratia  Dei  tecum  ,  ut  efî  ,  in 
œternum  maneat ,  optamus  ,  frater  in  Chrifto  Domino  unanime, 
-venerabiks  ,  defîderatiffime.  Totam  domum  &  omnem  comitem 
&  cemulatorem  in  Domino  fantlitatis  tuce  ,  plurimo  fraternita- 
lis  unanimcefalutamus  affetlu.  Panem  unum  ,  quem  unànimitatis 


(1)  53  Saint  Sulpice  Sévère  {c)  s'apelloit 
»  Sévère  en  fon  nom  propre  &  ordinaire , 
m  &  Sulpice  en  fon  furnom  :  d'où  vient  que 
«  faint  Paulin  en  lui  écrivant ,  foit  en  par- 
»  lant  de  lui ,  faint  Jérôme  ,  Paulin  dans  la 
sa  vie  de  faint  Ambroife,  8c  Grégoire  de 
*>  Tours  ne  l'apellent  que  Sévère.  Il  fe  con- 


»3  tente  lui-même  de  ce  nom  dans  fa  lettre    /  y-.» 

33  à  Didier.  Dans  les  deux  à  Aurèle  &  à  Baf-  ^     ££"*  "  '* 

33  fuie ,  il  le  met  après  celui  de  Sulpice  j       '  "' 

33  parce  que  la  coutume  des  Romains  étoit 

33  alors  ou  de  fe  contenter  du  nom  propre 3 

33QU  de  le. mettre  le  dernier. 

Z  z  i) 
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•  indicio  miflmus  caritati  tuai ,  rogamus ,  accipiendo  benedicaf. 
Y.  PARTIE.  $  Auguftin  ne  rend  pas  moins  d'honneur  à  ces  Saints  dans  fa 
réponfe  ,  donc  voici  la  fufcïiption  :  Dominis  dileclijfimis  &Jin^- 
cerijjimis ,  verè  beatifflmis  ,  atque  abundantijfimâ  Dei  gratiâ 
prœjlantijjimis  fratribus  Paulino  &  T/ieraJiœ ,  Auguflinus  in 
Domino  falutem.  S.  Paulin  &:  Therafie  avoient  mis  par  humilité 
leurs  noms  après  celui  de  S.  Auguftin.  Le  S.  Docteur  fait  la  mê- 
me chofe  ,  contre  Fufage  ordinaire  des  Romains. 

La  lettre  qu'il  écrivit  à  S.  Jérôme  l'an  395.  porte  cette  fuf- 
cription  :  Domino  dilecliffimo  &  cultu  JinceriJJimœ  charitatis 
obfequendo  atque  ampleclendo  fratri  &  compresbytero  Hiero- 
nimo  9  Auguflinus  presbyter.  Saint  Jérôme  écrivant  en  397. 
à  faint  Auguftin  alors  évêque ,  lui  donne  le  falut  dans-  les  ter- 
mes les  plus  honorables  :  Domino  verè  fanclo  &  beatiffimo 
Papce  Auguflino  s  Hieronimus  in  Chrijlo  falutem.  Il  termine  fa 
lettre  par  cet  adieu  :  Incolumem  te  &  memorem  mei  Ckrijlus 
Dominus  nojler  tueatur  omnipotent • ,  Domine  verèfancle  &  fuf- 
cipiende.  Papa.  Dans  la  68e.  lettre  de  S.  Auguftin  les  titres  de 
■  -  très-cher  Seigneur  ôc  honoré  frère  font  donnés  à  S.  Jérôme.  Ce 

.  .  dernier  ne  fait  pas.  dificulté  de  donner  le  titre  de  béatitude  à 

un  Ci  m  pie  laïc  nommé  Florent,  uniquement  occupé  à  foulager 
l'indigence  des  Chrétiens  de  Jerufalem.  La  falutation  ordinaire 
des  lettres  de  S.  Jérôme  eft  Vale.  in  Chriflo ,  ou  Vale  in  Do- 
mino 9  ou  bien,  Opto  te  valere  in  Chrijlo.  Ce  détail  de  titres  Se 
de  formules  ne  paroitra  pas  inutile  à  ceux  qui  compareront  le 
ftyle  des  lettres  eccléfiaftiques  avec  les  actes- publics  des  fiècles 
fùivans.. 


v 


\  CINQUIEME    SIECLE. 

Diverfes  fortes  X.  1P\I vers  genres  de  lettres  eccléfiaftiques  eurent  cours  pen- 
«k  letres  ccciefiaf-  J^JJ  dant  ce  fiècle  &  les  fuivans ,  furtout  celles  de  recommen- 
Marques  de  com-  dation.  Cependant  le  concile  de  Calcédoine  ne  vouloir  pas  qu'on 
munioa  retrait  donnât  celles-ci  aux  pauvres  qui  voyageoient ,  mais  feulement 
tre^apSKe"^"-  dés  billets  ou  lettres  pacifiques  ;  celles  de  recommendarion  étant 
Vatœ  ;-in-di(Stipn    réfervées  aux.  perfones  fufpectes ,  dont  l'innocence  avoir  été  re- 

(a)  Blaftares  ad  connue.  AufFi  les  confondit-on  dans  la  fuite  (a);  avec  les  lettres 
canon.  3  3  ■  ^W*- d'abfolution  ou  plutôt  de  juftification.  C'eft  pourquoi  les  La- 
?.fyZTsardiç.'  tins  les  nommèrent  lettres  teftimoniales.  EUes  furent  auiîi 
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apellées -viaticum,  à  caufe  de  rhofpicalité  qu'elles  procuroient 
aux  Chrétiens.  Théophile  d'Alexandrie  dans  Tes  lettres  paf- 
cales  apelle  eccléfiaPciques  les  mêmes  lettres  qu'il  avoir,  nom- 
mées pacifiques.  Ce  font  celles  dont  parle  le  concile  de  Cal- 
cédoine ,  &c  qui  furent  acorde.es  aux  {a)  pauvres  Se  à  ceux  qui 
étoient  dans  l'opreflion.  L'énotique  de  Zenon  (b).  étoic  une  forte 
de  lettre  pacifique.  S.  Auguftin  parle  des  lettres  apellées  trao- 
torice  ,  qu'on  écrivoit  pour  convoquer  aux  conciles.  Les  Evê- 
ques qui  n'avoientpu  y  affilier,  dévoient  écrire  des  lettres  nom- 
mées traciatorice ,  pour  s'excufer,  fous  peine  d'être  réduits  a  la 
communion  de  leur  églife.  Ces  mêmes  lettres  fervoient  encore 
à  dénoncer  les  excommuniés. 

On  diftinguoit  les  lettres  publiques  de  celles  qui  étoient  apel- 
lées privatce.  Ces  dernières  furent  ainfi  nommées ,  parcequ'on  y 
foprimoit  toutes  les  marques  de  la  communion  catholique , 
favoir  le  fouhait  delà  paix,  le  falut  initial,  &:  la  bénédiction 
ou  falutation  finale.  Les  Evêques ■&  les  Prêtres  catholiques  firent 
fouvent  ufage  de  ces  fortes  d'épitres  en  écrivant  aux  Payens 
aux  hérétiques-,  aux  Ichifmatiques.  Les  lettres  de  S.  Auguftin 
aux  Donatiftes  ne  portoient  aucun  iigne  de  communion.  Celles 
que  les  Evêques  s'écrivoient  les  uns  aux  autres  pour  fouhaiter 
les  bonnes  fêtes  ou  à  l'ocafion  de  quelque  folennité    étoient 
apellées  feflivœ  oufejîivales^  Les  plus  célèbres  de  toutes  les  lettres 
eccléfiaftiques  ou  canoniques  fonc  celles  qu'on  apelioit  (c)  for- 
mées,  à  caufe  de  l'image  ou.  forme  de  l'anneau  ou  du  fceau 
dont  elles  étoient  fcellées  par  les  Evêques.  Celles  qui  leur  étoient 
adreffées  par  des  excommuniés  étoient  rejettées.  Les  lettres  for- 
mées étoient  fi  néceffaires  que  les  clercs  qui  voyageoient  fans 
en  être  munis,  n'étoient  point  admis  à  la  communion.  S.  Au- 
guftin prouvolt  aux  Donatiftes  qu'ils  n'étoient  pas  l'églife ,  parce- 
qu'ils  ne  pouvoient  point  écrire  des  lettres  formées  ou  de  cora- 
•munion  par  toute  la  terre.  Le  commerce  de  ces-  lettres  étoit 
donc  la  marque  de  la  véritable  églife.- Tant  en  Orient  qu'en 
Occident  elles  portoient  la  date  de  l'indidion  courante ,  avec 
certains  chifres  &C  (d)  caradères  ,.qui  en  aiTuroient  la"  vérité: 

Bernardin  Ferrari  fe)  prétend  que  tous  les  Evêques,  du  monde 
écrivoient  au  Pape  des  letcres  pour  le  congratuler  fur  {bncéleç- 
tion  6c  fon.  facre.ll  fe  fonde  fur  ces  paroles  de  Gélafe  aux  Evê- 
ques deDardanie  :  Qiw\>ëflrà  fraternitas  de  communis  Domini 
nohifcum  munere  gratuktur.  Mais  ce  Pape  s'excufe  feulement 


V.    PARTIE. 
V.   Siècle. 

dans  Jes  lettres 
formées.  Tous  les 
Evêques    écri- 
vqient-ilsauPape 
nouvellementélu? 

(a)  Ibid  in.  xi; 
can.  Calcedon. 

(b)  Evagr.  I.  3 . 
cap.  i 3 . 


(c)  Nouv-  traite 
de  diplom.  tom.  il 
Pag-  2- 3 9-  tom.  3. 
p.  1^7.  &fuiv. 


(d)  V.  notre  3  e. 
tomep.  i$'è.  195. 

(e)  De  antiq.  ec- 
clef.  epifi.  genen 
l.  1.  c.  7. 


V.  PARTIE. 
Y.  Siècle. 


Origine  de  plu- 
fleurs   formules. 
Titres  donnés 
dans  les  lettres. 
Ceux   qui   en 
.avoiciuplufieurs, 
n'en   prenoient 
fouvent   qu'un 
feul.  Titres  pris 
par  humilité. 

(a)Ibid.L  i.c.  <;• 
(b)  In  Crefcon. 
1.  4.  c.  44. 


(c)Concil.  Labb. 
tom.  i.  col.  1643. 

(d)  Sidoniusl.  j. 
epijl.  ér.  Ferrari 
p.:g.  15S. 

(e)   Tillemont  3 
t.  14.  p.  1517. 
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de  n'avoir  pu  leur  notifier  plutôt  Ton  élection  ,  dans  la  vue  de 
les  porter  à  fe  réjouir  avec  lui  de  ce  qu'ils  croient  dans  la  même 
Communion,  au  milieu  de  la  grande  divifion,  dont  l'églife  étoic 
agitée. 

II.  L'invocation  In  Chrifli  nomine  6c  autres  femblables ,  les 
formules  Servus  fervorum  Chrijli  ?  ou  Del  '6c  gratiâ  ou  mijeri- 
cordiâ  Dei ,  font  employées  dans  plufieurs  monumens  de  ce  fiè- 
cle.  On  prétend  {a)  que  la  raifon  pourquoi  les  Evêques  6c  quel- 
ques eccléfiaftiques  ont  d'abord  marqué  à  la  tète  de  leurs  écrits 
6c  de  leurs,  lettres  qu'ils  étoient  Evêques ,  Abbés ,  Prêtres  par  la 
grâce  ou  la  miféricordè  de  Dieu,  c'étoit  pour  témoigner  leur 
opofition  à  .l'erreur  des  Pélagiens.  S.  Auguftin  [b)  nous  aprend 
que  quand  les  Evêques  écrivoient  %  des  Evêques  ,  ce  n'étoit  pas 
la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs  évêchés.  De  là  l'ufage 
fréquent  de  fu primer  les  noms  des  églifes  6c  des  abbayes,  donc 
les  Evêques  6c  les  Abbés  étoient  titulaires  ,  lorfqu'ils  fouferi- 
voient  des  actes.  La  coutume  de  donner  dans  les  lettres  les  titres 
de  Seigneur,  même  (1)  aux  Hérétiques  6c  aux  Payens,  étoit 
établie  dans  ce  fîècîe,  où  tous  les  Evêques  font  apellés  Papes  par 
divers  auteurs.  Des  lors  les  titres  d'Archevêque  6c  de  Métropo- 
litain palferent  en  Occident.  Le  vie.  canon  d'un  concile  d'Afri- 
que tenu  du  tems  du  Pape  Anaftafe  avoit  (c)  défendu  d'apeller 
l'Evcque  du  premier  liège  Princeps  facerdotum  ou  fu  m  m  us  (2.) 
facerdos:  Nous  voyons  cependant  ce  dernier  titre  &  d'autres 
équivalens  donnés  (d)  aux  Evêques  6c  aux  Prêtres.  Ce  n'étoit 
ordinairement  qu'aux  premières  perfones  de  l'Empire  qu'on  don* 
iioit  le  titre  (e)  d'illuftre.  Ceux  de  Sainteté  &  de  Béatitude 


(f)Tom.x.de  (0  C'eft  par- là  que  faint  Auguftin  (/)fe. 
geiïisPelae.p.ziS.  j^ftifie  d'avoir  donné  Je  nom  de  Dominas  à 
Pelage:  Dixieumquippe in falutatiohe Dq- 
minum,  quoi  epijlolari  more  etiam  rion.ckrif- 
tianisquibufdamfcriberefolemus;  neque  id 
mendaciter  ,  quoniam  omnibus  ad  falutgm 
quœ.  in  Ckrijlo  èjl  confequendam t  debemus 
quodammodo  liberam  feryitutem.  Et  com- 
me il  s'étoit  fervi  des  termes  de  dileftijjîmus 
Bc.dejideratijfîmus  en  écrivant  à  Pelage  ,  il 
ajoute  :  Dixi  dileçlijfîmum,  quod  &  nunc 
dicoy  etfi  iratus ,  fuerit }  adhuc  dicam,  quo- 
niam nifi  erga  eum  dileâionem  tenuero,  il- 
lo  irafeente,  ipji  miki  magis  nocebo.   Dixi 

(h)  Academ.  des   iefiisratiffimiim ,;  quoniam  valdè  cupiebam 
Infcript.  tom.i$.    cum  pr&fente  aliquid  colloqui,  &c. 
'■"g-  I41-  (i)  Quand  on  lit  (g)  que  le  fouverain 


i  Concil.  t. 
1440. 


Pontificat  eft  atribué  à  l'Eglife-d'  Arles ,  ce- 
la doit  s'entendre  du  droit  de  métropole. 
33  Quelques  critiques  ont  cité  (h)  un  parfage 
«  du  concile  de  Calcédoine,  où  les  Empe- 
«  leurs  Valentinien  m.  &  Marcien  font 
"apellés  Pontifices ,  &.une  infeription  qui 
»  femble  donner  à  Juftin  1.  le  nom  de  Pon~ 
»  tifex  maximus.  Mais  Godefroi  a.  déjà  re~ 
33  marqué  que  Je  titre  de  Pontifices,  donné 
33  à  Valentinien  8cÀ  Marcien ,  étoit  une  in- 
33  terpolation  du  traducteur  latin  ,  des  actes 
33  du  concile  de  Calcédoine ,  &  qu'il  n'y  a 
33  aucun  mot  équivalent  dans  le  texte  grec.» 
A  l'égard  de  l'infcription  elle  eft  l'ouvrage 
d'un  fauiîaire  très-ignoranr.  On  l'atribue  à 
Pierre  Paul  Vergerio  l'ancien,  qui  viv.ois 
dans  le  svc.  fiècle. 
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étoîent  communs  à  cous  les  Evêques.  Les  eccléfîaftiques  qui 

avoienc  plufieurs  qualités   n'en  prenoient  quelquefois  qu'une    vpar;tie. 

feule.  C'eft  ainfi  que  (a)  dans  le  titre  &:  dans  la  loufcription  de        '    IECLE" 

k  requête  qu'Eutychès  préfenta  au  faux  concile  d'Ephèfe  de    t  b'^-^m.i5, 

l'an  445).  il  ne  prit  que  le  titre  d'abbé  Se  non  celui  de  prêtre; 

quoiqu'il  eut  autant  de  droit  à  l'un  qu'à  l'autre.  Les  éloges  donnés 

dans  la  fufcription  des  lettres  écoienc  repétées  dans  la  foufcrip- 

tion  ou  conclufion.  Par  exemple ,  une  lettre  de  Volufien  à  S.  Au- 

guftin  porte  cette  fufcription  :  Domino  verè  fanao  ac  merito 

veneraiili  Patri  Augujîino  Epifcopo  Volujianus.  Voici  la  fouf- 

eription  ou  l'adieu  :  ïncolumem  venerationem  tuamDivinitas 

fumma  tueatur }JDomine  verè  fancle  ac  merito  venerabilis  pater. 

Souvent  pour  abréger  les  copiftes  ont  retranché  les  formules 

initiales  Se  finales ,  ou  fe  contentant  de  tranfcrire  les  premières, 

ils  ont  parle  les  dernières,  ou  les  ont  feulement  indiquées  de 

cette  forte  :  Domine,  ut  fuprà.  Si  les  Evêques  recevoient  les 

plus  grands  éloges  de  la  part  de  ceux  qui  leur  écri voient  ;  ils 

fe  donnoient  à  eux-mêmes  les  titres  que  leur  infpiroit  la  vertu 

chrétienne  de  l'humilité.  »  S.  Patrice ,  Apôtre  (b)  d'Irlande ,  dans    (b)  TUUm.  /.  1  * 

»  la  lettre  qu'il  écrivit  vers  l'an  450.  contre  Corotic  Prince  Bré-  p-a^-a6^ 

»  ton ,  fe  qualifie  pécheur  Se  ignorant  ;  mais  en  déclarant  en 

»  même-tems  qu'il  eft  établi  de  Dieu  Evêque  de  l'Hibetnie.  « 

III.  Le  5.6e.  canon  (c)  du  concile  d'Afrique  tenu  fous  le  Pape     Dates  du  jour, 
Innocent  1.   veut  que  les  lettres  d'ordination  foient  datées  du  ^u,.c°Drul  *  des 

0,j  r  1     rr>  '!  !••>.*  f1  T  îndiàhons  dans    . 

jour  Se  du  coniul.  Ce  concile  porte  hu-meme  la  date  du  con-  TEmpirc.  Faute 
fulat  des  Empereurs  Arcade. oc  HonorJus_  :  Gloriojiffimis  împe-  chans  de  s-  Pa* 
ratoribus  Arcadio  &  Honorio  Augufiis  viris  clanjjîmis  confu-  JJJJj  fcjjjjrfa^ 
libus  ,  fexto  kalendas  feptembris.On  voit  par  le  concile  d'Agde  Hère. 
tenu,  en  jo6.  que  quoique  les  Gaules  ne  fifTeot  plus  partie  de    *f  Conctl  uu- 
FEmpire,  on  y  datok  cependant  les  aeles  eccléfîaftiques  par  les  c°  '     5 
confuls  Romains.  Vidorius  introduifît  {d)  les  indidions  dans  les    (à)  Pagi.wm.u 
Gaules  avec  fon  cycle  pafcaLdreiTé  l'an  457.  Elles  y  rétardent  Pa&  s*1-    ' 
de  trois  années.  Leur  ufage  devint  Commun  en  Italie  &  dans 
la  partie  des  Gaules  foumife  au  Roi  Théodoric.  Maïs  fouvent 
ces  indiclions  font  fautives  ou  du  moins  fort  embaraffantes  dans 
les  anciens  monumens.  »  La  lettre  ^)'de;S.  Baradate  à  i'Empe-    {z)Tdkm:t;isi- 
î3  reur  Léon  eft  datée  du  27,.  d'août  en  la  féconde  année  de mtre  si-  fur ■faiuc.-: 
Vj  fon  règne  qui  eft  .l'an  4  y  8:.  Se  néanmoins  en  la  xe.  indidion,  Lém  p'  nu 
rs  finie. le  3 1.  août  457.  Mais  il  eft  fixlâir  que  fa  lettre  eft  de 
«,45$".'  qu'il  ne  faut  pas  s'arrêter  a  cette, diftculcé/ 11  faut  ou  lire..' 
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fa;  Tom.  t.  mar- 
tii  ^.531.  Monaf- 
tic.  anglic.tom.  1. 
pag.  il. 


Actes  eccléfiafti- 
quesfignéspardes 
«bfens  &  pour  des 
abfens.  Ordre  fui- 
vi  dans  les  fouf- 
criptions  des  con- 
ciles. Formules 
des  foufcriptions. 
Anneaux  à  cache- 
ter employés  par 
les  Evêques. 

{h)TMem.t.  16. 
pag.  400. 

(c)  Ibid,  tom.  1 5. 
pag.  641. 

(d)   Muraior. 
thef.  nov.  to,n.  4. 
pag.  19  54- 

(le)  Tillem.  /.  1 5 . 
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ind'utiona  undecima  au  lieu  de  décima  ,  ou  dire  que  l'on  comp- 
»  toit  en  Syrie  les  indictions  d'une  manière  diférente  des  autres 
»  provinces,  6c  de  celle  que  nous  fuivons  aujourdui.  Le  Cardi- 
»  liai  Norris  foutient  que  cela  ne  fe  peut  dire  \  mais  il  foutienc 
■»  au (li  que  les  indictions  font  fouvent  mal  marquées  par  la  faute 
»  des  copiftes.  «  On  montre  dans  1-e  temple  de  fainte  Léonide 
à  Milan  (i)  une  infcription  datée  de  l'an  104.  de  leglife  catho- 
lique. M.  Muratori  croit  que  cette  époque  iïnguliere  eft  celle 
du  jour  heureux  où  les  Ariens  rendirent  aux  catholiques  cette 
églife.  Avant  l'année  y  2.7.  où  Denys  le  Petit  commença  à  comp- 
ter les  années  par  la  naiiTance  de  J.  C.  on  ne  datoit  les  actes 
que  du  jour  du  mois  ,  du  confulat  Se  quelquefois  du  lieu  &c  de 
l'indiction.  Aind  quand  la  charte  ou  légation  de  S.  Patrice  pu- 
bliée dans  le  Monajîician  anglicanum  &  par  les  (a)  Bollandiftes 
ne  feroit  pas  remplie  d'abfurdités ,  la  feule  formule  initiale  en 
prouverait  la  faufleté,  puifqu'elle  préfente  la  date  de  l'an  de  l'In- 
carnation 415  :  In  nomine  D  o  mini  110 jîri  Jefu  Chrijli  :  Ego  Pa- 
tricius  humilis  ferviunculus  Dei,  anno  Incarnationis  ejujdem 
415°.  in  Hiberniam  a  fanclijfimo  Papa  (2)  legatus.  Les  trente 
années  d'indulgences,  dont  il  eft  fait  mention  dans  cette  pièce, 
décèlent  un  impofteur  du  xiv.  ou  xve.  fiècle. 

IV.  Il  y  a  pludeurs  obfervations  à  faire  fur  les  fignatures  des 
actes  ecclédaftiques  de  ce  Iiècle ,  &  dont  on  peut  faire  Impli- 
cation à  ceux  des  tems  fuivans.  Nous  voyons  d'abord  des  Evê- 
ques abfens  ligner  après  coup,  &  des  Evêque-s  préfens  ligner 
pour  les  abfens.  Pludeurs  Prélats  qui  n'avoient  pu  être  préfens 
au  concile  de  Tours  de  l'an  461.  en  confirmèrent  les  {b)  décrets 
parleurs  foufcriptions.  On  compte  d'ordinaire  au  concile  de  Cal- 
cédoine ,  dit  M.  de  (c)  Tillemont ,  jufqu'à  fix  cens  trente  Evê- 
ques ,  en  y  comprenant  peut-être  pludeurs  qui  étoient  abfens  ; 
mais  au  nom  defquels  leurs  Métropolitains  lignèrent  la  définition 


(1)  Medïolani  (d)  in  ede  fanfti  Leoni- 
des B.M.M.  Valeri  Polycio- 

Nil   ECCLESIM    CATHOLICM    ANNO 

centesimo  quarto.  Quœnam fit ,  dit 
M.  Muratori ,  epocka  ijia  anni  çentefimi 
quarti  Ecçlejîœ  Catholicce.  dum  qua.ro ,  ni- 
hil  alïud  fuccurrit ,  niji  ab  Arianis  reflitu- 
tum  templum  iflud  Çatholicis ,  ejufdemque 
faEli  memariam  ad  pojleros  fuiffe  tranfmif- 
fam  3  annos  numerando  ab  illo  felicijfimo 
die,  Propiora  yerb  excogitent  aiii.  Cette 


époque  de  la  reftitution  d'une  Eglife  aux 
Catholiques  par  les  Ariens ,  eft  une  des  plus 
anciennes  dates  hiftoriques  que  nous  ayons 
rencontrée  jufqu'à  préfent. 

(2)  Saint  Léon  (e)  parlant  des  Légats 
qu'il  avoir  envoyés  au  faux  concile  d'Ephè- 
fe ,  tenu  en  449.  dit  qu'il  les  avoit  envoyés 
de  latere  fiio ,  c'eft-à-dhe  qu'ils  étoient  ti- 
rés de  l'Eglife  Romaine,  ou  de  celles  qui 
lui  étoient  immédiatement  foumifes. 

qui 
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qui  y  fut  faite  de  la  foi.  Les  Pères  du  concile  d'Ephèfe  célébré  """  ""  '^* 

vingt  ans  auparavant  lignèrent  tous  leur  fentence  contre  Nefto-   V.  partie. 
rius  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit ,  en  y  compre-  '"'^ 

nant  cinq  qui  lignèrent  par  les  mains  de  leurs  confrères  ou  de  . 
leurs  Prêtres  à  qui  ils  en  avoient  donné  le  pouvoir. 

M.  de  Maica  {a)  prétend  que  dans  les  Gaules  les  Evêques      (a)  jy\ffert.  de 
rie  tenoient  point  de  rang  entr'eux,  ou  qu'ils  fuivoient  plutôt  primat,  c.  80. 
le  tems  de  leur  ordination  que  la  dignité  de  leur  fiège.  Ceci 
pofé ,  il  n'eft  point  étonnant  de  voir  Victoire  évêque  du  Mans 
figner  avant  deux  Métropolitains  au  concile  de  Tours,  cité  plus 
haut.  Mamert  de  Vienne  &  Patient  de  Lyon,  tous  deux  Mé- 
tropolitains font  (h)  placés  après  de  iiuiples  Evêques  dans  les    ■{b)TitUm.i.i4'i 
actes  du  concile  d'Arles  tenu  vers  l'an  475.  dans  l'afaire  du  Prê-  P-  41?»  • 
tre  Lucide.  Ce  renverfement  de  l'ordre  des  foufcriptions  vient 
donc  ou  de  ce  qu'on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  aux  Evêques 
fuivant  la  dignité  de  leurs  lièges ,  mais  fuivant  le  tems  de  leue 
ordination,  ou  de  ce  que  les  Evêques  qui  n'étoient  pas  préfens 
foufcrivoient  après  coup  en  interligne ,  ou  dans  les  efpaces  laides 
en  blanc  au  bas  des  actes.  Ceux  du  concile  de  Rome  de  l'an 
499.  furent  foufcrits  par  le  Pape  Symmaque  &:  après  lui  par  tous 
les  Evêques ,  les  Prêtres  &:  les  Diacres  préfens ,  l'Archiprêtre 
Laurent  à  la  tête  des  Prêtres. 

»  En  quelques  endroits  ,  comme  en  Afrique,  dit  (c)  M.  Sal-  (c)  Traité  de  l'è~ 
**  mon,  les  premières  places  dans  les  conciles  étoient  ocupées  tude  des  conciles,' 
»  par  les  Evêques  les  plus  anciens  d'ordination.  Ailleurs  on  fe  pas'  *66' 
»  régloit  par  la  dignité  des  lièges  qu'ocupoient  les  Evêques. 
»  Dans  les  conciles  tenus  en  Orientées  Prêtres  ou  Diacres,  pro- 
»  cureurs  des  Prélats  abfens ,  avoient  parmi  les  Evêques  le  même 
*  rang  qu'auroient  eu  ceux  dont  ils  étoient  les  députés,  s'ils 
»  avoient  été  préfens.  Les  foufcriptions  des  deux  conciles  gé- 
w  néraux  tenus  à  Nicée,  des  deux  de  CP.  &:  de  ceux  d'Ephèfô 
»  &  de  Calcédoine ,  fournirent  des  preuves  incontestables  de 
»  ce  fait.  En  Occident  les  Prêtres  députés  des  Evêques  lignent 
«  à  part  &c  hors  du  rang  des  Evêques,  comme  on  le  voit  dans 
»  le  premier  concile  d'Arles  &  quantité  d'autres.  Une  des  préé- 
*>  minences  qu'ont  toujours  eu  les  Légats  du  Pape  ,  quoique  fim- 
»  pies  Prêtres  ou  Diacres  fur  les  procureurs  des  Evêques  abfens , 
a  eft  que  même  en  Occident  ils  ont  toujours  eu  rang  parmi  les 
v  Evêques.  «  1 

Dans  les  actes  des  conciles  on  lit  ^dlférences  formules  4e 
Tome  V,  Aaa 
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^  foufcriptions  comme,  Subfcripfi,.  collaudavi ,  annul ,  confia 

Vy  PSA  ^  T  X  E"  mavl  >  conjignavi  ,  confolidavi ,  firmavi ,  cum  gaudio  confenji, 
acquievi  3  confortavi  >  corroboravi  ,  conclufi ,  confentiens  fub- 
fcripji  ,  concejji  ,  propriâ  manu  confirmo  ,  fîgno  crucis  confir- 
mo ,  libenter  annuo  ,  gratum  habui ,  concedo  ,  pro  viribus  affen- 
fum  pmbeo ,  in  Chrijli  figno  relegi  &  fubfcripfi  Le  dernier 
mot  étoit  quelquefois  fuprimé  ,  mais  les  Evêques  ajoutoient  à 

(a)  CokcU.  Hlf-  leurs  noms  l'invocation  de  cette  manière  :  Pancratianus  (2.)  in 
pan.  t.  i.P.  i9o.  £)ei  nom'uu  Epijcopus  Bracarenfis  :  Gelafius  in  Dei  nomine 

Epifcopus  Ementenfis  &c.  S.  Flavien  évéque  de  CP.  préfenta 
en  448.  à  l'Empereur  Théodofe  11.  la  déclaration  de  fa  foi  écrite 

(b)  TilUm.  1. 1  s-  ^e  ^a  mam  >  &  a  ta  mi  de  laquelle  [b)  il  ajoutoit  comme  fa  figna- 
fug.  jii.  cure,  Seigneur  notre  Dieu  ,  secourez-nous.  Les  Evê- 

(c  Conài.Labb.  ques  exprimoient  aufTi  dans  leurs  fignatures  chacun  leur  (c)  avis 
!TT  3^/;  I)'°4'  &  leur  falutation  en  des  termes  qui  leur  étoient  propres.  Nous 
(d)  Pag.  413.    avons  obfervé  dans  le  fécond  tome  {d)  de  ctz  ouvrage  qu'à  la 
4*4-  conférence  de  Carthage  &:  aux  conciles  d'Ephèfe  &  de  Calcé- 

doine il  y  avoit  un  nombre  d'Evêques  qui  ne  favoient  pas  écrire. 
Ils  étoient  par  conféquent  obligés  de  foufcrire  par  la  main  d'au- 
trui.  A  l'exception  des  croix ,  nous  ne  doutons  point  que  beau- 
coup de  foufcriptions  ne  foient  l'ouvrage  des  notaires-clercs  qu'on 
(e)  Nouv.  traité  faifoit  entrer  aux  conciles.  Nous  avons  prouvé  ailleurs  {e)  que 
èe  diplom.  tom.  4.  d^que  Evêque  avoit  fon  anneau  ou  cachet  particulier,  dont  il 
Ti()lbid'.v.6]y  fcelloit  fes  lettres,  &:  que  les  imprécations  (f)  ou  malédictions 
not.coi.  1.  étoient  en  ufage  au  ve.  fiècle. 

Formules  des  1er-       V.  Dans  les  lettres  des  Orientaux ,  on  donne  de  grands  éloges 
tresecciéhaftiques  ^  Ceux  à  qui  elles  font  adrefïees.  S.  Chryfoftome  écrivant  en 

d  Orient.  Titres  -r»  t  1      r  r  rt        •        1    * 

d'Archevêque  &    404-  au  Pape  Innocent  1.  le  lame  en  ces  termes  ?  Domino  (g) 
de  Patriarche.       meo  reverendijjimo  p'ientijjimoque  Innoçentio ,  Joannes  in  Do- 
°aTedeDhii  &«.  ^in®  fafatem.  Il  met  fon  nom  après  celui  du  Pape,  &  lui  parle 
(g)  Chryjoj}.     au  fingulier.  Il  lui  donne  encore  le  tkre  de  révérendiffime  Sei- 
oper.t.i.p.  sis-  gneur  avec  celui  de  très-faint  dans  la  falutation  finale  :  Semper 
y  aie  &  or  a  pro   me  ,  Domine  reverendijjime  &  fanclijjime.  Il 
commence  ainfi  fa  lettre  à  la  diaconeffe  Olympiade  :  Dominez 
(h)  Ibid.  f.  s  17-  mecz  (h)  yenerandee  ac  religiofijjimce  Olympiadi  Diaconijfœ <$ 
Joannes  Epifcopus  falutem  in  Domino.  Les  mêmes  titres  hono- 
rables font  repétés  dans  la  conclu  (ion  ou  l'adieu  :  Faxit  Deus 
ut  6?  firma  corporis  valetudine  >  &  Iceto  atque  hilari  animo  fem- 
per  fis ,  Domina  mea  fummoperè  veneranda  &  religiojijjima.  C'é- 
toit  la  coutume  de  faint  Ghryfoftôme  dans  fes  lettres  de  faire 
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mention  de  ceux  avec  qui  il  étoit  lié  d'amitié  <,  Se  de  les  recom-  =' 

mander  à  ceux  à  qui  il  écrivoit.  ".partie. 

Quelquefois  dans  la  falutation  (a)  des  lettres,   on  aioutoic    ,  >'_ 

*  ^      r     r  r      <i  j>i  {*)  Trot{  not.  m 

les  mots  ojeulum  janclum  ,  comme  une  marque   cl  honneur ,  prim.  fcrïbendi 

d'eftime  Se  d'amitié.  Salutate  invicern  in  ofeulo  fanclo  ,  die  oriS-  ?•  97- 

Théophile  d'Alexandrie  dans  Tes  lettres  pafcales,  &  lis  ferihite, 

&  ab  eis  accipite  pacificas  juxta  morem  ecclefiaflicum  Hueras, 

Le  S.  Prêtre  Lucien  curé  de  Caphargamale  ayant  découvert  par 

révélation  le  lieu  où  repofoit  le  corps  de  S.  Etienne  premier 

martyr,  en  donna  avis  à  toutes  Iqs  églifes  en  41  j.  par  une  lettre 

circulaire ,  dont  voici  la  formule  initiale  :  Lucianus  mifericor- 

diâ  Dei  indigens  y  &  omnium,  hominum  minimus  }  Presbyter 

ecclefice  Dei  ,  queeeflin  villa  Caphargamala  ,  in  territorio  Hie- 

rofolymorum  ,  fanctee  ecclefiœ.  &  omnibus  fanclis  ,  qui  funt  in 

Chrijlo  Je  SU  in  univerfo  mundo  ,  in  Domino  falutem.  Cette 

fufeription  en:  une  réclamation  {b)  authentique  contre  l'héréfie    (b)  Ferrari  /.  *. 

pernicieufe  que  Pelage  femoit  en  Païeftine.  c-4-  p-  "j. 

Saint  Cyrille  Evêque  d'Alexandrie  donne  au  Pape  Céleflin 
le  titre  de  fainteté  dans  une  lettre ,  dont  voici  la  fufeription  Se 
le  falut  :  SancliJJimo  ac  Deo  dileclifjimo patri  Celejlino  ,  Cyrillus 
in  Domino  falutem  plurimam  dieu.  Il  apelle  Neftorius  fon  très- 
religieux  Se  très-pieux  collègue  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  : 
Religiofiffimo  ac  piijjimo  facrorum  comminijlro  Nejîorio  ,  Cy- 
rillus  in  Domino  S.  P.  D.  Le  titre  empiétas  lui  étoit  familier, 
fur-tout  quand  il  écrivoit  à  des  Evêques.  Il  fe  donnoit  quelque- 
fois la  qualité  d'Archevêque,  Se  mettoit  fou  nom  avant  ceux 
des  Evêques  Se  des  Abbés,  à  qui  il  écrivoit  :  Cyrillus  (c)  Ar-  (c)S. Cyril. oper. 
chiepifeopus  Alexandrinus  Comario  &  Potamoni  epifeopis  ac  ed't-Par"-157}- 
Domino  Dalmatio  monafieriorum  archimandrites  ,  limotheoque 
&  Eulogio  presbyteris  dileclis  ac  dejideratijjimis  ac  in  Chrijlo 
fanclificatis  ,  plurimam  falutem.  Il  termine  ainli  fa  lettre  :  Orate 
itaque  pro  Rege  &  nobis.  Populus  Conflantinopolitanus  unâ 
Jîmul  voce  clamet  :  anathema  Neflorio.  Le  titre  d'Archevêque 
eft  donné  à  S.  Cyrille  par  Maximien  élevé  fur  le  liège  de  CP. 
après  la  dépofition  de  Neftorius.  Maximien  dit  en  parlant  de 
lui-même  :  Promoti  fumus  ad  Archiepifcopatum  magnee  hujus 
civitatis.  Alype  prêtre  des  Apôtres ,  ou  comme  nous  parlons , 
curé  de  l'églife  des  Apôtres  de  CP.  s'exprime  ainfî,  écrivant  à 
S.  Cyrille  :  SancliJJimo  ac  pientijfimo  Archiepifcopo  Cyrillo  Aly- 
pius  Apoflolorum  presbyter  in   Domino  falutem.  D'anciens 

A  a  a  i  j 
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ST  monumens  donnent  (a)  le  titre  d'Archevêque  aux  Papes  Da- 
V.    partie.    mafe,  Aiuftafe  &  S.  Léon.   . 

V.  Siècle.         ^  formuje  par  [a  grâce  de  Dieu,  &  le  titre  glorieux  de 

(a  Cang.Gloff-ir.  Très -Chrétiens  donné  aux  Empereurs  paroiiTent  a  la  tête  de  la  {b) 

(b)CàâS.'sia.  lettre  de  S.  Cyrille  &  de  Memnon  au  concile  d'Ephcfe,  qui  fe 

t.  3  col.  63  j.       dit  lui-même  aifemblé  par  la  grâce  de  Dieu  &:  la  volonté  de  la 

{c)Tom^.p.jss.  Majcflè  impériale.  Nous  avons  dit  ailleurs  (c)  que  plufieurs  des 

Evêques  qui  foufcrivirent  à  la  condamnation  de  Neftorius  fe 

qualifièrent  Evêques  par  la  grâce  ou  la  miféricorde  de  Dieu. 

La  requête  préfentée  au  concile  de  Calcédoine  par  Athanafe 

Prêtre  d'Alexandrie,  donne  au  Pape  S.  Léon  le  titre  dePatriar- 

$)  GançiE.  /«.  4.  cne  univerfel  -dans  la  {ufcription  :  SancliJJimo •■  {d)  &  beatijjimo 

Pag-*°S>  univerfaiï  Patriarchce  magnceRomœ  Leoni ,  &  fancio  univer- 

fali  concilio  fecundùm  Dei  volunt-atem  &  divinum  nutum  con~ 

gregato  in  C  alchedonenji  ciyitate  9  à  miferabili  Athanajîo  quon- 

dam  Presbytero  magnce  Alexandrince  cïvitatis  & filioforor'is  fane* 

tee  &  beatee  memori.ee  Cyrilli.  On  voit  ici  la  formule  de  fainte 

ôc  heureufe  mémoire.  Athanafe  prend  encore  le  titre  de  mi- 

férable  Prêtre  dans  la  foufeription  de  fa  requête.  Le  concile  de 

Calcédoine  dans  fa.  relation  donne  le  titre  d'Archevêque  au  Pape; 

mais  il  met  fon  nom  le  dernier  :  Sancia  &  magna  &  univerfalis- 

(y  no  dus  y.  quœ  per  Dei  gratiam  &  fanciionem  piifjimorum  &■ 

amatorum  Chrijli  Imperatorum  nojlrorum  colleUa  eji  inCakhe- 

donenjium  met.ro.poli  provincice  Bithyniœ  ,  fancliffimo  ac  beatif 

fimo  Romanorum Archiepifcopo  Leoni.  La  lettre  que  S.  Flavieri 

archevêque  de  CP.  écrivit  au  Pape  S.  Léon  en  4J1.  énonce 

fc)  im.col.  is.  ainlî  le  falut  dans  la  fufeription  :  Beatijjimo  &  (e)  Deo  amabi- 

lijjimo  Patri  Leoni ,  Flavianus  in  Domino  ceternam  falutem. 

Le  titre  de  Sainteté  eft  donné,  au  Pape  dans  le  corps  de  la  lettre. 

Panons  à  celles  de.  l'églife  latine. 

Titre  de  fervi-       VI.  Saint  Auguftin  commence  par  l'invocation  %  Innomme 

teurdesferviteurs  Domini ,  les  livres  fur  la  Trinité.  Il  met  fon  nom  tantôt  avant,, 

dcJ;.5He? Papes  tantôt  après  les  noms  de  ceux  à  qui  il  écrit  :  il  s'intitule  Servi- 

qualifies trçresfar  r  r   x-,  c  .  , 

ks  Evêques  d'A-  teur  des  fervitenrs  de  J.  Cil  nie  de  cette,  formule  en  écrivant. 
fi-ique.  Lettre  ca-  ^  Vital  évêque  de  Carthage  :  Augufiinus  fervus  Ghrîfti  &  per 
neau  deï  Auguï  îpfitm  fervus  fervorum  ipfius  ,  Vuali  fratn  in  ipfo  falutem.  Il: 
tin.  prendre  même  titre  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  vers  L'an  412.  à. 

(f)  S.  Aug.oper.  P*oba  veilve  de  Probus,  préfet  du  Prétoire  :  Auguftinus  (£)  Epif- 
tom.  i.  coi.  382.  covus  fervus  Chrifti  fervorumque  Chrifii ,  religiofee  famulce  Dei 
*£?$.  1 }  o. .  Probes  in  Domino  Dominorum  falutem .  La  lettre  131.  adrenee; 


V.    PARTIE. 
V.  Si  è  ci£. 


(h)Ibid.co[.}j6* 
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à  la  même  Dame  a  pour  fufcription  :  Domina  (a)  înflgni  & 
meritb  illujlri  &  prcefiantifjimce  filice  Probcz  Auguflinus  in  Do- 
mino  jalutem.  La  foufcripdon  ou  adieu  écrit  d'une  autre  main 
c'eft-à-dire ,  par  celle  de  S    Auguftin  même  eft  conçu  en  ces 
ternies  :  Deus  verus  &  verax  veraciter  confoletur  cor  tuum  & 
protegat  falutem  tuam  ,  Domina  injignis  &  meritb  illuflris  ae 
prœflantiffima  filia.  On  voit  ici  que  S.  Auguftin  apelle  fa  fille 
une  Dame  du  premier  rang.  Il  ufe  aufli  du  titre  de  fils  envers  le 
Tribun  Marcellin  :  Domino  {b)  eximio  &  meritb  injîgni  atque  ca- 
riffimo  filio  Marcellino  ,  Auguflinus  in  Domino  falutem.  Le 
même  titre  Se  les  mêmes  éloges,  font  repétés  dans  la  falutation 
ou  foufcription  :  Deus  omnipotens  prœfiantiam  tuam  bonis  om- 
nibus augeat ,  Domine  eximie  &  mérita  injignis  ,  atque  carif- 
fime  fili.  Les  Evêques  écrivant  aux  Prêtres  Se  aux  Diacres  les 
sraitoient  de  frères ,  de  comprêtres  Se  de  condiacres.  La  lettre 
loi.  eft  ainfi  adreftee  :  Sinceriffimo  (c)  fratri  &  compresbytero> 
&c.  Le  titre  de  frère  eft  aufti  donné  au  Pape  Innocent  dans  la 
lettre  que  S.  Auguftin  lui  écrivit  vers  l'an  416.  conjointement 
avec  les  Evêques  Aurèle ,  Alype ,  Evode  ,,Se  Poflïdius  :  Domino  (d) 
beatijjimo  meritbque  honorandijfimo  fratri  Innocentio  V apce  &c* 
in  Domino  falutem.  Ils  lui  donnent  le  titre  de  Sainteté  dans  le- 
corps  de  la  lettre  ,  fans  lui  parler  autrement  qu'au  fingulier.  Les 
Pères  du  concile  d'Afrique  tenu  vers  l'an  418.  écrivent  de  la. 
même  manière  au  Pape  Boniface  :  Domino  beatijjimo  &■  hono- 
rabili  fratri  Bonifacio  &c.  Les  ades  de  ce  concile  commen- 
cent par  la  date  du  confalat  Se  du  jour  :  Gloriofîfjimis  Imperato- 
ribus  Honorio  XII.  &  Theodofio  VI il.  Auguflis  confulibus  ka- 
lendis  maiis,  La  lettre  2,17.  {je)  de  S.  Auguftin  à  Vidorin  fut 
envoyée  cachetée  avec  l'anneau  du  S.  Docleur.  L'évêque  Pri» 
mafe  (on  difciple  fait  mention  (f).  du  labarum  ou  monogramme 
de  J.  C.  qu'on  marquoit  à  la  tête  des  lettres  Se  des  fouferiptions. 

VIL  Les  Evêques  des  Gaules  écrivant  à  leurs  collègues  leur"    lettres  &.  actes 
donnoient  le  tkre  de  Béatitude  avec  de  grands-  éloges  ,  ou  fe  des  Evêques  des 
contentoient  de  mettre  à  la  tête  de  leurs  lettres  leur  nom  pro-  ?uIef'  T.l""  dc 

,r  s  n  .    •    j.  r  v  .    ..      ,      .       y  Pape  &  d-Lveque. 

pre  (i)  avant  ou  après  celui  des  perlonnes-  a  qui  ils  ecnvoient.   des  Evêques.  Le 
S,  Sidoine- Apollinaire  évêque  d'Auvergne  ou  de  Clermont  fuit  PIuri^ employé ea 

(1  )  La  10e.  épitre  d'Aufone  à  faint  Pàu-      Paulïno  A'vfoniusimctrumfic fuafit",  ut  effes 
lin  nous  aprend  que  l'ufage  ordinaire  vou-  .   Tu  prlor,  &  nomen  prœgrede-re  meum*. 

loit  que  celui  qui  écrivoit  mît  fon  nom  le      Quanquam  6*  Fajlorum  titulo  prior3  &  tua: 
premier ,  quoique  la.  perfonne  à  qui  l'on  Romce. 

écrivoit fût  la  plus  digne-:.  I         Pmoejfiï.noftmm  fdla  curulis^  tbur, 


(c)Ibid.  col.  6xi 


{à)Uid'.  ep.ij*j. 
Col.  6 11. 


(e)  Num.  $$.„. 

(fylnApocalypfl 
l.  4.  cap.  1 3 . 
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la  dernière  manière  dans  la  fufcription  de  Tes  lettres  :  Sidonius 
v-    sficlEi-    F loretuio  fuo  falutem.  La  falutation  effc  prefque  toujours  ^a/tf. 
allant  à  un  (cul.  H  ajoute  au  nom  des  Evêcjues  le  titre  de  Pape,  fans  nommer 
signature  de  la     leurs  évêchés.  Telle  eft  la  fufcription  de  fa  lettre  à  S.  Loup  évê- 
main  d'autrui  &    qLie  £Q  Xroyes  :  Sidonius  (a)  Domino  Papce  Lupo  falutem.  Saint 
fait  :  formules  du  Loup  eft  qualifié  Pater  Patrum  &  Epifcopus  Epifcoporum  dans 
teftamentdc  faint  \Q  corpS  de  la  lettre ,  dont  voici  l'adieu  :  Memor  noftri  ejfe  digna- 
SdlTpédiearM^  re  >  Domine  Papa  y  vale.  Le  ftyle  de  Faufle  évêque  de  Kiés  efl 
fe  par  humilité,    bien  diférent.  Dans  la  lettre  qu'il  adrefla  en  460.  à  Rurice  évê- 
Deux  exemplaires       Q  fe  Limoges ,  fon  nom  eft  le  dernier  :  Domino  (b)  beatiffi- 
{z)Lib.6.epifl'i.  mo  ,  débita  pietate  fufpiciendo  s  atque  apofiolicâfede  dignijjimo 
(b)  Canifii  leti.  fratri  Ruricio  epifeopo  ;  Faujlus.  Le  falut  ordinaire  eft  foufen- 
antiq.t.i.p.js?-  ten(ju.  majs  [a  falutation  ou  l'adieu  renferme  le  fouhait  d'une 
jlongue  vie  pour  l'avantage  de  l'églife  :  Dominas  nojler  magni- 
ficandam  mihi  Beatitudinem  vejiram  ecclefîce  fuce  profeclibus 
noftri  [que  gaudiis  perfecla  longcevitate  confervet ,  Domine,  bea-r 
jtijjime  ,  débita  pietate  fufpiciende  ,  atque  afoflolica  fede  dignif 
(une  frater.  Faufte  parle  toujours  à  Rurice  au  pluriel.  Ce  der- 
{c)îbid.p.  376,  nier  en  ufe  de  même  en  écrivant  (c)  à  S.  Sidoine  Apollinaire. 
S.  Avite  évêque  de  Vienne  met  fon  nom  avant  celui  du  grand 
.Clovis  à  la  tête  de  la  belle  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  Prince  l'an 
4S>6.  pour  le  féliciter  du  bonheur  qu'il  avoit  eu  de  renoncer  3. 
l'idolâtrie  &:  d'embrafTer  la  religion  chrétienne  :  Avitus  (d) 
(A)CoBciL  Lahb.  Viennenjis  epifcopus  Chlodoveo  Régi.  La  fufcription  de  la  lettre 
t.  4.  col.  iz6<r.      adreflée  à  Clovis  par  S.  Rémi,  pour  confoler  ce  Prince  fur  la 
lï)!Hd.c9L  1168.  mort  d'Alboflede  fa  feeur  ,  femble  plus  refpeclueufe  :  Domino  (e) 
illuflri  meritis  Çlodoveç  Régi,  Remigius  Epifcopus.  On  parle 
toujours  au  Roi  en  pluriel  dans  ces  deux  lettres.  Celle  de  S.  Ré- 
mi finit  ainfi  :  Salutans  gloriam  vefîram  ,  commendo  familiareni 
meum  presbyterum  Maccolum ,  quem  direxi  &c. 

On  continuoit  dans  les  Gaules  à  dater  les  a£tes  du  confulat 
&  du  jour  ,  &  quelquefois  du  poftconfulat  &:  du  lieu.  Le  pre^- 
mier  concile  de  Tours  de  l'an  46  1 ,  porte  la  date  fuivante  :  Se- 
lf Ibld  col.  1050.  verino  (f)  viro  clariffîmo  çonfule  ,  fub  die  xiv.  kalendas  de- 
cembris  9  cum  ad  facratijjimam  fefiivitatem  ,  qua  Domni  Mar- 
tini receptio  celebratur ,  inciyitate  Turonorum  beatijjimifaçer- 
dotes  ,  quorum  fubfçrip.tio  fubter  adjecia  ejl9  çonveniffent  &c. 
La  formule  des  fignatures  eft ,  interfui  &  fubfcripfï.  Léon  évêque 
de  Bourges  &  Germain  évêque  de  Rouen  tous  deux  métropoli- 
tains foufer  jvent  après  de  fimples  JEvêques.  XJïi  Prêtre  fïgne  pour 
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Ton  Evêque  aveugle  en  ces  termes:  Jocundinus  Vresbyterjuffu  Do-  — - 

mni  meiVenerandi  Epifcopi  ,  quia  ipfe  non  cerneret ,  fubjcripfî.  V.  partie. 
Talafïus  é vêque  d'Angers  étant  abfent ,  on  lui  envoya  les  actes  du  Vr  S  1  £  c  L  E" 
concile  qu'il  foufcrivit  ainfi  :  Talajius peccator  hanc  definitionem 
Dominorum  meorum  Epifcoporum  ,  ab  ipjis  ad  me  tranj miffam , 
in  civitatula  mea  relegi  ,  fubfcripjî  &  confenjï.  Le  titre  de  Pé- 
cheur pris  par  ce  Prélat  eft  une  preuve  de  fa  profonde  humilité., 
Confiance  prêtre  de  l'églife  de  Lyon  ne  fe  qualifie  pas  autrement 
dans  (a)  l'infcription  de  Tes  lettres.  ^  ceillhf  'É4L 

Le  teftament  que  S.  Perpétue  évêque  de  Tours  drefla  lui-  des  auteurs  ecciJfi 
même,  le  premier  jour  de  mai  475.  environ  feize  ans  avant  fa  u  I5'p'  X11' 
mort ,  s'acorde  fort  bien  avec  les  règles  du  droit  romain.  Il  en 
fît  un  double,  8c  en  mit  un  exemplaire  entre  les  mains  d'une 
Vierge  nommée  Dadolène,  &  confia  l'autre  à  Dalmace,  avec 
ordre  à  lui  de  donner  l'un  &:  l'autre  après  fa  mort  au  Comte 
Agilon ,  pour  en  faire  l'ouverture  &:  la  lecture  en  préfence  du 
Clergé  de  Tours.  S.  Perpétue  commence  ce  teftament  olographe 
par  Tinvocation  du  S.  nom  de  J.  C.  &  y  prend  la  qualité  de  pé- 
cheur :  In  (b)  nomine  Jefu  Chrijli  amen.  Ego  Verpetuus pecca-  (£>v Sp'îéïeg. t.  fi 
tor  ,  Turonicœ  ecclejîœ  facerdos  abire  nolui  Jîne  tejlamento  &c.  ?•  IO**  &fi%« 
ïi  adreflfe  la  parole  tantôt  à  Notre  Seigneur  &  à  l'é vêque  Euphro- 
ne ,  tantôt  à  fa  fœur  Fidia-Julia-Perpetua ,  à  Dalmace  qu'il 
apelle  fon  fils  ô£  à  fon  fucceiTeur,  auquel  il  recommande  d'ai- 
mer, d'édifier  &  de  protéger  les  Prêtres,  les  Diacres,  les  Clercs, 
&  les  Vierges.  Entre  autres  difpoiitions ,  il  donne  la  liberté  à 
{qs  efclaves,  &:  lègue  à  fon  (1)  églife  la  terre  de  Savonieres  , 
qu'il  avoir  achetée ,  &  celle  de  Brétigni ,  avec  les  revenus ,  l'étang,, 
les  moulins ,  les  prairies  &  les  beftiaux  ou  (i)  pâturages,  qui  ère 
dépendoient.  Il  donne  à  Euphrone ,  aparemment  évêque  d'Au- 
tun,  un  reliquaire  Se  un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  maire 
de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  Il  fait  plufieurs  autres  legs  à.  fa  fœur 

furent  dotées-  avant  l'écablifTeraent  de  la' 

Monarchie  Fraiiçoife.    L'Eglife  Gallicane 

avoit  fans  doute  dès  lors  des  archives  com-      f'_y  •f-ff  m    r'g 

me  les  Eglifes  d'Orient.  Or,  dès  les  com-   eccLf.t.  i^'d'ia  ■ 


(1)  Environ  trente-fix  ans  auparavant, 
faint  Germain ,  évêque  d?  Auxerre,  "  donna 
»  (c)  à  fon  Eglife  tout  le  bien  qu!il  pofle- 
si  doit ,  qui  confiftoit  en  un  grand  nombre 
as  de  belles  terres ,  bien  fituees  &  de  grand 
33  raport  ;  &  ainfi  il  rendit  fon  Eglife  riche 
s>  de  pauvre  qu'elle  étoit  auparavant.  « 
Vers  l'an  474.-  Avkus,  un  des  parens  de 
Sidoine  Apollinaire  ,  fit  donation  d'une  ter- 
ïe.à  l'Eglife  de  Clermont.  De  ces  exemples 
ic  de  plufieurs  autres  on  a  droit  de  conclu- 
re que  les  Eglifes  cathédrales  des  Gaules 


méheemens  du  ve.  fîècle,  faint  Héfyque,. 
Prêtre  de  l'Eglife  de  Jérufalem ,  étoit  Car- 
tophilace  ou  Garde  des  chartes  de  la  fainte 
Réfurredïion ,  qui  étoit  alors  la  Cathédra- 
le de  Jérufalem ,  &  l'Eglife  de  (</)  CP.  avoit?  (£,  îbid,  tort.  1 6 
des  archives  célèbres  dans  le  même  fiècle.  pag.  6\ 6. 

(i)  Le  mot  pecuaria  femble  fufceptibls- 
de  l'une  Se  de  Fautre  fiçnification. 
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"v~  partie"  *  ^es  ^S^es  particulières  &  à  Ton  fuccefleur  :  il  date  Ton  teftimenc 
V.  Siècle.  '   des  calendes  de  mai  &:  du  poftconfulat  de  l'Empereur  Léon  le 
Jeune:  Tejlamentum  hoc  manu  propria  (criptum  relegi  &  Jub- 
fcripji  ego  Perpetuus  calend.  mails  pojî  confulatum  Leonis  mi- 
nons augujli.  Benedic  Domine ,  veni  Ckrijle  Jesu  :  Ego  Per- 
petuus in  nomine  tuo  ,  amen. 
Antiquité,  ccr-       VIII.  Le  ivc.  concile  d'Arles  tenu  l'an  45" f .  fous  Ravenne 
titudc    &  légiti-  évêque  de  cette  ville ,  &  les  conciles  de  Carthage  des  années 

mite  des  pnvue-  A  .  %     r  •    m  /  • 

ges  d'exemption  5  2- y-  &  y  3  y.  donnèrent  la  rorme  aux  (a)  privilèges  particuliers , 
acordés  aux  mo-  en  vertu  defquels  un  nombre  de  monaftères  furent  exemts  de 
Evcques,  Papes  &  *a  jurifdi&ion  des  Eyêques  &:  pour  le  choix  de  leurs  abbés ,  bù 
les  conciles.  pour  la  difcipline  régulière.  Ainfi  quoiqu'en  dife  (h)  un  célèbre 
{z)Deredipiom.  abréviateur,  on  connoiffoit  en  Occident  l'Ordre  ccenobitique 
nal  Bened.'t.  r.  &  fe$  privilèges  avant  S.  Benoit.  Nous  fommes  obligés  de  re- 
p.  is.iz.&fef.  ^  venir  fur  cette  matière  déjà  traitée  dans  la  (c)  précédente  par- 
chron.dTi'ki^fe  ZiQ  ^e  cet  ouvrage  >  pareeque  nous  avons  promis  ailleurs  [d)  de 
Fr.  5e.  id'u.  1. 1.  juftifier  les  formules ,  qui  énoncent  l'exemption  de  la  jurifdic-* 
Pnc'd  fr  tion  ^e  l'Evêque  diocéfain.  On  va  voir  qu'elles  ne  doivent  nulle- 
m.  &/uïv.    '     ment  rendre  fufpe&s  les  diplômes,  où  elles  fè  rencontrent. 

(d)  Tom.  4.  Suivant  la  plus  ancienne  difcipline  de  l'églife ,  le  gouverne- 

7**'  *  7*  ment  des  abbayes  fut  abandonné  aux  fupérieurs  réguliers.  On 

voit  dès  les  premiers  tems  des  congrégations  ou  aflbciations  de 
plufieurs  monaftères  réunis  fous  l'obéiffance  &  la  conduite  d'un 
Supérieur  général.  Au  ive.  fiècle  la  nombreufe  congrégation  de 
Tabenne  étoit  gouvernée  par  S.  Pacôme.  Au  ve.  la  célèbre  com- 
munauté de  Lérins ,  à  l'exception  des  clercs  ordonnés  par  l'évéV 
(0  De  redivlom.  1UQ  ^e  Fréjas ,  ne  (e)  dépendoit  que  de  l'abbé  qu'elle  s'étoit  choifi. 
pag.  11. «. 4.        Au  vie.  S.  Benoit,  qui  donna  une  nouvelle  forme  à  l'ordre  mo- 
naftique,  gouvernoit  en  chef  douze  monaftères  qu'il  avoit  éta- 
blis à  Sublac,  C'eft  fur  ce  modèle  que  S.  Benoit  d'Aniane  au 
viue.  fiècle  fut  établi  comme  fupérieur  général  des  abbayes  de 
(f)  In  nomocan.  France.  Lorfque  Balfamon  (f)  dit  qu'un  abbé  ne  peut  pofféder 
*• 1G»  deux  abbayes ,  il  excepte  de  cette  règle  les  Généraux  des  Ordres  ; 

pareeque  les  monaftères  qui  dépendoient  d'eux ,  ne  faifoient 
{g)  Pan.  1.  t.i.  qu'un  feul  corps.  »  Les  Evêques,  dit  (g)  le  P.  ThomafTin,  n'é- 
e.  45.  m  11..  &    »  toient  point  en  jaloufie  contre  ces  faintes  &  nombreufes  fo- 
pm>  3.  .  1.  c.  37.  u  cistes ,  gouvernées  par  des  Généraux ,  à  qui  les  fupérieurs  par- 
»  ticuliers  obéiftbient.  » 

Quant  aux  abbayes  prifes  féparément ,  leurs  privilèges  étoienc 
déjà  au  vue,  fiècle  d'un  ufage  ancien,  autorifé  par  les  deux 

Puiflances 
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Puiflances ,  Se  répandu  dans  tout  l'Empire  françois.  Ab  antiqui-  s> 

tus,  dit  (a)  Marculfe ,  juxtà  conflitutionem  Pontificum  ,  per  v-  PARTIE. 
regalem  fanclionem  monajleria  fanclorum  Lirinenjîs ,  Agaunew-         SlECU" 
fis  ,  Luxovierifis  ,  vel  modo  innumerabilia  per  omne  regnum     ^\Form.ul-  l- 

i-  ri    i-i  •  ••/•  •  i    *  s*  n      °  de  privuegio. 

Jf  rancorum  jub  Libertatis  privuegium  videntur  conjijtere.  Les 
formules  dreifées  pour  l'ancien  royaume  de  Bourgogne  ,  qui 
commença  en  413.  &;  finie  cent  ans  après,  prouvent  que  les 
exemptions ,  dont  jouiffoient  les  monaftères ,  étoient  complettes. 
Car  il  y  eft  dit  (b)  que  l'abbé  <k.  les  moines  peuvent  fe  choifir   (b)  Balu^.  capi- 
un  Evêque  tel  qu'ils  voudront  pour  le  S.  Chrême,  pour  la  con-  tu^' nof' ibid 
fécration  des  autels  &  pour  les  ordinations,  fans  s'adrefTer  à  l'E-  pag.  56i.  Atta. 
vêque  diocéfain  :  Cum  vero  necejje  fuerit  Chrlfma  petere  ,  tabu-  SSm  Bened-tom>  s- 
las  aut  altaria  confecrare ,  facris  Ordinibus  benedici  ,  abbas  velP'  74J* 
monachi  ibidem  comjijlentes  ,  à  quoeumque  defanclis  Epifcopis 
jlbï  elegerint  5  qui  hoc  agere  debeat ,  licentiajit  eis  expetere  &c. 
Quodji  Pontijex  vel  aliquis  . . .  inquietare  tentaverit  ,  à  glo- 
riofo  Domno ,  quem  tune  Deus  regnum  Burgundice  gubernare 
permifetit ,  hoç  protinus  emendetur.  S.  Fulgence  donna  un  (c)    (c)  Vita  S.  Fd- 
privilége  aux  moines  de  Rufpe ,  par  lequel  il  fe  dépouilla  de  ëen-  n-  4°-  ap^ 
ion  autorité  fur  eux.  Saint  Céfaire  acorda  la  même  faveur  aux     °  u 

Religieufes  d'Arles    Giflemar,  que  D.  Mabillon  [d)  dit  avoir    {à)Sœcul.  1.  Be- 
vécu  (1)  au  ixc.  fiècle,  allure  que  S.  Germain  évêque  de  Paris  ncd,p' zs6' 
écrivit  lui-même  le  privilège  d'exemption  qu'il  acorda  au  mo- 
naftère  de  fainte  Croix  au  fauxbourg  de  cette  ville,  l'apuya  de 
l'autoricé  du  Roi  Childebert ,  &:  le  fit  fouferire  par  les  Evêques 
&.  les  Seigneurs  qui  avoient  aflifté  à  la  dédicace  de  l'égîiie  de 
cette  abbaye  célèbre.  Les  mêmes  privilèges  eurent  lieu  (e)  en    (e)Deredipiom. 
Italie  &:  en  Angleterre.  En  France  les  monaftères  royaux  fu-  P-  "■  &/£?- 
rent  (f)  long-tems  indépendans  des  Evêques ,  &  fournis  feu-      (f)  rieur,  hiji. 
lement  à  l'infpe&ion  de  l'archichapelain  du  Roi.  C'eft  par  toutes  ecckf.t.  ï.p.^é. 
ces  raifons  qu'un  de  nos  plus  favans  Jurifconfultes  ne  fait  pas 
dificuité  de  foutenir  que  les  moines  dans  leur  première  origine 
écoient  exemts  de  la  jurifdiction  de  l'Ordinaire  ,  &"  qu'ils  n'y 
ont  été  afllijettis  que  par  le  changement  de  l'ancienne  difeipline 

(1)  Si  l'on  en'eroit  le  P.  Germon ,  Gifle-  !  che  77.  de  notre  ive.  tome  p.  763.  il  faut 


mar  n'a  vécu  qu'au  xn".  fiècle  ,  ou  même 
plus  tard  encore.  Vus.  (g)  fanfti  DroElovei 
fcrïptor  Gijî.emarus,  non  modo  non  fuit  no- 
nifœculi  Monachus  ,  fed  vix  etiam  duode- 
cimi.  Si  ce  Giflemar  eft  le  même  qui  a  écrit 
&  fouferit  le  cyrographe  gravé  fur  la  plaa- 

TomeV.  Bbb 


reconnoître  qu'il  étoit  Chancelier  de  l'Ab- 
baye de  faint  Germain  des  prés  l'an  1070.      (g)  Difcept.  t. 
Ainfi  D.  Mabillon  &  fon  antagonifte  fe  fe-  p.  2.7J. 
ront  également  trompés  fur  le  fiècle  où  vi- 
voit  Giflemar. 


V.    PARTIE, 
V.    Si  icL  e. 

(a)  Francîfi.  di 

Royc    de   MiJJis 
Dominic.  c.  7. 


(b)  April.  Bol 
land.  t.  3.  p.  42 
num.  71. 
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eccléfiaftique  :  Cum(d.)  olim  monachi  ex  primeevâ  origine  ejfent 
omninb  liberi  &  exempti  a  potejlate  &  jur'tfdiclione  diœcejano- 
rum  Epifcoporum  y  eb  tandem  jluxit  ecclefiaflica  dijciplina  ,  ut 
iis  jure  communi fubj aceant . 

On  ne  peut  douter  que  les  mêmes  exemptions  pleines  &:  en- 
tières n'ayent  été  admifes  en  Orient.  L'auteur  de  la  vie  de 
S.  Théodore  Siccote  mort  en  613.  en  fournit  une  preuve  fans 
réplique  ,  lorfqu'il  raconte  facueil  que  l'Empereur  &:  l'Impé- 
ratrice rirent  à  ce  Saint  :  Magno  {b)  autem  eum  Jîudio  &  honore 
Imperator  &  Augujîa  &  omnes  familiares  complexifunt  ;  &  mo- 
najzeriis  ejus  immumtates  tributee  ,  illudque  concejfum  ,  ut  nulli 
alii  epifeopatui  fubjecîa  ejfent ,  fed fanaijjimce  tantùm  &  magnee 
ecclef.ee  apojlohcœ  regice  ipfius  civitatis  ,  ita  providente  Deo9 
&  fanffo  martyre  Georgio  opitulante  ,  propter  benevolentiam 
in  eos  ,  qui  in  Mis  degebant  &  facrifeabant. 

Qu'avant  le  fchifme  de  Photius  certains  monaftères  d'Orient 
ayent  été  immédiatement  fournis  aux  Pontifes  P^omains  ;  on 
en  a  une  preuve  certaine  dans  la  lettre  271 .  du  Pape  Jean  vin. 
Ce  Pape  y  rend  grâces  à  l'Empereur  Baille  le  Macédonien,  de 
ce  qu'il  a  reftitué  au  fiège  du  Prince  des  Apôtres  le  monaftère 
de  S.  Serge  bâti  dans  la  ville  de Conftantinopîe ,  que  l'églife 
romaine  s'étoit  anciennement  réfervé  :  Qiwd  fancla  Romana 
eçclejîa  jure  proprio  quondam  retinuit, 

lied  vifible  que  ces  (c)  exemptions  de  la  jurifdiction  épif- 
copale  ne  regardoient  pas  feulement  le  temporel,  mais  qu'elles 
s'étendoient  au  fpiiïtuel.  On  n'en  fera  nullement  furpris ,  li  l'on 
coniidere  que  les  moines  firent  partie  du  Clergé  dès  le  tems  du 
Pape  S.  Sirice.  L'ordination  feule  leur  donnoit  un  pouvoir  com- 
plet d'exercer  les  fonctions  eccléflaftiques  dans  des  tems  où  elle 
tenok  lieu  de  ce  qu'on  apelle  aujourdui  aprobation  &c  inftitu- 
,t  _     j   •    j    non  canonique.  Dire  que  dans  les  premiers  fiècles  le  mini  [1ère  (à) 

{à)  Les  droits  de  ,,r    n-  >      ■  •  •  r  >       V  >   n 

Vépifcopat  jur  le  eccléjiajtique  etoit  entièrement  interdit  aux  réguliers  ,  c  eil  une 
fécond  ordre  17  60.  ^s  ces  erreurs  {e)  monftrueufes,  qu'on  hafarde  tous  les  jours  3  de- 
P1l)  Nouv.  traité  puis  qu'on  a  renoncé  à  l'étude  des  anciens  monum-ens. 
dedïphm.tom.  3.       IX.  En  vain  une  foule  d'écrivains  modernes  ont  attaqué  les 
P.  300.501.         privilèges  d'exemptions,  fous  prétexte  qu'ils  contredifent  une 

Réponfes  aux     r  b  .    t  »  r  l  r^  J 

objediioas  for-  prétendue  tradition  des  Pères  &  des  conciles.  On  a  des  preuves 
mées  par  quelques  fans  nombre  que  c'eft  l'églife  elle-même,  qui  a  établi  la  plu- 
aUt(0  '  Briffe? dZ  part  des  exemptions ,  pour  mettre  à  couvert  les  monaftères  (  i  ;  des 

Fiefs  t,  î.p  $67.       (1)  "  Il  s'eft  (/)  trouvé  autrefois  des  Prélats   qui  molefterent  cxceflîvement  les 


(cVoy.  notre  4" 
tom.p.  wj.  5 36 
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vexations  auxquelles  ils  étoient  expofés.  Un  Evêque  de  (a)  nos 
jours ,  ennemi  des  exemptions ,  a  été  obligé  d'en  convenir.  »  Quel- 
»  ques  moines ,  dit-il ,  en  ont  obtenu  par  des  motifs  qui  furent 
»  quelquefois  jugés  importans;  mais  ces  exemptions  vinrent  par 
»  l'autorité  même  que  Dieu  avoit  établie  dans  fon  églife  pour 
»  la  gouverner.  Les  Papes  acorderent  ces  privilèges ,  les  Evê- 
"  ques  (1)  y  confentirent  :  quelques-uns  mêmes  les  délirèrent 
«  &  les  demandèrent;  les  Rois  les  apuyerent  de  leur  autorité.  « 
Voilà  les  exemptions  repréfentées  comme  l'ouvrage  de  nos  R.ois 
&:  de  l'Eglife  même.  Peut-on  après  cela  les  regarder  comme 
odieufes  en  elles-mêmes  ?  Il  y  a  près  de  huit  cens  ans  qu'on  don- 
noit  à  ces  privilèges  la  même  origine.  An  ignoras  ,  difoit  {b) 
le  Pape,  quod  fancli  Patres  plerumque  &  religiofa  monajîeria 
de  fubjeclione  Epifcoporum  ,  &  epifeopatus  de  parochiâ  metro- 
politancz  fedis  propter  infejlationem  prcejidentium  diviferunt , 
&  perpétua  libertate  douantes  apojlolicce  fedi  v élut  princip alla 
capiti  fuo  membra  adhœrere  [anxerunt  ?  Quelle  attention  peu- 
vent donc  mériter  les  déclamations  de  l'hiftorien  du  Droit 


v.   PARTIE. 
V.  Siècle. 

exemptions  mo-  ' 
naftiques  :  on  ne 
peut  les  regarder 
comme  odieufes 
fans   blâmer  les 
deux  Puifiances. 

fa)  I.  Mém.  de 

M.  Languet  evê- 
que de  Soijfons  t 
contre  l'abbaye  de 
Compiegne  s  p.  i. 

(b)  Greg.  VIT. 
I.  a.  epift.  69. 


«  Eglifes  qu'ils  vifitoient ,  par  le  grand 
a*  nombre  de  gens  qu'ils  y  amenèrent  a  leur 
•3  fuite.  Par  exemple,  l'Archevêque  de  Sens 
«  vifitant  en  l'année  1 1 80.  certaines  Eglifes 
»  de  fon  Diocèfe  apartenantes  à  l'Abbaye 
m  de  faine  Germain  des  prés ,  y  mena  70. 
«  hommes  &  40.  chevaux,  qu'il  obligea 
«ces  Eglifes  de  défrayer;  nonobftant  qu'il 
*>  eût  été  réglé  en  l'année  r  177.  par  le  Pape 
»  Alexandre  ni.  fur  les  remontrances  de 
»  Hugues ,  Abbé  de  faim  Germain ,  &  de 
«  fes  Religieux ,  que  cet  Archevêque  ne 
«pourroit  exiger  des  Eglifes  de  l'Abbaye 
«le  droit  de  procuration  pour  plus  de  44. 
=>o  hommes  &  40.  chevaux.  Les  Brefs  jufti- 
«ficatifs  de  ces  faits  font  dans  les  preuves 
»  de  l'Hiftoire  de  faint  Germain  des  prés, 
«p.  4j  &  47. 

(  1  )  Les  formules  du  journal  des  Pontifes 
E.omains,  publié  par  le  P.  Garnier ,  Jéfui- 
te ,  ne  font  nulle  mention  du  confentement 
des  Evêques ,  quand  il  s'agit  d'établir  une 
exemption.  La  première  formule  eft  con- 
çue en  ces  termes  :  Quoniam  (c)  femper 
funt  concedenda.  3  quoi  rationalibus  con- 
'  gruunt  defideriis,  oportet  ut  devotio  condi- 
tori  piiz  conjiruclionis  oraculï  in  privilegiis 
prafiandis  minime  denegetur. 

Igitur  quia  pofiulafli  à  nobis ,  quatenus 


I  Monaflerium  fancli  lll.  Jîtum  in  loco  IlL 

privilegiis  Sedis  Apofiolictz  décor ■etur ,   ut 

fub  jurifdiflione  fanclce ,  cui ,  Deo  autore  , 

defervimus  Ecclefia  ,   conflitutum  ,  nullius 

alterius  Eccle/iœ  jurifdiclionibus  fubmitta- 

tur. 

Pro  quâ  re  piis  defideriis  faventes,  hâc 
!  noflrâ  automate  id  quod  expofeitur,  ejfec- 

1'  tut  mancipamus  :  &  ideb  omnem  cujujlibet 
Ecclefiœ.  facerdotem  in  prœfato  Monaflerio 
\  ditionem  quamlibet  habere ,  vel  autorita- 
tem ,  pnzter  Sedem  Apoflolicam,  prohibe* 
mus  ;ita  ut  nifi  ab  Abbate  Monajlerii  fue- 
rit  invitatus ,  nec  Miffarum  ibidem  folem- 
nitatem  quifpiam  prœfumat  celebrare ,  om~ 
nimodo  conflhuentes  per  kujus  decreti  nof- 
tri  paginant ,  atque  interdicentes  omnibus 
omnino  cujujlibet  Ecclefia  Pmfulibus,  vel 
cujufcumqiie  dignitatis  poteflate  pr&ditis , 
fub  anathematis  interpofetione  qui  prtzfump- 
ferit  prczfentis  conflituti  à  nobis  prœfato 
Monafierio  indulti  quolibet  modo  exiflere 
temerator 3  6'c. 

Le  P.  Garnier  a  remarqué  que  les  privi-     (c)Diurrt.  rom^rt. 
leges  du  Pape  Zacharie  pour  Fulde  &  d'E-  Pontif  p.  118.1x7. 
tienne  n.  pour  faint  Denis  en  France,  ont 
été  drellés  fur  ce  modèle.  Le  premier  eft  de 
l'an  750.  &  le  fécond  adrelfé  à  l'Abbé  Fui- 
rade  eft  de  7J7. 

B  b  b  ij 


V.  PARTIE, 

V.    S  il  CL  E. 

(a)  T.  i.p.  380. 


(V  T.  6.  p.  tj6. 
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public  eccléfiajlïque  françois  9  contre  les  privilèges  acordés  aux 
monaftères  :  »  privilèges,  dit-il,  (a)  &  exemptions  qui  n'ont  pu 
»  être  acordés  fans  renverfer  la  hiérarchie,  fans  violer  les  droits 
»  de  l'épifcopat ,  &  qui  font  de  vrais  abus ,  &:  en  ont  produit 
»  de  fort  conlidérables.  «  Quelle  témérité  de  s'élever  ainli  contre 
une  difcipline  fi  ancienne ,  fi  autorifée  dans  l'Eglife  Se  dans  l'Etat  1 
»  Ce  feroit  en  impofer ,  dit  le  célèbre  [b)  Cochin ,  de  pré- 
»  tendre  que  S.  Bernard  a  condamné  (1)  les  exemptions  en  gé- 
»  néral  :  lui-même  ,  comme  religieux  de  Citeaux ,  jouiffoit  de 
«  l'exemption  commune  à  tout  fon  Ordre.  S'il  blâme  donc  cer- 
»  taines  exemptions  ;  ce  ne  font  que  celles  qui  avoientété  ache- 
»  tées  à  prix  d'argent  par  quelques  abbés  particuliers ,  &C  non 
«  celles  qui  avoient  été  acordées  aux  monaftères  dans  le  tems  de 
leurs  fondations.  C'eft  ainfi  qu'il  s'en  explique  :  Nonnulla  (c} 
tamen  monafleria  fîta  in  diverjîs  epifeopatibus  ,  quod  fpecia- 
liàs  pertinuerint  ab  ipsâ  fuâ  fundatione  ad  fedem  apofloli- 
»  cam  pro  voluntate  fundatorum  quis  nefeiat  ?  Sed.  aliud  efi 
»  quod  largitur  devotio  ,  aliud  quod  molitur  ambitio  impatiens 
»fubjeclionis.  «  S.   Bernard  n'eft   donc  pas  fi  contraire  aux 
{à)  Pag,  100.6»  exemptions,  que  le  veut  faire  croire  l'auteur  anonyme  (d)  des 
fuiv.  Droits  de  b 'épifeopat  fur  le  fécond  Ordre.  Notre  S.  Do&eur  ne 

condamne  que  les  abus  &  non  la  chofe  même. 

On  allègue  ordinairement,  d'après  le  célèbre  M.  Talon  ,  l'au- 
torité du  concile  de  Calcédoine,  &  de  quelques  autres ,  qui  fou- 
mettent  les  monaftères  aux  Evêques  tant  en  Orient  qu'en  Occi- 
dent y  &"  on  en  conclut  que  les  (2)  privilèges  font  contraires 


(c)  Lib.  ? 

confia,  c.  4. 


de 


(e)  Voye\  notre 
j'./.^.iSj. 


(f)  Origin,  l.  y 

fc  18-. 


(1)  Saint  Bernard,  plus  rempli' de  la 
feience  des  Saints ,  que  de  la  connoiffance 
de  l'antiquité ,  reprochoit  à  l'Ordre  de  Clu- 
sii.  de  n'avoir  point  d'Evêque  propre  contre 
Pufage ,  non-feulement  des  Moines  ,  mais 
de  tous  les  Chrétiens.  Pierre,  le  vénérable 
Abbé  de  Cluni,  lui  fit  cette  réponfe  pleine 
de  fag.effe  :  *>  Nous  avons  pour  Evêque  le 
=3  Pape  ,  le  premier  &  le  plus  digne  de  tous 
33  les  Evcques.  Il  n'a  point  ôté  notre  Eglife 
»  à  un  autre  Evêque  qui  en  fût  en  poflef- 
"  fion  j  mais  il  l'a  gardée  à  la  prière  des 
m  fondateurs,  pour  lui  être  foumife  à  lui 
»  feul  :  &  comme  il  eft  trop  éloigné  pour 
=0  nous  donner  les  faintes  Huiles,  les  Or- 
93  dres  &  le  refte  de  ce  qui  eft  au  pouvoir 
»  des  Evêques,  nous  le  recevons,  par  fa 
wpermiffion,  de  tout  Evêque  Catholique. 


33  Au  refte ,  nous  ne  fommes  pas  les  feuls 
33  à  qui  les  Papes  ont  accordé  de  tels  privi- 
33  leges ,  Se  nous  en  voyons  des  exemples 
33  même  dans  faint  Grégoire. 

Pierre  îe  vénérable  cite  les  privilèges  ac- 
cordés  aux  Moines ,  pour  empêcher  les  Evê- 
ques de  troubler  le  repos  de  leur  retraite , 
ou  de  difpofer  de  leurs  biens ,  contre  la  dé- 
fenfe  du  {e)  concile  de  Calcédoine.  On  ver- 
ra ci-après  que  c'eft  là  en  effet  une  des  eau- 
fesr  qui  a  produit  les  exemptions. 

f  2}  C'eft  comme  fi  l'on  difoit  que  les  pri- 
vilèges acordés  par  les  Empereurs  &c  les 
Rois ,  font  contraires  aux  loix  générales  de 
l'Etat.  L'idée  feule  de  privilège  réclame  con- 
tre cette  prétenrion.  Privilégia,  dit  (f)  faint 
Ifidore  de  Séville ,  funt  leges  privatorum^ 
quajî  pri.yatœ  leges.  Nampriyilegium  inde. 
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aux  loix  de  l'églife ,  &  que  les  formules  annonçant  des  exemp-      ^* 

rions,  rendent  fufpe&es  les  anciennes  bulles  &;  diplômes ,  où   v-  partie. 
elles  fe  trouvent.  Mais  ces  conciles  parlent  des  monaftères  en     v-  Sl£CLE« 
général ,  &:  par  conféquent  de  ceux  qui  étant  renfermés  dans 
les  termes  du  droit  commun  ,  n'ont  aucun  privilège  particulier. 
Dubium  non  eft ,  dit  le  {a)  Père  le  Cointe  de  l'Oratoire,  quin   /a) Annal ecdef. 
ex  jure  communi  monafteria  cum  monachis  Epifcopo  diœcefano  franc,  t.  3./?.  713. 
fubjaceant  :  a  communi  autem  jure  recedunt privilégia  ,  nec  ea 
concedi  veiuitfynodus  C alcedonenjis .  Qui  le  croiroit  ?  M.  Simon 
lui-même ,  écrivant  contre  les  exemptions  monaftiques  avoue  (b)   (^Revenus  ecd. 
qu'on   ne  peut  point   leur  opofer  le  concile  de  Calcédoine ,  *°m-  *-p- 17 j.. 
•»  parcequ'il  eft  confiant ,  dit-il ,  qu'on  n'a  point  fuivi  la  difci- 
«  pline  de  ce  concile  à  l'égard  des  moines  d'Occident.  »  Il  au- 
roit  pu  ajouter  ,  ni  même  à  l'égard  des  moines  d'Orient,  où  les 
Patriarches  (c)  avoient  droit  d'exempter  les  monaftères  de  la   (c)Thomafr.P  - 
jurifdiclion  de  l'Evêque  diocéfain,  en  arborant  la  croix  patriar-  l-  1.  c.  3.7.  n.  9. 
chale  à  la  porte  de  ces  fancluaires.  Cette  marque  d'exemption 
écoit  apellée  Xravpo^yijlov  chez  les  Grecs.  Par-tout  où  elle  pa- 
roifToit ,  l'Ordinaire  ne  pouvoit  plus  rien  entreprendre. 

Les  plus  faints  &r  les  plus  favans  Evêques  (d)  étoient  bien     ^)  s:  Anfeim.. 
éloignés  de  penfer  que  les  exemptions  renverfent  la  hiérarchie  ;  ' 2" epH%  35' 
elles  ont  même  été  refpe&ées  par  des  auteurs  qu'on  ne  foupç on> 
nera  jamais  d'être  favorables  à  l'Ordre  monaftique.  »  Je  n'en- 
»  tens  pas ,  dit  (e)  un  docle  Proteftant ,  toucher  aux  exemptions  (z)Biondei,  traité 
55  acordées  par  les  Evêques  à  quelques  abbayes  de  leurs  diocèfes  :  de,. la  Pn™auté  »■ 

1 ■      \         ii  t  1    •     i       n,      •       1  *,  n  edlt-  de  Genève 

»  par  exemple  a  celle  que  Landri  de  Pans  donna  ian  658.  en  i6$i.p. y<>j. 

«  juillet  au  monaftère  de  S.  Denys;  ni  à  celle  que  Berthefroi 

«  d'Amiens  acorda  le  6.  feptembre  664.  au  couvent  de  S.  Pierre 

»  de  Corbie;  ni  à  celle  qu'Anlbert  de  Rouen  octroya  l'an  68z. 

».  aux  abbé  &:  religieux  de  S.  Vandrille  de  Fontenelle,  ni  à 

j*  celle  que  le  Pape  Adéodatus  (  1  )  concéda  à  l'abbaye  de  S.  Mar-     . 

»  tin  de  Tours.»  Ajoutons  que  les  capitulaires  (f)  de  Charlemagne  plJ  „^j"  '" u 


diBum  quoi  in  prlvato-  feratur*  Les  loix 
générales  font  la  règle  ,  &  le  privilège  eft 
l'exception  ,  qui  la  confirme. 

(i)  Le  célèbre  M.  Godeau,  Evêque  de 
Yence ,  après  avoir  parlé  [g)  du  privilège 
d'Adéodat ,  ajoute  :  *>  M.  de  Launoy,  Doc- 
»teur  très-fa vant  dans  l'hiftoire  eccléfiaf- 
«  tique ,  mais  quelquefois  un  peu  trop  fub- 
53  til  &  trop  délicat ,  a  révoqué  en  doute  ce 
»  privilège ,  &  allègue  douze  raifons  pour 


"  en  montrer  la  fupofïtiom  On  y  a  répon- 

»du  pertinemment.  Le  Père  le  Cointe  ra- 

"  porte  les  objections  &  les  réponfes  fore* 

«  exactement ,  &  conclut  avec  rajfqn-,  ce. 

"  me  femble,  pour  la  validité  (de  ce  privi-     (g)  Hijl.  ecclef, 

»lège.)«D.  Mabillon  en  parle  comme  d'un  7-  i.n;  io  à  l'an 

monument  refpeclable.  IJÏud  Âdeodati  Pa~  67  6. 

p<z  privilégiant,  dit  (h)  cet  habile  Critique ,.    ( h) De  re  diploin-, 

non  modo  redolet  ejus  f&culi  gravitatein ,  l.   1 .  c.  3 .   n.  ix^, 

fed  etiam  auftoritatem  habet  àiuteris  Jbba-  pag,  14, 


V.    PARTIE. 
V.  Si  à  cle. 


(a)  Voye\fes  an- 
nal. d'Italie. 


(b)  Annal. Bénéd, 
tom.  i.  p.  jlj. 


(e)  Ibidem, 

(&)PrxlcB.  theo- 
log.t.%,p.i9%. 


(e)  Satcul.  4. 
fart.  iyp.j+u 
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&;  les  Libertés  de  1  eglife  Gallicane  veulent  que  les  privilèges 
acordés  aux  églifes  par  les  Rois  &c  les  Evoques  demeurent  fer- 
mes 6c  fiables  à  jamais.  En  voilà  allez  pour  redrefTer  le  Dictio- 
naire  de  Trévoux  à  l'article  exemption^  &c  pour  guérir  l'imagina- 
tion de  certaines  gens,  aux  yeux  defquels  les  exemptions  ne 
font  des  monftres ,  que  parcequ'ils  ne  confidèrent  pas  que  ceux 
qui  en  jouiifent  ne  font  point  feulement  moines ,  mais  encore 
eccléfiaftiques,  jouiffans  de  tous  les  privilèges  des  eccléiiafti- 
ques ,  par  la  permiifion ,  l'aprobation  &c  le  commandement  mê- 
me de  l'Egiife. 

La  plupart  des  favans  de  notre  fiècle  attaquent  ces  privilèges 
fins  raifon,  ou  fur  des  motifs  frivoles.  Par  exemple,  M.  Mura- 
tori  (a)  réprouve  la  bulle  donnée  parle  Pape  Adéodat  l'an  676. 
pour  exempter  le  monaftère  de  S.  Martin  de  Tours  de  la  ju- 
rifdi&ion  épifcopale ,  précifément  parcequ'elle  a  été  rejettée  par 
pluiieurs  écrivains  François.  Cependant  comme  elle  porte  que  l'u- 
fage  ordinaire  du  S.  Siège  n'étoit  point  alors  de  fouftraire  les  rao- 
nailères  à  la  jurifdiction.  des  Evêques  ;  le  docte  Italien  faifit  ces 
paroles  pour  attaquer  la  légitimité  dts  autres  privilèges  fem- 
blables.  Mais  fi  la  pièce  eft  fauife ,  peut-on  raifonnable'ment  en 
tirer  une  preuve  contre  les  anciennes  exemptions  ?  Comment 
n'a-t-on  pas  vu  que  le  Pape  Adéodat  parle  en  général  des  mo- 
naftères  qui  étoient  fournis  aux  Evêques,  à  l'autorité  defquels 
le  S.  Siège  ne  vouloir  pas  donner  atteinte  fans  de  grandes  rai- 
fons.  Tantifper  (b)  hœjit  (  Adeodatus  )  proptereà  quod  mos  Ro- 
mance eccûjice  tune  temporis  vix  amplius  ferret  ,  ut  a  regimine 
epifcopali  religiofa  loca  exlmerentur.  Le  Père  Longueval  rejette 
le  même  privilège  de  S.  Martin  de  Tours  par  la  raifon  unique 
que  D.  Mabillon  n'en  fait  point  mention.  Or  ce  favant  Moine 
s'en  fert  dans  {es  Annales  (c)  comme  d'un  monument  hiftorique 
&  indubitable ,  qu'il  copie  prefque  en  entier.  Il  n'y  a  pas  juf- 
qu'au  fameux  do&eur  Tournely  qui  donne  (d)  pour  une  raifon 
péremptoire  de  la  fupofition  du  privilège  de  S.  Médard  les  atta- 
ques que  M.  de  Launoy  lui  a  livrées  ;  comme  fi  elles  n'avoienc 
pas  été  répoufïees  avec  .vigueur  par  Dom  (1)  Quatremaire  ! 


nis  Turonenfis  à  me  (e)  nuper  ediùs  ex  co- 
dia  Tkuaneo  pervetufio  ,  in  quo  ad  privile- 
gii  formant  redada  funt  ante  annos  odtin- 
genios  :  omnino  conformes  exemplo ,  quod 
ex  archivo  Martiniano  accepimus.  Jn  his 
enim  litteris  quas  ex  omni parte  fmeeras  ef- 


fe  vel  fola  earum  leBio  perfuadere  pojjit , 
laudatur  Adeodati  Papa  privilegium. 

(1)  C'eft  bien  en  vain  que  le  Bénédictin 
&  le  Do&eur  ont  difputé  avec  tant  de  cha- 
leur pour  &  contre  un-  privilège ,  que  la 
longueur  des  teins  &  la  perte  de  l'original 
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Nous  ne  nous  amuferons  pas  ici  à  réfuter  avec  étendue  le  «e^^?^?^f^» 
collecteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  qui  avance  har-    v.  partie. 
diment-(tf)  qu'on  a  fabriqué  dans  l'onzième  &ù  le  douzième, fie-     v-  Si*cle. 
de  une  prodigieuse  quantité  de  faux  titres  pour  établir    {a)Tom.6.p.9^. 
des  prétentions  d'exemptions.. C'eft ,  dit-il ,  ce  qu'atteftent  Pierre      ^UIV' 
de   Blois ,"  Etienne  évêque  de  Tournai  ïc  Nicolas  moine  de 
Soiflons.  Pour  favoir  au  jufte  la  valeur  du  témoignage  du  pre- 
mier de  ces  auteurs,  on  n'a  qu'à  lire  ce  qu'en  dit  le  célèbre 
M.  Cochin  dans  le  fixième  tome  de  fes  [b)  Œuvres.  Ce  qui  fai-      (b)  pa*.  386. 
foit  déclamer  Pierre  de  Blois  contre  les  exemptions  ;  c'eft  uni-  î87- 
quement  le  chagrin  d'avoir  fucombé  dans  un  procès  qu'il  avoic 
pourfuivi  à  Rome  contre  les  moines  de  Cantorberi ,  au  nom  de 
l'Archevêque  de  cette  ville.  Etienne  de  Tournai  découvrit ,  il 
eft  vrai ,  une  efpèce  de  fabrique  de  bulles  &c  de  fceaux  de  plomb, 
dont  il  garda  les  moules.  La  fauiTeté  de  ces  bulles,  dont  un  bé- 
néficier de  la  cathédrale  (c)  pafTe  pour  auteur ,  étoit  fi  palpable ,     (c)  Lebeuf ,  dif- 
qu'un  petit  écolier  auroit  pu  s'en  apercevoir.  Ces  faufTetés  de-  fcre.t.z.p.161. 
couvertes  .&:  détruites  en  même-tems  avoient-eiles  pour  objet 
d'établir  des  exemptions?  Tout  ce  qu'on  fait,  c'eft  que  l'abbé 
de  S.  Martin  de  Tournai,  homme  vicieux  &:  mondain, eut  re-   - 
cours  à  l'impofteur  qui  lui  fournit  une  bulle  ,  qui  rélevoit  cet 
abbé  des  cenfures  qu'il  avoit  encourues.  Que  peut-on  donc  con- 
clure du  témoignage  de  TEvêque  Etienne  contre  les  exemptions? 
Il  eft  clair  comme  le  jour  que  le  collecteur  âes  Mémoires  du 
Clergé  n'a  cherché  qu'à  les  rendre  odieufes  ,  fans  s'embarafiér 
des  moyens.  S'il  fe  fut  donné  la  peine  de  confulter  {d)D.  Ma-    {à)Anrial.Bene&. 
billon  ;  il  n'auroit  pas  eu  le  courage  d'inférer  dans  un  ouvrage  M-^-^i. 
entrepris  par  ordre  du  Clergé  de  France  le  récit  fabuleux  de 
Nicolas  moine  de  S.  Crépin  le  Grand  à   Soiflons ,   touchant 
l'exemption  de  S.  Valeri.  Ce  fait  eft  difcuté  à  fonds  dans  l'ar- 
ticle qui  termine  l'onzième  tome  de  l'Hiftoire  Littéraire  de  la 
France ,  &  il  en  refaite  que  les  religieux  de  S.  Valeri  du  xnc.  fiè- 
cîe  ont  été  acufés  très-injuftement  d'avoir  fabrique  un  titre 
d'exemption. 

ont  totalement  dépouillé  des  preuves  d'au-  !  plomatiftes  antiquaires,  feuls  juges  corn- 
thentieité,  qui  fixent  le  jugement  des  Di-  I  pétens  à  cet  égard. 
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V.    PARTIE. 


Ufagcs  relatifs  à 
l'biftoirc  diploma- 
tique. Titres  Si  ar- 
chives des  églifes. 
Quels  étoient  les 
Cardinaux.  Char- 
tes pofées  fur  l'au- 
tel. Oblation  des 
enfans  dans  les 
monafteres. 

(a)  Gregor.  Tu- 
ron.  hiflor.  I,  9. 
c.  40. 

(b)  Gregor.  M. 
epifi.l-  &.epift.T$± 

(c)  Concil.  Labb. 
t.  5. col.  160%. 


(d)  Epijl.  l  i. 
epift.  41.  ».  i. 
pag.  603. 


(e)  Cod.Theodof. 
lib.  j.  tït.  3.  & 
not.  Gotkefridi. 


(f)  Cap.  89. 


(g)   Lib.  XI. 
epijl.  s- 


(h)  Cap.  47- 

(i)Lib.7.ep''ft.7' 
indïck.  t. 


(k)De  re  dlplom. 
i>.  8.  n.x. 


SIXIEME     SIÈCLE. 

I.  ¥  E  Droit  romain  étoic  toujours  fuivi  en  France,  &:  nous  le 
.Lj  voyons  exa&ement  obfervé  dans  les  teftamensiaits  en  ce 
fiècle  ê£  au  fuivant.  Les  Evêques  n'avoient  aucun  pouvoir  (a)  fur 
les  abbayes  mifes  fous  la  protection  du  Roi,  fans  fa  permifïion. 
Il  leur  étoit  détendu  (b)  de  toucher  aux  revenus  6c  aux  titres 
des  monafteres  privilégiés  ou  exemts ,  tel  que  celui  de  ClafTe 
près  de  Ravenne.  S'il  étoit  nécefïaire  de  drefTer  un  état  des  biens 
6c  des  chartes  de  ces  faints  lieux;  les  eccléfiaftiques  (c)  féculiers 
ne  dévoient  pas  (x)  s'en  mêler,  mais  c'étoit  au  fupérieur  régu- 
lier conjointement  avec  les  autres  abbés  à  en  faire  l'inventaire. 
Les  religieux  tk,  les  réligieufes  pouvoient  faire  des  (z)  teftamens. 
Dès  le  commencement  du  vie.  fiècle  l'Eglife  prenoit  grand 
foin  des  monumens  qui  juftifioient  la  poiTeflion ,  où  elle  étoit , 


(  i  )  Il  y  avoit  des  Evêques  Se  des  Laïques 
puiffans  qui  par  artifices  ou  autrement  en- 
Jevoient  aux  Moines  leurs  titres  &  les  fu- 
primoient,  pour  s'emparer  plus  durement 
de  leurs  biens ,  Se  anéantir  leurs  privilèges. 
C'eft  la  conféquence  naturelle  qui  fe  tire 
du  décret  de  faint  Grégoire  fur  [d)  ce  fujet 
&  du  confeil  qu'il  donna  à  la  Reine  Brune- 
haut  de  faire  inférer  aux  actes  publics  Se 
de  mettre  dans  les  archives  royales  les  pri- 
vilèges qu'il  avoit  acordés  à  fa  confidéra- 
tion  aux  Monafteres  Se  à  l'Hôpital  d'Autun. 

(i)  Ces  teftamens  font  autorifés  par  les 
(e)  loix  romaines.  La  règle  du  Maître  (f) 
ordonne  que  l'Abbé  au  tems  de  fa  mort  in- 
fère dans  fon  teftament  les  donations  fai- 
tes par  les  Moines  au  Monaftère.  Saint  Gré- 
goire le  grand  permet  (g)  au  Moine  Déodat 
de  léguer  par  écrit  les  biens  qu'il  n'avoit 
donnés  que  verbalement  avant  fa  profef- 
fion.  Enfin  la  Règle  de  faint  Aurélien  (A) 
veut  que  ceux  qui  entrent  dans  le  Monaf- 
tère en  bas  âge  Se  du  vivant  de  leur  père  & 
de  leur  mère ,  foient  obligés  de  difpofer 
de  leurs  biens  par  écrit ,  lorsqu'ils  feront 
dans  un  âge  légitime  ,  ou  qu'ils  auront  hé- 
rité de  leurs  parais. 

Quoique  dans  certaines  circonftances, 
faint  Grégoire  le  grand  permette  les  tefta- 
mens des  Moines ,  il  les  regarde  en  eux- 
mêmes  comme  illicites  :  lngredientibus  (i) 
Monafterium.  convemndi  gratiâ,  ulterïus 


nulla  fit  tejîandi  licentia  ;  fed  res  eorum 
ejufdem  Monaflerii  juris  fiant  ,ficut  aperta 
legis  definitione  decretum  eji.  Cependant 
depuis  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  jus- 
qu'au règne  de  François  I.  plufieurs  Abbés 
&  Abbeffes  ont  fait  des  teftamens  :  ce  qui 
prouve  que  les  canons,  qui  leur  ôtent  le 
pouvoir  de  tefter,  n'ont  pas  toujours  été 
également  obfervés ,  Se  que  la  (&)  difçipli- 
ne  de  l'Eglife  a  varié  à  cet  égard. 

On  peut  dire  néanmoins  que  ces  fortes 
de  teftamens  ne  doivent  être  regardés  que 
comme  des  confirmations  des  premières 
difpofitions  que  les  Moines,  les  Abbés  Se 
les  AbbelTes  avoient  faites  de  leurs  biens 
en  faveur  de  leurs  Monafteres,  avant  que 
de  s'être  confacrés  à  Dieu  par  des  voeux 
folennels.  D'ailleurs- la  plupart  de  ces  tef- 
tamens ont  pour  objet  de  faire  dire  des 
Offices  Se  des  MerTcs ,  de  demander  des 
prières ,  de  faire  diftribuer  des  aumônes- 
aux  pauvres  Se  à  certaines  Eglifes  dépen- 
dantes des  Monafteres  ,  Se  d'affermir  cer- 
taines pratiques  établies  par  les  Abbés  & 
les  Abbefles.  Les  Communautés  voyant  la 
dernière  volonté  de  leurs  Supérieurs  expri- 
mée dans  un  a&e  authentique  ,  fouvent 
figné  par  des  Evêques  Se  par  d'autres  per- 
fonnes  de  la  première  diftiriftion  ,  étoient 
portées  à  s'y  conformer  avec  plus  d'exact 
titude. 

de 
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de  plufieurs  fonds  de  terre  &:  de  biens  immeubles.  Le  26e.  canon  ^ 

du  concile  d'Agdej  de  l'an  506.  porte  que  les  eccléfiaftiques  con-   ^'P^TIE* 
vaincus  d'avoir  détourné  les  titres  de  l'Eglife ,  de  les  avoir  fu- 
primés  ou  livrés  à  Tes  adverfaires ,  l'indemniferont  à  leurs  dé- 
pens ,  &;  feront  excommuniés  avec  ceux  qui  auront  reçu  ces 
chartes.  Elles  furent  mifes  en  la  garde  des  Evêques  mêmes, 
comme  il  paroit  par  le  premier  canon  du  troifième  concile  de 
Paris.  Les  Prélats  qui  le  compofoient,  après  avoir  prononcé 
l'excommunication  contre  les  ufurpateurs  des  biens  eccléfiafti- 
ques ,  ajoutent  pour  juftifîer  cet  anathème,  qu'il  n'eft  pas  jufte 
qu'ils  foient  fimples  gardiens  des  charces  des  églifes  plutôt  que 
les  défenfeurs  de  leurs  biens.  A  la  fuite  des  canons  du  concile 
d'Agde  cité  plus  haut,  il  y  en  a  vingt-cinq  autres,  dont  le 7e.  or- 
donne qu'un  Prêtre  qui  fait  quelque  acquifition  au  nom  de  l'E- 
glife ,  en  drefte  un  acte  par  écrit.  Le  deuxième  canon  du  fécond, 
concile  de  Lyon  tenu  en  56J.  veut  que  les  teftamens,  les  do- 
nations &c  les  autres  titres,  par  lefquels  les  Evêques,  les  Prê- 
tres ,  6c  les  Clercs  d'un  ordre  inférieur  confèrent  quelque  bien 
à  l'Eglife,  fubfiftent  avec  toute  force  de  ftabilité.  Tous  ces  traits 
prouvent  que  les  archives  eccléfiaftiques  étoient  alors  très-con- 
fidérables  tant  en  Italie  qu'en  France.  La  lettre  1 1 2.  du  ixe.  livre 
de  S.  Grégoire  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  Didier  évêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  lui  avoir  écrit  que  le  S.  Siège  avoît  autre- 
fois acordé  des  privilèges  à  fon  églife ,  entr'autres  celui  de  faire 
ufage  du  pallium.  Le  S.  Pape  n'ayant  rien  trouvé  de  femblable 
dans  les  archives  de  l'églife  romaine ,  répondit  à  Didier  qu'il 
devoit  lui-même  faire  chercher  parmi  les  titres  de  fon  églife  les 
pièces  qui  pouvoient  conftater  fes  prétentions.  On  trouve  dans 
les  formules  Angevines  de  ce  fiècle  des  actes  palfés  en  préfence 
ou  par  l'autorité  des  abbés.  Les  notaires  ou  écrivains  des  Evê- 
ques étoient  Clercs  pour  la  plupart ,  6c  exerçoient  les  fondions 
eccléfiaftiques.  S.  Germain  évêque  de  Paris,  quelques  jours  avant 
fa  mort ,  apella  (a)  fon  notaire ,  6c  lui  fit  écrire  au-de(fus  de  fon     (a)  Tortunat.  in 
lie  :  Quinto  kalendas  junias  ,  c'eft-à-dire,  le  28.  mai,  jour  au-  vitaS.Germam. 
quel  il  mourut,  comme  il  l'avoit  prédit. 

Sous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand  on  apelloit  Cardi- 
naux les  Evêques ,  les  Prêtres  6c  les  Diacres  titulaires  ou  attachés 
à  certaines  églifes ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  ne  les  fer- 
voienc  que  par  conimifïion  ou  pour  un  tems.  Mais  les  uns  6c 
les  autres  étoient  égaux  par  leur  ordination.  L'ufage  de  mettre 

Tome  V»  Ccc 


Y.     PARTIE. 
VI.  Siècle. 

(a;  Cap,  58.  J9. 


Diverfcs  invo- 
cations du  nom  de 
Dieu.  Titres 
d'honneur  donnés 
&  pris  par  les  Evê- 
ques &  les  Moi- 
nes. Nulle  com- 
munauté de  Clercs 
avant  le  vuie.  fiè- 
cle.  Anathèmcs  & 
imprécations  dans 
les  actes. 

(b)  Not.  ad  Gre- 
gor.  M.  t.  4-/>.  1 6. 
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fur  l'autel  les  chartes  contenant  les  donations  faites  aux  églifes , 
&c  d'ofrir  les  enfuis  à  Dieu  dans  les  monaitères,  tire  fon  origine 
de  la  Règle  {a)  de  S.  Benoit ,  écrite  dans  ce  fiècle.  »  Ce  S.  Pa- 
»  triarche  veut  que  le  novice  rédige  par  écrit  fa  promeffé ,  ou 
35  que  s'il  ne  fait  pas  écrire ,  quelqu'un  à  fa  prière  l'écrive  pour 
55  lui ,  mais  qu'il  la  figne  de  fa  main  &:  la  mette  fur  l'autel.  Si 
3î  quelque  perfone  noble  ofre  fon  fils  à  Dieu  dans  le  monaftère, 
»  ic  que  l'enfant  foit  en  bas  âge ,  le  père  &:  la  mère  doivent  faire 
35  une  femblable  promefTe  par  écrit ,  qu'ils  enveloperont  de  la 
«  palle  ou  nappe  de  l'autel  avec  leur  ofrande  &  la  main  de  l'en- 
35  tant,  "  Ces  ufages ,  dont  les  chartes  font  fouvent  mention,  ont 
duré  jufques  dans  les  bas  (1)  îiècleSc 

II.  Dans  le  vie.  les  invocations  formelles  à  la  tête  des  a&es 
eccléiiaftiques  devinrent  alfez  fréquentes.  Elles  doivent  même 
avoir  été  de  quelque  ufage.  dans  les  inftrumens  des  laïcs .;  puif- 
que  fuivant  tous  les  manuferits  ,  l'Empereur  Juftinien  commence 
(es  inftitutes  par  In  (1)  nomine  Domini  nojîri  Jefu  Chrifti.  Les 
conciles  du  même  tems  fe  fervent  de  cette  formule.  Celui  de 
Lyon  célébré  l'an  517.  commence  par  In  nomine  Trinitatis . 

Le  titre  de  Sainteté ,  loin  d'être  réfervé  au  Pape  ou  aux  feuls 
Evêques,  fut  donné,  aux  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre  :  Novit. 
optimè  fanclitas  veflra  >  dit  (b)  Ennode  de  Pavie  écrivant  à  Hor- 
mifdas  qui  n'étok  que  Diacre.  Etant  devenu  Pape,  le  titre  de. 
Pater  Patrum  lui  fut  donné  par  les  conciles  d'Epire ,  de  CP.  &: 
les  Evêques  deNicople.  Le  Pape  Pelage  11.  ne  voulut  pas  que 


{c)Ahrè°êchroii, 
de  l'hifi.  de  Fr. 
je.  édït.  p.  116. 


(&)Liè.  j.jP.  169. 


(1)  Cécille  fille  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant Roi  d'Angleterre  &:  duc  de  Norman- 
die ,  fut  oferte  à  Dieu  par  fon  père  &  fa 
mère ,  étant  encore  jeune  ,  pour  être  Reli- 
gieufe  dans  l'abbaye  de  la  fâinte  Trinité 
de  Caen  ,  qùils  faifoient  bâtir.  Margue- 
rite fille  de  Robert  i.  Comte  de  Dreux  & 
petite  fille  du  Roi  Louis  le  Gros,  fut  con- 
facrée  à  Dieu  dès  fon  enfance  dans  l'abbaye 
de  Fontevrauld  ,  y  reçut  le  voile  de  réli- 
gieufe  fur  les  fonts  de  baptême  ,  &  fouf- 
crivit  aux  vœux  de  fes  parens,  quand  elle 
fut  en  âge  de  choifir  un  état.  Le  Dauphin 
Guigues  vu.  du  nom  fit  fon  teîtament  le 
17.  juin  1x67.  où  après  avoir  donné  des 
biens  à  trois  de  fes  enfans ,  il  ordonne  que 
s'il  lui  naît  d'autres  fils,  ils  foient  d'églife. 
On  voit  par  des  lettres  de  Philippe  le 
Long  de-i'an  1317.  *>  qu'on  (c)  donnoit. 


"  alors  le  voile  de  religion  à  des  filles  de 
»  l'âge  de  huit  ans  &  peutêtre  plutôt.  Quoi- 
»  qu'on  ne  leur  donnât  pas  la  bénédiction 
»  folennelle ,  Se  qu'elles  ne  prononçaflent 
?*  pas. de  vœux  ;  il  femble  cependant  que  fi 
»  après  cette  cérémonie  elles  fortoient  du 
33  cloitre  pour  fe  marier, il  falloit  des  lettres 
»  de  légitimation  pour  leurs  enfans,  afin 
»  de  les  rendre  habiles  à  fuccéder  :  ce  qui 
»  fait  croire  qu'elles  auroient  été  traitées 
»  comme  bâtardes  ,  fans  ces  lettres."  M.  le 
Préfident  Hénaut ,  de  qui  nous  avons  em- 
prunté les  paroles  ,  cite  le  regiftre  53.  du 
Tréfor  des  chartes  ,  pièce  190. 

(1)  Bernardin  Ferrari  (d  fe  plaint  avec 
raifon  de  la  témérité  des  éditeurs ,  qui  ont 
retranché  cette  invocation  du  nom  de  No- 
tre Seigneur  J.  C. 
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les  Evêques  traitaffent  perfone  d'Evêque  écumenique  ou  univer- 
fel.  S.  Grégoire  en  ufa  de  même,  Se  refufa  ce  titre  faftueux  déjà  v-  PAR, TIE* 
ufurpé  par  l'Evêque  de  CP.  Cependant  la  qualité  de  Patriarche 
fut  donnée  aux  principaux  Métropolitains.  Prifque  évêque  de 
Lyon  eft  décoré  de  ce  titre  à  la  tête  des  canons  (1)  du  concile 
de  Maçon  tenu  le  13.  octobre  y  8  5.  Grégoire  de  Tours  nomme 
Patriarche  S.  Nizier  prédéceileur  de  Prifque ,  Se  S.  Geri  de 
Cahors  donne  le  même  titre  à  S.  Sulpice  évêque  de  Bourges. 
Binius  obferve  que  dans  ces  tems-là  les  lîmples  Métropolitains 
étoient  fouvent  qualifiés  Patriarches  tant  en  France  qu'en  Italie. 
On  leur  donnoit  aufli  quelquefois  le  titre  d'Archevêques.  Le 
Pape  Félix  ni.  écrivant  à  l'Empereur  Zenon  apelle  aiiifi  Acace 
de  CP.  La  qualité  de  Pape  fut  attribuée  communément  aux 
Evêques  fous  la  première  race  de  nos  Rois,  c'eft-à-dire,  jufques 
vers  le  milieu  du  vnie.  fiècle;  mais  elle  ne  leur  fut  donnée  que 
rarement  dans  la  fuite.  Le  titre  d'Excellence  leur  fut  quelque- 
fois déféré  dans  le  vie.  Se  celui  de  Révérendifîime  au  Pape.  Les 
titres  d'honneur  que  S.  Colomban  donne  à  S.  Grégoire  font  fin- 
guliers  ;  mais  dans  le  goût  de  fon  tems.  Il  l'apelle  la  très-grande 
beauté  de  l'Eglife  ,  Se  le  très-augufte  fpéculateur  de  toute  l'Eu- 
rope. Licinien  évêque  de  Carthagène  donne  le  titre  de  Couronne 
au  même  Pape.  »  Que  Dieu ,  dit-il ,  conferve  en  faute  votre  cou- 
M  ronne,  pour  l'inftruttion  de  fon  Eglife.  «  Ce  titre  d'honneur 
étoit  aulli  donné  aux  Evêques.  La  plupart  de  ceux  qui  compo- 
ferent  le  3e.  concile  de  Paris  tenu  en  y  57.  ne  prennent  point  le 
nom  de  leur  fiège,  mais  celui  de  pécheur  :  titre  ambitionné  par  les 
plus  faints  Moines.  Selon  l'ordre  romain  Se  la  xne.  formule  de  Sir- 
mond ,  les  Evêques  élus ,  mais  non  confacrés  fe  difent  Vocati  ; 
Ego  Adalbertus  vocatus  Epifcopus  Morinenjis.  Après  leur  con- 
fécration  ils  fe  qualifient  Evêques  humbles ,  indignes  Se  pé- 
cheurs :  Humilis  ,  indignus  ,  etjî  peccator  Epifcopus.  Le  titre 
d'Archiprêtre  fe  trouve  dans  les  ouvrages  de  S.  Grégoire  le 
Grand  Se  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

Suivant  le  flyle  de  ce  (iècle  tous  les  fièges  épifeopaux  font 
nommés  apoftoliques ,  Se  les  Moines  font  (1)  qualifiés  Clercs. 


(1)  Le  premier  de  ces  canons  ordonne 
que  fi  un  Avocat  travaille  à  des  procès  le 
jour  de  Dimanche ,  il  foit  chafTé  du  Bareau. 
Ce  n'eft  pas  un  péché  léger,  dit  faint  Cé- 
faire  (a)  d'Arles,  quand  on  néglige  de  s'a- 
pliquer  à  de  faintes  lectures  &:  à  la  prière 


les  jours  de  Dimanche.  Si  toto  die  Domi- 
nico  leBioni  infijlere  &  Deum  fupplicare 
negligimusy  non  /éviter  peccamus. 

(  1  )  On  ne  fauroit  prouver  par  aucun  té- 
moignage certain  qu'il  y  ait  eu  avant  le       (a)  Homil.  la, 
vin  -  fiècle  quelque  communauté  de  Clercs, 

C  c  c  ij 


V. 

VI 
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mmmmmmm  Dans  Grégoire  de  Tours  &:  dans  quelques  autres  écrivains  (a) 
partie.  jes  noms  Je  Clerc  de  &  Moine  font  indiftindlement  pris  l'un 
,.„  pour  l'autre.  C'eft  que  l'Ordre  monaftique  étoit  alors  aflocié  à 
pnef.  in /'seul  z.  la  cléricature ,  comme  le  prouve  fort  au  long  le  (avant  P.  Tho- 
Btned.  n.  i-r.  maflin  de  l'Oratoire.  Les  PrincefFes,  filles  du  Roi,  prenoient  la 
indîftept  de  ba-  qualité  de  Reine,  lors  même  quelles  avoient  embrafle  la  vie 
filicis  &•  in  ejus  monaftique.  Dans  Grégoire  (b)  de  Tours,  Chrodielde,  fille  de 
4efenJîone,&Tka-  Charibert  dit  :  »  Ne  me  faites  aucune  violence:  car  je  fuis  Reine, 

mai/,    ai I api.   ec-       r  .  .  r  .  .  ,       .  '.    .     '  ,  * 

clef.  pan.  r.  /.  3.  »  nue  de  Roi  Se  comme  de  Roi.  «  S.  Grégoire  le  Grand  &:  les 
(b) Lib.  10. ci;.  Evêques  apellent  fils  les  Rois  à  qui  ils  écrivent.  L'autorité  de 
1  '  *°4*  l'abbé  Lupicin  fur  les  Moines  elt  apellée  monarchia  par  Gré- 

goire de  Tours.  Le  Pape  Hilaire  écrivant  à  Léonce  d'Arles  s'étok 
fervi  du  même  terme  pour  marquer  la  province  dont  cette  ville 
étoit  la  capitale. 

On  emploie  dans  les  a£tes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  les  plus 
terribles  imprécations.  Les  conciles  d'Orléans  de  l'an  549.  &;  de 
Valence  tenu  en  585".  en  ofrent  des  exemples.  Le  premier  après 
avoir  défendu  à  l'Evèque  de  Lyon  &c  à  fes  fuccefleurs  de  tranf- 
porter  à.  leur  églife  les  droits  &c  les  revenus  de  l'hôpital  bâti 
dans  cette  ville  par  le  Roi  Childebert ,  prononce  un  anathème 
éternel  contre  les  infra&eurs  de  ce  décret,  de  quelque  état  & 
dignité  qu'ils  puiflfentêtre  :  Quodjiquis  quolibet  tempore,  cujufli- 
betpotejlatïs  velordinis  perfona  ,  contra  hanc  conjlitutwnem  nof- 
tram  venire  tentaverit }  aut  aliquidde  confuetudine  velfacultate 
Xenodochïilpjîus  abjiulerit yut  Xenodochium  (quodavertatDeus) 
effe  deJïnatyUt  necatorpauperum  irrsvocabili  anathemate  feriatur. 
Le  concile  de  Valence  fait  défenfe  aux  Evêques ,  aux  Rois  mê- 
mes ,  fous  peine  d'anathème  de  rien  changer  ou  retrancher  aux 


(c)  Tom.  1. 


qui  ne  fuflent  pas  Moines.  Il  eft  vrai  que 
faint  Ambroife  dit  que  faint  Eufèbe  de  Ver- 
ceil  fut  le  premier  des  Evêques  Occidentaux 
qui  joignît  à  la  vie  épifcopale  celle  des 
Moines;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ait  mis 
flans  fa  cathédrale  une  communauté  de  fini- 
pies  Clercs.  Si  celle  que  faint  Auguftin  éta- 
blit dans  fa  maifon  épifcopale ,  étoit  com- 
pofée  de  Moines  ;  il  faut  en  conclure  qu'il 
eft  le  premier  qui  en  ait  formé  le  Clergé  de 
fa  cathédrale.  Mais  fi  cette  communauté 
n'étoit  compofée  que  de  Clercs  vivant  feu- 
lement en  commun ,  fans  être  aftreints  à 
quelque  règle  monaftique  ;  alors  faint  Au- 
guftin aura  véritablement  été  l'jnftituteur 


de  la  vie  commune  dans  fon  Clergé.  Mais 
a-t-il  été  imité  en  cela  par  aucun  Evêque 
d'Occident  avant  faint  Chrodegand  ,  qui 
monta  fur  le  fiege  de  l'Eglife  de  Metz  en 
741.  &  qui  fut  honoré  dii  titre  d'Archevê- 
que ?  C'eft  ce  que  certains  Critiques  moder- 
nes ont  avancé;  mais  fans  en  donner  la 
moindre  preuve  valable.  Il  ne  faut  donc 
pas  croire  M.  Lebeuf ,  quand  il  dit  dans  (c) 
fon  hiftoire  d'Auxerre  6c  ailleurs  que  faint 
Pallade ,  Abbé  de  faint  Germain  de  cette 
ville,  gouvernoit  un  Clergé  féculier  dans 
fon  monaftère ,  de  même  au'ily  en  ayoit  en 
plujîeurs  autres  Eglifes. 
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donations  faites  à  l'Eglife  par  le  Roi  Gontran.  Ce  décret  fut  fait  à 
la  prière  du  Prince.  On  avoit  donc  recours  dès  lors  à  l'autorité  de   Y^T  p _A  ^  T  l  E- 
l'Eglife  &:  desEvêques,  pour  rendre  les  donations  inviolables. 
•    III.  On  marque  quelquefois  dans  les  conftitutions  tk.  les  let-    .piférentes  ma- 

!•  ^     n       r  1  /  o  i  .•  <  \     11  //  nicres  de  dates  & 

très  le  jour  ou  elles  font  données ,  &  celui  ou  elles  ont  ete  reçues.  ae  commencer 
L'un  &  l'autre  font  ainii  exprimés  dans  une  lettre  d'Anaftafe  au  l'année.  Date  du 
Pape  Hormifda  :  Data  quinto  kal.  ianuarias   ConûantinopoliTJ:snedtsKoisde 
Jenatore  k.L.  conjule.  Accepta  pndie  ictus  mau  r  Lorentio  r .  C.  pao-ne  dans  les  ac- 
conjule.  Grégoire  de  Tours  commence  le  plus  ordinairement  tes  cccléfîaftiques. 
l'année  au  mois  de  mars  ,  &  quelquefois  à  Noël  ou  du  moins  au 
premier  jour  de  janvier ,  comme  faifoient  les  Romains.  Le  troi- 
sième concile  d'Orléans  tenu  l'an  538.  compte  le  mois  de  mai 
pour  le  troilième  de  l'année  :  elle  commençoit  donc  en  France 
au  mois  de  mars. 

On  ne  voit  pas  que  l'ère  chrétienne  ait  été  employée  dans 
les  actes  pendant  ce  fiècle.  Néanmoins  les  années  de  l'Incarna- 
tion font  marquées  dans  le  cycle  de  Victorius  ;  mais  elles  y  font 
prifes  de  la  Paffion.  Cette  époque  eft  confondue  avec  celle  de 
l'Incarnation  dans  Grégoire  de  Tours.  Cet  auteur  dit  en  trois 
endroits  (a)  diférens  que  depuis  la  Pafîion  de  J.  C.  jufqu'à  la    (z)InfineKb.i. 
mort  de  S.  Martin  il  y  a  412,.  ans.  Or  il  eft  vifible  que  par  la      IO' 
PafTion  il  entend  l'Incarnation  :  autrement  S.  Martin,  félon  lui, 
ne  feroit  mort  que  l'an  445-.  en  comptant  les  33.  ans  de  la  vie 
de  J.  C.  Caffiodore  dans  fon  Comput  (1)  Pafcal  commence  l'ère 
chrétienne  à  l'Incarnation  du  fils  de  Dieu  &  non  pas  à  fa  naif- 
fance  temporelle  ,  ôc  devance  par  conféquent  de  plus  de  neuf 
mois  l'ère  vulgaire,  qui  ne  commence  qu'à  la  naiflance  miracu- 
leufe  du  Sauveur.  Victor  évêque  de  Tunnone  en  Afrique  compte 
à  la  fin  de  fa  chronique  ^6j.  ans  depuis  cette  naiflance':  A  na~ 
tivitate  Domini  nojîrï  Jefu  Chrijîi  fecundum  carnem.  Mais  dans 
le  texte  il  date  par  les  confuls.  Et  comme  la  dignité  de  conful 
fut  abrogée  en  541.  il  marque  l'an  54Z.  parla  féconde  année 
d'après  le  confulat  de  Bafile ,  au  lieu  de  le  marquer  par  la  pre- 
mière :  l'an  J43 .  par  la  troifième  année,  au  lieu  de  la  féconde 
après  le  même  confulat,  &  ainfi  des  fuivantes  jufqu'en  567.  en 
comptant  toujours  une  année  plus  que  n'en  comptent  ceux  qui 
marquent  l'an  $41.  par  la  première  année  du  poftconfulat  de 
Bafile  qui  fut  le  dernier  des  confuls  en  Occident.  L'Empereur 

(1)  Ce  comput  fut  fait  pour  trouver  le  j  les  Années  biflextiles  &  le  Cycle  de  dix» 
Jour  de  Pâques ,  les  Epactes ,  les  Indi&ions,  J  neuf  ans. 
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-"  Juftin  le  Jeune,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  peuple  réra- 
iv    partie,  blit  le  conlulat  le  premier  jour  de  janvier  de  l'an  ]6j.  fe  créa 

vi.  Siècle.  ju[_mème  coniul,  fît  le  donatif  ordinaire  &  transféra  ainfi  le 
nom  &:  la  dignité  de  coniul  aux  feuls  Empereurs  j  en  forte  qu'on 
data  les  a&es  des  années  de  leur  empire. 

Les  églifes  d'Efpagne  &c  de  France  avoient  déjà  commencé 
à  dater  les  a&es  du  règne  de  leurs  Rois.  Le  concile  célébré  à 

(a)  Concit.  Hif-  Tarragone  l'an  j  i  6.  ell  ainfi  daté  :  In  no  mine  Dominï  (a)  Jefu 
pan.  t.  i-p- 135-  Chrijlï  habita  jynodus  T  arraconce  ,  anno  fexto  Theuderici  Re- 
vis ,  conjiilatu  Pétri  ,fub  die  oclavo  idus  novembris.  L'ère  d'Ef- 
pao-ne  devoit  être  depuis  long-tems  en  ufage ,  lorfque  les  Evê- 
ques  de  la  province  Narbonnoife  tinrent  le  concile  de  l'an  585», 
qu'ils  datèrent  de  l'ère  627.  Le  concile  d'Agde  de  l'an  506.  eft 
daté  du  confulat  de  Meflala  &:  de  la  22e.  année  d'Alaric  11.  Roi 

(h)DuBos.hlfl.  des  Vilîgots  établis  dans  les  Gaules.  Après  la  cellion  {b)  des 
crhiq.  de  u  Mo-  droits  de  l'Empire  fur  toutes  les  provinces  de  cette  belle  con- 
narch.  Fr.  m-4. .    ^^  f^tQ  en  premier  lieu  aux  enfans  de  Clovis  par  les  Oftro- 
gots  ite.  validée  en  fécond  lieu  par  l'Empereur  Juftinien ,  les  Evê- 
ques de  la  Monarchie  françoife  commencèrent  à  dater  du  règne 
de  leurs  fouverains.  Le  cinquième  concile  d'Orléans  eft  le  pre- 

<c\Concii  Labb  m^er  *lu*  a*c  employé  cette  date,  en  l'exprimant  ainfi  :  Sub  (c) 
t.  s.  col.  397.  die  V.  kalendas  novembris  ,  anno  xxxvui.  regni  Domni  noflri 
Childeberti  régis  }  indiciione  xm.  La  nouvelle  indidion  com- 
mençoit  alors  en  France  au  mois  de  feptembre ,  comme  dans 
l'Orient.  Mais  on  fe  fervoit  au  moins  quelquefois  de  rindi&ion 
impériale,  qui  ne  commençoit  qu'au  24.  du  même  mois.  Nous 
en  avons  une  preuve  dans  le  décret  du  ive.  concile  de  Paris 
contre  Promotus ,  foi  difant  évêque  de  Châteaudun.  Cet  acte 
fut  fouferit  l'onzième  de  feptembre,  indi&ion  vi.  &  la  douziè- 
me année  des  Rois  François,  favoir  Chilperic ,  Sigebert  &  Con- 
tran ;  c'eft-à-dire ,  l'an  575.  Or  pour  acorder  l'indiction  vi.  avec 
l'onzième  de  feptembre  &:  la  douzième  année  des  Rois  François 
fucceîTeurs  de  Clotaire  1.  il  faut  reculer  l'indiction  jufqu'au  24» 
de  feptembre.  Telles  furent  dans  ce  fiècle  les  diférentes  maniè- 
res de  dater. 

Ordre  des  figna-       jy^  La  varjété  <Jes  fignatures  n'eft:  pas  moins  remarquable. 

tures.  Les  Evêques  ,,      ,   N    _ -°         ,  .    .,,  ,  *   ,  ,  ., 

&  les  Abbés  y  Au  concile  célébré  a  Rome  le  5.  juillet  de  lan  595.  vingt-cinq 
prennent  le  titre  Evêques  fouferivent  avec  le  Pape  S.  Grégoire,  &.plufîeurs  prê- 
^ernierSelfoùfcLri-  cres  <*e  i'ëgljfe  romaine  y  mettent  auiïi  leurs  fignatures  après  les 
Wt  par  dépmés.  Evêques  ;  mais  non  pas  Les  Diacres  ni  les  autres  eccléliaftic^ues. 
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On  voit  par  la  lettre  de  trente-deux  Evêques  du  ive.  concile  de 
Paris  au  Roi  Sigebert  que  leur  rang  n'eft  pas  obfervé  dans  les    V.  partie. 
foufcriptions.  La  plupart  y  expriment  leur  refpect  pour  le  Roi     VL  Sl"1£. 
par  ces  paroles,  humilis  vejïer.  Les  Prélats  qui  par  humilité  fe  Le  %nc  ^  la 
jugent  indignes  de  l'épifcopat  continuent  à  prendre  le  nom  de  wLur"' SoUf  C 
pécheurs  dans  leurs  fignatures ,  (ans  marquer  leur  qualité  d'Eve-  criptions  des  Evê- 
ques ni  leurs  fièges.  Ils  foufcrivent  ainfi  au  fécond  concile  de  <3ues  a>bfens-  A«- 
Tours  :  Prœtextatus  peccator  relegi ,  confenji  &  Jubfcripjî.  Cale- 
tricus  peccator  confenfî  &  fubcripjî.  Kiclurius  pectator  confenfi 
&  fubfcripjî  &c.  On  croit  que  plufieurs  d'entre  les  Evêques  qui 
foufcrivent  ainfi  aux  conciles ,  font  du  nombre  de  ceux  qui 
s'étoient  retirés  dans  les  monaftères,  ou  de  ces  Evêques  moines, 
uniquement  ordonnés  pour  faire  les  fondions  épifcopales  dans 
les  grandes  abbayes  exemtes  de  la  jurifdiclion  de  l'Ordinaire. 
Au  concile  d'Auxerre  de  l'an  578.  fept  Abbés  foufcrivirent  aufli 
fans  marquer  le  nom  de  leurs  églifes.  De  là  vient  la  difîcuké  de 
fixer  les  fièges  des  Evêques  fk  des  Abbés ,  qu'on  ne  connoit  fou- 
vent  que  par  leurs  foufcriptions. 

Quelquefois  les  Evêques  fignent  les  actes  par  députés.  Au  ive. 
concile  d'Orléans  Amphiloque  abbé,  peutêtre  de  fainte  Gene- 
viève ou  de  S.  Denys,  tient  la  place  d'Amelius  évêque  de  Paris 
&  foufcrit  pour  lui.  Conformément  à  une  loi  de  l'Empereur 
Juftinien ,  Etienne  &;  Zotique  prêtres  &  fupérieurs  de  monaf- 
tères foufcrivent  {a)  rogati  au  ve.  concile  général,  l'un  par  la  U)CondI.LahL 
main  d'un  Diacre,  l'autre  par  celle  d'un  Prêtre  -y  mais  chacun  l°  s-coL  H-  i's* 
des  fupérieurs  trace  de  fa  propre  main  le  figne  vénérable  de  la 
croix.  Il  n'étoit  pas  rare  de  voir  des  Evêques,  des  Clercs,  des 
Moines,  qui  ne  favoient  pas  écrire.  Alors  ils  formoient  des  croix 
au  bas  des  actes -,  après  lefquelles  l'écrivain  ou  notaire  ajoutoic 
leurs  noms.  Le  figne  de  la  croix  tenoit  donc  lieu  de  la  fouf- 
cription  idiographe  ou  totalement  écrite  de  la  main  des  té- 
moins. La  fignature  par  une  fimple  croix  étoit  fi  néceflaire  pour 
la  validité  des  actes ,  qu'en  Bithinie  l'on  fit  faire  à  une  femme 


après  fa  mort  {h)  un  figne  de  croix  fur  fon  teflament.  L'ufage 
de  mettre  ce  ligne  facré  avant  les  noms  étoit  univerfel.  On  le 
voit  à  la  tête  de  la  première  foufeription  du  teftament  de  faint 
Rémi.  Le  libelle  raporté  dans  la  cinquième  action  du  concile 
de  CP.  célébré  fous  le  Patriarche  Mennas  en  J36.  eft  figné  par 
Confiant  &:  Diogène  Prêtres  &:  Archimandrites,qui  marquent  des 
croix  avant  leurs  noms  :  UpoT.*%<zî  t g  Wicc  [jlov  %tif>)  rov  rfaiov  çavpov. 


(bj  Âutkent.  <u 


V.  PARTIE. 

VI.  Siècle. 


(a)  Concil.  t.  4. 
col.  167). 


(b)V.notret.^ 
pag.  318. 


Formules  des  let- 
tres &  des  aétes 
ecelélïaftiques. Ti- 
tres d'honneur  & 
d'humilité.  Nom 
de  frère  donné  aux 
Evêques  par  les 
Moines  Se  les  Ab- 
bés. Soufcriptions 
&dates  des  con- 
ciles de  France  & 
d'Efpagne. 

(c)  Concil.  t.  4. 
çoLi}??. 
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Souvent  les  lettres  de  manumiflion  étoient  foLifcrites  par  les 
Evêques,  les  Prêtres ,  les  Diacres,  &:  les  scies  des  conciles  par. 
des  Prélats ,  qui  n'y  avoient  point  aflifté.  Les  canons  feront  lignés 
par  tous  les  Evêques  abfens ,  dit  le  troifième  concile  de  Paris , 
afin  que  ce  qui  doit  être  obfervé  de  tous ,  foit  auflî  reçu  una- 
nimement. Que  des  laïcs  aient  fouferit  à  des  conciles,  même 
à  des  décidons  concernant  la  doctrine  de  la  Foi ,  le  concile 
d'Orange  tenu  en  J2.9.  en  fournit  un  exemple  remarquable. 
Le  Patrice  L'iberius  préfet  des  Gaules  pour  le  Roi  des  Ofirogoths 
fouferivit  avec  plu  {leurs,  autres  grands  oficiers ,  tous  qualifiés  du 
titre  ftilluflres.  Leur  foufeription  (a)  eft  conçue  dans  les  mê- 
mes termes  que  celle  des  Evêques  :  Confentiens  fubfcripfî ,  ou 
confenfî  &  fubfcripfî. 

On  a  parlé  ailleurs  {h)  de  l'anneau  à  cacheter  de  S.  A  vit  mort 
évêque  de  Vienne  en  J2  j.  On  n'a  pas  oublié  la  lettre  circulaire 
de  Clovis  1.  écrite  aux  Evêques  de  fa  domination  vers  l'an  y  10. 
Ce  Prince  y  promet  d'avoir  égard  aux  lettres  qu'ils  lui  écriront, 
pour  lui  demander  la  liberté  de  certains  efclaves ,  des  que  ces 
lettres  lui  auront  été  remifes ,  èc  qu'il  y  aura  reconnu  l'imprelîioii 
de  leur  anneau  pafloral.  C'en:  plus  qu'il  n'en  faut  pour  confta- 
ter  l'ufage  où  étoient  les  eccléilaftiques  de  fe  fervir  d'anneaux 
à  feelier. 

V .  Les  Evêques  pour  relever  le  mérite  &:  l'autorité  de  leurs 
collègues  renchérirent  encore  fur  les  titres  d'honneur ,  qu'ils 
fe  donnoient  au  ve.  fiècle  dans  leurs  lettres.  Celle  que  S.  Cé- 
faire  d'Arles  évrivit  en  506.  à  Rurice  évêque  de  Limoges  porte 
cette  pompeufe  fufeription  :  Domino  (c)  fancto  meritifjîmo  in 
Chrifli  luminaria  prceferendo  ,  &  plurimum  in  Chrïflo  defideran- 
do ,  piifjimo  Domino  Ruricio  epifeopo  ,  Cœfarius  epifeopus.  La 
réponfe  de  Rurice  eft  ainfi  adreflee  :  Domino  fancïo  &  (  i  )  cipof- 
tolico  omnique  a  me  honore ,  &  amore  fpecialius  fratri  Ccefario 
epifeopo  ,  Ruricius.  Dans  le  corps  de  la  lettre  le  titre  de  Béati- 
tude eft  donné  à  S.  Céfaire.  Si  la  politefle  porta  les  Prélats  à  fe 
rendre  mutuellement  les  plus  grands  honneurs  \  l'humilité  chré- 
tienne leur  infpira  de  prendre  pour  eux-mêmes  des  titres,  qui 
ne  refpiroient  que  la  modeftie  &  la  religion.  Tel  eft  celui  de 


(1)  On  donnoit  communément  aux  Evê- 
ques le  nom  A'ApoJloliques.  La  lettre  de 
Clovis  aux  Prélats  du  Concile  d'Orléans, 
commence  par  ces  mots  :  "  Le  Roi  Clovis 
pj  aux  faints  Eyêques  ôc  très-dignes  du  Sie- 


»  ge  /-poftolique.  «  Gontran  ,  Roi  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne ,  nomme  les  Evê- 
ques alTemblés  au  Concile  de  Mâcon  des 
Pontifes  Apoftoliques ,  Apojîolici  Pontifi- 
çes. 

ferviteur 


V.    PARTIE. 

Yl.  S  I  £  C  l  E« 
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fervîteur  des  ferviteurs  de  J.  C.  qu'on  lit  à  la  tête  des  lettres  de 
S.  Fulgence  évêque  de  Rufpe  en  Afrique.  La  fixième  écrite  au 
fenateur  Théodore  ofre  cette  fufcription  :  Domino  illuflri  & 
meritb  infigni  ac  prceflantijfimo  filio  Theodoro  ,  Fulgentius  fer- 
vorum  Çhrifli  famulus  in  Domino  falutem.  Dans  le  cours  de 
cette  lettre  S.  Fulgence  emploie  le  pluriel  en  parlant  à  Théo- 
dore ,  quoiqu'il  le  traite  de  fils  ,  Se  finit  par  ce  fouhait  :  Infepa- 
rabilis  Trinitas  proteclione  vos  virtutis  fuce  cujlodiat ,  qliod  opto  9 
Domine  illujlris  filii.  S.  Germain  évêque  de  Paris  écrivant  à  la 
Reine  Brunehaut  la  comble  d'éloges ,  Se  ne  fe  donne  à  lui-même 
que  la  qualité  de  pêcheur  :  Dominez  (a)  clementijjimce  atque  preé-  (a)  ConàL  t  5? 
cellenuffimce  &  no  bis  femper  piijjimce  Dominez  &  in  Chriflo  $li' 
fanclce  ecclejice  filiez  Brunechildi  Regince  _,  Germanus  peccator. 
Les  Pères  du  concile  tenu  à  Tours  Tan  566.  donnent  aufll  le 
nom  de  fille  de  l'égliie  à  Radegonde  Reine ,  religieufe  Se  fon- 
datrice de  l'abbaye  de  fainte  Croix  à  Poitiers  :  Dominez  beatijfi- 
mee ,  &  in  Chrijlo  ecclejice  filiez  Radegundi  &c.  Dès  l'an  j  1 1 . 
le  premier  concile  d'Orléans  avoit  donné  au  Roi  Clovis  le  titre 
de  fils  de  l'Eglife  catholique  :  Domino  fuo  catholiccz  Ecclefice  fi- 
tio  Chlotovecho  gloriofiffimo  Régi,  omnes  facerdotes  quos  adcon~ 
cilium  venirejujjîflis.  Dom  Jean  Mabillon  a  fait  voir  que  le  nom 
de  (1)  frère  fut  donné  aux  Evêques  par  les  Moines  Se  les  Abbés 
pendant  plufieurs  fiècles. 

Les  dates  des  conciles  font  ordinairement  renfermées  dans  la 
foufeription  de  l'Evêque  métropolitain ,  qui  ligne  avant  les  autres. 
Le  premier  concile  d'Orléans  eft  ainfi  daté  :  Cyprianus  in  Chrifli 
nomine  ecclefice  Burdegalenfs  metropolis  canonum  flatuta  nof- 
trorum  fubfcripfi ,fubdiefexta  idus  julias }¥ eliceviro  clarijfimo 
confule.  Cette  date  marquée  par  Cyprien  évêque  de  Bordeaux 


(  1)  Hic  (b)  unum  addo  de  Fra  TRIS  no- 
mine, quo  Epifcopos  Monachi  &  Abbates 
nonnulii  quandoque  compellaffe  referun- 
tur. . .  Eodemvocabulo  Friardus  Monachus 
reclufufque  erga  FelïcemNamnetenfemEpif- 
copum  ufus  efi3  tefie  Gregorio  (c)  Turonen- 
Ji  :  &  Alcuinus  Levita  JÈldilhardum  Doro- 
bernenfem  Antifiïtèm  itidem  fanctum  fra- 
trem &  carimmum  fratrem  vocat  in  epifto- 
la  xxvllj.  6*  epifiolam  eviij.  fratri  &  filio 
cariffimo  Sperato  Epifcopo  infcrïb'it,  qium- 
admodum  Rabanus  Abbas  Freculfum  Lexo- 
vienfem  Epifcopum  falutai  fratrem  in  eplf- 
tolls  prœfixis  Commentants  in  Genejim  6" 

Tome  V. 


in  Leviticum.  Sed  ante  hos  omnes  Hiero- 
nymus  (d)  Alypium  fratrem  dicit.  La  io% 
lettre  d'Abbon ,  Abbé  de  Fleuri ,  eft  adref- 
fée  à  un  Evêque ,  Epifcopo  amatorum  Chrif- 
ti  amator  Abbo.  Sur  la  fin  de  la  lettre  l'E- 
vêque eft  traité  de  frère.  D'où  quelques  Sa- 
vans  ont  conjecture  que  le  terme  Epifcopo  'ron.  de  vita  Pa~ 
eft  ici  un  nom  propre  plutôt  qu'un  nom  trum  c.  10. 
apellatif  ;  parce  que  s'il  s'agiflbit  d'un  Evê- 
que ,  Abbon  lui  parleroit  avec  plus  de  ref- 
pec~h  C'eft  ainfi  qu'on  liafarde  des  conjec- 
tures.démenties  par  les  monumens  les  plus 
refptétables ,  quand  ou  veut  juger  des 
mœurs  &  du  ftyle  des  anciens  par  les  nôtres. 

Ddd 


(b)  De  re  diplom'. 
pag.  66.  n.  xr. 


(c)  Gregor.  Tu- 


(d^Hieron  UbM 
epift,  zi» 
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-^*  revient  à  l'an  5 1 1.  de  J.  C.  Eusèbe  évcque  d'Orléans  ne  fîgne 
V.  partie.   que  l'antépénultième  des  Evêques  qui  compoferent  ce  concile. 
VI.  Si  si  e.      j|s  ne  crOy0ient  pas  aparemment  que  l'autorité  royale  de  Clovis 
fut  absolument  indépendante  des  Empereurs  Romains ,  puifqu'au 
lieu  de  la  date  du  règne  de  ce  Prince,  ils  emploient  celle  du 
confulat  de  Félix.  On  peut  dire  la  même  chofe  du  concile  d'E- 
paone  ou  d'Yene  affemblé  en  ^  17.  fous  Sigifmond  Roi  de  Bour- 
gogne. En  voici  la  date  renfermée  dans  la  foufcription  du  Mé- 
tropolitain :  Avitus  epifcopus  conjlitutiones  nojlras  ,  id  ejl ,  fa- 
cerdotum  provincice  Viennenfis  relegi  & 'jubfcripjî  die  xvn.  ka- 
lendas  menjîs  oclavi ,  Agapito  viro  clarijjimo  confule.  Après  l'an 
541.  on  commence  à  dater  du  règne  des  Rois  françois.  Le  fé- 
cond concile  affemblé  à  Tours  l'an  567.  eft  daté  du  règne  de 
Caribert  Roi  de  Paris  :  Euphronius  Turonicce  civitatis  Epifco- 
pus has  conjlitutiones  nojlras  relegi  &  Jubfcripjî.  Notavi  fub 
die  XV.  kalendas  decembris  ,anno  VI.  regni  Domini  nojlri  Cha- 
riberti  gloriojîjjimi  Régis.  Prœtextatus  etji  peccator  in  Chrijli 
nomme  epijcopus  ecclejiœ  Rotomagenjîs  drc.  Tantôt  les  actes 
eccléfiaftiques  de  ce  fîècle  commencent  par  l'invocation  &  la 
date,  tantôt  par  l'invocation  fans  date,  ou  par  la  date  fans  invor 
cation  directe.  S.  Domnole  évêque  du  Mans  fuit  cette  dernière 
manière  en  commençant  un  a&e  publié  au  3e.  tome  des  Mélanges 
de  Baluze  :  Anno  XX.  Domini  nojlri  Chilperici  gloriojîjjimi  Ré- 
gis ,  pridie  nonas  Jeptemb.  Ego  Domnolus  in  Chrijh  nomine 
Epifcopus  &c.  11  y  a  des  fautes  de  chronologie  dans  les  con- 
ciles comme  dans  les  autres  actes..  La  date  du  concile  que  le 
{À]Concïi.Labb.  RoiGontran  rit  tenir  à  Mâcon  Tan  j8r.  ou  581.  en  fournit  (a) 
t.  s-  col.  971. Hift.  un  exemple  remarquable  ,  dont  les  PP.  Sirmond  &:  Longuevai 

*/$.  f?t'  '  onc  été  fort  embaraffés. 

Les  actes  des  conciles  d'Efpagne  commencent  ordinairement 
par  l'invocation  fuivie  de  la  date  :  In  nomine  Domini  nojlri 
Jeju  Chrijli  fynodus  habita  in  \  eivitate  Toletanâ  ,  apud  Mon- 
tanum  epifeopum  fub  die  XVI.  kaL  junias  anno  V.  regni  Do- 
mini nojlri  Amalarici  Régis  ,  erâ  jdlxv.  Le  concile  de  Tolède 
ainfi  daté  eft  de  l'an  52,7.  de  J.,  C.  On  y  menace  d'anathème 
quiconque  ofera  s^opofer  aux  réglémens  faits  dans  cette  fainte 
affemblée  ,  ou  en  négligera  l'obfervation.  Toutes  les  Signatures 
renferment  l'invocation  du  nom  de  Notre  Seigneur  &:  l'indi- 
.      r  cation  de  la  date  placée  à  la  tête  des  actes.  La  troifième  &  la 

van! t.T'p. 16 f.  quatrième  font  conçues  en  ces  termes  :  Nebridius  (b)  in  Chriât 
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nomine  noflrœ  ecclefîœ  Egarenfîs  Epifcopus  hanc  conjlitutionem 
confacerdotum  meorum  in  Toletana  urbe  hahitam  ,  cum  pojl  ali- 
quantum  temporum  adveniffem  ,  falva  aucloritate  prifcorum  ca~ 
nonum  relegi ,  probavi  ,  &  fubfcripjî.  Maracihus  in  Chrifli  no- 
mine Epifcopus  ob  caufam  fidei  catholicce  in  Toletana  urbe  ex~ 
Jîlio  deputatus  ,  fanctorum  fratrum  meorum  conjlitutionibus  in- 
terfui ,  relegi  &  fubfcripjî  die  &  anno  qub  fuprà.  En  général  les 
foufcriptions  des  conciles  d'Efpagne  de  ce  fiècle  font  raifonnées 
&  par  conféquent  prolixes.  On  y  fait  quelquefois  entrer  la  date 
du  règne  de  J.  C  :  Régnante  Domino  noflro  Jefu  Chrijlo  >  cur- 
rente  erà  dcx.  Martinus  Bracarenjîs  metropolitance  ecclejice 
Epifcopus  his  geflis fubfcripjî.  C'eft  une  des  fignatures  du  concile 
tenu  à  Brague  l'an  572,. 

VI.  Ce  fîècle  nous  préfente  des  teftamens  d'Evëques ,  d'Abbés 
&  d'AbbeiTes.  Le  plus  ancien  &  le  plus  célèbre  eft  celui  de 
S.  Rémi  évêque  de  Reims  &:  Apôtre  des  François.  Il  eft  en  for- 
me de  lettre,  comme  ceux  des  Romains,  &c  nous  le  regardons 
comme  un  des  plus  précieux  monumens  de  l'églife  Gallicane. 
Nos  plus  habiles  Antiquaires  &  Jurifconfultes  le  reçoivent  (  1  )  fans 


V.   partie. 

VI.  S  île  LE. 


Divers  teftamensr 
eccléfîaftiques. 
Formules  romai- 
nes de  celui  de 
S.  Rémi.  Impréca- 
tions &  bénédic- 
tions. Défenfe  de 
ce  teftament. 


(  1)  On  a  deux  teftamens  de  faint  Rémi  : 
le  premier  beaucoup  plus  long  que  l'autfe , 
eft  raporté  au  7  .  livre  des  Formules  an- 
ciennes du  Préfident  BrifTon,  &  dans  l'hif- 
toire  de  la  Jurifprudence  Romaine ,  (a)  par 
M.  Terrafïbn ,  Avocat  au  Parlement.  11  eft 
tiréd'Hincmar ,  de  Flodoard ,  des  Archives 
de  l'Eglife  de  Reims  ,  Se  même  traduit  en 
François  par  M.  Duchêne.  Le  fécond  tefta- 
ment moins  orné  &  plus  fimple  a  été  pu- 
blié (è)  par  Dom  Marlot,  Grand-Prieur  de 
faint  Nicaife.  Tous  les  deux  commencent 
&  fmilîent  de  la  même  manière,  Se  font  fi- 
gnés  des  mêmes  témoins.  Ils  font  cités  plu- 
fîeurs  fois  c)  par  MM.  du  Cange ,  de  Til- 
lemont ,  Maffei  Se  par  (d)  D.  Mabillon.  Le 
Pape  Silveftre  n.  qui  avoit  été  Archevêque 
de  Reims,  veut  qu'on  ne  donne  aucune 
atteinte  au  teftament  de  faint  Rémi,  Apôtre 
des  François. 

Cependant  plufieurs  Critiques  de  nom 
rejettent  cette  pièce  à  câufe  des  termes  de 
Neuftrie  Se  d'Archevêque ,  qui  s'y  trouvent 
Se  qu'on  prétend  n'avoir  pas  été  en  ufage 
au  vie.  fieclc.  Mais  il  eft  certain  que  e)l'un 
&  (/")  l'autre  mot  fut  dès  lors  employé  chez 
les  François  Se  dans  les  Etats  voifins. 

Il  n'eft  point  vraifemblable ,  dit-on, 


que  Cloalde  ,  alors  âgé  de  fix  ou  fept  ans, 
ait  donné  ou  confirme  à  l'Eglife  de  Reims 
la  terre  de  Donzi,  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
teftament.  Il  eft  encore  moins  vraifembla- 
ble que  ce  jeune  Prince  ait  fait  accorder 
une  grâce  à  cette  Eglife  par  le  Roi  Clovis , 
mort  dès  l'an  y  ri.  Mais  i°.  en  fupofant 
que  le  Cloalde  du  teftament  foit  le  même 
que  Cloalde  fils  du  Roi  Clodomir,  il  avoit 
au  moins  dix  ans  au  tems  de  la  mort  de 
faint  Rémi.  Or  on  a  des  exemples  certains 
de  donations  faites  par  des  enfans  moins 
âgés.  i*.  Dans  le  teftament  Clodoalde  eft 
feulement  qualifié  nobilïjjîmœ  indolis  puer 
Se  puer  fanSiJfimus  &  unanimis  miki  Hlo- 
douvaldus  :  ce  qui  peut  s'entendre  de  tout 
autre  que  de  Cloalde,  fils  de  Clodomir. 
Dans  Grégoire  de  Tours  puer  Ce  prend  pour 
un  guerrier ,  un  militaire. 

On  fait  diie  à  faint  Rémi  dans  ce  tefta- 
ment ,  que  par  le  faint  Chrême  il  a  établi 
Clovis  &  fes  fils  Rois.  Or.  c'eft,  dit-on, 
une  marque  évidente  de  fau/Teté  ;  pnifqu'il 
n'y  a  eu  aucun  Roi  de  la  première  race  qui 
ait  été  facré.  Le  premier ,  ajoute-ton ,  qui 
l'ait  été  en  France ,  eft  Pépin ,  père  de  Char- 
lemagne ,  que  faint  Boniface  de  Mayence 
facra  à  Soifions  en  750.  A  cette  objection 

D  d  d  ij 
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dificulté.  Cependant  nous  ne  le  croyons  pas  exemt  d'interpolation. 
Une  preuve  certaine  qu'il  a  été  altéré  par  lescopiftes,  c'eft  que  la 
date  du  jour  &  du  conful  feulement  indiquée  avant  les  fignatures, 
neparoit  point  à  la  tête  de  la  pièce.  Mais  les  égljfes  de  Reims , 
de  Laon  &;  d'Arras  &  plufieurs  autres  jouiiTent  encore  aujour- 
dui  de  tous  les  biens ,  qui  leur  ont  été  légués  par  ce  teftament. 
S.  Rémi  y  fait  [es  légataires  univerfels  avec  l'églife  de  Reims , 
Loup  évêque  de  Soiiîons  &;  le  prêtre  Agricola  les  neveux.  Il  y 
lapelle  S.  Principe  fon  frère ,  qu'on  fait  l'avoir  été ,  par  le  té- 
moignage de  S.  Sidoine.  Ces  caractères  de  vérité  joints  aux  for- 
mules romaines ,  ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doute  l'au- 
thenticité de  ce  monument.  Il  commence  ainfi  :  In  nomine  (à) 
Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancii  ,  gloria  Deo  9  amen.  Ego 
Remigius  Epifcopus  civitatis  Remorum  yfacerdotii  compos , 

TESTAMENTUM  M  EU  M    CONDID1   JURE    PrJETORIO  }    AT- 

que  m  codic1llorum  vice  valere  prjecepi ,  si  ju- 
ris  aliquid  videbitur  nefuisse.  quandoque  ego 
Remigius  Episcopus  de  hac  luce  transiero  x  tu 
mihi  hjeres  esto  sancta  et  venerabilis  ecche^ 
sia  catholica  urbis  Remorum.  Après  divers  legs  de 
piété  &  de  bienveillance ,  S..  Rémi  ajoute  cette  formule  du  Droit 
romain  :  Hjec  ita  no ,  ita  lego  ,  ita  testor.  Ceteri 

OMNES    EXHEREDES    ESTOTE ,.    SUNTOTE.    HuiC    ÂUTEM 

la  plus  forte  de  toutes ,  on  répond  que  ces 
mots  ,  per  ejufdem  facri  Chrifmatis  unHio- 
nem  ordinato  m  Regem,.  ne  font  qu'une  al- 
lufion  à  ce  que  Samuel  lit  à  l'égard  de  Da- 
vid. Ces  paroles  ne  font  que  la  fuite  de  cel- 
les-ci :  Perpétua  regn..iturum  jiatuens  elegi, 
baptifavi3  à  fonte  facro  fujeepi,  doneque 
feptiformis  Spiritus  confignavi,  &€.  L'onc- 
tion par  laquelle  faint  Rémi  a  établi  Clo- 
-vis  Roi ,.  n'eft  autre  que  celle  du  Baptême 
Se  de  la  Confirmation.  Ce  Prince ,  qui  pou- 
voit  n'être  regardé  auparavant  que  com- 
me un  ufurpateur  Se  un,  barbare ,  devint 
véritablement  Roi  par  le  libre  confente.- 
ment  des  peuples ,  dont  il  embrafTa  la  Re- 
ligion en  recevant  Le  Baptême  Se  Ponction 
qui  l'acompagnoit.  Saint  Rémi  a  donc  bien 
'pu  dire  qu'il  a  choifi  Se  même  établi  Cîovis 
&  fes  enfans  par  l'onclion  fainte  pour  ré- 
gner à  perpétuité ,  fans  qu'on  en  puille  con- 
clure cju'iI  a  facré  ce  Prince  &  fes  fils  avec 
des  cérémonies  diférentes  de  celles  du  Bap- 
tême Se  ds  la  Confirmation,  Au  refte  l'ufa- 


ge  des  Chrétiens  de  facrer  leurs  Pvois ,  eft 
plus  ancienqu'on  ne  le  croit  communémen  t. 
Gilcîas  (£)  dit  que  les  premiers-Rois  des  Bre- 
tons ttoient  oints.  Wamba ,  Roi  des  W'ifi- 
gothsd'Efpagne,  Se  Ervige ,  fon  fuccefleur, 
furent  facrés,  l'un  en  671.6c  l'autre  en  680. 
S'il  falloit  prendre,  à  la  rigueur  les  paroles: 
de  faint  Rémi ,  on  pourroit  dire  que  Clovis 
fut  facré  comme  étant ,  Se  le  premier  Rci 
Chrétien  &  le  chef  de  fa  race,  c'eft-à-dire, 
cju'îl  le  fut  pour  lui-même  Se  pour  tous  fes 
defeendans,  qui  dévoient  régner  après  lui. 
C'eft  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  fes 
fucceifeurs  ne  fe  firent  point  facrer  chacua 
en  particulier 5  parce  qu'ils  l'avoient  été 
dans  la  petfonne  de  Clovis  leur  chef.  Par 
la  même  raifon ,  Pépin  étant  le  premier 
Roi  de  fa  famille,  fe  fit  facrer  pour  a/Tù- 
rer  à  perpétuité  la  couronne  fur  fa  tête  Se 
fur  celles  de  fes  enfans.  Ceux-  ci ,  pour  s'at- 
tirer le  refpect  de  leurs  peuples ,  jugèrent  à 
propos,  à  l'imitation  de  leur  père,  de  fè 
faire  facrer  chacun  en  gaiticulier*.. 
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TESTAMENTO  MEO  DOLUS  MALUS  ABEST  ,  ABER1T- 
ÇUE  :  IN  QUO  SI  qUA  LITURA  VEL  CARAXATURA  EUE- 
RIT   INVENTA    FACTA    EST    ME   PRMSENTE  ,     DUM    A    ME 

relegitur  et  emendatvr.  Le  S.  Evêque  prononce  des 
•malédictions  contre  les  Princes  de  la  race  de  Clovis ,  qui  dé- 
truiront ,  ou  dépouilleront  les  églifes ,  Se  contre  les  Archevê- 
ques Tes  fucceOéurs  qui  négligeront  l'exécution  de  ce  qu'il  a 
ordonné.  Mais  il  ajoute  aufïitôt  des  bénédi&ions ,  des  prières  Se 
des  fouhaits  pour  la  profpérité  temporelle  Se  fpirkuelle  du  Roi , 
Se  foule  rit  ainfî  :  f  Ego  Remigius  Epifcopus  tefiamentum  meum 
relegi  ,Jignavi  ,  fubfcripji  :  &  in  nomine  Patris  &  Filii  &  Spi- 
ritus  fancli,  Deo  adjuvante  s  complevi.  Suivent  neuf  fouferip- 
tions  d'Evêques  Se  de  Prêtres  Se.  lix  de  Seigneurs  laïcs.  La  plu- 
part font  femblables  à  celle-ci  :  Vedaflus  Epifcopus  ,  cul pater 
meus  Remigius  maledixit ,  maledixi  :  &  cui  èenedixit ,  ben;- 
dixi  :  interjià  quoque  atque  fubfcripji.  Au  derïbus  des  fouferip- 
rions ,  S.  Rémi  déclare  qu'après  avoir  fait  Se  ligné  fon  teftament , 
il  a  légué  à  la  Bafilique  des  faints  martyrs  Timothée  Se  Apolli- 
naire un  plat  d'argent  Mifforium  argenteum  du  poids  de  fix  livres 
pour  les  frais  du  tombeau  où  repoferont  fes  os. 

Le  teframent  de  S,  Céfaire  évêque  d'Arles  mort  en  54.1. eft 
encore  un  des  plus  vénérables  monumens  de  l'antiquité  ecclé-^ 
fiaftique.  Il  eft  en  forme  de  lettre  adreiTée  à  i'églife  d'Arles  Se 
à  Çéfarie  abbefle  du  monaftère  de  S.  Jean.  S.  Céfaire  com- 
mence par  leur  fouhaiter  la  paix  Se  le  falut  éternel  :  Fax  (a) 
ecclefice  Arelatenfi  :  Cœfarius  Epifcopus  P resbyteris  &  D'ia- 
conibus  ,  fanelœ  ac  venerabili  Cœfariœ.  abbatijpe ,  quam  Domi- 
nus  per  meam  parvitatem  in  monaflerio  nofiro  prœpofuit ,  & 
umverfce  congregationi  ,  quam  ibi  Dominus  fuâ  gratiâ  collo- 
caverit y  in  Domino  ceternam  falutem.  Il  emploie  les  (1)  formules 
du  Droit  romain  Se  inftitue  le  monaftère  Se TEvêque  qui  lui 
devoir  fiiccéder  pour  fes  héritiers.  Il  prend  la  qualité  de  pécheur, 


v.  PARTIE. 

YI.  Sl£CL£. 


(a)  Baron.  An- 
nal, ad  an.  jo&. 
nutn.  z-j„ 


(  1  )  Et  ideb  juxta  hanc  epiftolam,  quam 
manûs  nofirn  fubfcr'rpiione  roboravimus  , 
cuique  d'iem  &  Confident  fubtus  adjecimus, 
Veo  dïfpenfante,  HiOC  TESTAMENTUM 
MEUM  CONDIDI,  VEL  MANU  PRO- 
PRIA SVBSCRIPSI ,  ATQUE  JURE 
PR&.TORIO  VEL  JURE  C1VIL1  ET  AD 
VICEM  1LLORUM  CODICILLO  FIR- 
MAVI.  Ego  C&farius  peccator,  dum  debi- 
îum  humanœ   carnis  reddidero  y  cunSïum 


Monaflerium  Arelatenfe  fancîi  Joannis  t 
quod  ego  condidi,  fub  potefl'ate  Arelatenfîs 
Ponûficis  canonicè  fit,  hczredern  meum  effe 
volo  ac  jubeo.  Cœteri  cœter&ve  exh&redes 
fiât.  Totum  quod  cuique  aut  per  hoc  tefla^ 
mentum  meum  dedero,  legavero,  darive  iuf- 
feroyurdeturfiat.  Cœterùm  autem  Arela- 
tenfem  Epifcopum  coh&redem  meo  Monaf- 
terio  relinquo  :  quofque  liberos,  quafque  Li- 
béraseffe  jitjferoj  liberi  liber -<nve fini  omnes. 


V.  PARTIE. 
VI.  Siècle. 


Teftament  de 
S.  Iriez  Si  de  fain- 
te Radegonde.  Ra- 
tures autorifées. 
Malédictions  &ç 
imprécations. 


(a)  Gregor.  Tu- 
ron.oper.p.  1308. 
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&c  donne  plufieurs  fois  à  fon  fuccefTeur  celle  de  Seignear  Arche- 
vêque. Ce  dernier  titre  étoit  donc  alors  (i)  donné  à  un  Métro- 
politain. Ces  mots  de  S.  Céfaire,  Et  hoc  ipfa  fancll  Papce  Ur- 
bicani  firmavit  aucloritas  3  lignifient  qu'il  avoit  mis  fon  monaf. 
tère  fous  la  protection  du  S.  Siège.  Baronius  obferve  que  l'exem- 
plaire de  ce  teftament ,  tiré  des  archives  de  l'églife  d'Arles ,  eft 
mutilé  vers  la  fin ,  où  les  dates  du  jour  ôc  du  conful  &  les  fouf- 
criptions  étoient  marquées. 

VII.  Nous  avons  un  autre  teftament  fait  fuivant  les  loix  ro- 
maines. C'eft  celui  qu'Aredius  ou  S.  Iriez  abbé  d'Atane  en  Li- 
moufin  fit  conjointement  avec  fainte  Pélagie  fa  mère ,  &c  qu'il 
écrivit  de  fa  propre  main  l'onzième  année  du  règne  de  Sigebert 
petit  fils  de  Clovis,  c'eft-à-dire,  l'an  571.  D.  Mabillon  a  publié 
cet  adte  important  au  fécond  tome  de  fes  Analedes  ;  mais  D.  Rui- 
nart  l'a  donné  (a)  plus  entier ,  après  l'avoir  tiré  des  archives  de 
l'églife  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  commence  par  l'invocation  {1) 
des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  &c  par  les  dates  du  jour, 
du  mois  Se  de  l'année.  Le  S.  Abbé  n'y  prend  point  d'abord  d'au- 
tre qualité  que  celle  de  Prêtre;  mais  il  ajoute  dans  fa  foufeription 
le  titre  de  peccator.  Lui  &  fa  fainte  mère  déclarent  qu'ils  font 
fains  d'efprit  &  de  jugement,  arbitres  &  maitres  de  leurs  biens  : 
qu'ils  ont  apellé  à  leur  teftament  un  nombre  fufifant  de  témoins, 
pour  l'autorifer  par  leurs  fouferiptions  ;  que  fi  par  hafard  il  ne 
fe  trouvoit  pas  valable  en  vertu  de  quelque  loi  nouvelle  ou 


(1  )  Le  Père  le  Cointe  trop  hardi  dans  fes 
(h) Annal  Franc,    alertions,  décide  (b)  que  le  mot  d'Arche- 
.rrl.r  ,  -,   n  o^     vêque  étoit  inufîté  en  France  au  vne,  fie- 
cle ,  &  que  la  raulie  donation  de  Conltan- 
tin  eft  plus  récente  que  le  règne  de  Dago- 
bert  I.  D'où  il  conclut  que  le  privilège  d'im- 
munité accordé  par  ce  Prince  à  l'Abbaye  de 
faint  Denis ,  eft  plus  que  fufpeft  ;  parce 
que  le  mot  d'Archevêque  s'y  trouve,  & 
qu'il  y  eft  fait  mention  de  la  fameufe  do- 
nation   du   premier   Empereur  Chrétien. 
0  L'erreur  du  Critique  fur  le  titre  d'Archevê- 

que eft  des  plus  groffieres.  A  l'égard  de  la 
donation  de  Conftantin ,  les  Auteurs  va- 
rient fur  le  tems  où  elle  a  été  fabriquée , 
&  l'on  ne  peut  le  fixer  que  par  des  conjec- 
tures incertaines. 

(z)  In  nomine  Patris,  &  Filfi,  &  Spiri- 
tûs  fanEli,  fub  die  yridle  Kal  Novembr. 
anno  undecïmo  regni  Domini  nojiri  Sige- 
berti  Régis,  ego  Aredius  Presbyter  &  Pe- 
lagia,  fana  mente  integroque  confilio,  ju- 


dices  &  arburos  rerum  noflrarum,  metuen- 
tes  cafus  fragilitatis  humana,  ne  nos  fu- 
bito  repentina  monls  provenir  et  occafio,  re- 
Jîdentes  teflamentum  noftrum,  condidimus, 
quem  ego  ipfe  Aredius  manu  propria  fcripfi 
&  tefiibus  numéro  competenti  tradidimus 
fubfcribendum.  Quon  testamentum 
NOSTRUM,  SI  CASU,  JURE  CIVILI 
AUT  PRMTORIO,  AVT  CVJUSLIBET 
LEGJS  NOVELLM  CO  N  S  CRIPTIONE 
VEL  VETERIS  VALERE  NON  POTUE- 
R1T,  AD  VICEM  COD1CILLORUM  ET 
OMNIUM  SCRIPTURARUM  ,  Q_UJE 
FIRMITATE  CONSISTUNT,  VALERE 
jubemus.  Quoique  faint  Irier  fût  d'une 
des  plus  nobles  familles  de  Limoges ,  & 
qu'il  eût  été  élevé  à  la  Cour ,  &  par  faint 
Nicet  Évêque  de  Trêves  ;  il  ne  paroît  pas 
avoir  fu  parler  correctement  le  latin.  Les 
premières  lignes  de  fon  teftament  ofrent 
plufieurs  folécifmes. 
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ancienne,  ils  veulent  qu'il  tienne  lieu  de  codicille  &  foit  exé-  '  :''■■* 
cuté  comme  les  a&es  les  plus  inviolables.  Ils  adrefîent  par-tout  v-  partie. 
la  parole  à  S.  Martin,  qu'ils  inftituent  leur  héritier  conjointe-  ^L  SlECLt- 
ment  avec  l'abbaye  d'Atane  ;  mais  ils  veulent  que  ce  monaftère 
demeure  toujours  fournis  à  celui  de  S.  Martin  de  Tours.  Le 
nombre  des  legs  prouve  que  les  teflateurs  pofïedoient  de  grands 
biens  en  terres ,  en  meubles  &:  en  efclaves.  Ils  conjurent  le  Prévôt 
ou  Supérieur  de  S.  Martin  &:  les  moines  d'Atane  par  le  corps  & 
le  fang  de  J.  C.  &c  par  les  mérites  de  tous  les  Saints ,  de  faire  dire 
par  des  moines  tous  les  jeudis  de  bonne  heure  l'orîce  du  matin, 
&c  la  méfie  de  leurs  faints  Patrons  dans  l'oratoire  de  S.  Hilaire. 
Us  fouhaitent  enfin  que  fi  quelqu'un  donne  atteinte  à  leur  tef- 
tament  &c  sopofe  aux  difpolitions  qu'il  renferme ,  il  foit  à  pré- 
fent  &  à  jamais  excommunié  &  anathematifé  par  la  puiiTance 
&  l'autorité  de  S.  Martin,  &  que  la  malédiclion  prononcée  con- 
tre Judas  Ifcarioth  dans  le  Pfeaume  108.  tombe  fur  lui.  Ils  ajou- 
tent que  s'il  fe  trouve  quelques  (i)  ratures  dans  leur  teftament, 
elles  ont  été  faites  en  leur  préfence.  Cet  a£te  eft  muni  des  fouf- 
cri  prions  (z)  des  deux  teflateurs ,  des  témoins  rogatï?  &c  deux 
autres  qui  marquent  des  croix. 

Les  Abbeffes  difpofoient  aum  de  leurs  biens  par  teftament. 
Celui  de  fainte  Radegonde  eft  en  forme  d'épitre ,  ainfi  adreffée 
aux  Evêques  :  Dominis  (a)  fanclis  &  apojîolicâfede  dignlfjimis  ,  (a)  Gregor.  Ta- 
in Chrijlo  Patribus >  omnibus  Epifcopis  ,  Radegundis peccatrix.  ron-  L  9°c-  4*< 
Sainte  Radegonde  y  fouhaite  que  fi  quelque  Prince ,  Evêque 
ou  toute  autre  perfone  puiffante  s'aproprie  en  tour  ou  en  partie 
les  biens  qu'elle  ôc  fes  Religieufes  ont  donnés  au  monaftère  , 
fans  s'en  rien,  réferver ,  les  Evêques  les  excommunient  comme 
voleurs  &c  ufurpateurs  des  biens  des  pauvres.  Elle  ajoute  l'a  me- 
nace de  la  vengeance  divine  fur  quiconque  s'opofera  à  ce  qu'elle 
a  ordonné ,  touchant  fa  fépulture  ,  qu'elle  a  choifie  dans  la 


(  i  )  Si  qus.  littérature  aut  caraxaturs,  in- 
venta fuerint,  nos  eas  fecimus,  dum  tefla- 
mentum noflrum  fœpius  relegimus  >  idque 
emendare  decrevimus. 

(2)  Aredius  in  Chrifli  nomine  pecca- 
tor  Presbyter  teflamentum  noflrum  fcripfiy 
relegi  &  fubnotavi  die  &  anno  quo  fupra. 

F EL  AGI A  teflamentum  noflrum  relegi  & 
fubfcripfi  die.  &  anno  quo  fupra. 

Alstidius  rogante  domno  meo  Are- 
dio  &  Pelagia  teflamentum  noflrum  ab  ipfis 
faclum  fubfcripji. 


CalpurNï/S  rogante  domno  meo  Are' 
dio  &  Pelagia  teflamentum  hoc  fubfcripfi, 
die  &  anno  quo  fupra . 

Léo  rogatus  à  domno  Aredio  &  Pelagia 
teflamentum  hoc  confirmavi,  die  ç/  anno 
quo  fupra. 

NECTARius  hoc  teflamentum  conflr- 
mavi  rogante  domno  Aredio  &'  Pelagia. 

Sign.  t  Aidelfi  Subdiacono. 

Sign.  t  Neclari  teflis. 

Il  eft  vifîble  que  ces  deux  derniers  té- 
moins ne  fa  voient  pas  écrire  leurs  noms. 


4oo  NOUVEAU     TRAITÉ 

=y  Bafiliqne  de  la  fainte  Vierge  mère  de  Dieu.  Rien  de  plus  com- 
y.  ak  i.  it.  mun  au  yjC^  ficcie  qLie  ces  forCes  d'imprécations.  Le  Polypcique 
ou  livre  des  cens  &  rentes  de  l'abbé  Irminon,  qui  vivoit  fous 
Charlemagne ,  parle  d'une  donation  considérable  faite  à  l'églife 
de  fainte  Croix  &  de  S.  Vincent  vers  l'an  y 6$.  par  S.  Germain 
évêque  de  Paris,  qui  en  préfence  de  dix-neuf  Evêques  ajouta  (i) 
l'excommunication  &  la  damnation  du  traitre  Judas ,  contre 
ceux  qui  oferoient  s'emparer  des  biens  de  fon  patrimoine  don- 
nés à  cette  égliie. 


SEPTIEME     SIECLE. 

style  des  aftes  I.  Y    A  barbarie  du  ftyle  &  de  l'orthographe  avoir  commencé 

eccléfiaftiques.  J^  à  s'introduire  àès  le  fiècle  précédent  ;  mais  dans  celui-ci , 

cathédrales  &  des  e^e  ^lC  de  &  grands  progrès  que  les  livres  &:  les  a&es  eccléfîafti- 

monaftères.  Les  ques  en  furent  défigurés.  On  remarque  dans  les  formules  de 

Abbes  &  les  Ab-  jy[arcuife  non-feulement  des  mots  qui  ne  font  latins  que  par 

befles  aflîftent  Se  .     • .  .  T.. ,  "1  •       r 

foufaivent  aux  leur  termmailon ,  mais  des  phrales  entières,  ou  les  règles  de  gran> 
affêmblées  polid-  rnaire  font  renverfées.  On  écrit  cenubium  pour  cœnobium  ,  reclur 
fiaftioiKs  valables  Pour  reckor,ficit  pour  façit  &fecity  Jîngoli  pour  Jinguli,  genetrix 
quoique  deftitués  pour ge ni trix3fe ne  pom Jîne3monaJlirium  pour  mona(ierium9itim 
des  formalités  or-  poUr  item }  recordationes  pour  recordationis.  La  même  barbarie 
ioix.  chartes  mi-  règne  [a)  dans  les  acles  des  autres  contrées  de  l'Europe  pendant 
Ces  fur  l'autel,  &  pluiîeurs  tièdes.  L'orthographe  des  noms  barbares  écoit  comme 
epi°w  a!1S  rlS  arbitraire  dans  la  langue  latine.  En  combien  de  manières  difé- 

archives    des  ca-  •  _  o  ■       ,      . 

thédraies  &  des    rentes  les  auteurs  qui  ont  compofé  en  cette  langue  ont-ils  écrie 
abbayes.  Pnvik-  j£s  noms  des  Princes,  des  Evêques,  des  Abbés  &:  des  Saints  I 

o-es  renouvelles.  _^  ..  r    .  \  i         i    y  r  i  1 

(a)  Fontanini  Parmi  les  oticiers  des  grandes  eglties  on  trouve  des  chance- 
vindic.  dipiom.  tiers.  Il  en  eft  parlé  dans  les  feflions  vm.  ôc  ix.  du  vie.  concile 
r9'nr >tâf£t'  général  alTemblé  à  CP.  en  680.  La  Novelle  d'Héraclius,  qui 
prxfat.  num.  17.  fut  faite  au  commencement  de  ce  iiecle  eft  le  plus  ancien  rao- 
Bianchini  pmjat,  nument   ou  [\  fait  parlé  de  l'ofice  des  chanceliers  eccléfiaftiques. 

adAnafi.anum.     ^  *  ,  oi'JTr  '    1 

to.^41.  Cet  Empereur  y  en  compte  douze  &  dix  détenteurs  parmi  les 

oticiers  de  l'églife  de  CP.  On  ne  peut  favoir  en  quoi  confiftoit 
l'orice  des  premiers  que  par  comparaifon  avec  les  chanceliers  des 

(h)Hili.del'abb.        (1;  Addidit  (b)  etiam  prtzdiBus  fanctus  !  auferre,  feu  Epifcopus  urbis  A  utijfio  do  ren- 
de S.  Gcrm.  Pier  Pr&ful  excommunicationem  coram  xv  lin .     fis  in  cujus  confiant  Diocefi,  feu  Princeps 
ces  juflif.p.  iy.      Epifcopis;  ut  quifquis  temeraria  prazfump-      Nivernenfis,  fub  cujus  confiant   ditione, 
tione  hoc  donuni,  quod  fus.  contulit  Eccle-      cum   Juda    traditore   damnationem  perçi-> 
J14  ex  propria  vidclfcet  poffejfione,  auderet     piant  hîc  &  in  cevurn. 

cours 
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cours  civiles.  Godefroi  faic  voir  que  ceux-ci  étoient  cujîodes 

fecretarii  y  c'eft-à-dire  ,  les  gardes  du  confiftoire  des  magif-  yii^i^lf" 
tracs  ,  6c  qu'ils  furent  nommés  cancellariï  3  parcequ'ils  fe  te- 
noient  ad  cancellos ,  aux  bareaux  qui  féparoienc  le  fecretum 
du  refte  de  la  Cour,  Nous  fommes  perfuadés  que  les  premiers 
chanceliers  des  églifes  n'eurent  point  d'autre  emploi  que  celui 
de  garder  le  lieu ,  où  l'Evêque  &:  les  Prêtres  affembiés  rendoienc 
des  jugemens ,  &z  le  fanctuaire/où  ils  célébroient  les  divins 
ofices.  Ces  chanceliers  fuccéderent  aux  notaires ,  qui  drefîbienc  ,< 

tous  les  actes,  lifoient  les  requêtes,  &c  en  général  toutes  les  5l' 

pièces,  que  l'on  préfentoit  aux  afTemblées  eccléfiaftiques.  Ceux- 
ci  étoient  ordinairement  Diacres,  &c  ils  avoient  quelquefois  un 
Prêtre  au  delTus  d'eux  nommé  Primicier  des  notaires.  En  Occi- 
dent ce  n'eft  qu'au  vme.  fiècle  qu'on  trouve  des  chanceliers 
chargés  d'écrire  les  actes  des  Evêques  &c  des  abbayes.  Ils  prirent 
fouvent  les  noms  de  fcribes  ,  notaires ,  lecteurs ,  Amanuenfes , 
A  commentariis ,  Sigilliferi^  Regijlratores  &c.  Une  de  leurs  fonc- 
tions, félon  l'auteur  de  la  vie  (a)  de  S.  Céfaire,  étoit  de  porrer  (*•)•£#•  un.  zz; 
la  croffe  ou  bâton  paftoral  des  Evêques.  Sous  le  règne  de  l'Em- 
pereur Héraclius  l'ofice  de  garde-chartes  étoit  confldérable  dans 
les  grandes  églifes  ,  comme  celle  de  CP.  L'exemple  de  Mar- 
culfe  fait  voir  qu'en  France  les  Moines  étoient  employés  à 
écrire  les  actes  eccléfiaftiques  ôz  civils. 

Les  Abbés  étoient  fort  confidérés  :  nous  en  voyons  un  pré- 
fider  à  la  chapelle  du  Roi  Clotaire  11.  On  n'eft  pas  furpris  de 
les  voir  tenir  un  rang  dans  les  conciles  ;  mais  il  paroit  extraor- 
dinaire que  des  Abbeffes  (1)  y  aient  affilié.  Dans  le  concile  que 


(1)  Dans  les  livres  Carolins  on  reproche 
aux  Pères  du  fécond  Concile  général  de 
Nicée  d'avoir  foufFert  que  l'Impératrice 
Irène  y.  afilftàc.  A  quoi  le  Pape  Adrien  i. 
répond  qu'Helcne,  mère  de  Conftantin, 
avoit  affilié  à  Rome  avec  Ton  fils  à  une 
conférence  touchant  la  Religion  entre  des 
Chrétiens  Se  des  Juifs,  &  que  Pulcherie  fe 
trouva  au  Concile  de  Calcédoine  avec  l'Em- 
pereur Marcien.  Ce  dernier  fait  eft-il  bien 
certain  ?  L'auteur  du  Concile  de  184  Evê- 
ques ,  tenu  à  Rome  fous  le  Pape  faint  Sil- 
veftre,  y  fait  fouferire  fainte  Hélène  avec 
le  grand  Conftantin.  Mais  ce  prétendu 
Concile  a  été  inconnu  à  toute  l'antiquité. 

Au  ix.  fiecle  Etbelvolf,  Roi  d'Angle- 
terre ,  tint  un  Concile,   c'eft-à-dke  ,    le 


grand  confeil  de  la  nation  ,  où  l'on  accorda 
les  dîmes  au  Clergé.  La  charte  du  Roi ,  qui 
en  fut  dreffée ,  porte ,  félon  (b)  Ingulfe  : 
Prœfenûbus  &  fubfcrïbentibus  Archiepifco- 
pis  &  Epifcopis  Anglitz  univerfis  ,  neenon 
Beorredo  Rege  Merciœ ,  Edmundo  Eajl- 
Anglorum  Rege ,  Abbatum  &  Assatis- 
SARUM,  Ducum ,  Cpmitum,  Procerum- 
que  totius  terree,  aliorumque  fideliurn  infi- 
nita  multïtudine ,  qui  ornnes  Regium  clùro- 
graphum  laudaverunt ,  dignitates  verofua 
nominafubfcripferunt.  C'eft-à-dire ,  étoient 
préfens,  &  ont  fouferit  les  Archevêques, 
Evêques  de  toute  l'Angleterre,  Béorred, 
Roi  de  Mercie ,  Edmond ,  Roi  des  Anglois 
Orientaux ,  avec  une  multitude  innombra- 
ble d'Abbés  &  d' Abbeffes,  de  Ducs,  de 


Tome  V.  E  e  e 
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WigthredeRoi  de  Kent  en  Angleterre,  tint  en  694.  à  Baconceld 
ou  Bechancelle,  cinq  Abbefles  eurent  féance  avec  le  Roi,  les 
Evêques  &c  les  Prêtres,  &.  foufcrivirent  aux  décrets  dreifés  en 
forme  de  charte.  Le  Roi  y  figne  le  premier  tant  en  Ton  nom 
qu'en  celui  de  la  Reine  &  de  ion  fils  Aliric,  puis  Britwalde  ar- 
chevêque de  Cantorberi  &  Tobie  évêque  de  Rochefter,  enfuite 
les  cinq  Abbefles,  &z  enfin  un  Evêque  nommé  Bothred  &  huit 
Prêtres.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c'eft,  qu'au  raport 
du  vénérable  Bede  {a)  une  Abbeffe  nommée  Hilda  préfida  dans 
une  autre  affemblée  eccléfïaftique. 

On  s'écartoit  déjà  en  France  des  formes  légales  dans  la  ré- 
daction des  acles.  C'eft  ce  qui  obligea  le  concile   de  Paris  de 
l'an  6 1  y .  d'ordonner  par  fon  dixième  canon  que  toutes  les  do- 
nations faites  à  l'Eglife  par  les  Evêques  &  les  Clercs  auroient 
leur  effet ,  quand  même  les  formalités  voulues  par  les  loix  n'y 
feroient  point  obfervées.  L'auteur  de  la  vie  de  S.  Arboga.fte  évê- 
{b)SchoePfilnAl-  que  ae  Strafbourg  {b)  rend  témoignage  à  l'ufage  où  l'on  étoit  en 
faùa  Uiiifir.  1. t.  ce  fiècle  de  mettre  fur  l'autel  les  chartes  des  donations  faites  à 
pag  <f47.  l'Eglife.  On  commença  dès  lors  à  dépofer  (1)  les  a£tes  publics 

dans  les  archives  des  églifes  &  des  grandes  abbayes ,  &  à  exi- 
ger que  les  privilèges  fuffent  renouvelles  par  l'autorité  royale  : 
ce  qui  devoit  être  fort  onéreux ,  &:  ce  qui  a  produit  tant  de 
chartes  fur  un  même  objet, 
invocations.  Ti-       j^  L'ufage  des  invocations  devient  plus  fréquent  dans  les 
ckfenrfteur  des    a&es  eccléliafliques  d'Italie,  de  France,  d'Angleterre  6c  d'Ef- 
ferviteursdeDieu.  pagne.  L'invocation  de  la  fainte  Vierge  fuit  quelquefois  celle 


(c)Difcep:.t.  y 
pag.9.A,6. 


Comtes ,  de  Seigneurs  de  tout  le  pays ,  &  ' 
d'antres  fidèles ,  qui  tous  ont  aprouvé  la 
charte  du  Roi ,  &  les  perfonnes  en  dignité 
y  ont  foufcrit  leurs  noms. 

(i)  Le  Père  Germon,  Jéfuite,  (c)  ne 
peut  comprendre  pourquoi  le  teftament 
d'un  Seigneur  nommé  Vandemire ,  Se  de  fa 
femme  nommée  Ercamberre ,  s'eft  trouvé 
dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  faint  De- 
nis ,  plutôt  que  dans  celles  de  la  Cathédra- 
le de  Paris ,  où  les  teftateurs  avoient  or- 
donné qu'il  fût  dépofé.  Mais  une  des  clau- 
fes  de  ce  teftament ,  fait  du  tems  du  Roi 
Thierri ,  porte  qu'on  en  tirera  deux  exem- 
plaires ,  l'un  pour  les  teftateurs ,  &  l'autre 
pour  être  confervé  dans  les  archives  de  la 
Cathédrale,  afin  que  diverfes  Eglifes  du  ! 
Diocefe ,  auxquelles  Vandemire  &  " 


mes  du  : 
fa  fem-  | 


me  avoient  fait  des  legs  confidérabîes ,  y 
euffenr  recours  dans  le  befoin  II  eft  aifé 
de  comprendre  que  l'exemplaire  des  tefta- 
teurs fut  mis  en  fureté  dans  l'Abbaye  de 
faint  Denis  ,  pour  être  confronté ,  s'il  étoit 
néceflaire  ,  avec  celui  de  la  Cathédrale. 
Obfervons  ici  que  les  Officiers  du  Domai- 
ne Royal  ne  voulant  pas  reconnoître  la 
validité  des  immunités  accordées  à  l'Ab- 
baye de  faint  Denis,  à  moins  que  les  titres 
n'en  furent  renouvelles  tous  les  ans  ;  Clo- 
vis  m.  affranchit  les  Religieux  de  faint 
Denis  de  cette  fujétion  par  un  arrêt  rends 
au  Palais  de  Nogent ,  aujourd'hui  Saint- 
Cloud ,  au  mois  de  Juin  692.  Voyeç  Féli- 
bien,  Hift.  de  faint  Denis,  p.  5  o.  6  Pièces 
jufi'tf.  p.  xij.  n.  17. 
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de  J.  C.  Plufïeurs  Evêques  prennent  le  titre  de  ferviteur  des 
ferviteurs  de  Dieu ,  8c  la  qualité  de  pécheur  ne  leur  eft  pas  moins    ^  p  A  R(T  I  E> 
familière.  Verus  évêque  de  Rhodez  dans  Tes  deux  lettres  à  S.  Di- 
dier de  Cahors  prend  ce  titre,  &  S.  Didier  fe  qualifie  de  même  pri"Cdonnés&? re- 
dans la  fLifcription  de  plufieurs  de  Ces  épitres.  Dans  celle  qu'il  çus  par  les  Prélats, 
écrivit  à  Médoalde  évêque  de  Trêves  &:  à  Grimoald  Maire  du 
Palais ,  il  omet  le  nom  d'Evêque,  pour  prendre  celui  de  pécheur: 
Domno  (a)  inlujlri  ,  &  à  nobis  peculiarius  fufcipiendo  Domino,    (a)  Canifùunùq. 
&  in  Chrijlo  filio  Grimoaldo  Majori  do  mus,  Dejîderius  peccator.  lea- nov-  edlt>  *• x* 
Mais  ce  titre  d'humilité  que  les  Evêques  prennent  commune-  F"s' 6i  ' 
ment ,  n'empêche  pas  qu'ils  ne  fe  donnent  les  uns  aux  autres 
des  titres  d'honneur  fort  rélevés ,  comme  ceux  de  Béatitude ,  de 
Sainteté,  d'Eminence,  de  Félicité  &c.  Quelquefois  ne  trou- 
vant point  d'expreflion  à  leur  gré  pour  rendre  leurs  idées ,  ils 
apellent  leurs  confrères ,  palmata  triumphatione  decorati  &  pon- 
tificali  officio  coronati.  Ils  donnent  aux  Grands  du  fiècle  le  titre 
d'Excellentiflime,  aux  Princes  celui  de  Sérénifïime,  aux  Rois 
ceux  de  Très-glorieux  ,  de  Fils  de  l'Eglife ,  de  Très-Excellens  j 
aux  Empereurs  ,  ceux  de  Très-Pieux,  Sérénifïime,  Victorieux, 
Triomphant, Très-Clément,  Seigneur  de  la  terre  &  de  la  mer; 
aux  Papes  ceux  d'Almité ,  d'Apoftolat ,  Se  de  Pontificat.  S.  So- 
phrone  dans  fa  lettre  fynodale  au  Pape  Honorius  le  traite  de 
Caritas  vefira  fraterna.  Les  Evêques  font  fouvent  apellés  Sa- 
cerdotes ,  &  ce  titre  leur  eft  commun  avec  les  Prêtres.  Les  Ar- 
chevêques font  plus  d'une  fois  nommés  Ârchifacerdotes.  Le  ti- 
tre d'illuftre  eft  quelquefois  donné  aux  Abbefles.  Dans  les  for- 
mules de  Marculfe  drefTées  l'an  6  j  3.  on  donne  aux  Evêques  les 
noms  de  Pape  &  d'Apoftolique.  Ces  Prélats  écrivant  au  Roi 
ajoutent  quelquefois  à  leurs  titres  d'humilité  celui  de  (1)  fidèle 
fujetrexprefïion  dont  nous  n'avons  point  trouvé  d'exemple  avant 
ce  fiècle.  Quelquefois  les  Evêques  prennent  deux  noms  dans 
leurs  chartes  •  témoin  le  privilège  acordé  à  l'abbaye  de  Haut- 
villier  par  S.  Nivard  évêque  de  Reims  :  Ego  (b)  Nivo  Jive  Ni-    (b)  'Annal.  B* 
v ardus  ,  etiamji  peccator,  Epifcopus.  Pendant  que  plufïeurs  ned.t.i.p.^i, 
Evêqus  &  Abbés  femblent  afe&er  les  titres  les  plus  humbles , 
quelques-uns  fe  donnent  à  eux-mêmes  les  épithètes  de  Très- 
Ci)  Saint  Didier,  Evêque  de  Cahors,  I  tholiaz  Filio,  Dagoberto  Reg'r,  Dtfiderius 
écrie  ainfi  au  Roi  Dagobert  :  Domino  (c)     fervus  fervorum  Dei,  &  veflerfiddis.  Ecri-     (c)  Canif,  antiq. 
gloriojijjimo  atque  pïijjîmo,  ubique  prœferen~      vant  au  Roi  Sigeberr ,  il  fe  fert  de  la  for-  fati.  vol.i.p.  637. 
do,  undique  prxcelfo,  faniïçs  Ecclefice  Çç.-      mule ,  Sçrvus  vefter, 

E  e  e  ij 
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heureux ,  de  révérendillime ,  de  vénérable  :  Ego  (a)  in  Dei  no- 
mine  ac  Ji  peccator ,  venerabilis  vir  Me  Abbas  de  monajlerio 
fancto  Mo  ,  quod  ejl  inpago  Mo  conjiruclum. 
^z)Baiu^capt-      jjj   Les  imprécations,  les  anathèmes  &  les  malédictions  les 
imprécations ,   plus  terribles  font  tellement  à  la  mode  ,  qu'il  eft  peu  d'a&es  où 
anathèmes,  &  ma-  {>on  ne  jes  fulmine  contre  les  violateurs  des  décrets  Sz  àes  pri- 
les  actes  ccdéfîaf*  viléges  &  contre  les  ufurpateurs  des  biens  donnés  à  l'Eglife. 
Commençons  par  les  diplômes  dreflës  dans  les  conciles.  Celui 
qui  fut  afîemblé  à  Rome  l'an  679.  pour  juger  la  caufe  de  Wil- 
frid  évêque  d'York  frape  (1)  d'un  anathème  éternel  ôc  d'excom- 
munication, menace  même  de  l'avènement  de  J.  C.  les  Evo- 
ques ,  les  Prêtres ,  les  Diacres ,  les  Moines ,  les  Clercs ,  tous  les 
laïcs,  fans  en  excepter  les  Rois,  qui  oferont  s'opofer  aux  réglé- 
mens  de  cette  aiTemblée.  En  Efpagne  les  conciles  de  Séville  de 
l'an  619.  &  de  Tolède  tenu  en  633.  employent  les  plus  terri- 
bles imprécations.  En  Angleterre  le  concile  tenu  à  Becancelle 
ou  Bechancelle  l'an  696.  prononce  un  (2)  anathème  éternel 
contre  le  Roi,  l'Evêque ,  l'Abbé  ,  le  Comte  &c  toute  autre  puif- 
fance ,  qui  entreprendra  d'anéantir  ou  de  contredire  la  charte 
contenant  les  décrets  de  cette  aiTemblée.  En  France  les  tefta- 
mens,  les  privilèges  &c  les  donations  des  Evêques  renferment  de 
femblables  imprécations.  Dans  la  charte  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  S.  Julien  d'Auxerre,  Pallade  évêque  de  cette  ville  ac- 
te fie  (b)  le  ciel  &C  la  terre,  les  Anges  &z  les  Archanges ,  les  Pro- 
phètes &l  les  Patriarches ,  les  Apôtres  &  les  Martyrs ,  les  Con- 
fefieurs  &  tous  les  Saints  contre  les  ufurpateurs  de  fon  aumône. 
Il  leur  fouhaite  les  peines  de  l'enfer  avec  Dathan ,  Abiron  ,  Ana- 
nie,  Saphire  &:  Simon  le  magicien.  Qu'ils  fourrent,  ajoute-t-i! , 


(b)Dcre  diplom. 
pag.  466. 


(c)  S&cul.  4.  Be- 
ned.  part,  i .  pag. 
f?4- 


(1)  Siquis  (c)  proinde  contra  horumfla- 
tutorum  Synodaliutn  décréta  aufu  temera- 
rio  ûbfijlere  tentaverit,  vel  non  obedïenter 
fufceperïty  vel  pofi  quodlibet  temporis  fpa~ 
tium,  qui  quifuntvelfuerunt,  infringere  ea 
in  totum  vel  in  partes  tentaverit  ;  ex  auSo- 
ritate  beati  Pétri  Apofiolorum  Principis, 
eum  hac  fanEiione  percellendum  cenfemus  : 
ut,  fîquidem  Epifcopus  ejl  qui  hanc  piam 
difpofitionem  temerare  tentaverit  3  fit  ab 
epifcopali  ordine  defthutus  &  œterni  ana- 
thematis  reus  :  fimiliter  fi  Presbyter  aut 
Diaconus  fuerit3  vel  inferioris  gradûs  Ec~ 
clefiœ  :  fi  vero  chricus,  monachus,  vel  laï- 
cus  cujujlibet  ditionis  vel  Rtx  ,  extraneus 


ejfîciatur  à  corpore  &  fanguine  Salvatoris 
Domini  Jefu  Chrifli;  nec  terribilem  ejus 
adventum  dignus  appareat  confpicere. 

(1)  Si  quis  autem  Rex  unquam  pofi  nos 
elevatus  in  regnum,  (c'eft  le  Roi  Withrede 
cjui  parle  dans  ce  Concile  )  aut  Epifcopus 
vel  Abbas,  vel  Cornes ,  velullapotcflas  ho- 
minum  contradicat  huic  cartulce,  aut  injrin- 
gere tentaverit  ;  feiat  fefequeflratum  à  cor- 
pore  &  fanguine  Domini  nofiri  Jefu  Chrif- 
ti ,  feu  etiam  excommunicatum ,  ficut  qui 
non  habet  remijjionem  neque  in  hoc  f<zculo3 
neque  in  futuro,  nifi  ante  emendsverit  ju~ 
dicio  Epifcopi. 
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les  tourmens  éternels  de  l'enfer ,  s'ils  ne  fe  corrigent ,  qu'ils  ne  " 


voyent  point  la  gloire  de  Dieu  j  Se  qu'ils  n'obtiennent  point  de  v"   PAR(TIE- 
remilîion  ni  dans  ce  fiècle  ni  dans  l'autre.  Le  code  des  règles 
monaftiques ,  cite  la  formule  de  profeffion  dreffée  par  S.  Fruc- 
tueux ,  ou  du  moins  employée  par  fes  difciples  :  elle  contient 
cette  terrible  imprécation,  où  les  Evêques,  Se  le  fécond  Ordre 
de  l'Eglife  ne  font  pas  plus  épargnes  que  les  laïcs  :  Et  fi  alu 
quis  (a)  eum  defendere  voluerit  Epifcopus  ,  velejus  qui  fequïtur  (a)Cod.  Reeular. 
or  do  s  aut  laïeus  &c.  communicatw  illius  cum  diabolo  fit ,  &  tom.i.p.x-j-é. 
participatio  cum  Juda  Scarioth  in  infemo  :  &  in  prœfenti  fœ- 
culo  excommunicatus  permaneat  ab  omni  ccetu  Chrifiiano  ,  & 
nec  in  fine  viaticum  accipiat  qui  hoc  fecerit. 

IV.  Les  dates  commencent  tantôt  par  celle  du  règne  de  J.  C.     Diverfes  dates 
par  celles  de  l'année  du  Prince  régnant,  du  jour,  du  mois,  de  miresau«>mmen- 
l'indiclion  ,  ou  de  l'ère  efpagnole  :  tantôt  elles  finiffent  par  ces  de™  aftéT  Corn? 
notes  chronologiques.  En  France  le  commencement  de  l'année  mencemens  de 
fe  prend  du  premier  ou  du  2,  y .  de  mars ,  Se  en  Angleterre  du  jour  ofnnec.  en.France 
de  Noël  ou  25.  décembre.  Dans  lun  Se  1  autre  pays  on  le  fert  Ere  chrétienne 
de  i'indic~Hon  des  Céfars  qui  s'apelle  aufîi  impériale  Se  conftan-  cmpj°yée  par  les 
tinienne  du  nom  de  fon  instituteur.  Tout  le  monde  fait  qu'elle  desfignatm-es.ïes 
commence  au  24.  de  feptembre.  S,  Auguftin  Apôtre  d'Angle-  Evêques  fignent 
terre  y  aporta  (b)  l'ère  chrétienne.  Aufîi  trouve-t-on  dans  cette  Parlamalnda"- 

•n  1  1  if         ii>  1"     /•'  x     1      di  •  i      ri"U'- Signatures  de 

nie  quelques  chartes  datées  de  1  année  (c)  de  1  Incarnation  de  Prélats  «bfens  & 
Notre-Seigneur ,  avant  la  fin  du  vne.  fiècle.  On  ne  comprend  ruccefreurs.  Sodf- 

°    -  pi  /  •      /     ;  •  /  1  cri  puons  faites 

pas  pourquoi  cette  célèbre  époque  auroit  ete  entièrement  banie  aVgC  \z  farjo. 
des  adtes  eccléfiaftiques  de  France.  Quelle  certitude  a-t-on  qu'on  <fc  J.  c. 
l'ait  inférée  poftériéurement  dans  toutes  les  chartes  de  ce  fiècle ,    ^f^S1  '•  2-  a<i 
ou  elle  le  montre  ?  On  trouve  1  année  du  pontificat  des  râpes  xi.p.  7i4. 
dans  une  infeription  publiée  par  Dora  (d)  Anfelme  Banduri.  On    (c)  Cafley  a  c*- 
voit  par  les  ouvrages  de  Braulion  évêque  de  Sarragofïe  Se  du  %aî'°  l'o^'g 
vénérable  Bede,  que  les  Efpagnols  Se  les  Anglois  comptoient  (d)Tom.%.P.69S. 
encore  par  les  règnes  des  Empereurs  Romains  dans  les.  vu.  Se 
viiic.  fiècles ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  plus  fournis  à  leur  domina- 
tion. Mais  cette  manière  de  compter  n'avoir  lieu  que  dans  l'hif- 
toire  Se  les  livres.  Les  Prélats  françois  continuent  à  dater  des   {^Mabiilon  fa- 
années  de  leurs  Princes.  Emmon  métropolitain  de  Sens  tint  un  cul.  3.  pane  1. 
concile  l'an  657.  dont  un  a£te(e\)  finit  ainfi  :  Aclum  (  1  )  Manfolaco,  paZ%  6l4* 


(1)  D.  Mabillon,  ou  plutôt  D.  Germain 
n'a  pas  découvert  le  nom  François,  ni  la 
fituation  de  ce  lieu.  Il  y  a  Malay-le-Roi  6c 


Malay-Ie-Vicomte,  tout  près  l'un  de  l'au- 
tre fur  la  rivière  de  Vanne  ,  à  une  lieue  de 
Sens. 


V.    PARTIE. 
VU.  Siècle. 


(a)  Concil.  Labb. 
t\  6.  col.  419. 


(b)  Ibid.  col. 
1033.   1041. 


(c)  Pere^differt. 
ecclef.p.i-ji.n.  8. 
p.  173.  num.  14. 


(d)  Aftf&'tf.  *A* 
jj.  Bened.  tom.  4. 
p.  615.  &  îom,  5, 
P-  745- 

{ç)Annal.Bened. 
f.  i.p.  603.fl.37. 
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n/rre  dominicâ,  anno  tertio  Domini  nojîri  Chlotharll  Régis. 
Le  P.  Mabillon  a  mis  dans  fa  Diplomatique  Manfolacum ,  Ma- 
lay ,  au  rang  des  anciens  palais  de  nos  Rois;  mais  ce  n'étoic 
qu'une  métairie  royale ,  curte  Dominicâ.  On  ne  doit  pas  confon- 
dre leurs  Palais  avec  les  fermes  royales,  où  ils  aimoient  à  faire 
leur  féjour  préférant  la  campagne  aux  villes. 

Au  viiic.  concile  de  Tolède  célébré  Tan  6y 3.  les  Evêques 
foufcrivent  {a)  les  premiers,  &c  après  eux  les  Abbés,  les  Archi- 
prêtres  &c  les  Primiciers  ;  enfuite  les  Vicaires  ou  députés  des 
Evêques  abfens,  &c  en  dernier  lieu  les  Comtes  {1)  du  Palais. 
Dans  les  diplômes  confîrmatifs  de  privilèges,  le  Roi,  la  Reine 
8c  les  Infants  fignent  d'abord,  enfuite  l'Archevêque  de  Tolède 
<k.  les  eccléfiaftiques  de  fa  cathédrale ,  après  eux  les  Evêques ,  les 
Maitres  de  la  milice ,  &  tout  de  fuite  les  Grands  du  royaume. 
Au  vie.  concile  général  tenu  à  CP.  en  680.  quelques  Evêques 
à  raifon  d'infirmité,  de  vieillerie  ou  d'aveuglement  {b)  foufcri- 
vent par  la  main  d'autrui.  Du  nombre  des  Abbés ,  que  les  Evê- 
ques envoyèrent  pour  tenir  leur  place  au  concile  de  Châlons  fur 
Saône  l'an  65$.  il  y  en  a  un  qui  foufcrit  ainfi  pour  l'Evêque  de 
Paris  :  Germoaldus  abba  in  vicem  Audoberti  Epifcopi  ecclejice 
Parijîacœ  fubfcripfi.  Un  favant  Diplomatifte  Efpagnol  juftifie 
fans  peine  (c)-  un  privilège  authentique ,  qui  n'eft  foufcrit  que 
par  (1)  trois  Evêques,  quoiqu'il  ait  été  donné  l'an  684.  dans  le 
concile  de  Tolède  compofé  d'environ  quarante. 
•  'L'ufage  prefque  univerfel  de  ce  fiècle  &  des  fuivans  efl:  de 
faire  ligner  les  chartes  par  des  Prélats  abfens ,  6z  postérieurs  à 
la  date.  Les  privilèges  (d)  d'Emmon  évêque  de  Sens  pour  faine 
Pierre  le  Vif  &  fainte  Colombe ,  &  celui  d'Ibbon  évêque  de 
Tours  pour  l'églife  de  S.  Martin  en  fourniflent  des  exemples. 
Le  privilège  de  faince  Colombe  fut  préfenté  (<?)  aux  Evêques 
en  65>j.c'eft-à-dire,  plus  de  quarante  ans  après  fa  date.  Les  Pré- 
lats ,  à  la  tête  defquels  étoit  Godin  métropolitain  de  Lyon ,  le 


(  f  )  Perei  ibid. 
pag.  Ï74. 


(1)  La  dignité  de  Comte  étoit  la  fécon- 
de parmi  les  Wifigoths  ,  &  les  Rois  fe  fer- 
voient  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus  pour 
le  gouvernement  des  Provinces  5c  pour  le 
jugement  des  affaires  particulières  qui 
étoient  d'importance  ;  ce  qui  prouve  que 
les  Rois  barbares  n'abolirent  pas  le  gou- 
vernement des  Romains. 

(z)  Quod  (f)  autem  il  potiffimhm  qui  in 
diplomate  leguntur  ex  tant  multis  qui  con- 


venerant  fubfcripfêre,  haud  abs  re  faSum 
efl.  Nam  Toletanus  (Epifcopus)  ideo  Çub- 
fcripfit,  quod  HifpanU  Primas,  certe  ur- 
bis  regi&  Antïftes  effet.  Afloricenfis  quod  ad 
ejus  Diœcefim  M  onajierium ,  in  cujus  gra- 
tiam  privilegium  concedebatur ,  pertineret. 
Lucenjîs  denique ,  quod  vicinus ,  &  fors 
quidam  ex  Us  qua  çonceduntur ,  in  ipjîus 
dit ion  e  effènt. 
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confirmèrent  en  foufcrivant  far  l'original.  Tous  excepté  Godin 
fuprimentle  nom  de  leurs  évêchés  dans  leurs  foufcriptions.  La    v.  partie. 
manière  de  rendre  inviolables  &c  perpétuels  les  privilèges  acordés    YIi'  s  I *  c  L  E- 
par  les  Evêques  aux  abbayes ,  étoit  de  les  faire  ligner  par  leurs 
îuccefTeurs.  Neque  mirer  e  ,  dit  (a)  Dora  Mabillon  ,  duos  fub-     {a)Ibid.  tom.  u 
Jcriptos  repeririTuronenJes  Epifcopos.Is  enimtum  moris  erat,  lib-  *?•  "•  w- 
ut  Juperiorum  Pontificum  privilegiis  Jubjcriberent  JucceJJores  in  pas' Z9'  j°' 
vacuo  Jpatio  ,  quodde  more  in  authentico  reliclum  erat.  De  cet 
ufage  de  ligner  dans  des  tems  poftérieurs  à  la  date  des  origi- 
naux vient  le  peu  d'ordre  qu'on  remarque  dans  les  foufcriptions. 
La  plupart  des  Evêques  de  France  ne  marquent  point  de  quel- 
les (b)  villes  ou  diocèfes  ils  font  Evêques  dans  leurs  fignatures.    (h)Annal.Bened. 
Celles  qu'on  faifoit  quelquefois  avec  le  vin  euchariftique,  c'eit-  P  x'iV'4*i- 
à-dire  avec  le  précieux  fang  de  notre  Sauveur ,  font  ailez  con- 
nues. Les  Evêques  fe  fervent  d'anneaux  à  fceller,  comme  le 
prouve  celui  (c)  de  S.  Ebregefile  de  Meaux.  (c)  ibid.p.  ^6. 

V.  L'expofition  des  formules  de  ce  fiècle  doit  commencer  par  Formules  initia- 
celles  dont  fe  fervoit  le  clergé  de  Rome.  Après  la  mort  du  Pape  les  &  £Rales  <fcs 
l'Archiprêtre ,  l'Archidiacre  &  le  Piïmicier  des  notaires  écri-  &7e?cwf5 
voient  à  l'Exarque  d'Italie  pour  lui  annoncer  la  vacance  du  cléfiafîiques  d"ita- 
S.  Siège.  La  fufcription  de  Jeur  lettre  étoit  conçue  en  ces  ter-  jij  *  d'Afrique. 
mes  :  Domino  (d)  excellentijjimo  atque  prceceilentijjimo  ,  &  à  Evêques  fe  don- 
JDeo  nobis  longœviter  in  principalibus  minijleriis  jeliciter  con-  «enta eux-mêmes. 
fervando,  IlL  Exconjuli,  Patricia  &  Exarcho  haliœ  ,  IlL  Ar-  js^î£c£i£ 
chipresbyter  y  IlL  Archidiaconus ,  IlL  Primicerius  notariorum  ,  te  à  celle  dcj.  C. 
Cervantes  locum  [anctee.  Sedis  apoftolicce.  On  fait  qu'en  l'abfence  Senfeni:&bai'ba- 

1      r»  1  1      u  /    f  r  •  ?      •       1/       1      \     ne  dans  une  char- 

du  Pape  le  gouvernement  de  1  eghie  romaine  etoit  dévolu  a  te  originale  de 
l'Archidiacre ,  à  l'Archiprêtre  &  au  Primicier  ou  chef  des  no-  l'Archevêque  de 
taires.  Le  clergé ,  le  peuple ,  les  oficiers  militaires  &;  les  magif-  ^Jf'^Lvz  i?c- 
trats  envoyoient  à  l'Exarque  le  décret  de  l'élection  qu'ils  avoient  mon.  Ponùf.  c.  %. 
faite  du  nouveau  Pape.  Cet  ade  en  forme  de  lettre  étoit  ainfi  PaS-  ?• 
adreflee  :  Domino  (e)  excellentijjimo  &c.  Presbyteri,  Diaconi,      (e)  Ibid.  v.  16. 
&  Jamiliaris  univerjus  Clerus  9  Axiomati  etiam  Jeu  exercitus  & 
populus  hujus  Romance  urbisjitpplices.  Le  Pape  élu  ne  fignoic 
point  ce  décret  ;  mais  le  clergé  Se  les  laïcs  y  fou feri voient  en 
cette  forme  :  Ego  (()  IlL  humilis  Archipresbyter  Janclce  Roma- 
nce ecclejîce  huic  decreto  in  IlL  JanBiJJimum  Archidiaconum  &      (*)  H>id.  p.  zo. 
Eleclum  nojlrum  conjentiens  Jubjcripji.  Ego  IlL  in  Dei  nomine 
conjul  huic  decreto  a  nobis  Jaclo  in  ill.  (anclijjimum  Archidia- 
conum &  Eleclum  nojlrum  conjentiens  Jubjcripji.  Les  principaux 
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^*  membres  du  Clergé  romain  faifant  parc  de  l'élection  du  nouveau 
V.  partie.  pape  à  l'Evêque  de  Ravenne ,  lui  donnent  les  titres  d'Arche- 
vêque &  de  lainteté  dans  leur  lettre,  dont  voici  la  fufeription: 
Domino  fanctiffuno  nobis  fpirituali  Patri  lll.  Archiepifcopo  , 
///.  Archipresbyter ,  ///.  Archidiaconus  ,  &  lll.  Primicerius  nota- 
riorum  ,Jervantes  locum  fanclce  Sedis  apoflolicce.  Dans  le  corps 
de  la  lettre  ils  donnent  le  titre  d'éminentiffime  au  Conful ,  8c 
celui  de  magnifique  aux  Tribuns. 

Après  que  le  clergé  6c  le  peuple  des  églifes  fuburbicaires 
avoient  fait  l'élection  d'un  Evêque,  ils  en  adreiloient  le  décret 
{z)lbid.p.  54.  au  Pape.  La  fufeription  de  leur  lettre  étoit  :  Domino  (a.)  Jancto , 
merito  Apojlolico ,  &  divinâ  benediclione  decorato ,  lll.  Papce 
Patrum  ,  fummee  fedis  Prcefuli  ,  famuli  veftri  Clerus  &  Plebs 
ecclejîce  lll.  La  profeffion  de  foi  que  faifoit  par  écrit  le  nouvel 

(b)  Ikd.p.  j8.  Evêque  commence  par  l'invocation  ,  In  nomïne  (b)  Domini  &c. 

Le  Prélat  la  fouferit  ainfi  :  ///.  indignus  Epifcopus  fanclce  eccle- 
Jice  lll.  huic  promijjioni  fponjionique  orthodoxee  fidei  fidélité  r  a 
me  faclce ,  omnia  relegens  quee  fuperius  continentur ,  confen- 
tienfque  fubfcripfî.  Enfuite  un  Prêtre  au  nom  de  tous  les  autres 
6c  de  fon  églife  même  fouferit  en  ces  termes  :  ///.  indignus 
Presbyter  fanclce  ecclefice  lll.  huic  promiffioni  fponfionique  or- 
thodoxes fidei  faclce  ab  lll.  fanclijjimo  Epifcopo  meo  ,  omnia  quee 
fuperius  profeffa  funt ,  relegens  confentienfque  fubfcripfi. 

Les  Evêques  d'Italie  commencent  quelquefois  leurs  actes  par 

(c)  Ibld.  p.  61.  l'invocation  fuivie  de  la  date  des  Empereurs  :  In  nomine  (c) 

Domini  Dei  &  falvatoris  nofiri  Jefu  Chrifii ,  imperante  &c. 
&  ajoutent  à  leurs  fignatures  :  Et  tefles  qui  fubfcriberent  rogavi. 
Telles  font  les  formules  de  la  promerTe  (  1)  que  les  Evêques  fujets 
à  la  métropole  de  Rome  faifoient  aux  Papes  6c  à  leurs  églifes 
après  leur  ordination.  Les  canons  du  concile  univerfel  d'Afri- 
que adrefles  au  Pape  Théodore  ofrent  cette  infeription  :  Do- 
(<î)  Ibid.p.  153.  tnino  (d)  beatijjimo ,  Apoflolico  culmine  fublimato ,  PatriPatrum 
Theodoro  Papce  &  fummo  omnium  prcefulum  Pontifici,  Colum- 
bus  primée  fedis  Epifcopus  concilii  Numidice  &  S tephanus  primée 


(1)  Ils  promettoient  entr'autres  chofes 
de  conférer  le  Baptême ,  la  Confirmation 
&  les  faints  Ordres ,  fans  rien  recevoir  par 
.  manière  de  récompenfe ,  de  donner  une  des 
quatre  portions  des  revenus  de  l'Eglife  pour 
les  Clercs  &  une  autre  pour  les  fabriques, 
de  n'aller  point  à  la  Cour ,  ni  fortir  même 


de  la  Province  fans  la  permiffion  du  Pape, 
d'aller  à  Rome  tous  les  ans  à  la  fête  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  d'afîifter 
tous  les  jours  à  Matines,  &  d'avoir  foin 
que  l'Office  divin  fe  fît  avec  tout  l'ordre  & 
la  décence  poffiblcs. 


fedl 


is 
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fedis  Epifcopus  concilii.By^aceni ,  &  Réparants  Epi fcopus  p ri-  '==' 

mœ  fedis  concilii  Mauritanie  .  &  univerfî  Epifco-pi  de  tribus    v<   PAR-TIE» 

j-t-  ici-        ,ir-  •      •        t       iS  •  iî  a  r  •  VII.  Siècle. 

concitus  antediais  Ajricance  provincice.   Le  Primat  dArrique 

écrivanr  au  Pape  le  traite  de  très-heureux,  honorable  &:  faint 
frère  :  Domino  beatijjimo  &  honorabili  fan&o  fratri  Theodoro 
Pape ,  Victor. 

s  Les  Evêques  de  ce  fiècle  commencent  à  parler  d'eux-mêmes 
au  pluriel,  &  à  fe  donner  des  éloges  dans  leurs  chartes.  Nous 
en  trouvons  un  exemple  dans  celle  que  l'Evêque  de  Bénévenc 
donna  l'an  6iy.  Voici  fa  formule  initiale,  où  l'invocation  de 
la  fainte  Vierge  fuit  celle  de  notre  Seigneur  J.  C.  In  (a)  no  mine  (a.)ltai.facr.t.i. 
Do  mini  noflri  Jefu  Chrifti  ejufque  fanclijfimœ  Dei  gehitricis  ±  xo' 
temporibus.  Domini  viri  gloriofijjimi  Arichis  fumrni Dùcis  Gen-> 
tisLongobardorum  anno  xxiv.  gloriofijjimi  Ducat  as  ,  quimenfe 
martio  ,  indiclione  IV '.  firmatus  :  Nos  Dominus  vir  bëatifjimus 
huj  us  fanclijjimœ  fedis  Beneventancz  Alphanus  reverendijjimus 
Epifcopus  &c.  Le  Prélat  adreiîant  la  parole  à  fon  notaire  lui 
dit  que  c'eft  par  fon  ordre  qu'il  a  écrit  cet  ac~be,  ■&  ajoute  que 
pour  le  rendre  valide  il  y  a  imprimé  le  figne  de  la  croix  -.Quod 
monumentum  ,  tibi  Nicolao  notario  nojïro  ,  ut  fcriberes  prœce- 
pimus  ,  &  ut  robur  habeat  3  efpgiem  fanclœ  crucis  affîximu-s\ 
L'a£te  finit  ainfi  :  Acium  Beneventi  in  Epijcopio  menfe  &  indic-  Sf 

tione  nominata ,  féliciter.  La  forme  des  foufcriptions  eft  remar- 
quable :  Ego  Majorachi  Presbyter  me  teftem  fcripfi  adflantibus 
facerdotibus .  noflris  vel  cuntlo  Clero.  Ego  Aripaldus  fcribere 
me  jufji  &  tefles  adfcribere. 

M.  Gori  (b)  a  publié  un  fragment  de  la  charte  en  papier  d'E-      (b)  Bonii  m- 
gypte,  longue  de  plus  de  fix  pies  romains,  par  laquelle  Jean  ar-  ^c"/l'^tq' ?ag' 
chevêque  de  Ravenne  donne  (es  biens  à  l'églife  de  S.  Apolli- 
naire de  la  même  ville.  Le  donateur  qui  vivoit  au  vne.  ficelé  ,  6c 
non  au  vnie.  comme  nous  l'avions  (c)  cru,  emploie  la  formule    (C)  Nouv.  traité 
de  droit  :  Quia  legibus  cautum  eft  ut  quo  (quod)  femel  datum  de diplom. tom.  3, 
vel cejfum  in  venerabdibus  locis  fuerint  (juerit)  nullo  modo  re-  pa*' 
vocetur.  Pour  rendre  fa  donation  inviolable,  il  interpofe  lare-' 
ligion  du  ferment  &  jure  (  1  )  par  le  Tout-puiffant ,  par  le  S.  Siège 

(1)  Idco  juràns  dico  per  Dm  Opt  Max.  I  gnation'is  atque  agnatioms  cujufquam  can- 

fede'tiq.  fcxm  apcflolicam  &  vit  as  dïciornm  J  fanguinitatis  afinitate  michi  pertinent ,  ejfe 

.Dominer um  noflrorum  atteflor  &  confirma  \  venturos  ,fed  perpetuis  temporibus  inlefam 

ego  contra  prefentem  donationem  ,   quam  j  eamque  immaculatam  çonfervare  &  adiré 

propria  ac  fpontanea  voluntate  feci ,  nun-  J  promitlo. 

quam  me  heredefque  meos ,  qui  ex  linea  co-  \ 

Tome  V.  F  f  f 
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■  ~  apolloliquc  &:  par  la  vie  des  Empereurs.  Il  décerne  une  amende 
V.  parti  E.  de  cinquante  livres  d'or  fin  contre  ceux  de  Tes  héritiers  qui  con- 
Vil.  Siéclf.  trevienclloienc  à  fa  donation,  qu'il  ofre  à  Dieu  devant  l'autel 
de  S.  Apollinaire  martyr,  en  préfence  d'un  nombre  de  témoins. 
11  déclare  qu'elle  a  été  écrite  à  fa  prière  par  le  tabellion  de  la 
Cour  de  Ravenne  &c  foufcrite  par  lui-même  &c  par  les  témoins  : 
Johannes  tdbell.  hujus  Cunae  Rav" .  fcribendum  rogavi ,  in  qua 
&  ego  mano  mea  propria  fubfcripfi  ,  teflibufque  a  me  rogatis 
obtuli  fub fcribendum ,  eorumque  praefenfîa  me  ante  venerabile 
altarem  tuum  humili  jamulatu  &  mente  devotâ  ,  beatiffime , 
optuli ,  Martyr  &  Pontifex  XPI  Apolenaris ,  contra  de  fiipu- 
laiione  -Ù  fponjione  folemniter  interpojita.  Aclo  Rav.  die  mj*  & 
ind.fd.  quinto  dec.  (Aclum  Ravennce  die  mercurii  &  indiclione 
fuprà  dicla  quinto  decembris.  )  Nous  avons  fait  graver,  dans  là 
planche  64.  de  notre  troilième  tome,  la  foufcription  de  Jean  de 

|  Ravenne  ;  mais  il  faut  la  donner  ici  en  entier  :  Ego  Johannes 
Dei  pietate  Archiepifcopus  uhic  canule  donationis  a  die  de 
fuprà  fcripto  omnibus  capitulis  &  de  omniajicut  fuprà  fer iptum 
a  me  facla ,  Apolenaris  Pontifex  &  martir Domine  inluminator 
meus  f  &  per  te  in  fancla  ecclefîa  in  perpetuum  fuceffbribufque 
meis  ad  omnia  fupra  fcripta  relegi  P  confenjî  eis  &  tejîibus  a  me 
rogitis  optuli  fubfcribendam.'t  Les  témoins  marquent  des  Croix 
au  commencement  &  à  la  fin  de  leurs  fignatures.  Conformément: 
au  droit  romain ,  elles  expriment  le  fujet  ôc  la  fubftance  de  l'acle. 
•Exemple  :  *•§«  Leutericus  flio  Lupicinus  uichartule  donationis 
a  prend  die  de  jupràfcriptis  omnibus  rébus  &  de  omnia  ,  fîcut 
fuperiùs  legitur  in  te . . . .  Beato  Apolenaris  Pontijicis  &  mar- 
tiris  y  &  per  eum  in  fcum  Ravennatis  eclefîe  in  perpetuum  a 
domno  Jok.  Archiepifcopo  Ravennatis  eclefîe  donâtore ,  qui 
me  praefehte  fubfcripfît  &  ei  releclum  ejî ,  rogatus  ab  eodem  tefle 
fubfcripji^*.  Cette  charte  d'un  Archevêque  montre  jûfqu'à  quel 
degré  la  langue  latine  &:  l'orthographe  étoient  corompues  au 
vne.  fiècle. 
Formules  des îet-  VI.  Les  Evêques  de  France  s'envoyoîent  des  eulogies  le  jour 
"",,? a-es  a<^cs  de  Pâque  àc  les  acompagnoient  d'une  lettre  ou  indicule  ,  donc 

ecckhaihques  de  '  » .      .  f    »  .  > 

France  &  d'Aile-  la  micription  eit  conçue  en  ces  termes  :  Domino  (a)  Jancto  & 
magne,  impréca-  apofîolicâ  v'eneratione  côlendo ,  domno  &  in  Chrijîo  fratri  lll, 
"uniaires.emeSpe~  Epifcopo 3ill. gratiâDei,  acjî  peccator  Epifcopus .  La  réponfe  de 
(a) Marcuif.Ub.  l'Eve  que  qui  àvoit  recules  eulogies  commence  à  peu  près  de 
i.firm.  41.67^..  même  .  Dominofancto,  meritis  Apofloliço 9in  Chriflo  defîderabili 
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Domino  &  fratri  Ill.Papce,  lll.  peccator  Epifcopus.  Un  Evêque  '  — ; 

vouloit-il  écrire  au  Roi,  à  la  Keine,  à  un  Prélat  ?  il  employoic  Ljj  *■*  -^ 
les  fufcriprions  fuivances:  Gloriofo  atque  prœcelfo  &  univerfalis 
catholicœ y  fanclce  Ecclejîce  Jilio  lll.  Régi,  lll.  Epifcopus  :  ou 
Glonofœ  atque  prœcelfe  &  univerfalis  catholicce  >  Janclœ  eccle- 
fiœfilice  lll.  Regince  ,  Jll.  mifericordiâ  Dei  Epifcopus  ■.  ou  bien , 
Domino  inclitoque  cultori  atque  Apoflolico,  Domino  &  in  Chrif 
to  fratri  lll.  Epifcopo  ,  lll.  peccator  Epifcopus.  Le  titre  de  Clé- 
mence eft  donné  au  Roi  &c  celui  de  Sainteté  à  l'Evêque. 

La  lettre  de  S.  Didier  de  Cahors  à  Sulpice  ir.  élevé  fur  le  fiège 
épifcopal  de  Bourges  l'an  624.  eft  adrelTée  au  Patriarche  Sul- 
pice ,  &:  on  l'y  nomme  Evêque  ou  Prélat  du  premier  fiège  :  Sanc- 
to  (a)  Patriarçhœ  Sulpitio  Defiderius  fervus  fervorum  Dei.  Con-  J&  Ca"*f  4nn^ 
decet  primée  fedis  Antiflitem  &e.  La  claufe  finale  eft  :  Mémento  nov.  édiL    '     ■ 
met  ,  Papa  beatiffime ,  &  cultoris  lui  mérita  orationibus  fbve. 
Saint  Didier  écrivant  à  S.  Ouen  evêque  de  Rouen  fe  fert  de  cette 
fufcription  :  San&o  acprœferendo  apoflolico  VatriDadoniPapcex 
Defiderius  fervus  fervorum  Dei.  Le  S.  Evêque  de  Cahors  prena 
la  qualité  de  Pécheur  &:  donne  les  titres  àAlmitas  8z  â'Apof- 
tolica  dignatio  à  l'Evêque  Céfaire  dans  une  lettre  ,  qu'il  lui 
adrefle  en  ces  termes  :  Domino  (b)  femperfuo  Cœfario  Epifcopo    Q°)Bid.  p.  640: 
Defiderius  peccator.  Il  finit  par  ce  fouhait  :  Incolumem  Pond- 
Jzcatum  vejlrum  divina  pietas  cuflodiat.  S.  Eloi  prend  aufli  le 
titre  de  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  en  écrivant  à  S.  Di- 
dier -.Domino  (c)  femper  fuo  atque  apoflolico  Patri  Defiderio    (ç\  nid.  p.  64e', 
\Papce  ,  Elegius  fervus  fervorum  Dei.  La  claufe  finale  eft  \Saluto 
te  fuprà  modum  fincerijjimo   affeclu  :  Salutat  &  Dado  fidelis 
utrorumque  fodalis.    Dans  ces  exemples  les  Evêques  ne  mar- 
quent point  leurs  fièges  ;  mais  ils  font  attentifs  à  placer  leur  nom 
après  celui  de  la  perfoné  à  qui  ils  écrivent,  à  moins  qu'elle  ne 
foit  d'un  ordre  inférieur.  C'eft  ainfi  que  S.  Didier  met  fon  nom 
avant  celui  d'une  AbbefTe  à  qui  il  écrit  :  Defiderius  (d)  Epifco-    (<j)  md.  p.j^. 
pus  Afpafiœ.  Abbatiffce  falutem. 

L'adte  de  la  dotation  de  l'abbaye  de  Solignac  par  S.  Eloi 
commence  \e)  par  l'invocation  des  trois  perfones  de  la  fainte  {t)Aâass.Be- 
Trinité.  Il  eft  adrefle  à  la  fainte  eglife  des  Apôtres  S.  Pierre  &  ned.t.i.p.  io$n 
S.  Paul  de  Solignac.  Le  S.  fondateur  y  prend  la  qualité  de  Ser- 
viteur de  tous  les  ferviteurs  de  J.  C.  emploie  la  formule  Stipu- 
latione  fubnixa ,  Se  déclare  qu'il  a  prié  des  perfones  de  fouf- 
crire  fa  charte.  Elle  eft  .ainfi  datée  :  Facla  ceffione  fub  décima 

Fffij 
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=="  t/i'g  kal.  dccemb.  anno  decimo  regni  D.  nojlri  Dagobeni  Régis 
yïlt&cM '  fetiùter'  La  foufcripcion  de  S.  Eloi  commence  par,  In  Chrifli 
no  mine.  Siùvenz  celles  de  huit  Evêques  qui  ne  délignent  point 
leiirs  lièges  :  In  Dei  no  mine  ego  Adeodatus  Epifcopus  ,  rogante 
homine  Dei  filio  meo  Domno  Elegio  hanc  ceflïonem  fubfcripfl. 
Un  des  fouferivans  donne  le  nom  d'épitre  à  cette  charte  de  do- 
nation, qui  eft  auifi  loufciïte  par  neuf  Seigneurs.  La  dernière 
fignature  eft  celle  d'un  diacre  faifant  la  fonction  de  notaire  : 
V  incentius  minimus  omnium  Levitarum  Chrifli,  rogatus  ajilio 
Elc.gio  hanc  cejjioms  chartam  fcripfl  &  fubfcripfl, 

La  charte  de  S.  Pailade  évêque.d'Auxerre  ,  pour  la  fondation 
de  l'abbaye  de  S.  Julien  dans  les  fauxbourgs  de  cette  ville,  com- 
U)Deredlpîom.  mence  (a)  par  la  date  de  la  huitième  année  du  règne  de  Dago- 
pag.+éj.  bert  &:  de  l'indi&ion  feptième ,  fuivie  de  l'invocation,  In  no- 

mine  Dei  omnipotentis  ,  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancli.  En- 
fuite  le  S.  Prélat  prend  les  titres  de  pécheur  fragile  Se  d'Evêque , 
en  fouhaitant  la  paix  &  le  falut  éternel  à  tous  les  fidèles.  Après 
un  court  préambule ,  il  intime  à  tous  les  Ordres  del'Eglife,  qu'il 
a  conflruit  à  Ces  dépens  &:  par  fes  foins  un  monaflère  compofé 
de  trois  bafiliques  &c  de  deux  oratoires  pour  des  Vierges  &  des 
Veuves.  Après  le  détail  des  biens,  dont  il  dote  cet  établifle- 
ment ,  il  ordonne  qu'on  célèbre  tous  les  jours  une  MefTe  dans 
chacune  des  trois  églifes,  outre  l'Oflce  divin  &  la  MefTe  du  jour 
ou  de  la  communauté.  Il  veut  encore  que  toutes  les  Religieufes 
viennent  proceftionellement,  cum  litaniis  &  Crucibus ,  chaque 
jeudi  de  l'année  à  l'églife  cathédrale,  où  l'on  dira  la  MefTe ,  pour 
le  Roi  Dagobert  &:  fa  famille,  pour  tous  les  Rois  Chrétiens, 
pour  lui  Pailade  &  pour  les  Evêques  fes  prédéceffeurs  &  fucceC- 
feurs.  Après  avoir  prononcé  les  plus  terribles  imprécations  con- 
tre les  violateurs  de  fa  charte,  il  la  fouferit  en  ces  termes  :  Pal- 
ladius  quamvis  peccator  &  fragilis  ,  Epifcopus  fubfcripjî, 

L'a&e  de  la  fondation  du  monaflère  de  Gaugiac  ou  Veque- 

vilie  par  S.  Réole  archevêque  de  Reims ,  commence  ainii  :  In 

{\s)Annal.Bentd.  Chrifii  (b)  nomine  Reolus  ,  ac  Jï  indignus  &  peccator ,  Epifco- 

tom,  i.p.701.     pUSm  Lq  s.  Prélat  y  fulmine  les  malédictions ,  les  imprécations 

&  les  anathèmes  les  plus  (1)  formidables  contre  les  Evêques  Ces 


(1  )  Etfiquis,  quodabfit,  velpofinos  fuc- 
cejfores  Epij  copi,vel  qualibet  oppofiiaperfo- 
na^velde  hendum  meorumjpfas  {monachas) 
de  ipfo  loco  aut  promovere  3  aut  inquiéta' e 
voluerit \aut  ipfam  epijiolam  noftram  infran- 


gere  conaverit ,  in  pnmis  propria  vita  ca- 
reat ,  atque  cum  fiirpe  fua  capùvus  defer- 
viat ,  &  Divinitatis  furorem  incurrat ,  vel 
dominatio  ejus  difpergatur ,  ficut  difperfa 
eft  Holoferni potejias ,  &  ficut  div'tfa  eft  ma- 
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fiicceffeurs  &  tous  ceux  qui  violeront  fa  charte ,  qu'il  nomme  épi-  ^* 

tre.  Il  déclare  qu'il  l'a  foufcrit  &:  la  fait  foufcrire  par  un  nombre    v-  PAI\TIE. 

de  témoins.  Il  ajoute  une  amende  de  vingt  livres  d'or  6c  de  foi- 

xante  livres  d'argent  payables  au  fifc  6c  au  monaltère  par  les  con- 

trevenans.  La  date  revient  à  l'an  6  8  y  ;  Aclum  in  villa  Compen- 

dio ,  fub 'die  kal.  maii  ,  anno  xiii.  regni  Domini  nojlri  Theo- 

derici  Régis.  La  formule  fuivie  par  S.  Réole  en  foufcrivant  efb 

eelle-ci  :  In  Chrifii  nomine  Reolus  ,  ac  fî  peccator ,  Epifcopus 

hanc  epiflolam  a  me  faclam  relegi  &  fubfcnpjî.  Suivent  les  iigna- 

tures  d'un  Evêque ,  de  plufieurs  Abbés  6c  d'un  Prêtre ,  qui  ne 

marquent  ni  leurs  églifes  ni  leurs  monaftères.  Il  y  a  même  deux 

foufcriptions ,  où  les  témoins  ne  prennent  aucune  qualité.  L'à&e 

finit  par  la  foufcription  du  notaire  exprimée  en  ces  termes  :  Ego 

Caldemarus  noiarius  fcripji  hanc  epijlolam  donationis  ex  jujfu 

Domni  Reoli  Epifcopi. 

Adalfinde  abbeffe  d'un  lieu  voifin  de  Befançon  donna  du  con- 
fentement  de  l'Evêque  fon  monaftère  à  Walden  fon  frère  abbé 
de  Beze.  La  charte  de  donation  eft  en  forme  d'épitre ,  avec  cette 
fufcription  :  Domino  (a)fancto  &  in  Chrijlo  amabili  fratriWal-  (a)jf,nai.gene<t, 
daleno  Adaljînda  abbatiffa.  La  donatrice  fe  fert  du  pluriel  en  tom.  i.p,  441. 
parlant  à  l'Abbé ,  In  Dei  nomine  recipite.  Elle  décerne  une  peine 
pécuniaire  contre  ceux  qui  contreviendront  à  fa  donation  :  Si 
quis  verb  fecerit  _,  conférât  unà  cum  facratijjimo  jîfco  auri  libras 
viginti  3  argenti pondo  quinquapinta.  Aclum  publiée  Fonte-Be- 
fua.  Elle  foufcrit  ainfi  avec  fes  religieufes  :  In  Dei  nomine  Adal- 
jînda hanc  traditionem  nojiram  fubfcnpjî.  Hermena  monacha. 
jujfu  Domnce  mece  Adaljîndœ  fubfcripfî  &c.  Les  dates  du  règne 
de  Clotaire  1.  du  pontificat  de  l'Evêque  de  Befançon,  du  jour 
6c  du  mois  font  renfermées  dans  la  foufcription  du  notaire  :  Ego 
Allô  hanc  traditionem  Jcripji&  ditlavi  Chlothario  Rege  régnante 
in  Francia  primo  anno  regni  ejus  ;  venerabili  viro  Donato  Be- 
fonticam  fedem  tenente  ,  die  mercurii  proximo  ante  médium 
menfîs  februarii.  Ces  dates  reviennent  à  l'an  6 y  6.  L'exemplaire 

gni  Alexandri  formidabilis  dominatio  ,  ita  1  Chrifii  excommunie atus  apparent  :  &  cum 
6"  modo  difpergatur  potejîas  ;  &  fîfut  Sodo-  1  Juda  traditore  ,  qui  perfalfum  ojculum  tra- 
ma 6'  Gomorra  in  prœfenti  fizeulo  percujfa  \  didit  Dominum ,  partie eps  efficiatur  :  &  ve- 
efl  ;fimiliter  percutiatur  potefl as  vel  habita-  I  niât  fuper  éum  lepra  Naaman ,  quam  puer 
tio  ipjius  ,  &  in  anathema  maranatha  ,  quod  I  Eli^ei  Gie^i  per,  cupiditatem  adeptus  fuit  > 
■  efi  perditio  ,  ufque  in  adventum  Domini  I  &  otnne  genus  &  germen  eorum  fie  marcej- 
noftri  Jefu  Chrijlï  feriatur  ;  &  à  liminibus  !  cat  in  flore  ,  ut  nunquam  frucïiflcet ,  nec  per- 
Ecclefitz  vel  à  communione  participationis  1  ficiat  m  grano ,  &  veniam  apud  Dominum 
corporis  &  janguinis  Domini  nojîri  Jefu  \  non  mereatur. 
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—    !     ~?  publié  par  le  fa)  P.  Dachery  ajoute  plufieurs  foufcriptions,  Se 

Vil  s  fie  le.    ^es  dates  de  l'Incarnation  dclii.  de  l'indittion  x.  Se  de  l'cpacte 

{*)Not.inGui-  VI-  Ma's  ces  notes  chronologiques ,  qui  ne  quadrent  point  avec 

ben.  deNoviglnt.  la  première  année  du  règne  de  Clotaire  m.  ont  été  inférées  après 

pag,  6n.  coup  par  qUeique  copilte  ignorant  &ù  téméraire. 

L'Abbefle  fainte  Irmine  donna  l'an  698.  la  moitié  de  la  terre 
d'Epternac  à  S.  Willebrod  premier  Evêque  d'Utrech.  La  charte 
de  cette  donation  ,  en  forme  de  lettre,  eft  ainfi  adreiTée  :  Dc- 

(b)  Hlflor.  Tre-  mino  (b)  fancio  ac  venerabili  in  Chrijio  Patri  Willibrordo  Epif- 
vir.  diplomatie*    COp0  f  Jrmina  in  Chrijio  Deo  facrata  AbbatiJJa.  Dum  ab  om- 

,p'9°'  nibus  non  habetur  incognitum  &c.  Cette  dernière  plirafe  eft 
fréquente  dans  les  acles  du  vi.  Se  vu.  fiècle.  Sainte  Irmine  im- 
pofe  une  peine  pécuniaire  à  quiconque  contreviendra  à  fa  do- 
nation :  «Si  cuis  contra  hanc  chartulam  donationis  meœ  venire 
tentaverit ,  inférât  fifeo  aurj,  libras  decem ,  argenti  pondo  vi- 
ginti y  manente  nihilo  minus  Jîr mitât  e.  L'a&e  eft  daté  de  Trêves, 
du  premier  jour  de  novembre,  Se  de  la  4e.  année  du  Roi  Chil- 
debert  ni.  Attum  Treveris  fub  die  kalend.  novembris  anno  IV. 
Domini  noflri  Childeberti  Régis.  11  eft  foufçrit  en  premier  lieu 
par  un  Prêtre ,  qui  a  fervi  de  notaire ,  enfuite  par  fainte  Irmine, 
en  troifième  lieu  par  deux  Evêques ,  qui  ne  marquent  point  leurs 
lièges ,  enfin  par  trois  Prêtres  Se  un  Diacre ,  dont  la  fignaturq 
eft  la  pénultième, 
rormules  ecclé-  ^11.  Les  formules  des  lettres  Se  des  adtes  eccléfiaftiques  d'Ef- 
fiaftiques  d'Efpa-  pagne  font  peu  diférentes  des  françoifes.  Tantôt  les  Evêques 
gne&d'Angkter-  £fnap;nals  s'abftiennent  de  prendre  le  titre  de  leurs  églifes:  tan- 

re.  Titre  d'Arche-      a     -i  r  •  i  i  r  r    •      •  o    i  r 

vêque  &  d'Apôtre  toc  "s  en  ront  mention  dans  leurs  iulcnptions  Se  leurs  iignatures. 

donné  à  un  Métro-  Saint  Hildefonfe  Archevêque  de  Tolède  fuit  le  premier  ufage 

ffiove/eîvhw  dans  fa  lectre  à  QLlirice  Evêque  de  Barcelone  :  SanBifJimo  (c) 

Date  de  l'incarna-  &  honorabili  Domino  Quiricio  Epifcopo  Hildefonfus  famulus 

tion.  Titre  d'Ar-  vefter.  Quirice  écrivant  à  S.  Hildefonfe  lui  donne  le  titre  d'Ar- 

unM^ropoïca^n!  chevêque,  Se  emploie  à  peu  près  la  même  formule  :  Domino 

(c)  Dachery  fpi-  fanciijjimo  _,  &  verè  mihi  fpecialiter  pertimendo  Hildefonfo  Ar- 
çiieg.t.t,p,}io,  çfcepijçopo  Quiricius  fervulus  vefler.  Ces  formules,  Votre 

serviteur  ^Votre  petit  serviteur  y  fi  communes  SUr 
jourdui,  font  remarquables  dans  les  monumens  du  vne.  fiècle. 
Quirice  parlant  à  $.  Hildefonfe  entremêle  le  pluriel  avec  le  fin- 
gulier  Se  finit  fa  lettre  par  cette  prière  :  Precor  3  Chrifti  gratïa 
incolumein  fervet  JDominum  meum  in  longczvitate  perennis  œvi  j, 
amen,  Idale  Evêque  de  Barcelone  déclare  le  nom  de  fon  fiège, 
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&:  donne,  le  titre  d'Apôtre  à  S.  Julien  de  Tolède  dans  la  lettre  "^^a^ 
qu'il  lui  écrit  :  Sanctijfuno  (aj  6?  mihi  pr-a  coeteris peculiari  Do-    v-  partie. 
#z//z3  Juliano  Toletanœ  prima  fedis  Apoflolo  j  Idalus  Barcilo-    VIL  Sl*CLÈ- 
#*«/&  yêi#$  Epifcopus .  (a)  7^-  />•  ? *  3  • 

Les  actes  des  conciles  tenus  en  Efpagne  pendant  ce  fiècle 
commencent  ordinairement  par  une  de  ces  invocations  :  In  no- 
mine  Domini  Û  falvatoris  noflri  Jefu-Chrifli  :  In  nomine  Do- 
mini  Jefu-Chrifli  :  In  nomme  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancli  : 
In  nomine  fancla  Trinitatis .  Mais  le  concile  de  Tolède  de  l'an 
&8i.  commence  par  la  date  du  règne  :  Anno  primo  orthodoxi 
utque  ferenijjimi  Domini  noflri  Ervigii  Régis  ôc.  L'ère  d'Au- 
gufte  plus  connue  Tous  le  nom  d'ère  efpagnole  paroit  à  la  tête 
ûqs  actes  du  vnie.  concile  de  Tolède  tenu  en  6$  3  :  In  nomine  (b)  ^  ConàL  Hif- 
Domini  noflri  falvatoris  Jefu-Chrifli  t  incipiunt  Gefla  fynoda-  pan.  1. 1. p.  538. 
lia  lu.  Epifcoporum  inurbe  regia  celebrata _,  diexvn.  kalend. 
januar.  erâ  dcxci.  Souvent  les  Evêques  fe  difent  indignes  de 
l'épifeopat  dans  leurs  îoufcriptions  :  Ego  Julianus  indignus  urbis 
regice  Toletanœ  fedis  epifcopus  ùc.  Cleft  S.  Julien  Archevêque 
de  Tolède  qui  fouferit  ainfi  au  xne.  concile  tenu  dans  cette 
ville  l'an  681.  On  ne  fe  contentoit  pas  toujours  dans  ces  affem- 
blées  de  fulminer  des  anathêmes  contre  les  violateurs  des  ca- 
nons ;  on  décernoit  encore  contr'eux  des  peines  pécuniaires. 
Si  (c)  quis ,  dit  le  feizième  concile  de  Tolède  tenu  en  695.  (cj  Uid.p.  73;. 
earumdem  deflnitionum  conflitutiones  temerare  prœfumpferit 
&c.  excommunicationis  fententiâ  ferietur _,  & rerum  fuarum  quin- 
ta  parte  multabitùr.  Mais  il  faut  obferver  que  les  Rois  d'Ef- 
pagne  &  les  Grands  du  royaume  afïiftoient  fouvent  à  ces  con- 
ciles. 

Ceux  qui  furent  célébrés  en  Angleterre  pendant  ce  fiècle 
ajoutent  aux  invocations  initiales  les  formules  qui  expriment  le 
règne  de  J.  C.  gouvernant  fon  Eglife,  l'empire  des  Rois  d'An- 
gleterre, le  pontificat  de  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  &  l'année 
de  l'Incarnation.  Voici  des  exemples.  Xe  concile  d'Herford  de    <d)  Conàl  ma- 
l'an  673.  commence  ainfi  :  In  (d)  nomine  Domini  Dei  &  fal-  gna  Bruan.  t.  1. 
vatoris  noflri  -Jèfu  Chrifli  ,  régnante  m  perpetuum  ac  guber-?a& '  4T* 
liante  fuam  eccleflam  eodem  Domino  noflro  Jefu  Chriflo.  11  prive 
des  fondions  facerdotales  &:  de  la  communion  eccléfiaftique  ceux 
qui  n'obéiront  pas  à  fes  canons.  La  formule  initiale  du  concile 
d'Hedtfeld  eft  conçue  en  ces  termes  :  In  (e)  nomine  Domini   \z)îbîd.p.$\. 
noflri  Jefu-Chrifli  falvatoris  ,  imperantibus  Dominis  piiflïmis 
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^  noflris  Ecgfredo  Rege ....  Prœjldente  Theodoro  gratlâ  Del  Ar- 
v.   partie,  chiepifcopo  Britannice  infulœ.  Le  concile  de  Twilord  eft  un  des 

VII.  Siècle.        ,     r  J     '  v-i»         *     J     i»i  r  • 

plus  anciens  monumens,  ou  1  année  de  1  Incarnation  foie,  mar- 
quée ,  &c  où  le  Métropolitain  ait  pris  le  titre  d'Archevêque  : 
Ca)  Ibid.  p.  51.  ^  (a)  no  mine  Patris  &  b'ilii  &  Spiritus  fancli ,  amen  :  anno 
Dominicce Inearnatioms  dclxxxv.  congregata  fynodo&c.  Ego 
Théo  do  rus  Archiepis.  Dorovern.  Jubfcripji.  Cette  fignature  de 
S.  Théodore  de  Cantorberi  montre  l'erreur  de  plufieurs  favans 
qui  ont  fou  te  nu  que  nul  Métropolitain  ne  s'étoit  donné  à  lui- 
même  le  titre  d'Archevêque  avant,  le  ixe.  fiècle. 

L'année  de  l'Incarnation  du  Seigneur  eft  encore  employée 
dans  une  charte  de  Lutherius  Evêque  de  Wincheftre  ou  des  Sa- 
xons occidentaux.  Après  le  préambule ,  qui  roule  fur  les  mal- 
heurs du  tems,  qui  préfagent  la  fin  prochaine  du  monde,  le 
fb)  Monafticon  Prélat  s'intitule  ainfi  :  Ego  {b)  Lutherius  gracia  Dei  Epifcopus, 
Anglic.  tom.  i.     P  ontificatûs  Saxonice gubernacula  regens.  Il  donne  Malmefburi 
pag.  jo.  5. ,         au  precre  Adhelme,  tk.  l'y  établit  abbé.  Si  quelqu'un  entreprend 
d'annuler  le  contenu  de  fa  charte ,  il  le  menace  du  jugement  qu'il 
fubira  devant  le  tribunal  de  J,  C,  L'a&e  eft  daté  du  lieu,  du 
jour  du  mois  &:  de  l'année  :  Aclwn  publiée  juxtà  ftumen  Bla- 
dum    vil.   kalendas  feptembris  >   anno   Incarnationis    Chrijii 
dclxxx.  L'Evêque  ibufcrit  ainft  :  Ego  Leutherius  ac  fi  in" 
dignus  Epifcopus  >  rogatus  a  fratribus  y  hanc  donatwms  cartam 
fubfcripji,  Les  deux  Abbés ,  qui  lignent  après  lui ,  ne  marquent 
point  leurs  monaftères.  Suivent  les  foufcriptions  de  deux  Prêtres 
ÔC  d'un  autre  témoin  qui  ne  prend  aucune  qualité. 
Teftamens  des       VIII.  On  a  un  nombre  de  teftamens  faits  en  ce  fiècle  par  les 
Eyêqucs  ,dcs  Ab-  Evêques ,  les  Abbés ,  &:  les  Abbeflfes.  Contentons-nous  d'expofer 
fe.  Formules  dâ  *e§  formules  des  plus  célèbres.  Celui  de  S.  Bertran  Evêque  du 
droit  romain,  im-  Mans,  fait  fuîvant  les  loix  romaines,  commence  ainfi  :  "  Au 
ptéçaùow.  Ratu-  M  nom  ^  je  Notre-Seigneur  J.  C.  &  du  S.  Efpiït ,  l'an  trente- 
gnatqres  &  fecaux  "  deux  du  règne  de  très-glorieux  Seigneur  le  Roi  Clotaire,  je 
de  fept  témoins.  »  Bertchran  ,  quoique  indigne  pécheur ,  Evêque  de  la  fainte 
bifquoiqueliuï  "  églife  <*u  Mans,  étant  par  la  bonté  de  Dieu  fain  de  corps  Se 
dans  lems  dates.  »  d'efprit ,  mais  prévoyant  les  acidens  de  la  fragilité  humaine, 
Copies  qu'on  a     „  :'aj  foit  mon  teftament ,  &  je  l'ai  dicté  &C  fait  écrire  par  mon 

voulu  donnerpour        ri    V  '  •        t-ii  4  r     '       i       i  '  r  i  i 

des  ordinaux.       "  "ls  le  notaire  Ebbon.  Je  veux  que  11  par  le  deraut  de  quelque 

(c) Mabili. Ana-  »  formalité  de  droit  il  n'eft  pas  reçu  comme  un  teftament,  il 

lett.t.  }.p.  114.    v  çQ'it  ^ti  mojns  exécuté  comme  un  codicile  ab  inteftat  :  Quod 

tejiamenium  meum  Ji  quo  cafu  jure  çivili  aut  jure  prœtorio,  vel 

a  lieu  jus 
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alicujus  novœ  legis  intervenue  valere  nequiverit >  acjiab  intef-  ^^ 
tato  ad  vkem  codicillorum  valere  eum  volo  &  valeat.  »  C'eft  v-  partie. 
m  pourquoi  après  ma  more,  vous  fainte  églife  du  Mans,  &:  vous  '  I£cl6' 
n  fainte  &  vénérable  bafîlique  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  que 
»  j'ai  bâtie  à  la  vue  de  la  ville  pour  fa  défenfe ,  foyez  mes  hé- 
»  ritiers  :  je  vous  inftitue  mes  légataires  à  l'excluiion  de  tous 
"  autres  :  «  Heredes  mei  eftote ,  heredefqus  meos  vos  effe  conjli- 
tuo  ac  jubeo  ,  ceterive  exheredes  fint  toti. 

Après  quelques  autres  formules  du  droit  romain ,  le  tefta- 
teur  déclare  qu'il  a  des  lettres  {preceptum)  lignées  du  Roi  Clo- 
taire  qui  lui  permettent  de  difpofer  de  fes  biens  propres.  Il 
lègue  un  grand  nombre  de  terres  à  fa  cathédrale ,  qu'il  nomme 
amplement  l'églife  du  Mans ,  au  monaftère  de  la  Couture  qu'il 
apelle  la  bafilique  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul ,  &  à  plufieurs  autres 
églifes.  11  prie  les  Prêtres  d'écrire  fon  nom  dans  le  livre  de  vie, 
c'eft-à-dire ,  dans  la  lifte  des  bienfaiteurs ,  dont  on  recitoit  les  . 
noms  aux  grandes  fêtes ,  afin  qu'on  priât  pour  eux.  S.  Bertram  j 
après  avoir  fait  les  plus  terribles  (i)  imprécations  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  à  fon  teftament,  déclare  que  s'il  s'y 
trouve  quelques  ratures,  quelques  additions  ou  retranchemens 
de  lettres ,  c'eft  lui-même  qui  les  a  faites  :  Si  quee  liturce  yfi  quee. 
caraxatune  ,  Ji  quee  litterce  adjetlœ.  funt  vel  detraBce  3  ego  feci 
fierique  jujji ,  dum  meam  mihi  feepius  prcelego  voluntatem  & 
omnia  per  Jingula  recognofco  vel  emendo.  On  voit  par  là  que 
les  originaux  mêmes  des  adles  iincères  ne  font  pas  exemts  de 
ratures  8c  d'additions.  Le  teftateur  avertit  qu'il  a  eu  foin  que 
fon  teftament  fut  muni  des  {ignatures  Se  des  fceaux  de  fept  per- 
fonnes  d'honneur,  comme  la  loi  l'ordonne.  Il  fouferit  en  ces 
termes  :  B  ertichramnus  in  Chrijli  nomine  acji  indignus  Epif- 
copus  tefiamentum  meum ,  quem  filio  meo  Ebhone  notario  ferï- 
bendo  diclavi  ,  relegi  &  fubfcripjî.  Les  témoins  lignent  fans  pren- 
dre de  qualité  :  Guntinus  Honoratus  fubfcripfi  rogante  domno 
B ertichramno .  La  troifième  foufeription  eft  exprimée  de  cette 
forte  :  Signum  Gerinus  rogante  domno  B  ertichramno  fubfcripjî. 
Le  notaire  figne  le  dernier  :  Ego  Ebbo  notarius  jubente  domno 
meo  Bertichramno  Epifcopo  &  ipfo  prcefente  hoc  tefiamentum 

(i  )  Nam  &  ego  in  prœfenti  denuntio ,  ut  ipfumficut  Dathan  &  Abiron  abforbeat ,  & 
Ji  quis  contra  hanc  voluntatem  meam  veni-  ',  fie  ultio  divina  in  illum  appareat ,  ut  in 
re  tentaverit,  excommunicatione  perpétua  j  prœfenti  fœculo  fe  malè  egiffi  cognofeat  6» 
ferïatur ,  &  taie  in  ipfum  D eus  judicium  1  in  futurum  judicium  nunquam  remiJfîoni$ 
ofiendat ,  ut  lepra  Naaman  percujfus ,  terra  |  veniam  confequatur. 

Tome  F,  G  g  g 
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fcripji ,  rclegl  &  fubfcripfi  ,  notavi  diem.  Après  les  fignatures 
faine  Bertram  ajoute  :  »  Auflitôt  que  mon  teftament  aura  éré 
?!  ouvert,  je  prie  mon  fils  l'Archidiacre  de  le  faire  inférer  fui- 
->•>  vant  la  loi  dans  les  ades  publics  pour  y  être  toujours  conferve.  « 
La  date  du  fixième  des  calendes  d'avril  &;  de  la  31e.  année  du 
règne  de  Clotaire  11.  répond  au  27e.  de  mars  &  à  Tan  61  j.  de 
notre  ère  vulgaire.  Cet  a&e  des  plus  authentiques  conftace  la 
barbarie  des  termes ,  6c  la  multitude  des  folécifmes ,  qui  régnent 
dans  les  chartes  de  ce  fiècle. 

Il  femble  que  ce  testament  a  fervi  de  modèle  à  celui  que 
S.  Hadouin  fuccefTeur  de  S.  Bertram  fit  le  vme.  des  ides  de  fé- 
vrier dans  la  cinquième  année  du  règne  de  Clovis  11.  c'eft-à- 
dire,  le  6.  février  de  l'an  641.  MM.  BriiTon  Se  Terraflon  ont 
donné  cet  a&e  comme  un  infigne  monument  de  la,  jurifprudence 
romaine  fuivie  en  France  fous  la  première  race  de  nos  Rois.  On  y 
trouve  en  effet  les  mêmes  formalités  &:  les  mêmes  formules  de 
droit  que  nous  avons  remarquées  dans  le  teftament  de  S.  Bertram. 
Celui  que  fît  en  696.  Ansbert  Evêque  d'Autun  en  faveur  de 
l'églife  de  S.  Nazaire  fa  cathédrale  &  de  la  bafilique  de  S.  Sym- 
phorien  eft  dans  une  autre  forme.  Il  commence  ainfi  :  Acio- 
{z)Annal.Bénéd.  nbus  (%)  ecdejîœ  S.  Na^arii  martyris  Auguflidunenjis  &  fancli 
tom,  1.  p.  101.      Symphoriani  martyris  3  ubi  ipfe  pretiofus  in  corpore  requiefeit r 
Ansbertus  peccator Epifcopus.  Après  le  détail  des  biens  qu'Anf- 
bert  lègue  (1)  à  ces  églifes  ,  il  ufe  d'imprécations  Se  décerne  (z) 


(  1  )  Il  lègue  auflî  fes  héritages  paternelle 
maternel  à  fa  fœur  Sigoline,  Religieufe , 
fi  elle  lui  furvit ,  avec  plein  pouvoir  d'en 
faire  part  à  telles  Eglifes  qu'elle  voudra- 
Les  Religieufes  &  les  Religieux  pouvoient 
donc  alors  hériter  de  leurs  pârens ,  &  em- 
ployer leurs  biens  à  des  œuvres  pies.  On 
(b)  Ibid.p.  606.   îair,  par  les  actes  de  (b)  faint  Léger  ,  que 
l'Eglife  ou  Bafilique  de  faint  Symphorien 
d'Autun  étoit  deflervie  par  des  Moines. 
Cependant  Ansbert,  dans  fon  teftament, 
qu'il  nomme  épître ,  les  appelle  toujours 
(e.)  Ibii,  p.  Ji8.    Clercs  ou  Frères  &  jamais  Moines.  (  C'eft 
que  ces-  termes  étoient  alors  fynonimes.  ) 
(z)  Si  quis  (quodnonfuturum  ejfe  credi- 
mus)  ea  qutz  fuperius  funt  conferipta ,  quoi 
nos  plenijfima  voluntate  decrevitnus ,  de  ke- 
redibus  nofiris ,  aut  quiflibet  oppofita  perfo- 
na  refragare  voluerit ,  non  hoc  valeat  vin- 
tficare  quod  repetit ,  &  Judtz  traditorisfimi- 
lis  efficiatur,  &  infuper  inférât  Abribus 


Ecclefia,  aut cui  hoeperifiam  epifiolam  de- 
legavimus ,  una  cumfijco  auri  Ub.  vj.  &  in 
argento  pondus  Ix.  &•  hac  epiflola  ,  quant 
nofirufimplicit as  plenijfima  voluntate  decre-. 
vit ,  perpétuant  obtineat  firmitatem. 

Saint  Amand,(c)  Evêque  deMaftricht, 
étant  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans  ,  fie 
un  teftament ,  où  il  prend  la  qualité  de  tni- 
ferrimus peccator.  Il  prie  &  conjure  les  Evê- 
ques,  les  Abbés  &  toutes  les  PuifTances  de 
rie  pas  mettre  d'obftacle  à  l'exécution  de  fa 
dernière  volonté,  &  les  charge  des  plus, 
terribles  imprécations,  s'ils  s'y  oppofent. 
L'aére  eft  ainfi  daté  :  Fafia  epiflola  in  Mo~ 
naflerio  Helnone ,  anno  fecundo  regni  Do- 
mini  noflri  Theoderici  Régis ,  fub  die  xv. 
Kalend.  Mail.  Trois  Evêques  fouferivenc 
après  faint  Amand ,  fans  défigner  leurs  fie- 
ges  ;  enfuite  deux  Abbés  &  un  autre  té- 
moin. Baudemond  ,  Prêtre  &  Moine  d'El- 
none,  écrivit  &-  fouferivit  ce  teftament.1 
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nne  amende  pécuniaire  contre  ceux  qui  s'opoferoient  à  l'exé- 
cution de  fon  teftament ,  qu'il  ligne  ainli  :  In  Chrifîi  nomine  An-  v-  partie. 
febertus  peccator  Epifcopus  kanc  epifiolam  a  me  fecîam  relegi 
&  fubfc.  Après  lui  trois  Evêques  foufcrivent  rogatï  3  fans  mar-  . 
quer  leurs  lièges.  La  date  du  teftament  eft  énoncée  dans  la  fouf- 
cripdon  du  notaire  :  Winebertus  3jubente  domno  Ansberio  Epif- 
çopo  3  kanc  epifiolam  fcripjî  &  fubfcripji  :  notavi  quodfecit  men- 
Jls  augujli  die  V.  anno  11.  régnante  Domino  Childeberto  Rege. 

La  même  année  Ephibius  abbé  d'un  monaftere  de  Vienne  en 
Dauphiné  fit  fon  teftament ,  qui  commence  ainii  :  In  (a)  Chrijîi    b)SpiciUg. mi; 
nomine  ,  ego  Ephibius  pro  amore  Dei  ac  beatorum  Apojlolo-  P'  2' 

rum  ac  martyris  Domni  Dejîderii  Epifcopi  facio  tejlamentum 
de  rébus  mets  &  hereditate  mea  &c.  Il  lègue  à  Dieu  &  à  Tes 
Saints  plufieurs  terres  ,  pour  contribuer  au  fervice  de  réglife  dé 
Vienne.  Conformément  à  un  décret  du  Sénat  de  cette  ville,  il 
infère  dans  fon  teftament  des  lettres  de  fa  fœur  Rufine,  dont  la 
fufcription  eft  :  Domno  meo  &  deliciofo  3fratri  Euphibio  abbati 
Rufinaforor.  Elle  ajoute  une  partie  de  fon  patrimoine  aux  legs 
-faits  à  l'Eglife  par  fon  frère,  afin  de  partager  avec  lui  le  mérite 
de  cette  bonne  œuvre.  Elle  veut  que  ceux  qui  contreviendront 
à  fa  donation  foient  condamnés  par  le  Sénat  à  une  amende  de 
quatre  cens  livres  d'or.  Le  teftament  eft  figné  de  l'abbé ,  de  Ru- 
fine fa  fœur  &c  de  quinze  Sénateurs.  La  foufcription  du  notaire 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Simplius  Quœjlor,  Senator 3  notarius 
Libellarius  publicus  diclavi  3  fubfcripji  anno  11.  glorioji  Chil- 
deberti  Régis,  A  ce  teftament  eft  joint  un  diplôme  par  lequel 
le  Roi  Childebert  ni.  confirme  les  donations  faites  à  l'églife 
de  Vienne  par  les  teftateurs. 

Le  teftament,  que  fainte  Irmine  abbeiTe  fit  en  69%.  en  fa- 
veur du  monaftère  d'Epternac ,  commence  par  la  date  :  Anno  (b)  (b)  JmpllJ.  col- 
quarto  Domini  nojlri  Childeberti  Régis  ,  fub  die  calendas  de-  leSl-u  I'co1-^ 
cembris  :  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancli.  Ego  Ir- 
mina  in  Chrifîi  nomine  Deo  facrata  3  acf  indigna  3  gratiâ  Do- 
mini abbatiffa  3  fana  quidem  3  Deo  propitio  3  mente  fanoque  con- 
Jîlio  3  tejlamentum  meum  fieri  rogavi  3  idque  fratri  in  Chriflo 
meo  Huncioni  Presbyterofcribendum  commifî.  La  Sainte  aprouve 
les  ratures ,  &c  prononce  des  (  1  )  des  malédictions  &c  des  amendes 


<i)  Si  qu/L  litura,  vel  caraxaturœ  adjec- 
tïonis  faStz  funt  ego  feci,  fierique  jujfi ,  dum 


fi  quîs  contra  hoc  meum  tejlamentum  ventre 
tentaverit  aut  aliquid  irrumpere  volueritfit 


tnifii  me.afœpius  recenfuur  voluntas.  Nain     anathema3  maranatha,  indïjfolubili  vincu.- 

Gggij 
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pécuniaires  contre  ceux  qui  donneroient  atteinte  à  Ton  tefta* 
ment.  Il  eft  ainfi  foufcrit  par  le  notaire  &:  par  FabbefTe  :  Ego 
Huncio  in  Chrijii  nomine  rresbyter  _,  ro gante  &  jubente  Domina 
mealrmina  Abbatiffa  hoc  teftamentum  perfcripfi  _,  &  ipfafubter 
manu  propria  3  unà  cum  teftibus  firmavit.  Ego  Irmina  hoc  tef- 
tamentum meum  relegi.  Viennent  enfuite  les  lîgnatures  de  deu& 
Evoques  qui  ne  dcfignent  point  leurs  fièges ,  &  les  noms  de  neuf 
témoins  ,  dont  les  qualités  ne  font  point  marquées. 

En  voilà  afTez  pour  faire  connoitre  les  formalités  des  tefta- 
mens  eccléfiaftiques.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  dont  l'authenti- 
cité eft  conteftée  (1)  à  caufe  de  leurs  dates  vitieufes  ;  mais  ce 


'   (a.)Sœcul.2..  Be- 
ned.p.  707.  n.  6. 


{h)Annal.Bened. 
/.  i6.n.  3 6.^.ji8. 


{c)Quvrag.  poflh. 
'de  Mabill.  tom.  1 . 
j>ag.  $16.  &fuiv. 


{i)Ihid.p,  ;j0( 


lo  in  aternum  darnnatus,  &  fit  lepra  per- 
cujfus  Naaman  Syri  :  &  infuper  inférât  fif- 
co  auri  libram,  argenti  pondo  duo,  &  ni- 
hilominus  prœfens  teftamentum  firma,Jlabi- 
litate  permanent.  Aclum  Treberi  die  &  re- 
gno  Juprafcripto. 

(1)  Plufieurs  Savans  ont  regardé  comme 
fuppofé  le  teftament  de  faint  Léger ,  Evê- 
que  d'Autun ,  en  faveur  de  fa  Cathédrale. 
D.  Mabillon  l'avoit  lui-même  rejette  [a)  à 
caufe  des  dates  &  de  quelques  noms  pro- 
pres altérés  par  les  copiftes.  Mais  depuis  , 
ayant  examiné  cette  pièce  avec  plus  d'at- 
tention, il  fe  convainquit  {b)  de  fa  vérité. 
Qui  pouiroit  en  douter ,  la  voyant  attef- 
tée  par  Jonas  .,  l'un  des  fuccefleurs  de.  faint 
Léger  au  ix  fiecle,  &  par  le  Pape  Jean  vin. 
qui  vivoit  en  même-temsï  M.  Bouhier  de. 
Yerfalieux  ,*Préfident  au  Parlement  de  Di- 
jon ,  écrivit  le  30  Juillet  170 1 .  au  P.  Ma- 
billon ,  pour  le  confulter  fur  les  difficultés 
de  ce  teftament  produit  dans  un  procès, 
où  il  s'agiûoit  d'un  droit  de  patronage  fur 
une  Cure,  «  Comme  (c)  nos  règles  ,  dit  le 
=/>  dotte  Magiftrat ,  veulent  que  nous  ne 
33  nous  arrêtions  pas  aux  contredits  donnés 
«  contre  la  vérité  des  actes  produits,  tant 
»3  qu'il  n'y  a  point  d'infcription  de  faux; 
«.nous  avons  jugé,  ce  procès ,  comme  fi 
33  nous  avions  vu  faire  ce  teftament  à  faint 
s?  Léger.  «  Enfuite  M.  Bouhier  expofe  les 
difficultés  qu'on  faifoit  fur  les  dates  de  l'In- 
carnation, de  l'indiction  &  du  règne.,  & 
fait  voir  qu'il  eft  impoffible  de  concilier  la. 
7  année  de  l'épifcopat  dé  faint  Léger  avec 
la  3  du  Roi  Thierry.  D.  Mabillon  lui  fie 
une  réponfe,  dont  voici  l'extrait  :«  Jeper- 
33  fïfte  (d)  à  dire  que  le  teftament  de  faint 
?>  Léger ,  Eyêque ,  eft  très-bon  au  ioad.  U  , 


33  eft  vrai  que  la  chronologie  qui  eft  à  la 
33  tête  de  cette  pièce ,  eft  très-défeétueufe  , 
33  non-feulement  à  caufe  de  l'année  de  l'In» 
33  carnation  qui  y  eft  ajoutée  contre  l'ufagc 
33  de  ce  tems-là  ;  (  il  ne  s'agit  ici  que  de  Vu? 
33  fage  de  là  France ,  )  mais  encore  pour 
33  l'année  troiflerae  de  Thierry ,  comparée 
33  avec  l'an  feptieme  de  l'Epifcopat  de  faine 
33  Léger ,  ce  qui  eft  infoutenable.  Je  fup- 
33  pofe  avec  les  Auteurs  que  vous  avez  mar- 
33  qués ,  que  faint  Léger  a  été  fait  Evêquc 
33  fur  la  fin  de  6/8  ,  ou  au  commencement 
33  de  l'année  fuivante,  &  que  le  règne  dé 
33  Thierry  depuis  la  mort  de  fon  frère  Chil* 
ssdéric  ,  commence  environ  673  ,  &  ainfi 
33  l'an  3  de  ce  Prince  revient  à  l'an  de  J.  C. 
33  6j6,  qui  étoit  l'an  17  du  Pontificat  de 
33  faint  Léger.  Pour  concilier  ces  deux  épo- 
33  ques ,  je  fuis  perfuadé  qu!il  .faut,  retenir 
m  l'an  3  de  Thierry ,  (  j'en  dirai  la  raifon 
33  dans  la  fuite  )  &  qu'il  faut  lire  dans  le 
33  teftament  de. faint  Léger  xvij  Epifcopa? 
»  tus  mei  anno,  &  qu'ainfi  le  Copif te  aura 
33  oublié  un  x ,  comme  a  fait  le  Continua- 
3>  teur  de  Frédégaire ,  tel  qu'il  eft  dans  les 
»  imprimés ,  où  il  ne  donne  que  quatre  ans 
33aClotaire,  frère  de  Thierry,  quoiqu'il. 
33  foit  conftant  qu'il  en  a  régné  quatorze  : 
33  ce  qui  peut  être  arrivé  par  les  Copiftes 
33  qui  ont  omis  un  x.  Le  fond  de  la  pièce . 
»  eft  bon.  Il  y  eftfait  mention  d'une  alfem- 
33  blée  de  54  Evêques ,  tenue  à  Chriftiaco.  la 
33 même  année. 3e  de  Thierry;  ce  qui  eft, 
33  fans  doute,  le  Concile  d'Autun  ,  dont  les 
33  actes  fe  trouvent  en  partie  dans  les  col*- 
33  leétions  de  ce  Concile.  Ce  Concile  fe- 
33  trouve. dans  le  P.  Sirmond,  &  marque  la 
33  4e  année  de  Thierry  ;  mais  il  peut  fe  faire 
"qu'il  ait  été  commencé,  l'an  j%  auquel, 
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défaut  leur  eft  commun  avec  quantité  de  loix  &  d'actes  (a)  in- 
dubitables. 

IX.  En  ce  fiecle  les  privilèges  en  faveur  des  monaftères  de^ 
vinrent  très-fréquens.  Les  Rois  &  les  Evêques  les  acorderent    e(a)  Voy"  notre 

i    "  r  '  '  '  •  »•««-•  i.  ..  4-  tome  .p.  662. 

pour  reconnoitre  les  iervices  que  les  Moines  rendoient  à  l'Eglife  &/uiv. 
&£  à  l'Etat3  pour  maintenir  l'exacte  difcipline  qu'ils  obfervoient     Formules  des  pri- 
ori en  vue  de  les  mettre  à  couvert  des  vexations  du  Clergé  fe~  ^^k  ¥°*dé$ 
culier.  Les  privilèges  émanés  des  Rois  étoient  confirmés  par  les  aux  monaftères? 

me  témoignage  une  conclufion  toute  op- 


33  tems  faint  Léger  a  fait  fon  teftament, 
»  qu'il  finit  l'an  4e  qae  les  actes  imprimés 
»  marquent.  «  M.  Bouhier  goûta  fort  ces 
éclaircifiemens ,  &  en  remercia  D.  Mabil- 
lon  par  une  lettre  {b)  écrite  de  Dijon  le  8 
Août  1 701.  Cependant  leP.  Longuevaldé- 
cide  hardiment  que  (c)  le  prétendu  teftament 
defaint  Léger  eft  une  pièce  fuppofée.  Ce  Jé- 
fuite  croyoit  apparemment  que  de  faufïès 
dates  introduites  dans  les  copies,  fuffifent 
pour  dégrader  des  actes  anciens  &  refpec- 
tables. 

Si  l'on  en  croit  est  Hiftorien ,  le  tefta- 
ment  de  Léodébode ,  Abbé  de  faint  Agnan, 
(d)  eft  un  acie  fabriqué  par  unfauffaire  igno- 
rant. D.  Mabillon  avok  remarqué  avant 
lui  que  (e)  la  copie  de  cet  acte  eft  datée  en 
même-tems  de  l'an  623  &  de  la  féconde  an^ 
née  de  Clovis  11 ,  laquelle  répond  à  l'an  6  3  9 
de  J.  Ç.  qu'elle  eft  lignée  de  faint  Ouen  , 
qui  ne  futfacré  que  la  3  e  année  de  Clovis, 
&  de  Léger  d'Orléans,  qui  le  fat  encore 
plus  tard,  &  qu'il  eft  parlé  dans  ce  tefta- 
ment de  fainte  Bathilde ,  femme  de  Clovis, 
lequel  n'avoitau  plus  que  fix  ans.  Mais  D. 
Mabillon  fait  remarquer,   i°.  qu'il  étoit 
difficile  dans  les  fiecies  d'ignorance  de  con- 
cilier les  années  de  L'Incarnation  avec  cel- 
les des  Rois  Mérovingiens ,  .&  que  cette  dif- 
ficulté fubfifte  encore  de  notre  tems.  i°.Que 


pofée  :  J'en  conclus  feulement  „  dit-il,  qu'on 
confervoit  {au  ix  fie'cle)  des  pièces  fuppofées 
dans  ces  archives  de  faint  Benoît  fur  Loire. 
Quelle  témérité  t. 

On  a  quelquefois  voulu  faire  pafier  d'an- 
ciennes copies  pour  des  originaux.  C'eft  ce 
qui  eft  arrivé  au  teftament  de  fainte  Fare, 
AbbelTe  d'Eboriac,  aujourd'hui  Faremou- 
tier.  Cet  ade  daté  de  la  f  année  de  Dago- 


{tylbidtp.  _j.ji. 


(c)HiJl.del'E$h 
Galiic.  t.  4.  /.  1 0. 


qui  écrivoit  au  milieu  du.ix  fiecle.  En  ef- 
fet ,  cet  Auteur  aflure  qu'on  en  confervoit 
l'original  dans  les  archives  publiques ,  in 
archivis  publiasses  fon  Monaftere.  Tour 
Critique  judicieux  &  fans  paffion  conclura 
de  ce  témoignage  que  le  teftament  du  pieux. 
Abbé  Léodébode  eft  de  très-bon  aîoi  en  lui- 
même  5  mais  que  la  chronologie  en  a  été 
interpolée  &  corrompue  par  l'impéritie  des 
Copiftes:  Le  P.  Longueval,  familiariféavec. 
J&ibphifmesdu  P.  Germon  ^tiçe  décerné- 


bert ,  c'eft-à-dire ,  de  l'an  6  3 2 ,.  ne  contient  pag      ' 
nen  qui  ne  convienne  au  tems  où  il  a  été  ° 

fait.  On  y  lit  (f)  les- claufes.de  droit ,  nullo 
cafu  civili  vel  prœtoriano,  &c.-fîqu&  malce. 
adjtSiones  velfùbjeclrones  imminudonefque 
fatlœ.fuerint  ego  feci  fierique.  mandavi,  ô'c. 
!  On  y  trouve  Tes  imprécations  ufitées  au 
vu*  fiecle  &  les- formules  ordinaires,  pro 
anima  meœ  remedio,  &c.  cum -  ftipulatione 
fubnixa.  A5tum  in  Cœnobio  Eboriaco  fub 
die  feptimo  idus  Oclobris.  Au  rapport  du  .. 
(g)  P.  Longueval ,  *>  M.  Châtelain,  Cha-  pag.  380^ 
»  nome  de  Paris ,  qui  avoit  examiné  à  Fa- 
«  remoutier  l'exemplaire  qu'on  y  garde  de 
«ce  teftament,  afiura  le  P.  Pagi  que  ce 
»  neto.it  qu'une  copie ,  qui  avoit été  al  té* 
»  réej  que  le  ftyh  &  le  caractère  de  l'écri- 
»  ture  lui  paroiffbient  du  xc  fiecle,  &  qu'àu- 
«  tour  du  fceau  on  lifoit  Faremonast..  Or 
«ce  lieu,  du  vivant  de  fainte  Fare  &  long- 
»  tems  après,  fenommoit  Eboriac.  «  Le  P. 

eft  point  applil  (g)?"™-  3./?.  434, 
1  feroit  abfurc'e 
de  donner  des  fceaux  pendans  aux  Abbefies 
&  aux  Monafteresdu  vu  fiecle.  Il  eft  donc 
évident  qu'on  a  fcellé  une  copie  du  tefta* 
ment  de  fainte  Fare  dans,  le  tems  où  les 
fceaux  fufpendus  furent  en  vogue.  Mais 
que  le  ftyle  de  cet  acte  foit  du  x-  fiecle  ou 
des.  fuivans-;  ç'eft  ce  que  les  Antiquaires 
tant  foit  peu  verfés  dans  la  lecture  des  plus 
vieilles  chartes  n'accorderont  jamais  au  P.' 
Pagi  &  à  M.  Châtelain. 


(d)  Ibid.  tom.  3, 
l-  9. p.  56S. 


{z)Annal.Eened; 
u  *■  /■  13.  n.  10. 


(f)  Gall.  Chrifl, 
t.  Z.inter  inftrum. 
coL  5A7-  5^ 


(h)  Tom.  2.  ad 
ant  614.  n.  37. 
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:==r  Evcques  fouvent  affemblés  en  concile  &c  par' les  Grands  du 
Z\i?sUcl^'  rovaume-  De  même  les  privilèges  émanés  des  Evcques  écoienc 
'  confirmés  par  les  Rois  &  par  des  auemblées  nombreufes  de  Pré- 
Prmlcge<n  écti-  lats.  Celui  que  Berthefrid  accorda  au  monaftère  de  Corbie  eft 
cuiecuiiivcmâo-  afl*ez  conforme  aux  formules  de  Marculfe.  Il  eft  adreile  à  onze 
vingumic.  tanc  fimpjes  £vêques  que  Métropolitains ,  dont  les  lièges  fonc 

connus,  quoiqu'ils  ne  fôieiVc  point  marqués  dans  la fufcription : 
(a)  ConciL  Labb.  Domlnls  (a)  fanclls  &  fummi  culmlnls  apice ,  Pontlficalls  ca- 
tom.  6.  col.  ;i7-    tneJrcB  fpecula  pnefidentlbus  in  Chrijlo  frairibus  Nivoni  3Ge~ 
nefio ,  Ethoalao  y  Emmoni  3  Audoni  ,  Audomaro  ,  Audolno , 
Audeberto  y  Burgundofaroni  y  item  Audeberto  &   Draufclonl  , 
Berthejrldus   munere  fupernl  Largitoris  Amblanenfis  ecclejîa 
Eplfcopus.  L'Evêque  d'Amiens  donne  l'exemption  aux  Moines, 
afin  qu'iis  jouiifent  d'une  tranquillité  parfaite ,  qu'ils  élifent  un 
Abbé  d'entr'eux ,  &;  qu'ils  prient  Dieu  plus  inftamment  pour 
l'Eglife ,  les  Rois  &  la  Patrie  :  Ut  pro  Jlatu  Ecclejiœ  &  falute. 
Regum  y  vel  JiabUltate  regni  &  tranquillitate  Patrice  valeant 
phnius  pium  Dominum  exorare.  Il  décerne  une  pénitence  rî- 
goureufe  de  trois  ans  &  la  peine  d'excommunication  contre 
l'Evêque  qui  ofera  violer  ce  privilège  :  il  prie  les  Seigneurs  Evê- 
ques  les  frères  de  le  confirmer,  &  figne  le  premier  en  ces  ter- 
mes :  Berthefrldus  peccator  Amblanenfium  urbls  Eplfcopus  hoc 
privlleglum  a  me  facîum  relegi  3  confenfi  &  fubfcrlpji.  Cet  a&e 
eft  foufcrit  par  feize  Evcques,  dont  la  plupart  fe  difent  pécheurs 
&;  indignes ,  fans  défigner  leurs  églifes.  Il  eft  daté  du  jour,  du 
règne  de  Clotaire  ôc  du  palais  de  Cliâtou  :  Faclum  hoc  privl- 
leglum fub  die  oclavo  idus  feptembrls  _,  anno  VI I.  régnante  Clo- 
ïario  Rege  _,  Captonnaco  m  palatlo  publico.  Cette  date  revient 
à  l'an  663.  Enfin  il  eft  terminé  par  la  foufcription  du  notaire. 
Slgo  in  Deinomine  Dlaconus  hoc  privlleglum  fcrlpji&  fubfcrlpji. 
Le  premier  jour  de  février  684.  Arédius  auiïi  nommé  Pe- 
truinus  Evêque  de  Vaifon  acorda  au  monaftère  de  Granfelle  un 
(b) Annal. Benti,  femblable  privilège  d'exemption,  qui  commence  ainfi  :  In  (b) 
10m.  s,,  p.  <>j>8.      nomine  Domlni  Jefu-Chrlfl ,  Domnls  v enerablllbus  atque  dl- 
leclljjimls  fjr  fanclls  fratrlbus  nojlrls  comprovlnclallbus  fancla- 
rum  ecclefarum  ,  Domino  difpenfanu  ,Recîorlbus  ,  Aredlusjlve 
Petrulnus  fedls  ecclejîce  Vafenfîs  clvitatis  ac  fi  Indlgnus  ,  Do- 
mino dljp enfante  ,  Pontlfex.  Le  Prélat  emploie  les  imprécations 
ies  plus  terribles  contre  ceux  qui  oferont  contrevenir  à  ce  pri- 
vilège ,  Se  prie  tous  les  Evêques  comprovinciaux  de  le  figner , 
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Stipulaïione pro  omni firmitate  fubnixa.  L'a&e  eft  ainfi  daté:  ' "' ""T* 

F aBum  privilegium  kal.  febroarias  anno  decimo  regni  Domini  V.  partie. 

nojïri  TAeodenci  Régis.  Aredius  foulait  en  ces  termes  :  In    VIL  Sl*CLE« 

Chrijii  noniine  Petruinus  five  Aredius  ,  ac  Jî  peccator  ,  Epifco- 

pus  hoc  privilegium  a  me  faclum  &  refirmatum  relegi  &  promp- 

tijjîma  voluntate  JubfcripJL,  Après  lui  fou  (cri  vent  neuf  Evoques , 

fans  marquer  leurs  lièges.  La;  plupart  fe  qualifient  pécheurs;  ce 

que  ne  font  pas  deux  Abbés ,  un  Prêtre ,  un  Archidiacre  ,  àc  un 

Diacre ,  qui  lignent  après  eux  avec   la  formule  ,  Rogatus  a 

domno  Âredio  Epifcopo  9  ou  jubentc  domnx)  &c. 

Dom  Mabillon  (a)  a  fait  graver  un  fragment  du  privilège    {a.)  Dsre  diplôme 
donné  l'an  696.  par  Agirard  Evêque  de  Chartres  .à  un  monaf-  P-  38r- 
tère  confacré  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge,  &  bâti  aux  faux- 
bourgs  d'une  ville  du  diocèfe ,  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Loire. 
-Cet  autographe  écrit  en  cara&ères  curiîfs  mérovingiens  eft  d'un 
latin  barbare  &:  tout  hérifTé  de  folécifmes.  Il  porte  (b)  que  ni     (b)  Ibîd.  p.  a7u 
l'Archidiacre,-  ni  le  Vidame,  ni  aucun  oficier  de  l'Evêque  de  &feï> 
Chartres ,  foit  clerc  foit  laïc ,.  n'interrompra  le  repos  des  Moines 
&:  n'exigera  d'eux  aucuns  droits  &  redevances;  que  l'Evêque 
n'aura  lui-même  d'accès  au  monaftère  que  lorfqu'il  fera  invité 
par  l'Abbé  d'y  venir  conférer  les  Ordres  ou  confacrer  les  autels,    - 
ou  y  faire  la  bénédiction  d'un  nouvel  Abbé  élu  par  le  fufrage 
de  la  communauté;  que  du  refte  il  ne  fe  mêlera  ni  de  l'admi- 
niftration  des  revenus ,  ni  du  gouvernement  monaftique ,  ni  de 
la  vie  des  Moines ,  dont  il  laiffe  la  conduite  au  feul  Abbé  &r  à 
fes  fuccefTeurs ,  &  qu'au  cas  qu'il  s'élevât  quelque  fcandale  que 
l'Abbé  ne  pût  arrêter ,  il  s'adrefTera  aux  autres  Abbés  du  dio- 
cèfe, afin  de  l'aider  à  y  aporter  les  remèdes  néceflaires  ;  que  fi 
cela  ne  fufit  pas ,  il  priera  l'Evêque  de  Chartres  de  venir  pro- 
curer la  paix  à  fon  monaftère;  ce  que  l'Evêque  fera  avec  toute 
forte  de  charité ,  &  fans  rien  fouflraire  aux  Moines  de  leur 
exemption  ordinaire  ,  Salvo  eorum  privilegio.  L'Evêque  me- 
nace du  jugement  dernier  ôc  des  peines  portées  contre  les  (1) 
violateurs  des  immunités  fes  fuccefTeurs  qui  donneront  atteinte- 


■  (  1  )  Et  fiait  adfolet  ftimulantt  advtrfario 
per  aliqua  temeriditate  aut  caliditate  defuc- 
cefjoribus  nojiris ,  Jîcut  nimpe  folet  malicia 
prœpedire  bonis  ,  hoc  privilegio  ,  quœ  nos 
pro  divino  refpeBo ,  ut  pro  participanda 
communi  fuccejforurn  fratrum  mercidem  ab- 
forde  per  prava  confilia  infexerit  ;  &  ad 


feligione  violari ,  aut  depraveri ,  vd  con~ 
rumpire  adnifus  fucrit ,  non  jolum  hic  in 
conhibenda  fecundum  fiatuta  Çanonum  /en- 
tendu deobjetfo  emanitatis  crimene  feria- 
tiir;.fed  etiam  in  futur um  ante  tribunal 
«.terne  Judicis  feu  Angelorum  vel  Santlô- 
Tum  omnium ,  ultionis  divinae  in  pratipi* 


molem  impïetaùs.  induigentia  nojira  omijfa   f  cium  condemnetus  exfulet. 
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5!»  au  privilège  qu'il  acorde  dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu.  L'origi- 
nal eft  ainfi  daté  :  Annum  Jecundo  regnum  'domni  nojiri  Chil- 
deberclhi  gloriojijjimi  Régis  3  Captonaco  publiçè  {datum  quod) 
fecit  minjis  Marcius  dies  Jex.  Les  quatorze  Evêques  qui  fouicri- 
venc  ne  marquent  point  leurs  lièges.  La  plupart  fe  qualifient  (1) 
pécheurs.  Chainou  abbé  de  S.  Denis  figne  le  dernier,  avec  la 
formule,  par  la  grâce  de  Dieu  :  Chaino  gratiâ  Dei  Abba  hoc 
privilegium  fubfcripfi.  Cet  infigne  privilège  fut  mis  dans  les  ar- 
chives de  l'abbaye  de  S.  Denis,  comme  étant  le  dépôt  public 
des  titres  des  églifes  &  des  monaftères.  On  y  conferve  encore 
aujourdui  un  nombre  d'anciens  actes ,  qui  n'intéreflent  en  rien 
cette  célèbre  abbaye. 


Evoques  des  mo- 
naftères diférens 
des  Evêques  titu- 
laires. Deux  fortes 
d'Evêques  moi- 
nes. Etoient-ils 
fournis  anx  Abbés? 
Pourquoi  font-ils 
confondus  avec 
les  Evêques   en 
titre  ,  dans  les 
foufcriptions  des 
aftes  &  des  con- 
ciles ? 

(a)  Hifl.  ecclef. 
t.  ?./. 44. p.  4?8. 


HUITIEME     SIECLE. 

AVant  que  d'en  venir  à  l'expofition  des  formules  de  ce  fie- 
cle ,  nous  avons  plufieurs  obfervations  importantes  à  faire 
fur  les  Evêques  des  grandes  abbayes ,  fur  les  Abbés  laïcs  &  les 
avoués,  fur  le  nom  de  monaftère  donné  aux  églifes  feculières, 
Ôc  fur  quelques  ufages  apartenans  a  la  fcience  des  anciens  a&es 
eccléfiaftiques. 

I.  Entre  les  monaftères  (z)  royaux  qui  étoient  exemts  de  la 
jurifdi&ion  des  Evêques ,  &:  qui  rendoient  compte  au  Roi  ;  il 
y  en  avoit  plusieurs  qui  avoient  des  Evêques  particuliers.  C'é- 
toient  des  Moines  ordonnés  pour  faire  uniquement  les  fonc- 
tions épifcopaîes  dans  les  monaftères.  «Ces  Evêques,  dit  ($) 
»  M.  Fleuri,  n'étoient  pas  titulaires,  comme  fi  le  monaftère  ÔC 
»  fes  dépendances  eût  été  un  diocèfe;  mais  ils  étoient  du  genre 
"  de  ceux  qui  fe  trouvent  quelquefois  avoir  été  ordonnés  fans 
»  titre ,  ou  après  l'avoir  quitté  fe  retiroient  dans  ces  monaftè- 
»  res,  &  y  faifoient  les  fonctions,  comme  en  des  lieux  exemts 
»  de  la  jurifdidion  des  Evêques  ordinaires.  «  Ceux-ci  gouver- 
nèrent pendant  long-tems  certains  monaftères  de  leurs  villes 


(t)  In  Chrifii  nomine  Agiraius  acfipec- 
tator  Epifcopus  hoc  privilegium  à  me  fac- 
tum  religi  d"  fubfcripfi  In  Chrifii  nemene 
Gripho  etfi  peccator  hune  privilegium  con- 
fenfi  Ù  fubfcripfi.  Anfebercthus  fervus  Jefu 
Chrifii  hoc  privilegium  rogitus  fubfcripfi , 
&c.  On  peut  voir  les  autres  foufcriptions 
dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  qui 


remarque  que  toutes  font  accompagnées 
de  certains  lignes  ou  croix  au  commence- 
ment. Le  fubfcripfi  eft  marqué  par  des  S 
entrelacées  en  forme  de  paraphes. 

(1)  Us  furent  ainfi  appelles  parce  qu'ils 
étoient  fous  la  protection  particulière  du 
Roi ,  ou  parce  qu'ils  étoient  de  fondation 
royale. 

épifcopaîes 
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<fpifcopales  &c  prirent  quelquefois  le  titre  (a)  d'Abbés.  Les  Eve-  

ques  des  abbayes  exerçoient  leur  miniftère  {b)  fur  toutes  les  dé-  vin*  s  RTIE* 
pendances  du  monaftère ,  dont  ils  étoient  Evêques ,  corrigeoient  ,  /__  ! 

o        T  '  i  i  1  r  1      i>  1  1  1    1  1     (*)roy. notre  }  . 

ùc  rerormoient  les  abus  avec  le  contentement  de  1  Abbé ,  auquel  tome  p.  6%  t. 
ils  étoient  fournis.  Cette  foumiflion  n'a  rien  de  furprenant  pour  (tyMabiii.facul. 
ces  tems-là,  où  plufieurs  Evêques  ordinaires  d'Italie,  d'Irlande  j5'  .^tf/*"'*" 
&;  d'Ecoffe  étoient  fous  la  jurifdiction  des  Abbés  (1)  de  quel- 
ques monaftères  célèbres. 

»  Qui  ne  fauroit  ce  que  c'eft  qu'un  Evêque  de  monaftère , 
»  dit  un  favant  (c)  auteur  ,  croiroit  que  partout,  où  ce  mot  fe   {c)Satmon trdtè 
«trouve,  il  nVnifie  la  même  chofe.  Il  y  eut  des  Evêques  auïdel'étud'desconç' 

•  1  1         r       r     •  1  -ii-.  pas.  ±6%. 

»  prirent  ce  titre  dans  les  louicnptions  du  concile  d  Attigni  en 
»  y 6 y.  C'étoient  des  Evêques  qui  s'étoient  retirés ,  afin  de  con- 
"  facrer  le  refte  de  leur  vie  à  la  méditation  ;  mais  qui  ne  laif- 
»  foient  pas  de  conferver  le  titre  d'Evêques,  quoiqu'ils  euffenc 
«.abandonné  leurs  évêchés  pour  devenir  Abbés  ou  Moines.  Ce- 
«  pendant  il  faut  excepter  de  la  règle  générale  deux  monaftères, 
»  qui  avoient  leurs  Evêques ,  celui  de  l'abbaye  de  S.  Denis  Se  celui 
»  de  S.  Martin  de  Tours.  «  Le  P.  Mabillon  &;  plulleurs  autres 
favans  donnent  encore  des  Evêques  aux  abbayes  d'Hohenove 
en  Alface ,  de  Morbach ,  de  Lobes ,  de  S.  Michel  fur  la  Meufe, 
de  Stavelo  &c.  Ces  Evêques  ont  probablement  aflifté  aux  fré- 
quens  conciles  des  vin.  &:  ixe.  fiècles,  où  l'on  trouve  des  Pré- 
lats ,  dont  l'on  ne  peut  afligner  les  fièges.  Mais  il  eft  très-difî- 
cile  de  diftinguer  ces  Evêques-moines  des  Evêques  titulaires, 
pareeque  les  uns  &:  les  autres  fignoient  les  actes  fans  marquer 
les  églifes,  dont  ils  étoient  Evêques. 

II.  Les  monaftères  jouirent  d'abord  de  la  liberté  naturelle    Abbés  féculiers 
d'élire  leurs  Abbés;  mais  dans  la  fuite  elle  leur  fut  enlevée  par  jan£  c,ercs  *ïue. 
des  Evêques  {d)  jaloux  de  leur  propre  autorité  &  par  des  ecclé-  lie,  &  ieur°pro- 
liaftiques  féculiers ,  qui  fouvent  fe  rendirent  maitres  des  biens  gr«- 
&  du  gouvernement  des  abbayes.  S.  Grégoire  s'étoit  élevé  for-  Àt\n  a  l r/crJ" 
tement  contre  ces  entreprifes  dans  les  lettres  citées  par  Jean  Bemd.  n.  111. 
Diacre  au  livre  z.  de  la  vie  de  ce  grand  Pape.  Dans  les  privilèges 

(  1  )  Neque  mlrum  videri  débet ,  dit  un  fa-     ipfa  infula  re&orem  femper  Abbatem  Pref- 

byterum ,  cujus  juri  &  omnis  provincia  &     (e)   Gattota   ad 
ipfietiamEpifcopiordineinufitatodebeant  hift.  Cajfînen.  ae- 
efle  fubjedli ,  juxtà  exemplum  prirai  Dofto-  çejjîon.  p.  oi, 
ris  illias ,  qui  non  Epifcopus  ,  fed  Presby- 
ter  extitit  &  Monachus ,  nempè  Columba. 
Vid.  Mabillon.  Annal,  tom.  i.  pag.  no. 


vant  (e)  Italien,  Aquinenfem  Epifcopum 
fubditum  Abbati  Cajfmenfi  fuijje,  ckm  ve- 
nerabilis  Bedafit  autor  in  Hiftor,  Anglica- 
nalib.  3.  cap.  4  omnes  Hiberniez  &  Scotice 
Epifoopos  Jkbditos  Abbati  S.  Columba:  in 
infula  Hyenfifuijfe  dum  ait  :  Habere  fokt 


Tomef.  Hhh 


V.    PAP.TIE. 
VIII.  Siècle. 
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qu'il  acorda  aux  deux  monaftcres  &  à  l'hôpital  d'Autun,  il  dé. 
fend  à  qui  que  ce  fbit ,  même  aux  Rois  &  aux  Evêques  d'en 
diminuer  les  biens  &:  d'en  détourner  l'ufage.  Mais,  ajoute-t-il 
en  écrivant  à  la  Reine  Brunehaut,  de  peur  que  les  Evêques  des 
lieux  ne  fupriment  quelque  jour  ces  décrets,  vous  devez  les  faire 
inférer  aux  a&es  publics  &  les  conferver  dans  vos  archives  roya- 
les, comme  ils  font  dans  les  nôtres.  Cependant  le  mal  croisant 
de  plus  en  plus,  les  plus  faînes  Evêques,  les  Papes  &  les  Rois 
crurent  devoir  mettre  les  monaflères  à  couvert  de.  là  vexation 
en  leur  acordant  l'exemption  de  la  jurifdiction  des  Evêques  or- 
dinaires ,  fur-tout  pendant  le  vne.  fiècle.. 

Au  fuivant ,  Charles-Martel  ayant  épuifé  la  France  par  des 
guerres  continuelles ,  diftribua  les  abbayes  &;  même  les  évêchés 
à  des  Seigneurs  laïcs.  Bernard  fon  hls  naturel ,  paiTe  pour  le  pre- 
mier qui  ait  joint  la  qualité  de  Comte  avec  celle  d'Abbé.  Les 
terres  des  églifes  ££  les  mbnaftères  d'hommes  furent  donnés ,., 
même  à  des  femmes.  La  piété  a  voit  fondé  les  églifes  avant  &c 
depuis  letablilTement  (  i  )  de  la  monarchie  françoife  ;  mais 
l!efprit  militaire  les  fit  donner  à  des  guerriers ,  qui  lés  partagè- 
rent à  leurs  enfans.  Combien  ne  forcit-il  pas  alors  de  terres  de 
la  menfe  du  Clergé  !  Divers  conciles  apuy es  de  l'autorité  de  Gar- 
loman ,  de  Pépin ,  de  Charlemagne  ,  de  Louis  le  Débonnaire  &; 
de  Charles  le  Chauve,  tachèrent  de  remédier  à  ces  défordres ,  &c 
de  rétablir  les  abbayes  fur  l'ancien  pié.  On  en  donna  quelque- 
fois  la  garde  à  des  Seigneurs  laïcs  &  à  des  Clercs  féculiers,  qui 
s'érigèrent  en  Abbés,  fans  en  faire  les  fondions.  Le  S.  Siège 
-blâmoit  cette  pratique ,  comme  il  paroit  par  le  privilège  que 
Nicolas  i.  acorda  au  monaftère  de  Gorbie.  Ce  Pape  y  défend 
aux  Moines  de  prendre  un  laïc  ou  quelque  chanoine  pour  Abbé, 
&  avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner  aux  gens  de  guerre  lés  biens 
offerts  à  Dieu,  pour  récompenfer  leurs  fer  vices.  Non  decet3. 


dt.Fj-,  (î)  »Lès  François,  dit  (a)  l'Abbé  le  Gén- 
»  dre ,  fondèrent  (  les  grandes  Abbayes  ^  ) 
»  fans  qu'il  i  leur  en  coûtât  beaucoup.  On 
m  cédoit  à  des  Moines  autant.de  terres  in- 
*>  cultes  qu'ils  pourvoient  en  mettre  en  va- 
is leur.  Ces  troupes  pénitentes  ne  s'étant 
»  point  données  à  Dieu  pour  mener  une  vie 
«oifive,  travailloient  de  toutes  leurs  for- 
».  ces  à  defiécher ,  à  défricher ,  à  bâtir ,  à 
»  planter-,  moins  pour  en  être  plus  à  leur 
so  aif«  (ils  viv oient  dans  une  graade  fruga- 


«lité)  que  pour  en  foulager  les  pauvres. 
33  Le  Ciel  favorifa  de  fes  plus  douces  in- 
«fluences,  des  terres  labourées  par  des 
m  mains  fi  pures  :  ces  lieux  arides  &  déferts 
"  devinrent  agréables  &  fertiles,  3»  Les  Mo- 
nafteres  donnèrent  naiflânee  à  un  grand 
nombre  dé  villes  &  de  bourgades  -,  qui  fe 
formèrent  peu  à  peu  autour  de  ces  Sanc- 
tuaires ,  &  les  terres  qu'on  leur  avoit  au- 
mônees  devinrent  des  fources  de.richeflès 
pour  l'Etaî,. 


DE    DIPLOMATIQUE;  W 

dit-il,  ntque  juflum  videri  poterit ,  ut  fibi  militantilws  de  eccie-  ■» 

ficQ  Chrijti  pojfejjionibus  mercedcm  rejïuuant ,  &  que d  de  repu-y-  partie. 
blica  fua  retribuere  debent ,  id reddere  velïnt  de  his  quee  colla  ta  '"  lBCLi° 
funt  Deo. 

Le  cicre  d'Abbé  ne  fut  pris  par  les  eccléfiaftiques  féculiers  que 
fur  le  déclin  du  vine.  (iècle,  o»  l'on  commença  à  former  des 
collèges  de  Chanoines,  à  la  têre  defquels  on  mit  des  Abbés* 
Au  ixe.  on  vie  (i)  dans  quelques  cathédrales  des  dignitaires  dé- 
corés de  ce  titre.  Feutêtre  étoient-ils  titulaires  de  quelques  ab- 
bayes  dépendantes  de  leurs  églifes.  Quoiqu'il  en  foit,  le  nom 
d'Abbé  féculier,  Abba  cornes  >  Abbas  miles  ,eft  plus  ordinaire 
dans  les  anciens  monumens.  Il  devint  auffi  honorable  que  ceux 
de  Princes,  de  Comtes,  de  Ducs.  Suivant  les  hiftoriens  Se  les 
anciennes  chartes ,  Louis  le  Bègue  &  fes  enfans  en  furent  déa*- 
tés  ;  les  Rois  fuivans  prirent  le  titre  d'Abbés  de  S.  Martin  dé 
Tours ,  les  Ducs  d'Aquitaine  celui  d'Abbés  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers, les  Comtes  de  Touloufe  celui  d'Abbés  de  Moiflac  ea 
Querci,  les  Comtes  d'Auvergne  celui  d'Abbés  de  Brioude,  les 
Comtes  de  Vermandoi»;  celui  d'Abbés  de  S.  Quentin ,  les  Comtes 
d'Anjou  celui  d'Abbés  de  S.  Aubin  d'Angers,  les  Rois  Philippe  i. 
&:  Louis  vi.  Se  enfuite  ks  Ducs  d'Orléans  celui  d'Abbés  de 
-S.  Agnan  de  la  même  ville. 

L'abus  {a)  des  Abbés  féculiers  difpofant  à  leur  gré  des  mo-   (a)  Matin.  pr&- 
naftères,  &  n'en  laiffant  qu'une  modique  portion  à  ceux  qui  yfat- ln  i-fa-Be- 
failbient  l'ofice  divin ,  fe  maintint  jufqu'au  tems  de  Hugues  Ca-  "e  '  "'  *   ' 
pet ,  chef  de  nos  Rois  de  la  troifième  race.  Ce  Prince  fignala 
fon  règne  en  reftituant  aux  églifes  féculieres  &:  régulières  le  droit 
primitif  de  choifir  leurs  Pafteurs.  Cela  n'empêcha  pas  plusieurs 
Grands  du   royaume  de  s'emparer  des   biens  des  monaftères 
fous  le  titre  d'Abbés ,  &;  de  difpofer  des  évêchés.  On  voit  en  1 06  3 . 
quatre  (b)  Abbés  à  Moiflac,  deux  féculiers  &:  deux  réguliers.   {b)Vaijfette M(l. 
En  1037.  Pons  Comte  de  Touloufe  affigna  à  Majore  fa  femme  deLang.  tom  z. 
i'évêché  d'Albi  pour  douaire  :  Quapropter  ego  in  Dei  nominepas' * 10tf' 
Pondus  dono  tibi  dileclœ  fponfee  mece  Majorée  epifeopatum.  Al- . 
■bienfem.  Ce  font  les  termes  de  la  donation  raportée  parD.  Vaif- 
fette.  Le  même  Prince  difpofa  à  prix  d'argent  de  I'évêché  du  Pui. 
On  trouve  un  grand  nombre  d'exemples  de  ce  trafic  fcandaleux 

(1)  Erant  faculo  ix.  dit  le  (c)T>.  Mabil-  r'mm  prcefefii  funt  Abtates.  Et  forte  hi  At~     tc\  Annal.  Be- 

lon  ,  in  quibufdam  Ecclefiïs  cathedralibus  bâtes  in  cathedralibus  Ecclefiis  ità   diêti  ned.  t.  i.v.6oi 

dignitates  fub  titulo  Abbatum ,   nimirhm  funt ,  quod  Abbatias  quafdam  eifdem  Ec- 

jpqjlquam    Collegiis  Canonicorum  faculo-  défis  fubjeftas  in  titulum  habuerint, 

Hhhij 
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des  biens  confacrés  à  Dieu  dans  nos  hiftoires ,  &  en  particulier 

dans  celle  de  Nifraes. 

Telle  eft  en  abrégé  l'origine  du  titre  d'Abbé  donné  dans  les 
chartes  à  des  laïcs  &  à  des  clercs  féculiers.  Dans  les  bas  ficelés ,. 
le  nom  d'Abbé  paffa  aux  Evêques  &  aux  fupérieurs,  dont  les 
églifes  avoient  écé  originairement  des  abbayes  ,  au  premier  ma- 
giftrat  de  certaines  villes ,  aux  chefs  de  plusieurs  confiâmes.  De- 
puis le  fameux  Concordat  les  fimples  Clercs  féculiers  tant  nobles 
que  bourgeois  fe  glorifient  du  titre  d'Abbés. 

III.  Les  Avoués,  Advocati  y  eurent  à  peu  près  la  même  ori- 
gine. C'étoient  des  Seigneurs  laïcs,  à  qui  les  Princes,  les  Fon- 
,  leur  tyran-  dateurs  &  les  Moines  confièrent  le  foin  du  temporel  &  la  dé- 
nie &  leur  aboli-  fenfe  des  églifes  &:  des  monaftères.  Etablis  fur  le  modèle  des 
non.  .^éfenfeurs  (i)  de  l'Eglife,  fi  célèbres  à  Rome  &;  en  Orient  aux 

v.  &c  vie.  fiècles,  ils  veilloient  à  la  confervation  des  biens  &  des 
droits  des  évêchés  &;  des  abbayes.  Ils  fe  préfentoient  en  juge- 
ment, prêtoient  ferment  pour  les  Abbés.  &:  les  Moines,  plai- 
doient  &l  fe  battoient  en  duel  pour  eux ,  fuivant  Tufage  de  ces 
fiècles  barbares.  Ils  rendoient  la  juftice  pour  les  abbayes,  &: 
.conduifoient  à  la  guerre  les  valîaux  de  celles  qui  étoient  obli- 
gées de  fournir  des  foldats  aux  Princes.  Ils.  portèrent  en  quel- 
ques lieux  le  titre  de  confervateurs ,  fans  que  cette  dénomina- 
tion changeât  rien  à  leurs  fondions  &  à  leurs  prérogatives.  Us 
fe  déchargèrent  dans  la  fuite  des  afaires  les  moins  importantes 
fur  des  agens  ou  procureurs  nommés  fubadvocatî .>  dont  le  nom- 
bre &:  l'avidité  cauferent  de  grands  dommages  aux  monaftères. 
Les  titres  de  Vidâmes  ou  Vicomtes  &  d'Avoués  (z)  font  quel- 
quefois confondus  dans  les  anciens  monumens. 

L'Eglife  s'oppofa  d'abord  à  Fétabliffement  des  Avoués.  Un  (aj 
concile  de  Châlons  fur  Saône,  tenu  vers  le  milieu  du  viie..  fiè- 
cle,  défendit  aux  Abbés  &  aux  Moines  d'avoir  des  laïcs  pour 
protecteurs  ou  défenfeurs,  :  Ut  Abbates  &  Monachi  aut  agences 


U)Mai>ill.  ibîdî 


(i)  L'Empereur  Honorius  par  une  loi 
du  fi.  Février  de  l'an  407  ,  permit  à  l'Egli- 
fe d'avoir  des  Avocats  pour  maintenir  fes 
(b)  Hahnius  in   droits  &  Ces  intérêts  auprès,  des  Magiitrats- 
diplom.  fundatio-  civils.  Dans  les  anciens  canons  ces  Avocats- 
nis£ergenf>sp.si.e°nt  nommés  Défenfeurs-.   C'étoient  ordi- 
nairement des  Scholaftiques  ou  Jurifcon- 
fultes  qui  pourfuivoient  les  affaires  ecclé- 
fiaftiques  devant  les  tribunaux  féculiers, 
ad  les  Clercs  ne  dévoient  point  paroître. 


Depuis  la  domination  des  Barbares  -,  ce  fu- 
rent des  gensd'épée,  chargés  de  défendre 
l'Eglife  au  befoin ,  même  par  les  armes. 

(1)  Monafieriorum  Advocati  (b)  juri  in 
fœcularibus  dicundo  prœerant ,  refque  murt- 
danas  monachorum  ■  dirigebant.  Vocantur 
nonnunquam  Mundiburdi,  quix.  vox  tuto- 
rem  dénotât,  nonnunquam  vice  dominis 
nonnunquam  proteiiores ,  reëlores ,  defenr- 
fores ,  &c, 
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monâfteriorum  patrocinio  fczculari  penitus  non  utantur.  Mais  la 
nécemté  de  réprimer  la  cupidité  des  féculiers  qui  pilloient  les 
monaftères ,  l'emporta  fur  les  efforts  des  Evêques.  Le  Roi  Clo- 
taire  m.  dans  la  douzième  année  de  Ton  règne  donna  aux  Moi- 
nes de  Beze  pour  Avoué  Gengulfe  qualifié  d'homme  illuftre, 
Ut  omnes  caufas  ipjîus  mohajîeriï  profequerstur  &  ablafa  ref- 
titueret.  Al'exemple  des  Empereurs.  Romains,  nosRois  mirent  (  i  ) 
fous  leur  protection  les  abbayes ,  &  fe  chargèrent  eux-mêmes  de 
les  défendre.  Mais  ces  fan£tuaires  s'étant  multipliés  ,  ils  ne  purent 
étendre  leurs  foins  à  chacun  en  particulier.  Ils  mirent  à  leur 
place  des  perfones  puiffantes,  des  Ducs  &:  des  Comtés.  Un  ca- 
pitulaire  de  Charlemagne  de  l'an  8a  i.  ordonne  que  les  Evêques 
&  les  Abbés  auront  pour  Avoués  des  perfonnes  du  même  canton-, 
.pleines  de  probité  &c  de  bonne  volonté  pour  fuivre  &  terminer 
les  afaires  de  leurs  églifes-  Le  concile  de  Mayence  de  l'an  813  » 
défend  aux  Abbés  d'entreprendre  par  eux-mêmes  aucun  pro- 
cès,  &  charge  en.  même-rems  les  Avoués  de.  maintenir  les 
droits  &  les  intérêts  des  monaftères'.  Le  17.  mai  de  l'année  876, 
Charles  le  Chauve  (2.)  acordaaux  Moines  de  S.  Philberc  de  Tour- 
nus  que  leur  Avoué  fût  reçu  à  défendre  leurs  droits  dans  toutes 
fortes  de  tribunaux. 

Pour  engager  les  Seigneurs  Avoués  à  fe  bien  acquit- 
ter de  leurs  fonctions  ,  6c  pour  récompenfer  leur  zèle , 
les  Moines  leur  alignèrent  une  partie  de  leur  menfe  ,  leur 
cédèrent  des  droits  &  des  terres  en  fief.  L'avouerie  devint  une 
dignité  fi  confidérable  que  les  perfones  lés  plus  qualifiées  s'en 
firent  honneur.  Hugues  Capet  Duc  de  France  Se  Comte  de  Paris 
prit  le  titre  d'Avoué,  de  l'abbaye  de  S.  Riquier.  Il  porta  toujours 
ee  titre,  dit  {a)  Ariulfe  ,  fans  jamais  prendre  celui  de  Comte. 
Les  Comtes  du  Vexki  &:  de  Pontoife  furent  les  Avoués  de 


V  PARTIE. 
VIII.  Siàcti. 


fa)  Spicil. 
P«g-S59- 


t.  4: 


(r)  Cùm  (b)  Imperatores  Romani  C/irif- 
tianam  Religionem  amplexi  funt ,  non  mul- 
tum  pofleà  monachos 3  eorum  domus  ,  bona, 
difcipMnam  &  mores  ad  fuam  curam  pertï- 
nere  voluerunt  :  tumverb  prœcipuè  quodfidei 
veritatem  apud  eos  ejfe  crederent ,  qui  fat- 
Us  virtutem  declarabant.  ...  .  Eorum  împe- 
ratorum  pietati  fuccejfcrunt  immo  &  non 
minimum  addiderunt  Chriflianijfîmi  Reges. 
Confiât  enim  eos  innumera  fere  Monafieria 
fundajfe ,  muita  recepijfe  in  Mundeburdum, 
f-eu  regiam  mitionem  &  proteElionem. 

Suivant  le  canon  zer  du  Concile. de. Vern. 


de.  l'an  755^,  lès  Monaftères  de  fondation     (fa  PranciCc  de 
royale  rendoient  compte  au  Roi  de  leurs  R0ye  de  hfi(fis 
biens ,  les  épifeopaux  à  l'Evêque,  Les  pre-  Dominicirad  dif 
miersétoient  indépendans  des  Evêques,  &   ciplitiam  public. 
fournis  feuLement  à  l'infpeâion  de  l'arclii-  ^  ,   „  no,  i-'ir, 
chapelain. 

(1)  «  La  charte  en  a  été  attribuée  mal  à 
m  propos  à  Charlemagne  par  le. P.  Chiffiet, 
=3  puifque  Goflenus  &  Audacher  qui  l'ont 
33  fignée,  étaient  l'un  Chancelier  &  l'autre 
^Notaire  de  Charles  k  chauve.  «  Nouv* 
Hifi.  de  Tournus  ,  t.  1.  part.  z.  p..  53 .. 
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l'abbaye  de  S.  Denys  ;  &  c'eft  en  cette  qualité  qu'ils  portoient 
l'oriflamme.  La  plupart  des  fondateurs  s'étant  réfervés  la  qualité 
d'Avoués ,  la  rirent  paiTer  à  leurs  héritiers  ySc  quelquefois  même 
à  des  filles  (  i  )  de  leur  fang  au  défaut  des  mâles.  L'avouerie 
écoit  un  droit  (a)  non-feulement  héréditaire,  mais  encore  apré- 
ciable,  comme  tout  autre  bien.  Elle  parut  en  plusieurs  lieux  un 
mal  néceifaire  à  caufe  des  violences  que  les  laïcs  exerçoient  con- 
tre les  Moines.  Dans  une  charte  de  Barthelemi  évêque  de  Laon 
donnée  en  1 1 1 3 .  il  eft  dit  que  l'avouerie  de  Boheries  ayant  été 
ufurpée  par  Ingobrand  feigneur  de  Pierrepont,  elle  a  été  donnée 
depuis  volontairement  à  Roger  fon  fils  par  les  Religieux  ,propter 
rujlicorum  indignant  repugnantiam  &  nobiliiim  ergaeos  circùm 
manentium  nimiam  feritatem. 

Les  Avoués  abufant  de  leur  autorité ,  malgré  le  ferment  qu'on 
leur  faifoit  prêter ,  devinrent  les  tyrans  des  églifes  &c  des  mo- 
-nafîères,  &c  les  (1)  ufurpateurs  de  leurs  biens.  Ceft  ce  qui  obli- 
gea les  Abbés  &:  les  Moines  à  racheter  le  droit  d'avouerie, 
quand  l'ocafion  s'en  préfenta.  Une  charte  de  {b)  Drogon  Comte 
d'Amiens  &c  du  Vexin  ,  donnée  au  château  de  Meullent  l'an 
1030.  nous  aprend  que  Thierri  abbé  de  Jumieges  racheta  pour 
la  fomme  de  foixante  &  deux  livres ,  monoie  de  Rouen ,  &:  fix 
chevaux  d'un  grand  prix ,  le  droit  d'Avoué  dont  jouilîbit  ce 
Comte,  &:  pour  lequel  il  percevoir  un  revenu  annuel  fur  une 
terre  de  l'abbaye.  Celle  de  Senones  racheta  pareillement  en 
12.60.  le  droit  d'avouerie  poffédé  par  Simon  Duc  de  Lorraine. 
Mais  la  plupart  des  églifes  &  des  monaftères  de  l'un  &:  de  l'au- 
tre fexe  demeurèrent  expofés  aux  vexations  des  Avoués.  Le  1 5  e. 
canon  du  concile  de  Poitiers  tenu  en  1 100.  leur  défendit  fous 

trois  monitions ,  mais  fous  l'obligation  de 
lui  fubftituer  un  autre  Seigneur  d'Habf- 
bourg  ifîii  de  la  même  lignée. 

(z)  Le  Concile  de  Wirtzbourg  tenu  l'an 
1187,  en  parle  en  ces  termes  :  Nonnulli 
(d)  qui  Ecclefiarumfe  afferunt  Advocatos  , 
ficut  tenentur ,  non  folîim  Ecclefias  ipfas  ai 
opprtfforibus  non  défendant,  fed  EccUfia- 
rum  ipfarum  bona  violenter  diripiunt ,  ac 
perfonas  ipfarum  multipliciter  inquiétant. 
Et  fi  Advocatus  quatuor  plurefve  habet  fi* 
lias ,  quod  eft  tamen  intolerabile ,  omnesfè 
imputant  in  direptionem  bonorum  Ecclefit 
Advocatos.  Sic  quod  per  hoc  Ecckfia ,  un- 
de  fperant  auxilium ,  fréquenter  ftntiunt 
detrimenium. 


(1)  In  Murenfi  (c)  cœnobio  Advocatiffce 
exemplum  reperias.  Çonjlruxerat  hoc  Ver- 
narius  Argentoratenfs  Epifcopus  &  Habf- 
burgici  caftri  conditor.  Hic  ergb  cum  juffif- 
fet  ut  femper  aliquis  Habsburgicorum  Co- 
(d)  Labb.  conciL  mitum cœnobii hujustutor  &  advocatus  exif- 
t.  xi.  part.  ,z.       leret,  fubjungit  :  »  Et  fi  Mafculinus  Sexus 


p.  1317.  *>in  noftrâgeneratione  defecerit  ;  mulier 

"  ejufdem  generis,  qua?  eidem  caftro  Ha- 
»3  besburg  haîredkario  jure  praefidet ,  Ad- 
»  vocatiam  à  manu  Abbatis  fufeipiat.  *>  Ce 
texte  eft  tiré  de  la  charte  de  fondation  du 
Monaftere  de  Mûri  en  Suiffe.  Elle  ajoute 
>que  dans  le  cas  où  l'Avoué  fe  rendroit  le 
-tyran  de  l'Abbaye ,  au  lieu  d'en  être  le  dé- 
ienfeur,  l'Abbé  pouiroit  le  dépofer,  après 
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peine  d'anathème  d'ufurper  les  biens  de  l'Evêque,  foit  pendant    — ■■         ^s* 

fa  vie ,  foit  après  fa  mort.  Par  le  6e.  canon  du  concile  de  Reims    v-  p  A  \T  l  E* 

tenu  en  1148.  auquel  préfidoit  le  Pape  Eugène  ni.  il  eu  or-    VIIL  SlJiCiE» 

donné  aux_Avoués  des  églifes  de  ne  prendre  rien  fur  elles  ni 

par  eux,  ni  par  leurs  inférieurs ,  au-delà  de  leurs  anciens  droits: 

mais  ces  canons  n'eurent  que  très-peu  où  point  d'effet.  On  lit 

dans  une  charte  donnée  vers-  le  milieu  du  xne.  fiècle  qu'Ar- 

culfe  feigneur  deCombourg,  porte-enfeigne  ou  Avoué  de  faint 

Samfon  patron  de  tacadiédrale  de  Dol,  prétendoit  dilpofer  des 

terres  &:  des  vaffaux  de  l'évêché  ,  pendant  là  vacance  du  liège. 

Une  àes  confiitutions  du  Pape  Grégoire  x.  publiées,  dans  lé 

concile  général  de  Lyon  de  1-an  IZ74.  fait  défenfe  fous  peine 

d'excommunication,  à  toute  perfone  de  quelque  qualité  qu'elle 

puilfe  être ,.  d'ufurper  de  nouveau  le  droit  d'avouerie,  pour 

s'emparer  fous  ce  prétexte  des  biens  des  églifes  vacantes.  Quant 

à  ceux  quiétoient  en  pofTeffion  de  ce  droit  par  la  fondation  des 

églifes,  ou  par  une- ancienne  coutume,  le  concile  les  exhorte  à 

n'en  point  abufer,  foit  en  étendant  leur  joitiifanee  au-delà  des 

fruits,  foit  en  détériorant  les  fonds  qu'ils  font  obligés  de  con- 

ferver.  On  vit  au  xnie.  fiècle  des  familles  nobles  (a)  renoncer  -  (^Gudenu^fyk 

au  droit  d'avouerie  en  faveur  de-queTques  monaftères.  Au  fui-  ^osfX"/^.^' 

vant  le  nom  &:  l'ofîce  d'Avoués  furent  éteints;  mais  la  plupart  des 

fiefs-.,  &  les  droits  que  les  Seigneurs  poffédoient  fous  ce  titre,  ne 

retourneront  point  aux  menfes ,  dont  ils  avoient  été  détachés. 

IV.  Avant  le  milieu  du  viiie,.  fiècle  le  nom  de  monaftère,    Quand  &  corn* 
moutier  9  manfier ,  ne  fut  point  donné  à  d'autres  églifes- qu'à  ment.Ie  norn  dé 

,,  1        •»  r    •  -        •       1  -i  •  1     o-  r  ,    A        monaftere  ou 

celles  des  Moines  ^ mais  depuis  leur  introduction  dans  (i)-les  moutier.a-t-iipafv 
cathédrales  &  Pinftitution.  des  communautés  de  Clercs  fous  les  ié  aux  églifes- fe-- 
règles  de  S.  Chrodegan  &  du  concile  d'Aix-la-Chapelle,  il  fe  dSajSïmï 
communiqua  aux  églifes  Séculières.  Dans  la  fuite  les  églifes ,  naftèïe  défignenc 
même  paroiffiales  furent  apellées  monaflères-  ou  mouciers,,  &  toujours  une égii- 

•    •      l  ,  .       1  'le  monaftioue 

voici  comment  cela  arrivas  _  avamiem,iieudu 
Dans  les  lieux  où  les  Moines  avoient  des  terres,  ils  bâtiffoient  VI"e-  fi",e-  ufa^ 
des  chapelles ,  où  ceux  qu'on  y  envoyoit ,  faifoient Torice  divin,  feV^D^"^^ 
De  là  l'origine  des  petits  monaftères  apell es  d'abord  Celles  &*  prendre  que  le  ti- 
en fuite  Prieurés,  Delà  l'érection  d'une  multitude  de  nouvelles  "e  de  Prêtres,  de^ 
paroifTes  dans  des  lieux  auparavant  déferts  ou  peu.cultivés.  On  ajouter  la  qualité 
lait  d'ailleurs  qu'un  très-grand  nombre  de  cures  furent  deffervies ,,  de  Religieux. 

/  b  {h)Mabill.facul. 

{t)Êtquidemib)inGermaniaEpifco-  t  nachis  ,   in   Anglici  novsm^   &C,  $.Bened.  part.  ;„ 


?jd& Eeciejîœ minimum  feptem-paruêreMo*  U  '  pr-af.  n.  27 . 
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~  par  les  Moines  jufqu'au  ivc.  concile  de  Latran ,  tenu  fous  le 
v.  partie.  pape  Innocent  ni,  en  m  y.  Or  quoiqu'en  chaque  cure  il  n'y 

VIII.  SltCLE.  a1  a  ,  r       1\/r     •  1  T  *       v     i.f     ,-r         { 

eue  peut-être  qu  un  ieul  Moine ,  la  mailon  tenant  a  1  eglile  ou 
il  demeufoit,  n'en  étoic  pas  moins  apellée  monaftère  ;  terme  qui 
•fignifie  proprement  l'habitation  d'un  feul  :  Inter  ccenobium  c/ 

(ajLib.i.deoffic.  monajlerium ,  dit  S.  Ifidore  (a)  de  Séville,  ità  diflinguit  CaJJia- 

eçdef.  c.  i  ;.  nus  ,  qubd  monajîerium  pojjit  etiam  unïus  monachï  habitatio 
nuncupari  :  cœnobium  autem  nonniji  plurïmorum.  De  plus  il  y 
,avoit  anciennement  dans  chaque  abbaye  trois  diférentes  églifes, 
favoir  la  grande  pour  les  ofices  folennels ,  une  moindre  églife 
intérieure  pour  certaines  dévotions  particulières ,  &:  enfin  une 
églife  extérieure  pour  les  domeftiques  &  l'utilité  du  public.  Or 
cette  troifième  églife  fut  prefque  par-tout  érigée  en  paroifle.  Il 
n'eft  donc  pas  furprenant  que  tant  de  celles ,  de  prieurés ,  de 
chapelles  &:  d'églifes  monaftiques  dans  leur  origine  aient  retenu 
les  noms  d'abbaye ,  de  monaftère  &:  de  moutier  ;  quoique  depuis 
long-rems  elles  n'aient  plus  de  relation  avec  les  Moines.  Enfin 
les  Clercs  féculiers  en  embraflant  la  vie  commune  fe  bâtirent 
des  cloitres  &:  des  lieux  réguliers ,  qui  ne  diféroient  en  rien  des 
monaftères.  Il  écoit  donc  naturel  d'apeller  de  ce  nom  tant  ces 
maifons  de  Clercs  que  celles  des  Chanoines  réguliers.  Une  églife 
paroitliale  de  leur  dépendance  a  pu  être  apellée  moutier paroif- 
Jial ,  comme  membre  d'une  communauté  aflujettie  à  là  règle 

ii™  V'  "T  *'"  ^'Aix-la-Chapelle,  extraire  {b)  de  la  règle  de  S.  Benoit. 

Avant  le  milieu  du  vïiie.. fiècle  le  nom  d'abbaye  ou  de  mo- 
naftère donné  à  une  bafilique ,  Se  le  titre  d'Abbé  pris  par  celui 
qui  en  étoic  le  chef,  défignent  conftamment  une  églife  monaf- 
tique.  Prenons  pour  exemple  la  bafilique  de  S.  Germain-1'Au- 
xerrois.  Non-feulement  elle  avoir  un  Abbé  au  vne.  fiècle  ;  c'eft- 
à-dire,  avant  que  ce  nom  fût  porté  par  des  laïcs  &c  des  ecclé- 
fiaftiques  féculiers  ;  mais  elle  eft  encore  apellée  abbaye  dans  les 
plus  anciens  monumens.  Les  favans  en  ont  conclu  qu'elle  fut 
originairement  deflervie  par  des  Moines.  Il  faut  en  excepter 
M.  Lebeuf,  qui  fecularife  tant  qu'il  peur  les  églifes  régulières 
dans  leur  origine.  Celle  de  S.  Germain-l'Auxerrois  étoit ,  félon 
lui ,  deflervie  par  un  clergé  féculier  au  vnc.  fiècle.  Il  en  trouve  la 
(c)  Hifi.  deParls  preuve  (c)  dans  les  fignatures  de  l'Abbé ,  de  rrois  Prêtres ,  dedeux 

t.  î.part.i.p.^.  piacres  &•  £un  ie£teur  de  cecce  bafilique  ;  fignatures  où  la  qua- 
lité de  Moines  ne  paroit  point.  Mais  il  eft  aifé  de  montrer  qu'il 
s'eft  fait  illufion. 

Cétoic 
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C'écoit  un  ufage  afîez  fréquent  chez  les  Bénédictins  de  ne 
prendre  dans  leurs  foufcriptions  que  le  titre  de  l'ordre  auquel  ils    ^*  p  A  ^  TI E. 
avoient  été  promus ,  fans  y  ajouter  leur  qualité  de  Moine  :  Cet 
ufage  fubfiiloit  encore  au  xne.  fiècle ,  comme  il  paroit  par  les 
fignatures  de  plufieurs  actes  authentiques  publiés  par  (a)  D.  Fé-    j  (a)  Preuv.  de 
libien.  On  a  une  infinité  d'exemples  qui  prouvent  que  les  Abbés    hi$' dcS-  Dems> 

a  1  1      1  •    .,     .  r  «  ,  •      «  1  P-  XCII.Cl.CH, 

mêmes  ,  honores  du  (  1  ;  lacerdoce ,  n  ont  pris  Se  reçu  que  le  titre 
de  Prêtres  :  Sexcentis  ',  dit  le  {b)  P.  Mabillon,  confiât  exemplis    (|j)  Annal  Be- 
Abbatis  titulum  pajjim  omiffum  fuiffe  ,  ubi  quis  Abbas  facer-  tom.^.p.  ^6.   ' 
dodo  preeditus  erat.  Les  Abbés ,  dit  (c)  un  autre  habile  Diplo-    (c)  Juemn  now. 
matifte ,  étoient  fouvent  apellés  Amplement  Prêtres  ;  pareeque  iparl  p°u™us * 
cette  qualité  eft  fupérieure  à  celle  d'Abbé,  qui  n'eft  qu'un  titre 
d'ofice.  Ainfi  dans  l'acte  allégué  les  noms  de  Prêtre,  de  Diacre 
6c  de  Lecteur ,  ne  conviennent  pas  moins  à  des  Moines  qu'à 
des  Clercs  féculiers.  Les  Lecteurs  des  monaftères  étoient  ceux 
qui  étoient  chargés  d'inftruire  les  jeunes  Religieux  :  Lectorum 
nomine  _,  dit  le  {d)  P.  Mabillon  ,  Monachorum  prœceptores  de-     (d)  Annat.  Be- 
Jignari  exiflimo.  ntd' u  %'f- 4+- 

V.  Dans  les  chartes  données  aux  monaftères  fouvent  l'Abbé   ,  Nulle  mention 

,/•  t       -,  .      -.  r  •  1  •  r  '        des  Abbés  dans  les 

netoit  pas  nomme.   M.  Muraton  raporte  une  donation  faite  donations  faites 
aux  Moines  de  fainte  Juftine  de  Padoue  en.  79$.  &:  ainfi  adref-  aux  monaftères. 
fée  :  Domino  fanclo  &  merito  3  ac  ter  beatiffîmo  feu  &  venera-  jiens, &  dl°lts 
bili  monafierio  fanae  Jufiine.  Ici  l'omiffion  du  nom  de  l'Abbé  munautés  &  non  à 
n'étonne  point  le  docte  Italien  ,  qui  allure  avoir  trouvé  la  même  l'Abbé  en  partku- 
formule  dans  d'autres  chartes  antiques  &:  indubitables  :  Quip-  robWoiTd/  ces 
pe  (e)  heee  eadem  formula  mihï  vifa  efi  in  aliis  antiquis  chartis  biens.  Moines  té- 
Jine  controv erfia  legitimis .  Selon  Gervais  de  Cantorberi,  toutes  moins<lanflesdo~ 
les  donations  faites  à  l'églife  cathédrale  de  cette  ville  ,  deftervie  faif0it.  sociétés 
par  les  Moines,  ne  furent  point  faites  à  l'Archevêque,  qui  étoit  contractées  entre 
leur  Abbé,  ni  à  leurs  Doyens,  depuis  apellés  Prieurs;  mais  à  ^tS^mon-' 
Dieu  même ,  &:  par  lui  à  toute  la  communauté  de  ce  monaftère.  noie. 
Cet  ancien' auteur  ajoute  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  a£te  que    ^)Antiquit.ual 
les  biens  de  cette  églife  monaftique  Se  primatiale  aient  été  don- 
nés autrement.  Omnes  (f)  donationes  ....  non  Archiepifcopis .     ty  Gervaf-  D°- 

ry  •  •  n    •  t      •  r  rooern.  col.  1310. 

non  Decanis  _,  qui  nunc  rriores  vocantur ,  non  alicui  perjonœ 
Jingulariter  faËce  funt  yfed  ipfl  Deo  &  per  eum  toti  monacho-? 
rum  congregationi  :  nec  ufpiam  3  ut  reor 3  aliquo  in  ferïpto  3  fim- 
plici  vel  bullato  _,  invenir  i  pote  rit  aliter  vel  alteri  omnia  illa  ejîe 

(1)  Avant  le  ix'  fiecle  beaucoup  d'Ab-  |  ne  n.  &  Léon  iv.  ordonnèrent  qu'ils  fê- 
tés n  étoient  que  Diacres.  Les  Papes  Èuge-  J  roient  tous  Prêtres. 

Tome  V,  I  i  1 
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collata.  Les  donations  (i)  fc  faifoient  anciennement  aux  mo- 
naftcres  dans  la  même  forme ,  &  c'eft  une  erreur  des  dernier* 
rems  de  croire  que  les  biens  &  les  droits  honorifiques  des  abbayes 
ont  été  donnés  nommément  à  l'Abbé  en  particulier ,  pour  en 
faire  part  à  la  communauté  comme  bon  lui  fembleroit. 

Tout  ce  qu'on  donnoit  aux  éghfes  &  aux  monaftères  étoic 

tellement  confacré  à  Dieu  ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'en  rien 

fouftràire.  C'eft  ce  que  le  peuple  françois  déclare  dans  la  requête 

qu'il  préfenta  à  l'Empereur  Charlemagne  dans  l'aiTemblée  de  Vor- 

(a>  Labb.  covc'il.  mes  :  Scimus  (a)  enim  res  ecclejie  effe  facratas  :  fcimus  eas  effe 

7.  col..  116}.  oblationes  fidelium  &  pretia  peccatorum  .....  Quifquis  ergo  nof- 
trûm  fuas  res  ecclejiœ  tradit  >  Domino  Deo  illas  offert  &  dedicat 
fui f que  fanclis  &  non  alteri.  La  requête  ajoute  que  celui  qui 
veut  faire  une  donation ,  en  fait  un  acte  qu'il  tient  dans  fa  main 
devant  l'autel ,  &  fait  fon  oblation  en  fe  fervant  de  cette  for- 
mule :  Offero  Deo  ac  dedico  omnes  res  quce  in  hac  chartula  te- 
nentur  infertce  3  pro  remifjione  peccatorum  meorum  ac  parentum 
ô  jiliorum  aut  pro  quocumque.  Mas  Deo  delibare  voluerit  3  ad 
ferviendum  ex  his  Deo  in  facrifciis  s.  miffarumque  folemniis  , 
oratiombus  ,  luminariis  ^pauperum  ac  clericorum  alimoniis  y  & 
ceteris  divinis  culdbus  atque  illius  ecclejîce  utilitatibus .  Si  quis 
autem  eas  inde  ,  quod  jieri  nullatenus  credo,  abfiuler'u ,  fub 
pœna  facrilegii  ex  hoc  Domino  Deo  ,  cui  eas  offero  atque  de- 
dico }  diflriclifjimas  reddat  rationes.  Le  donateur  employoit  en- 
core plufieurs  autres  imprécations  dont  le  peuple  françois  fu- 
prim.e  le  détail.  De  peur  qu'on  ne  foupçonnât  ce  peuple  d'en. 
vouloir  aux  biens  des  églifes ,  il  protefte  tenant  des  pailles  à  la 
main  en  les  jettant  devant  Dieu  &:  Ces  Anges,  qu'il  n'ufurpera 
point  ces  biens ,  ni  ne  confentira  à  ceux  qui.  voudroient  les 
ufurper. 

Les  Abbés  &  les  Moines  commencèrent  dès  l'an  734.  à  fouf- 
crire  comme  témoins  les  acles  des  donations  qu'on  faifoit  à 
leurs  monaftères.  On  a  une  (h)  multitude  d'exemples  de  cet 
ufage  dans  les  fiècles  fuivans.  Au  vme.  on  voit  les  fociétés  de 

{è).Epfft.-f&&  prières- &  de  bonnes  œuvres  établies  de  monaftère  à  monaftère. 

84.  ir.ter  B.onifa-  t\  ,  ,         * 

danas  On  en  trouve  des  preuves- dans  les  lettres  (c)  que  ILveque 


(b)  M'ubil.  An- 
nal, t.. z.  p-  96. 


f d)  Annal.  Be-       ( l  )  Eôdem  ritu,  dit  Dom  (</)"  Màbillôn , 

ned.t.i.  V.  Z7J-  antiquitus  fiebant  in  cœteris  Monafieriis 

num    14.  donaiiones  ,  nec  cuiquam  unquam  venit  in 

mentem^  ut  quidam  Monachorum  ofpres 


jaBitant,  ut  eas  Abbatibus  fpeciadm  ac  no- 
minatim,  nec  nifi per  eos  Monachorum  gre~ 
gi  zonferret, . 
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Cinchcard  Se  Dodon  abbé  de  Hornebae  ?  écrivirent  à  S.  Lulle  T™^1    /'  ™ 
Archevêque  de  Mayence.  Dans  celle  de  Dodon  il  eft  parlé  de    yin  ^icw* 
brefs ,  brève  3  brevïa  ,  qui  n'étoient  autre  choie  que  des  rou- 
leaux de  vélin ,  où  les  monaftères  écrivoient  &  s'envoyoient  tous 
les  ans  les  uns  aux  aucres  les  noms  de  leurs  Religieux  Se  de  leurs 
bienfaiteurs ,  décédés  pendant  le  cours  de  l'année.  Les  monaf- 
tères qui  les  recevoienc,  y  faifoient  réponfe  par  des  vers  ou  épi- 
taphes ,  tituli  ,  qu'ils  compofoient  pour  confoler  les  vivans,  Se 
pour  honorer  la  mémoire  des  morts.  On  voit  par  le  2,5  e.  canon 
du  concile  de  Vern  que  les  Abbés  étoient  juges  (a)  publics  en    (a)  Annal.  B*- 
7  j  y .  Il  y  a  pluiieurs  Evêques  Se  monaftères  foit  en  France ,  foie  aed' u  l'p' l77' 
en  Allemagne ,  auxquels  les  Rois  Se  les  Empereurs  acorderent 
le  privilège  (  1  )  de  battre  monoie.  Pépin ,  félon  une  ancienne 
chronique ,  fît  part  de  ce  droit  à  l'abbaye  de  S.  Claude.  D.  Ma- 
billon  prétend  que  fi  ce  privilège  eft  véritable ,  c'eft  le  plus  an- 
cien qu'ait  jamais  eu  aucun  monaftère. 

VI.  La  fufeription  des  lettres  Se  des  chartes  eccléfiaftiques    ,,       , 

1  r  \    1        n    r  ■  v    i  i  •     •  t^         •     i,  Formules  inina- 

de  ce  iiecle  eft  fujette  a  beaucoup  de  variations.  Depuis  lan  les-desadeseccié- 
7ïo.  jufqu'au  xie.  fiècle  la  plupart  (b)  des  lettres  fynodales  Se  foftiques  d'Italie, 

A  k       J  -1  |.  k       A      VI  de  France,  d-AUe- 

<les  actes  des  conciles  commencent  par  1  année  de  1  Incarna-  mSant sckAask- 

tion  de  notre  Seigneur;  mais  cette  date  eft  quelquefois  précé-  terre. 

cdée  de  l'invocation ,  In  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrijli  &c.    (^°)'Dertdï^9* 

anno  ab  Incarnatione  &c.  Le  concile  romain  tenu  fous  le  Pape 

Zacharie  débute  par  la  même  invocation  ;  mais  il  compte  les 

années  par  celles  de  l'Empereur  Se  par  l'indi&ion  courante. 

En  Italie  les  Evêques  commencent  ordinairement  leurs  char- 
tes par  une  invocation  ,  &r  par  les  dates  du  Prince  régnant  Se  de 
l'indidtion.  En  voici  un  exemple  tiré  d'Ughelli  :  In  nomine  Do- 
mini &  Salvatoris  nojlri  jefu  Chrijli  y  régnante  piijjimo  atout 
perpetuo  à  Deo  confervando  Domno  Luitprando  excellentijjimo 
Rege  Gentis  Langobardorum  _,  anno  felicijjimo  regni  ejus  XII. 
pro  indiciione  vu.  féliciter.  Et  idebChrifto <  autore  >  ego  Specio- 
fus  Epifcopus  nimis peccator  &c.  Quelques  Prélats  commencent 

(i)»  Charîemagne ,  (c)  qui  fuccéda  à  {  »dans  le  ix"  &dans  le  x"  fiecle,  font  des    (cv. Siblloth.  Ger- 

53  privilèges  fuppofés.  Mais  le  P.  Mabillon   manique ,  tom.  *. 
nSc  M.  le  Blanc  ne  croient  pas  que  cette  ar[icl.  i.p.x, 
33  règle  foit  fûre ,  foit  que  les  Capitulaires 
»de  Charkmagne  n'aient  pas  été  long- 
ea tems  obfervés ,  foie  qu'ils  n'aient  pas  pré- 
«judicié  aux  privilèges  des  Monaftères.  « 

I  i  i  ii 


s»  Pépin  ,  défendit  de  battre  monnoie  ail 
93  leurs  que  dans  le  Palais  Royal.  D'où  quel- 
»ques  Savans  concluent  que  tous  les  di- 
plômes qui  accordent  aux  Monaftères  le 
sa  droit  de  battre  monnoie  avant  le  règne 
»3  de  Charles  le  Simple  en  France  &  de  Hen- 
3»  u  l'Oifeieur  en  Allemagne ,  c'eft-à-dire ,  -' 


43^  NOUVEAU     TRAITÉ 

^^  par  la  formule,  In  nomine  fanclcc  Trinitatis ,  fuivie  immédia- 
J*  J ARTIE.  tement  d'un  préambule.  Telle  eft  la  fufcription  du  teftament  de 
l'Evêque  {a)  Tcllo ,  daté  de  la  xve.  année  du  Roi  Pépin  &  du 
nfJ.t.  ""'p.'-joy.  xvine.  des  calendes  de  janvier.  Uhalia  facra  nous  fournit  une 
charte,  dont  la  fufcription  renferme  la  date  de  l'épifcopat,  fans 
invocation  du  nom.  de  Dieu  :  Ego  David  fervus  Jervorum  Dei 
Epifcopus  JanclceBeneventanœ  &  Sipontinœ  ecclejïce  _,  anno  Epift 
copatûs  noftri  xiv.  On  ne  voit  point  de  date  ni  d'invocation  à 
la  tête  delà  bulle  d'exemption  que  le  Patriarche  d'Aquilée  acorda 
l'an  771.  à  l'Abbefle  de  Brefcia  ;  mais  il  y  prend  le  titre  de  fervi- 
(b)  i-,>Khini;  teur  des  ferviteurs  du  Seigneur:  Sigualt  (b) fervus fervorumDo- 
vmdic.  canonic.    m{ni  Patriarcha.   L'indicule  ou  profefïion  de  foi  des  Evêques 
&}**.'  de  Lombardie  commence  par  l'invocation,  la  date  des- années 

{c)Diurn.  Rom.  de  l'Empereur,  &  le  Pape  y  eft  apellé  Vicaire  de  S.  Pierre:  In  {c) 
jRomif.p.  7,1.       nomine  Domini  Dei  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti  ,  imperante. 
&c.  Promitto  ego  II/.  Epifcopus  fdnclce  eccleftœ  IlL  vobis  beato 
Petro Apoftolorum  Principi,  Vicarioque  tuo  beatijjimo  Papcz 
Domino  meo  IlL  ejufque  fuccejforibus  ôc.  Une  charte  de  Pan 
72,0.  dont  l'objet,  eft  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Michel 
près  Lucques ,  commence  par  cette  adreffe  fingulière  :  In  no- 
(d)  AmplW.  col-  mine' {à).  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  régnante  Domno  noftro 
Uaiot.  i.p.zj.    Luitprandum  rêve  feliciftimo  >  regni  ejus  xvi.  indiclione  XL. 
féliciter^  Radckis  venerabilis  Abbas  Presbyter  t  tibi  doclijfimo  & 
in  Chrifto  filioWalprandus  ftlio  domni  Walperti  fcilicet  Ducis. 
On  voir  dans  cette  fufcription  &  la  corruption  du  latin,  &  la- 
lîmplicité  d'un  Abbé  fondateur,  qui  fe  donne  à  lui-même  le 
titre  de  vénérable. 

En  France  la  même  variété  fé  montre  dans  les  fufcriptions 
des  a£tes  eccléiîaftiques.  La  charte,  par  laquelle  Hugues  1.  Ar- 
chevêque de  Rouen  donna  l'an. 71  5 .  la  terre  de  Vigy  à  l'abbaye: 
de  S.  Arnoul.de  Mets,  commence  par  l'invocation,  &  les  dates 
{t)Annal.Bined.  du  jour  &:  du  règne  :  In  {c)  Ckrifti  nomine  3  fub  die  vm.  kal. 
tom-i-p-695-     julii _,  anno  v.  regni  domni  noftri  Dagoberti  Régis.  S.  Chro- 
degang  confirma  le  privilège  de  l'abbaye  de  Gorze  par  un  acle,, 
(f)  Labb.  comil.  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  termes  :  In  (f)  Dei  no~ 
t,  6.  col.  i69$.     mine  Chrodegangus  ac  ft  peccator  Mettenfis  urbis  Epifcopus. 
Plûfieurs  chartes  authentiques  n'ont  ni  invocation  formelle  au 
(gDè re diplom.  commencement,  ni  fufcription.  Tel  eft  le  privilège  d'Ibbon  (g) 
£>-4?7-  Evêque  de  Tours  pour  le  monaftère  de  S.  Martin  de  cette  ville. 

Après  un  long  préambule }  le  Prélat  s'annonce  ainfi  :  Ego  ïm. 
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Dei  nomine  Ibbo  etji  qualibet  peccator ,  Turonicce  urbis  gradâ 
Dei  vocor  Epifcopus.  Tel  eft  le  teftament  de  Fulrade  Abbé  de   viiiPsR%TIE' 
S.  Denis,  dont  l'invocation  eft  cachée  fous  la  figure  initiale ,  &: 
qui  commence  par,  Terminum  vitcé  (a)  pertimefco.  Ce  n'eft    U)Deredîpiom. 
qu'après  quelques  pie ufes  réflexions  que  Fulrade  prend  les  qua-  V<,ë'A\9-Fthbitn 

■r    1     r  '  i-         r»     /       J  r    •      /•  /•     r    r  ^  pièces  ju/bf.  de 

lues  iuivantes  ••  h  go  tulradus  acji  indignus  Jacerdos  vocatus  ,  t  hift.de  s.  Denis, 
fiLius  Rïculfo  &  Ermengarde.  Nous  pourions  ajouter  un  nom-  PaS-  38, 
bre  de  chartes ,  dont  le  commencement  eft  dans  la  même  for- 
me. Les.  donations  faites  aux  monaftères  font  ordinairement 
adreffées  aux  églifès  -.Domino  (b)  facro-fanclce  Bajiliccz  fancli    (b)  Perard,  re- 
Benigni  martyris  fub  oppido  Divione  conjîrucla  3  quo  Apofio-  Cueil  de  Pleces  CB* 
licus  vit •  AJforicus  tenet  regimen  :  ego  Ermenoara  Deo  facra-  neuJes  >  Pa£- 9* 
ta ,  pro  animes  mece  remedw  y  trado  jam  diclce  Baflicce  vel  mo-    ,; 
nachis  &  matriculariis  &c.  Telle  eft  la  formule  initiale  d'une  do- 
nation faite  en  755:.  aux  Moines  de  Dijon  par  une  Religieufe. 
Celle  qu'un  Prêtre  fit  en  763 .  au  même  monaftère  ne  commence 
pas  autrement  :  Domina  (e, )  facro-fanclce  Bafiiica>  fancli  Benigni    (c)  jbid.  p.io. 
martyris  ,  fub  oppido  Divionis  conflruclce  y  ubi  venerabilis  vir 
Thanothardus prœejfe  videtur  &c.  :  ego  in  Dei  nomine  Bago  Pref- 
byter  y  co gît  ans  peccator um  meorum  molem  3  é"  ut  remedium  in 
die  judicii  ante  tribunal  ceterni  judicis  &  veniam  accipere  met- 
rear  &c.  En  y 60.  un  Clerc  nommé  Rudmond  donna  fes- biens 
à  l'abbaye  de  Morbac.  La  charte  de  donation ,  apellée  épitre 
commence  ainli  :  Sacro-fanclo  (d)  monafterio  >  quod'  eft.  conf-    {à)M'arten.thef. 
truclum  fuper  rivo  Murback.  in   honore  S.  Leodegarii    mar-  anecdot<  tenh  l- 
tyris  &  fancli  Peiri  Papœ  v  el  ceterorumque  fanclorum  3  quod  va-  G  '  9° 
catur  Murback  3  ubi  venerabilis  vir  Dominus  B aldebertus  Epif- 
copus feu  Abbas  cum  monachis ...  degere  videtur  &c.  On  voit  ici 
que  l'Abbé  de  Morbac  étoit  Evêque.  La  charte  ou  teftament 
d'Ithier  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  pour  la  conftruction  ôc 
dotation  du  monaftère  de  Cormeri ,  commence  par  cette  for- 
mule :  In  (e)  nomine  fancHce  ac  individuce  Trinitatis  Patris  &  F't+    (e)  Annal.  E^ 
lii  ô  Spiritûs  fancli  :  ego  humilis  ,  etft  peccator ,  Iterius  Abba  nei-  '•.**!•  7**« 
vocatus  monafterii  fancli  Martini  Turonis  civitatis  }  quo  ipfe 
pretiofus  domnus  corpore  requiefeit.  Alcuin  Abbé  du  même  mo- 
naftère s'intitule  diféremment  à  la  tête  d'une  charte  qu'il  donna 
par  ordre  de  Charlemagne  :  In  (f)  nomine  Domini  qui  régnât     (f)  Sacul.  ir. 
in  perpetuum.  Ego  Alcuinus  _,  licet  indignus  ,  reclor  atque  gu-  Sened-Part-  J- 
Bernator  monaferii  rerumque  fancli  Martini  pmclariffimi-  corn-  pag'  i77' 
ftjforis  Chriftu.. 
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gr       Les  églifes  d'Allemagne  s'écrivoienc  des  lettres  formées ,  pour 

v.  partie,    recommander  les  eccléfiaftiques  voyageurs.  Celle  quel'Arche- 
viii.  Sièclb.    vêque  de  Mayence  écrivit  l'an  800.  en  faveur  d'un  Clerc  nom- 
{&)Manen.Thef.  méGerbert,  porte  cette  fufcription  :  Riculfus  (a)  mifericordiâ 
antcdot.  tom.  i.     j^g-  ][fagUntim  civitatis  Arckiepifcopus ,  Bernario  fratri  aclVor- 
macenjis  civitatis  Epifcopo  in  Deo  Pâtre  &  Domino  Jeju  Ckrif- 
to  &  p rx fends  vitce  felicitatem  &  futures  etiam  optamus  beati- 
tuiinem.  L'Archevêque  déclare  que  pour  rendre  cette  lettre  au- 
thentique, il  y  a  marqué  des  nombres  &:  certaines  fuputations, 
qu'on  voit  avant  ôc  après  la  falutation  finale  :  I.  n.  xxx.  Valeie 
in  Domino  xcvi.  m.  Ces  chifres ,  dont  la  lignification  n'étoic 
connue  que  du  Prélat  qui  écrivoit  la  lettre  &:  de  celui  qui  la 
<b)  Voyez  notre  recevoit ,  fervoient  à  diftinguer  les  fauffes  lettres  des  (6)  véri- 
^.tom.p.i99.      tables.  D.  Bernard  (c)  Pez  nous  a  donné  deux  acïes  d'échanges 
(c)Thef. anecdot.  £     ecciéfiaftiques.  L'un  fait  l'an  798.  par  un  Abbé,  du 

t.  y  part.  i.  _  i      ,-  X  •»  #    •  f    ,,i  .*! 

contentement  de  les  Moines ,  commence  par  1  invocation  du 
nom  de  J.  C.  l'autre  fait  en  799.  entre  l'Archevêque  de  Saltz- 
bourg  èc  un  Abbé ,  ne  préfente  aucune  invocation.  On  l'écri- 
vit fur  deux  chartes ,  afin  que  chacune  des  parties  fçût  ce  qu'elle 
recevoir  de  l'autre.  Les  formules  de  ferviteur  des  ferviteurs,  & 
par  la  grâce  de  Dieu ,  paroirTent  dans  la  fufcription  d'une  lettre 
(A)  Annal.  Be-  ^e  S*  Boniface  de  Mayence  à  l'Abbé  Fulrade  :  Bonifacius  (d) 
ned.  t.  x.p.  158,    fervus  fervorum  Dei  3  gratia  Chrifli  Epifcopus  3  carijjimo  con- 
facerdoti  Fulrado  près  by  ter  0  3  perennem  in  Chrifto  falutem.  Le 
t  \/*l        ni  célèbre  Godefroi  Von-Beffel  (e)  fait  mention  d'un  décret  fyno- 
wic.p.i)),         dal,  qui  débute  ainii  :  Régnante  in  perpetuum  Domino  nojtro 
Jefu  Chrifto  ,  in  anno  verà  xxn.  regni  religiojifjimi  Ducis  Faf- 
Jilonis  gentis  Bajoariorum  ,  fub  die  quod  erat  11.  oBobr.  atque 
anno  ab  Incarnatione  dominica  dcclxxii.  indiciione  X.  &c. 

Les  a&es  des  conciles   d'Angleterre  commencent  diverfe- 
ment.  Les  uns  débutent  par  l'année  de  l'Incarnation ,  les  autres 
par  la  formule  Régnante  &c.  Celle-ci  figure  à  la  tête  des  ca- 
/f,  /»     ■/  d  •    nons  du  concile  de  Cloveshou  tenu  en  747  -.Régnante  (f)  in 
tan.  t.  i.p.94.     perpetuum  Domino  nojtro  Jeju  Lhrijto  ,  qui  cuncta,  ratris  im- 
perio  ac  pariter  Spiritûs  fancii  gratia  vivificante  difponit.  En- 
fuite  vient  la  date  de  l'Incarnation  &  de  l'année  du  règne  d'Ae- 
-     thebalde  Roi  des  Merciens.  Egwin  Evoque  de  Worchefter  com- 
(g)  Labbeconcil.  mence  une  charte  de  l'an  714.  par  l'invocation  des  trois  perfo- 
'*  h)  Zrammatica  nes  ^e  ^a  famte  Trinité ,  &:  s'intitule  tout  de  fuite ,  Ego  Egwi- 
Angbo{ax.p,i7i.  nus  (g)  Wicçiorum  humi lis  Epifcopus.  Hickes  {h)  a  publié  une 
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charte  faite  dans  le  concile  de  Colchyt,  &  confirmée  dans  celui 
de  Clif.  Elle  commence  par  un  préambule,  fuivi  de  la  date  de  vnTAcP\TIE' 
l'Incarnation  :  Sceculi  namque  labentis  tempora  velocius  vento 
aerem  variant  &c,  anno  domïnicce  Incarnationis  d  c  clxxx  vu  h. 
indiclione.  verb  xu.  qui  efl  annus  xxxi.  regni  Offan  firenuif 
fimi  Merciorum  Régis  ,  fa&um  efl  pontificale  conciliabulum  in 
toco  famofo  qui  diatur  Celchyth ,  prcefidentibus  duobus  archie- 
pifcopis  Lamberhto fcilicet  &  Hygberkto  ,  mediante  quoque  Offan 
Rege  cum  principibus  fuis  &c.  L'Abbé  Céolfrid  écrivant  à  un 
Roi  des  (a)  Pi&es  lui  donne  les  titres  de  très-excellent  &  de  U)Thid:col.i^%y. 
Eres-glorieux. 

VIL  Les  Patriarches  d'Orient  écrivant  aux  Papes  lui  donnent   Titres  d'honneur 
de  grands  éloges  avec  la  qualité  de  frère.  Nous  en  avons  une  p™  &  donnés  pen- 
preuve  dans  cette  fufcription d'une  lettre  de  l'an  711  vSanciif-  le barbarï C  S'X" 
Jimo  (b)  &  beatijjimo  fratri  &  comminiftro  Domino  Confiantino,    ^  Diurn  Rùm 
Joannes  indignus Epifcopus  in  Domino falutem.  Lafoufcription  Pontif.p*  i^i 
ou  claufe  finale  répète  les  mêmes  titres •.■:  Fortis  in  Domino  ora 
pro  nobis ,  fanclijfime  ac  beatifjïme  frater.  Taraife  Patriarche 
de  CP.  écrivant  au  Pape  Adrien,  lui  donne  les  mêmes  titres  : 
Per  cuncla  (c)  fanctijjimo  &  beatijjimo  fratri  &  comminifiro  Do-    (c)  ConciLLabh 
mino  Hadriano  Papce  fenioris  Romce  3  Tarafius  mifericordiâ  Dei  u  6- coL  1 7~?u 
Epifcopus  Confiantinopoleos  novce  Romce  y  in  Domino  falutem. 
S.  Boniface  Archevêque  de  Mayence  varie  la  fufcription  de  fes- 
lettres,  écrivant  au  Pape  Zacharie.  Celle  qu'il  écrivit  en  741. 
commence  ainfi  :  Domino  (d)  cariffimo  yfummi  Pontificatâs  in-   (à)  Diurn,  Rom. 
fulâ  prœdito  3  viro  Apofiolico  Zacharice  ,  Bonifacius  fervus  fer-  V°nt'li>ld' 
vorum  Dei.  La  fufcription  d'une  autre  lettre  eft  beaucoup  plus 
longue,  &  s'éloigne  encore  plus  de  la  fimplicité  des  premiers 
fîècles  :  Rêver entijfimo  (e)  Patri  3  dilectijjimo  Domino ,  cum  ti-       (C)  ibidem 
more  &  tremore  venerando  magiflro  _,  Apofiolici  honoris  privi- 
legio  pmdito  3  Pontificatâs  infulâ  Apofiolicce  fedis  fublimato 
Zacharice  ,  Bonifacius  exiguus  fervus  vefier y  licet  indignus  & 
ultimus  y  tamen  Legatus  Germanicus  devotiffimus,  optabilem  in 
Chrifio  immarceffibilis  cari tatis  falutem.  Wilfrid  d'York  qua- 
lifie le  Pape  Jean  vi,  univerfalis  (f)  Papa.  (f)  Derediphm^ 

On  donne  le  titre  de  Pape  aux  Evêques,  &  les  Métropoli-  Pas-6^- 
tains  font  apellés  {g)  Apoftoliques  :  dénomination  qui  dans  la  ^^Zrd^c  \\ 
fuite  fut  réfervée  au  feul  Pontife  Romain.  A  la  tête  du  décret  n.^.p.e7. 
du  concile  de  Narbonne  tenu  en  78  8 .  Daniel  Archevêque  de  cette  {^)lbid-  a^h.ad.- 
ville- fe  qualifie  Evêque  indigne  èc  pécheur  :  Ego  {h)  Danihel,  cplPg_  l#h! 


V      PARTIE, 

VJII.    SlÈ  CL  E. 

(a)  Annal.  Be- 
ntd.com.  i.  /.  il 
n.  i$.p.9S- 

(b)  Capital,  l.-j 
cap.  303.314. 


(ç)Purktlli,p.i% 


(â)  Annal.  Be- 
ntd.t.  1.  p.  167, 

(c)  lbid.p.%^. 


(f)Tom.i.p.40i 


(g)  Annal.  Be- 
nid.  t.  x.  p.  6p$. 
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licec  indignus  &  peccator ,  gratiâ  tamen  Dei  fancîce  métropole'' 
tance  ecclejïœ  prœmijpe  urbis  Epifcopus.  Le  titre  de  Sacerdos  (a) 
eft  commun  aux  Evêques  Se  aux  Abbés  honorés  du  facerdoce  ; 
mais  ces  derniers  ainii  que  les  Moines ,  font  fou  vent  apellés 
fervi  Dei.  Le  titre  de  fouverain  Pontife,  Pontifex  maximus 
eft  donné  {b)  aux  Evêques  par  Charlemagne.  S.  Boniface  eft 
quelquefois  apellé  fummus  Pontifex  ;  expreffion  qui  ne  lignifie 
pas  plus  que  les  noms  à'Archipontifex  Se  d'Archifacerdos  donnés 
aux  Archevêques  ou  Métropolitains.  Dans  la  foufeription  d'une 
charte  donnée  l'an  7  1  y .  par  Jna  Roi  de  Weftfex  ou  des  Saxons 
occidentaux ,  un  Evêque  prend  le  titre  d'infpecteur  du  peuple  de 
Dieu  :  Daniel  infpeclor  plebis  Dei.  Pierre  Archevêque  de  Mi- 
lan du  tems  de  Charlemagne,  le  dit  d'abord  Archevêque  par  la 
grâce  de  Dieu  .:  Petrus  (c)  per  Dei  gratiam  fanclce  Mediola- 
nenfîs  ecclefice  Archiepifcopus  ;  mais  dans  fa  foufeription  il  ne. 
prend  que  les  titres  de  pécheur  Se  d'Evêque  indigne  :  Petrus  pec- 
cator &  indignus  Epifcopus  &c.  Dans  une  charte  de  l'an  783. 
l'Evêque  de  Cahors  s'intitule  :  Ego  (d)  Awarnus  Epifcopus  hu~ 
millimus .  Se  dans  une  autre  de  l'an  718.  un  Prélat  Italien  fe 
dit  eximius  (e)  Epifcopus.  "Waldric  abbé  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon eft  qualifié  vénérable  homme  Se  Pontife  dans  un  acte ,  donc 
la  fufeription  eft  raportée  dans  (f)  le  Spicilege. 

Le  ftyle  de  la  plupart  des  actes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  eft 
barbare  Se  plein  de  folécifmes.  Exemples  :  le  Patriarche  d'Aqui- 
lée  fouferit  en  ces  termes  :  S igoald gratiâ  Dei  Patriarca  in  hoc 
privilegii  textu  a  nobis  falubriter  elimatam  manu  propria  fub- 
fcripfî.  En  France  un  Abbé  date  ainii  une  charte  de  donation: 
Aclo  Rimis  (g)  in  minfe  aprili ,  anno  quarto  rigni  domni  nof- 
tri  Dagoberto  rege.  Le  teftament  de  Fulrade ,  Abbé  de  S.  De- 
nis ,  Maître  de  la  Chapelle  ou  Grand-Aumônier  des  Rois  Pépin, 
Charlemagne  Se  Carloman ,  n'eft  pas  écrit  d'un  ftyle  moins  bar» 
bare.  On  y  lit  ces  phrafes  :  Per  confejfionem  &  largitatem  de 
proprias  pecunias  meas  &c.  &  nullus  heredefque  meorum  po- 
tejlatem  habeant  contra  hanc  traditione  mea  agere.  Etfî  cona- 
verit ,  inférât  una  cum  fociante  fifeo  auro  libras  quinquaginta  3 
argento  pondus  centum  coatlus  exfolvat  >  &  quod  repetit  evin- 
dicare  non  valeat  3  cum  jlipulatione  fubnexa.  On  peut  juger  par 
ces  exemples  du  ftyle  des  actes  eccléfiaftiques  du  vine.  fiècle, 
Ceux ,  dont  la  latinité  eft  plus  régulière ,  ont  peutêtre  été  corrir. 
gés  par  les  copiftes ,  ou  par  les  favans  qui  les  ont  donnés  au  public. 
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VÏIÏ.  Il  eft  peu  de  chaires  eccléfiaftiques ,  où  l'on  ne  fafTedes 


imprécations  terribles, '&  où  l'on  ne  décerne  des  peines  pécu-   v-  PARTIE. 
niaires  contre  les  violateurs  de  ces  mêmes  actes.  Ingoar  Reli-         -s^cle. 
gieufe,  &c  fœurde  S.  Ebbon,  fit  en 711.  une  donation,  où  elle  pJ^péSai? 
s'intitule  ïnluflris  Deo  facrata  ,  &  décerne  (ij  des  peines  fpi-  res.  Formules  d« 
rituelles  &;  temporelles  contre  elle-même ,  contre  Ces  héritiers  folc  romaia  c« 
&:  contre  tous  ceux  qui  contreviendront  à  fa  libéralité.  Dans  le 
teftament  de  Widrade  Abbé  de  Flavigni  de  l'an  710.  après  la 
formule ,  Si  (a)  quis  verb  &c.  on  fait  cette  imprécation  :  In  primis    (a)  A8a  ss.  Be- 
Deum  &  Sancios  fuos  habeat  contrarios  ,  &  à  liminibus  ecdejîa-  ned- c-  i-P-  68î- 
rum  efficiatur  extraneus  3  &  infuper  inférât  cui  quem  pulfaverit} 
unà  cum   confocio  fifco  auri  Libras  triginta  ,  argento  pondéra 
quingenta  coacius  exfolvat  &  nihilominus  prœfens  pagina  for- 
ma pe.rmaneat  9  Jlipulatione  fubnixa.  En  Italie  l'Evêque  Specio- 
fus  décerne  l'amende  de  cent  livres  d'argent  contre  fes  fuccef- 
feurs ,.  &c  quiconque  donnera  atteinte  à  fa  donation ,  datée  du 
règne  de  Lùitprand.  Il  ajoute  enfuite  les  malédi&ions  fuivantes  : 
Et  taliter  ei  eveniat  in  hoc  fceculo  &  in  futuro  ,  ficut  quondam 
evenit  Ananice  &  Sapkirce  qui  defraudav erunt  pretium  agri  s  & 
jicut  contigit  Judce  Ifcariotis  3  cujus  animez  ejus  anima  fociata 
infernum  fine  fine  pojfideat ,  &  hanc  offerfionis  chartulam  omni 
tempore  infua  maneat  firmitate.  S.  Boniface  de  Mayence  fait 
contre  lui-même  l'imprécation  du  fort  d'Ananie  &  de  Saphire, 
dans  le  ferment  qu'il  prêta  au  Pape  Grégoire  11  :  Quod  (b)  fi,    Q>)  Dium.  Roml 
quod  abjît ,  contra  hujus  promijjionis  mece  feriem  aliquid  facere  Pontlf-P-  7Q- 
quolibet  modo  feu  ingenio  vel  occajîone  tentavero  ,  reus  inve- 
niar  in  ceterno  judicio  }  ultionem  Ananice  &  Saphirœ  incurram 
&c.  Le  Pape  s'anathématife  (c)  lui-même,  s'il  fait  quelque  en*  (e  nid. p. 43. 31. 
treprife  contre  la  tradition  évangélique.  Jean  v.  Evêque  de  Ra- 
venne  dans  des  lettres  de  l'an  731.  fait  contre  lui-même  l'im-    {à)  Ravenna  an- 
précation  (d)  de  la  damnation  éternelle  avec  le  traitre  Judas,  &  tlbqr\  Glr^mFa- 

(1)  Si  quis  (e)  verb  aut  ego  ipfa  aut  ali-  \  quinque  ejfe  multandum.  Prœfens  quippè  do-     (e)  AÛa  S,  Be- 
qui  ex  keredibus  meis ,  aut  qualiter  ulla  ob-      natio  omni  tempore  firma  flabilifque  maneat  ned.  t.  4.  p.  616. 


pofita  perfona  adversits  prcefentem  donatio 
nem ,  quam  ego  plenijftmâ  voluntate  meâfie- 
ri  &firmare  rogavi ,  quolibet  ingenio  venir  e 
aut  infringere  conatus  fuerit ,  in  primis  in 


iram  czterntz  Trinitatis  incurrat ,  &  à  li-      diaconus  fubfcripfi.  Félix  LeBor.  Leodechi 


minibus  Sanâorum  vel  bonorum  hominum 
.Chrijlianorum  vel  ipfius  fanBi  loci  extra- 
neus excommunicatus  permaneat ,  &  infu- 
per inférât  partibus  ipfius  Monafterii  un.ï 
cum  fifco  auri  libras  duas ,  argenti  pondo      regni  Domini  nofiri  Dagoberti  Régis. 

Tome  F.  Kkk 


perfiflendo  jlipulatione  fubnexa.  Aftum  Se- 
nones.  Ingoara  donationem  hanc  à  mefaç— 
tam  feiatis.  In  Dei  nomine  Ebbo  peccaiar 
Epifcopus  fubfcripfi.  Gaudegengus  Archi- 


nus.  Bofo  indignus  peccator  Abba,  &c: 
Ego  Ermembertus  10 gante  Deo  facrata;  In- 
goarantz  hanc  donationem  fcripfi  6*  perno- 
tavi  fub  die  xij.  kal.  Novembr.  anno  primo 
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lance  contre  fa  propre  peribne  l'anathème  prononcé  par  les  trois 

y.  partie,  cens  dix-huit  Pères  du  concile  de  Nicée. 

Aptes  les  commencemens  du  vme.  fiècle,  le  ftyle  &:  les  for- 
mules des  loix  romaines  fe  maintiennent  encore  dans  les  actes 
eccléfiaftiques.  Le  premier  teftament  (i)  que  S.  Widrade  Abbé 
de  Flavigni  fit  à  Semur  en  712.  renferme  tout  ce  que  preferit 
le  droit  romain  pour  la  validité  d'un  pareil  acte.  Il  eft  dreiFé  par 
un  notaire ,  fcellé  de  plufieurs  fceaux  &  même  de  celui  du  Roi , 
&  dépofé  entre  les  mains  d'un  homme  illuftre,  pour  être  inféré 
dans  les  a&es  publics  après  la  mort  de  l'Abbé.  Celui-ci  déclare 
l'églife  de  S.  Prix  fon  héritière  :  Te  igitur  domna  &  fancla  mater 
ecclejîa  fancli  Prcejecii  heredem  injlituo  ,  quidquid  unicuique  de- 

(a.)  Wftor.Tre-  putavi  jîdei  tuce  committo.  Le  teftament  que  (a)  fit  S.  Wille- 
brod  en  la  6e.  année  du  règne  de  Thierri  deChelles,  ji6.  de 
J.  C.  en  faveur  de  fon  monaftère  d'Epternac ,  n'eft  pas  fi  confor- 
me aux  loix  romaines.  Il  commence  par,  In  Cknjll  nomine ,  ôc 
l'on  y  trouve  la  formule ,  Cogïtans  cafum  humance  fragilitatis 
&  quelques  (z)  autres,  ufitées  dans  les  plus  anciens  a&es;  mais 
ce  teftament  eft  deftitué  des  fignatures  exigées  par  les  loix.  Saint 
Willebrod  y  fait  le  détail  des  terres ,  des  ferfs  &  des  églifes 


vir.  diplom 


(b)  Sxcul  3 .  Be 
ntd.  1.  parte  pag. 
«83. 


fi)  Anno  [b) primo  régnante  Theoderico 
Regefub  die  xv.  kalend.  Februariarum:  ego 
IVideradus  Abba  fiiius  viri  inlufiri  Corbo- 
nis  quondam ,  fana  mente  integroque  confi- 
lio ,  metuens  humance  fragilitatis  cafus , 
teflamentum  meum  condidi ,  quem  Aldofre- 
do  nolario  feribendo  comm'ifi ,  ut  quando 
dies  legitimus  pofl  tranfitum  meum  advene- 
Tii ,  recognitis  figillis ,  incifo  ligna  {lino,) 
ut  decrevit  legis  auHoritas ,  ptrinlufler  vir 
Amalfindo  ,  quem  in  hac  pagina  teftamentï 
hoflri  legalàrium  inflitui ,  geflis  Reipublica 
municlpalibus  titulis ,  ut  ab  ipfis  ejus  pro- 
fecutione  muniatur ,  &  in  charta  Bafilicx 
fanai  PrcejeHi ,  quem  ego  œdificavi  confer- 
vandum  decrevi.  On  voie  ici  l'ufage  de  gar- 
der dans  les  Eglifes  les  actes  publics.  Après 
ks  imprécations  &  les  peines  pécuniaires 
prononcées  par  faine  Widrade ,  fuivent  les 
fignatures  &  la  date  déjà  marquée  au  com- 
mencement :  Widradus  Abba  ,  Gerefre- 
dus  defenfor  ,  Amalfindus  ,  Haldofredus. 
ABum  Sinemuro-caflro  quinto-decimo  die 
kal.  febr.  &  feriptum  per  manum  Haldofredi 
notarii ,  fuadente  &  deprecante  eodem  ve- 
aerabili  abbate  ïï'  idrado  ,  imma  Jlgillante 
perinluflrï  viro  Amalfindone  fîgillo  regio  t 


anno  Domni  Theoderici  régis  primo ,  ad~ 
fiante  nobili  3  &  firmante  vulgari  populo  , 
unà  cum  defenfore  Garefredo  clariffimo  vi- 
ro. Il  eft  fait  mention  de  ce  teftament  dans 
la  charte  de  fondation  du  monaftère  de 
Corbigni  de  l'an  864. 

(i)  Et  illud  placuit  nobis  inferendum  : 
fifuerit  ullus  de  heredibus  vel  proheredibus 
meis,  feu  quœlibet  oppofita  aut  extranea 
perfona,feu  judiciaria  poteflas,  qutz  contra 
koe  teflamentum  vel  donationem  meam , 
quam  ego  Clemens  JVillibrordus  Epifcopus 
fana  mente  plenoque  confilio  &  devotione 
intégra  fieri  jujfî,  venir e  aut  agere  vel  eam 
infringere  voluerit ,  &fi  ifla  carta  ei  oflenfa 
ad  r-elegendum  fuerit  prœfentata ,  fe  ipfe 
exinde  compefeere  noluerit,  in  primis  iram 
Dei  omnipotentis  incurrat ,  &  fanElorum 
Angelorum ,  &  ab  omnibus  Ecclefiis ,  vel 
confortioC hriflianorum  efficiatur  extraneus, 
&  habeat  partem  cum  Juda,  qui  Dominum. 
tradidit ,  &  cum  Dathan  cV  Abiron ,  quos 
terra  vivos  deglutivit  :  &  infuper  inférât 
cum  focio  fifeo  auri  libras  decem,  argenti 
pondo  quinquaginta  coaSus  exfolvat ,  & 
quod  repetit  evindicare  non  valeat.  Aclunt 
anno  yj.  régnante  Theodorico  rege. 
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qu'il  donne  à  Ton  monaftère;  ce  qui  prouve  l'erreur  des  favans,    — '■  "  '    "^J* 
qui  raportent  aux  croifades  de  la  fin  du  xie.  fiècle ,  les  premières  J-  p  A^T IE- 
donations  des  églifes  faites  aux  Moines.  On  conferve  encore 
aujourdhui  l'original  de  ce  teftament. 

IX.  Les  dates  du  jour,  du  poftconfulat ,  du  règne  des  Princes ,  Diverfes  dates 
du  pontificat  des  Evêques ,  de  l'indiclion  &z  de  l'Incarnation  dzprs  lcs  aâes  ec: 
font  employées  dans  les  ades  de  ce  fiècle ,  tantôt  au  commen-  l^dc  'iwiaion 
cernent,  tantôt  à  la  fin  du  texte,  &:  quelquefois  dans  Tune  5c  &  do.rèie  chré- 
l'autre  place.  Le  ferment,  ou  profeffion  d'obéiffance  que  S.  Bo-  t,epne-  C0"11""1- 

.r         r     \    r>  r>  *~>    i  i,  a        certaent de I année. 

nirace  fit  a  Rome  au  Pape  Grégoire  n.  lan  713.  porte  en  tece 

les  dates  du  règne ,  du  poftconfulat  &:  de  l'indidion  :  In  (a)  no  mine    (a)  Sacul.  3 .  Be- 

Domini  Dei  &  falvatoris  nofiri  Jefu  Chrifli  :  imperante  Domno  ned-Par^  *■• '•  4- 

eone  a  Ueo  coronato  magno  lmperatore  ,  anno  vi.  pojtconju-  pGntif.p.  a9. 
latum  ejus ,  fed  &   Conjiantino  magno  Imperatore  ejus  filio 
anno  ni.  indiclione  VI.  D.  Mabillon  prouve  qu'il  faut  lire, 
anno  feptimo  poji  confulatum  ejus  ,  &c  que  la  fixième  indidion 
ne  doit  pas  être  comptée  du  zy.  de  feptembre;  mais  du  premier 
de  janvier.  C'eft  (b)  une  erreur  du  P.  le  Cointe  d'avancer  que   {h)Annal.Benedt 
l'indidion  n'étoit  point  encore  alors  en  ufage  dans  la  France,  &c  tom-  1-p-  10s>° 
qu'elle  a  été  ajoutée  dans  tous  les  monumens  où  elle  fe  trouve. 
A  la  fin  du  premier  capitulaire  de  l'an  789.  elle  eft  à  la  fuite 
de  la  date  de  l'Incarnation  :  Anno  (c)  J)ominicce  Incarnation.    (<0  Capkul  t. 1. 
jdcclxxxix.  indicé,  xn.  anno  xxi.  regni  noflri  acium  ejlhu-  coL  i41, 
jus  legationis  edictum  in  Âquijgrani  palatio  publico  &c.  Per- 
fone  n'ignore  que  les  aflemblées ,  où  les  capitulaires  furent  dref- 
£és ,  étoient  compofées  non-feulement  des  Seigneurs  &:  des 
Grands  delà  nation,  mais  encore  d'un  nombre  confidérable  de 
Prélats.  Les  Evêques  d'Italie  datent  leurs  chartes  du  règne  des 
Empereurs ,  des  années  de  l'Exarque  où  deTindidion  -.Imperanti- 
bus  (d)  Leone  &  Conjiantino  Imperatoribus  ,  Leone  quideéi    (A)Deredîj>lom. 
anno  XV.  Conjiantino  autem  xi.  gubernante  Itaiiam  excellen-  Pas%  l87- 
tijji/no  Patricio  &   Exarcha ....  ////.  kal.  febr.   ind.  Xlin* 
Telle  eft  la  date  d'une  charte  de  Jean  v.  Evêque  de  Ravenne 
de  l'an  73 1.  Il  eft  rare  dans  ce  fiècle  que  les  Evêques  datent  des 
années  de  leur  pontificat,  ou  ce  qui  eft  la  même  choie,  de  leur 
épifeopat.  M.  Ménard  {e)  produit  un  ade  daté  de  la  ivc.  année    fe)  Hifi. de Nif- 
de  l'épifcopatde  Sefnand  Evêque  de  Nifmes,  ce  qui  répond  à  mesJ.Wpuïi? 
l'an  788. 

Saint  Willebrod  dans  fon  calendrier ,  &  le  vénérable  Bede  dans 
fon  hiftoire  emploienc4'ère  chrétienne  comme  étant,  en  ufage-, 

Kkkij 


V.  PARTIE. 
VIII.  Sibclf. 

(a)  Acatalog.  of 
tht  tn.tnufcript.  of 
tlie  Kings  lïbrary. 
Plates  II.  III. 

(b)  Dertdiplam. 
pag.  187. 

(c)A nnal.  Bened. 
t.  z. p.  14J.  146. 
i8z.  18;. 


(d)Derediplom. 
fag.  17;. 


(c)Beda  de  ra- 
porte  tempor.  ci  3 
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du  moins  parmi  les  Moines  &:  les  Clercs.  Dans  les  modèles  des 
chartes  d'Angleterre  publiés  par  (a)  Cafley,  on  trouve  dix  dates 
de  l'Incarnation,  a.   commencer  dès  l'an  680.  jufqu'en  790» 
Quant  aux  Etats  fournis  aux  Rois  françois ,  la  date  de  l'Incar- 
nation paroit  à  (b)  la  tête  d'un  concile  tenu  en  Allemagne  en 
741.  &c  de  celui  de  Leptines  (1)  célébré  l'année  fuivante.  Le  con- 
cile de  Francford  de  l'an  794.  porte  aufîi  la  date  de  l'Incarna* 
tion.  D.  Mabillon  (c)  admet,  fans  aucune  dificulté,  la  charte  de 
fondation  du  monaftère  de  Gorze ,  par  l'Evêque  S.  Chrodegand. 
En  effet ,  on  ne  peut  douter  de  l'authenticité  de  cette  charte ,  ni 
de  la  confirmation  qui  en  fut  faite  au  concile  tenu  à  Compiegne 
en  757.  Or  elle  eft  datée  des  années  de  l'Incarnation  de  Notre- 
Seigneur.  L'ufage  de  dater  les  actes  publics  de  l'ère  chrétienne 
eft  donc  plus  ancien  en  France  que  le  règne  de  Charlemagne, 
La  date  de  l'Incarnation  &  de  la  Paflion  étoit  commune  à 
Rome  l'an  70 1 .  puifqu'elle  étoit  (2.)  marquée  fur  les  cierges  aux 
fêtes  de  (d)  Noël  &c  de  Pâques.  Il  eft  certain  que  les  Romains 
commençoient  l'année  à  Noël  ou  au  premier  jour  de  janvier  ;  mais 
on  n'a  pas  de  preuves  pofitives  que  les  Evêques  B'Italie  aient 
daté  pendant  ce  fiècle  des  années  de  l'ère  chrétienne.  Le  qua- 
trième chapitre  du  concile  de  Vern  tenu  l'an  75^5-.  nous  aprend 
que  le  premier  mois  de  l'année  chez  les  François  étoit  le  mois 
de  mars.  Les  Anglois  {e)  commençoient  leur  année  le  vin.  des 
calendes  de  janvier,  jour  de  la  naiffance  de  Notre-Seigneur ,  ë£ 
comptoient  leurs  mois  fuivant  le  cours  de  la  lune.  On  peut 
mettre  au  nombre  des  acres  véritables  de  ce  fiècle,  faufTement 
datés,  ceux  du  concile  tenu jà  Narbonne  le  2.7e.  de  juin  l'an 
788.  indiclion  xn.  la  2.3e.  année  de  l'Empereur  Charles.  Car 
l'an  788.  étoit  l'indiâion  xi.  &c  la.  20e.  année  du  règne  de  Gharla- 


(f)  Propyl.  nurn. 
3rs>.  31. 


.  (g)  De  re  diplom. 
p.  187.  188. 


(h)   De  ratione 
tempor,  cap.  45. 


(1)  Le  P.  Papebrok,  Jéfûite  ,  (/)  croit 
qu'il  n'eft  pas  poffible  qu'un  Prince  laïque  ait 
jamais  préfidé  à  des  alfemblées  eccléfiafti- 
ques.  D'où  il  conclut  que  les  aétes  de  ces 
deux  conciles,  où  préfida  Carloman,  font 
fupofés.  Cette  imagination' démentie  par 
les  faits ,  a  été. fi  fondement  réfutée  par  (g) 
D.  Mabillon ,  que  ce  n'eft  pas  la  peine  de 
revenir  à  la  charge.- 

(z)  Sanclajïquidem  Romana  &  Apofto- 
lica  Ecclefia,  dit  le  {h)  vénérable  Bede , 
flanc  fe  fidem  tenere  &  ipjîs  tefiatur  indicu- 
lis ,  ans,  fuh  incereis  annuatimfcriberejo- 


let  :  ubi  tempus  Dominiez  Paffwnis  in  me- 
moriam  populis  revocans ,  numerum  anno- 
rum  triginta  femper  &  tribus  annis  mino- 
rent, quant  ab  ejus  Incarnatione  DionyfiuS' 
ponat ,adnotat. D'eniqUeanno  ab  ejuslncar* 
natione  juxta  Dionyfium  feptingentefimo 
primo ,  indiclione  quarta-decima ,  Fratres 
nojlri  qui.  tune  fuêre  Romœ  ,  hoc  modo  fe  in 
Natali  Domini  in  cereis  fanfla  Maria  ferip' 
tum  vidijje ,  Ù  inde  defcripfiffe  referebant.: 
A  Passione  Domini  nostri  Jesù^ 

ChRISTI  ANNI  SUNT  DÇlXVUlk. 
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X.  Les  Prélats.  d'Italie  emploient  les  termes ,  manu  mea , 
dans  leurs  foufcriptions  :  Apolinaris  Chrijli  mifericordiâ  indi- 
gnus ,  kumilis  Epifcopus  in  hoc  privilegii  textu  manu  mea  fub- 
Jcripjî  &c.  En  France,  comme  ailleurs  ;  fouvent  les  Evêques  &: 


V.  PARTIE. 
VIII.  Siècle. 

Diverfes  maniè- 
res de  foufcrire. 

les  autres  eccléftaftiques  lignent  les  actes  ,  fans  marquer  les  égli-  l'aide  inférée  au 

fes  dont  ils  font  titulaires.  Le  fécond  teftament  de  Widrade  £as  d"  chan^ 

Abbé  de  Flavigni  {a)  eft  foufcrit  (i)  de  cette  forte.  Il  eft  des  icment  nommé"* 

chartes  dont  les  foufcriptions  ne  font  pas  toutes  formées  de  la  fans  fignatures. 

main  des  témoins.  Telle  eft  l'a  charte  de  l'Abbé  Adon  en  faveur  mn>**  faJ?,s  te*"' 

..  .  -  t  •  -  moins.  diance- 

de  S.  Rémi  de  Reims,  donnée  la  ive.  année  du  règne  de  Dago-  liers  des  égiifes. 
bertin.  Les-  témoins  y  foufcrivenc  (b)  leurs  noms  &  y  ajoutent  Notaircs  des  Eva- 
des fîgnes  particuliers,  dont  plufieurs  ne  font  que  des  S  entre-  (z)ScecuLt.Be* 
laflees,,  fignifîant  fubfcripji.  Pour  les  témoins  qui  ne  fa  vent  pas  *ed.  parte  1. 1.  j. 
écrire ,  l'écrivain  ou  notaire  ne  fe  contente  pas  de  marquer  leurs  pa,i\  J,88'  j-  , 

.,  ,      r  r  •    •    i>  •  i  ,  \,o)De.rediplom.- 

noms ,  il  met  lejignum  luivi  d.  une  croix  avant  chaque  nom.  Les  fuppUm.  p.  4?. 
trois  premières  fignatures  du  teftament  de  l'Abbé  Fulrade  font 
de  la  main  des  (c)  foufcrivans  :,  Ego  Folradus  Capalanus  fub-    {c)Deredïpionu. 
fcripji.  In  Dei  nomine  Maginarîus  confenfi  &  fubfcripji.  In  p°+i9' talx'  L1I~ 
Chrifii  nomine  Halmardus  confenf  &  fubfcripji^  Les  dix-fept 
fignatures.  fuivantes.  font  de  la  main  de  l'écrivain  de  l'acte,  Se 
font  ainfi  exprimées  :  Signum  f  Teudrico*  Signum  f  Hadtritto. 
Signum  f  Hainrico  &c.  L'écrivain  ou  notaire  ligne  le  dernier 
en  ces  termes  :  Anno  nono  &  quarto  régnante  I)omno  Carolo 
gloriofjjimo  Rege  Francorum  &  Langobardorum  acPatricio  Ro- 
manorum  _,  aedum  publiez  Harijîalio  _,  Ego  Adarulfus  rogitus  & 
ordinatus  à  Domno  Fulrado  fcripfi  ù  fubfcripji.  Cette  fouferip- 
tion  &;  celle  de  Maginaire  font  acompagnées  de  notes  de  Ti- 
ron.  Au  bas  de  la  page  on  voit  encore  les  reftes  de  la  paille  Jiï*- 
pula  ,  qu'on  y  avoit  inférée  fuivant  l'ufage,  pour  la  validité  du 
teftament,  où  fe  trouve  en  effet  la  formule,  cum Jlipulatïone 
fubnexa.  Les  Evêques &; les  Abbés  d'Angleterre  fouferivent  conf-  Jim  ^Bn^um8**. 
tamment  avec  des  croix  avant  leurs  noms  :  ^  Ego  Athelard  (d)  pag.  317 


(1)  AElum  Auguflodunojùvitate  publiée 
anno  quarto,  regni  domni  noflri  Chilperiei 
Régis ,  die  Sabbato  proximo  ante  Kalen- 
das  Junias,  in  Chrifii  nomine  Widradus 
Abba  hanc  donationem  à  me  faéîam  cum 
bona  voluntate  relegi  &  fubfcripji.  In  Dei 
nomine  Moderannus  Chrifii  dono  vocatus 
Epifcopus  confenji.  In  Chrijli  nomine  Che- 
kroaldus  quamvis  peccator  Epifcopus  fub- 
J&ripjt.  Ridolenus  in  D eï  nomine*  Dùna~ 


tus  Epifcopus  fubfcripfi.  In  Chrifii  nomine 
Gauderannus  acjî  peccator  fubfcripji.  In 
Chrijli  nomine  Erimbertus  Archidiaconus 
fubfcripji.  Nordebertus  fubfcripji.  Gifo  fub- 
fcripji* Ego  B'ofelehus  Subdiaconus  hanc 
epiflàtam  à fuprâ •feripto  pâtre  rogatus  fii- 
pulavi.  &  fubfcripji  &  notavi  die  Sabbato- 
proximo  ante  Kalend.  Jun.  in  anno  quarto 
domni  Chilperiei  Régis.  Cette  date  revient 
à  l'année  744, 


V.    PARTIE. 
ViH.  Siècle. 
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Archicpifcopus  Dorobernenjis  civitatis  Jignum  fancla:  cruels 
fubfcripji.  *jp  Ego  ÏVede  Epifcopus  fubfcripfi  &c.  Le  décret  du 
concile  tenu  à  Becancelle  l'an  798.  porce  un  grand  nombre  de 
iignatures  femblables.  La  plupart  des  Prélats  (buferits  ne  mar- 
quent point  les  lieux  dont  ils  font  Evêques  ou  Abbés. 

L'ulage  de  nommer  feulement  les  témoins,  fans  qu'ils  apo- 
fent  aucune  fignature ,  commence  au  plus  tard  dans  ce  fiècle. 
U)Marten.  am-  L'acte  de  la  donation  (a)  faite  en  710.  à  S.  Willebrod  par  Ber- 
piijf.  coiua.  cal.  cilende  Religieufe  de  Clielles ,  eft  une  preuve  de  cette  pratique. 
On  n'y  découvre  que  les  noms  (i)  des  témoins  fans  autre  figna- 
ture que  celle  de  l'écrivain.  Les  témoins  ne  font  pas  même  (z) 
nommés  dans  la  donation  qui  fut  faite  {b)  au  même  Saint  l'an 
711.  par  le  Moine  Ansbalde. 

Les  actes  eccléiiaftiques  de  ce  fiècle  font  quelquefois  (c)  fcel- 
lés,  même  avec  le  fceau  (3)  du  Roi,  &  en  Orient  avec  des 


(b)  Ibïd.col.  18. 

(c)  Ci-dejfus  t 


far1,  grœc. 
col.  II 9. 


(d)  Cang.  Glof-  bulles  de  (d)  plomb.  Les  Eglifes  ont  des  chanceliers ,  qui  dref- 
fent  les  actes.  A  la  fin  du  décret  du  concile  de  Narbonne  dans 
l'araire  de  Félix  Evêque  d'Urgel ,  on  lit  :  Ego  Arricho  cancel- 
larius  ,  ac  Jî  indignus  Presbyter  ,  hoc  decretum  fcripji.  Cet  Ar- 
richon  étoit  indubitablement  chancelier  de  1  eglife  de  Narbonne. 
Celle  de  CP.  en  avoit  plufieurs  :  car  à  la  fin  d'une  copie  que  le 
Diacre  Agathon  fit  des  actes  du  vie.  concile  général  vers  l'an 
711.  il  s'intitule  ainfi  :  »  Moi  (e)  Agathon,  indigne  Diacre  de 
»  la  grande  églife  de  CP.  protonotaire  &;  fécond  chancelier  du 
55  vénérable  confeii  patriarchal.  «  En  France  les  Evêques,  les 
Abbés  &:  les  monaftères  avoient  aufli  des  (/)  notaires  &:  des  chan- 
celiers. Ceux  des  monaftères  font  fouvent  apellés  lecteurs.  Les  uns 
&c  les  autres  devinrent  plus  fréquens  depuis  que  Charlemagne 
par  fon  capitulaire  1.  de  l'an  805".  ordonna  aux  Evêques  ,  aux 
Abbés  &c  aux  Comtes  d'avoir  chacun  leur  notaire.  Ovo  Prêtre 


(e)  Fleuri  corn.  9. 
pag.  170. 

(f  Cang.Glojfar. 
lat.t.^.col.  H12. 


(  1  )  Attum  publics  in  loco  Cala  iv.  Ka- 
lendas  Augufli ,  anno  xvj.  regni  domni  nof 
tri  Ckildeberti  gloriofijfimï  Régis  ,  cum  tef- 
tibus  Ansbaldi,  Folebaldo  Aengelberto, 
Roberto,  Adlefo,  TVerengato ,  Nanduino, 
Wigberto.  Ego  Laurentius  Presbyter ,  ro- 
gante  Bertilende  illufiri  femina  atque  Deo 
confecrata  virgine  ,fcripjî  &  fubfcripji. 

(z)  Afium  publicè  in  monafierio  Sue  [Ira 
anno  j.  Dagoberti  Régis  die  viiij.  Calen- 
darum  Novembrium.  Ego  Laurentius  indi- 
gnas Presbyter,  rogante  Ansbaldo  Dei 
fervo ,  fcripjî. 


(3)  La  charte  d'Alcuin ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  fut  munie  du  feau  ou  de 
l'anneau  de  Charlemagne ,  comme  il  eft 
marqué  à  la  fin  de  cette  pièce  :  Qiiœ.  charta. 
ut ... .  cumfuis  poffejfiunculis,  ai  omni  Co~ 
mitum ,  Vicariorum  &  Judicum  totiufque 
Potejlatis  impedimento  cV  obnoxiatione  ma- 
neat  y  &  ut  robuflius  credatur ,  Dominas 
meus  manu  fua3  meliufque  cerâ  annuli  fui 
fubterfirmare  dignatus  efl,  ne  quis  eam  fa- 
crilegus  vel  temerarius  quicquam  eorum3 
que  in  ea  inferta  funt ,  irritare  prtzfumat. 


DE    DIPLOMATIQUE.  447 

&  Moine  de  l'abbaye  de  Fontenelle ,  more  en  749.  tranferi-  """  — " 

voie  (a)  les  chartes  de  donation  que  les  fidèles  faifoienc  à  ce    v-  PAK-TIE. 
faint  lieu.  Peut-être  eft-ce  là  l'origine  de  nos  cartulaires.  L'é-  W^nnai.Bemd. 
glife  de  Mayence  avoit  au  vnie.  fïècle  des  archives  formées, 
puifqu'au  fuivant  Benoit  Diacre  de  la  même  églife  en  tira  un 
grand  nombre  de  capitulaires  de  nos  Rois. 


t.   I.  p.    I4;. 


NEUVIEME    SIECLE. 

I.    A    U  commencement  de  ce  fiècle,  c'étoit  (^)'la  coutume    obfervationsrê'- 

jF\.  d'envoyer  des  Moines  dans  les  campagnes  pour  deiTervir  lativesala  Dipio- 

hs  éelifes  de  leur  dépendance.  Car  il  y  avoit  dès  lors  (c)  un  grand  •ra"?ue-  J>ar*age 

1  1      r»   *  i  1  n  n  n,    ^  V,     a     °  des  biens  des  eçh- 

nombre  de  Prêtres  dans  les  monaiteres.  Plufieurs  Eveques  &:  Ces.  Patrimoine 
Abbés  fe  trouvant  dans  les  afifemblées ,  à  la  Cour  &  dans  les  affigné  aux  clercs. 

/  1  ■  •  il"  a      /     v    ,  ,    ,  •  r        ,-,,    ,-.  Manière  de  faire 

armées  prodiguoient  les  biens  aumônes  a  leurs  eglifes.  Ceftce  des  donations  au.*. 

qui  obligea  plus  d'une  fois  à  féparer  leurs  revenus  de  ceux  des  églifes.  chartes 

Clercs  &:  des  Moines  ocupés  à  la  célébration  du  fervice  divin.  folg»uf«°e" 

Le  règlement  pour  le  partage  des  biens  du  monaftère  de  S.  De-  monaftères.Ebaal 

nys  entre  l'Abbé  &:  les  Religieux  fut  autorifé  par  des  lettres  de  cfae  de  cartulaire. 

Charle  le  Chauve ,  &z  confirmé  par  un  décret  du  concile  de  IeJi^ ""cens. 

Piftes  transféré  à  SoifTons,  &  par  une  bulle  du  Pape  Nicolas  1.     ibj  Annal.  Be~ 

Une  notice  tirée  du  cartulairede  l'abbaye  de  Redon  porte  {d)  nc(d' t ?;P'iSo' 

que  l'Abbé  Ritcand  demanda  la  reftitution  d'un  fonds  qui  de-     (d)  Lobin.  hifi. 

voit  apartenir  à  fon  monaftère.  Il  l'obtint  &  promit  trois  cens  de  Bret- tom- l« 

MelTes  &  cent  pfeautiers.  C'eft  une  des  plus  anciennes  ftipula-  co  ' 6*' 

tions  de  prières  nombrées  que  nous  connoiflions.  La  notice  eft  de 

l'an  868.  Les  plus  célèbres  monaftères  de  France  faifoient  en- 

femble  des  fociétés  de  prières  &£  de  bonnes  œuvres.  On  met 

S.  Denys  au  nombre  des  abbayes  aiïbciées  à  celles  de  Riche- 

nou,  de  S.  Ouen  de  Rouen,  de  S.  Rémi  de  Reims.  A  la  tête 

des  lettres  d'afîociation  de  cette  dernière  abbaye ,  p  on  voit  (e)    (£)  Felib.  m.  Je 

»j  les  noms  de  l'Empereur  Louis  &c  du  Roi  Louis  fon  fils,  qui  s'DeBys*i*  79* 

î3  y  fouferivent  l'un  &:  l'autre  en  qualité  de  confrères.  Ce  titre 

»  qui  les  rendoit  participais  des  mérites  des  ferviteurs  de  Dieu  , 

»  ne  leur  parut  pas  indigne  de  la  majefté  royale  ,  non  plus  qu'à 

»  plufieurs  de  leurs  fucceiïeurs  ,  qui  furent  en  cela  les  imitateurs 

ïî  de  leur  piété.  «  On  commença  dans  ce  fiècle  à  donner  des 

fonds  à  ceux  qui  embrafïbient  l'état  eccléfiaftique ,  pour  leur      /fl  Anml  Be 

fervir  (/)  de  titre  ou  de  patrimoine.  Les  parens  de  Raoul,  ned.'t.z.P.6i5, 
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sr  Archevêque  de  Bourges ,  lui  avoient  afligné  des  terres  pour  Ton 
V.  partie,  entretien,  en  le  faifant  entrer  dans  la  cléricacure.  On  a  une 
ix.  s  i  à  c  l  e.  cjjarce  $un  nommé  Ratard ,'  qui  cède  certains  revenus  aux  Moi- 
nés  de  Beaulieu ,  pour  la  caricature  de  Gombert  ion  coufin , 
vro  clericatu  cujufdam  confanguinei  fui ,  nomine  Gumberti , 
jufqu'à  ce  que  les  Moines ,  ou  quelque  églife  lui  ait  conféré  un 
bénéfice,  honor ,  dont  il  puiffe  tirer  Ton  nécefïaire  :  Ut  fecun- 
dîim  clericatûs  fui  officium  vivere  pojjic.  On  voit  par-là  que  les 
monaftères  étoient  les  féminaires ,  où  l'on  formoit  les  Clercs  à 
ta  piété  par  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  &c  des  faints  Pères.  Dès 
lors  la  prife  de  porTeflion  des  églifes  Te  faifoit  en  préfence  de 
témoins  &  en  touchant  les  portes  de  l'églife ,  Se  au  Ton  des  clo- 
ches. En  France  lorfque  l'Evêque  vouloir  élever  quelqu'un  de 
condition  fervile  au  facerdoce ,  il  l'afranchifToit ,  &:  le  (ij  décla- 
roit  citoyen  Romain  devant  l'autel  &;  en  préfence  des  Prêtres , 
éies  Clercs  &  de  tout  le  peuple. 

Parmi  les  capitules,  que  Charlemagne  ajouta  à  la  loi  des  Lom- 
bards en  Soi.  le  premier  permet  de  faire  des  chartes  de  telle 
donation  qu'on  voudra  ,  en  faveur  des  églifes  &:  pour  le  falut  de 
(a)  ibii.  p.  t§9<  l'ame.  En  805.  celui  qui  donnoit  des  biens  à  l'églife,  en  (â)  fai- 
a  ij.  foit  un  acte  ,  ôc  le  mettant  fur  l'autel  ou  le  tenant  à  la  main,  il 

difoit  aux  Prélats  ou  Prêtres  du  lieu  :  »  J'offre  &;  confacre  à  Dieu 
»  les  biens  marqués  en  cet  écrit ,  pour  la  rémiffion  de  mes  pé- 
»  chés ,  de  ceux  de  mes  ancêtres  &c  de  mes  enfans ,  pour  être 
9»  employés  au  fervice  de  Dieu ,  à  la  nourriture  des  pauvres  &ç 
*>  des  Clercs.  Si  quelqu'un  ,  ce  que  je  ne  crois  pas  |  enlevé  ces 
»  biens ,  il  fera  coupable  d'urç  facrilege ,  dont  il  rendra  un  compte 
-?>  rigoureux  au  tribunal  de  Dieu.  «  Ces  offrandes  étoient  le  plus 
fou  vent  acompagnées  de  malédictions  contre  ceux  qui  oferoient 
y  contrevenir ,  ou  fe  les  aproprier.  Agobard  Archevêque  de 
Lyon  ofrit  à  l'autel  un  livre  des  Evangiles,  où  il  fit  mettre  une 
infeription  portant  anathême  contre  celui  qui  enleveroit  ce 
précieux  mf.  L'inveftiture  ou  la  tradition  des  biens  donnés  ou 


(  1  )  Voici  les  termes  de  la  formule  d'afran- 

(b)  Baluz.  capi-   çhiflèment: Igitur  ego  {b)  illeminimus  fervo- 

mlar.  tpm.  z.  col.  rum  Dei  famulus  Ecclejîœ  Senonicœ  Ar- 

a.aQc  chïepïfcopus  tanta  ferenijfimi  Hludowici 

Augufli  auHoritate,  qu&  Senonis  in  arcïbo 

{archivo)  Eccleficz  Epïfcop'ù  fervatur,  ful- 

tus  per  hune  Ubellum  manumijfionis  te  fra- 

trem  noftrum,  quem  fervilis  coniitïo  hatfe- 

%us  addtâum  tenuit  inter  hujus  Ecclejîafa- 


miliam,  quia  fratrum  teftimonio,  inter  quos 
enutritus  es,  dignus  ad  facer dotaient  hono- 
rent fufeipiendum  pr&dicaris,  cenfeo  te  at~ 
quefiatuo  ante  facri  altaris  cornu  in  conf- 
pettu  Sacerdotum  &  Cleri  6f  populi  adfian- 
tis  â  prczfenti  die  &  deinceps  ab  omni  jugo 
fervitutis  humantz  abfelutum  fore  civemque 
Romanum  apellari,  &c. 

vendus 
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vendus  aux  églifes ,  fe  faifoit  alors  tantôt  par  un  couteau ,  une  -1"""  — gy 
paille ,  un  gazon ,  une  baguette ,  un  mouchoir,  tantôt  par  le  livre  ix  sKTlV° 
de  la  Bible,  Per  blbliothecàm  vetcris  ac  novi  Tejlamenti. 

Les  chartes  de  donation  étoient  foigneufement  gardées  dans 
les  tréfors  des  églifes  &  des  monaftères  tant  d'Orient  que  d'Oc- 
cident. L'Impératrice  Irène  (  1  )  établit  dans  un  monaftère  de 
filles  une  Tréforière ,  à  qui  elle  confia  le  foin  des  archives.  Le 
garde  (2.)  des  chartes  de  l'églife  patriarchale  de  CP.  étoit  en  Ci 
grande  considération ,  qu'il  avoit  féance  (a)  dans  les  fynodes  avant    (a)  HarmenopuL 
les  Evêques.  Anfegife  Abbé  de  Fontenelle  ou  de  S.  Vandrille  not-ade*»-T'«t- 
en  813.  voulant  mettre  en  fureté  les  titres  de  fon  abbaye ,  pla- 
ça (b)  le  chartrier,  domum  chartarum ,  au  milieu  du  portique  '  (b)Annal.Bened, 
qui  étoit  placé  devant  le  dortoir.  Leidrade  Archevêque  de  Lyon  tom'  ^-P-^S' 
dans  une  lettre  à  Charlemagne  écrite  avant  l'an  81  r.  parlant 
du  monaftère  de  l'Iflebarbe  ,  dont  il  avoit  relevé  les  ruines,  die 
qu'il  a  fait  décrire  les  privilèges ,  que  les  anciens  Rois  de  France 
avoient  acordés  aux  Moines  de  ce  lieu.  Ces  copies  raflfemblées 
auront  fans  doute  formé  un  recueil.  C'eft  la  féconde  ébauche 
de  cartulaire,  dont  nous  avons  connoiffance.  Lorfque  les  char- 
tes avoient  été  détruites  par  quelque  accident ,  on  avoit  recours 
au  Prince  régnant,  pour  en  obtenir  d'autres.  C'eft  ainfi  que  la 
plupart  des  diplômes  &c  des  ritres  du  Montcaflîn  ayant  été  con- 
fumés  dans  un  incendie  arrivé  en  85x3.  l'Abbé  Léon  (c)  en  de-   (c)  &&  tom.  j; 
manda,  &c  en  obtint  de  nouveaux  d'Atenulfe  Prince  de  Capoue  p' l8j* 
&  de  Bénévent. 

Les  polyptiques  ou  regiftres  de  cens  fervirent  à  conferver  la 
mémoire  des  donations  faites  aux  églifes.  Irminon  qui  fut  Abbé 
de  S.  Germain  des  Prés  depuis  l'an  81 1.  jufque  vers  l'an  817. 
marqua  exactement  dans  un  livre  tous  les  revenus  de  fon  mo- 
naftère ,  diftinguant  ce  qui  étoit  deftiné  pour  les  Religieux ,  de 
ce  que  l'Abbé  prétendoit  avoir  pour  fon  entretien.  Sous  le  règne  de  (^  Gattoia,  Ac- 
Louis  le  Débonnaire ,  Berthaire  Abbé  du  Montcaffin  fit  {d)  dreffer  "#  ad  h'ft.  Cafi- 
un  femblable  polyptique.  Nous  avons  vu  dans  la  bibliothèque  nenJ-  P-  *-« 


(1  )  Ipfa  verbs  dit  (e)  cette  Princefle  dans 
fon  Typique ,  non  modo  vaforum  cujlos  erit, 
fed&  chartarum,  omniaque  chartacea  Mo- 
nafteriï  inflrumenta  cum  referipto  accipiet , 
confervabit ,  &  omnimoda  follicitudine  di- 
gna  habebit ,  neque  à  tinçis  abradifinet.  Si 
autem  cujufpiam  charttz  opus  fuerit  jujfa 
Prtzfefta:  poflulatam  ckartam  deferet  6*  tra 
dttjfcribtns  qualis  illajît,  &  quis  illam  ad- 

TomeK  LU 


fumpferh.  Elapfis  pofihac  quibufdam  die-      (e)Tom.i.  Ana- 
bus,  monebit  Pra.fed.am  &  repetet  eduBam^    &5.  gretc.  c.  13, 
ut  diElum  ejl ,  chartam ,  nec  finet  eam  de- 
perire. 

(2)  Au  fujet  des  Gardes-chartes  ou  Ai- 
chiviftes  de  l'Eglife  Grècjue,  on  peut  voir 
le  P.  Thomaflîn ,  tom.  1.  lib.  2.  cap.  104. 
n.  x.  3 . 4.  5.7.  cap.  j.  n.  4.  / .  6. 7. 8. 9.  i«. 


V.     PARTIE. 

IX.    S  l£C  LE. 


tular.  t 
440. 


col. 


(b)   Martene . 
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de  S.  Rémi  de  Reims  un  beau  mf.  en  écriture  minufcule  Caro- 
line, intitulé  :  Liber  de  reditibus  fancli  Remigii  tempore  Hinc- 
mari  deferiptus.  Ce  fiècle  eft  fécond  en  chartes  précaires ,  no- 
tices &c  lettres  formées. 
Titres  pris  &  II.  Les  Evcques  continuent  à  prendre  des  titres  d'humilité, 
^""l8 PaI ■'"""  &  celui  de  pécheur  leur  eft  familier.  Adon  de  Vienne  y  ajoute 

cleuaihqucs  lecu-       ,    .   .   N         , l       ...  A  ,  c     ,         ...      r    •  r  tz' 

fcers  &  réguliers.  1  epithete  humiLis  :  Ado  peccator  (y  humiLis  Jbpijcopus  yien- 
nenjîs.  Dans  une  formule  d'ingénuité  ou  de  (  1  )  manumimon , 
drelfée  fous  le  règne  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  l'Ar- 

(&)  Balu?.  capi-  chevêque  de  Sens  s'intitule  :  Minimus  (a)  fervorum Dei  famu- 
lus  ecclefice  Senonicce  Archiepifcopus.  L'Evêque  de  Nantes  fouf- 
crit  ainli  vers  l'an  850.  dans  une  charte  de  Lambert  Comte  &: 
Abbé  de  S.  Aubin  :  Aclardus ,  (b)  Epifcoporum  Dei  fervus , 

anecd.t.i.col.17.  j*ecns  JSfanneticœ  indignus  Epifcopus  &c.  Ce  ftyle  fut  à  la  mode 
dans  les  deux  îiècles  fuivans,  comme  il  paroit  par  les  lettres  du 
Cardinal  Pierre  Damien  Se  par  celles  d'un  nombre  d'Evêques, 
publiées  au  ve.  tome  des  anciennes  leçons  de  Henri  Caniiius. 
Raban  de  Mayence  s'abaifte  encore  plus  en  écrivant  au  Comte 
Eberard  :  ReverendiJJimo  atque  probatijjimo  viro  Heberardo 
C 0 mit i  Rab anus  vilijjlmus  fervorum  ,  in  Chrifio  falutem.  Pen- 
dant que  la  plupart  des  Prélats  afectoient  les  titres  les  plus  mo- 
deftes ,  quelquuns  fe  donnoient  les  éloges  les  plus  faftueux. 
Jean  Evêque  de  Sifteron  réunit  les  uns  &:  les  autres  dans  une 
charte  de  l'an  811:  Johannes  (c)  Epifcopus  _,  fervus  fervorum 
Dei  ,  in  fanciimoniis  perfpicuus  &  in  omnibus  rébus  ditijfimus  , 
ac  peritifjîmus  in  omni  opère  ô  fermone  ,  coram  Deo  &  homi- 
nibus.  Sa  fignature  n'eft  pas  moins  extraordinaire  :  S.  Jokannis 
fanffijjimi  &  venerabilis  prœfulis  &c.  C'eft  ainfi  que  le  notaire 
qui  a  drefle  la  charte  fait  parler  un  Evêque.  On  ne  manque  pas 
d'exemples  plus  anciens  de  ces  éloges  peu  décens. 

La  formule  vocatus  Epifcopus  eft  quelquefois  employée  par 
modeftie ,  &  plus  fouvent  pour  marquer  que  l'Evêque,  qui  s'en 
fert ,  eft  feulement  élu,  mais  non  confacré.  Au  concile  de  Beau- 
vais  de  l'an  84 j.  Hincmar  de  Reims  eft  qualifié  de  cette  forte: 


(c)  De  re  diplom. 
Y.aç.614. 


{j)  Dans  ces  formules  de  manumiffion, 
pour  rendre  un  ferf  capable  de  la  clérica- 
ture,  on  le  déclare  citoyen  romain.  C'eft 
ainfi  que  s'exprime  Hu^ue  Abbé  de  faint 
Agnan  dans  un  aéle  d'environ  l'an  840. 
(à)  Annal,  pe-  Ab  {d)  vinculo  fervitutis ,  ob  amorem  Do- 
œd.  t.%.  p.  741.     mini  nofiri  Jefu  Chrifii ,  ad  cujus  milhiam 


eliger'is ,  publiée  abfolvo,  civemque  roma- 
num  infiitao  ;  ut  abhinc  Chrifio  favente  in 
tuo  jure  &  poteflate  conjîfiens  ita  vivas  in- 
genuus  civifque  romanus  ,  tamquamfi  à  li- 
beris  ortus  fuiffes  parent  ibus ,  &  neque  no- 
bis,  neque  fuccejforibus  nofiris  quidquam 
nexialis  debeas  fervUutis. 


V.    PARTIE, 
IX.  S  i  £  et  t* 
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Hlncrnarus  Presbyter  &  vocatus  Archiepifcopus.  On  a  vu  dans 
tes  fiècles  précédons  plufieurs  Métropolitains  prendre  le  titre 
d'Archevêque.  Mais  il  ne  leur  devine  familier  Se  ordinaire  (i) 
que  fur  le  déclin  du  ixe.  fiècle. 

Le  titre  ÙAlmitas  eft  donné  à  Francon  Evêque  de  Tongres  par 
Hincmar  de  Reims.  On  demande  pourquoi  Thégan  Corévêque 
de  Trêves  dans  fa  lettre  à  Hetton  Evêque  de  Bâle  lui  donne  les  ti- 
tres (i  )  de  Duc  8c  de  Conful ,  c'eft-à-dire,  Comte  ?  C'eft  fans  doute 
que  cet  Evêque  étoit  chargé  du  gouvernement  &  de  l'adminiftra- 
cion  de  la  juftice  dans  le  pays,  comme  Commilfaire  de  l'Empereur, 
Miffus  Dominicus ,  ou  Legatus.  La  qualité  la  plus  refpeclable 
qu'on  donnoit  aux  Evêques  eft.  celle  dePères.  On  y  joignit  pluiieurs 
autres  titres.  Hincmar  apelle  le  Pape  Adrien  n.  Père  des  Pères. 
Dans  la  fameufe  requête  de  Lothaire  aux  Prélats ,  ce  Prince  les  (a),  (a)  Concil.  $.  t., 
apelle  faints  Pontifes  ôc  révérends  Pères.  Les  Evêques  des  bas  co/-74i. 
tems  ont  abandonné  le  dernier  titre  aux  Religieux. 

C'eft  l'ufage  du  fiècle ,  dont  nous  expofons  le  ftyle  Se  les  for- 
mules, que  les  Moines,  foit  parmi  les  Grecs,  foit  parmi  les. 
Latins ,  fe  nomment  pécheurs  dans  leurs  ouvrages  de  dans  la 
fufeription  de  leurs  lettres.  Eygil  Abbé  de  Flavigni  prend  les 
titres  de  peccator  &  indlgnus  Abbas ,  dans  une  charte,  qu'il 


(i)  Au  Concile  de  Paris  de  l'an  84^. 
Hincmar  de  Reims ,  Gorabaut  de  Rouen  & 
Wenilon  de  Sens  fe  difent  feulement  Evê- 
ques. Mais  dans  la  le:cre  écrite  à  Wenilon 
en  8  j  9.  par  le  concile  de  Savonieres ,  Rémi 
de  Lyon  Se  Raoul  de  Bourges  font  qualifiés 
Métropolitains.  L'année  fuivante  au  con- 
cile de  Touzi  douze  Archevêques  fouferi- 
vent  fans  prendre  d'autre  qualité  que  celle 
d'Evêques.  Mais  Aldric  de  Sens,  Ebbon  & 
Otgarius  fouferivent  avec  le  titre  d'Arche- 
vêques dans  deux  chartes  fynodales  don- 
nées fous  Louis  le  Débonnaire  ,  l'une  pour 
le  rétablilTement  des  Moines  à  S.  Denys, 
&  l'autre  pour  le  partage  des  biens  de  ce 
monaftère.  Tous  les  Métropolitains,  ex- 
cepté Hincmar,  fe  qualifient  Archevêques 
au  concile  de  Soiflons  de  l'an  %66.  Dans 
celui  de  Touzi  de  l'an  871.  Hincmar  (£) 
prend  le  titre  d'Archevêque  conjointement 
avec  fept  autres  Métropolitains ,  &  Adven- 
.  tius,  Evêque  de  Mets.  Au  concile  de  Pon- 
tion  de  l'an  87e.  quatre  Métropolitains 
feulement  font  apellés  Archevêques  ;  mais 
au  concile  de  Troyes  3  tenu  deu*  ans  après , 


tous  font  qualifiés  de  ce  nom.  Dans  la  fui- 
te il  y  eut  encore  quelques  Métropolitains 
qui  fe  contentèrent  du  titre  d'Evêques.  Ce- 
lui d'Archevêque  fut  donné  à  Urbicius, 
Chrodegang,  Angelramne,  Drogon,  Ad- 
ventius  &  Walon ,  Evêques  de  Mets.  Théo- 
dulphe d'Orléans,  qui avoit  (c)  reçu tepal- 
lium  à  Reims  en  8 1 6.  de  la  main  du  Pape, 
eft  décoré  du  titre  d'Archevêque  dans  trois 
diplômes.  On  ne  lit  nulle  part  qu'Urbicius 
de  Mets  ait  été  honoré  du  pallium,  qui  eft 
l'ornement  propre  des  Métropolitains.  Ce- 
pendant dans  (d)  l'ancienne  hiftoire  des 
Evêques  de  Mets  &  dans  l'index  de  Paul 
Diacre ,  il  eft  appelle  primus  omnium  ipfius 
urbis  Archiepifcopus.  Archevêque  chez  les 
Grecs  eft  un  titre  de  [e)  diftinétion  au-def- 
fus  des  Métropolitains.  Dans  une  lettre  de 
l'an  871.1e  Pape  Adrien  n.  déclare  f)  qu'il 
a  établi  l'Evêque  Aclard  Métropolitain , 
Cardinal  de  l'Eglife  de  Tours. 

(1)  Domino  {g  venerabili  &  in  Chrijlo 
Patri  Haitoni  nobilijfimo  Duci  ac  Confuli 
Theganus  peccator,  licèt  Antiftes>  in  Do- 
mino Jefu  Çhrijîo  dicit  fdlutem. 

Lllij 


(b)  Hift.  de  No- 
tre-Dame de  Soif- 
fons3p.  434. 


(c)  Bouquet 3t.  6. 
pag.  495». 

(d)  Spicîîeg.  t.  é. 
pag.  649.    « 

(e)  Cang.  tom.  1. 
pag.  <j;3. 

(f)  Concil.  t.  8. 
^.5.31. 

(g)  Hift.  diplom. 
Trcyzr.t.i.p.iy-7, 


V.  PARTIE. 

IX.    S  I  ECLB. 

(a)  De  re  diplom 
p.  6j.  66.  70. 


(b)  Murator.  an- 
t'iquit.  itaLtom.-}, 
col.  i$$. 

(c)  Martene  , 
anecdot.  tom.  1. 
col.  $6. 

(d)  Ci-deJJus, 
PaS-i93' 


(e)  Metropol.  Sa- 
Hsburç.  1. 1  .p.  44. 


Difércntes  ma- 
nières   de  com- 
mencer les  aères 
ccclélîafticjues  en 
France  &  ailleurs. 

(f)  Sammarthan. 
Gallia  Chrift.  t.  4. 
pag.  41. 


(g)  Félibien,  hijî. 
de  S.  Denys.  Piè- 
ces jufiif.  p.  Ixxij. 
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apelle  Ton  teftament.  Le  célèbre  Eginhart  fe  contente  de  la  qua- 
lité de  pécheur ,  qu'il  prend  à  la  tète  de  Tes  lettres ,  fur-tout 
lorfqu'il  écrit  à  des  Evêques.  Les  titres  à'illuflris ,  ferenijfïmus, 
de  prœful ,  antijles  ,  Prxlatus  font  donnés  aux  (a)  Abbés  dans 
les  conciles  &;  les  monumens  de  ce  fiècle.  Les  Abbelîes  mêmes 
font  qualifiées  Prœlatœ  dans  le  fécond  concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Vers  l'an  870.  Rodulfe  ou  Raoul  Abbé  féculier  de  faint 
Maurice  d'Agaune  s'intitule  :  Ego  in  (b)  Dei  nomine  Rodulfus 
humilis  Cornes  ,  neenon  &  monajterii  fancli  Mauricii  Agaunen- 
fis  Abba  9  <k  Robert  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  dans  une 
charte  de  l'an  897  :  Ego  in  nomine  (c)  fummi  falvatoris  Deiy 
Kobertus  mifericordia  Dei  Cornes  &  Abbas  &c.  On  a  vu  \d)  Ra- 
ban  Abbé  de  Fulde  traiter  de  frère  Freculfe  Evêque  de  Lizieux, 
dans  plufieurs  lettres.  Les  Evêques  de  France  ayant  donné  ce 
titre  à  Grégoire  îv.  ils  en  furent  vivement  réprimandés  par  ce 
Pontife ,  quoiqu'ils  n'eu  lient  fait  que  fuivre  l'exemple  de  leurs 
prédécefTeurs.  Les  Evêques  d'Allemagne  donnent  au  Pape  les 
titres  les  plus  magnifiques.  Théotmar  Archevêque  de  {e)  Saltz- 
bourg  écrivant  à  Jean  vin.  adrefïe  ainfi  fa  lettre  :  Summo  Pon- 
tifici  &  univerfali  Papce ,  non  unius  urbis  ,fed  totius  orbis  Do- 
mino ,  Johanni  Romance  Jedis  gubernatori  magnifico.  Les  Evê- 
ques font  apellés  Apoftoliques  &:  Vicaires  de  J.  C.  jufqu'au  xmc. 
fiècle.  Alors  ces  titres  furent  affectés  au  Pape  feul,  &  le  nom  de 
Vicaire  de  S.  Pierre  fi  long-tems  porté  par  les  Pontifes  Ro- 
mains (1)  fut  abrogé. 

III.  Les  formules  initiales  des  actes  eccléfiaftiques  de  ce  fîè- 
cle  font  très-variées.  En  France  la  plupart  des  chartes  épifeo- 
pales ,  fur-tout  celles  qui  font  expédiées  dans  les  conciles,  com- 
mencent par  l'année  de  l'Incarnation  &  par  celle  du  Prince 
régnant.  Telle  eil  une  charte  de  Jonas  Evêque  d'Autun  :  Anno  (f) 
Incarn.  Domini  858.  gloriofifjimi  Caroli  Régis  fer enijjimixvin. 
ind.  vu  :  In  nomine  fanclce  Trinitatis  Jonas  divinâ prœveniente 
clementiâ  JEduorumEpijcopus .  Teleft  le  décret  fynodal  que  les 
Evêques  transférés  de  Pilles  à  SoifTons  firent  en  faveur  des  Moines 
de  S.  Denys  :  Anno  (g)  ab  lncarnatione  Domini  ncccLXii.  in- 
diS.  x.  regni  verb  gloriofijfimi  Domni  nofiri  Régis  Karolixxni.  " 
evocatis  nobis  Epijcopis  &c.  Tel  efl  le  privilège  acordé  à  l'abbaye 


(  1  )  Quamvis  ftmus  Apoflolorum  Princi- 

(h)  Lib.  I.  ep'fl.  pis  fuccejfores,  dit  le  Pape  (6)  Innocent  ni. 

$z6.  non  tamen  ejus  aut  alicujus  ApojioUi  ytl 


hominis  ,   fed  ipjius  fumus   Vïcariï  Jefit 
Chrijii. 
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de  S.  Germain  dAuxerre  par  le  concile  de  Piftes  de  l'an  864:  ^* 

Anno  (a)  ab  Incarnarione  Domini  dccclxiiii.  indicïione  xn,    v-  partie. 
anno  verb  regni  gloriofijfimi  Régis  Karoli  xxim.  pofuis  no-     IX"  SlECLE- 
bis  &c.  Telle  eft  la  charce  fynodale  des  Evêques  de  la  province  de\iilm'  "***' 
de  Lyon,  où  ils  confirment  les  donations  faites  par  Geilon  Eve-  pianch.7'5.P.7\9\ 
que  de  Langres  à  l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  :  Anno  (b).    (b)Perard,p.jo. 
Dominicœ  Incarnationis  ncccLXXXVH.  anno  quo que. Domini 
&  ferenijfimi  Karoli  Imperatoris  Augufli  in  Gallia  imveran- 
tis  11.  indicïione  v.  xv.  kal.  junii  }  facer  Epifcoporum  con- 
venais &c.  Le  privilège  acordé  à  S.  Pafcafe  Radbert  Abbé  de 
Corbie  par  les  Pères  du  concile  tenu  à  Paris  l'an  847.  joint  une 
date  hiftorique  aux  années  de  l'Incarnation  &;  du  règne  de 
Charle  le  Chauve  :  Anno  (c)  ab  Incarnatione  Domini  noflri      (c)  Inter  opéra 
JefuChrifti  dcccxlvii.  indicïione  x.  régnante  per  provincias  s-I>aMaî- 
Gallice  gloriofijjimo   atque  ferenijjimo  Principe  Karolo  ,  jam 
divijione  regni  ac  pace  cum  fratribus  Lothario  fcilicet  &  Lu- 
dovico  Regibus   conjîrmatâ  ,   conv  enientibus  nobis   Galliarum 
Epifcopis  ex  regio  prœcepto  Parijius  &c.  La  formule ,  par  la- 
quelle un  Evêque  cède  des  fonds  à  une  églife  nouvellement  bâ- 
tie ,  commence  par  ,  Régnante  (d)  Domino  Jefu  Chriflo  in  per-    (dj  Balui.  capi- 
petuum,,  ego  ille  Epifcopus  :  Omnibus  non  habetur  incognitum  tu^r-t.z.col.^i. 
qualiter  ego  ,  auxiliante  Domino  ,  in  pago  &c.  Quand  un  Evê- 
que étranger  écrit  à  l'Evêque  diocéfain  pour  lui  demander  la 
permifllon  d'exercer  les  fondions  épifcopales  dans  les  églifes 
de  fa  dépendance ,  il  termine  (e)  fa  lettre  par  Bene  valete  s  for-  (e)  ihid.coi.  SS9. 
mule,  ordinaire  des  Papes. 

Les  contrats  d'échanges  entre  les  eccléfia  (tiques  débutent  (f)    (£)PerarJ,P.17. 
ordinairement  par  Auxiliante  Domino  ,  placuit  &  convenu  in-   lS-  i0»  "■  "• 
ter  &c.  La  charte  originale,  par  laquelle  Théodrade  AbbefTe  de 
Notre-Dame  d'Argenteuil  &  Einard  Abbé  (de  Fontenelle  )  font 
l'échange  de  leurs  ferfs,eft  remarquable  par  fa  latinité  barbare 
&  telle  qu'étoit  alors  le  langage  vulgaire  :  Opitulante  (g)  Do-    (g)Derediplom. 
mino  Jefu  Chriflo  placuit  atque  convenu  inter  Theodredane  no-  PaS'  }}s- 
bilifjima  Abbatijja  de  monaflerio  fanclcs  Maries  Argentogilen- 
fe  y  nec  non  &  inter  venerabilem  Einhardum  Abbatem ,   unà 
cum  confenfu  &  voluntate  ancillas  Dei  conflflentiumdr  bonis  ho- 
minibus  confentientes  t  ut  mancipia  inter  Je  commutare  vel  ex- 
camiare  deberent.  Dans  ce  contrat  d'échange  on  met  au  nom- 
bre des  lerfs.de  l'abbaye  d'Argenteuil  un  Prêtre  nommé  Gul- 
focus  :  ce  qui  paroit  d'autant  plus  Singulier,  que  les  Clercs  de 


V. 


4J4  NOUVEAU    TRAITÉ 

^^^  condition  fervile ,  étoient  afranchis  avant  leur  promotion  au 

parti  E.   facerdoce.  Les  contrats  de  vente  prennent  quelquefois  la  forme 

'  s,fiCt1,    épirtolaire.  Tel  eft  celui  par  lequel  un  Prêtre  nommé  Arnauld 

vendit  en  846.  une  vigne  à  la  Communauté  de  S.  Bénigne  de 

(i)Perard,p.i+4-.  Dijon  :  Dominis  (a)  fratribus  Congrégations  fancli  Benigni 

martyris  ,  tam  Presbyteris  &  Diaconibus  quam  cœteris  Clericisy 

ego  Arnaldus  Presbyter  venditor  y  vendidiffe  me  vobis  confiât  9 

&  ita  vendidi  vineam  juris  mei  &c. 

■    Ordinairement  l'invocation  précède  la  fufcriprion  \  mais  la 

première  varie  beaucoup.  On  lie  à  la  tête  du  privilège  donné 

en  $6j.  au  concile  de  Troyes ,  en  faveur  de  l'églife  de  Nevers: 

(b)Derediplom.  In  (bj  nomine  Dominl  noftri  Jefu  Chrifii  :  Abbo  Nivernenfis 

pag.  540.  ecclefice  Epifcopus.  En  886.  Didon  Evêque  de  Laon  donna  une 

{c)Ibid,  p.  ssh  charte  qui  commence  par  ,7/2  (c)  nomine  Dei  ùfalvatoris  nofiri 

JefuChrifii  :  Ego  Dido  fanctœ  Laudunenfis  ecclefice  Epifcopus. 

La  donation  faite  en  86  8.  aux  Moines  de  S.  Maur  des  Folles 

d'une  prébende  dans  l'églife  de  Paris,  porte  cette  invocation, 

,.  „  ,/  ru  -n    fuivie  de  la  fufeription  d'Enée  Evêque  de  cette  ville  :  in  (d) 

tom.j.pag-  *}•     nomine  Patris  cj  riLu,  (j  ôpintus  janch  y  amen  :  Dei  gratia 

infiniment.  gjfo  Aeneas  Parifiorum  Epijcopus  notum  facio  &c. 

Ce  fiècle  fournie  des  chartes  qui  débutent  par  des  particules 
illatives ,  &:  dont  la  fufeription  marche  avanc  l'invocation.  .La 
donation  faite  en  876".  à  l'abbaye  de  Beaulieu  en  Limoufin  par 
(e)  Valette,    Frothaire  Archevêque  de  Bourges  eft  du  nombre  :  Igitur  (e) 
preuv.del'lùft-de   facro^fanclce   ecclefice  Belliloci   monafierii  in  honore  principis 
Lan*.tom.  u      Apoflolorum  beau  Pétri  dedicatee  ,  ubi  rei  a  propriis  abfolvi  nof- 
cuntur  deliclis  ,  ubi  etiam  vir  venerabilis  Guerulfus  Abba  cum 
non  modica  monachorum  turba  Domino  fungi  videtur  officio. 
Idcircb  ego  IN  Dei  nomine  Frotharius  fantlce  Biturigenfis 
ecclefice  Archiepifcopus  &c.  Plufieurs  aêtes  commencent  par  la 
fufeription ,  fans  invocation  du  nom  de  Dieu.  Telle  eft  la  charte 
originale  de  Frothaire  Evêque  de  Toul ,  pour  le  rétabliiTemenc 
(f)  De  re  diplom.  des  Moines  dans  l'abbaye  de  S.   Evre  :  Omnibus  (  f  )  hortho- 
p*g-  5  M-  doxis facro-  fanclce  Dei  ecclefice  gubernatoribus  ,  &  omnibus  verce 

religionis  vereeque  fidei  cultoribus  3  prcefentibus  atque  futuris  , 
Frotharius  mifericordia  Dei  Leucorum  urbis  Epifcopus.  Un 
nombre  de  chartes  débutent  par  le  nom  de  leur  auteur,  comme 
celle  que  Folquin  Evêque  de  Terouenne  donna  l'an  de  l'Incar- 
na StZan'  i"  £  nation  8  3  9  :  Ego  Folquinus  (g)  Dei  gratiâ  Morinorum  Epifco- 
PiS.  m.  vus  omnibus  fidelibus  tam  futuris  quam  prcefentibus  &c.  Le 
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teftament  de  S.  Aurélien  Abbé  d'Ainai  &:  enfuite  Archevêque  ~ 


de  Lyon  commence  par  cette  formule  :  Mundi  (aj  fenio  im-    J-  partie. 
pellente  ad  occafum ,  jubemur  prcecepds  Domini  cibutn  operari        '    I£  CL  E> 
qui  perire  non  novcrit.  On  a  une  charte  du  même  Saint  dans  ^l.Ib^jparte 
la  forme  épiftolaire  :  SanBce  (b)  matris  ecclejice  Lugdunenfis  Ar-     {b)lbld'.p.  ;oî. 
ckiepifcopus  Aurelianus  omnibus per  futura  tempora  nobis  fuc- 
cejjuris  pacem  &  fanitatem  à  Chriflo  Jefu  Domino  nofiro.  La 
lettre  formée  (i)  qu'écrivit  Adventius  Evêque  de  Mets  en  86z. 
porte  cette  fufcription  -.Adventius  (cj  fervus  fervorum  Chrifli,     ,^.    ..„ 
fancfczque  Mctenjis  ecclefice  Paflor  indignus  3  reverendffimo  &  ud.t.  i^ol.i^. 
fanclijjimo  fratri  Arnulfo  Leuchorum  Epifcopo  _,  in  Domino  vero 
Rege  ,  fummce  felicitatis  beatitudinem.  On  voie  par  ces  exem- 
ples que  les  Prélats  mettent  leurs  noms  tantôt  avant,  tantôt  après 
les  noms  de  ceux  à  qui  ils  adreiîent  leurs  chartes  &  leurs  lettres. 

Les  chartes  eccléfiaftiques  d'Italie  commencent  quelquefois 
par  l'invocation  du  nom  du  Seigneur ,  fuivie  des  dates  du  règne 
des  Princes ,  du  jour  &c  du  mois  ;  &:  quelquefois  par  l'année  de 
l'Incarnation,  &  plus  fouvent  par  l'invocation,  fuivie  immédia- 
tement de  la  fufcription.  Les  Evêques  fe  difent ,  ultimus  fervus 
fervorum  Dei }  exiguus  3  humdis  Epifcopus.  Un  Archevêque 
de  Milan  fe  qualifie  Vicaire  de  S.  Ambroife:  In  nomine  fancice 
&  individuce  Trinitatis  :  Thado  divince  pietatis  gratia  larpiente 
fancice  Mediolanenfis  ecclefice  Arckiepifcopus  ,  omnibus  noflri  or~ 
dinis  fequacibus  ,  cunclifque  noftrœ  ecclefice  fidelibus  prcefenti- 
bus  feilicet  atque  Jutuns.  Cum  nos  omnipotentis  Dei  mifericor- 
dïa  Vicarium  beatijjimi  noflri  patroni  inflituiffet  Ambrofîi  &c. 
Cette  charte  raportée  dans  Vit  alla  facra  eft  de  l'an  %66.  Dans 
une  autre  pièce  d'environ  l'an  88z.  nos  au  lieu  à' ego  commence 
la  fuferiprion  précédée  de  l'invocation  &;  de  la  date  :  In  nomine 
Domini  jfexto  anno  principatûs  Domini  noflri  Guaimarii  Prin- 
cïpis  ,  menfe  manio  :  Nos  Petrus  venerabilis  Epifcopus  fancice 
fedis  Salernitance  ecclefice. 

L'hiftoire  diplomatique  de  Trêves  (d)  nous  ofre  un  mandat  {à)Tom.i.P.i69. 
de  l'Archevêque ,  dont  voici  le  début  :  In  nomine  Domini  noflri 
Jefu  Chrifii  _,  Hetti  mifericordia  Dei  Arckiepifcopus  diœcefeos 
Trevirenfis  ,  neenon  légat  us  Ludovici  feremjjimi  Imperatoris , 

(i)Sur  la  manière  d'écrire  les  lettres  for-  j  volume  du  grand  Recueil  des  Hiftoriens 
mées,  on  peut  confulter  l'Ouvrage  du  pieux  des  Gaules  &  de  la  France,  p.  yéi.  &  Je  3  e. 
&  très-favant  Abbé  du  Guet  fur  la  difeipli-  tome  de  notre  Diplomatique  françoife ,  pa- 
ne de  l'Eglife ,  le  fécond  tome  des  conciles  ge  1  tjj. 
de  l'Eglife  Gallicane ,  p,  66  3 .  le  quatrième 
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^*  venerabili  fratri  FrotharioTullenJi  Epifcopo  ,  ceternam  falutem , 


VixPs  ^TIE  L'Archevêque  par  ordre  de  l'Empereur  commande  à  l'Evcque 
deToul  de  tenir  les  troupes  de  Ton  diocèfe  prêtes  à  marcher  pour 
une  expédition  en  Italie ,  contre  le  Roi  Bernard  qui  s'étoit  ré- 
volré.  Les  a&es  eccléliaftiques  d'Allemagne  commencent  le  plus 

(a)  Ampiîjf.  col-  fou  vent  par  des  invocations.  Tantôt  c'eft  In  nomine  (a)  Domini 
{ta.  t.  i.  Del  œ terni  &  falvatoris  noftri  Jefu  Chrijli  :  tantôt  c'eft  In  no- 

mine Patris  &  Filii  &c.  ailleurs  c'eft  In  nomine  fanclce  &  in- 
dividuœ  Trinitatis.  Les  actes  des  conciles  d'Angleterre  portent 
en  tête  la  date  de  l'Incarnation,  ou  la  formule,  Régnante  in 
perpetuum  Domino  nojlro  JhefuChriJïo  qui  &c. 

Anatlièmes.im-  IV.  Pour  rendre  les  chartes  inviolables,  on  y  infère  des  me- 
precations,  peines  naces    des  malédictions .  des  imprécations  &:  des  amendes  con- 

pecumaires  dans  '  r  '  *  .  r 

les  aftes  du  clergé  tre  tous  ceux  qui  oieront  y  contrevenir.  On  le  contente  quelque- 
lécuiier  &  régii-    £0'ls  d'expreftions  générales ,  comme  dans  la  charte  de  Folquin 
Evêque  de  Teroueune  de  l'an  835»  :  Ego  Folquinus  ex  confenfu 
ô  prœcepto  Domini  Ludovici  Imperatoris  heee  voluntarie  firma-, 
vi ,  &  cum  Episcopali  interminatione  fubfcripfi.  Les 
Evêques  en  ratifiant  les  chartes  menaçoient  donc  les  contreve- 
nans  de  l'excommunication  ôd  des  autres  peines  fpîrituelles.  Sou^ 
(b)De  re  dhiorr;  vent  ces  menaces  tomboient  (b)  furies  Evêques  fuccefTeurs,  qui 
fuppUm.  p.  57.     donneroient  atteinte  aux  donations.  C'eft  ainfi  qu'Enée  Evêque 
de  Paris  ayant  acordé  une  prébende  de  fa  cathédrale  aux  Moi- 
nes de  S.  Maur  des  Foflez ,  inféra  dans  fa  charte  datée  de  l'an 
de  l'Incarnation  868.  indi&ion  1  :  »  Que  fi  quelqu'un  de  nos 
»  fuccefTeurs  blâme  cette  conceflion  ,  &  retranche  ou  diminue 
»>  cette  prébende,  il  foit  (1)  excommunié  &  périiTe  pour  tou- 
»  jours,  s'il  ne  vient  à  réfipifeence.  «  On,  ajoute  fouvent  des 
peines  pécuniaires  aux  imprécations  &  aux  anathèmes.  Les  têtes 
couronnées  &  les  premières  perfones  de  l'Etat  n'y  font  pas  plus 
épargnées  que  les  particuliers.  Les  teftamens  de  Rodolphe  ou 
Raoul  (i)  Archevêque  de  Bourges  de  l'an  855.  &  d'Aurélien 


(1)  En  Tain  le  docteur  Launoi  s'eft  inf- 
erit  en  faux  contre  la  charte  d'Enée ,  fous 
prétexte  que  le  terme  de  prébende  n'étoit 
pas  encore  alors  en  ufage ,  &  qu'on  y  par- 
le de  plufieurs.  Archidiacres  de  l'Eglife  de 
(c)  H:jl.  ecclej.   parjs  ■  cjuoique  les  écrivains  antérieurs  ne 
Parif.  t.i.p.  449.  fafTçnt  mention  que  d'un  feul.  Gérard  du 
(d)  Gall.   CfiTif-  B0is  >  favant  Oratorien  n'a  pas  eu  de  pei- 
tlin.  Sammartha-   ne  (cj  à  réfoudre  ces  difficultés. 
Horumt.  4. p.  147.        (z)  Siquis  (A)  vero  contra  hoc  tefiamen-  \  rerefeiat  }&  abEcclefiaproprio  Chriflifan- 

Abbé 


tum  quod  ego  pro  amore  D.ei  omnipotentis 
&  veneratione  beaûjfimorum  Apoftolorum 
Pétri  &  Pauli  fierï  fancivi  ,  aut  regitz  di- 
gnitatis  dignitas  aut  quorumlibet  rtgalium 
perfonaram  fublimitas  ,  Jîve  etiam  propin- 
quorum  heredum  aut  prokeredum  meorum 
calliditas  ventre  aut  callïde  ttntaverit  in- 
fringere,  doit  ejus  &  fraudes pen'uùs  irrita 
fiant ,  &  omnipotentis  Dei  iram  fe  incur- 
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Abbé  (i)  d'Ainai,  de  l'an  $59.  font  des  preuves  certaines  d'un  ^ 

ufage  fi  contraire  à  nos  mœurs.  Le  privilège  de  l'églife  de  Beau-  Y*  p  A?-T  IEv 
vais ,  confirmé  du  consentement  du  Roi  par  les  Evêques  de  qua- 
tre provinces ,  comme  parle  {a)  Hinemar  de  Reims ,  porte  cette  (a)  °PufCttl'  4*° 
claufe  :  Si  quis  Regum  ,  facerdotum  ,  &  judicum  atque  fœcula- 
rium  perfonarum  hanc  conjiitutionis  paginam  cognofcens  3  con- 
tra eam  venire  tentaverit ,  poteflatis  honorifque  fui  dignitate 
careat ,  reumque  divino  judicio  fe  exiflere  de  perpétua  iniqui- 
tate  cognofcat  ùc.  Quelquefois  les  claufes  finales  des  actes  ne 
contiennent  que  des  (2.)  peines  pécuniaires. 

En  Italie  les  anathèmes  6c  les  imprécations  ne  font  guères 
moins  fréquens  ;  mais  ils  font  exprimés  en  d'autres  termes.  On 
lit  dans  une  charte  donnée  en  813.  par  Ratolde  Evêque  de 
Vérone  :  Quicumque  irrumpere  prœfumpferit  _,  Jïve  Jit  Epifco- 
pus  vel  altéra,  perfona  y  ifli  talcs  in  alia  vita  partem  cum  nulle 
fan&orum  habeant  s  fed  cum  Ckam ,  Dathan  &  Abiron  _,  &  Ana- 
nia  quoque  &  Saphira  quos  ôc.  Jintque  anathema  &  maranatka 
&  exortes  _,  niji  rejipuerint ,  à  vita  perpétua.  Les  Prélats  Italiens 
réunirent  aufîi  les  peines  pécuniaires  avec  les  malédidions. 
Théodole  Evêque  de  Formiano  dans  une  charte  de  l'an  887. 
s'exprime  ainfi  :  Si  quis  autem  Epifcoporum  &c.  à  divina  ul- 
tione  proflratus  s  iram  fummi  Dei  incurrat  9  &  nifi  refipuerit , 
anatkematis  vinculo  perpetim  feriatur  :  Et  infuper  componat  &  ' 
det  libras  centum ,  0  hoc  nojlrum  conflitutum  feu  decretum 


guine  mèreata fequeflratus , .&  acommunio- 
ne  Chriftianorumfiat  extraneus  :  &  infuper 
ut  prias  temporalia  digna  experiatur,  co- 
gente  fifeo  auri  libras  centum ,  argenti  pon- 
do  L.  coattus  exfolvat ,  6*  fua  petitio  nul- 
lum  obtineat  ejfltlum ,  fedprtzfens  tefiamen- 
turn  pro  animez  mece.  parentumque  meorum 
remedio  infiïtutum  omni  tempore  maneat  in- 
convu'fum.  cum Jiipulatione fubnixa. 

(  i)  Si  quis  Q)  verb  contra  hoc  teflamen- 
tum,  aut  regiez  poteflatis  aut  dignitatis  aut 
quorumlibet  regalium  procerum  fublimitas, 
&c>ejus  dolifraudefque  peniths  irritez  fiant, 
&  infuper  iram  Dei  omnipotentis  incurrat., 
&  ab  Ecclefia  Dei  extraneus  &  à  commu- 
nione  Chrïflianorum  alienus ,  &  cum  Da- 
than 6'  Abiron  tremendis  gehennee  ignibus 
çoncremetur  :  &  infuper,  ut  prias  tempora- 
lia experiatur,  cogente  fifeo ,  auri  libras  xl. 
ârgenti  pondo  xx.  coaftus  exfolvat.  Dix 

Tome  V, 


Evêques  affemblés  par  ordre  du  Roi  en  8  y?.1 
confirmèrent  cet  acte  par  un  autre ,  où  ils 
prononcent  la  plus  terrible  des  malédic- 
tions contre  ceux  qui  confentiront  au  vio- 
lement  du  teftamenc  d'Aurélien.     ,   • 

(i)  Telle  eit  la  claufe  du  contrat  de  ven- 
te fait  par  un  Prêtre  à  l'Abbaye  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon  en  846:  Si  quis  (b)  v.erb3  (h)Perard,v.i^ 
quodfuturum  effe  non  credo,  fi  ego  ipfe  aut 
ullus  de  heredibus  meis ,  aut  proheres  aut 
quiflibet  ulla  emijfa  perfona  contra  hanc 
epifiolam  venditionis  ullam  calumniam  âge- 
re  aut  repetere  voluerit ,  non  valeat  evindi- 
care  quod  repetit ,  fed  inférât  vobis  veflrif- 
que  fuccejforibus  in  duplum  }  tantum  quan- 
tum ipfa  vinea  meliorata  apparuerit ,  fifeo 
verb  auri  fol.  111.  coaElus  exfolvat  :  &  hœc  , 
vendit io  omni  tempore  firma  &  flabilis  per- 
maneat  3  flipulaùone  fubnixà, 

M  m  m 
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~  perpetuam  ieneat  Jîrmitatem.  Ces  formules  font  cirées  de  Yltalia 

\  ?t*ï™'  facra  d'ushelli- 

En  Efpagne  le  concile  d'Oviedo  célébré  l'an  873.  emploie 
les  imprécations  &c  les  anathèmes,  pour  rendre  ftable  le  décret 

(a)-Cond/.  Hifp.  p&*  lequel  il  érige  cette  ville  en  métropole  :  Si  (a)  quis  autem 
*om,  ).p-  isS'      nojirâm  fe  ab  kujus  concilii  unitate  fubftraxerit  y  à  vera  &  in- 
tégra focietate  fanclorum  fegregatus  ,  parique  anathemate  cum 
Juda  Domini  proditore  percujfus  >  cum  diabolo  &  Angelis  ejus 
in  perpetuum  fit  damnatus. 

{b)Derediplom.       ^n  Allemagne  les  peines  pécuniaires  (b)  font  principalement 
faS.  104.  en  ufage,  comme  il  paroit  par  les  Traditions  de  Fulde,  où  il  n'y 

a  qu'un  très-petit  nombre  d'imprécations.  Une  Religieufe  nom- 
mée Erkanfride  ayant  donné  en  853.  Tes  biens  &;  Tes  ferfs  au 
monaftère  de  S.  Maximin  de  Trêves,  crut  qu'elle  afïureroit  fa 
donation,  en  employant  dans  fa  charte  Se  les  imprécations  &c 

(c)  Amfliff.  col-  les  peines  pécuniaires ,  exprimées  dans  cette  formule  -.Si quis (c) 
ktt.t,  i.j>.  130.     yerb ,  quod  futur um  effe  non  credo  3  fi  ego  ipfa  aut  aliquis  de 
heredibus  vel  propinquis  feniorïs  mei  ,  vel  quœlibet  oppojîta 
perfona  contra  hanc  donationem  }  quam  fpontanea  voiuntate 
Jîeri  rogavi  _,  venire  conaverit ,  aut  eam  irrumpere  voluerit,  im- 
primis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat  fanclorumque  ejus  y  & 
tantee  hereditatis  ô  mancipiorum  damnum  duplicare  cogatur  >  & 
infupercoactus  inférât  ip fi  monafierio  auri  Vibras  x.  argenti  pon- 
déra xx.  quorum  nihil  evindicare  valeat.  Guilleberc  Archevê- 
que de  Cologne  fit  un  décret ,  par  lequel  il  acorda  aux  monas- 
tères de  Chanoines ,  fitués  dans  fon  diocèfe ,  la  propriété  de  tous 
leurs  biens  &  la  liberté  des  élections.  Or  ce  décret  aprouvé  &: 
fouferit  par  tous  les  Evêques  du  concile  de  Cologne  tenu  en 
{è)Labb.eoncii.  873.  renferme  une  (d)  page  entière  de  malédictions  contre  les 

tom.  9.  col.  Z53.    contrevenans.  Les  menaces  &c  les  imprécations  font  fi  ordinai- 
res dans  les  a&es  des  conciles  célébrés  en  Angleterre  pendant 
ce  fiècle ,  que  ce  n'eft  pas  la  peine  de  nous  y  arrêter. 
Diférentes  dates       V.  Dans  le  ftyle  de  ce  fiècle,  l'Incarnation  eft  prife  pour  la 

employées  dans     naiflfance  de  J.  C.  enforte  que  l'an  de  l'Incarnation  commence 

'"^decefilck"  'a  la  Nativité.  En  effet  les  annales  de  Prudence,  d'Hincmar, 

tlC[dt  d'Eginhard  &:  de  plu  (leurs  autres  contemporains  font  foi  qu'en 

{c)Deredipiom.  France  {e)  l'année  commençoit  à  la  fête  de  Noël  ou  au  premier 

pag.  173.  n.  r.-  de  janvier  \  mais  comme  elle  fe  comptoit  aulîi  du  point  de  l'In- 
carnation le  2 y.  de  mars  ou  de  la  fête  de  Pâques,  le  premier 
calcul  n'avoit  peut-être  pas  lieu  dans  tous  les  actes.  A  la  date 


V.    PARTIE»' 
IX,  Siècle. 
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de  l'Incarnation  commune  dans  ce  îiècle,  on  ajoute  quelque- 
fois (  i ;)  celles  du  lieu ,  de  l'indiction,  du  concurrent ,  de  î'épa&e , 
du  terme  (i)  pafcal ,  de  la  ( j)  lune,  &  du  règne  (4)  des  Princes. 
L'année  de  la  mort  de  S.  Benoit  d'Aniane  eft  ainii  désignée  dans 
une  lettre  écrite  par  Tes  difciples  :  III.  id.  febr.  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  dcccxxi.  ind.  xiv.  concurrente  1.  epacta. 
XIV.  anno  IX.  imperii  Ludovici  piijjimi  Imperatoris .  Toutes 
ces  diférentes  dates  s'accèdent  avec  notre  ère  vulgaire.  Celle 
d'Efpagne  paroit  à  la  tête  du  vic.  concile  d'Arles  tenu  Tan  815: 
Anno  XLV.  inclyti  &  orthodoxi  Domini  &  Principes  Carolï 
Imperatoris ,  fub  die  VI.  idus  maias  y  cerâ  dcccli.  La  lettre 
que  le  clergé  Se  le  peuple  d'une  églife  vacante  écrivoient  au  Mé- 
tropolitain pour  l'engager  à  facrer  l'Evêque  élu,  porte  {a)  les 
daces  de  l'Incarnation ,  de  l'épifcopat  du  Métropolitain ,  du 
Prince  régnant,  ôc  du  jour  du  mois. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  toutes  les  chartes  eccléfiaftiques 
foient  datées  de  l'Incarnation.  On  fe  contentoit  fouvenc  des 
dates  du  jour,  du  mois  &  du  règne.  C'eft  ainfi  que  la  date  d'un 
contrat  d'échange  fait  l'an  840.  par  Ingelran  Evoque  &ç  Abbé 
de  S.  Bénigne  de  Dijon  eft:  exprimée  dans  la  fignature  du  notaire  : 
Ego  (b)  in  Dei  no  mine  Arnaldus  Diaconus  hune  commutationem    (h)Perard,p.i.ti- 


(a)  Balu^r.  capi- 

tul.  t.  I.  Col.  6l«» 


(1)  A$um  (c)  Avenione  in  domo  Bafili- 
cx  eju/dem  beatee  Maria  de .  Donis  adja- 
cente ,idibus  oBobris  ,  anno  Incarnadonis 
Dominiez  DCCCLill.  glorioJîfjimoDomino 
noflro  Lothario  imperante  XIII.  indittione 
1.  in  manu  Domini  Ragenudi  reverendi 
Epifcopï.  Cctce  dernière  phrafe  de  la  char- 
te de  donation  ainfi  datée  fignifie  appa- 
remment qu'elle  a  été  offerte  à  Dieu  par  les 
mains  de  l'Evêque. 

Daturh  eft  fubftituc  à  attum  dans  la 
charte  d'Eudes,  évéque  de  Beauvais  ,  pour 
la  réduction  des  Chanoines  de  fa  cathédra- 
le :  Datum  (d)  in  ipfis  Kalendis  Mardi ,  in 
civitate  Suejjionis  ,  ante  altarejf.  Marty- 
rum  Gcrvajii  &  Protafii  ,  anno  XXXV. 
Domini  Caroli  Régis  gloriofi ,  qui  hoc  prï- 
vilegium  fùa  pietate  concejjit  ,  &  regia.awr 
toritafe  roboravit  indi.ttione  oBava^ 

(a)  Rodiade  marque  ainfi  l'année  de  fon 
ordination  au  commencement  d'un  facra- 
mentaire  mf.  dont  nous  avons  donné  [e) 
un  moièle  :  IV.  Nçnas  Mardi,  anno  In- 
camationis Dominica.  DCCCLill.  lnd.  I. 
epaHa  vi  i.  concurrente  vu. .  termina  paj- 
caii  mi.  Kal.   Aprilis.  Rodrade  fut  or- 


donné le  4.  de  Mars  de  l'an  8  j  3.  Or  cette 
année  Pâque  tomboit  au  10.  Avril.  D'où  il 
s'enfuit  que  Rodrade  ne  commençoit 
l'année  ni  au  ij.  de  Mars  jour  de  l'Annon- 
ciation ,  ni  à  Pâques  ,  mais  à  Noël  ou  au 
premier  janvier ,  jour  de  la  Circonci- 
fion. 

(3)  La  célébration  du  concile  de  Soif- 
fons  de  l'an  844.  eft:  datée  fub  {£)  die  VI. 
nonas  Mardi  luna  XIV. 

(4)  Comme  il  y  a  dans  ce  fiècle  plufieurs 
Rois  du.  nom  de  Charles,  on  a  fouvent 
pris  la  date  de  l'un  pour  celle  de  l'autre. 
Par  exemple  ,  la'  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  de  Bcaulieu  par  Rodolphe ,  ar- 
chevêque de  Bourges  eft  datée  de  la  maniè- 
re fuivante  :  Data  donatione  in  menfe  No- 
vembri  anno  VI.  régnante  Carolo  rege  fe~ 
renijjlmo  ,  indiâione  xv.  Juftel  &  le  Père 
Mabillon  raportenc  cette  date  à  l'an.  846-. 
ou  à, la  vic.  année-  du  règne  de-  Charles  le 
chauve  ;  quoiqu'elle  foit  de  la  vie.  année 
du  règne  de  Charles,  roi  d'Aquitaine  ou  de 
l'an  86 o.  Voyez  les  notes  fur  l'hiftoire  de 
Languedoc  tome  1.  pag<  751.  &  fuiv. 

M  m  m  ij 


(c)  Gallia  Chrijl. 
novûjt.i.  co/.8®j. 


(d)  Louvet '■,  hip 
de  Beauv.  p.  343. 

(e)  Tom.  5 .  plan- 
che 4s.p.iS6. 

(f)  De  re  diplom. 
p.  1S0. 
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^*  fcripfi  &  fubfcripfi  :  datavi ,  die  Dominico  proximo  IX.  kl.  de- 
V.  partie,    ccmbris  3  in  anno  primo  régnante  Domino  noflro  Hlothario  Im- 
iiCLE'    peratore.  La  date  d'un  jour  de  dimanche  (i)  eft  remarquable. 
Le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon  fournit  une  notice,  (2,)  da- 
tée de  la  troiiième  férié  ,  du  jour  de  l'exaltation  de  la  fainte 
Croix  &:  de  la  fête  des  faints  Corneille  &:  Cyprien.  Bernuin  Ar- 
chevêque de  Vienne  date  ainli  la  donation  qu'il  fit  à  fon  églife 
(z)Annal.Bened.  en  890  :  Aclum  (a)  Vicnnce  publiée  in  menfe  februario  _,  anno 
tom.  5.  p.  174.     in  quo  vocatus  &  eleclus  ejl  à  nobilibus  Principibufque  regionis 
hujus  Ludovicus ,  indicl.  ix.  Cette  date  de  l'éledion  de  Louis 
■fî!s  de  Bofon  pour  Roi  de  Provence  eft  fingulière.  La  date  du 
(b)  Baliq.  capl-  jour  du  mois  eft  la  feule  qu'on  emploie  {b)  dans  certaines  char- 
te. 1. 1.  coi.  600.  tes.  L'acïe  par  lequel  David  Doyen  de  faint  Etienne  de  Dijon 
afranchit  deux  femmes  de  condition  fervile,  n'a  point  d'autre 
(c)  Paardtp.  j8.  Jate  que  celle  du  lieu  :  Aclum  (c)  Divione  cajlello  publiée, 
L'omimon  de  toute  date  n'eft  pas  rare  dans  ce  fiècle. 

On  fe  fert  quelquefois  de  Findiction  conftantinienne ,  qui 
commence  le  2,4.  de  feptembre,  tant  en  France  &  en  Allemagne 
qu'en  Angleterre.  La  lettre  écrite  au  Pape  Adrien  11.  Fan  871. 
par  les  Evêques  du  Concile  de  Touzi,  eft  datée  du  6.  de  fep- 
tembre, indiclion  iv.  Ce  qui  prouve  qu'on  ne  comptoit  alors 
la  nouvelle  indi&ion  qu'au  24.  de  feptembre;  fans  quoi  dès  le 
premier  de  ce  mois  on  auroit  dû  compter  Findiclion  v.  On  pour- 
roit  dire  que  dans  la  lettre  des  Pères  du  concile  de  Touzi  l'in- 
di&ion  eft  prife  du  premier  janvier  ;  fi  Fon  pouvoit  déterminer 
précifément  quand  l'ufage  de  Findi&ion  romaine  ou  pontificale 
{A)Cang.GloJfar.  s'introduifit  en  France.  On  cite  {d)  quelques  chartes  données 
tom.  3.C0 .  13^7.  (jepUjs  iQ  tems  fe  Charles  le  Chauve,  qui  font  datées  de  cette 
indiction. 

L'année  de  l'Incarnation  eft  marquée  aflez  fréquemment  dans 
les  chartes  épifcopales  d'Italie.  Dqs  lettres  de  Fan  866.  font 


(1)  Parmi  les  formules  d'Ifon  Moine  de 
faint  Gai ,  il  y  a  une  donation  datée  du 
(e)  Balu^.  capl'  Dimanche  par  cet  auteur  :  Ego  (e)  igitur 
tul,  t.  x.col.  587.  Ifo  inmerensmonacftusrogatus fcripfi  &• fub- 
fcripfi :  notavi  diem  Dominicum  IV  Kal. 
Jun.  anno  xxm.  regni  Lodoici  s  fub 
Odalrico  comité. 

{%)  Cette  notice  eft  affez  fingulière  pour 
être  raportée  ici  :  Abbas  Ritcandus  inter- 
pellayit  fuum  Monachum  jilfrit ,  propter 
Monachiam  fanfti  Salyaieris  quam  injujlè 


tenebat ,  ante  Salomonem  Rfgem  ,  ut  red- 
deret  fupraditlam  Monachiam,  quodfecit  & 
reddidit  in  manu  Ritcanti  abbatis  ,  cam  vif- 
gafua  corilina  ,  ante  Salomonem  Regem 
totius  Britannia  ,  prœfentibus  ejus  nobili- 
bus ,  Ducibus  &  Optimaûbus.  I-  oc  f aclum 
efiinaula  Reejler  inpago  Redonico  XVIII. 
Kal.  Oclob.  m.  ferid  ,  die  Exalt adonis 
fanclce  Crucis  ,  &  natale  fanSorum  Corne- 
lii  &  Cipriani  DÇÇÇIXV1II. Indift. i. 


V.    PARTIE. 

IX.    SlicLE. 


ÎE    DIPLOMATIQUE.  4*1 

ainfi  datées  dans  (a)  Ughelli.  Cependant  plufieurs  chartes  man- 
quent de  cette  date  ;  preuve  que  les  Prélats  Italiens  ne  s'y  atta- 
chèrent pas  fcrupuleufement.  En  Angleterre  le  concile  de  Col- 
crut  tenu  en  81 6.  ordonne  (b)  a  tons  les  Eveques  de  dater  leurs  col.  no. 

(bj  Cap.  y. 

(c)  De  re  diplom. 
pag.  177. 


(d)  Balu^.  t.  j: 


décrets  ou  jugemens  de  l'année  de  l'Incarnation  de  notre  Sei 
gneur.  En  Efpagne  cette  date  (c)  fe  trouve  quelquefois  jointe 
avec  l'ère  efpagnole  &:  les  années  du  règne  des  Rois  Arabes. 

Souvent  dans  la  date  des  chartes,  on  marque  qu'elles  ont  été 
données  publiquement.  En  837.  Aldric  Evêque  du  Mans  acorda 
ainfi  un  privilège  :  Cenomannica  (d)  in  urbe  publicÈ.  En 
877.  Hincmar  de  Reims  foufcrivit  publicÈ  les  lettres  ca-  Mifccii. p.  s0m 
noniques ,  pour  l'ordination  de  Hedenulfe  Evêque  de  Laon. 
L'acte  touchant  l'életlion  du  Roi  Bofon ,  eft  ainfi  daté  :  Ac- 
tum  apud  Mantalam  publicÈ  anno  lncarnationis  Dominicce 
dccclxxix.  Une  donation  faite  à  l'abbaye  de  S.  Bertin  en 
S  68.  porte  la  date  de  l'épifcopat  :  Aclum  eft  (e)  anno  epifcopa- 
tûs  Hunjridi  Epifcopi  tertio  decimo.  La  date  de  l'ordination  6c 
du  jour  du  mois  elt  placée  à  la  fuite  de  l'invocation  &:  de  la 
fufcription  dans  la  charte  acordée  à  l'abbaye  de  S.  Ouen  par 
Riculfe  Archevêque  de  Rouen  :  In  nomine  (f)  fancïœ  &  indi- 
vidus Trinitatis  3  ego  Riculjus  3  tametji  meritis  negantibus  ,  di-  Vabb.de  S.  Ouen. 
vina  tamen  opitulante  clementia  ,  Rotomagenjîs  eccleftce  humil- 
limus  Archiepifcopus ,  (ij  ftve  Abbas  ex  ccenobio  faniïi  Pétri 
almique Audoeni  ,  quod  in  fuburbio  metropolicce  urbis  quondam 
auguftius  claruit ,  primo  ordinationis  mece  anno  ,  videlicet  xv 


(g)  Gai/.  Chrijt. 
t.  4.  p.  3.96. 


(e)  Annal. Benei. 
t.  3.  pag.  iji. 


(f)  Archives  de 


Meilleurs  (g)  de  fainte  Marthe.  Elle  eft  ainfi  datée  :  Anno 
DCCCLxmi.  quod  Verbum  caro  f  aclum  eft,  dum  apud  Flavi- 
niacum  fequenti  die pojî '  humationem  facri  corporis  Regince  mar- 
tyr is  5  xi.  fcilicet  calendas  aprilis  ,  unà  cum  Salocone  \  Jonce 
Heduenfts  prœfuli  cathedra  Coepiftopo  &c. 

D.  Mabillon  (h)  ne  fait  pas  dificulté  d'admettre  une  charte  B?J? '?  ph 


(1)  Où  trouvera-t-on  ,  dit  un  fort  mau- 
vais critique  ,  qu'aucun  Evêque  ait  pris  le 
nom  d'Abbé,  pour  expliquer  celui  d'Evê- 
que  ?  La  particule  five  qui  fert  de  conjonc- 
tion aux  deux  qualités  d'Archevêque  & 
d'Abbé ,  marque  qu'on  les  prend  ici  pour 
fyaonimes.  La  répoafe  eft  facile  :  on  ne 


trouvera  pas  à  la  vérité  que  des  Evêques 
aient  pris  le  nom  d'Abbé,  pour  expliquer 
celui  d'Evéque  ;  mais  il  n'eft  pas  rare 
qu'ils  joignent  au  titre  d'Evéque  celui  d'Ab- 
bé. La  particule  five  eft  -mife  ici  pour  &  , 
comme  dans  une  infinité  d'autres  raonu- 
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=r  donnée  dans  une  Qu'emblée  d'Evêques  &:  en  préfence  de  Charles 
v.   partie.  je  Qiailvej  quoique  très-vicieufe  dans  Tes  notes  chronologiques 
6c  dans  fes  foufcriptions.  Comme  le  contexte  &:  le  (tyle  con- 
viennent au  ixc.  fiècle ,  nous  n'aurions  pas  de  peine  à  fuivre  le 
fendaient  de  notre  (avant  diplomatifte,  fupofé  que  la  pièce  ne 
fut  qu'une  copie  altérée  par  une  main  téméraire  ou  ignorante. 
Mais  fi  l'on  nous  la  donne  pour  l'original  même,  nous  ne  pou- 
vons en  juger  favorablement ,  fans  contredire  la  règle  de  diplo- 
matique ,  qui  réprouve  les  autographes ,  où  l'on  trouve  des  dé- 
fauts eflentiels ,  tels  que  la  fignature  d'un  Abbé  more  long-tems 
avant  la  confection  de  la  charte. 
Annonces  du        VI.  A  l'exemple  des  Rois  j  les  Prélats  commencent  à  ufer 
monogramme, du  ^    monogrammes  pour  fiVner  leurs  noms  ;  mais  les  exemples 

fceau  &  des  ligna-  &  „    .  f.     ,,  .  IL&  ~     A  jw  n.      •    r 

cures  dans  les      en  font  rares.  Celui  d  Alberon  i.  Eveque  de  Mets  elt  ainli  an- 
chartes  ecclciiaf-  noncé  :  M-anu  propriâ  nojiri  nominis   monogrammam  fubtàs 
Jignavimus.  Les  fceaux  diitingués  des  anneaux  ou  cachets  de- 
viennent à  la  mode.  Les  lettres  formées  fort  (i)  fréquentes  dans 
ce  fiècle ,  étoient  fcellées  en  plomb.  Le  fécond  concile  de  Châ- 
lons  (a)  de  l'an  815.  veut  que  les  Clercs  ,  qui  changent  de 
pays ,  aient  des  lettres  munies  d'un  pareil  fceau ,  fur  lequel  les 
noms  de  l'Evêque  Se  de  la  ville  foient  inferits.  Ratbode  élu 
Evêque  de  Trêves  en  883.  termine  ainfi  une  lettre  formée  : 
{h)Deredîplom.  Hanc  (b)  epijlolam  grœcis  (1)  litterls  hinc  indt  munire  de-cre- 
pag.ijz.  vimus  &  anulo  ecclejîœ  nojlrce  bullare  cenfuimus.   La  lettre  fy- 

nodale  écrite  au  Pape  Nicolas  1.  par  Iqs  Pères  du  concile  de 


tiques. 


(a)  Cap.  41. 


(c)  AmpliJJ.  çol- 
letf.  t.  i.p.  i;  j. 


{A)  Tîlfi.  littér. 
de  la  Fr.  tom.  5« 
pas.  é?7. 


(1)  Il  y  en  a  un  Recueil  dans  le  vme 
tome  des  Conciles  du  P.  Labbc.  Celle  que 
Teut^aud  ,  archevêque  de  Trêves  écrivit 
en  8<Jo.àFranconévêc]ue  de  Tongres  com- 
mence ainfi  :  In  nomine  (c)  Patrïs  11  &  Fi- 
lii  ï  &  Spirïtûs  fanai  A  H.  FP.  f.A  IJ. 
pLXi.  Reverendi/Jimo  omnique  honori  ve- 
nerando  Francorâ  Prafuii  Teutgaudus  gra- 
tta Dei  archiepifeopus  perpétuant  in  Do- 
mino fa/utem.  Cette  lettre  formée  finit  ain- 
fi :  .Ne  autem  apices  apud  vos  irriti  ha- 
beantur ,  infpicite  canonicam  fubter  anne- 
xum.  n.  TA.  lxxx.cccc.  ï.  n.  zxxx. 
TRLVC1.  AMHN.  xcviui.  Après  le 
mot  canonicum  on   foufentend  Jigdlum. 

(i)  ^  Tout  le  myPcère  de  cette  forte  de 
"lettres,  dit  {d)  D.  Rivet  ,  confiftoit  en 
»  deux  nombres  ,  pris  des  caractères  Grecs 
33  qu'on  y  employoit.  L'un  étoic  général, 
?»  &c  fe  trouvoit  toujours  le    même  dans 


sa  toutes  les  lettres.  L'autre  éroit  particu- 
33  lier  ,  &  ne  fe  rencontroit  jamais  le  mê- 
33  me.  Celui-ci  fe  prenoit  de  la  valeur  des 
93  premières  lettres  des  noms  de  la  perfonne 
33  qui  écrivoit ,  de  celle  à  qui  la  lettre  for- 
33  méc  éroit  adreflee  ,  de  celle  en  faveur 
3»  de  qui  l'on  écrivoit  &  de  la  Ville  d'où  la 
33  lettre  étoit  écrite.  Ces  premières  lettres 
33  fe  marquoient  par  autant  de  caractères 
s»  Grecs  ,  à  quoi  l'on  ajoutoit  l'indiétion, 
33  que  l'on  cpmptoit  avec  la  valeur  des 
33  lettres  grecques.  «  Voyez  la  méthode 
pour  écrire  des  lettres  formées  dans  no> 
tre  troifième  tome  page  199.  L'ufage  de  ce 
fiècle  étoit  de  finir  les  lettres  ordinaires  par 
des  vers.  Rathier  éïêque  de  Vérone  ,  dans 
fa  5e.  lettre  à  une  perfonne  de  la  première 
condition  ,  s'exeufe  de  n'avoir  pas  terminé 
cette  lettre  par  quelques  vers ,  fuivant  là 
coutume  de  pluûeursfavans. 


DE    DIPLOMATIQUE.  4*5 

Troyes  en  862,.  annonce  le  fceau  en  ces  termes  :  Et  eorum 
Metropolitanorum  Epifcoporum  Jîgillis  hoc  volumen  prœjlanticè 
vefîrœ  direcium  fuperjîgiilari  nobis  vifufn  eji.  Enée  Evêque  de 
Paris  finit  la  donation  qu'il  fait  à  l'abbaye  dé  S.  Maur  des  Foflez , 
par  cette  claufe  :  »  Afin  {a)  donc  que  cette  conceilion  demeure 


v.  partie. 

IX.  SïecLE. 


{s)Gall.  Chrijï. 
injlrum.p.i}. 


(b)  Labb.  concll. 


*»  fixe  &  ftable  à  perpétuité,  je  l'ai  portée  dans  le  Chapitre  de  l-7 
»  Notre-Dame,  où  je  l'ai  fignée  de  ma  main;  je  l'ai  donnée  à. 
»  nos  Archidiacres  &  à  tout  le  clergé  de  notre  égiife ,  pour  être 
»>  par  eux  confirmée  (  foit  par  leurs  fignatures ,  ïbit  en  la  tou- 
*>  chant  feulement  de  la  main) ,  &  j'y  ai  fait  apofer  notre  fceau.  « 
Herman  de  Wezel ,  après  avoir  raporté  la  charte  de  la  fonda- 
tion du  monaftère  de  fainte  Cécile ,  apellé  en  latin  monafleriutn 
Afindenfe  y  ajoute  qu'elle  efl  munie  d'un  (b)  fceau  de  plomb 
pendant,  qui  repréfente  d'un  côté  une  croix  en  fautoir,  &c  de  tom.9.col.  i;*. 
l'autre  un  ligne  ou  monogramme  exprimant  le  nom  d'Alfrede 
Evêque  d'Hildesheim. 

Plufieurs  Evêques  avoientun  fceau  propre  &  particulier,  pen- 
dant que  d'autres  fe  fervoient  de  celui  de  leurs  églifes ,  comme 
Je  prouve  cette  formule  employée  par  David  Evêque  de  Béné- 
vent  :  Anulo  (c)fanclce  noftrce  ecclejîœ  finnavimus  roborandum. 
Riculfe  Archevêque  de  Rouen  annonce  auflî  l'anneau  de  fori  tom. '  s.Toï. Y<T 
églife  conjointement  avec  les  fignatures ,  dans  la  charte  citée 
plus  hauc:2Tr  ut  hcec  (d)  conflitutio  noflra  futuris  fœculis  ma- 
rnât inconvulfa  ,  fubfcriptione  eam  roboravimus  propriâ  :  Et  ut  l,lfi-  de  l'abJ>- 
munus  nojlrœ  fcriptionis  per  revoluta  tempora  jîrmius  habere-  0uen>  P-  4C0- 
tur  3  manu  nojlra  (1) fubter  firmavimus ,  Canonicos  quoque  nof- 
tros  &  Monachos  ,  jïdelefque  laïcos  corroborare  prœcepïmus  \  ac 
ut  frmius  haberetur  annulo  fanclce  Mariœ  imprejjimus.  Nous 
avons  vu  l'original  (2.)  de  cette  charte  de  Riculfe  dans  les  ar- 
chives de  S.  Ouen. 


(c)  Itaiia  facr. 


(d)  Pommeraye,, 


(l)  Ces  mots  manu  fubter  firmare,  manu 
roborare  ,  fimare  ,  dénocent  Couvent  une 
formalité  confiftant  à  toucher  ia  charte  de 
la  main  en  ligne  d'aprobation.  Cette  cé- 
rémonie renfermoit  une  efpèce  de  ferment 
femblable  à  celui  qu'on  prête  de  nos  jours 
en  levant  la  main.  Parmi  les  fouferipteurs 
de  la  charte  de  Riculfe  ,  le  feul  Evêque  qui 
la  fîgne ,  diftingue  fon  aprobation  de  fa  fi- 
gnature  :  Sicbardus  Epifcopus  firmavit  at- 
que  fubfcripjît.  C'eft  faire  la  même  chofe 
que  Rieulfe.  On  ne  peut  donc  guères  dou- 
ter cpicfirmavi  ajouré  à  fubfcripjî  ne  ea- 


raétérife  une  cérémonie  telle  que  celle 
qu'on  a  touchée  &  dont  nous  trouvons  cet 
exemple  remarquable  au  5  .  tome  de  l'Ita- 
lie facrée  :  Ego  Pampo  Epifcopus  in  hoc 
feripto ....  manum  meam  pofui  &  illad 
confirmavi. 

(1)  Elle  elt  de  deux  pies  de  long  fur  un 
demi  pié  de  large.  Elle  eft  fouferite  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  &  fur-tout 
d'Ecclëfiaftiques.  L'Archevêque  y  fgne 
ainfi  :  Rîculfus  humilis  Rotomorum  Ar- 
chiepifeopus.  Un  Evêque  &  quatre  Abbés 
fouferivent  fans  marquer  leurs  ficges.  Les' 
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%    •         •  =*       La  plupart  des  chartes  eccléfiaftiqucs  de  ce  iiècle  n'étant  point: 
v.  partie,  fcellces ,  on  fe  contente  d'y  annoncer  les  (îgnatures  &  les  té- 
îx.  sieciE.     moins.  Cette  annonce  varie  félon  le  génie  des  notaires.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes  dans  la  chatte  de  Raoul,  Archevêque  de 
Bourges  pour  la  fondation  de  Beaulieu  :  Et  ut  venus  credatur  ô 
diligentius  confervetur  ,6*  ab  omnibus  firmius  cujiodiatur ,  ma- 
nu propriâ  fubter  firmavi  ,&  bonorum  keminum  Canonicorum 
Jïve  fidelium  laïcorum  manibus  firmandum  contradidi.  Vivien 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  Se  de  Marmourtier  dans  fa  charte 
de  l'an  845-.  touchant  l'Egiife  de  la  fainte  Vierge  ou-des  fepe 
iz)Annal  Bemd  Dormans ,  fe  fert  de  cette  claufe  :  Et  ut  (a)  hœc  epijiola  vigo- 
tom.  1.  p.  747.      rem  valeat  obtinerefirmitatis  majorem ,  manu  propriâ  Jubter  fir- 
mavimus  }  &  fervorum  Dei  utrarumque  ecclejîarum  manibus 
roborandam  tradidimus .  Ces  formules  finales  &  autres  fembla- 
bles  font  banies  d'un  grand  nombre  de  chartes ,  où  les  figna- 
(b)Dered'iphm.  tures  ne  font  point  annoncées.  Tel  eft  le  privilège  {b)  acordéà 
fag-  J4°.  l'Egiife. .de  Nevers  dans  le  concile  de  Troyes  l'an  867.  Tels  font 

plufieurs  a£tes  eccléfiaftiques  qu'on  trouve  dans  les  diverfes  col- 
lerions. La  claufe  finale  par  laquelle  les  Evêques  prient  leurs 
fucceffeurs  &  les  Rois  de  renouveller  leurs  privilèges,  efl;  peu 
commune.  Elle  eft  ainfi  énoncée  dans  la  charte  originale  de 
Frothaire  Evêque  de  Toul  pour  le  monaftère  de  S.  Evre  : 
(c)  Ibld.  p.  514.  Privilegium  (c)  verb  iflud  à  Jîngulis  P ontificibus  fucceffonbus 
nojlris  ,  quin  etiam  &  à  Regibus  renov ari pofeimus  ,  ut  ejus  in- 
tegrïtas  a  nullo  violari  queat  }fed  ab  omnibus  munita  &  roborata 
indijfolubilis  jugiter  &  fixa  permaneat.  Mais  la  claufe  par  la- 
quelle les  Prélats  prient  leurs  fucceffeurs  &:  les  abfens  de  fouf- 
crire  leurs  chartes  eft  ordinaire  dans  ce  fiècle.  Le  diplôme  donné 
au  concile  de  SoifTons  l'an  861.  pour  autorifer  le  partage  des 
biens,  fait  entre  l'Abbé  &:  les  Religieux  de  S.  Denys ,  nous 
fervira  d'exemple.  Non-feulement  plufieurs  Evêques  fuccefteurs 


fignatures  au  nombre  de  vingt-fept  font 
visiblement  de  différentes  mains.  Le  notai- 
re qui  a  drefle  la  pièce  s'y  nomme ,  y  met 
la  foufeription  &  ion  paraphe.  Le  fceau 
de  Notre-Dame  de  Rouen  étoit  au  basa 
côté  de  la  Signature  du  notaire,  fuivant 
qu'on  le  pratiquoit  alors.  La  place  en  eft 
encore  très-remarquable.  Le  parchemin  eft 
percé ,  félon  l'ufage  de  ces  fiècles.  Il  étoit 
nécelfaire  de  faire  cette  ouverture ,  pour 
fd)  Planche  75.  que  la  cire  inférée  dans  les  angles  du  par- 
p.ig.  74p.  chemin  coupé  tînt  mieux,  &  que  le  fceau 


qu'on  y  apliquoit,  fe  confervât  plus  long- 
temps Mais  on  ne  doit  pas  être  furpris  que 
dans  l'efpace  de  neuf  fiècles,  il  fe  foit  dé- 
taché, ou  qu'il  fe  foit  détruit  peu  à  peu. 
On  voit  par  ce  diplôme  l'antiquité  des 
aneaux  propres  des  Eglifes.  L'écriture  de 
cette  pièce  n'eft  autre  que  la  minufcule  Ca- 
roline qu'on  employoit  dans  les  mfT.  Elle 
eft  au  furplus  conforme  à  celle  des  actes 
fynodaux  du  ixc.  fiècle  figurés  danS  notre 
{d)  ive.  tome,  &  dans  la  planche  qui  va 
fuivre. 


Choir  te  Synodale  du  eoixale   de   Pistes  transfère  a  S  ors  s  ans   l'an  s&z 
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&:  abfens  y  foufcrivent  ;  mais  ceux  qui  écoient  préfens  conjurenc 
leurs  confrères  de  ligner  le  même  acle  dans  les  Conciles  qui  fe  v,  partie, 
tiendront  dans  la  fuite:  Hoc  autan  noflrum  decretum  ,  ficut  IX"  SlECiE- 
eft ,  utverum  effe  credatur ,  &  firmijjimè  ab  omnibus  catholiccc 
fidei  teneatur  prcefentibus  ac  futuris  }  fubfcriptionibus  propriis 
cuncii  roborare  ftuduimus  :  &  ut  idem  faciant  in  celebrandis 
deinceps  fynodalibus  conciliis  omnes  nojiri  Ordinis  obfecramus. 
Cette  dernière  phrafe  fait  partie  du  modèle  repréfenté  dans  no- 
tre planche  lxxxix. 

VU.  On  y  voit  une  fuite  nombreufe  de  foufcriptions  rangées    Planche  lxxxtx. 
fur  quatre  colories.  Chaque  nomd'Evêque  &  d'Abbé  eft  précé-  Di£*f™£  ^£1 
dé  d'une  croix  {impie  ou  accompagnée  de  quatre  points ,  ou  du  aaes  ecciéfiafti- 
labarum,  ou  d'une  figure  renfermant  une  invocation  du  nom  de  <Fes-  signatures 
J.  C.  La  croix  qui  précède  le  nom  èiErchenraiis  eft  renfermée  ^.-"oix.  Varia- 
dans  une  figure  en  trèfle  ,  &c  le  fiege  de  cet  Evêque  eft  écrit  en  tion  des  fouferip- 
notes  de  Tiron  ,  dont  la  première  eft  un  B.  Chaque  foufeription  ^°?s & dçu0m£ 
-finit  par  une  note  qui  lignifie  fubfcripjî.  Wanilon  ou  Weniion  Moines  notaires» 
Métropolitain  de  Sens  &c  Enée  Evêque  de  Paris  foufcrivent  deux 
fois,  la  première  par  députés ,  la  féconde  par  eux-mêmes.  Les 
Evêques  &  les  Abbés  ne  gardent  aucun  (  i  )  ordre  dans  leurs 
foufcriptions ,  parla  raifon  que  les  abfens  (z)  &  les  fucceffeurs  ont 
fouferit  après  coup.  On  y  voit  par  exemple  la  fignature  d'Agius 
Evêque  d'Orléans  &  de  Gauthier  fon  fuccefleur.  Les  fouferip- 
teurs  écrivent  les  uns  en  écriture  Caroline  minufcule ,  les  autres 
en  capitale  ,  &c  la  plupart  en  curiive.  D.  Mabillon  a  cru  voir  trois 
Y  à  la  tête  des  foufcriptions  de  Jonas  d'Aucun  &  de  Godelfadus 


(i)  Dans  la  lettre  que  les  Pères  du  con- 
cile de  Paris  écrivirent  à  Nominoé  chef 
des  Bretons  par  la  plume  de  Loup  abbé  de 
Ferrieres  ,  le  nom  de  Landran  métropoli- 
tain de  Tours  eft  à  la  tête.  »  Comme  (a) 
sj  c'étoit  lui  qui  avoit  le  principal  intérêt 


"lui  de  Tours  ayant  été  reçu  dès  818. 
33  Ganelon  de  Sens  en  841.  Hincmar  eo 
33  84  j .  &  Paul  de  Rouen  n'étant  archevêque 
33  que  du  mois  de  Janvier  de  l'année  même 
»  du  concile.  33  (a)  Châtelain  ; 

(1  ■  M.  de  Launoi  rejette  un  privilège  ac-  Martyrolog  rom. 
dans  l'affaire  qui  fe  traitoit  dans  ce  con-  J  cordé  par  le  fécond  Concile  de  Toul ,  fous  trad,  franc. p,  8f» 
33  cile  ;  il  eft  à  croire  que  Ganelon  A  r-  J  prétexte  que  les  Prélats  qui  l'ont  figné  dif- 
»  chevêque  de  Sens  &  Ercanrade  Evêque  J  férent  &  pour  le  nombre  &  pour  les  noms  , 
sa  de  Paris  confentirent  que  fon  nom  fût  à  j  de  ceux  qui  ont  fouferit  aux  canons  de  ce 
m  la  tête  de  cette  lettre,  de  même  qu'Hinc-  j  concile.  Il  eft  furprenant  que  notre  Doc- 
3»  mar  de  Reims  &  Paul  de  Rouen  confen-  J  teur  n'ait  pas  vu  que  cette  différence  vient 
03  tirent  que  l'archevêque  de  Sens  y  fût  de  ce  que  le  privilège  a  été  fouferit  en  dif- 
»=  nommé  avant  eux  ,  à  caufe  que  le  Conci-  !  férens  tems  par  des  Evêques  ,  qui  n'avoient 
33  le  fe  tenoit  dans  fa  Province.  Peut-être  point  affifté  au  concile.  Ce  feul  trait  prouve 
»  auffi  qu'on  fuivit  Amplement  le  tems  de  j  la  foiblefle  des  moyens  dont  fe  fervoit  ce 
33  leur  réception  :  car  ils  y  font  tous  quatre  j  fameux  critique  pour  combattre  les  anciens 
»3  nommés  précifément  félon  ce  tems  j  ce-  |  privilèges. 

Tome  V.  Nnn 
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de  Châlon-fur-Saone  ;  mais  ce  font  des  croix  mal  faites  ou  des 

VSÎjI"'  S  curfives- 

Dans  la  fentence  de  .  dépofition  portée  contre  Hincmar  de 

Ci)  Labb.  concîl.  Laon  au  Concile  de  Touzi  tous  les  Evêques  fouferivent  (a)  en 
tm.i.col.i6ji.  Ces  termes,  Judlcans  Jubfcripji ;  excepté  Rémi  de  Lyon,  qui 
ligne  ainfi  :  Rcmigius  Lugdunenfis  Epifcopus  relegi ,  confenfi , 
Cr  Jubfcripfi.  Les  autres  qui  ne  font  pas  Evêques  mettent  feule- 
ment  fubjcripfi.  On  n'en  peut  point  conclure  qu'ils  ne  jugèrent  pas 
conjointement  avec  les  Evêques.  Les  foufcriptions  nombreufes 
de  cet  acte  ne  font  point  accompagnées  de  croix  ;  au  lieu  que 
celles  de  la  charte  originale  de  Frothaire  de  Toul  pour  l'abbaye 

{h)Deredlplom.  de  S.  Evre  font  {b)  toutes  précédées  de  ce  ligne  facré.  Eigil  de 
p~g-  s1  s-  Sens  &c  Wenilon  de  Rouen  font  les  feuls ,  dont  les  noms  en 

(c)  ibid.  p.  140.  foient  (c)  décorés  dans  le  privilège  du  concile  de  Troyes  pour 
l'Eglife  de  Nevers  :  les  autres  foufcripteurs  au  nombre  de  neuf 
ne  font  point  de  croix  avant  leurs  noms.  Les  Evêques  d'An- 
gleterre font  plus  conftans  à  en  mettre  tantôt  au  commence- 
ment ,  tantôt  à  la  fin  de  leurs  foufcriptions.  Le  Concile  de 
Colchit  de  l'an  %\6.  avoir  ordonné  que  tout  acte  authorifé 
par  le  ligne  de  la  Croix  feroit  obfervé  inviolablement.  On  voie 
en  Orient  le  même  refpecT  pour  le  ligne  de  la  Croix  figuré  dans 
les  foufcriptions  des  Evêques.  En  effet  le  Pape  Etienne  v. 
dans  fa  lettre  à  Stylion  Métropolitain  de  Neocefarée,  écrite  en 
ÎÎ6.  aceufe  le  fameux  Photius  de  s'être  moqué  de  la  croix  de 
Notre  .Seigneur,  c'eft-à-dire ,  d'avoir  violé  Ces  fermens  &  fes 
foufcriptions  accompagnées  de  croix  :  ce  qui  pafloit  pour  une 
efpèce  de  facrilege.  Les  Royaumes  d'Efpagne  ôc  d'Angleterre  , 
l'Italie  &  l'Allemagne  rirent  des  croix  en  fouferivant,  au  moins 
depuis  le  vine.  fiècle  ;  mais  l'ulage  n'en  fut  pas  univerfcl. 

Les  P^ois  fouferivent  les  décrets  avant  les  Evêques  dans  les 
conciles  d'Angleterre  &c  d'Efpagne.  Dans  celui  d'Oviedo  tenu 
en  873.  le  Roi  Alphonfe  ligne  le  premier  fc  dans  les  mêmes  ter- 

Çi)  Concil.  Hif-  mes  clue  les  Prélats  :  Adephonfus  (d)  ferenifijimus  Princeps  hoc 

pan.  t.  y  p.  155.  privilegium  confirme  Adulphus  Ovitenfis  Epifcopus  confirmo. 
Les  autres  Evêques  fouferivent  de  la  même  manière.  Le  terme 
confirmo  ,  qui  eft  de  formule  chez  les  Efpagnols,  lignifie  feule- 
ment qu'on  approuve  les  chartes  en  les  touchant  de  la  main, 
fans  déïignerlaîlgnature  réelle  de  la  perfonne  fouferire.  Au  con- 
cile de  Clifcenu  en  Angleterre  l'an  S  2.4.  le  Roi  Bernulfe,  enfui- 
te  l'Archevêque  de  Cantorberi  de  un  Evêque  fouferivent  ainfi; 


■esosmamw 


(a)  Ltibb.  toncil. 
tom.  7.  col.  ï  j §6, 
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Ego  (2)  Beorhwuf  Rex  Merclorum  hanc  cartulam  fynodalis 
Decreti  Jigno  fanclce  Crucis  Chrijll  confirmavi.  Ego  JF'ulfred' v-  partie 
Archiepifcopus  hanc  fynodalem  fententiam  cum  figno  gloriofœ 
crucis  corroboravi.  Ego  JEthelrald  Epifcopus\  confenji.  Suivent 
les  noms  de  trente  &:  un  Evêques,  Abbés  &  Ducs ,  avec  le  mot 
confenjî  ,  au  lieu  de  fubfcripjï.  Cette  marque  d'approbation  dans 
les  foufcriptions  du  concile  tenu  à  Londres  en  %}}.  varie  au- 
tant (1)  de  fois  qu'il  y  a  de  nomsdirîérens  foufcrits.  Une  pareille 
affectation  prouve  que  ces  fignatures  font  de  la  main  du  fecré- 
taire  du  concile  &  que  tout  au  plus  les  Croix  font  de  la  façon  des 
Evêques. 

Au  vitie.  concile  général-  les  Légats  {b)  du  Pape  invitèrent  les 
«  Empereurs  à  foufcrire  les  premiers.  Mais  Bafile  dit  :  Je  vou- 
»  drois  foufcrire  après  tous  les  Evêques ,  à  l'exemple  de  mes  pré- 
»  décefTeurs  Conftantin  le  grand ,  Théodofe ,  Marcien  &  les 
*>  autres;  mais  puifque  vous  le  voulez,  je  fouferirai  après  tous 
»  les  Légats.  Alors  Donat  Evêque  d'Oftie  fouferivit  en  cinq  (1) 
»  exemplaires  pour  les  cinq  Patriarches,  puis  les  deux  autres 


(b)  Fleuri,  t.  xi i 
l,  fi.p.  2.57. 198. 


(1)  Ego  (c)  Ceolnothus  Archiepifcopus 
Doroberner.fis  confului,  t 

Ego  Erbaldus  Archiepifcopus  Ebora- 
cenfis  confignavi ,  t 

Ego  Ofmondus  Lundonienfis  Epifcopus 
collaudavi  ,  f 

Ego  Helmjîanus  Wïntonlenfis  Epifcopus 
cfenfumprczbui  ,\ 

Ego  Hcrewinus  Epifcopus  Lichefelden 
fis  confenfi ,  t 

Ego  C edda  Herefordienjis  Epifcopus  af 
plravï ,  t 

Ego  Adeljlanus  Schireburnenfis  Epifco 
pus  procuravi  ,  ~\ 

Ego  Humbritus  Hdman  Epifcopus  ap- 
probavi  ,  t 

Alii  allô  modo  annuerunt ,  gratum  ha- 
buerunt ,  faverunt ,  ratifie  avérant  ,  inter- 
fuerunt ,  aftiterunt  ,  confnferunt ,  dede- 
runt  ,  affùerunt ,  audiverunt ,  acceptave- 
runt ,  prxfentes  fuerunt  ,  feripferunt  cum 
Cruce.  Au  concile  de  Clif  tenu  en  805.  les 
.Abbés  &:  les  Prêtres  fouferivent  chacun  avec 
leur  Evêque  diocéfain. 

(1)  Ce  ixe.  fiècle  fournit  beaucoup  d'e- 
xemples de  l'ufag;e  de  multiplier  les  exem- 
plaires d'un  même  acte  &  de  les  foufcrire. 
Les  Evêques  de  France  s'étant  aflemblés  à 
Saint-Denis  en  831,  pour  y  rétablir  lanr 


cienne  difeipline  ,  il  fut  drefle  un  dou-  (c)  Ccncil.  magna 
ble  exemplaire  de  tout  ce  qui  avoit  été  ré-  Britan.  tom.  1. 
glé  dans  cette  arTemblée,  dont  l'un  fut  en-  pag.  176. 
voyé  à  l'Empereur  Louis  le  Débonaire , 
pour  être  gardé  dans  le  Tréfor  royal  des 
chartes  ,  &  l'autre  fut  mis  dans  les  archi- 
ves de  l'Abbaye.  L'année  fuivante  831.  il 
fe  tint  encore  une  aflemblée  d'Evêques  , 
où  les  Moines  de  Saint-Denis  déclarèrent 
par  un  acte  qu'ils  vouloient  obferver  la  rè- 
gle de  S.  Benoît.  Il  y  eut  trois  exemplaires 
de  cet  acte,  qu'ils  lignèrent  tous  de  leur 
propre  main,  chacun  ajoutant  à  fon  nom 
le  degré  de  fon  Ordre  &  fa  qualité  de 
Moine.  L'un  de  ces  exemplaires  fut  dépofé 
au  tombeau  de  Saint  Denis  ,  un  autre  dans 
les  archives  royales  ,  &  le  troisième  refta. 
entre  les  mains  de  l'Abbé.  En  conféquence 
de  ces  actes  l'Empereur  confirma  la  réfor- 
me par  un  diplôme  ou  lettres  patentes, 
dont  il  fit  faire  auffi  un  double  ,  l'un  pour 
être  gardé  dans  le  Tréfor  impérial,  &  l'au- 
tre pour  être  gardé  dans  les  archives  de 
l'Abbaye  :  Duas  inde  pari  tenore  firma- 
tiones  fieri  jujfîmus  :  ut  una  imperïaiis  au- 
lx, reconduorio  palatinis  fervetur  excubiis  • 
a! ter  a  ab  ipfius  monaflerii  euflodibus  inper- 
petuum  diligenti  cura  debeat  provïderi.  Ce 
font  les  termes  du  diplôme. 

N  nnij 
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»  Légats  du  Pape ,  Se  tous  trois  inférèrent  cette  claufe  à  leur 
>5  fouicription  :  Jufques  à  la  volonté  du  Pape  ;  c'eft-à-dire,  fous 
»  fon  bon  plaifir  &c  à  la  charge  de  la  ratification.  Le  Patriarche 
»  Ignace  foufciïvit  enfuite,  puis  Jofeph  Légat  d'Alexandrie, 
>>  Thomas  repréfentant  le  fiege  d'Antioche  &c  Elie  Légat  de  Je- 
»  rufalem.  Alors  les  Empereurs  foufcrivirent  en  cette  manière: 
»s  Bafile  fit  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq  exemplai- 
»  res  :  Conftantin  fit  aufu  la  croix  pour  lui  &:  pour  fon  frère  Léon, 
»»  &  écrivit  les  noms  des  trois  Empereurs  :  le  refte  de  la  foufcrip- 
'  »  tion  fut  écrit  par  Chriftofle  premier  fecrétaire.  Enfuite  Bafile 
»  Archevêque  d'Ephèfe  &t  tous  les  autres  Evêques  foufcrivirent 
»  au  nombre  de  deux  cents. . . .  Nicetas  Auteur  du  tems,  dans  la 
»  vie  du  Patriarche  Ignace,  parlant  de  ces  foufcriptions  dit: 
»  ils  foufcrivirent  non  avec  de  l'encre  {impie ,  mais  ce  qui  me 
»  fait  trembler,  comme  je  l'ai  ouiaiïurei*  à  ceux  qui  le  favoient , 
«  trempant  le  rofeau ,  dont  ils  écrivoient ,  dans  le  fang  du  Sau- 

(a)  Concll.  t.  6.  »  veur.  «  A  Rome  des  (1  )  Cardinaux  fignent  (a)  dans  les  conciles 
•col.  1694.  tom.  s.  fous  pauj  I#  &  fous  Eugène  11.  en  85  3.  Prêtres  de  la  fainre  Egli- 
fe  Romaine  du  titre  des  SS.  Jean  &c  Paul ,  du  titre  des  douze 
Apôtres,  du  titre  de  S.  Clément.  Les  Diacres  ne  font  point  en- 
core mention  dans  leurs  foufcriptions  des  titres  ,  mais  feule- 
ment de  la  région  ou  du  quartier  commis  à  leurs  foins. 

Les  Eccléfiaftiques  qui  ne  favent  pas  écrire ,  ou  qui  font  à  caufe 
de  leurs  infirmités  hors  d'état  de  foufcrire ,  fe  contentent  de  mar- 

(b) De rediplom.  quer  des  croix:  ^Inchadus  {b)  Parifiacenjîs  ecclefice  Epif- 
f.  519.  copus  interfui  :  &  quia  ob  amijjionem  luminum  fcribere  nequïvi 

manu  propriâ  (igno  cruels  fubter firmavi.  *%*  Rien  n'efl:  plus  com- 
mun que  de  voir  dans  les  foufcriptions  des  Jignum  &;  des  ego 
avec  des  croix  &  fans  croix.  Les  Evêques  ne  fe  fervent  pas  tou- 
jours de  la  même  formule  en  fouferivant.  Hincmar  de  P^eims 

r^  niA  t>  ica    uVne  ainfi  dans  le  privilège  (c)  de  S.  Germain  d'Auxerre  :  Minc- 
ie) md.  p.  ij4.     &  _  r  p    ■'  . 

marus  nomme,  non  mento  Kemorum  Lpijcopus  ac  pLebis  JJei 
famulus  fuhfcripjî;  mais  dans  celui  de  S.  Denis  il  fouferit,  Hinc- 
marus  fanclce  Metropolis  ecclejlce  Remorum  Epifcopus.  Wenilon 
de  Sens  écrit  ici  fon  nom  yàiWanilo  &  là  ^zxWenilo.  Goflin 
Abbé  figne  Gau^lenus  dans  le  privilège  de  S.  Denis,  &:  Go^linus 


(i,)  Au  Concile  de  Meaux  tenu  en  34 j. 
on  recommande  aux  Evêques  de  remplir  de 
bons  fujets  les  titres  cardinaux ,  c'eft-à  di- 
re 3  les  Cures  de  leurs  Diocèfes.  Le  nom  de 


Cardinal  n'étoit  donc  pas  tellement  affecté 
à  l'Eglife  particulière  de  Rome,  qu'il  ne 
fût  en  ufage  dans  les  autres  Eglifes  pour 
fignifier  un  Eccléûaftique  titulaire. 


Fragment  d'un  précepte  du     Buri   Clolmi^e  Second  ,  en-^faveiur  de  i'ÂVbœb&d&l)*' Denis    en  France, 


To.  KM  jrc.  p.  B&s     w 


IVe 


Hqqij^ifWiqjA 


Tlfil 


I 


pî^V^ 


UlWTOllfflTl^l 


flCf*^^ 


un 


n<*  W^W 


'■PLictiiu  Sceau 
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dans  le  privilège  de  Compiegne.   Souvent  ils  expriment  les    

noms  de  leurs   fieges  par  des  mots   extraordinaires.  En  877.   V.  partie. 
l'Evêque  de  Beauvais  foufcrit,  *|«  Odo  (a)  B  elgiv  acorum  E  pif-     IX"  Sl£CLE- 
copus  fubfcripfi,  au  lieu  de  Bellov  acorum.   En  %6 1.  Wenilon  '.,'  Baiu^.  capi- 
Archevêque  de  Sens  ligne,  ►jft rr  aniLo  munere  aivino  ôennenjis  618. 
E pifcop us  pour  Se no <ne nfs.  Un  Evêque  de  Maçon  s'appelle  {b)    (b)Manen.  anec- 
Geroldus  à  la  têce  d'une  donation  &c  foufcrit ,  Geraldus  pecca-  dot- '• l-  e°l-  5 h 
ter  &  humilis  Epifcopus  huic  decreto  a  nobis  promulgato  figna-  *4' 
rit,  Les  autres  foufcripteurs    de   la   charte   fe  fervent  du  mot 
Jignavit ,  à  l'exception  du  dernier  dont  la  ilgnature  eft  ainfi  ex- 
primée :  Arnoldus  Diaconus  fubcripjît.  Telle  eft  la  variation  des 
noms  propres  Se  des  fouferiptions.  Celles  ci  font  le  plus  fouvent 
faites  de  la  main  du  notaire.  Nous  n'en  donnerons  ici  qu'un 
exemple  tiré  de  la  charte  de  Theodofe ,  Evêque  de  Formiano 
déjà  citée.  Elle  eft  munie  de  quarante-trois  fouferiptions  toutes 
conçues  en  ces  termes  :  JV.  fuum  (c)  nomen  fecit  fubfcribi 3  ou    (c)  IJM.  fiera; 
fuum  nomen  juffit  Jubfcribi .  On  peut  aflurer  que  toutes  les  figna-  tom-  ?■ cal-  ?48- 
t  lires  ,  qui  commencent  pavjîgnum  ou  S  ,  font  l'ouvrage  du  no- 
taire. On  fe  contente  même  quelquefois  de  la  préfence  des  té- 
moins,  qu'on  nomme  tout  de  fuite.  Après  la  formule,  Te/les 
adfuerunt  infra  feripti ,  on  ne  voit  que  des  noms  d'Evêques  , 
d^Abbés&  d'autres  témoins  fans  fignatures  ,  dans  (d)  une  charte  ,  (j)  Gail.  Ckrif- 
de  Jonas  Evêque  d'Autun.  .«'»  t.  4,  p.  5  <, . 

Quoique  le  concile  de  Châlon-fur-Saone  de  l'an  813.  eut 
défendu  (e)  aux  Prêtres  de  faire  les  fonctions  (  1  )  de  chanceliers    (e)  Cap.  44. 
ou  notaires  publics  ;  nous  en  voyons  plufieurs  pendant  ce  liècle  fer- 
v.ir  de  notaires ,  fur-tout  dans  les  actes  qu'on  faifoit  en  faveur  des 
Eglifes.  En  846.  un  Prêtre  pa{fe&:  ligne  un  contrat  de  vente  en  ces 
termes  :  Aynus{  î)  Presby  ter  rogatus  fubcripft  fcripft  :  Datavït  (£)Perard,p.  144. 
die  Mercoris  vl.Kal.  novembris  3  anno  fexto  régnante  Karolo 
Rege.  En  8  y  3 .  un  Chanoine  foufcrit  ainli  :  Pontius  (g)  Canonicus    (^  Gall.  Chrijl. 
rogatus  fcripft  in  no  mine  Domini  féliciter  &  fubfcripft.  D.  Ma-  nov.t.  1.C0/.S03. 
biilon  a  publié  une  charte  originale  de  l'an  847.  dont  l'écrivain  eft 
peut-être  le  premier  qui  fe  foit  appelle  indigne  Lévite  &  Moine 
dans  fa  fouferiftion  :  Richardus  (h)  indignus  Levita  &  Mono.-    (h)DeredipIom. 
chus  fcripft  &  fubfcripft.  Souvent  l'écrivain  de  la  charte  ne  pre-  PaS-  -f1?- 
noit  aucun  titre  :  Ego  (i)  in  Dei  nomine  Fulchricus  rogitus     (i)  Ibidem. 


'■  (1)  Le  Pape  Léon  iv.  fait  la  même  dé- 
fenfedans  le  1 3".  de  fes  Capitules  :  Ut  (i) 
fdeerdotes  in  ficularibus  negotiïs  pro  tefii 


monio  aut  conficiendis  ïnflrutnentis  non  ro- 
gentur ,  quia  eos  in  talibus  rébus  ejfe  non 
convenu. 


V.    PARTIE, 
(a)  Ibid.  p.  j  14 
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jcripfi.  Le  premier  qui  prend  la  qualité  de  clerc  &c  de  notaire 
eftlfaac,  qui  dans  la  récognition  d'un  diplôme  de  Pépin  Roi 
d'Aquitaine  de  l'an  835.  foulent  ainfi  :  IJaac(à)  Clericus  &  nota- 
nus  ad  vicem  Dodonis  recognovl  &  fubfcripjï.  En  Allemagne 
quand  la  nomination  des  témoins  tient  lieu  de  fignatures ,  les 
notaires  mettent  fouvent  avant  la  lifte  des  noms  cette  formule  : 
Et  iflï  funt  tefles  per  aures  tracli  &c. 


Chartes  multi- 
i  ie$.  Nombre  de 
.  fnmuaautés  de 
Clercs  &  de  Moi- 
nes. Les  dona- 
tions qu'on  leur 
fait,acompagnées 
de   cérémonies. 
Cartulaires  de 
S.  Bertin  &  de 
S.  Guillem  du  dé- 
fère. 

(b)  Annal.  Be- 
ncd.  t.  3./».  476. 
num.  77. 

(c)  Ibid.  tom.  4. 
P0g-  ?»• 


(d)  Hîckes ,  dîf- 

ÇiTt.  epifloi.p.  83. 

{z)Felïbit:n,hi(l. 
i   S.   Dcnys , 


•)  Hifl.  de  Nif- 
is ,  l.  1.  p.  148. 


DIXIEME     SIECLE. 

I.TT  Es  chartes  en  faveur  des  Eglifesfe  multiplient  pendant  ce 
JL-ifiècle.  Du  tems  de  S.  Odon  le  monaftère  de  Cluni  reçut 
des  donations  fi  nombreufes ,  que  ce  faint  Abbé  en  fit  un  recueil 
qui  contenoit  jufqu'à  cent  quatre-vingt-huit  chartes  ,  qui  fu- 
rent faites  pendant  les  feize  ans  qu'il  fut  Abbé.  La  plupart  des 
biens  donnés  aux  monaftères  viennent  de  ceux  qui  embraffoienc 
la  vie  religieufe.  Nous  avons  encore  {b)  la  cédnle  par  laquelle  un 
Archevêque  fe  donne  lui-même  &;  fon  patrimoine  à  l'abbaye  de 
Cluni.  On  ne  fait  pas  le  lieu  ,  dont  il  étoit  Archevêque,  parce 
qu'il  foufciit,  Geraldus  Epifcopus ,  fans  marquer  fon  fiege.  J_e 
nombre  d&s  chartes  dont  on  tiroit  plufîeurs  (i)  exemplaires  a 
du  croître  à  proportion  des  monaftères  &  des  églifes.  Or  en 
5*5)4,  on  comptoit  (c)  dans  la  feule  ville  de  Rome  quarante  mo- 
naftères d'hommes,  vingt  de  Religieufes,  &  foixante  églifes 
de  Chanoines.  Les  communautés  de  même  inftitut  étoient  alors 
répandues  en  France  &  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde 
chrétien.  Les  chartes  des  donations,  qu'on  leur  faifoit ,  étoient 
mifes  (d)  folennellement  fur  l'autel,  &  accompagnées  de  céré-* 
monies&  de  fymbolesdinveftitures.  On  faifoit  intervenir  la  (2) 

»  mer ,  )  ce  qui  fe  rapporte ,  fuivant  la  let- 
"  tre  dominicale,  à  l'année  049.  Pons  fit 
»  cette  donation  conjointement  avec  fa 
m  femme  &  fon  fils.  Tel  étoit  alors  l'ufage , 
"  qui  a  voit  déjà  commencé  depuis  quelque 
w  tems ,  &  qui  fe  foutint  encore  durant 
»  plusieurs  fi ecles  ,  de  faire  intervenir  la 
«  femme  &  les  enfans  dans  les  donations  , 
«  qui  fe  faifoient  en  faveur  de  l'Eglife  ;  afin 
«  de  rendre  ces.  actes  plus  folides  Se  hors  - 
»  d'arteinte  contre  les  prétentions  de  ceux 
»  qui  pouvoient  avoir  quelque  droit  fur  Jjçs 
jj  propriétés  données.  « 


(i)Le  Roi  Robert  (e)  fit  dreffer  un  dou- 
ble de  la  tranfadtion  paflée  par  fon  entre- 
rmfe  entre  Vivien  Abbé  de  S.  Denis  &  Bou- 
chard Seigneur  de  Montmorenci  le  zj  Jan 
vier  998.  _&  le  donna  aux  deux  parties, 
après  l'avoir  fait  fouferire  par  les  Arche- 
vêques de  Sens  &  de  Tours. 

(1)  M.  Menard  (f)  parle  de  la  donation 
d'une  vigne  fituée  dans  le  territoire  de  Nif- 
mes;  qui  fut  faite  à  l'Eglife  de  Notre-Da- 
me ,  à  Bernard  Evêque  &  aux  Chanoi- 
nes par  un  particulier  nommé  Pons.  »  El- 
oàlèeft  datée  du  Lundi  il.  de  Mars,  la 
m  xf.  année  du  règne  de  Louis  (  d'Outre- 
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femme  &  les  enfans  dans  ces  donations.  Les  violateurs  de  ces 
pieufes  libéralités  étoient  anathématifés.  La  forme  de  ces  chartes    v*    PAvRTI  E« 
eu.  ainfi  exprimée  au  commencement  d'une  donation  faire  l'an 
5)87  à  l'Eglife  d'Albi  :  In  confcrïbendis  (a)  donationibus  hic  ordo    (a)  Hifl.de Lan- 
fervandus  ejî  3  ut  prius  continent  nomen  donatoris  ,  deindt  cul  ë       u  *"     euv' 
donat ,  pojhnodum  res  quce  donatur.  On  faifoit  quelquefois  des 
donations  aux  églifes  &c  aux  monaftères  fans  rien  écrire  ;  mais 
plufieurs  années  après  (b)  on  les  confirmoit  par  des  chartes.  C'eft    (bWere  dipiom. 
ainfi  qu'Etienne  Evêque  de  Mande  en  donna  une  l'an  5?  y  1 .  pour  p-H°-  ^6' 
aurorifer  une  donation  faite  huit  ans  auparavant.  Cet  acle  eft  re- 
marquable, par  la  foufcription  du  Pape  Agapit  11.  conçue  en  ces 
termes  :  Signum  Dominï  Agapïd  Papce  ,  cujus  aucloritate  hœc 
charta  confirmât  a  eji. 

De  l'aveu  des  favans  »  ce  ri'eft  (c)  prefque  que  par  le  fecours  {c)Hifl.deLang. 
m  des  chartes  qu'on  peut  tirer  quelque  connoiffance  de  la  plupart  '•  '■•P'ë'  n3- 
»  des  événemens  arrivés  en  France  depuis  le  commencement  du 
»  xe.  fiècle  jufques  vers  la  fin  du  fuivant.  «  Heureufement  on 
s'apliqua  dès  lors  à  recueillir  ces  monumens  précieux  dans  des 
cariulaires  ,  pour  les  tranfmettre  à  la  poftériré.  Un  des  plus  an^. 
ciens  recueils  de  ce  genre  eft  celui  de  S.Odon  Abbé  de  Cluni 
mort  en  941.  S.  Mayeul  eut  foin  d'en  faire  auffi  d  refier  un  ,  en 
quoi  il  fut  imité  de  Ces  fuccefTeurs.  Mais  le  plus  considérable 
cartuîaire  de  ce  fiècle  eft  celui  que  Folquin  Moine  &  Diacre  de 
l'abbaye  de  S.  Bertin  drefTa  l'an  5)61.  L'auteur  y  range,  félon 
l'ordre  chronologique ,  tous  les  diplômes  &  les  chartes  de  fou 
monaftère  :  &c  afin  de  rendre  ce  cartuîaire  (1)  plus  utile,  il  en 
forme  une  efpece  de  chronique  à  part ,  où  il  donne  la  faire  des 
:  Abbés  de  S.  Bertin  &  un  abrégé  de  leur  vie.  Folquin  adreffant  la 
•parole  à  fon  Abbé  prend  la  vérité  (2.)  à  témoin  qu'il  a  raporté 
•les  chartes  telles  qu'il  les  avoit  trouvées  dans  les  originaux,  fans 
y  rien  changer.  Il  avertit  pourtant  dans  fa  préface  que  pour 
l'utilité  des  le&eurs  il  a  marqué  les  époques  par  les  années  de 

non  &  gifla  Abbatum  ab   ipfo  primo  loci 

hujus  firu clore  Domno  Bertino  Âbbate  3  uf-     (d)  J)c  redipîom. 

que  ad  ultimum  qui  nuncprœ  fl  ncflrœ  ectatis  pa*.  z  s  5. 

tempore.  Fateor  autem  ,  ipfâ  veritate  tefle  , 

me  nihil  aliud  fcripfljfe  ,  nifl  quod  in  exem~  ' 

plariis  antiquorum  potui  repaire  ,  aut  flre- 

nuis  viris  narrantibus  agnofcere.  Ces  dcr-      (e)  Jnnal  fic_ 

nieres  paroles  ne  regardent  que  les  faits  hif-  nej[  f<  ,    p'    ' 

toriques  rapportés  par  Folquin.       -  '    :         'y" 


(1)  Au  cartuîaire  général  Folquin  en 
ajouta  {d)  un  particulier  contenant  les  ac- 
tes qui  concernoient  les  divers  Offices  de 
i*Abbaye  de  S.  Bertin  ,  afin  que  chaepe 
Officier  pût  aprendre  aifément  ce  qui  re- 
gardoit  fon -mihiftère. 

(1)  Expîicui  (e)  jam  ,  auxiliante  Domi- 
no ,  quœjujferas  ,  Domne  beatijjime  Pater 
Adalolfe  ,  cornprehendeni  in  uno  codice 
traditiones  fiddium  cum  cartis  eorum  nec  ■ 
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"'i-i^r  l'Incarnation ,  ou  par  celles  des  Princes  qui  regnoient  au  terris 

v.  partie.  de  ja  confection  des  chartes.  On  lui  reproche  (a)  de  n'avoir  pas 
toujours   bien    rendu  les  formules   initiales  des   diplômes ,  Se 
pas  607'  'POm'  ^'en  avo^r  quelquefois  retranché  les  préambules,  comme  in- 
utiles à  l'hiitoire.  On  le  blâme  furtout  d'avoir  omis  les  fouf- 
criptions  de   quelques   pièces   importantes.    Le  célèbre  Go- 
thefroi  (  1  )  a  remarqué  les  mêmes  inexactitudes  dans  le  code 
Théodofien.  On  ne  peut  donc  raifonnablement  s'en  autorifer 
pour  déprimer  les  cartulaires.  A  ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  faut  ajouter  celui  dont  il  efl  fait  mention  dans  le  pre- 
mier tome  du  Monajticum  anglicanurn ,  Se  celui  de  Gellone  ou 
S.  Guillem  du  défert ,  qui  fubfiile  encore  aujourdui.  Il  fut  dreffé 
(b)  Gall.  Chrifl.  par  ordre  de  l'Abbé  (b)  Gérard  qui  gouvernoit  ce  monaftère  à 
tom.  6. p.  581.     ja  frn  ^u  xe^  g^çjg?  Dans  les  fuivans  les  Evêques  Se  les  Chapi- 
tres fuivirent  l'exemple  des  Moines ,  les  cartulaires  devinrent 
communs,  Se  prirent  les  diverfes  formes,  dont  on  a  parlé  dans 
(c)  Pag.  r8?.   notre  premier  (c)  tome.  Ajoutons  que  la  garde  des  archives 
184.  is9,&fuîv.  étoit  confiée  à  âes  perfones  diftinguées  par  leur  feience  Se  leur 
vertu.  Tel  étoit  Flodoard  archivifte  de  l'églife  de  Reims ,  qui 
compofa  lbn  hiitoire  fur  les  monumens  qu'il  avoic  en  fa  dif- 
poiition. 
Origine  des  titres       H*  Dèsie  commencement  du  xe.  fiècle  les  Ducs  Se  les  Com- 
faftueux  pris  &    tes  tranchent  du  fouverain  Se  ne  reconnoiffent  la  fupériorité  de 
donnes  par  les     nos  j^Qj,s  _ue  p0ur  reCevoir  d'eux  l'inveftiture  de  leurs  fiefs.  Ces 
d'humilité. Maria-  grands  valfaux  de  la  Couronne,  fous  prétexte  de  patronat,  fe 
ges  des  Evêques   rendent  maitres  de  la  nomination  aux  évêchés  Se  aux  abbayes, 
confio-nés  dans  les  qu'ils  regardent  comme  des  fiefs  mouvans  de  leurs  domaines. 
chartes.  Style  bar-  Plufieurs  Evêques  Se  Abbés  pofTédans  de  grandes  terres  tâchent 
bare,  langue  ro- .jg  çQ  fouftraire  à  la   tyrannie  de  ces  nouveaux  Souverains  . 
Se  s'érigent  en  Seigneurs  temporels,  à  la  faveur  des  immunités 
Se  des  grands  privilèges  que  les  Rois  avoient  acordés  à  leurs 
églifes.  De  là  les  titres  magnifiques  donnés  à  ces  Prélats.  Ici 
(â)Pered"iphm,  une  Comtefle  (d)  traite  de  Seigneur  féréniiTime  Etienne  Evê- 
pag  J70.  F.        qUe  de  Clermont  :  là  le  titre-  de  Majefté ,  aujourdui  confacré 
aux  feules  têtes  couronnées,  eit  donné  à  certains  Evêques  par 
le  célèbre  Gerbert ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Silveftre  n. 


(e)  Prolegotnerr',       (i)  Vitium  quoque  frequçns ,  dit  (e)  ce 

C,,!,."  favant  homme,  in  inferiptionibus  &  fub - 

feriptionibus  legum  ,  veluti  in  imperatorum 

nominibus  adfcribendis  vel  omittendis  :  in 

eonfularibus  item  non  refît  aut  plenè  defi- 


gnandïs.  Quod  videre  efi  in  Conflantinia- 
mis  &  Valentinianeis.  Undï  ea  chronologies 
confufio  enata ,  quam  rejiituere  hodie  ope- 
rofumfœpç  videatur. 

En 


DE    DIPLOMATIQUE/  473 

En  936.  Gauzlin  Evêque  de  Toul  fe  fert  des  termes  de  Seré-  —" ^±±=- 
nitatis  noflrœ  (a)  dans  une  charte  acordée  au  monaiière  de  v-  pA&TiE 
S.  Evre.  Dans  un  a&e  de  l'an  99J.  Gombaut  Evêque  de  Bazas 
prend  le  titre  de  Duc  de  toute  la  province  dans  fa  {b)  fouf-  n^%R'ld' ' p'  s*' 
criprion.  Les  maifons  épifcopales  ont  le  nom  de  palais  dans  plu-  (b)  Gail.  Chrijt. 
fïeurs  chartes  de  ce  {lècle.  nov.c.  i.p,  i?.i  f„ 

Les  Evoques  fe  donnent  des  éloges  &:  s'humilient  enmême- 
tems.  En  94 j.  celui  deClermont  s'intitule  :  Stephanus  (c)  prœ-    ^  ^nnai  #e„ 
fui  eximius  &  humillimus .  Un  Prélat  Anglofaxon,  qui  ne  dé-  ned.  t^.p.  477. 
fîgne  Ton  nom  &:  Ton  fiège  que  par  des  figles  ou  lettres  initiales, 
prend  le  titre  à' humble  conjointement  avec  celui  d'homme  apof- 
tolique  dans  une  lettre  circulaire  :  Annuente  (d)  atque  favente    (d)  Ampiïjp.  cot- 
mellïfluâ  Dei  gratiâ  Epifcopis  3  Abbatibus  >  Ducibus  ,  univer-  ^cl'{'  I'«^-$;4- 
Jîfque  inclytis  vernaculis  fanclce  Dei  ecclefice,  W.  humilis  Apof 
tolicus  vir  S.  Parochice  pacis  profperitatem  permanendamque  in 
Chriflo  falutem.  Gérard  Abbé  ou  plutôt  Doyen  de  S.  Médard 
de  Soiflons  fe  donne  à  lui-même  le  titre  de  vénérable ,  Se  met  fou 
nom  avant  celui  de  Hugues  Archevêque  de  Rouen.  Gerardus  (e)      (e)  Mabillon. 
gratiâ  Dei  venerabilis  Pater  Cœnobitarum  _,  Domno  Hugoni  ™*f  j/"'^/-' 
Rotomagenjis  urbis  Archiepifcopo.  On  voit  des  Archevêques 
décorés  des  titres  de  Maximus  (f)  &  fummus  facerdotum  _,  de    (^Bibliotk  Bri- 
fummus  (g)  antifles  ,  Archipontifex ,  Archierarchus.  L'acte  de  *<™.  i7i9.  0a0h. 
l'élection,  de   la  confécration  &  de  l'intronifation  de  Gausbert  p;  'j^/VVv' 
Evêque  de  Cahors  apelle  l'Archevêque  de  Bourges  vir  incli-  t. 1.  col.  4J.  4<r." 
tus  (h)  Dagobertus  primce  fanclœ  B ituricenjis  ecclefice  fedis  Ar-  Condl,  tom.  9. 
chimandrita.  Le  Pape  Jean  xni.  donne  le  citre  de  Sainteté  aux  c Q^Ba'iur.  capî- 
Evêques  du  concile  de  Ravenne  tenu  l'an  5167.  Undè  (i)  rogan-  ml.  t.  z.  col.  619, 

tes  ,  dit-il ,  hortamur  fanctitatem  veflrce  fratemitatis  &  in  hoc  6}.°'       ' 

j-r  •  rr      •  "•        c    i     ■         n  n   /•        r     rv  (i)  tonal,  tom.?, 

nobijcum  panter  ajjentiatis  y  G*  huicnojtrœ  apojtoLicce  Janctwni  coit  67^ 

veflra m  confirmationem  p rœbea tis . 

Malgré  tous  ces  titres  d'honneur  pris  Se  reçus  parles  Prélats, 
la  plupart  s'en  tiennent  aux  expreflions  infpirées  par  l'humilité 
chrétienne.  Les  titres  d'humble  Evêque,  de  ferviteur  de  lEglife 
&  des  fidèles,  d'Evêque  indigne  &  (ans  l'avoir  mérité,  &:  autres 
femblables,  font  très-fréquens  dans  les  actes  eccléfiaftiques  de 
ce  liècle.  Léon  Evêque  de  Verceil  fe  dit  ferviteur  de  S.  Eufebe 
à  la  tête  d'une  lettre  :  In  nomine  Domini  Léo  Epifcopus  fervus 
Eufebi.  Hildegaire  Evêque  de  Beauvais  fe  qualifie  le  plus  petit 
des  Evêques  &:  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ,  dans  une  lettre  (k]  H-^%  de 
raport.ée  par  {h)  Louvet  :  Divinâ  difpenfatïone  infflenti  cultui  Beauv.p.  358» 

Tome  F»  Ooo 


ned  t. 
nuih.  98 
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,  £lv'ino  jy'ulQui  Jancïœ  fedis  fuefllonis  ecdejîœ  vontificali  aplce 

vx .  ^^RT  l  E'  fubnixo  3  Hildegarius  cathedrx  Belvacenjîs  fancii  Pétri  omnium 
Epifcoporum  minimus  ,fervus  fervonim  Dei.  Dans  le  corps  de 
la  lettre  le  titre  de  Sainteté  eft  donné  à  l'Evêque  de  Soiifons. 
La  qualification  de  (èrviteur  desferviteurs  de  Dieu  étoitle  titre 
propre  des  Abbés  8c  des  Moines.  On  en  trouve  des  preuves 
dans  la  (1)  fufeription  d'une  charte  de  l'an  9  y  4.  Se  dans  le  nou- 

ç&JTaht.  i.prcu-  veau  G  allia  (1)  Chnjliana.  Dans  la  fufeription  d'une  charte  pré- 
vis, p.  65.  caire  S.  Mayeul  prend  les  titres  de  Frère  &:  d'Abbé  indigne: 

(b)  Annal.  Be-  Notum  (b)  Jit  omnibus  facri  cœnobii  Clumacenjis  Abbatibus  & 
p.  614.  J\\onachis  quibufque  futuris  ,  quod  ego  F  RATER  Mayolus  prœ- 
dicli  cœnobii,  licet  indignas ,  Abbas. Vl  fouferit  ainfi  avant  un 
Evêque  devenu  Moine  de  Cl  uni  :  Mayolus  peccator  ùhumilis 
Abbas  ou  humillimus  Abbas.  Le  titre  d'Abbé  régulier  fut  (1) 
fouvent  pris  dans  ce  fiècle.  S.  Abbon  Abbé  de  Fleuri  dans  fa 
lettre  au  Roi  Robert  prend  (c)  la  qualité  de  ferviteur  des  fer- 
viteurs  de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre ,.  parlant  au  Pape  Gré- 
goire v.  il  fe  fert  du  terme  de  Majeure  vefirœ  Majejlati.  Il 
l'emploie  encore  avec  ceux  de  Sainteté,  de  Révérence  &  de  Sé- 
rénité dans  une  féconde  lettre  au  même  Pontife.  Notker  (d)  ne 
donne  à  S.  Wiilibald  d'Eichftat  que  le  titre  de  Prêtre,  quoi- 
qu'il le  connût  pour  Evêque.  Orhelbold  qui  gouverna  l'abbaye 
de  S.  Bavon  de  Gand  depuis  loip.  j-ufqu'en  1034.  fe  qualifie 
Abbé  par  la  grâce  de  Dieu  dans  la  defcripr.ion.de.  fon  monaftère.. 
Les  malheurs  &:  l'ignorance  de  ce  fiècle  joints  au  dépériife- 
ment  de  la.  difeipline  del'Eglife,  introduifirent  un  abus  déplo- 
rable, qui  regnoit  encore  au  fiècle  fuivant;  c'eft  que  plufieurs 
Evêques  &:  beaucoup  de  Prêtres  fe  marioient  &:  faifoient  men- 

fàoïferyati  fur  tion  de  ces  conjonctions  illicites  dans  leurs  (e)  chartes.  Le  Pape 
Grégoire  vu.  tout  brûlant  de  zèle  pour  l'honneur  du  fiicer- 
doce,  condamne  ainfi  dans  une  de  fes  lettres  le  mariage  d'un 
Archevêque   de  Dol  :  Nam   in   ipfo    tam  perniciosè 


(c)  Hifi.   litter. 
fp.ju  16$,  166. 


(d)  CeiUierj.  18. 
pag.  %i6. 


lis  écrits. modernes 
tom.  10.  p.  i6j. 


adepto 


(1)  Dominis  &  veneràbillbus  in  Ckrîfio 

fratribus  Sacerdotibus  „  Levitis  ,.  LeBo- 

(f)  Annal.  Be-   rtbus  vel  omm Clero  Bafilïca  Domni  Be- 

ned.  t.  $.p.  ^24,     ni  gai ,.  ubi  ipfe  in  corpore  requiefeit ,.  die 

noHuque  reddunt  ofiicium,  vel  ubivenerd- 

bilis   vir  Aridius  prœeffe   videtur  Abba  : 

Dodolenus  fivexDodo  films  Atnulfi  quon- 

dam  Jervus fervorum  Dei,  dum  in  hoc  loco 

adolefcens  meam  dimiji  comam  ,  ibidem  fui 

1     nutritus  3.  modo  tempore  vit&  in.  ipfo.  Jla- 


bilitate  fum  dicmdus.  Dans  ce  texte  les  par-* 
ticules-ve/ont  la  fignification  d'6\ 

(1.)  AB'is  (f)  concilii  Ravenna  habitl 
anno  954.  charatîere  Longobardico  feriptis 
fubfcribunt:  Dominicus;religiofus  Prefbyter 
&  Abbas  regularis  fanai  Apollinaris  qui 
vocatur  in  Clafle,  Martinus  Prefbyter  & 
Abbas  regularis  far>c"ti  Severi ,  Petrus  mi-r 
feiicordia  Dei  Prefbyter  &  Abbas  regula- 
'  ris  fancii  Laurentii  qui-vocatur.in  Csfarea» 
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Epifcopatu  ,  nupdis  publiée   ceUbratls  s  fcortum  potiùs  quàm  ™ 

uxorem  ducere  non  erubuit  M.  Fleuri  (a)  raporte  que  Roberc    v*  PA^TIE> 

Archevêque  de  Rouen  »  continua  le  fcandale  qu'avoit  donné 

»  Hugues  {on  prédécelTeur,  qu'il  époufa  une  femme  avec  la-  t0^\  luL'îlli' 

»>  quelle  il  vivoir  publiquement,  dont  il  eut  trois  en  fans,  6c  que 

«  toutefois   il  efl:  loué  pour  fa  libéralité  envers  les   églifes.  « 

On  ne  doit  donc  pas  tenir  pour  fufpecte  la  donation  faite  à 

l'abbaye  de  S.  Vi&or  de  Marfeille ,  au  nom  d'un  Evêque  de  Ca- 

vaillon ,  de  fa  femme  Ôc  de  fon  fils  :  Ego  (b)  Ingilranus  ,  gracia    (b)  Gal1-  Chr'!fi- 

Dei  Epifcopus  ô  fidelis  mea  Adalgude  nomine  ,  facimus  do-  n°f'  [om'  \0\  f' 

nationem  S.  Viclori  martyrï,  ejujque  monaflerio Ego  Ame- 

lius  filHis  Epifcopi  Ingilrani  facio  donationem  fanclo  Viclori 
&c.  La  formule,  par  la  grâce  de  Dieu,  fut  employée  dans  ce 
fiècle  (c)  non-feulement  par  les  Evêques,  mais  encore  par  les     te)  m  fi.  Huer. 
Abbés  Se  les  Prêtres.  Le  Ityle  barbare  6c  les  folécifmes  fe  mon-  t,7-P-  ZJP  ZJJ' 
trent  encore  dans  les  actes  eccléfialtiques.  Nous  n'en  produi- 
rons point  d'autre  exemple  que  la  charte  de  Gui  Evêque  du 
Pui,  publiée  par  (d)  le  P.  Mabillon.  On  cite  une  pièce  (i)  d'A-    (4)Derediplcm; 
dalberon  i.  Evêque  de  Mets,  écrite  en  roman  l'an  940.  Taë-  s-77- 

III.  Les  acles  de  ce  fiècle  commencent  en  diférentes  ma-     Difêrenres  ma- 
nières. On  voit  à  la  tête  de  pîufieurs  le  labarum  ou  monogram-  nièrcs  de  com_ 
me  de  J.  C.  fur-tout  depuis  l'an  946.  Un  grand  nombre,  dé-  Jcs^cd/Sftïs 
butent  par  des  invocations ,  dont  les  formules  varient  beaucoup.  auxe.  fiècle. 
En  9  1 1.  Arnufte  Archevêque  de  Narbonne  commence  ainfi  une 
donation  qu'il  fait  à  fon  églife  :  In  nomine  (2)  Domini .  ego    , .  ~  „  rL  .», 

a         n        >      «       »t      /  /P  r   r      7         •/•,//■  r  i       °         te)  Ga'l.  Chnfli 

Amujtus  JandiZ  JNarbonenjis  ecciejice  humais  Archiprcejul ,  pro  tom.  6.  col.  14. 

remedio  &c.  Le  teftament  de  Hervé  Evêque  d'Autun  de  l'an 

92.0.  débute  ainfi  :  In  (f)  nomine  Domini  Dei  ceterni  ,  jalva-  (f) u,id. t. 4. p.6S. 

toris  nojlri  Jefu  Chrijli  3  Heriveus  ejufdem  propitiante  miftra- 

tione  humilis  Eduorum  Epifcopus  &c.  Théotolon  Archevêque 

de  Tours  fe  fert  en  943.  de  cette  formule  initiale  :  In  (g)  no-    '0)Manen.aikc* 

mine  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli ,  qui  ejl  totius  boni  principium  àot.  t.  1.  ™èe)° 

&  finis.  Etienne  Evêque  de  Menue  ajoute  la  date  du  règne  de 

»  feray  fus  grands  cofes  ,  entre  en  la  joie       (n)  Jj;ff,  Ht  ter. 

33  de  ton  Seignour.  Ce  partage  tiré   de  l'E-  Je  ia  /y,  tom.  7. 

n  vangile    i)  &  ainfi  traduit    fignifie  :  O    vaz^  LiX. 

"  bon  &  fidèle  ferviteur ,  réjouihez-vou-s ,      (\\  Math.  ir.  il» 

»  parce  que  vous  avez  été  fidèle  en  de 

n  petites  chofes  ,  je  vous  établirai  fur  de 

?a  grandes ,  entrez  dans  la  joie  de  votre 

»  Seigneur.  « 


(1)  »  Borel(A)  vers  la  fin  de  fa  longue 
33  préface  fur  fon  Tréfor  des  recherches  & 
33  antiquités  Gauloifes  &c  Françoifes ,  ra- 
33  porte  un  endroit  de  cette  charte  conçu 
33  en  ces  ternies  ,  qui  peuvent  fervir  à  faire 
»»  difecraer  à  peu  près  le  tems  d'autres  pie- 
3»  ces  de  même  nature  :  Bonvis  fergens  & 
33  feaules  enjoieti  ;  car  pour  cejî  que  tu  as 
>*  efîeis  feaules  fus  petites  cofes  ,  je  taufu- 


Ooo  1} 
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Louis  d'Outremer  à  l'invocation  :  In  (a)  nomine  Dei  omnipo- 

v.  partie-,    ternis ,  qui  trinus  efl  in  perfonis  &  unus  in  cffentia  :  notum  fit 

X.  Si£clk-     omnil>us  fidelibus   chriflianis   tàm  prcefentibus    quam  futuris , 

(a)    <ere  !F Jrr-  gUOC{  anno  yii,  regni  Ludovici  Régis ,  ego  Stephanus  ecclefiœ 

Mimatenfis  Epifcopus  &c.  En  995.  Rainolde  Evêque  de  Paris 

s'exprime  ainfi  à  la  tête  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Mar- 

(b)  Gai.  chnjh  moucier  :  In  nomine  (b)  fanclce  &  individuœ  Trinitatis ,  Rainol- 

t.-j.p.i^.  Jus  no!l  meis  cxigentihus  mentis  ,  fed  gratiâ  prœveniente  Re- 

(c)  Annal.  Se-  demptoris  P arifiacenfis  Epifcopus  _,  notum  &c.  D.  Mabillon  (c) 
•4-P-S6-      raporte  une  charte  d'Arnoul  Archevêque  de  Reims,  dont  "la 

formule  initiale  eft  :  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli9 
fanclce  &  individuœ  Trinitatis  _,  ego  Arnulfus  Dei  gratiâ  Re~ 
morum  Archiprœful ,  notum  volo  fieri  omnibus  &c.  Tranfmar 
Evêque  de  Noyon ,  à  la  tête  d'un  ade  daté  de  l'an  947.  s'in- 

(d)  ÀËa  S.  Se-  titule  :  Ego  (d)  in  Dei  nomine  Tranfmarus  fanclœ  ecclefiœ  Ver- 
ned.  :.7.p.ti$.  mandenfs   ac  Noviomenfis  indignus  Epifcopus  9  notum  facio 

fanciœ  ecclefiœ  fidelibus  &c. 

Les  chartes  eccléfiaftiques  d'Italie ,  qui  commencent  par  des 
invocations ,  emploient  ordinairement  les  formules  :  In  nomine 
Domini  :  In  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrifli  &  fanclœ  & 
individuœ  Trinitatis  :  In  nomine  Domini  Dei  falvatoris  noflri 
Jefu  Chrifli  Domini  œterni  :  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spi- 
ritûs fancli  &c.  Mais  ces  formules  font  prefque  toujours  fui- 
vies  de  la  date  du  règne  des  Princes  &:  de  plufieurs  autres  dans 
Yltalia  facra.  Jean  Archiprêtre  de  l'églife  de  Benevent  com- 
mence ainfi  une  charte  de  l'an  5?  1  3  :  In  nomine  Domini  fal- 
vatoris nofiri  Jefu  Chrifli ,  anno  XV.  Imperii  divinorum  nof- 
trorum  Romanorum  Conflantim  ac  Chriflophori  magnorum  Im- 
peratorum  3  &xn°.  anno  Domini  Landulfi  Antipatris  Patricii 
~&  Principis  ,  &  Domini  Atenulfi  eximii  Principis  ,  menfe  fe~ 
hruario  9  1.  indiclione,  îiecnon  xii°.  anno  Domini  Joannis  ye- 
nerabilis  Epifcopi  9  quando  9  favente  Deo ,  Beneventanœ  ac  Si- 
pontince   ecclefiœ    Antifles    confecratus    efl.    Nos  Joannes  &c. 
Une  charte  fynodale  de  Ravenne  porte  en  tête  :  In  nomine 
fanclce    &    individuœ   Trinitatis  p  anno  Dominicœ  Incarnatio- 
nis  dcccclxxiii.  Apoflolatûs  Domini  Benedicli  1.  imperii 
vero  Dom.  Othonis  vm.  Pontifcatûs  Domini  Honefîi  Raven- 
natis  Metropolitani  lit.  Don  Chriftoval  Rodriguez  dans  la  Bi- 
bliothèque univerfelle  de  la  Polygraphie  efpagnole  a  publie  une 
charte  de  l'an  931.  qui  commence  par  l'invocation  de  la  fainte 
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Trinité  :  Sub  fancle  &  infeparabilem  Trinitatem  ,  Patris  &  Fi-  m"  ^* 

Mus  &  Spiritus  fanctus.  Après  ce  que  nous  avons  dit  en  divers  v;  part  if. 
endroits  du  ftyle  barbare,  ce  n'eft  pas  la  peine  d'infifter  fur  les    X"  SlECLE- 
fblécifmes  d'un  a&e  drefie  dans  un  fiècle  &,  dans  un  pays  où 
l'étude  des  lettres  étoit  prefque  inconnue. 

En  Allemagne  la  formule  d'invocation  la  plus  ordinaire  eft  : 
In  nomme  fanclœ  &  individuceTrimtatis .  En  9  $6.  Folcmar  Abbé 
de  Corvey  en  Saxe  commence  une  charte  en  ces  termes  :  In  (a)    (a)  AmPtlff-  <=oi- 
nomme  Ijei  omnipMentis ,  Folkmarus  novce  Corbeiœ  indignus  '""'* *'       l8j* 
Abbas  _,  omnifque    Congregatio   inibi  Deo  ferviens ,   omnibus 
fanclœ  matris  ecclefiœ.  filiis-.fakitem.-'L.Qs  conftitutions  d'Odon 
Archevêque  de  Carttojberi  commencent  par  l'invocation  de  la 
fainte  Trinité  &  de  l'unique  Divinité.  Sa  lettre  fynodale  à  ks 
fufrâgans  porte  cette  fufcription  :  Mirabill cunclipotentis  polo-' 
rum.  prcefulis  clemcntià,  opitjulante  ,  ego  Odo  eccleficë  Salvatoris 
Domini  noflri  Jefu  Chrijli  Archiepifcopus ,  Dorobernis  civi- 
tatis  Metropolitanus ,  Coepifcopis  fidei  catholiccs  ùompagina- 
toribus.yfpirltali  charitate ,  etiam  cômitatih  rigore  3  meis  con- 
fratribus  ,  prœfentium  projperuatem  œthereique  decoris  beatitu- 
dinèm.  Le  îahit  de  paix  acompagne  l'invocation  au  commen- 
cement des  a/tes.  du  concile  tenu  à  Londres  en  948  :  Pax  in 
fummce  Trinita.tis  nomme  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancii  3  amen. 
-    Souvent  les  dates  fans  invocation  figurent  à  la  tête  des  char- 
tes eccléfiaftiques.  Telle,  eft  celle  d'Adalard  Evêque. de  Çler- 
mont  :  Anno  (h)  Incarnationis  Dominiez  nccccv.  indicé,  vin.    fi)  G  ail.  Ckrift. 
dum  exifleremus  nos  Adalardus  videlicet  Arvernenfîs  eccleficë  ww- *•*<«•' *  3  °« 
prceful.   Telle  eft  encore   celle   de  Waloh   Evêque  d'Autan  : 
Anno  (c)  facratïffimce  Incarnationis  Domini  noflri  Jefu  Chrifli    (c)  WcL  tom.  4, 
JDCCÇCXvm.  indici.  vi.  IValo  fupernâ  difpenfame  mifèratione  c°L  67« 
humilis  Eduorum  Epifcopus.  On  trouvé  dans  ïltalia  facra  un 
acte  fynodal  de  l'an  95*7.  qui  commence  par  les  dates  fuivantes:. 
Régnante  Domino  noflro  Jefu  Chrifto  :  tempore  pii  Ccefaris 
Othonis  m.  in  anno  11.  imperii  ejus  ,  xi.  indiçî.  fub  imagine 
Salvatoris yinfrçiv alv as majoris  ecclejiœ Kavennatenfis  ,  Gerber- 
tus  ejufdem  ecclefîce  Prceful  refidens  cum pluribus  Epifcopis  &c. 
Les  Ecclélïaftiques  commencent  quelquefois  leurs  chartes  par 
la  fufcription.  Tel  eft  le  commencement  d'une  charte  de  Frotai- 
re  Evêque  de  Périgueux  :  Ego  (d)  in  Dei permiffu  ,  quamvis  non    (^  Gall  ckrljt, 
meis  meritis  P  etragoricenfis  Prceful  F rotarius  &c.   On  trouve  tom-  ZP-  48f- 
dans  les  {a)  à&es  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  un  aéle  fyno-  (e)  Tom.7.P.  n%. 
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•"*'  '  ^^  dal ,  qui  commence  ainfi  :  Adalbero  divinâ  prop'uiante  cUmen- 
y.  PARTIE,  tiùj'aticliz  Remenfis  Ecclefice  Archlevificopus  :  notum 'fiât  uni- 
verfis  tam  prœfentibus  ejrc.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S. 
Pierre-îe-Vïf  à  Sens'  une  charte  originale ,  donc  la  première  ligne 
en  grandes  lettres  commence  par  le  monogramme  de  J.  C.  fuivi 
des  dates  &:  de  la  fufcription;  ^  Anno  ab  Incarnaùone  Chnfii 
ncccc.  LXXX.  indichone  y  ni.  ciunjederefn  ego  Sëwinus  Ar- 
chiepifcopus  Senonum  &c.  Ughelli  a  publié  une  charte  de  l'an 
5)78.  dont  voici  la  fufcription  :  Gerbertus  fanclce  Capuance  fiedis 
gatiâ  Dei  Archiepificopus  fidelibus  omnibus  Orthodoxis  Clero 
&  •  Ordini  &  Plebi  confiaient i  Cajacice  ecclefice  per  apofioli*. 
caminfititutlonem  nofiro  archiépifcopatui  fubjeclce  dileclififimis 
filiis  in  Domino  falutem.  On  ne  manque  pas  de  chartes  ecciéiiaf- 
tiques  qui  confervent  la  forme  épiitolaire  Se  finiiïenc  par  Benè 
valete.  Celles  où  l'on  fait  des  donations  s'adreiTent  ordinairement 
à  J.  C.  aux  Saints ,  aux  Eglifes  Se  aux  donataires.  La  donation 
-faite  à  l'Eglifë  de  Romans  en  950.  Commence  ainii  :  Sacro-fane-* 
'tcë(i)  Dei  Ecclefice,  aux  efi cedificata  in  honoré  duouecim  Apofio- 

faut  aneciot.  tX.  lorumfive  trïum  Martyrum  ^SeveriniyExupërii,  &■  Feliciani 

M.  76.  una  cum  ibidem  Deo  ferviehtibus  . . .  .ego  in  Dei  nomme Rof- 

tagnus  gratiâ  Dei  Epifcopws  &c.  Le  teftament  de  S.  Ge-nn-a- 
,    „     .,  rT.r  deEvêqued'Altorgaeil  ainfi  adrelfé  :  Sanclifjïihis  {b)gloriofifîi- 
pan. t,  -.p.  171.    mis  Oomtnis  tnumphatoribus j'pojt  Ueuî?i  mini jortijjimis pa~ 
tronis  s  Ccelor'um  claviculano ,  in  arce  Apofiolatûs  eonfiituto  >] 
eleclijjimo  Petro  y  cequali  vocatiane  Ândrece  almifico  /Iberiœ  ter- 
minis  Jacobo  clarijjimo  ,  atque  hero  Thomce ,   affeclis  Ckrifii  & 
èjus  Martyribus  à  confiiuaione  mlmdi'Deo   nous  Apofiolis  : 
C  liens  fiervus  vefier  Gennadius  ,  pauper  meritis,  abundans  fcele- 
ribus  t  indignas  Epifcopus.  Dans  ces  deux  exemples  les  Evêques 
ne  marquent  point  leurs  lièges.  Un  grand  nombre  d'actes  com- 
mencent absolument  par  un  préambule  plus  ou  moins  étendu ,  on 
par  les  formules  :  Notum  fit  &c.  Noverint  ùc.Univerfis  Oc.  Sciant 
omnes  &c,  Placuit  a-tque,  convenu  inter  &c.  fans  invocation. 
Formules  impre-      IV.  Rien  de  plus   ordinaire  dans  les  chartes  eccléiiaftiques 
«  atones  Se  prohi-  je  Cq  flècle  que  les  malédi&ions ,  te  s-  anathèmes ,  les  impréca- 
pioyées  parles    ci°ns  5  &  ^es  ^ofes  pécuniaires.  Contentons-nous  d'en  donner 
Evêques  &  les  au- quelques    formules.  Les  imprécations   faites  par   Arnoul  Ar~ 
nes  eccléiîafta-     chevêque  de  Reims  contre  lui-même  ,  dans  le  ferment  de  fidé- 
"    ■  lité  qu'il  prêta  aux  Rois  Hugues  &:  Robert  font  îingulières  ; 

Omnis  benediclio  mea ,  die-  il  3   convertatur  in  malediclionem  j, 
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&  fiant  dies  meipauci  ô  Epifcopatum  metim  accipiat  alter  ;  recé- 
dant à  me  amici  mei  3  fîntque  perpétua  inimici.  Une  formule  des    v-"p  ARTIE, 
plus  ordinaires  eft  celle  que  Gotefcalc  Evêque  du  Pui  emploie        '  Sl£CLE* 
dans  une  charte  de  l'an    5158.  Siquis  (aj  autem  hœc  temerarie    (a)DerediPlom. 
prœfumpfefit  ( infringere 3)  tàm nofirâ  quàm  Coepifcoporum prœ-  PUS-  s6?- 
fentium  excommunicatione  &  ceternâ  damnationefe  innodandum 
fciat ,  nifi  rejipuerit  &  fatisfaciendo  cmendare  fiuduerit.  Dans 
une  charte  d'environ  l'an  5)90.  Gui  Evêque  du  Pui  fait  les  me- 
naces fui  vantes  :  Si  verb  (b)  aliquis  raptor  fuerit  aut  maledic-  {h)lbldemp 
tus  qui  hanc  infiitutionem   infregerit  &  tenere  nolaerit  ;  fit  ipfe 
excommunicatus  &  anathemati^aïus  3&  a  liminibus  fanclce  Dei 
ecclefice  fegregatus  ,  ufque  (ad)  fatisfactionem  reniât.  Quoi  fi  non 
fecent  3  Près by  ter  ei Miffâm  non  carnet  3divinum  eiojficium  non 
facial \j  &  fi  mortuus  fuerit  9  Presbyter  cumnonfepeliat,  neque 
ad  ecclefiam  fit  ftpultus  ,  communionem  non  donet  ei  fe  fciente^ 
Mt  fi  aliquis  Presbyter  hoc  infregerit  fe  fciente  x  ab  ordine  de- 
ponatur.  Hildegaire  Evêque  de  Beau  vais ,  dans   l'acle  d'inter- 
diction d'une  Eglife,  réunit  les  malédictions  fuivantes  :  Qui- 
cumque  (c)  contra  hœc  interdiclaùc.  ex  parte  Dei  Patris  omnipo-    (c)  Cartu^r-  *{ 
tenus  cy  r  ilu  &  Spiritus  Jancti  3  &  ex  parte  O.  Fetri  atque  SS.  foi,  ï0+.  recïo. 
omnium  y  fit   excommunicatus  &  malediclus  3    &  à  confortio 
Ckrifiianorum  fegregatus  3  &  à   limitibus  fanclce  matris  Ëccle-> 
fia  3  ubi  fit  peccatorum  remijfio  feparatus  3  &  fit:  anathema  ma- 
ranata  ufque  in  finem  fœcuh  cum  diabolis  in  inferno  3  fiât  3  fiât, 
fiai.  Amen.  Perard  (d)  a  publié  une  charte  par  laquelle  un  nom-    (<J)  Pag.  31.  yu 
me  Durand  en  prenant  l'habit  monaftique  donne  tous  Ces  biens 
à  faint  Benoît ,  menace   ceux  qui  les  redemanderont  du   fore 
malheureux  d'Anne  &  de  Caïphe  ,  du  Diable  8c  de  fes  Anges,, 
&  de  plus  condamne  quiconque  élèvera  quelque  conteftation  fur 
ee  fujetà  uneamendede  dix  livres  d'or ,  dont  la  moitié  reviendra 
au  fife.  Quicumque  aliquid  horum  qu£  dicta  funt  3,  repeter  e  aut 
infringere  temptaverit  3  cum  Judâ  proditore  Ù  Anna  &  C  alpha  ,. 
âamnationem  accipiat  3  cum  Diabolo  &  Angelis  ejus  x  in  ignem 
œternum  ;  eique  qui  litem  intulerit  3  fociante  fifico  ,  auri  librab 
decem   perfolvat    &   fua    omnimodis  frufiretur  repeticio.  En; 
95)7.  les  exécuteurs  teframentaires  d'Aimeric  Archevêque  de 
Narbonne  ,  après  avoir  difpofé  d'un  aleu  en  faveur  des  Chanoi- 
nes de  faint  Juft  &:  du  Pafteur ,  fouhaitent  (  1  )  à  ceux  qui  main-- 

(i)Quicunque  (e)  ergo  fuerit  films  bene-  |  nationem  ,  veniant  fupereum  omnes  bene~     (e)  Gall.  Chr'ifu 
dlâionis  obfervutor  &  ajfirmator  hanç  do-  \  àiBioncs  ,  quas  Moyfes  famulus  Dàtef-  t.  6.  col.  19.  10; 


V.    PARTIE. 

X.    SlECLE. 


(a)  haliafacra  } 
tom.  i.  col.  $6. 


(b)  Concil.  Hif- 
pàn.  t.  3,  p.  ijx. 
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tiendront  cette  donation,  toutes  les  bénédictions  prononcées 
par  Moyfe  fur  le  mont  Garizim  &:  toutes  celles  que).  C.  mon- 
tant au  ciel  donna  à  fes  Apôtres.  Mais  en  même-tems  ils  donnent 
aux  violateurs  de  la  charte  de  donation  toutes  les  malédictions 
écrites  dans  le  livre  de  Moyfe  &c  dans  l'ancien  &  le  nouveau 
Teftament. 

Les  formules  d'excommunication  &  de  malédiction  ne  font  pas 
moins  fréquentes  dans  les  actes  d'Italie.  Mais  outre  qu'elles' font 
plus  fimples  ;  elles  font  plus  fouvent  accompagnées  de  bénédic- 
tions. En  voici  un  exemple  tiré  d'Ughelli  :  Si  quis  igitur  3  quod 
non  credimus  &c.  fi nonfatisfaclione  congruâ  emendaverit ,  reum 
fe  de  perpetrata  iniquitate  cognofeat  3  atque  à  facratijjimo  cor- 
pore  0  fanguine  Do  mini  nofiri  Jefu  Chrifti  alienus  fit  :  cunclis 
autem  benè  obfervantibus  jit  pax  &  benediclio  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti,  quatenus  apud  diftriclum  judicem  prœmia  ceternœ, 
pacis  percipiat.  Adelbert  Evêque  de  Bergamo  j  après  avoir  ex- 
communié &:  anathématifé  de  la  part  de  Dieu  tout-puiilant  Se 
de  S.  Alexandre ,  toute  perfone  qui  contredira  fa  charte ,  ajoute 
une  amende  de  deux  cens  livres  d'or  pur  :  Infuper  ce.  libras 
de  optimo  auro  perjblvat  3  medietatem  Camerce  Régis  9  medie~ 
tatem  ecclefice.  Podion  Evêque  de  Florence  n'épargne  pas  même 
les  têtes  couronnées  (\)  dans  les  malédictions  qu'il  prononce 
contre  les  violateurs  d'un  acte  raporté  par  (a)  le  même  Ughelli. 

En  Efpagne  les  malédictions  étoient  encore  portées  plus  loin. 
S.  Gennade  d'Aftorga  ayant  légué  à  fon  églife  des  vaies  &;  des 
livres  par  fon  teftament  emploie  cette  formule  terrible  :  Si  quis  (b) 
preeruptor  Princeps  vel  judex  Pontifèx  3  Abbas  &c.hoc  votum 
meum  infringere  aut  immutare  voluerit  &c.  impnmis  orbatus  hâc 
careat  luce  3  ulcère  pefjîmo  divinitiis  ultus  a  planta  pedis  ufque 
ad  verticem3  rivos  vulnerum  percurrentes  madefaclus  ,  featuriens 


tatus  efl  in  monte /  Garizim  fuper  filios  If- 
ra'èl ,  &  benediâiones  confequatur  quas  Do- 
minus  Jefus  Chriflus  dédit  fuper  Apoflo- 
los  fuos  ,  quando  cœlum  afeendit.  Et  qui- 
cunque  fuerit  filiiis  maledicTionis  dijjipator 
atque  deftruBor  hanc  donationem  ....  ve- 
ndant fuper  eum  omnes  maledicliones ,  qu<z 
funt  exarate  in  libro  Moyfi  hominis  Dti , 
&  in  veteri  &  in  novo  teftamento  ,  corrobo- 
rate  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifti  3  & 
omnes  iniquos  participationem  habeat ,  6' 
fit  excommunie atus  &  à  limitibus  omnium 
Ecclefiarum  fequeftratips  hic  &  in  (Sternum 


&  in  fcecula  fzculorum  ,  amen. 

(1)  Si  quis  autem  hanc  noftram  ordina- 
tionem  &  teflamenti  firmitatem  temerarius 
violator  Jïve  Imperator  3  five  Rex  ,  Dux  , 
Marchïo  }  Archiep'ifcopus  ,  Epifcopus,  aut 
qucelibet  alia  perfona  magna  vel  parva  rn~ 
fringere  voluerit  aut  tentaverit }  cum  neca~ 
toribus  egentium  aut  cum  Juda  traditore 
Domini ,  hcereditatem  infernalem  recipiat 
&  malediHionem  œterna  malediEtionis  ac- 
quirat  :  confervator  autem  beatorum  Spiri~ 
tuum  confortium  fine  fine  poffideat* 

vermibus  _, 
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virmibus  ■>  ténor  &  horror  fiât  omnibus  rifibus  3  fy  in  futuro  cum   ■  *— » 

impus  &  f celer atis  obrutus  flammis  ultricibus  :  infiuper  fœcu-  V.  partie. 
/aria  damna  multatus  &c.  S,  Rudefinde  dans  fon  teftament     x,Sl"18- 
fouhaite  à  ceux  qui  le  violeront ,  Valida  (a)  &  terribilis  ultio  di-    (a)  nu.  p.  i»j, 
yina  _,  ficatebra  vermium  carnalium  ,  exutus  tunica  j  anima  ejus 
çum  teterrimo  ululatu  fit  ex  corpore  extorta.     , 

En  Allemagne  i  comme  les  laïcs  ne  fe  faifoient  aucun  (cra- 
pule de  s'emparer  des  biens  des  églifes  &  des  monaftères,  les 
eccléfiaftiques  de  ce  pays  n'oublièrent  aucune  forte  d'anathème 
&  d'imprécation  pour  faire  peur  à  l'avidité  &  à  l'avarice  des 
ravifleurs.  La  formule  de  malédi&ions  la  plus  épouvantable  eft 
celle  qui  fut  {b)  drelTée  en  faveur  de  l'abbaye  d'Eflen  en  Wef-  (b)  Bibliotheq: 
phalie  dans  une  affemblée  des  Archevêques  de  Cologne  Se  de  germanli- tom-  *à 
Mayence,  des  Evêques  d'Hildesheim ,  de  Minden,  d'Halber-  an'  %'p' I?t* 
£rad,  d'Ofnabrug  &:  d'Utrecht.  Cette  formule  (1)  efl  un  recueil 
d'anathèmes  le  plus  complet  qu'on  puifle  trouver  dans  l'anti- 
quité ecctéfiaftique.  Elle  prouve  le  zèle  ardent  des  Evêques ,  8c 
l'horreur  qu'ils  ayoient  des  raviffeurs  des  biens  confacrés  à  Dieu. 
Bernard  Evêque  d'Halberftad  ufe  d'une  autre  formule  conçue 
en  ces. termes  :  Vos  preedonum  autorês y  fautores  ,  cooperato- 
res  ,  a  liminibus  eçclefice  feparamus  :  obtenebrefeant  oculi  veflri 
qui  concupiverunt  9  arefeant  mahus  ,  quee  rapuerunt  ;  débilitent 
tur  omnia-  membra }  quee  adjuvarunt  j  fit portio  vefira  cum  Juda. 
En  Angleterre  les  Prélats  faifoient  auffî  ufage  des  malédiction». 
Dans  une  charte  datée  aiino  à  Pajjione  Domini^^S.  l'Archevêque 
Sigerich  menace  "ainfi  quiconque  ofera  donner  atteinte  à  fon  pri- 
vilège :  Sciât  (c)fe  reiim  effe  in  tremendojudicio }  &  cum  impiis  ha-  (c)  Monaflico* 
bere  portionem  &  cum  Plutone  &  Tricerbero  manfionem J ortire.     «ng!ic.t.i.p.9$&t 


(1)  Les  Prélats  ordonnent  que  ceux  qui 
violeront  les  privilèges  de  l'Abbaye  d'Ef- 
fen  ,  Non  h.ibeant  partent  cum  Sanclis  ;  de- 
leantur  de  libro  Dei  ,  &  cum  Juftis  ejus  non 
fcribàntur  ;  objeureatur  ,  oculi  eorum  ne 
vtdeant  ;  aures  eorum  &  nares  fie  obf- 
truantur ,  ut  non  audiant  nec  olfaciant  3 
guftits  eorum  &  olfaSlus  inutiles  fiant. 
Defiruat  eos  Deus  &  migrare  faciat  de 
tabernaculis  eorum  ;  evellat  radicem  eo- 
rum de  terra  vi  ventium  ;  veniat  mors  fu- 
per  illos  &•  defeendant  in  i.ifanum  vi- 
.ventes  ;  pr&valeant  fuper  eos  peccatores  & 
diabolus  fiet  à  dextris  eorum  ;  oratio  eorum 
fîat  in  peccatum  &dies  eorum  pauci;  mendi 
tent  6*  ejiciantur  de  habitationibus  fuis  3 

Tome  V. 


&  diripiant  alieni  laborem  eorum  ;  clament 
ad  Deum  &non  mife.reatur  eorum ,  fedpo- 
tius  difperdat  de  terra  memoriam  eorum; 
induantur  confufione perpétua  &  irreveren- 
tid.  Sint  inter  omnes  miferos  mifèrrïmi  & 
interperditos perditiffimi.  Induant  hanc  ma- 
lediSiionem  ficut  veftimentum  &  intret  ficut 
aaua  in  interiora  eorum  &  ficut  oleum  in  ojjl- 
bus  eorum.  Fiat  eis  ficut  veftimentum  quo 
operiantur  y  &  ficut  Zona  qua  prœcingan- 
tur ,  &  in  Dei  judicio  primi  deputentur  in 
ignem  ceternum  ,  ubi  vermis  eorum  non  ex~ 
tinguetur ,  fed  crucientur  cum  Diabolo  & 
Angelis  ejus  fine  fine  3  annuente  Domino 
Jefu  Chrijio,  qui  vivait  &  régnât  in  fœcula 
faculorum  3  Amen. 

pPP 
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V.  Pou  de  chartes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  ont  été  munies 
V.  partie.  de  fceaux,  &:  celles  qui  font  fcellées,ne  l'annoncent  pas  tou- 
jours; témoins  les  chartes  (a)  de  Walbert  &:  de  Roricon  Evê- 
én  ùfage  pour  an-  °iues  ^e  Laon.  L'un  &  l'autre  fe  font  fervis  de  fceaux  de  cire 
noDccr  le  fceau,  fufpendus ,  fans  faire  mention  de  cette  formalité.  Dans  une 
lc«  fignàturcs  &  la  ciiarte  de  l'an  989.  donnée  par  Arnoul  Archevêque  de  Reims. 

préfence  des  te-  '    ■       ■  r  t.  > 

1  annonce  des  noms  ioufljgnes  oc  du  fceau  elt  conçue  en  ces 


moins. 


(a)Dcre  i'iplom,  termes  :  (b)  Et  ut  fixum  &  roboratum  hoc  permaneat ,  ego  ipfe 

P\h)JnnaL  Be-  fropriâ  manu  jirmavi  &  autenticarum  perjbnarum  annotatione 

ned.t.^p.  $6.      &  Jigilli  nojlri  imprejjione  roboravi.  Dans  une  lettre  formée  ou 

dimifloriale  de  l'an  906.  indiclion  ix.  Radbode  Archevêque  de 

■(c) Ferrari lib.i.  Trêves annonce  ainfi  l'anneau  de  fon  églife  :  Hanc  (c)  ergo 

C':P'  r'  epifblam  grœcis  litteris  Aine  inde  munire  decrevimus  ,  &  anulo 

(d)Mufeum  ita-  ecclejix  riojlrœ  bullare  cenfuimus.  D.  Mabiilon  a  publié  (d)  un 

lu.  1. 1. pane  2...    modèle  de  lettre  formée,  à  la  fin  de  laquelle  l'Evêque  annonce 

les  caractères  grecs  &  le  fceau  •  qui  la  rendent  authentique  :  Ut 

igittir  nullius  interpellationis  obfcurationifve  nebula  heee  no  (Ira 

promulgatio  fufeata  cenfeatur 3Jecundum  Jlatuta  fanclorum  Pa- 

tritm  grezea  elementa  cum  fuis  fupputationibus  fubter  adnotari 

&  Jigil/o  noftri  Patronï  jujfimus  injigniri.  Les  Archevêques  de 

Benevent  n'annoncent  (  1  )  pas  feulement  leur  fceau  ;  mais  encore 

tes  fouferiptions  &:  l'écrivain  de  leurs  chartes. 

La  plupart  des  acltes  eccléfiaftiques  omettent  l'annonce  des 
Signatures,  &c  paffent  tout  de  fuite  aux  dates  ou  aux  noms  fou f- 
crits.  Les  chartes  qui  énoncent  la  foufeription  ou  la  préfence 
des  témoins  emploient  diférentes  formules.  En  966.  Manafles. 
Abbé  de  Dijon,  dans  un  acte  d'afranchiffement  qu'il  acorde 
à  un  ferf  pour  être  promu  aux  faints  Ordres ,  annonce  en  ces 
(?)  G  ail.  Chr'fl.  -termes  les  noms  fouferits  :  Et~(e)  ut  inpenuitatis  carta  in  perpe- 
tom.  4.  col.  137.  tuum  obtineat  jirmitatis  judicium  ,  propriis  manibus  fubterno- 
tamus  nomina.  Dans  une  charte  fynodale  de  l'an  906.  on  fe 


(1)' Dans  une  charte  de  l'an  915.  Jean 
Archevêque  ,  fe  fert  de  cette  formule  :  Et 
ut  hue  ab  omnibus  ïncunElanter  &c.  annulis 
imaginem  Geriitricis  figurantibus  ,  in  una- 
parte  Jîgnum  fanclœ.  Crucis  cum  arcu  inutro- 
que  crucis  latere  cum  duabus  columbis  af- 
tanlibus,  atquein  altéra  parte nomen  fancT.cz. 
Maria  in  cruce  affixum  depinximus  robora- 
tum ;  quod  v'idelicet  pr&ceptum  tibi  Leoni 
Diacono  6-  Subdiaconofcribere  injunximus3 
nec  non  &  Sacerdotes  propriis  manibus  , 
reliquofque  Cleros  nofiros  fefe  fubfcribere 


jujfimus  j  &  per  confirmationem  fupradic- 
torum  omnium  fecundhm  confuetudinem 
preeceptorurn  manu  nofirà  fubfcripjimus* 
Actum  Beneventi  infacratijfimo  Epifcopio, 
En  97  y.  Landolphe  Archevêque  emploie 
la  même  formule ,  &  décrit  pareillement 
le  fceau  de  fon  Eglife  ,  dont  la  fainte  Vier- 
ge étoit  patrone.  Ce  fceau  ,  qu'il  appelle  an- 
neau ,  repréfentoit  d'un  côté  une  Croix  au. 
milieu  de  deux  arcs  &  de  deux  colombes  \, 
&  de  l'autre  le  nom  de  la  Mère  de  Dieu 
écrit  en  forme  de  Croix. 
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lert  de  cette  formule  :  Ut  (a)  autem  hoc  certius  ab  omnibus  cre- 
datur }  propriis  manibus  fubterfirmanda  roboravimus.  En  949.   V"  PARTIE- 
Ragenfroi  Evêque  de  Chartres  s'exprime  ainfi  :  Qjiatenus  (b)       '    I£CLE* 
Vf ro  h&c  pagina  validius  firmitatis  obtineat  robur ,  manibus pro-  cJj  r   "  ' ton' 6' 
priis  firmavimus  &  canonicis  jwjîrœ  ecclefiœ  roborandam  decre-   (b)  Ibïi.  tom.  s, 
vimus.  En  9*4.  le  même  Prélat  donne  un  privilège  dont  [zcol-lS9- 
elaufe  finale  eft  :  Ut  (c)  autem  hujus  privilegii  auBoritas  incon-    (c)  n,\dtm, 
vulfam  perpetualiter  obtineat  firmitatem  y  tàm  noflrâ  quam  Co- 
epifcoporum  nojirorum  manibus  fub ter  roborandum  decrevimus. 
Un  acte  d'environ  l'an  950.  concernant  l'églife  de  Mâcon  ofre 
la  formule  fuivante  :  Quo  (d)  verb  facla  Rrmius  &c.  prœdiclus   ,j\  nu  ,„     . 
i  ontijex  ,  etiam  pranommati  Principes  &c.  hoc  Jo  Liait  ans  decre-  col.  z77, 
tum  jieri  jujjerunt  3  quo  d  propriis  manibus  corroborare  dignati 
funt  &  Pontijicum  ac  fidelium  laïcorum  digitis  Jignandum  tra-é 
diderunt.  Dans  la  charte  donnée  en  977.  pour  le  rétabliflemenc 
du  monaftère  de  la  Réole ,  Gombaut  Evêque  de  Bazas  Se  Guil- 
laume Duc  de  Gafcogne  défendent  à  tout  Comte  &c  Prélat  de 
rien  fouftraire  des  biens  donnés  aux  Moines ,  &:  confirment  cet 
acle  par  la  religion  du  ferment  :  Et  ut  (e)  -hxc  carta  firma  &c.    (e)  Ibîi.  tom.  r< 
non  folumfubter  firmavimus  &  jideles  nofiros  fub ter  fir mare  ro-r coi'  ItlSm 
gavimtis  i  fed  adhibitis  fanctorum  pignoribus  omnes  pariter  ju- 
ravimus  cum  obfecratione  nominis  Domini,  nos  hxc  obferva- 
turos.  En  fuite  la  préfence  des  témoins  eft:  annoncée  par  cette 
formule  :  Hifunt  tefles  &c.  Les  formules ,  Pro  remedio  animx  &c. 
Quod  repetit  non  valeat  vindicare  ,  fed  fiabilis  permaneat  _,  omni- 
quetempore  cum  fiipulatione  annixa}o\x  innixa,  ou fubnixa  ou  ad- 
nexa  ,  &c  autres  équivalentes  font  communes  dans  les  actes  ecclé- 
fiaftiques  de  ce  fiècie.  En  947.  Tranfmar  Evêque  de  Noyon 
emploie  cette  formule  finale  :  Et  ut  (f)  hoc  donum  inviolabile    {î)AaaSS.Èe* 
permaneat  &  inconvulfum  3  hanc  chartam  feribere  prxcepimus  &  ned-  l-~-P-  ii?* 
figno  Crucis  infignivimus  ,  aucloritateque  fan&œ  Trinitatis  Pa- 
trïs  &  Filii  &  Spiritûs  fancli  excommunicavimus  &  a  limitibus 
fanclœ  ecclefiœ  omnes  illos  qui  prœfatum  altare  à  loco  fanctœ  Hu- 
negundis  vi  aut  ingenio  abfiulerint.  Adalberon  Archevêque  de 
Reims  annonce  non-feulement  fa  fignature  manuelle,  mais  en- 
core l'aprobation  des  Evêques ,  coniiitant  dans  l'impoiition  des 
mains  fur  le  décret  qu'il  s'ag-illoit  d'autorifer  :  Ego  (2)  Adalbero    („y  ji-j  „  ,  ,* 
jam  prœaictus  Arcniepijcopus  eidem  concuio  Jueo  auctore  pr£- 
fiidens  manu  noflrâ  fubfcrïbens  idem  roboravi  y  fed  ù  çœte.ri  haud 
fecùs  cenjuerunt  manibus  impofitis  folidare  hoc  ipfum  decretum. 

Pppij 


V.  PARTIE. 
X.  Siècle. 
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L'Archevêque  ajoute  fubfcripfi  après  Ton  nom.  Les  autres  Pré- 
bts  qui  ont  confirmé  le  décret  en  le  touchant  de  la  main  font 
marqués;  mais  leurs  noms  ne  font  point  fuivis  de  fubfcripfi, 
formule  qui  délîgne  la  main  même  du  fouie ripteur.  Ces  noms. 
font  donc  écrits  par  un  fecrétaire. 

Les  Prélats  d'Italie  fe  fervent  aufli  de  diverfes  formules  pour 
annoncer  l'aprobatïon  &:  les  fou feri prions  de  leurs  actes.  Dan? 
une  charte  de  l'an  996.  Jean  Evêque  de  Modène  s'exprime 
ainfi  :  Et  ut  hoc  nojlrum  tefiamentum  omnibus  clareat  ,  ô  fia- 
bile  &  inconvulfum  permaneat,  manu  proprià  firmantes ,  di~ 
verfi  ordinis  clericis  nec  non  &  laïcis  obtulimus  roborandum: 
En  96  y.  les  Chanoines  de  Liège  voulant  affurer  la  donation- 
qu'ils  font  de  plufieurs  terres  à  la  collégiale  de  faint  Martin,, 
prient  (1)  leurs  fuccefTeurs  de  la  maintenir  &  de  la  confirmer, 
par  leurs  fouferiptions. 

VI.  Il  y  a  un  nombre  d'à&eseccléfiaftiques  donnés  en  France1 
au  xe..fiècle,  qui  font  deftitués  de  notes  chronologiques.  Telle 
eft  une  {a)  charte  de  Gui  Abbé  de  Cormeri,  laquelle  fe  donne 
pipyécs  par  les  ec-  \  elle-même  le  nom  d'édition.  Telle  eft  la  charte  de  Ragenfroi- 

clefialticjues  de  ce    r?    a  i_   /~>i     .. i.i.v>      .1^  i     tv    •»  *    i  -n  •  i 

iiècle. 

(a)  Annal.  Bened, 
t.  }.p.  614. 

(b)  ABa  SS.  Be 
ned.  t.  7.  p.  ^8  3. 

(c)  Ibid.  tom.  8, 
pag.  633. 

(d)  Derediplom, 
Vflg-  577- 


Chartes  de  Fran- 
ce fans  notes  chro- 
nologiques. Di- 
verfes dates  em- 


Evêque  de  Chartres,  publiée  (b)  parle  P.  Mabillon,  qui  la  ra- 
porte  à  l'an  950.  Telle  eft  encore  Pacte  de  la  donation,  que; 
Sv  Odilon  (c)  fit  à  l'églife  de  Cluni ,  du  confentement  de  fa  mère 
&  de  fes  frères.  Souvent  les  chartes  n'ont  que  des  dates  impar- 
faites. En  vain  en  chercheroit-on  d'autre  que  celle  de  la  mi- 
octobre  dans -(d)  Pacte  de  trêve  &  de  paix,  qui  porte  le  nom  de* 
Gui  Evêque  du  Pui.  D»  Mabillon  juge  cette  pièce  d'environ' 
590.  Pour  toute  date ,  Bernon  premier  Abbé  de  Cluni  fe  con- 
(t)Bïblioth.ciu-  tente  (e)  dans  fon  teftament  de  l'époque  du  règne  de  Raoul  Roi 


niaç,  cçl. 


(îïAaa'SS.Ee- 

ned*  t.  y. p.  76. 


de  France  :  Ahno  quarto  régnante  Radulpho  Rege.  Dans  l'acte 
de  la  donation  du  lieu  de  Cluni  faite  par  Ava  AbbefTe  à  fbn 
frère  Guillaume  le  Pieux  Duc  d'Aquitaine  y  on  joint  à  la  date, 
du  jour  &  du  mois  celle  de  la  guerre  allumée  entre  lès  Rois 
Eudes  &:  Charles  le  Simple  :  Ego  (f)  Ratbodus  indignus Levita , 
firipfi  &  datavi  in  menfe  novembri ,  fub  die  V.  id.  novembr. 
anno  primo  certantibus  duobus  regibus  de  regno  ,  Odone  vide* 
licet  &  Carolo.  Hugues  Capet  n'étant  pas  encore  reconnu  Roi' 


(2;)  'Amplijf.  col-       (0  Omnes  (g.)  fuccejfores  nafiros  rega- 

hh.  t.  I .  soi.  3 10.   mus  at1ue  °b  reverentiam  B.  Martini  con- 

teflamur,  ut  quemadmodumjamfua  rat'wna- 

biUutfaêa  à  fuis  fucceffbriius  çonfervari 


cupiunt  s  ita  &  hkc  noflfa  non  folum  invio- 
labiliter  confervent  j  verum  etiamfi  necejje 
fuerit.fuis  auElorhatibus  &  fubfcrzptïonibus  ■ 
perpctuum  manfura  alamter  corroborent*.. 
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dans  l' Aquitaine ,  on  datoit  du  règne  de  Dieu  &  du  Roi  efpéré. -*y 

C'eft  ainfi  que  Fulchram  Evêque  de  Lodève  date  la  donation  v-  partie:  . 
qu'il  fait  à  Dieu  &  au   Bois- facré  de:  la  croix,   qu'on  gardoit     x- SlECLE- 
dans  l'églife  de  S.  Guillem  du  défère  :  Facla  (a)  efi  carta  dona*   {z)A.nnal.Bene£.- 
ùonis  vit.  kal.  decemb.Deo  régnante,  Regeque  fperante ,  c'eft-  "w-'4-i>-43:. 
à-dire  ^Jperato.  On  lit  dans  quelques  chartes  :  Chrijio  impe- 
r-ante  ac .  Rege  fperante.. 

La  plus  commune,  des  dates  en  ce  fiècle  eft  celle  de  l'Incar- 
nation du  Seigneur;  mais  elle  eft  diversement  exprimée  &  ne 
marche  prefque  jamais  feule.  La  charte  par  laquelle  Odon  Abbé. 
de  S.  Miel  fur  la  Meufe  donne  à  cens  plufieurs^  terres  pour  le 
prix  de  quinze  fols,  payables  chaque  année  à  la.  bibliothèque 
du  monaftère  &c  trente,  muids  de  vin  à  la  fête  de  S.  Rémi,  porte 
cette  date  remarquable  :  Aclum  (b)  publich.  in  atrio  fancii  Mi~    (b)  Ilid.  tom.  ««, 
chaelis  ,  régnante  Ottone  Imperatare  in  regno  Lotharii ,  Lutha-*  Paë-  6lh 
rio  in  F  ranci  a  ,  Friderico  Duce  ,  Rainardo  Comité,  anno  non- 
gentejimo  fëptuagefzma  fzeundo  Incarnationis  Domini  ,,indic- 
tione  quintâ.  décima.  Roricon  Evêque  de  Laon  date-  ainft  la- 
charte  du  rétabliiTement  des  Moines  dans  l'abbaye  de  S.  Vin-    - 
cent  de  la  même  ville  -..Aclum  (c)  Lauduno  anno  Incarnationis    ,  .  D       ... 
Domini    noflri  Jefu  Clirifti   DCCCCLXlr.indictio.neiiii...kaLf,At^.tab.Lirt,. 
oBobris  ,  in  anno  Lotharii  Régis  1.1.  Dans  une  charte  du  car- 
tulaire  de  Nifmes  on  lit  que  Bernard^/-  la  grâce  de  DieuEvê- 
que  de  cette  ville- &  les  Chanoines  remettent  à  un  particulier 
un  paccage  à  défricher.  L'a£te  fut  parlé  le  mardi- 16.  de  mars 
en  la  34e:  année  depuis  que  le  Roi  Lothaire  avoir  commencé 
à- régner  j  ce  qui  fe  raporte  à  l'an,  986.  »  Il  eftvraL,  dit  le  favanc 
s*  hiftorien  de  Nifmes,  que  ce  Prince  étok  mort  alors  ;  mais 
»  depuis  quelques  jours  feulement,  c'eft^à-dire,  depuis  le  deux 
»  de  ce  mois;  de  manière  qu'on  l'ignoroit  encore  à  Nifmes., 
«  lorfque  cet  acte  fut  paffé.  «  Pour  -prouver  que  fous  la  féconde 
race  de  nos  Rois  l'an  commençoit  à  NoeLou  au  mois  de  jan- 
vier, D.  Mabiilon  allègue  une  charte. originale  d'Etienne  Evê- 
que deGlermont ,  dont  la  date  revient  en  effet  à  notre  manière  de 
commencer  l'année  :  Acla  (d)  funt  autem  heee  anno  dcccclxii^    (à)  Ibid.p,  x?*;, 
Nativitads  Dominicce  ,  indicl.  v.  menfe  februario  ,  fub  imperio 
C  lotharii  clarijjimi  Régis  Francigeni  feu  Aquitageni  ,,tempore: 
etiam  incliti  Marchionis  Willelmi.  La  peine  qu'on  avoir  dans- 
quelques  provinces  à  reconnoitre  pour  Roi  Hugues  Gapet ,  fe 
manifefte  dans  un  acordfait  encre,  Guigue  Evêque  de  Glande  ve,-' 
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'  '^*  Abbé  de  S.  Chafre  &c  les  Religieux  de  cette  abbaye;  car  cet 

v'  p  A^TIE-    acte  eft  ainfi  daté  ;  Facla  (a)  eft  indè  carta  congadiaria  anno  ab 

A.    SIBClîi  -.  .  _.  ..  *     '  "•*/  r\  •  A  w     S 

,  ,  .      ,  „      .   lncarnatwne  Domim  nccccxci.  régnante  Domino  noflro  Jefu 

{i)Annjl.Bencd.        ..  ._        _    •.       .  <=>  ^  rr  r 

wm.  4.  p.  76.  Lknjto  y  r  rancis  autem  contra  jus  regnum  ujurpante  UgoneRe- 
(b)jJag.  166.  ge-  Perard  (b)  a  publié  une  charte  fynodale,  où  il  eft  fait  men- 
tion pour  la  première  fois  d'un  Vicaire  perpétuel ,  ou  plutôt 
amovible.  Girard  Evêque  de  Toul  donne  à  S.  Bénigne  de  Di- 
jon les  dixmes  de  Bretigny ,  à  condition  que  les  Religieux  paye- 
ront à  chaque  fynode  un  cens  annuel  de  deux  deniers ,  qu'il  y 
aura  un  Prêtre  Vicaire  chargé  du  foin  des  âmes,  qui  venant  à. 
mourir  ou  à  être  deftitué  ,  fera  remplacé  par  un  autre.  La  charte 
eft  ainfi  datée  :  Aclum  Tulli  in  plenaria  jynodo  9  ///<  idus  ju- 
nii 3  anno  ab  Incarnatione  Dominicâ  dccccxcii.  indiclione  V. 
Il  s'en  faut  beaucoup  que  la  date  de  l'Incarnation  fe  trouve  dans 
tous  les  actes  eccléfiaftiques.  On  a  une  notice  originale  de  Wal- 
debert  Evêque  de  Noyon,  laquelle  n'eft  datée  que  du  lieu,  du 
(c)  De  re  dlplom.  jour  du  moi  s ,  &  du  règne  de  Raoul  :  Aclum  (c)  Noviomo  ci- 

Vaë-  567-  vitate  fub  die  id.  april.  anno  Xi.  régnante  Rodulfo  Rege. 

L'an  de  l'Incarnation  du  Seigneur  eft  quelquefois  exprimé 
e    Par  l'an  ^u  Verbe  incarne  ou  par  l'année  de  la  (à)  Trabeation.  On 

iom.  p'.6U.6%7.  ajoute  fouvent  les  dates  de  l'ordination  des  Evêques,  de  leur 
épifeopat,  du  régime  des  Abbés,  du  concurrent  Se  de  l'épade, 
&  de  la  Férié,  de  la  lune  &c  des  éclypfes.  Voici  des  exemples. 
LeCartulaire  de  S.  Paul  de  Narbonne  ofre  un  acte  dont  les  no- 
tes chonologiques  font  :  Anno  fe)  dcccclviii.  Trabeationis* 

(c)H;ft.deLang.    n        ...  *>,?„.  {    '  T         .      .      - 

tom  i.vreuv.col.  Domini }  indictione  1.  anno  11.  régnante  Leutherio  r rancorum 

100.  R^ge »  xvi.  kal.  novemb.  L'afte  de  l'élection,  de  la  confécra- 

tion  Se  de  l'intronifation  de  Gausbert  Evêque  deCahors  eft  aufîi 

r  Balu    ca  ._  daté  de  la  trabeation,  mais  autrement  exprimée  :  Acla  (Ç)fche* 

eui.t.  2-col.  6}o.  dula  hujus  indaginis  à  corporea  trabeatione  Verbi  divini  anno 
dccccxc.  indiclione  ïli.  Faclâ  eleciione  ijiâ  nonas  januarii , 
régnante  Carolo  Rege.  Les  dates  du  Palais ,  de  l'année  du  Verbe 
incarné ,  de  l'indiction  6c  de  l'ordination  d'un  Evêque  fe  ren- 
contrent enfemble  dans  une  charte  d'Arnoul  de  Reims  :  Ac- 

,     ,  ,   tum(g-)  Remis  An  palatio,  anno  Verbi  incarnati  dcccclxxxix. 

(z)Annal.Bened.    .      ,.xr?.  „  A  .  ,.  •     rt  -a         ir   a 

tom.  4.  p-  5<?«       indictione  Jecunda  ,  anno  tertio  ordinatwms  JJomm  ArnuLJi  sir- 

çhiepifeopi.  Le  décret  d'Adalberon  Evêque  de  Mets ,  pour  main- 
tenir l'introduction  des  Moines  dans  l'églife  de  S.  Arnoul  à  la 
(h)  Labb.  conc'il.  pîace  des  Clercs  féculiers ,  porte  la  date  de  l'épifcopat  :  Aclum  (h) 
f.  9.  col.  608»       Métis  publiée  3  fub  die  idus  mardi  9  indictione  XV.  concurrents 
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V.  anno  xxm.  adeptionis  epifcopatûs  Domni  &  venerabilis 


V.  partie. 

X.  Siècle. 


(a)  De  re  diplom. 


(h)AaaSS.Bc 


(c)  De  re  diplom. 
p.  180. 


(d)  Ibid.p.  $66. 


Epifcopi  Adalberoriïs  :  hoc  teftamentum  fuit  coram  cunclis  in 
Palatio  recitatum  &  ab  omnibus ,voluntariè  corroboratum.  Dom 
Mabillon  a  publié  (a)  une  charte  de  Gothefcalc  Evêque  du  Pui , 
laquelle  eft  datée  des  années  de  Louis  d'Outremer  tk.  de  l'Abbé  PaS-  s6^ 
Dalmace  :  Anno  n.  regni  Ludovici  n.  v.  autcm  anno  Dalma- 
tio  Abbate.  L'épacte  figure  parmi  les  notes  chronologiques  d'une 
charte  de  Tranfmar  Evêque  de  Noyon  :  Aclum  (b)  Lauduno  cla- 
v.ato  anno  Dominical  Incarnationis  dccccxlvii.  quarto  idus  ned.t.-j.p.  2.-13 
aprilis  >  indicï.  v^epaclci  xxvi.  régnante  Ludovico  Rege  anno 
Xiii.  Oddo  Diaconus  fcripfit  y  relegit  vice  &  jujfu  Erchamboldi 
cancellarii  Domini  Tranfmari  Noviomenjis.  Epifcopi.  Berenger 
Evêque  de  Verdun  joint  aux  dates  de  l'Incarnation  &  de  l'in-< 
di&ion  celles  du  concurrent  &;  de  l'épa&e  :  Data  (c)  anno  In- 
carnationis 'Dominical  dcccclii.  indicï.  ix.  concurrente  iv. 
epacld  xxii.  La  date  de  la  férié  entre  parmi  les  notes  chro- 
nologiques delà  charte  d'échange  faite  l'an  926.  entre  l'églife 
de  Vienne  Se.  le  monaftère  de  S.  Martin  d'Autun  :  Acia  (d) 
anno  nccccxxvii.  ab  Incarnatione  Domini ,  indiclione  1111. 
menfe  martio ,  vin.  idus  ejufdem  menjîs  9  feria  un.  anno  111. 
régnante  Rodulfo  gloriofo  Rege.  Gererius  humilis  fubdiaconus 
per  jufjionem  Aimonis  Abbatis  fcripjî  &  fubfcripji.  La  donation? 
faite  à  Gausbert  Abbé  de  Savigni  par  un  Clerc  nommé  Bernard, 
eft  datée  de  la  férié ,  du  quantième  du  mois  &c  de  la  lune  ,  8c 
d'une  éclipfe  de  foleil  :  Aclum  (q)  vu.  kal.  novembris ,  feriâ  '(^Annal.Bened. 
VI.  lunâ  xxviii.  quo  anno  fuit  natalis  fancli  Pétri  in  feria  vi.  '."  *' pag'  6}h 
&  magnum  fignum  apparuitinfole.  Ces  notes  chronologiques 
conviennent  à  l'an  977.  Au  lieu  du  mot  de  férié,. on  fe  fert  du? 
nom  donné  à  chaque  jour  de  la  femaine.  La  date  du  vendredis 
paroit  à  la  fin  d'une  (1)  charte  d'Amblard  Archevêque  de  Lyon.. 
Les  actes  font  allez  louvent  datés  du  jour  d'une  fête.  Nous  n'en* 
produirons  point  ici  d'autre  preuve  que  le  teftamenr  {f)  de  Fou 
cher  Evêque  d'Avignon,  dont  voici  la  date  v  Aclum  publiée  *-*'*■&•■*%*> 
Avenione  civitate }  anno  ab  Incarn.  Domini  916.  indicï.  iv.< 
VI.  no  fias  maii ,  in  die  Afcenfonis  Domini  yxi  11.  anno  Im* 
peratore  filio  Bofonis.  Les  eccléfiaitiquès  de  ce  fiècle  datene; 


(f)  GalL  tfrijf, 


(1)  Ego  (g)  Lambertus  humilis  clericus 
kanc  eleemofyns,  finnitatem  in  menfe  Au- 
gufii ,  V.  Idus  3  in  die  Veneris  diBavi ,  an- 
uoDCCCCLXKVlii.  Domini  incarnati,. 


indicï.  VI:  Lotharîo  pilfitno  Rege  féliciter     (a-)  lUi,  tm  4, 
régnante  in  Francia,   Aêlum  Lugduni  in   col.  u- 
publico  coram  populimultitudine. 
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^?  encore  d'après  la  more  des  Rois,  comme  l'on  voit  dans  les  char* 

v.  partie.  tes  fuivantes.  Le  teftament  de  Hervé  Evêque  d'Aucun  finie  ainfi  : 

.  '  iicl-e,     Datum  (a)  IX.  kal.  maii  3  indicl.  y  m.  anno  xxiv.  Karolï  Re- 

(a)  ^  .  tom.  4.     •  ^  p^£  0fatum  £)omni  Odonis  auondam  Régis.  Les  exécu- 

ceurs  teftamentaires  de  Reginard  Evêque  de  Beziers  datenc  ainfi 

{b)Ibîd.  tom.  6.  la  charte  de  tradition  des  biens  légués  par  ce  Prélac  :  Fada  (b) 

col.  117.  xharta  donationis  traditionis  XIV.  calendas  aprilis  3  anno  IV, 

régnante  Radulfo  Rege  pojl  obitum  Caroli  Régis. 

Dates  employées      VIL  En  Italie  les  termes ,  plus  ou  moins  ,  acompagnent  quel- 

«n  Italie.  Let'tres  quefois  l'an  de  notre  Seigneur.  Le  décret  du  concile  de  Ra- 

formées.  Notes   venne  p0ur  l'érection  de  l'archevêché  de  Magdebourp-  eft  ainfi 

chronologiques       ,  r  ■ .  _  ..„..  °  P 

des  chartes  de  Ca-  date  :  Anno  (c)  Incamatioms  uominicce  plus  minus  ve  non* 
talogne.  gentejimo  fexagejimo  feptimo  ,   régnante    Ottone  Imperatore 

xïm^.coLti".  '  Auguflo.  Les  dates  du  pontificat  des  Evêques  &  du  règne  des 
Empereurs  fui  vent  ordinairement  celle  de  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur. La  charte  par  laquelle  André  Evêque  de  Lodi  donne 
(â)  halia  facra,  <4es  dixmes  au  monaftère  de  S.  Pierre  eft  ainfi  datée  :  Aclum  (d) 
tom.  $.p.  8^7.     XIV%  fcalt  decembris  -,  anno  Incarn.  Dominiaz  nccccLXXii* 
imperii  verb  Domni  Ottonis  clementijjimi  Ccefaris  X,  pontijî- 
catûs  ejufdem  Domni  Anârecz  piijjimi  prcefulïs  XI.  indicl.  XI. 
Lifez  1.  ou  xv.  Les  Vénitiens  reconnoilToient  encore  les  Em- 
pereurs d'Orient  pour  leurs  Souverains  fur  le  déclin  du  xe.  fiè- 
cle,  comme  il  paroit  par  la  charte  de  fondation  du  monaftère 
de  S.  George  de  Venife,  faite  en  faveur  de  Jean  Maurocene , 
noble  Vénitien ,  qui  avoit  embrafte  la  vie  monaftique  en  France. 
{c)Annal:Bened.  Voici  la  date  raportée  par  le  (e)  P.  Mabillon  :  Anno  ab  Incar- 
gotn.4>p-ii'        natione  Chrijli  idcccclxxxii.  imperantibus  Kafdio  feu  Bafi- 
lio  &  Conjlantino  fratribus  populo  Romano ,  magnis  &  paci- 
fias Imper atoribus  3  anno  amem  imperii  eorinn  pojl  obitum  Jo- 
hannis  Cimiflei  xi.  menjîs   decembris  die  XX.  indiclione  XI, 
Rivô-alto.  Une  charte  de  Landuîfe  Archevêque  de  Benevent, 
n'a  point  d'autre  date  que  celle  du  mois  &:  de  l'indidion.  Cette 
pièce  de  l'an  970.  eft  dans  la  forme  épiftolaire ,  &:  finit  par 
t  Bene  valete.  Les  lettres  formées  (  1  )  ou  dimiiroriales  des  Evêques 


(3)  En  voici  une  écrite  par  un  Evêque 

(î)Mufeum  Italie,  vers  l'an  p  5  4.  In(£ .  nomine  Patris,  &  Filii, 

t<  ~n.  1.  part.  i«     &  Spiritûsfancli ,  reverendijjïrno  3  omnique 

■  ag.  140  facrâ  veneratiene   colendo  patri    André  a 

fanBa  Medioiattenfis  ecclefitz  Archïepifco- 

po ,  Regembertus  fanda  Vercdlenfis  eccle- 

fia  humilis  Epifcepus  ,  prœfenum  &  Ater- 


fisrn  in  Domino  félicitaient.  Quia  facris 
■apicïbus  nofiris  Walfredus  eccUfiz  noflrte 
Subdiaconus  vobis  confecrandus  eccUJix 
Hyporedienfis  ad  votum  cleri  &  populipra- 
ful  expetitur  :  nefas  à  nobis  alhquid  fanftis 
petitionibus  denegari  exijlimantes  ,-  juxta 
morem*&  revertntiam  canonicez  dijfinitionis 

d'Italie 


V.    PARTIE 
X.  Siècle. 
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d'Italie  ne  font  datées  que  de' l'année  de  l'Incarnation  &  de  l'in- 
didion  courante. 

Tant  en  Allemagne  qu'en  Italie  les  notaires  ont  fouvent  mal 
compté  les  années  des  deux  premiers  Ottons.  M.  Schannat 
donne  (a)  pour  preuve  un  ade  admis  fans  diflcuké  par  le  dode    (a)  pîndic, aïc&. 
Leuckfeld.  C'eft  la  notice  de  Geron  Archevêque  de  Cologne  vïFuld  p.  zy.it. 
touchant  la  fondation  d'une  églife.  En  voici  la  date  :  Aclum  (b)    (hy  Leuckfeld  ?! 
publiée  in  ecclejîâ  IV.  kal.  feptembris  anno  ab  Incarn.  Do  mini  append.  ad  ami 
nofiri  Jefu  Chriflï  dcccclxx.  indiclione  xm.  regnantibus  Wu- HalberIiad> 
divis  Auguftis  ùttone,  ejufque  nobilifjimâ  proie  ,  Imperii  ma- 
joris  xi.  regni  autem  xxxvi.  minoris  quoque  Imperii  VI.  regni 
verb  ejus  xi.  En  Catalogne  l'ère  d'Efpagne  acompagne  les  dates 
de  l'Incarnation  du  Sauveur  &:  du  règne  des  Rois  de  France ,  com- 
me l'on  voit  dans  un  ftatut  (1)  fait  par  les  Evêques,  qui  aflifte- 
rent  a  la  dédicace  dei'églife  de  S.  Benoit  près  Manrefe.  La  charte 
de  fondation  du  monaftère  de  Notre-Dame  de  Monte  Taxo  au 
diocèfe  d'Urgei  porte  la  date  fuivante  :  Facla{c)  ejl  hcec  charta    (c\Annal.Bened 
anno  Jrabeationis  Chrijli  dcccclxxvii.  cerâ  mxv.  indicl.  v.  t.  j.p.644. 
idibus  oclobris  _,  anno  xxiii.  régnante  Leutkario  Francigeno. 
jR.ege  3  apud  nos  autem  imperante  Domino  Jefu  Chrijio.  Cet 
ade  porte  que  le  monaftère  fera  la  grande  (t)  églife  de  tout  le 


ufque  ad  gradum  Sabdiaconi  noflrorum 
prœdecejforum  follicitudine promotion ,  pa- 
ternitati  veflrœ  ad  epifcdpalem  cathedram 
Domino  amminiculante  concedimus  pro- 
movendum.  Ne  ergo  de  ipfius  tranfaEla 
converfatione ,  Jîve  prmfen-ti  conçejfwne 
quidpiam  almitati  vejlrœ  neceffe  fit  ambige- 
re;  prxfentibus  humilitatis  noftrce  litteris 
eun  profecuti  fumus  ,  quibus  illutn  in  fa- 
erofanSla  religione  ,  in  quantum  audivimus3 
&  cognovïmus ,  atque  humana  fragilitas 
exiflimare  fufficit ,  haftenus  converfatum 
fuiffe  teflïficamur ,  eumque  ad  id  minifie- 
rium  peragendum  fatis  profitemur  idoneum. 
De  cujus  etiam  commendatione  ut  omnis 
ambiguilas  abjlergatur  /  grœca  element'a 
cum  proprii  fubputatione  numeri  dignum 
duximus  inferenda  ,  Patris  feilicet  &  Fi 
lii  y  &  Spiritûs  faniïi  primas  i  Pétri  apof- 
toli  primam  litteram  ,  nominis  quoque  nof- 
iri prirnam  ,  veftri  fecundant ,  fratris  pro- 
fiàfcentis  tertiam  „  civitatis  nojlrce  quar^ 
tam  :  ouarum  numerus  in  fumma  dutius  ip- 
fis  habetur  litteris  confequenter  adjunâlus. 
Sed&  numerum  prœfentis  indïclionis  eidem 

Tome  F» 


fubputaùoni ",  ficut  ratio  diÛat ,  credimus 
adjicieadum.  Addimus  prœterea  nonugena- 
riutn  &nonum  numéros, quibus  divini  figura 
jurisjurandifine  dubio  patenter  exprimitur. 
Datum  il  anno  Incarnationis  Dominé, 
nofiri  Jefu  Chrijli  ill,  indiclione  ill. 

A  la  fuite  de  cette  lettre  formée  le  Père 
Mabillon  en  donne  une  autre  qui  com- 
mence par  cette  fufciiption  :  Virtutumom- 
nium  privdegio  fulgoranti  domno  ill.  Pa- 
pienf.s  Ecclejïtz  venerando  Ep'ifcopo y  Ra- 
daldus ,  quamvis  indignus  Aquihgenfis  ca- 
thedra humilis  Patriarcha  ,  uerna  felici- 
tatis  gaudium  &  prœfentis  vits.  objequia. 

1)  En  voici  la  date  :  Abla  [à)funt  h&c 
fub  eera  Chrijli  pofi  millefima ,  anno  Tra-       ^ 
be adonis  vcccclxxh.  indiclione  xv.  '"' 

die  nonarum  tertium  decembrium  ,  luna 
XXlil.  anno  bis  novennis régnante  Leu- 
thario ,  tempore  Borelli  Ducis  Gothics, , 
anno  primo  quo  natus  ejl  filius  ejus  Ray- 
mundus. 

(z)  Ut  ipfum  ccenobiumfar.Sœ  Maria 
[  fiât  major  ecclefia  de  toto  Bergitano  (  Comi- 
\  tatu  )  adbapù^andum  &fepelicndum  omnts 


(d)  Marc  a  3  Hif- 


V.    PARTIE. 

X.    S  I  £CL  E. 

Nomination  des 
témoins  tenant 
li:n  c!e  fîgnajcures. 
Sou/criptions  en 

tour  ou  en  partie 
de  la  main  des,no- 
taires.  Signatures 
d  Ja  propre  main 
des  fouferipteurs. 

(.-!'  JVbwv.  traité 
de  diplom.  lorn.  1, 
/).453-f.  4.^.789. 

(tl)  GaUia  Chrij}. 
nov.  tom.  1.  p..  4. 
ïnftrum. 


(c)  Ibidem,  p.  63 


{A)  GalL  Ckrift 
t.  Vf-71- 
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pays ,  &:  qu'on  y  baptifera  &£  qu'on  y  donnera  la  fépukure  à  tous 
ceux  qui  s'y  retireront  pour  y  mourir. 

VII.  Comme  peu  de  perfones  favoient  écrire  au  xe.  fiècle,  il 
y  a  un  nombre  d'actes  non  (ignés ,  mais  certifiés  par  la  feule  (a) 
prefence  des  témoins,. dont  les  noms  font  écrits  de  la  main  des 
notaires  ou  des  clercs  &  des  moines ,  qui  tenoient  leur  place. 
Souvent  ils  fe  difpenfoient  de  marquer  en  détail  les  noms  des 
témoins  ,.fe  contentant  d'exprimer  en  général  leur  prefence.  Le 
confentement  de  l'églife  d'Albi  à  la  conftru£tion  d'un  pont  e£fc 
ainfi  attelle  dans  un  acte  de  l'an  987  :  IJïjus  (b) promijfionis  cort- 
cefjionis  &  donationis  tejles  funt  quatuor  preetaxati  Epifcopi  & 
Jupra  diclus  Albice  Pnnceps  B.  Ato  ,  qui  totum  hoc  }  ut  fupra 
feriptum  ejl 3  jîeri  voluit  x  concejjit  ô  firmum  habuit.  Tejiis  eft 
fnaxima  multitudo  tam  incolarum  quàm  eorum  qui  ad  confe- 
r.enda  Jujfragia  in  tam  utilijjimo  opère  convenerant.  La  prefence 
des  témoins  eft  marquée  en  général  dans  la  charte ,  par  laquelle 
Amauri  Archevêque  de  Narbonne  confirme  une  donation  faite 
par  la  ComteiTe  Adelaïs.  Voici  les  termes  :  Data  (c)  à  Domina 
vrcefule  Amalnco  in  confpeclu  P rincipum  &  Canonicorum  &fl- 
delium  ChriJlianorum^Arckinnco  Abbate  de  monajlerio  Montis- 
majoris  &  Monachis  ibidem  Domino  famulantibus . 

Le  mot  Jignum  ou  YS  toute  feule  avant  les  fignarures  eft  la 
marque  diftinclive  de  ceux, qui  ne  favent  point  écrire.  On  peut 
joindre  à  ces  fortes  de  fouferiptions  aparentes  prefque  toutes 
celles  qui  font  acompagnées  de  croix  *  Les  unes  &:  les  autres 
font  ordinairement  l'ouvrage  de  ceux  qui  ont  écrit  les  chartes  „ 
&c  non  des  perfones  fouferices.  Mais  le  notaire  ou  celui  qui  ea 
fait  la  fonction.,  met  prefque  toujours  fa  foufeription  au  bas  de 
f  a£te  qu'il  a  écrit.  Ain  fi.  il  n'y  a  guères  de  fouferiptions  réelles 
que  celles  où  l'on  parle  en  première  perfone ,  &  où  l'on  attefte- 
qu'on  a  foulcrit  de  fa  propre  main.  L'acte  par  lequel  Hervé  Evé- 
que  d'Autun  établit  fon  antii  ver  faire  eft  ainfi  fouferit  :  Heri-, 
veus-(d)  humilis  Eduorum  Epifcopus  firmavi  &  fubfcripji.  Gir~ 
baldus  humilis  Abb  a  s  &  Archidiaconus  SS .  Girardus  Levita  SS* 
Ces  deux  S  S  font  l'abréviation  de  fubfcripji.  En  9,14.  Foucher 
Evêque  d'Avignon  fouferivit  l'acte  de  l'élection  de  Ponce  Eve» 
.  que  d'Orange  en  ces  termes  :  In  (e)  no  mine  Do  mini  ceterni  Ful- 
cherius  fanclœ  Avenionenfs  fedis  humilis  Epifcopus  legit  & 

hommes  t  qui  ibife  dedicant ad '  obitum  aut  |  taie  ,  fiant  abfoluti  de  omnibus  p&ccatis 
quicqiiam  donare  yoluerint  de  fua  f/of/ier  J  eorum,. 
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fubfcripflt  manu  fuâ.  En  966.  ManaiTès  Abbé  de  S.  Bénigne  de  '  '"■■ 
Dijon  confirme  l'afranchiffement  acordé  à  l'un  de  Tes  ferfs  par  v^  pa,rtie 
cerce  foufcription  :  Ego  Manaffes  humilis  Ahbas  JîgnavL  Er- 
menaldus  Jacerdos  fecundus.  Lauterius  facerdos  fcrïptor.  On 
ajoute  les  noms  de  fix  autres  perfones  &c  tout  de  fuite  :  Vaâdo 
infans,  Radulfus  infans  ,  Benado  .  infans.  Les  enfans  inter- 
venoient  donc  aux  ades ,  &c  leurs  noms  étoient  marqués  au 
bas  par  le  notaire. 

La  notice  originale  de  Waldebert  Evêque  de  Noyon  publiée 
par  (a)  le  P.  Mabillon  porte  cette  fignature  :  Ego  JValdebertus  (z)Deredïplom. 
Noviomenfis  ecclefiœ  Epifcopus  y  hoc  fcriptum  in  prœfentiâ  c/e~  PaS'  î67- 
ricorum ,  necnon  &  nobdium  laicorum  fîeri  pmcepi  é"  propriâ 
manu  firmavï.  Suivent  trente-huit  noms  précédé»  de  fignum, 
excepté  ce  dernier  :  Evrevertus  Presbyter  indignus  fcripfit. 
D.  Mabillon  (b)  obferve  i°.  que  toutes  ces  foufcriptions  tant  {tyiïid.p.tfS, 
celle  de  Waldebert  que  des  autres  font  écrites  d'une  feule  &c 
même  main,  qui  eft  celle  du  notaire  ;  z°.  que  le  nom  de  l'Eve- 
que  n'eft  précédé  ni  fuivi  d'aucune  marque  de  croix ,  ou  de  quel- 
que autre  lignes  mais  qu'il  y  a  une  S  traverfée  par  une  ligne 
avant  les  noms  des  témoins  à  l'exception' du  premier:  30.  que 
cette  notice  de  l'an  934.  eft  fcellée  du  fceau  de  Waldebert  en 
cire  blanche,  de  figure  ovale  &£■  fans  contrefcel.  L'attache  de 
ce  fceau  pendant  eit  de  parchemin.  Ajoutons  que  la  foufcrip- 
tion de  Waldebert  étant  écrite  de  la  main  de  l'écrivain  de  la 
pièce ,  ces  mots  propriâ  manu  firmavi ,  ne  lignifient  pas  que  le 
Prélat  ait  fbufcrit,  mais  qu'il  a  touché  de  fa  main  l'aile  en  figne 
d'aprobation.  C'eft  le  fens  qu'il  faut  ordinairement  donner  aux 
termes  jirmare  ,fubterfiTmure  ,  roborare  3  corroborare  ,  qu'on  lit 
dans  les  foufcriptions  des  chartes  de  ce  fiècle  Se  du  fuivant. 

On.  emploie  les  caradères  grecs  $c  les  notes  de  Tiron  dans  les 
foufcriptions  de  plufieurs  charres.  Théotolon  Archevêque  dé 
Tours  fouferit  ainli  une  charte  qu'il  acorda  l'an  943.  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  Loup,  voiGne  de  la  baiilique  de  S.  Martin: 
©HSOOil  A£l  (  c  ) . . .  voluntariè  fubfcripfi.  Un  Moine  nommé      (c)  Manene, 
Gosbert  faifant  les  fondions  de  notaire  ,  met  ion  nom  en  {d)  ca-  thefiur.  anecdot. 
raclères  grecs  au  bas  d'une  charte  de  l'an  999.  Car  les  Moines  t0™r  ljc°£j.*Be- 
fervent  de  notaires  dans  les  ades  &  même  dans  les  donations  ned.t.^.p.  13  j. 
faites  à  leurs  communautés  ;  comme  le  prouvent  diverfes  char- 
tes, au  bas  defquelles  on  lit  :  Hainaldus  (e)  Mo nachus  fcripfit,    jj   £g'  tom' 5* 
dictante  Altcrio  Abbate.  Signum  (f)  Notebaldi  Monachi  qui    (£)lbid.p.6oi. 

Qqq  ij 


V.    PA  RTIE. 

X.    S  I  £C  L  E. 

(a)  lbid.  p.  6ii. 


(b)  Cang.  tom.4. 
col.  1111. 

(c)  Annal.  Be- 
n.d.  t.  ).p.  61 3. 


(i)Tkefaur.  anec- 
dote t.  1 .  col.  ?). 


(e)  Perard , 
pas.  167.  Annj.1. 
Bened.t.^.p.i^. 
{{)  lbid.  totn.  3. 
>ag.  <5n. 
(g)  Tom.  4.  col. 
73.  injîrum. 
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relegit  &  fubfcripfit.  Ego  {a)frater  Rotbertus  Monachus  ejufdem 
congre gadonis  (  fancli  Juliani  Turonenjis  )  jujjli  Sigefredi  Epif- 
co  :  (  Cenomanenfîs)  &  Odonis  Thefaurarii  nec  non Bernardi  can- 
i  ,'arii ,  ac  pœnè  omnium  canonicorum  9  five  hortatu  Domni 
Hugonis  Comitis  {Cenomanenf s  3)  fcripfi  ù  fubfcrifi.  Les  no- 
taires des  Evêques  écrivent,  relifent  ou  reconnoiflent  les  chartes 
pour  {b)  leur  chancelier  ou  archichanceîier.  Les  chanceliers  des 
monaftères  mettent  quelquefois  (c)  le  chrifme  ou  monogramme 
de  J.  C.  au  commencement  de  leurs  foufcriptions.  La  charte 
de  l'an  9 69.  par  laquelle  Ardouin  Archevêque  de  Tours  con- 
firme la  donation  faite  par  Ingelbert  Prêtre  de  fon  diocèfe  à 
Amalbert  Abbé  de  S.  Florent  de  Saumur  eft  contrefignée ,  partie 
en  cara&ères  ordinaires,  partie  en  notes  de  Tiron.  D.  Martene  {d) 
ne  pouvant  lire  les  notes  de  l'original ,  n'a  rendu  cette  fignature 

qu'à  moitié  :  Durannus ab  Ingelberto  Antigrapko.  La  voici 

en  entier  :  Durannus  Levita  diclus  diciavit  y  juffus  fecit ,  & 
rogatus  ab  Ingelberto  Antigrapko  fcripjît  &  fubfcripfit.  Perfone 
n'ignore  qu '  Antigraphus  lignifie  Chancelier.  Souvent  les  figna- 
tures  font  mifes  avant  (e)  les  dates ,  &c  nous  avons  des  actes  au- 
thentiques de  ce  fiècle  foufcrits  plufieurs  années  (/)  après  leur 
confection.  Les  auteurs  du  nouveau  (g,>  Gallia  Chrifiiana  ,  en 
parlant  des  foufcriptions  d'une  charte  de  Gérard  Evêque  d'Au- 
tun ,  obfervent  (  1  )  qu'on  y  voit  les  noms  de  ce  Prélat  &.  de 
"Wautier  fon  fucce fleur. 

En  Italie  la  plupart  des  foufcriptions  des  Prélats  font  énon- 
cées en  première  perfone.  Voici  des  exemples  tirés  de  diféren- 
tes  chartes ,  publiées  par  Ughelli  :  Ego  Adelbertus  gratiâ  Dei 
humilis  Epifcopus  in  hac  oblatione  à  me  facla  fub fcripfi.  Ego 
Rodulphus  fanclce  Vincentince  ecclefice  Epifcopus  in  hoc  décréta 
ante  fa&o  manu  meâ  fubfcripji.  Ego  Joannes  Presbyter  fanclce 
Capuance  ecclefice  Cardinalis  me  fubfcripfi.  La  foufcription  des 
Prélats  eft  fuivie  d'un  grand  nombre  de  témoins ,  dont  les  noms 
pour  la  plupart  font  précédés  de  croix  ou  du  monogramme  de 
J.  C.  Les  notaires  ou  chanceliers  des  Evêques  foufcrivent  les 
derniers  après  les  dates,  &:  fe  fervent  des  formules  qu'on  (1)  voie 


(1)  Non  mirum ,  difent  ces  Savans,y? 
duorum  Eiifcoporum  qui fibi  fuccefferunt  in. 
eadem  carta  fubfcripta  reperiantur  nomina. 
Nemo  enim  harum  rerum  peritus  ignorât 
eandem  cartam  à  decejfore  feriptam ,  fuc- 
cejjbri  fubfcribendam  ojferri.  P  lurima  quip- 


pe  fuppetunt  moris  ijlius  exempla. 

(i)  AEium  P  erg  ami  in  fecretario  fanfti 
Vincentii,  in  Chrifli  nomine féliciter  ,  Amen. 
~\Ego  Lupus  Presbyter  per  jujjionem  Domi- 
ni  Alberti  Epifcopi  fcripfi  &  complevi.  Ego 
Andréas  Notarius  fcripfi ,  pofi  tradituta 


V. 
X. 


PARTIE. 
Si  i  cle. 
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au  bas  de  la  page  ,  ou  d'autres  femblables.  Après  la  date  & 
les  foufcriptions  d'une  charte  donnée  par  Gerbert  Archevêque 
de  Capoue  l'an  578.  on  lit  :  Datum  per  manum  Jokannis  fub- 
diaconi  noflri  bibliothecarii  in  kal.  jam  dicîis  per  fuprà  fcrip- 
tam  indicîionem.  BenÈ  valete.  Les  Archevêques  de  Capoue 
formoient  leurs  foufcriptions  avec  le  cinabre  ou  vermillon. 

Celles  des  Evêques  d'Efpagne  ne  font  remarquables  que  par 
leur  mauvaife  latinité.  Deux  Evêques  foufcriventainfi  une  charte 
de  l'an  93  J  :  Ego  (a)  Obeto  gerens  pajiorali  cura  Ovetenji  ec-  (a)  Condl.  Hif- 
clefice  &  regiaf.de,  Ego  Ermoigius  Epifcopus  confejjbrfubfcripji.  Pan-  u  ^P-  x79> 
Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu'en  Efpagne  on  donnoit  le  titre 
deConfeffeur  aux  Moines.  S.  Rudefinde  ligne  fon  teftament  en 
ces  termes  :  Sub  (b)  divinâ  providentiâ  ego  Rudejîndus  Epif- 
copus hune  tefamentum  a  me  factum  3  &  pofl  nomen  Salvatoris 
mei  y  &  ejus  cultoribus  ultro  firmavi.  La  fignature  d'un  autre 
fouferipteur  eft  ainfi  exprimée  :  Manus  Gatierri  omnem  axem 
tefamenti  confirmât.  D.  Mabillon  cite  (c)  un  acte  de  l'an. 961. 
où  Arnoul  Evêque  de  Girone  fouferit  le  premier ,  après  lui  les 
Moines  au  nombre  de  dix-fept,  enfuite  deux  Comtes  &:  plu- 
fieurs  laïcs.  Les  Moines  (d)  mettent  tous  des  croix  avant  leurs 
noms ,  aucun  ne  fe  donne  le  titre  de  frère  ou  de  Dom;  mais  ils  pan.  c,  m., 
joignent  à  leurs  noms  propres  celui  de  l'ordre  dont  ils  font  re- 
vêtus ,  &c  en  dernier  lieu  le  titre  honorable  de  Moine. 

La  charte  du  Chapitre  de  Liège  pour  la  collégiale  de  S.  Mar- 
tin fufît  pour  donner  une  jufte  idée  des  foufcriptions  du  clergé 
d'Allemagne  :  Ego  (e)  Everacrus  Epifcopus  hanc  conferiptio- 
nem  fubjcripf  atque  Canonicorum  ejufdem.  monafieriifive  Laïco- 
rum  3  quorum  nomina  fubter  adfcripta  tenentur  _,  manibus  ad 
roborandum  contradidi.  Signum  Jokannis  preepofti.  Signum 
Guntramni.  Suivent  foixante-cinq  fignatures  femblables,  toutes 
écrites  de  la  main  de  l'écrivain  de  la  charte ,  lequel  fouferit  en 
ces  termes  :  Ego  Heribertus  ad  vicem  Adelvif  cancellarii  re~ 
cognovi  &  fubjcripf,  Datum  publiée  Leodio  fub  die  xn.  calen~ 
darum  maii 3  anno  Domini  dcccclxih.  indiclione  VI.  ré- 
gnante verb  Ottone  Rege  x x vu.  Quand  les  témoins  font  feule- 
ment nommés,  les  notaires  fe  fervent  de  cette  formule  ;  Hujus 


(bjlbid.p.  i8> 


(c)  Annal,  Be- 
ned.  t.  $.p.  561. 


(d)  Marea  Hif- 


(.€)Ampliff.  col- 
lefl.t.  1.  col.  3 11. 


complevi  &  dedi.  Ego  Julianus  Subdïaco' 
nus  &  Cancellarîus  paginam  donationis  & 
tranfaBionis  fubfcripji.  Ego  Joannes  fanBa 
M-utinenfis  Ecclejicz  Dïaconus  hoc  décré- 


tant ex  jujfione  Domini  Joannis  S.  Muti- 
nenfis  Ecclefiœ  Epifcopi  libenter  fcripfi ', 
pofique  roboratum  complevi  6'  dedi. 


V.  PARTIE. 


(a)  Concll.  Bri 
,tan.  t.  i.p.  x6o. 
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traditionls  tefles  funt  per  aures  tracti ,  Sarhilo  cornes  &c.  OU 
bien ,  Tefles  hujus  rei  funt  aflantes  more  Bavarico  tracli  au- 
ribus  &c.  Les  Prélats  d'Angleterre  font  mention  du  figne  de  la 
croix  dans  leurs  fignatures.  S.  Dunftant  foufcrit  ainfi  :  *jp  Ego 
Dunjianus  (a)  Dorobern.  Archiep,  iflud  donum  regium  hagiœ. 
crucis  trophœo  corroboravi.  Le  diplôme  d'Edgar  Roi  d'Angle- 
terre, acordé  l'an  966.  en  faveur  du  monaftère  de  Croyland 
(h) Aûa ss. Be-  efl:  foufcrit  par  une  Abbefle,  en  ces  termes  :  Ego  (b)  Meru- 
ned.  jacuL  v.  venna  Abbatijfa.  de  Rumfege  Jîgnum  fanclce  Crucis  feci.  Dans 
une  charte  de  la  même  année  donnée  par  les  Evêques  Anglo- 
fàxons  au  même  monaftère ,  on  lit  parmi  les  foufcriptions  celle- 
ci  de  la  même  Abbefle  :  Ego  Meruvenna  Abbatijfa  conjignavi. 
Une  autre  Abbefle  foufcrit  ainfi  :  Ego  (c)  Vulwina  Mersha- 
menfîs  Abbatijfa  communivi.  Nous  avons  dit  plus  haut  {d)  que 
les  Abbefles  d'Angleterre  aflïftoient  aux  Parlemens  &:  même 
aux  conciles  après  les  Evêques  &  les  Abbés.  Il  efl:  moins  fur- 
prenant  qu'elles  aient  foufcrit  aux  chartes  des  Rois  &  des  Pré- 
lats du  xe.  fiècle. 


pag.  S  1 1. 


(c)  Ibid.p.  JI4 

(d)  Ci-dejfus,  p 
40Z. 


ONZIEME     SIECLE. 


Chartes  pofées 
fur  l'autel  &  en- 
voyées à  Rome  : 
précautions  des 
Princes  pour  con- 
ferver  les  monaf- 
tères.  Autorité  des 
actes  pâlies  dans 
les  Chapitres. Ma- 
nière de  doter  les 
églifes.  Ventes 
d'autels.  Confian- 
ce qu'on  avoit 
dans  la  probité  des 
Moines. 

(e)  Hifl.  génêa- 
log.  de  la  'maifon 
de  Fr.   je.  édit. 
tom,  $.p.  664.. 

(f)  Annal.  Bened. 
tom.  f.p.  1  j. 

(g)  ïbid.  tom.  4. 
pag.  40  z. 


I.  T^Endanc  ce  fiècle  &  le  fuivant  la  pieufe  coutume  de  mec- 
JL  rre  ^s  chartes  de  donations  fur  l'autel  comme  des  ofran- 
des  faites  à  Dieu,  fut  religieuiement  obfervée.  Gui  1.  du  nom 
Seigneur  de  Montlheri  &  de  Brai,  qui  tenoit  un  des  premiers 
rangs  à  la  Cour  du  Roi  Philippe  1.  réfolut  à  la  fin  de  fes  jours 
de  fe  faire  religieux  à  Longpont.  En  prenant  (e)  l'habit,  il 
donna  au  monaftère  le  moulin  de  Grotel  par  une  charte ,  que 
Miles  &  Gui  fes  enfans  &:  fa  femme  poferent  fur  l'autel.  On 
envoyoit  même  à  Rome  les  diplômes  &:  les  chartes  de  fonda- 
tion ou  de  dotation  des  églifes ,  tantôt  pour  être  offertes  (/)  fur 
l'autel  de  S.  Pierre ,  &  confervées  à  perpétuité  dans  les  archives 
de  l'églife  romaine ,  tantôt  feulement  pour  être  confirmées  par 
la  fignature  du  Pape.  Les  Princes  avoient  grand  foin  de  faire 
inférer  dans  les  diplômes  acordés  aux  monaftères  les  claufes  qui 
défendent  (g)  aux  Evêques  &:  à  toute  perfone  de  difpofèr  des 
biens  de  ces  fan&uaires ,  d'en  chafler  les  Moines ,  &  d'y  intro- 
duire des  Religieux  d'un  autre  Ordre. 

C'étoit  un  privilège  des  églifes  de  France ,  que  les  a&es  pafTés 
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dans  les  Chapitres  féculiers  &:  réguliers  fuflfenc  inviolablemenc  "  — * 

obfervés.  C'eft  ce  que  nous  aprennent  les  lettres,  où  le  célèbre  V.  partie. 
Barthelemi,  Abbé  de  Marmoutier,  fe  plaint  d'Ernaud  Evêque  XI*  Sl*CLE* 
du  Mans ,  qui  voulait  rentrer  en  poffeflion  d'une  églife  donnée 
folennellement  par  fbn  prédéceffeur  avec  le  confentement  des 
Chanoines.  Omnes  (a)  ecclefiœ _,  dit  cet  Abbé,  totius  Francice  (a.)Mabill.f*cul. 
&  Aquitanice  ,  imb  &  totius  Gallice  hanc  obtinent  dignitatem  9  .*•/>«««.  t./>.  3  87. 
ut  quod  femel  in  capitulo  earum  frrnatum  eji ,  nullus  poftero- 
rum  violare prœfumat.  On  pafToit  aufïi  les  actes  dans  les  archives 
épifcopales.  La  charte  par  laquelle  Rainaud  Archevêque  de 
Reims  donna  Fautel,  c'eft-à-dire ,  les  dixmes  d'Hermonville  à 
l'abbaye  de  S.  Thierri ,  fut  drefTée  dans  le  chartrier  pontifical, 
Acium  Remis  in  archiva  pontijicali  &c*  Le  chancelier  d'une 
églife  portoit  le  titre  de  maitre»  Son  office  étoit  de  dreffer  les 
lettres ,  les  chartes  Se  autres  a&es  qu'il  faloit  expédier.  On  ne 
donnoit  ordinairement  cet  emploi  qu'à  ceux  qui  avoient  exercé 
la  fonction  de  fcolaftique ,  &  conduit  les  écoles  de  la  même 
églife.  Comme  hors  l'Italie  il  n'y  avoit  prefque  que  des  Clercs 
&:  des  Moines ,  qui  fuffent  alors  les  lettres ,  ils  exerçoient  les 
fondions  d'avocats  Se  de  notaires.  On  voit  par  l'exemple  d'un 
Moine  de  Marfeille,  qu'ils  connoiffoient  même  des  affaires  ci- 
viles. Ce  ne  fut  qu'au  concile  de  Reims  tenu  en  1131.  qu'il  fut 
Refendu  aux  Moines.  &;  aux  Chanoines  réguliers  de  fe  faire 
avocats. 

Jufqu'au  pontificat  du  Pape  Grégoire  vu.  la  plupart  des  Evê- 
ques Se  des  Abbés  avoient  été  en  quelque  forte  affujettis  aux 
Comtes  &  aux  grands  Seigneurs,  depuis  que  ceux-ci  avoient 
ufurpé  les  droits  régaliens.  Mais  dans  ce  fîècl'e  la  jurifdidtion 
temporelle  des  eccléfiaftiques  reçut  de  grands  acroiffemens.  La 
plupart  des  Evêques  Se  des  Abbés  exercèrent  une  pleine  auto- 
rité fur  les  terres  de  leurs  églifes.  Quelques-unes  de  ces  terres 
étoient  des  démembremens  du  fife,  Se  plufîeurs  dans  leur  ori- 
gine étoient  de  franc  alleu.  Les  Evêques  dominèrent  fur  leur 
ville  épifcopale,  ou  feulement  fur  une  partie,  Se  quelquefois 
fur  tout  leur  diocèfe,  foit  par  acquifltion,  foit  en  vertu  des  pri- 
vilèges qu'ils  obtinrent  des  Souverains.  Les  Papes  tantôt  à  la 
follicitation  des  Princes ,  tantôt  en  confédération  de  la  vertu  Se 
«du  mérite,  acorderent  aux  Abbés  les  ornemens  pontificaux. 

La  manière  de  doter  les  églifes  mérite  d'être  remarquée.  Le 
la_pe- Urbain  11.  étant  à.  Nifmes  le  j;.  de  juillet  l'an  1096.  ert 
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^  dédie  la  cathédrale  en  préfence  de  Raymond  de  S.  Gilles  Comte 
Y;T  PAvRTIE-  deTouloufe  ,  &  ce  Prince  époufe  cette  éelife  &:  k  dote  :  céré- 

XI.    S  I  H  C  L  E.  .  ,  '  .  -.  '  f  Oj 

monie  dont  on  drelle  un  aae  autentique,  qu  on  peut  voir  dans 

(a)  Tom.  t.  col.  les  preuves  de  l'hiftoire  de  (a)  Languedoc.  En  conféquence  de 
341-  la  cérémonie  d'époufer  les  églifes ,  les  Princes  qui  en  étoienc 

les  fondateurs,  ou  qui  les  dotoient,  ofroient  fur  l'autel  des  an- 

(b)  V.  notre  4e.  neaux  d'or ,  qu'on  fufpendoit  aux  (b)  chartes  de  dotation  ou 
tome, P.  17.        de  fondation. 

Depuis  que  dans  la  décadence  de  la  famille  de  Charlemagnc 
les  biens  d'églife  eurent  entré  dans  le  commerce ,  ils  fe  ven- 
doient  &:  fe  partageoient  comme  les  autres  biens  de  famille. 

(c)  Canular,  de  On  voit  dans  les  cartulaires  (c)  des  ventes  d'églifes  &  d'autels 
tarje,  uuc  ene ,  j     ornemens ,  calices,  croix  &  reliques.  Manoit-on  une 

fille,  on  lui  donnoit  en  dot  une.éghie,  dont  elle  aftermoit  la 
dixme  Se  le  cafuel.  Ce  défordre  continuoit  encore  au  xie.  (iècle. 
Sur  fon  déclin  pluiieurs  églifes  étoient  devenues  des  patrimoi- 
nes héréditaires,  dont  les  laïcs  difpofoient  comme  du  refte  de 
leurs  biens.  On  lit  dans  l'hiftoire  de  Nifmes  qu'une  Dame  nora- 
.  mée  Etiennette  &  fes  enfans  Raymond  &  Guiral  firent  une  do- 
nation à  la  cathédrale  d'une  églife  dédiée  à  la  fainte  Vierge, 
avec  toutes  (qs  dépendances.  Les  eccléfiaftiques  eux-mêmes  alié- 
noient  fouvent  les  biens  de  l'églife  ;  pareeque  plufieurs  d'entre 
(à)  Lonçueval 3  eux  étoient  mariés.  »  Guillaume  (d)  Evêque  d'Aufïbne ,  dans 
hift.  de  l'égL  Gai-  „  un  a&e  palTé  la  huitième  année  de  Henri  Roi  de  France ,  dé- 
hc.tom.7.  iv.zi.  tt  ciare  qu'il  donne  un  château  à  un  chanoine  nommé  Ermen- 
»  gaud ,  &  a  la  femme  &  aux  enfans  de  ce  chanoine.  On  voit 
»  aufîi  que  Guiflebert  Evêque  de  Barcelone  avoit  une  femme 
*>  étant  chanoine  de  cette  ville  avant  que  d'être  promu  à  l'épifco- 
•»  pat.  »  Dans  un  titre  de  l'abbaye  du  Roncerai,  Conan  Duc  de  Bre- 
tagne parle  des  Prêtres  qui  étoient  mariés  :  Dantes  illam  in  ho- 
magio  uxoratis  facerdotibus  &  filiis  eorum  jure  hereditario.  Un 
cartulaire  de  Marmoutier  fait  mention  d'un  pré  acquis  par  le 
monaftère,  &:  apartenant  à  la  Prêtrefle  Orvenne,  Orvennce  Sa- 
eerdotijpe.  Telles  étoient  les  mœurs  de  ces  tems  d'ignorance. 
Cependant  les  (  1  )  Moines  de  faint  Benoit  &  les  Ordres 


P'i-  )9S- 


{z)m(l.dcNor.    ;   fO  Un  Auteur  (e)  non  fufped  parle  ainfi 

>'■         >'  all'  des  Moines  Normans  de  ces  tems-la  :  »  La 
mandieparl  Abbe       ..  ,.  .  .    r- 

j    \*  œ    -ii    .        «  Normandie  vit  toujours  continuer  la  fér- 
ue M  j//<;w/e,f.i .  ,    ,  .  ,:'     r  n% 

~       _  ,00     »veur  chrétienne  dans  fes  monaireres,  & 

m  leur  réputation  faifoit  tant  de  bruir  dans 

»Ie  monde  que  les  plus  faints  perfonages 


p.zyct.z.p 


»  des  autres  nations  renonçoient  entière- 
"  ment  à  leur  patrie  pour  s'y  venir  confi- 
*>ner. . .  Les  Religieux  vivoient  alors  dans 
w  une  humilité  fi  profonde ,  qu'ils  prenoient 
»  autant  de  foin  à  fuir  les  dignités,  que 
33  l'on  en  prend  maintenant  à  les  briguer. . . 

nàiffans 
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naiflaus  cîe  Cireaux  &  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Àuguftin  ^^ ""— 

vivoient  dans  une  grande  piété,  Se  confoloienc  l'Eglife  par  une'  v-  partie. 
ferveur  édifiante.  La  pureté  de  leurs  mœurs  leur  concilia  le  ref        '    rECLEo 
pecl  Se  l'eftime  du  public.  De  là  cet  empreflement  des  églifes 
Se  des  monaflères  à  élire  (1)  pour  Evêques  Se  pour  Abbés  les 
Moines  les  plus  favans  &:  les  plus  vertueux.  De  là  cette  confiance 
entière  qu'on  avoit  en  leur  probité.  En  France  Se  en  Efpagne  elle 
les  faifoit  admettre  comme  témoins  (a)  dans  leurs  propres  eau-    (a)Deredipfom: 
(es  :  prérogative,  dont' ils  jouirent  pendant  plus  de  trois  cens  P- mj- 2-?4-écH< 
ans.  Une  autre  preuve  de  la  confiance  qu'on  avoit  dans  leur 
bonne  foi ,  c'eft  que  les  notices  privées  qu'ils  drefToient  eux- 
mêmes  des  donations  Se  des  traités  faits  en  leur  faveur,  étoient 
reçues  en  juftice,  quand  ils  avoient  marqué  au  bas  les  noms 
d'un  nombre  de  perfones  confîdérables ,  pour  fervir  de  témoins 
en  cas  de  befoin.  On  étoit  bien  éloigné  de  penfer  que  des  Re- 
ligieux ofalfent  citer  fauffement  pour  témoins  àes  perfones  con- 
nues qui  vivoient  encore,  Se  qui  pouvoient  donner  le  démenti 
aux  fauffaires.  Ces  notices,  ainli  que  les  chartes  paricles  ou  di- 
vifées  pat  chirographes ,  eurent  grand  cours  dans  ce  fiècle  Se  au 
fuivant. 

Le  privilège,  qui  difpenfa  les  Moines  de  jurer  (1)  dès  le  rxc. 
fiècle,  e(t  une  fuite  de  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  leur 
probité  Se  de  la  pureté  de  leurs  mœurs.  Cependant  on  faifoic 


"  Si  l'on  admirait  la  fainteté  des  Religieux 
m  de  cette  province,  on  n'admiroit  pas 
"  moins  leur  doctrine  Se  la  force  des  ouvra- 
"  ges, qu'ils  publioient  pour  la  defenfe  de  ia 
*>  vérité. ...  On  étoit  enfin  fi  édifié  de  la  vie 
"  évangélique  de  nos  Religieux,  que  tout  le 
"  monde  s'erTorçoit  d'augmenter  le  nom- 
"  bte  de  leurs  monaflères.  "  Tel  eft  le  por- 
trait qu'un  Savant ,  qui  n'étoit  pas  Moine , 
a  tracé  de  nos  pères  ,  &  l'on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  (oit  flatté. 

(1)  Les  Moines  ne  pouvoient  être  pro- 
mus à  l'Epifcopat,  ni  à  la  dignité  abbatiale 
hors  de  leurs  monaflères  _,  fans  le  confen- 
tement  de  leurs  Supérieurs  exprimé  dans 
des  lettres  apellées  Huerez  emancipator'uz. 
On  trouve  Ja  formule  de  ces  lettres  dans  le 
Pénitentiel  de  Théodore,  Archevêque  de 
Cantorberi,  tome  i.  p.  143.  On  peut  voir 
fur  ce  fujet  les  Annales  de  D.  Mabillon, 
tome  5.  page  381.  fur  l'année  1097. 

<i)  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  [b) 

Tome  V. 


acorda  aux  Moines  de  S.  Vincent  fur  le  Vol- 
turno  un  diplôme  portant  défenfe  à  qui  que 
ce  fût  d'obliger  les  Abbés  ou  les  Moines  à 
jurer;  les  fermens étant  défendus  (c)  parla 
loi  de  Dieu  &  par  la  Règle  de  S.  Benoît  : 
Non  (d)jurare,  ne  forte  perjuret.  Ce  privi- 
lège n'étoit  plus  admis  aux  xi.  &  xn.  fiè- 
cles.  Les  Evêques  exigèrent  alors  des  Abbés 
un  ferment  d'obéirfance,  qui  caufa  bien 
des  troubles  dans  l'Eglife.  En  1 079.  un  con- 
cile de  Bordeaux  oblige  l'Abbé  de  Sainte- 
Croix  &  fix  de  fes  Religieux  à  certifier  par 
ferment  la  vérité  d'un  privilège  :  Ex  décré- 
ta (ej  concilii  (Burdigalenjïs)  juravlt  Ar- 
naldus  Trencardi  Abbas  fanclcz  Crucis,  in 
fexta  manul V '  onachorumfuorum,  illudidem 
facramentum  five  juramentum ,  de  veritate 
fcilicetprivilegii,  quod  Dominus  Papa  Ale- 
xander  jamdiu  ante  decr'evtrat  Romce  de~ 
bere  ante  fe  jurari  ab  ipfo  Arnaldo  Tren- 
cardi tertiâ  tantiim  manu  Monachorum  fuo~ 
rum}  Gregorio  Abbaû  fanfli  Severi. 

Rrr 


(b)  Duchefne  ,' 
tom.  5.  p.  6% j. 

(c)  Matth.  $. 

(di    Regul.S.Be* 
ned.  cap.  4. 


(e)  Annal.  Se- 
ned.  t.  j.p.  148. 


«UJimjiMW 
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Couvent  jurer  les  actes  &:  les  traités,  tantôt  fur  la  vraie  croix, 
tantôt  fur  les  reliques  des  Saints ,  fur  les  Evangiles ,  fouvent 
même  fur  le  corps  adorable  de  notre  Seigneur,  &  quelquefois 
fa)  Annal  Se-  mr  C0Llt:es  ces  chofes  enfemble.  Si  le  ferment  (a)  étoit  prêté  par 
neJ.t.i  p.  4j3.     une.feule  perfone;  cela  s'apelloit  jurer  in  unica  manu  j  fi  c'étoit 
par  deux  ,  trois ,  dix  ,  cinquante ,  cent ,  trois  cens ,  comme  il 
arrivoit  quelquefois ,  c'étoit  jurer  in  fecunda  ,  in  ténia  ,  déci- 
ma s  quinquagejima  >  centejima  s  trecentejîma  manu. 
'Notice  des  plus       ^*  L'utilité  des  cartulaires  ne  fe  fit  jamais  mieux  fentir  que 
célèbres  canuiai-  dans  ce  fiècle.  Les  églifes  &  les  monaftères  firent  dreffer  à  l'envi 
resdreiïls pendant  ces  forces  de  recueils,  qui  fe  multiplièrent  bientôt  dans  tout 
l'Occident. 

En  France  le  B.  Richard  Abbé  de  S.  Vanne  en  fît  faire  un, 
qu'on    conferve  encore  aujourdui  en  original  à  Dijon.    Ce- 
lui de  la  collégiale  de  S.  Julien  de  Brioude  en  baffe  Auvergne 
eft  célèbre.  Il  contient  au  moins  quatre  cents  vingt-huit,  tant 
diplômes  que  chartes,  &  autres  monumens  de  même  genre.  Il 
porte  pour  titre  :  Liber  de  honoribus  S.  Juliano  collatis ,  &  finie 
vers  l'an  1066.  Le  cartulaire  de  S.  Père  de  Chartres  eft  divi-fé 
-     en  deux  parties.  La  première  eft  intitulée  :  Vêtus  Aganus  ,  en 
l'honneur  d'Agane  Evêque  de  Chartres  au  xe.  fiècle,  &  premier 
reftaurateur  de  l'abbaye  de  S.  Père.  Son  auteur  l'apelle  encore 
dans  fa  préface  :  Liber  Agani  ou  Aganonis ,  parcequ'elle  con- 
tient toutes  les  donations  faites  au  monaftère  fous  l'épifcopan 
d'Agane.  Et  comme  Ragenfroifon  fucceffeur  immédiat  avoit  mis 
la  dernière  main  à  la  reftauration  de  ce  monaftère ,  le  compi- 
lateur par  la  même  raifon  a  donné  pour  titre  à  la  féconde  partie 
de  fon  mf.  le  nom  de  ce  Prélat  :  Liber  Ragenfredi .  Quelques  di- 
plomatiftes  partifans  du  P.  Germon  ne  fâchant  pas  le  mot  de 
l'énigme ,  ont  pris  le  cartulaire  apellé  Vêtus  Aganus  pour  un 
Moine  Bénédictin.  L'auteur  de  tout  l'ouvrage  eft  Paul  religieux , 
notaire  ou  chancelier  de  l'abbaye.  Il  étoit  contemporain  d'Ar- 
defafte,  qui  découvrit  vers  l'an  1022..  l'héréfie  d'un  rejetton  de 
Manichéens,  &  vivoit  néanmoins  encore  en  1088.  Ce  cartu- 
laire hiftorique  renferme  des  actes  au  moins  depuis  1040.  juf- 
qu'en  1 077.  La  dernière  pièce  eft  datée  de  la  xxixe.  année  du 
règne  de  Henri  1.  Roi  de  France.  Il  paroit  par  cette  compila- 
tion que  lorfque  Paul  eft  abfent  &  qu'un  autre  tient  fa  place , 
(b)Hift.  Uttér.de  celui-ci  (b)  a  foin  de  marquer  qu'il  le  fait  par  l'ordre  de  l'Abbé  : 
laFr.t.t.p.iss.  par  exemple  fous  l'Abbé  Landri  :  Rçbertus  monachus  fcripjit 
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hànc  cartiLim  jubente  Landrico  Abbate.  Au  lieu  que  quand 

Paul  dreîfe  lai-même  les  actes-,  il  die  fimplement  qu'il  le  faic    VYT  ^  *l  r  *  * 

ioLis  tel  ou  tel  Abbe. 

Un  autre  cartulaire  confidérable  eft  celui  de  S.  Chafre  au 
diocèfe  du  Pui.  Ce  fut  vers  l'an  1086.  que  l'Abbé  Guillaume  iv. 
chargea  un  Moine,  homme  d'efprit,  de  tranferire  dans  un  vo- 
lume (  a  )  toutes  les  chartes  de  Ton  abbaye.  Le  compilateur  y  (a.)jnKa/.Bened, 
inféra  une  petite  chronique,  contenant  l'hiftoire  de  fon  mo-  »/»././>.  130. 
naftère ,  divifa  fa  collection  en  deux  livres ,  &t  retrancha  comme 
fuperflas  les  préambules  de  les  imprécations  ordinaires  dans  les 
chartes  ;  pareeque  ,  dit-il ,  tout  cela  peut  être  fupléé  par  les  dé- 
crets des  conciles  &  des  Pontifes  romains.  Quoique  le  cartu- 
laire ,  que  S.  Hugue  Evêque  de  Grenoble  compofa  fur  la  fin  de 
ce  fiècle ,  foie  intéreflant  pour  l'hiftoire  ;  les  vues  de  ce  grand 
Prélat  fe  portèrent  principalement  à  recueillir  les  pièces ,  donc 
il  avoir  befoin ,  pour  défendre  les  droits  de  fon  églife  dans  les 
diverfes  concertations,  qu'il  avoic  avec  les  Archevêques  de 
Vienne  &  les  Comtes  d'Albon.  Ce  carculaire  eft  des  mieux  or- 
donnés. S.  Hugue  ne  fe  contente  pas  de  raporter  les  charces 
qui  concernent  fon  églife  ;  il  y  joinc  encore  des  obfervacions 
hiftoriques,  qui  font  connoitre  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'expé- 
dition de  ces  pièces. 

En  Italie  Grégoire  Moine  &  archiviste  de  Farfe  rédigea  vers 
l'an  1089.  toutes  les  chartes  {b)  du  monaftère  en  trois  grands    0>)  IHd.p.iej: 
volumes,  dans  l'un  defquels  il  fît  entrer  une  hiftoire  abiégée  l6*' 
des  Abbés  avant  l'année  1068.  Son  frère  Grégoire  continua  cette 
collection ,  fans  rien  changer  dans  la  mauvaife  latinité  des  actes 
qu'il  copioit.  L'ouvrage  fut  enfin  achevé  (c)  par  Théodin  Moine    (c)UgheM,t.xo. 
de  la  même  abbaye.  La  chronique  du  monaftère  de  fainte  So-  nov.eda.col.^6^ 
phie  de  Benevent  n'eft  prefque  qu'un  cartulaire  compofé  par  un 
Bénédictin  anonyme.  L'ordre  des  tems  n'eft  pas  obfervé  dans 
l'arangement  des  pièces.  L'original  de  ce  cartulaire  ou  chro- 
nique eft  gardé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  ainfi  que  plu-, 
fieurs  autres  cartulaires  de  nos  abbayes  de  France.  Nous  avons 
parlé  (d)  ailleurs  de  celui  de  Cafaure  ou  de  Pefcara  au  royau-     (d)Tom.i.pag: 
me  de  Naples.  Son  auteur  Jean  Bérard  ne  voulant  pas  excéder  l$0-1^1- 
les  bornes  d'un  volume ,  déclare  qu'il  a  retranché  des  actes ,  qu'il 
raporte ,  les  préambules  &;  les  formules  finales. 

Léon  Moine  de  Hanaw  en  Alface  l'an  1079.  drefîa  un  cartu- 
laire ,  où  il  raffembla  plus  de  mille  actes  de  donations  d'Adalberc3 

Rrrij 
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(a)  Murtcne  i. 
voyage  liitir.pag. 

(b)Ibid.p.  17  j. 


(c)Tom.  trp.  13 y. 

Quels  font  les 
titres  pris,  donnés 
&:  reçus  dans  l'on- 
zième fiècle  par  les 
eccléfiafticjues  ? 
Noms  variés.  Sur- 
noms. 
{d)Perard}p.6y. 


(e)  Derediplom. 
p.  %9. 

'{ f)  Càrtulaire  de 
l'abb.  de  S.  Sulp. 
fol.  }i.  f. 
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de  Liutfrid  &  d'autres  Ducs  &c  Comtes  antérieurs  à  Charle- 
magne.  Les  favans  regrettent  beaucoup  la  perte  d'un  fi  précieux 
mf.  qui  fubfiftoit  encore  au  commencement  du  dernier  fiècle. 
On  conferve  à  Fulde  une  collection  des  chartes  (a)  les  plus 
anciennes  de  cette  abbaye ,  avec  les  fceaux  des  Empereurs 
&  Rois,  très-bien  défignés.  Parmi  les  m  (T.  de  l'abbaye  dePruim 
au  diocèfe  de  Trêves ,  celui  qu'on  eftime  le  plus  eft  un  très- 
ancien  càrtulaire,  qu'on  nomme  le  livre  d'or,  pareeque  la  cou- 
verture ,  fur  laquelle  on  voit  les  anciens  habits  des  Rois ,  eft 
dorée.  On  lit  dans  l'abrégé  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  du  pays 
de  Vaud,  par  M.  Ruchat,  que  l'ancien  càrtulaire  de  l'églife  de 
Laufanne  ,  monument  autentique  &  vénérable  par  fon  anti- 
quité ,  Se  qui  contenoit  les  vies  des  Evêques  de  cette  ville ,  périt 
dans  un  embrafement  arrivé  l'an  1135.  On  peut  voir  dans  le 
Monafticum  (c)  Anglicanum  la  manière  de  dreffer  les  cartulai- 
res  chez  les  Anglois  au  xie.  fiècle. 

III.  Les  Prélats  de  ce  fiècle  joignent  quelquefois  les  titres  les 
plus  modeftes  aux  qualifications  les  plus  éminentes,  qu'ils  pren- 
nent dans  leurs  chartes.  Brunon  Evêque  de  Langres  fe  donne 
lui-même  le  titre  de  Majefté,  noflram  (d)  adiens  Majejiatem; 
quoiqu'il  ne  Te  qualifie  qahumilis  prceful  dans  la  fufeription 
d'une  charte,  qu'il  donna  l'an  1004.  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon.  Les  Evêques  &:  les 
Abbés  fe  donnent  d^s  éloges ,  qui  ne  peuvent  s'exeufer  que  par 
l'ignorance  des  notaires  ou  écrivains  qui  les  font  parler,  &:  par 
la  fimplicité  des  mœurs  qui  regnoit  alors.  Un  Evêque  de  Cler- 
mont  fe  (e)  qualifie  lui-même ,  Prceful  eximius  _,  vitâ  &  morï- 
bus preeelarus.  Vivien  Abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges  en  1038. 
fe  dit  magnifiais  (f)  in  ChriftoAbbas.  Dans  une  charte  de  1039. 
Hugue  Evêque  de  Noyon  fe  qualifie  lui-même  indignus  (g)pro- 
curator  Novïomenfïs  &  Tornacenfis  ecclefice.  Gui  Evêque  d'A- 
miens ,  auteur  d'un  poëme  en  l'honneur  de  Guillaume  le  con- 
quérant ,  s'intitule  :  Guïdo  prœful  &  procurator  totius  reipubhcce 
Ambianenjîs  3  dans  une  charte ,  qui  s'eit  confervée  dans  les  ar- 
chives de  l'évêché  d'Amiens.  Elle  fut  (1)  lue  dans  un  concile  de 


(1)  Elle  eft  raportée  dans  le  Gallia  Chrif- 
tiana  de  MM.  de  Sainte-Marthe.  La  fuf- 
eription en  eft  fort  belle  :  In  nomme  Patris 
&  Filii  &  Spiritûs  fanai  Amsn.  Larghore 
omnium  bonorum  coopérante,  €lero  6*  Po- 
pulo utriufque  fexûs  acclamante  3  Guido 


Prœful  &  Procurator  totius  Reipublicct 
Ambianenjîs,  univerjisfiliis  adoptionis  pr&- 
fentïbus  &futuris,  Chrijli  ducatu  de  potef- 
tate  JEgyptiorum  per  baptifmum  agni  cœ- 
leflis  cruore  illu(lratum  féliciter  egrejjis,  pra 
manna  pane  vivo  qui  de  cœlo  defeendit  "m 
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l'an  1073.  On  fait  allez  que  Procurator  totius  reipublicœ.  Am-  ^* 

biunenjîs ne  veut  dire  autre  chofe  que  Comte  d'Amiens.  Dans    v,;  P  a^tie. 
les  a&es  d'un  concile  d'Anfe  de  l'an  1015:!.  Hugues  Evêque  d'Au-      *  '  SlEClE* 
xerre  en:  qualifié  :  Hugo  {a)  Cornes  Epifcopus  Autijfiodorenjîs      (*)  Marco,  de 
Manger  Archevêque  de  Rouen  fe  dit  i  par  la  grâce  de  Dieu  Eve-   c°nlcordl L  4' c] 8' 
que  des  Evêques  '-Ego  (b)  Epifcoporum  Dei gratiâ  Epifcopus 
Malvenus.  Quelques  Evêques , .  .fuftout  en  Italie , ■  fe  donnent  .&)  Kq/jkiagua 
du  pluriel  :  Nos  Léo  divinâ  grand  difpenfante    ecclejîce  At-  Paë-  s21- 
tinenjîs  Epifcopus. 

Cependant,  la  plupart  des  Prélats  fe  qualifient  en  des  termes 
qui  ne  refpirent  que  la  modeftie  &c  l'humilité   chrétienne.  Le 
titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  fe  montre  dans  la  fuf- 
cription  d'une  charte  donnée  l'an  1 001.  par  Léon  archevêque 
de  Ravenne:  Léo  (c)  fervus  fervorum  Dei  _,  divinâ  gratiâ  Ar-  .     , 
chiepifcopus,  Burchard  Evêque  de  Vormes  prend  la  qualité  de    k)DerediPiom. 
^•ferviteur  du  troupeau  de  J.  C.  à  la  tête  d'une  lettre  formée,  p%' ^6~ 
qu'il  adrelîe  à  l'Evêque  de  Spire  :  IValterïo  (d)  Spirenjî  Epifco-  , 

po  ,  ego  Burchardus  fanclce  Vormadenjîs  ecclejîce  dévot  us  G  régis     (à)  Décret.  I.  %: 
Chrijli  famulus  in  Deo   vero  fummce  felicitatis  beatitudinem.  c'zz7- 
Pierre  Damien  prend  le  titre  de  pécheur  dans  ihs  épitres.  Ray- 
mond evêque  de  Bazas  s'intitule  :  Ego  (e)  Raymundus  indignus 
&  peccator  >  tctmen  epifcopus  fanclce  Bafatenfs  ecclejîce  vocatus.    (*)Gall.  Chrijl. 
Lambert  Evêque  d'Arras  dans  la  fufcription  de  plusieurs  de  fes  l'  I,^,10°- 
lettres  prend  le  titre  de  Prêtre ,  &:  y  ajoute  le  plus  fouvent  la  qua^ 
lification  de  ferviteur  inutile.  S.  Gebouin  Archevêque  de  Lyon 
fe  (f)  qualifie  fimplement  indigne  Prêtre  de  cette  Ville  ,  &  fe 
défigne  par  un  G /lettre  initiale  de  fon  nom.  Gallon  Evêque  de    tf) Hifhnuêr.iè 
Paris ,  dans  fa  kttre  à  LamberrEvêque  d'Arras  3  imprimée  dans  laFr-t-  2-p-  ^6. 
le  Ve.  tome  des  Mifcellanea  de  {g)  M.  Baluze ,  ne  prend  que  le 
titre  de  Prêtre  dans  la  fufcription.  Ives    Evêque  de  Chartres  (g)Pag.  360.36-1. 
écrivant  fa  z8e.  lettre  au  Pvoi  Philippe  1.  n'y  prend  point  d'autre 
qualité  que  celle  cV  humble  Clerc  ou  Chapelain  de  Sa  Majefté. 
Dans  le  plus  grand  nombre  de  Ces  autres  lettres ,  il  ne  fe  qualifie 
qu: 'humble  Minijlre   ou   ferviteur  de  PEglife  de  Chartres.  En 
1099.  Gautier  de  Châlons-fur-Saone  fe  dit  aufïi  ferviteur   de 
{on  Eglife  à  la   tête  d'une  lettre  ,   dont  voici  la  fufcription: 
DilecliJJîmo  (h)  fratri  &  coepifcopo  Roberto  Lingonenjî _,  Epifio-    ^  GalL  fhr]P 

hujus  peregrinatïonïs  heremo  refe8isy  pro  j  vivendum,  quœ  laHe  &  melle  mariai 3  Vf-    ■        ■ 
aqua  falienti  Evangelii  liquore  a  petra  juf-      deant  bona. 
titia,  f attente  interius  debriatis,  ut  iri  terra 
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^  77 us  Guiilterius  ecciefe  Cabilonenfis  fervus  ,  falutem.   Hugues 
V.   partie.    Ev£qiic  de  Die,  quoique  revenu  de  la   dignité  de   Légat  ,du 

•XI.   SitcLt.-  „.7{  ,-     i  •         j>  •  j  i     r  r     •      ■  i      r 

S.  Siegô ,  ne  le  donne  point  d  autre  titre  dans  la  lu! cription  de  les 
lettres  que  celui  d'humble  Prêtre  de  Die.  Les  Evêques  tirés  des 
monaftères  prennent  la  qualité  de  Frères.  C'eitainfi  que  s'intitule 
Guillaume  Archevêque  de  Rouen  écrivant  à  S.  Anfelme en  169  5. 
(a)  Annal.  Se-  frater  h)  Guilldmus  Archiepifcopus  Domino  &  Amico  AnftU 
md.t.  y.p.  505.    mo  Oei  benediciionem  &  nojlram. 

Les  Abbés  prennent  quelquefois  le  titre  de  Père ,  de  fervi^ 
teur  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  de  ferviteurs  du  laine  Patron  du 
lieu  \  où  ils  préfident.  Vindric ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Gérard 
Evêque  de  Totil  ne  prend  point  d'autre  qualité  dans  la  fuf- 
(\>\Hift.liuêr.de  cription  de  Ton  épitre  dédicatoire  que   celle  de  ferviteur  de 
UFr.:.7.p.$o9.  s    Evre.  Il  en  étoit  (b)  néanmoins  dès-lors  Abbé;  mais  fa  mo- 
deftie  lui  fait  fu primer  ce  titre.  Celui  de  frère  &  ceux  de  pécheur 
(c)  ibïd,  tom.  8,  &;  d'abbé  paroifîent  à  la  tête  de  l'épitre  que  Bovon  abbé  de 
paë.  76,  ^   Bertin  adrefla  à  Gui  Archevêque  de  Reims.  Urfion  (c)  Abbé 

d'Haumont  au  diocèfe  de  Cambrai  prend  avec  la  qualité  d'Abbé 
le  titre  de  frère  dans  une  épitre  dédicatoire  adreflee  à  S.  Lieberc 
évêque  de  cette  Ville.  Le  même  titre  de  frère  eft  pris  par  Arnoul 
Abbé  de  S.  Père  de  Chartres  dans  un  acle  dont  voici  les  formu- 
les initiales  :  In  no  mi  ne  Domini  noflri  Jefu  Chrifti ,  Ego  Frater 
Arnulphus  fancli  Pétri  Carnotenfts  cœnobii  licet  indignus  Abbas 
Cum  fratribus  miki  commijjis  ,  notum  effe  volo  &c.  Jean  Abbé 
(A)MabiU.ana-  de  Fecam  écrivant  à  Varin  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Mets  emploie 
Ust.t.  i.p.  114.    cette  fuferipeion  :  Domino   (d)  Patri   IV.  venerando    Abbati 
frater  Johannes  Crucis  Chrifli  fervulus  ,  quidquid  in  Chriflo  fe- 
licius.  Geofroi  Malaterra  moine  hiftorien,  dédirme  fes  ouvrages 
{^Annai.Bened.  à  l'Evêque  de  Catane  vivant,  lui  donne  le  titre  d'heureufe  mémoi- 
um.  5.^.401.      re  &  prend  celui  de  frère  :  Beatce  (e)  memorice  CatanenJiEpifi 
çopo  frater  Gaufredus  ab  antecefforibus  Malaterra  agnomen  tra- 
hens  &c.  D.  Rivet  a  obfervé  que  depuis  le  xe  fiècle  plufieurs  au- 
tres Bénédictins ,  foit  Abbés  ou  fimples  Moines,  ont  pris  le  même 
titre  à  la  tête  de  leurs  écrits.  On  voit  par  là ,  dit-il  >  que  cet  ufage 
n'eft  point  venu  de  l'Ordre  des  Mandians  aux  autres  Ordres  qui 
l'ont  précédé ,  comme  on  le  croie  vulgairement. 

Parmi  les  titres  d'honneur  reçus  par  les  Evêques  ,  les  Abbés  &: 

(f)  journal  des  ^  aucres  Eccléfiaftiques ,  il  y  en  a  de  fort  fînguliers.  Un  Archevê- 

£r*i>8.'  l6"'  °iue  ^e  Cantorberi  eft  appelle  Alterius  (f  )  orbis  Papa  &  orbis  Bri- 

tanniciPontifex.  11  date  fes  actes  de  fon  pontificat  :  Pontificatûs- 
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noftrianno.  Hugue  Abbé  de  Cluni  eft  décoré  du  titre  de/ a nclijji-  "  '— r??» 
muspzrle  Pape  Urbain  n.  non-feulement  dans  la  fufcription  de  la    v.  partie. 
bulle  confirmative  des  privilèges  de  cet  ilîuftre  monaftère  ,  mais     XI*  Sl^CLE- 
encore  dans  le  texte:  Tibi  (a)  ergo ^fan&ïfjïme \  rêver  endijfime  3    ^.Biblioth.  çiw 
ac  dileclïjjlme  frater  Oc.  Nous  ne  connoiflbns  pas  de  Prélat,  qui  de  ma:'  C°"'  /I4' 
fon  vivant  ait  reçu  un  pareil  éloge  de  la  part  du  Pape.  Fulbert  Evo- 
que de  Chartres  qualifie  &  excellence  (i  )  Leoteric  Archevêque  de 
Sens.  D.  Mabillon  (b)  dit  que  les  titres  de  fummus  Sacerdos  &    /wri     j>  > 
a  Arcnzpnzjul  ceuevenz  cl  être  donnes  aux  Evêques  &  aux  Arche-  p<*g.  65. 
vêques  au  commencement  du  xi.  fiècle.  Il  convient  cependant  lui- 
même  que  Gui  1.  qui  monta  fur  le  liège  de  Reims  en  103  3 .  eft 
apellë  fummus  Prœjul  &  fummus  'Pontife x.  Ives  de  Chartres  Se 
Lambert  d'Arras  appellent  le  Pape  Père  des  Pères  :  titre  donné 
plus  d'une  fois  à  de  fimples  Evêques  d'une  vertu  éminente  ,  mais 
qui  dans  le  fiècle  ,  dont  nous  expofons  les  formules  ,  équivaut  à  la 
qualification  d'Evêque  des  Evêques.  Le  titre  de  Cardinal  eft  don- 
néà d'autres  Prélats  qu'aux  Cardinaux  de  l'Eglife  romaine.  Lam- 
bert Evêque  d'Arras  eft  qualifié  (c)  Prélat  Cardinal ,  Cardlnalcm     ,  ,  «■•„   ,• 
Antijtiiem,  dans  une  bulle  d  Urbain  ir.  mais  cette  qualification  tom.  io.P.  44. 
ne  fignifie  rien  autre  chofe ,  finon  que  Lambert  feroit  Evêque 
d'Arras  en  chef,  fans  nulle  dépendance  de  l'Evêque  de  Cambrai. 
Frolland  de  Senlis  écrivant  au  fameux  Bérenger  Scolaftique  de 
Tours  le  qualifie  {d)  non-feulement  fon  frère ,  mais  auffi  fon  très-    ,«  ri-) 

1  c    •  0,1  /\  1    •    ■»  ,,-,-••  là)  ibid.  tom.  8. 

cher  Seigneur,  &  le  nomme  (z)  avant  lui  dans  la  fuicnption  pag.  18. 
de  fa  lettre.  Eufebefumommé  Brunon,  Evêque  d'Angers,  nom- 
me [e)  auffi  le  même  Bérenger  avant  lui,  l'apelle  fon  frère  &    (e)MJ,p.  ?'o*. 
très-cher  collègue  dans  le  facerdoce.  Notger  Evêque  de  Lieo-e 
parlant  à  un  fimple  Abbé ,  ne  fait  pas  difficulté  (/)  de  le  ouali-    (f) lbid-  tom- 1- 
fier  fon  bienheureux  Père  ,  Pater  beatifjime.  pag'  z11' 

Quelquefois  les  noms  des  Abbés  font  omis  dans  les  donations 
faites  aux  monaftères.  Dans  ce  fiècle  les  noms  propres  ne  va- 
rient ($)  pas  moins  dans  les  livres  que  dans  les  chartes.  Lesfur- 

[p  Jntiquimittentium  {epijlolas)  nomi-     ()De  „  dMo^ 
najemper  JoUbant  prœfierre  vel  pr&ponere:   pa°      0       . 
moderni  humilitatis  caufiâ,  nifi  excellentïf-       "'  9   '   9 
fima  fit  perfona  mittentis ,  femper  eam  con-       (h)  Epijl.  33. 
Jueverunt  pojlponere.  Interdum  excellenùf-      (x\  £v;n  6, 
fiima.  perfiontz  pracipuœ.  humilitatis  gratiâ 
fiua  pofiponunt  nomina.  Ceci  eft  tiré  d'un      (k)  Epijl.  (o. 
ancien  Auteur  publié  par  le  (/)  P.  Mabil-     (1)  Dere  diplom. 
Ion  fous  le  titre  de  Syntagmata  diclandi.   p.  eiî.  n.  ccvn. 

(3  )  Aimoin  ,  l'un  de  nos  plus  fameux  hif- 
toriens  de  ces  tems,  fe  trouve  {m)  nommé      (m)  Ibid. p.  216. 


{ 1  )  Memini,  dit  'g)  le  P.  Mabillon  ,  ali- 
quod  privilegium  fialfi  pojlulatum  fiuijfe  in 
caufia  fiorenfi,  propterea  quod  Exccllentiae 
ttomen  Papa  ajfignatum  fiuijfiet.  Eundcm  ni- 
hilominiis  excellente  tïtulum  Leutherico 
Senonum  Antifiiti  tribuit  Fulbertus  h)  Car- 
nutenfis  Epijcopus,  eundemque  JanElus  Ber- 
nardus  (ij  RicuinoTullenfi ;  &  Celfitudinis 
Guilenco  k)Lingonenfi ;  fied longé  ante  eum 
Montanus  Toletanus  AntiJles  Turibio  vïro 
religiofio. 
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???==■  noms  introduits  à  la  fin  du  xc.  ficelé ,  font  encore  rares  dans  celui- 
V.    partie.  c^  ]sAais  l'ufage  de  ne  marquer  les  noms  d'hommes  que  par  la  (a) 
première  lettre  elt  allez  ordinaire. 

(a)  Kïrf.  p.  7yo.      jy  jj  n>eQ.  pas  fare  ^e  VQjr  j£s  crojx  au  commencement  des 

Croix  &  autres  ££es  eccléliaftiques  de  ce  fiècle.  Cruiius  rapporte  feize  lettres 

fio-nesa  la  tête  des    ,      „    ,..0      .,,     '         ...        it»i       i  ^    »        a         i    r        n         i 

aàcs  ecdéiîafti-  de  Callilte  Métropolitain  de  Rhodes,  a  la  tête  delquelles  il  y  a 
ques.  Formules  trois  (/,)  croix  âmifi  difpofées  1 1.  Nous  avons  vu  dans  les  archives 
rentes manièresde  ^e  S-  Ouen  de  Rouen  pluiieurs  authentiques,  qui  préfententde 
commencer  les  grandes  croix  avant  la  première  ligne  d'écriture.  L'alpha  &:  l'ome- 
chartes  &  les  kt-  ga  précèdent  l'invocation  des  trois  perfones  de  la  fainte  Trinité 

(b)  Ferrari,  /.  3.  au  commencement  (c)  d'une  donation  de  Raymond  évêque  de 
vag.  175-  Bazas.  Le. monogramme  de  J.  C.  figure  à  la  tête  d'une  charte  de 
toi  f.f.'iï^'  Vulftan  Evêque  de  Worchefter  ^£  Largiente  (d)  gratiâfalvato- 

(à)  Monaft.  An-  ris  noflr'i  Dominijefu  Chrijîi  ,  ego  JVlfianus  Wlgornienfis  pree- 
glic,i.i.p.u6.  lams  Antlfles.  On.  voit  au  commencement  de  quelques  chartes 
épifcopales  le  labarum  ,  les  deux  lettres  initiales  du  nom  de  J.  C.  " 
&  l'A  &  l'ô  ,  le  tout  joint  enfemble  en  forme  de  monogramme. 
La  plupart  des  chartes  commencent  directement  par  des  in- 
vocations ,  dont  les  formules ,  ainll  que  celles  de  la  fufeription , 
font  très-variées.   En  France  l'invocation  la  plus  ordinaire  eft 

(c)  Hifi.  Uttér.  ce^e  de  ^a  famte  Trinité,  dont  la  fête  (e)  fe  célébrait  dès  lors 
tom.s.p.  13.       le  dimanche  qui  fuit  immédiatement  la  Pentecôte,  La  notice 

originale  de  Brunon  Evêque  de  Toul  ^touchant  le  rétablilTe- 

ment  du  monaftère  de  S.  Evre  vers  l'an  1030.  commence  par 

rc\  ™      ri      cette  formule  :  In  (f)  nomine  fanclcz  &  individuce  Trinitatis . 

\ï)  Dereaiplom.  -  ,.        ,.    \  . '.  „     ^J.  ,  .  _,  n  .  „    _     .    _ 

jag.^x.  Patrïs  &  Filii  &  Spintûs  fanai.  Ego  Bruno  gratia  Dei  Leu- 

chorum  prceful ,  clero  &  populo  preejenti  ,  atque  univerjîs  eccle- 

fics  filiis  _,  tam  viventibus  quam  &  fuccejjuris.  Une  donation 

confidérable  faite  à  l'abbaye  de  S.  Amand  de  Rouen  vers  l'an 

(  \hm  d  r  hb  104  5"-  Par  Hugues  Evêque  de  Bayeux,  commence  ainfi  :  In  (g) 

de  's.  'Amand.   '  nomine  fancice  &  individuce  Trinitatis  _,  Patris  &  Fiai  &  Spi- 

pag- 19-  ritûs  fancli  :  Pax  omnibus  tàm  prœfentibus  quam  futuris .  Après 

le  préambule  Hugues  s'intitule  ainii  :  Ego  Hugo  Bajocajjinœ 

pert ,  Ulberc ,  &  même  Umbert  ;  quelque- 
fois avec  un  double  W ,  Wlpert ,  dont  on 
a  fait  "Wilberr.  On  (k)  rendoit  quelquefois 
le  nom  d'Afcelin  par  Anfelme.  On  écrivok 
quelquefois  Afelme  ou  Azelme  pour  Ân- 
felme  5  &  comme  l'on  ne  marquoit  pas  alors 
de  points  fur  les  I ,  il  étoit  aifé  de  lire  A%e-> 
Uni  pour  An^elmi  ou  Anfelmi. 

urbis 


Annonius ,  Ammonius ,  Hafmonius  ,  Hay- 
mon  ou  Heimon  &  enfin  Aimoenus.  Adel- 

(h)  Ibid.  p,  2  j  i.  bolde  Ev^ue  d'Utrecht  [h)  eft  tantôt  nom- 
mé   Adalbalde  ,    /delbalde,    Adalbolde; 

(i)  Ibid.  p.  i6ï.  d'autrefois  Aldebolde,  Athalbalde  ,  Albal- 
de  ou  même  Adelbaud.  Ditmar  le  nomme 
toujours  Athelbolde ,  &  Baronius  Adalbe- 

(k)  Ibid.  p.  479.  ron.  Au  lieu  de  Fulbert  (i)  on  lit  dans  les 
manuferits  &  les  imprimés  Folberc ,  Fui- 
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Urhls  Dei  gratiâ  Epifcopus.  En  iqjj  .  Gofcelin  furnommé  Len- 

fant,  étanc  au  lie  de  la  mort,  donnapouï  fon  anniverfaire  un    ^j  sA^".TIE' 

fief  à  l'églife  de  S.  Lucien  de  Beau  vais,  en  préfence  &c  par  les 

mains  (r)  de  Gui  Evêque  de  cette  ville.  L'acte  qu'il  en  fit  dref- 

fer  débute  par  cette  formule  :  In  (a)  no  mine  f ariette  &  indivi-    {*)DeredipUm> 

duce  Trinïtads  ,  amen.  Wido   divina  miferatione  Belvacenfis  Pa?'  ïu° 

Epifcopus  y  univerfis  fanctee  matris  ecclefi.ee  filiis  ,  in  perpetuum. 

L'invocation  eft  fuivie  d'une  fufeription  ilnguliere  dans  une 

charte  originale  de  l'an  1096.  par  laquelle  Philippe  Evêque  de 

Châlons  remet  le  droit  d'avouerie  au  monaftère  de  S.  Bafle^ 

proche  Reims  :  In  (b)  nomine  fanctee  &  individuce  Trinitatis  ]    (b)  Ibid.  p.  jjj; 

Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Noverit  Chrifiiance  religio- 

nis fidelis  &  beata  devotio  :  novermt prcefentes  cum  eo  qùemfecit 

D 0 minus  populo  ,  quod  ego  Philippus  gratiâ  Dei  Cathelonenfis- 

Epifcopus  ,  Comitis  quidem  Tetbaldi  ex  Domina  Alaïde  Cornu 

tiffa  carnalis  fîlius  ,  fanctee  verb  Kemenfis  ecclefi.ee  alumnus.  L'in-     • 

vocation  de  la  fainte  Trinité  eft  fréquente  dans  les  aétes  ecclé-  ! 

fiaftiques  d'Italie,  d'Allemagne  &  d'Angleterre.  Les  autres  for± 

mules  d'invocation ,  qui  ont  été  employées  au  commencement 

des  a£tes  eccléfïaftiques  de  ce  fiècle  tant  en  France  que  dans  les 

Etats  voifins  ,  font  en  grand'  (2.)  nombre. 

La  charte  par  laquelle  Lambert  Evêque  de  Langres  autorifa  en 
1 01 8 .  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Valentin,  doté  par  Ermen- 
garde  ComterTe  de  Vermandois ,  commence  par  cette  belle  invo. 
tion  :  In  nomine  fumma  Divinitatis  ,  œternee  & '  incomprekenfi- 
bilis  majeflatis  y  cuncla  mirabili  incommutabilitatis  fuee  difpo-' 
fitione  regentis  >  cujus  virtusy  potefias  ,  regtium  ,  Ù  imperium 


.    s 


(  1  )  Les  donations  eri  faveur  des  Eglifes 
fe  faifoient  ordinairement  en  préfence  & 
fous  l'autorité  de  l'Evêque  Dioqéfain.  D. 
Mibillon  (c)  en  donne  trois  ratfons.  Idfie- 
bat,  dit-il,  ut  publiée fieri  cenferi  poffent. 
Ad  hoc  enim  exigebatur  prœfentia  publiez 
peYfonœ.  Deinde  lit  p'er  Epifcopum  à  do'na- 
tore  in  Ecchfiam  tranfmitteretur  rei  tradi- 
tee  poffejjîo.  Priorem  ob  caufam  fceculares 
aliquando  coram  Epifcopis  fe  fiflebant  ad 
fdeiendas  inter  fefe  chartas  venditionis  , 
commutationis ,  aliafque  :  cujus  rei  exem- 
pta bene  multa  in  chartario  Ducum  Bur- 
gundiœ. 

fz)  In  Dei  omnipotentis  nomine.  In  Dei 
nomine.  In.  nomine  Dei  ceterni.  In  Dei  no- 
mine ,  amen.  In  nomine  Domini }  amen.  In   \ 

Tome  V,  S  ï£ 


norriine  Dei  miferatoris  &  pii.  In  nomine 
Dei  omnipotents  Patris  &  Filii  &  Spiritûs 
fancli.  In  nomine  Domini  fummi  &  Salva-  ' 

tqris  nojiri  Jefu  Chrijli    In  nomine  Patris      f^  De  rg  ^j». 
&  Filii  &  Spiritûs  fancli.  In  Chrijli  nomi-  X.Q 

ne.  In  nomine  Dei  Salvatoris  nojiri  Jefu 
Chrifti  Domini  &terni.  In  nomine  Domini 
omnipotentis  nojiri  Jefu  Chrijli,  6'  in  nomi* 
ne  fanBce  &  individuce  Trinitatis.  In  (d)  (J)  GaH.  CknJL 
Dei  omnipotentis  nomine ,6'  fancli  Vicions  torn.  5.  p.  io«. 
martyris  Majfilienfîs  honore.  J.i  nomine 
fanclœ  fempiterneeque  individuce  Trinitatis 
6'  fanBi  S'epulchri  Domini  nojiri  Jefu  Chrif- 
ti :  ego  AnfelmitSy  magna  Dei  opitulante 
clementid,  fantlcz  matris  eccleficz  Archie- 
pifcopus  Mediolanenfist 


V 
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===="  fine  fine  permanet  in  fcecula  fzculorum  y  amen.  Igitur  ego  Lam- 
i.  PARTIE.    lcrtus  Jacrofancice  Lingonenfis  ecclejije  humilis  antifiles y  notum 
jieri  cupio  é  c.  Souvent  la  formule  In  perpetuum  termine  la  fuf- 
cription  des  a£tes  de  donation.  Celle  que  Thibaut  Evêque  d'A- 
miens fit  en  1080.  à  l'églife  de  S.  Martin  commence  ainfi: 
(a)  Archiv.  de  In  (a.)  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancti _,  amen  :  Ego 

VJv,  d  Amiens.  Theobaldus  Dei  miferatione  Ambianenfis  Epifcopus  ,  dileclis  in 
Domino  filiis  Odoni  Abbati  touque  capitulo  fancti  Martini  in 
porta  Ambianenfi  eorumque  fiuccefforibus  in  perpetuum. 

Les  chartes  eccléfiaftiques ,  qui  commencent  par  la  fufcrip- 
tion  fans  invocation ,  font  très-nombreufes.  En  Italie  Adelfrede 
Evêque  de  Boulogne  inftitue  cinquante  Chanoines  dans  fa  Ca- 
thédrale par  un  a&e  de  l'an  104  y .  qui  commence  ainfi  :  Adelfiredus 
fervus  fervorum  Dei  ifianclœ  ecclefîx  Bononienfiis  Epifcopus.  Un 
original  écrit  en  caractères  lombardiques  l'an  1066.  débute  par 

(b)  haliafcra,  cette  fufcription  :  Alfanus  (b)  fdnclce  fedis  S  alernitance  gratiâ 

fom.  7,  col.  801.  Dei  Archiepifcopus ,  omnibus  fidelibus  orthodoxis  ,  Clero  ,  Or- 
dini  ,  &  Plebi  confiflenti  Sarnenfiis  ecclefïœ  per  Apofilolicam  infi- 
titutionem  nofiro  A  rchiepifcopatui  fubj  eclis  ,  dileclis  filiis  in  Do- 
mino  falutem .  En  France  Otger  Chanoine  d'Angoulême  fait  une 
donation  à  la  Cathédrale  par  un  a£te  de  102.1.  dont  la  formule 
(C)  Gall.  Chrïfl.  initiale  eft  conçue  en  ces  termes  :  Ego  (ç)  Dei  fervus  fancti  Pétri 

nev.t.x.p.^S'     Engolis  menfîs  ecclefiœ  matris  Canonicus  nomine  Oigerius  &c. 
.La  charte  de .  Hugues  Evêque  de  Digne  donnée  en  1 03  8.  en  fa- 
veur du  monaftère  de  S.  Vi&or  de  Marfeille,  commence  ainfi  : 
{i)  Ibid.  tom.  3.  Ego  (d)  Hugo  vocitatus  /  in  fiancla  fede  Dignenfi  officio  Profit- 

coi.  2.09.  latûs  gratiâ  Dei  fublimatus.  En  1085.  Rorieon  Evêque  d'A- 

miens donne  à  des  Clercs  l'Eglife  de  S.  Acheul  par  un  acte  qui 
{c)Ibid.  tom.  10.  commence  par  cette  fufcription  -.Rofico  [€)patièntis  Deipietate  & 

fol.  293.  gratiâ  Aumilis  Pr&ful  Ambianis  ,  licet  peccator ,  nec  infulâ  di- 

gnus  tantœ  dignitatis  _,  fidelibus parvitatis  mece  officio  creditis  ,  de 
valle  lacrymarum  féliciter  exire  ,  ac  cum  domeflicis  Dei  in  mon- 
te fiancio  e jus  perenniter  requieficere.  La  charte  par  laquelle  Ro- 
bert de  Normandie  Archevêque  de  Rouen  Se  les  Evêques  de 
fa  Mécropole  exemtent  de  la  vilite  épifcopale  &:  archidiaconale 
une  Eglife  dépendante  du  monaftère  de  Jufi  près  de  Meullent , 
porte  cette  fufcription  :  Deo  (f  )  &  Domino  nofilro  Jefu  Chrifio 

GalLChrift! tTi.  prudente  3  decernimus  ego  Rodbertus  Arckiprœful  &  Coepifcopi 

pag.  $71.  noflri  HerbertusLifivu  civitatis  _,  Rodbertus  Confilantix  ,  Radbo- 

dux  SaxUjHugd  civitatis  Ebroicœ.  &c.  Cette  charte  fans  date 
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ne  peut  être  poftérieure  à  l'an  1037.  auquel  (1)  mourut  Robert. 

Parmi  la  multitude  prodigieufe   de  chartes  eccléfiaftiques   v.   partie. 
données  dans  ce  iiècle ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  commencent  par    XI-  s  l  * c L  B- 


(1)  Plusieurs  auteurs ,  entr'autres  l'hifto- 
rieu  (a)  du  Comté  d'Evrcux,  aflurent  que 
Robert  de  Normandie  Archevêque  de 
Rouen  fut  inhumé  à  S.  Père  de  Chartres. 
On  cite  le  cartulaire  intitulé  Aganus  en 
preuve  que  le  corps  de  ce  Prélat  repofe 
dans  l'Eglife  de  ce  monaftère.  L'épitaphe 
mife  fur  la  tombe  il  n'y  a  pas  cenE  ans 
porte  que  e'eft  laque  l'Archevêque  Robert 
eft  inhumé.  Hic  jacet  Robertus  filius  Ri- 
chardi  primî  Dacis  Normanniœ  ,  primas 
Cornes  Ebroïcenjis  &  Archiprcr.fui  Ezclefiœ. 
Rotomagenfis  ,  quam  à  funiamentis  mn- 
gnificam  conjlruxit.  O'oiit  anno  1037.  Ce- 
pendant on  a  tout  lieu  de  douter  de  ce  trait 
historique.  En  effet  nous  avons  examiné 
avec  toute  l'attention  poffible  le  manuferit 
jfur  lequel  on  fe  fonde  ,  &  nous  n'y  avons 
trouvé  aucune  expreflîon ,  qui  porte  à  croi- 
re que  Robert  Archevêque  de  Rouen  foit 
mort  à  S.  Père.  Il  n'y  eft  parlé  de  lui  tout 
au  plus  qu'en  trois  endroits  :  i°.  au  cha- 
pitre 4.  où  eft  raportée  la  charte  qu'il  donna 
de  concert  avec  quatre  de  fes  fufragans  : 
i°.  au  chapitre  f.  on  voit  un  acte  de  l'Ab- 
bé Arnoul ,  par  lequel  il  oblige  fa  commu- 
nauté à  faire  plufieurs  prières  &  à  célébrer 
une  MefTe  folennelle  pour  l'Archevêque 
Robert:  30.  au  chapite  9.  il  eft  dit  qu'a- 
près la  mort  d' Arnoul  arrivée  en  1058. 
quand  on  vint  à  creufer  fà  fofie  devant 
l'Autel  de  S.  Laurent ,  à  la  gauche  de  Ro 
bert  fils  du  Comte  Richard  :  Ad  lœvam  qui- 
dem  Rodberù  filù  Comitis  Richardi  ;  on 
découvrit  un  cercueil  de  pierre  auilî  pro- 
pre ,  que  s'il  étoit  actuellement  forti  des 
mains  de  l'ouvrier ,  où  l'on  mit  le  corps  de 
cet  Abbé.  Voilà  principalement  fur  quoi  eft 
fondée  l'opinion  que  l'Archevêque  Robert 
choifit  fa  fépulture  dans  l'abbaye  de  S.  Pè- 
re de  Chartres.  Nous  difons  opinion  ,  par- 
ce qu'il  y  a  grand  fujet  de  douter,  fi  Ro- 
bert fils  du  Comte  Richard,  ne  doit  pas 
être  diftingué  de  "Robert  Archevêque  de 
Rouen  fils  de  Richard  1.  duc  de  Norman- 
die. 

L'hiftoire  de  la  tranflation  de  S.  Ouen 
publiée  d'abord  par  {b)  D.  Martène  &  Dom 
Durand ,  &  depuis  par  les  Bollandiftes , 
augmente  le  doute  par  raport  à  l'Archevê- 
que &  le  levé  entièrement  par  raport  à  Ri- 


chard i.  On  y  lit  les  paroles  fuivantes  : 
Adfiierunt  huic  tam  felici  obfequio  &  digno 
fpetfaculo  Dux  ipfe  egregiùs  Ricardus  cum 
conjuge  fua  Albereda  nomine ,  &Jîlio  Ro- 
berto  cognomineDano,  qui  defunSius  fepul- 
tus  ejl  apud  fanÛum  Petrum  Carnoti ,  6? 
cum  aliis  filiis  6*  filiabus  ex  eadem  uxore. 
Ce  qui  précède  ne  permet  pas  d'entendre  le 
texte  d'un  autre  Duc  de  Normandie  que 
de  Richard  1.  Or  l'hiftoire  (c)  ne  lui  con- 
noît  point  d'autre  époufe  ,  qu'Emme  fille 
de  Hugue  le  grand  Comte  de  Paris  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  Se  Gunnor  ,  dont  il 
eut  cinq  fils  &  trois  filles.  Nous  ne  parlons 
point  de  deux  fils  naturels  ,  Godefroi  Se 
Guillaume  qu'il  avoit  eus  auparavant.  Les 
noms  de  trois  des  cinq  fils  de  Gunnor  font 
fort  connus  dans  l'hiftoire ,  favoir  Ri- 
chardn.qui  fuccédaà  fon  père  dans  le  Du- 
ché de  Normandie,  Robert  Archevêque  de 
Rouen  &  Comte  d'Evreux&  Mau^er  Com- 
te deCorbeil.  M.  de  Vertot(i)  croit  que  le 
monument  trouvé  à  Fécam  en  171 1.  avec 
une  épitaphe,  qui  porte,  que  Robert  fils 
du  Comte  Richard  étoit  mort  enfant , 
après  fon  Baptême ,  doit  s'entendre  d'un 
des  deux  fils  de  Richard  1.  dont  les  noms 
font  demeurés  dans  l'oubli.  Si  l'Archevêque. 
Robert  ne  portoit  pas  le  furnom  de  Da- 
nois ,  du  moins  avant  que  de  monter  fur  le 
fiege  métropolitain  de  Normandie  ;  on 
pourroit  conjecturer  ,  que  Robert  le  Da- 
nois eft  le  fécond  des  fils  de  Richard  1.  in- 
connus jufqu'à  nos  jours,  qu'il  fut  inhumé 
dans  l'abbaye  de  S.  Père  de  Chartres,  fur 
laquelle  il  attira  pour  cette  raifon  les  bien- 
faits de  fon  frère  l'Archevêque  de  Rouen  , 
&  que  les  hiftoriens  ne  nous  l'auroient  pas 
allez  fait  connoitre ,  parcequ'il  feroit  mort 
jeune ,  avant  que  de  s'être  diftingué  par 
quelque  action  éclatante ,  ou  d'avoir  ob- 
tenu aucun  établhTement  confidétable. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  les  deux 
feuls  endroits,  où  les  monumens  antiques 
nous  ont  confervé  la  mémoire  d'un  Ro- 
bert fils  de  Richard  inhumé  à  S.  Père  de 
Chartres  ,  ils  n'ont  point  ajouté  ,  comme 
il  étoit  fi  naturel,  qu'il  étoit  Archevêque 
de  Rouen.  L'épitaphe  qu'on  lit  au-deflus  de 
fon  tombeau  eft  trop  récente  pour  lui  af- 
furer  cette  qualité.  Quant  au  furnom  de 

Sffij 
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(b)  Thefaur.  anec- 
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f.ript.  t.  i.i/z-n, 
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Sciant  omnes  &c.  Pateat  tam  prœfentibus  quam  futuris  &c.  Ré- 
gnante Domino  nojiro  Jefu  Chrijlo  &c.  Notum  fit  ùc.  Noverint 
Oc.  Mais  il  y  en  a  encore  plus  qui  débutent  par  le  préambule 
fuivi  de  la  fufcription.  Tantôt  ce  préambule  eft  hiftorique  ,  tan- 
tôt il  roule  fur  les  grandes  vérités  de  la  Morale  ,  fur  des  ufages 
&  des  maximes  de  pure  politique.  Romand  legis  3  dit  Beren- 
ger  Evêque  de  Fréjus  à  la  tête  d'une  charte  de  donation , 
aliarumque  legum  prœcepta  :  hoc  etiam  fanclorum  Patrum  con- 
firmant injlituta  ,  ut  quicumque  aliquid  de  fuo  in  alterius  potef- 
tatem  transfundere  voluerit 3  per  chartam  tejlamenti  illud  in- 
fundat.  Si  enim  honoris  datio  fine  charta  tejlamenti  facta  fue- 
rity  /ex  eam  annulari  jubet.  Quapropter  ego  Berengarius  Dei 
.  gratiâ  Forojulienjis  Epifcopus  y  de  Placentino  concilio  fub  Ur- 
bano  11.  Papa  celebrato  rediens  ùc.  Ces  préambules  font  ordi- 
nairement fi  variés ,  qu'il  n'eft  pas  poflîble  d'en  donner  ici  une 
idée  précife. 

C'eft  un  ufage  afTez  ordinaire  aux  Eccléfiaftiques  de  com- 
mencer leurs  chartes  par  la  date.  C'eft  ainfi  que  Drogon  Evêque 
de  Maçon  commence  l'acle  par  lequel  il  reftitue  au  Chapitre  de 
l'EglifedeS.  Vincent  l'office  de  Prévôt  :  Anno  m.  lxiii.  ab  In- 
carnatione Domini  _,  inditlione  11.  Philippo  puero  régnante  in 
Francia  ,  quo  Gualtherius  crudeliter  interemptus  a prœfenti  dé- 
cida vita  &c.  L'ade  de  fociété  faite  entre  un  Seigneur  &c  les  Re- 
{a.)Martefie,The-  ligieufes  de  Vendôme  porte  en  tête  :  Anno  (a)  ab  Incarnatione 
faur.  anecdout.  u  Domini  mlxxx.  inditlione  m.fecundo  Nonas  Februatii  ,  feriâ 
jii.  Mauritius filius  Jofcelini  Rotundardi  3  cùm proficifceretur  in 
auxiliumhiugonis  dePuifato  ad  deffenfandum  cajiellum  ipjius  y 
cui  obfidionem ponere  Philippus  Rex  Francorum  valde  minaba- 
tur&c.  Les  Prélats  d'Italie  mettent  aum"  quelquefois  les  dates 
à  la  tête  de  leurs  chartes.  Ughelli  en  a  publié  une  fur  l'original , 
qui  commence  ainn"  :  Anno  ab  Incarnatione  Domini  lxxiii* 
pojl  mille  3  V.  Cal.  Decemb.  indicl.  XI.  In  nomine  fanclœ  & 


fo/.  X41. 


Danois  ,  peut-être  venoit-il  de  Gunnor, 
qui  étoit  de  famille  Danoife  ;  fuppofé  néan- 
moins qu'il  ne  faille  point  la  diftinguer 
d,' Alberede.  Elle  aura  aparemment  porté  ce 
nom  depuis  qu'elle  fut  Duchefie,  au  lieu  de 
celui  de  Gunnor,  qui  pouvoit  paroître  un 
peu  trop  barbare.  Nous  voyons  effeétive- 
<b  W'dl  Getnm.  m£nt  un  ^es  petits  fils  de  cette  Princerfe  {b) 
va*  iA-  apellé  Alverede.  N'auroit-ce  point  été  en 

*   "*       '  ion  honneur  ?  Nous  concluons  de  tout  cela> 


que  les  doutes  légitimes  qu'on  peut  former 
au  fujet  de  la  fépulture  de  l'Archevêque 
Robert  dans  l'abbaye  de  S.  Père  ,  ne  per- 
mettent pas  d'alTurer  qu'il  y  fût  inbumé. 
Cette  petite  diiTertation  n'eft  nullement 
étrangère  à  la  Diplomatique ,  puifqu'il  en 
réfulte  que  les  épitaphes  mifes  après  coup 
fur  les  tombeaux  ,  ne  font  pas  toujours  de 
fûrs  garans  des  faits  qu'elles  énoncent. 
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individus  Trinitatis  }  Raynerius  nutu  Dei  Florentines  Ecclejiœ 
Epifcopus  &c.  Le  même  ufage  a  lieu  en  Efpagne ,  comme  il  pa- 
roit  pair  les  actes  du  concile  de  Léon,  qui  débutent  par  la  date , 
fub  era  millejima  quinquagejlma  ,  vin.  Kal.  Augujii  :  c'eft-à- 
direl'an  ion.  le  zy.  de  Juillet. 

Enfin  lafufcription  d'un  bon  nombre  de  chattes  eccléiiaftiques 
imite  la  forme  des  (i)  épitres.  Telle  eft  la  charte  par  laquelle 


V.    PARTIE. 
XI.  Siècle. 


fi)  FORMULM  SALUTATIONVM  Ttf 
Epistolis.  Ex  libro  DiElaminum  S. 
Bennonis  Epifcopi  Mifnenfis ,  in  Jhefauro 
D.  B (mardi  Pe%  edito  ,  cap.  4.  col.  264. 
Sciendum  eft  itaque  ,  fi  Papa  Imperato- 
ri  vel  alicui  mittat ,  fervum  fervorum  Dei 
qu'idem feipfum  nominat  hoc  modo  :  C. Epûs 
fervus  fervorum  Dei,  H.  Caefari  Imperato- 
li  augufto  in  Chrifto  fllio ,  falutem  &  apofi- 
tolicam  benedi&ionem.  Vel  :  H.  Ca?fari 
Imperatori  invicliffimo  regni  concordiam  , 
inimicorum  victoriam  ,  &  a?ternitatis  glo- 
riam.  Si  vero  hoftis  Ecclefice  eft  :  falutem 
promeritus  ,  vel  :  falutem  commeruit  , 
vel  :  malorum  compunctione  feu  abrenun- 
ciatione  aequitatis  &  pacis  dignam  imita- 
tionem. 

Ad  Papam  :  C.  Romana:  fedis  vel  Pri- 
ma? fedis  Pontifici ,  vel;  Dei  gratiâ  Patri 
univerfali  H.  C.  licet  indignus  Romano- 
rum  Imperator  auguftus  ,  débita?  fubjec- 
tionis  reverentiam. 

Si  Papa  ad  Epum  ■  C.  Epifcopus  fervus 
fervorum  Dei ,  V.  Boemenfis  Ecclefia? 
Epo ,  dile&o  in  Chrifto  filio  falutem  & 
aplicam  benedictionem. 

Ab  Epo  adfubditos  :  V.  divinâ  volunta- 
te  ;  vel  :  divinâ  gratiâ ,  vel  divino  nutu 
Boemenfis  Ecclefia?  V.  noftro  Decano  Ar- 
chiprefbytero  fratri  &  diledo  filio  falutem 
&  Êpifcopalem  benedictionem  ,  vel:  falu- 
tem &  gratiam. 

A  fubditis  ad  Epum  •  Reverendo  ac 
diligendo  Patri  &c  Dnô  V.  Boemenfî  Epo 
V.  fuus  ubique  ,  vel  :  ubicunque  Clericus , 
omnimodam  fubje<ftionem  ,  vel  :  quidquid 
Patri  films  &  Dnô  fubditus  fervus. 

Ab  Epo  ad  Eptm  :  V.  peccator  Boemen- 
fis Ecclefia?  Epûs  ,  B.  Mifnenfium  Coepif- 
copo  ,  dile&o  in  Chrifto  fratri ,  falutem  & 
omne  bonum ,  vel  :  profperitatis  curfum  , 
vel  :  fortitudinis  fuccefium  ,  vel  :  amoris 
afFeclum,  feu  :  finceritatis  amorem. 

Iterum  ad  Epum  :  Summâ  veneratione  , 
fummœque  laudis  celebratione  diguiffimo  , 


divinâ?  Iargitate  munificentia?  pleniffim© 
D.  divinâ  gratiâ  Mifiînenfi  Epo,  Paftori  & 
difpenfatori  quàm  optimo ,  vel  fie  '■  Vene- 
rabili  5c  dile&o  Domino  V.  Boemenfis  Ec- 
clefia?  Pra?fuli  fanctiflîmo  ,  V.  fuus  ubique 
&  ubicunque  Clericus  vel  facerdos  humilli- 
mus  ,  omnimodam  fubjeclionem ,  vel:  dé- 
bita? fervitutis  obfequium,  vel:  hujus  vita; 
&  fi  eft  ,  gloriam ,  vel  :  diù  felicitèrque  vi- 
vere.  Vel  fie  :  Litteris  de  compto ,  mori- 
bus  honefto  munerum  Iargitate  magnificb , 
vel:  génère  claro,  folerti ,  pe&ore  gnaro , 
moribus  egregio  ,  pra?miis  benigniffimo. 
A.  Lundinenfis  Ecclefia?  Archidiaconus 
ejufque  confratres ,  falutem  &  reveren- 
tiam. V.  Boemenfis  Ecclefia?  Canonicus  , 
licet  indignus  ,  folo  nomine  Magifter  , 
fcholaribus  fuis,in  animodiledtiffimis  feien- 
tiam  penitusque  benivolentiam  ,  vel  :  per- 
fectionis  efFedium  ,  vel  :  Philofophia?  gra- 
dum  afeendere }  vel:  in  litteris  proficere  & 
ad  meliora  jugiter  anhelare,  vel:  Hippo- 
cratis  feientiam  &  Ciceionis  eloquentiam. 

Ad magiftrum  :  Litterarum  feientiâ  ditif- 
fimo,  vel,  prudentiffimo,  apprimèerudito  , 
v*l :  eruditiffimo,  viro  eloquentiffimo ,  vel: 
Philofophia;  documentis  imbuto  ,  vel  : 
fuorum  minimus  falutem  &  quiquid  difei- 
pulus  magiftro. 

Ad  Patrem  :  Venerabili  ac  dileclo  A.  J. 
ejus  diledus  filius,  perpetuum  in  fidelitate 
fervitium  :  vel  quiquid  peramans  filius, 
vei  :  quidquid  Dno  fubditus  fervulus. 

Si  vero  patri  ac  matri  &  fratribus  &  fo- 
roribus  ,  ne  c  non  cunàis  amicis  minatur  3 
hoc  modo  ordinatur  :  fi  omnibus  quibus  mit- 
titur  ,  antepofitis  adjecliva  pauca  &  cuntlis 
communia  Jubdantur  ,  ita  tant  en  quod  alte- 
rius  nominis  accidentia  fingulisfingula  con- 
venienter  refpondeant.  V.  g.  B.  patri,  B.  ma- 
tri E.  &  J.  fratribus  ac  fororibus,  cunc"tif- 
que  amicis  &&notis  ,  prsoibus  &  in  om- 
nia  diligendis,  E.  filiorum  ,  fratrum  ac  ne- 
poturn  minimus,  amicus  intimus,  débita; 
fervitutis  ac  dileclionis  obfequium  ,  vtl  ; 
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Richard  Archevêque  de  Bourges  confirma  l'an  ioyo.ladonatioa 
de  l'églife  S.  Ladre  faite  à  l'abbaye  du  Bourgdieu  :  Divinâfavente 
clementiâRichardus  facrcefedis  BituricceArchiepïfcopusJeniori- 
bus  & populis  ejus  ditionifubjeciis  i  benè  valere  ô  ejfe  felices.  Le 
même  Prélat  donna  vers  l'an  1088.  une  charte  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  S.  Denys  en  France,  dont  la  fufcription  efl  telle  :  Ri- 
ckardus  Dei  gratta  Bituricenjis  ecclejiœ  minijier  3  tàm  prcejenti- 
bus  quàm  futuris .  Notificare  volumus  &c.  Les  Prélats  dans  leurs 
fufcriptions  marquent  quelquefois  le  nombre  &  le  rang  qu'ils 
tiennent  parmi  leurs  prédécefleurs ,  dont  ils  portent  le  nom. 
(a)Sammarthan.  Exemple  :  Gerardus  (a)  fecundus  Cameracenjium  Dei  gracia 
fratr.Gall.  Chriji.  Epifcopus  ,  omnibus  Chrijïi  Jîdelibus  ceternam  beatitudinem.  Le 
''co)FPa'  ?z<4  P'  ChirHetdans  fon  hiftoire  de  l'abbaye  de  Tournus(^)  a  publié 
une  charte  de  Hugues  de  Befançon ,  poftérieure  à  l'an  1030. 
laquelle  commence  par  ces  trois  vers. 

Simplicis  &  purce  fummce  in  Trinitatis  honore  y 

Fonte  facro  tutis  œternœ,  dona  falutis  , 

Hugo  patrum  Pr inceps  Crifopolitanus  &  index. 


quidquid  utriufque  vitx  felicius ,  vel:  quid- 
quid valet  melius .  vel  :  quiquid  in  mundo 
carius ,  vel  :  utriufque  hois  gaudium  ,  vel  : 
hujus  fucceflum  &  futurs  vita:  bravium. 

Ad  amicum  :  Amicorum  eximio,  om- 
«ique  commendatione  diguiffimo  ,  vel  : 
jomni  laudando  tripudio  ,  vel:  vitâ  mori- 
bulque  fulgentifîlmo  :  vel  :  familiaritatis 
vel  largitatis  famolîllïmo  ,  feu  amantifli- 
fflo  ,  vel:  E.  focietatis  ac  diledtionis  fatis 
amando  ,  vel  :  amabili ,  vel  :  Reverendo 
fratri ,  vel  :  allocio  ,  vel  :  amico  Kariffimo  , 
vel:  dilecto  in  Chnfto  focio  ,  C.  fratrum 
ac  fororum  intimus  feu  minimus,  Loclii  & 
Scipionis  familiaritatem ,  vel  :  paradifi 
amcenitarem ,  vel  :  quidquid  contrarium 
malo  prêter  ipfum.  Vel  fie  :  primam  vo- 
cem  tripudii.  Tripodem  cum  circialo  di-' 
gnum  vita:  cum  medio  grammate  incifo. 

Ad  Abbatem  vel  Monachum  :  R.  Coe- 
nobii  S.  Marix  abbati  feu  monacho  fl*°. 
religione  pleno  vel  :  Cccnobita: ,  feu  abbati 
ieligiofuTimo  &  dilecto  in  Chrifto  Patri 
A.  fanera:  Cecilia:  abbati  humillimo  ,  «nori- 
bus  honefto  ,  converfatione  perfpicuo  , 
linguâ  facundifllmo  ,  jejuniis  valido  , 
oraoibus  affiduo ,  vigiliis  infeflb.  M.  ab- 
bati cleme.ntiiiîmo  ,  C.  vicecomes  vel: 
mihs  ejus  fiddulïmus  falutem  Se  obfeouium. 


^ë/ aliter  ;  D.  peccator  monachus ,  in  Dei 
fervitio  minimus  ,  debitam  fubjeclionem  , 
veI  Dnum  dominorum  in  Syon  ,  vel  :  Sab- 
bathum  ,  poft  Sabbathum ,  vel  :  poft  Lia? 
lippitudinem  Rachelis  limpitudinem  ,  vel: 
poft  Martha:  laborem  Maria:  confolatio- 
nem. 

Adfratrem  :  R.  fratri  dilecliflîmo  ,  vel  : 
dulciflîmo  ,  MilitiftrenuilTimo  ,  vel  :  ingé- 
nie» provido  ,  bello  ftrenuo  ,  vel  :  G.  no- 
biliiïîmo ,  vel:  viroinduftrio ,  C.  Parmen- 
fîs  vicecomes  &  univerfus  populus  falutem 
&  obfequium  ,  vel  :  Ulixis  aftutiam  ,  for- 
titudinem  Hectoream. 

Civitas  ad  civitatem  ,  fi  inimïcï  fiunt 
fialutatione  careant  :  Bononienlium  Con-» 
fuies  &  populus  univerfus  Fcnnonienfium 
Confulibus  &  populo  cundo  :  Velfimpli- 
cïterfic:  Bonnonienfes  Feuronenfibus  an- 
tiquam  reftaurare  amicitiam  ,  reftauratara 
confirmare.  Si  verb  amici  fiant ,  fie  :  Bon-< 
nonienfïum  Confules  &  univerfus  populus 
Feuronia:  &  ôT  populo  falutem,  vel:  Ht- 
mare  pacis  perfeverantiam  &  promifiî  au- 
xilii  mutuam  conftantiam.  Si  verb  quibufi- 
lïbet  inimicis  mittatur  ,  taliter  :  Dominis  , 
prout  meruerunt ,  falutem. 

Et  de fialûtawnibus  ifia  fujficiant. 
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V.  Les  anathèmes ,  les  malédictions ,  les  peines  pécuniaires , 


&  les  excommunications  fe  trouvent  ordinairement  avant  les  V-  partie. 

dates  &  les  fignatures  des  chartes  eccléfiaitiques.  Celles  qui  ont  XL  Sl*CI-E- 

été  publiées  par  Ughelli  ofrent  diverfes  formules.  Varin  Eve-  Formules  d'im- 

que  de  Modène  dans  un  acte  de  ioor.  fe  fert  de  celle-ci  :  Si  ?ïcltioilSjde  roa* 

^    .      .     .  j-,     .r  j.,  J  r  r-         lediàtions  &  d  a- 

quis  igaur  Lpijcopus  aut  quœlipet  magna  parvaque perjona  &c.  mendes  dans  les 
cum  Anania  &  Saphira  ,  qui  precium  fuarum  rerum  Apoflolis  cliartes eccléfiafti- 
fraudaverunt ,  nec  non  ù  cum  Juda  Chrifii  prodito repart em  ha-  <1UCS  cce  ieClC* 
beat  &  anathematis  ultione  pereuffus  in  hoc  feeculo  &  in  futuro 
malediciionem  confequatur  œternam.  Regenbalde  Evêque  de  Fie- 
foie  dans  une  charte  de  l'an  1018.  prononce  des  malédictions 
terribles  contre  ceux  qui  la  violeront  \  mais  il  fouhaite  auffitôc 
une  bénédi&ion  éternelle  à  ceux  qui  en  feront  obfervateurs  : 
Si  quis  temerarius  violator  &c.  cum  Juda  fur e  &  Domini  fui 
traditore  œternis  incendiis  cremandus  tradatur  3  omnefque  ma- 
ledicliones  ,  quœ  in  libro  Deuteronomii  feriptœ  funt  3  veniant  fu- 
per  eum  3  fitque  anathema  maranatha  :  fervator  autem  œternam 
promereatur  benediciionem  ùc.  Hildebrand  Evêque  de  Florence 
joint  l'amende  de  cent  livres  d'or  aux  imprécations  ,  dans  une 
charte  de  1024  :  Si  quis  verb  de  mets  fuccejforibus  ,  fve  cujufi 
cumque  ordinis  fit  3  hanc  chartulam  corrumpere  prœfumpferit , 
cum  Juda  traditore  mancipetur  &  focietur  3  &  cum  onere  magno 
perpétua  pœnas  mords  fentiat ,  fed  infuper  componiturus  &  fo- 
luturus  ejfe  debeat  prœdiclœ  ecclefœ  &  monajierio  S.  Miniatis 
pœnam  nummorum  de  bono  auro  libras  centum.  Nous  voyons 
Léon  Evêque  d'Atiiio  lancer  des  anathèmes  &r  des  malédictions 
les  plus  terribles  de  la  part  de  Dieu  &  des  Saints ,  contre  les 
violateurs  d'une  charte  qu'il  donna  en  1  oyô  :  Ex  parte  Dei  om- 
nipotentes &  B.  Marice  femper  Virginis  ,  beatique  Michaelis  Ar- 
changeli ,  &  ex  parte  SS.  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  &  om- 
nium Apoflolorum  3&  B.  Marci  martyris  omniumque  Sanclorum 
perpetuo  cum  anathematis  vinculo  innodamus  3  ut  in  die  judicii 
non  refurgat  in  dextra  parte  coronandus  3  ftd  cum  Juda  Do- 
mini traditore  &  cum  Dathan  &  Abiron ,  quos  terra  vivos  ab~ 
forbuit  3  fuam  fedem  accipiat.  Amen  3  fat ,  fiât.  Wulmer  Evê- 
que de  Reggio  qui  dans  une  charte  de  1063.  s'intitule  :  Re~ 
gienfis  Epijcopus  ac provifor  indignas  .  emploie  cette  formule  : 
Maleditlio  Dei  Patris  omnipvtentis  &  Filii  &  Spiritûs  finc- 
ti  &  S.  Mariœ  ,  &  S.  Michaelis  &  fancli  Profperi  ô  SS.  om- 
nium incurrantj  &  infuper  centum  libras  argenti  optimi  corn- 


yn  N  OU  VEAU    TRAITÉ 

—  ^^  ponant ,   medietatem  reg'u  Camerœ  ,  &  medietatem  injuriant 

v.   partie.   fu(linentibus .  Uhalia  facra  offre  une  multitude  de  formules  à 
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peu  près  lemblables. 

Les  eccléïiaftiques  de  France  ajoutent  auffi  les  peines  (  i  )  pé- 
cuniaires aux  imprécations.  Donnons  des  exemples  :  Raimbaud 
Archevêque  d'Arles  s'exprime  ainfî  dans  une  charte  de  donation , 

(a)  Gall.  Chrlfî.  datée  de  1 03  f  :  Ullus  verb  (a)  nofirorum  parentumjive  fratrum  3 
t.i.p.ïi-inftrum.  qUlcumqUe  perfonarum  _,  fi  habitent  velle  donum  hoc  annulare  > 

non  valeat  implere ,  fea  componat  in  vinclo  decem  Vibras  dt 
auro  ,  irâque  Deifummi  fe  faciat  abfumi ,  pœnas  perennes  pati 
&  in  infernum  trudi.  En  1038.  un  Prêtre  nommé  Raymond 
vend  un  terrein  à  l'Abbé  de  S.  Jean  d'Angeli  3  &:  infère  dans  le 

(b)  Bejiy,  Com-  contrat  de  vente  la  claufe  fuivante  :  Qubd  (b)  Ji  nos  aut  ullus 
tes  du  Poitou ,  ex  noflris  canonicis  Jive  ullus  homo  vel  fœmina  qui  contra  hanc 
?"%'  JO  chartam  ullam  calumniam  immittere  prxfumpferit ,  unam  libram 

puriffimi  auri  ad  Comitem  de  Piclavis  componat ,  Epifcopo  fex 
uncias  ex  auro  :  &  infuper  in  iram  Dei  omnipotentis  omnium- 
que  Sanclorum  incurrat  &  cum  Juda  proditore  damnetur ,  atque 
cum  Datan  &  Abiron  _,  quos  terra  vivos  abforbuit,  infernali- 
bus  claujiris  Deus  illum  demergat ,  &  quod  injuflè  petit  non 
vendicet  :  fiipulatione  adnixâ  manibus  noflris Jîrmavimi/s  &  ahis 
viris  jirmare  rogavimus.  Ponce  Evêque  de  Rodez  fournit  en 
1075.  l'abbaye  de  S.  Amand  à  celle  de  S.  Vi&or  de  Marfeille 
(c)  Gall.  Ckriji.  par  une  charte,  où  nous  lifons  une  claufe  femblable  :  Qui  (c)  hanc 
fom.  1.  p ■  /©•  autoritatis  meœ  cartam  irrumpere  voluerit,  a  confortio  fidelium 
Dei  alienus  exifiat  y  nijî  rejipuerit  :  infuper  componat  in  vincule 
auri  pondus  centum  librarum.  Vers  l'an  1056.  Alfante  Evêque 
d' Apt  rétablit  fon  églife  par  une  donation ,  dont  l'acte  contient 
des  menaces  temporelles  (1)  &c  fpirituelles. 

La  plupart  des  chartes  ne  fulminent  que  des  malédictions  fans 
impofer  des  peines  pécuniaires.  Maugef  Archevêque  de  Rouen 
dans  une  charte  de  donation ,  rapportée  au  cartulaire  de  S.  Père 


(1)  Cela  fe  pratiquent  même  dans  les 
conciles.  Celui  de  l'an  1054.  tenu  à  Nar- 
bonne  joint  dans  fes  canons  les  peines  tem- 
porelles aux  fpiritu&lles.  Il  s'y  trouva  dix 
Evêqucs  j  qui  avoient  à  leur  tête  Guifroi 
archevêque  de  Narbonne,  fans  compter 
grand  nombre  d'abbés,  de  clercs ,  de  no- 
bles &  autres  laïcs, 
(d)  Ibïd.  p.  76.  i2-)  Siquis  (d)  autem  inde  extiterit ,  quœ- 

rens  keee  confringere  vel  ufurpare  ,  hoc  ve~ 


tamus  nos  donatores  ;  fed  in  dupium  com" 
ponat  prœfumptor ,  qui  hoc  agerc  tentaverit, 
&  ob  hoc  incurrat  iram  Dei  omnipotentis 
&  fanclce  Maria,  femper  virginis  &  omnium 
Santtorum  malediBionem  ,  confujionem  , 
perturbationem ,  abhominationem ,  defola- 
tionem ,  inimiccrum  incurjionem  ,  &  om- 
nium bonorum  amijfîonem ,  donec  ptreant 
de  terra ,  &>  de  his  quafuntin  ea. 

de 
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de    Chartres  emploie  cette  formule  :  Si  quis  autem  Ecclefix  '^=z         ^ 
rerum  invafor  hanc  donationem  voluerit  delere  }  deflruat  ilLum    v-  partie. 
Dominas  ,  ita  ut  non  habeat  hereditatem  inregno  Chrifli  &  Dei. 
Dans  une  charte  d'environ  l'an  1038.  Thierri  Evêque  de  la  mê- 
me ville  menace  ainfi  les  raviffeurs  des  biens  aumônes  à  l'églife  : 
Et  Jî  quis  (a.)  hujus  eleemofynce  portiunculam  t en t ave rit  ejjè  vio-    (a\  Qan  chriê. 
landam  3  quod  abfit ,  iram  Dei  incurrat ,  atque  nojirâ  omnium-  t.  s.  col.  2.5*8. 
que  nojlrorum  autoritate  convicius  abfcedat ,  &  pro  illicitaprœ- 
fiumptione  venturi  in  fine  fieculorum  judicis  fententiâ  perpétua 
anathemate  fe  perfojfum  3  atque  in  inferno  inferiori  retrufum 
fine  fine  doleat. 

Les  anathêmes  Se  les  imprécations  Te  montrent  égalemene 
dans  les  a&es  eccléfiaftiques  d'Efpagne.  Le  concile  de  Léon  de 
l'an  101 1.  fulmine  ainfi  contre  les  violateurs  de  fon  décret  :.*- 
Quifquis  ex  nofira  (b)  progenie  vel  extranea ,  hanc  noftram     (b)  Concit.  Hifc 
confiitutionem Jciens  frangere  tentaverit ,fraclâ  manupede  &  cer-  VArî'  '•  hp-  ***.' 
vice  y  evulfis  oculis  ,  fufis  intejlinis  ,  percujjus  leprâ,  unàgladio 
anathematis  in  ceterna  damnatione  cum  Diabolo  &  angelis  ejus 
Luat  peenas.  On  ne  doit  pas  être  furpris  que  ce  concile  décerne 
des  peines  corporelles  contre  les  réfra&aires  à  {es  réglemens.  Les 
Rois  d'Efpagne  {c)  étoient  en  poiTeffion  d'affilier  aux  conciles    (<0  ffid.  tom.  4; 
provinciaux ,  avec  les  Comtes  &:  les  officiers  du  Palais  ;  en  forte  p' ";" 
que  ces'aflemblées  étoient  mixtes ,  Se  que  les  réglemens  qu'on  y 
faifoit  portoient  fouvent  le  nom  du  Prince.  Au  refte  les  Evê- 
ques  Efpagnols  afTemblés  fe  contenaient  quelquefois  de  pronon- 
cer des  \d)  bénédictions  en  laveur  de  ceux  qui  obferveroient  leurs    C<0  Ittd.  tom.  }i 
décrets  &:  des  peines  fpirituelles  ,  comme  l'excommunication,  PaS-z*5' 
contre  ceux  qui  les  violeroient. 

Les  anathêmes  ne  font  pas  oubliés  dans  les  chartes  d'Allema- 
gne. Celle  d'où  l'on  tire  l'origine  de  la  maifon  d'Hafbourg,  5c 
par  laquelle  Werner  Evêque  de  Strasbourg  fonda  l'abbaye  de 
Mure  en  Suiile  l'an  1027.  annonce  en  (\)  même-tems  la  peine 
de  l'excommunication ,  le  fceau  &  la  date.  En  1075.  Udon 
Archevêque  de  Trêves  fait  une  donation  à  l'Eglife  de  S.  Siméon 
de  cette  ville ,  par  une  charte  donnée  dans  le  monaftère  de- 
vant l'autel ,  où  repofe  le  corps  du  Saint.  Cet  a£te   contient 


(  1  )  Si  quis  (e)  demuifi  huic  noftrce  con- 
fcripùoni  aliquâ  temeritate  contraire  nifus 
fuerit,  eum  vinculo  anathematis  innodatum 
ufque  ad  condignarn  fatisfaclionem  pontifi- 
iàli  authoritate  damnamus  i  figilti  quoque 


Tome  F,,  Ttt 


noflri  imprefipne  kanecartam ,  ut  quod  con~     (e)  Gali  Chrift, 
tinet  ratum  permaneat ,  Jignamus  ,  Anno  ab  tom.  5.  col.  Jli. 
Incarnatione Domini M.  xxvu.  indiEi.x. 
régnante  Conrado  Impcratore  u4uguflofcrip- 
ta  funt  heec. 
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S8Br  l'imprécation  fuivance  :  Si  quis  (a)  malevolus  &c.  infolubili  ana- 
,V,   7-  a  tkemate  allipatus  .  Diabolo  &  Angelis  incendii  ejus  affociatus  , 
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(    Hift  T    •'     mLnciu^Tn  niji  J  ans j  action  e  conaigna  ab  injernaiibus  pœms  ab- 

difljm.  1. 1  ./7.41  s.  folvatur. 

Les  Evêques  d'Angleterre  ne  font  pas  plus  réfervés  à  lancer  les 
malédictions  &:  les  anat hérites  contre  ceux  qui  contreviendront 
à  leurs  chartes.  En  1088.  Wlftan  Evêque  de  Worchefter  en  offre 
une  fur  l'autel  du  monaflère  établi  dans  le  fiège  épifcopal.  Il  y 
frape  d'un  anathême  (1)  perpétuel  quiconque  donnera  atteinte 
à  la  donation  qu'il  fait  pour  l'entretien  des  Moines.  En  1093. 
le  même  Prélat  offre  fur  l'autel  une  donation,  dont  la  charte 
contient  une  formule  d'imprécations  (z)  différente.  Il  n'eft  pas  inu- 
tile d'avertir  le  lecteur  que  ces  fortes  de  formules  ne  paroifïent 
point  dans  un  très-grand  nombre  de  chartes  eccléfiaftiques ,  don- 
nées pendant  ce  fiècle  dans  les  divers  Etats  de  l'Europe. 
Annonces  cks        VI.  Comme  dans  ce  fiècle  l'ufage  des  fceaux  n'étoit  pas  encore 

iceaux.Jcs  ermx,  commun    on  trouve  une  multitude  de  chartes  eccléfiaftiques 

des  lio-natures,  de  .  '.  .      ,    ,   r     ..  ,  „    ..  •   \      r  > 

ja  cérémonie  da-  qui  il  ont  jamais  ete  icellees.  Celles  qui  le  font  n  annoncent  pas 

prouver  les  char-  toujours  leur  fceau.  Celui  de  Gui  Archevêque  de  Reims   fut 

teseniestouc  anc  attacj1^  par  un  \itïi  (\q  parchemin  à  la  charte  qu'il  donna  en  fa- 
de la  main,  des  r  r  .      .    .  ^ 

préféns  laies  aux    veurde  l'abbaye  de  Moufon  l'an  1 043.  Sigillum  (b)  affixum  erat 
donateurs  par  le&  cum  y'incul0  mcmbraneo  fîriciè  ceram   alli  gante  ,  nulla  cera  a, 

donataires,  &  des  r  j  i>      •    •       i        i_r  >  t\    >  n    l  'm  '• 

-fymboks  d'invef-  tergo  appojita  ;  cependant  1  original  publie  par  D.  Mabillon  n  en 

ritare.  dit  rien.  La  charte  donnée  par  Gui  Evêque  (c)  de  Beauvais  l'an 

Q>)DeredlP  om-   1 07 y.  en  faveur  de  S.  Lucien  •  quoique  munie  d'un  fceau  ,  n'en 

:^l)lbid.  p.  58e.  fait  nulle  mention.  On  a  d'autres  actes  authentiques,  où  il  n'eft 


(d)  Valette, 
hîfi-  de  Ljng.t,  j. 
pag.  680, 


(g)  Monajl.  An- 
g!ie,  t.i.p.  135. 
^f]  ibid.  p.  ix6. 


rien  dit  de  l'appofition  du  fceau,  lequel  (d)  y  fut  néanmoins 
appofé. 

En  Italie  il  n'y  a  guères  que  les  Prélats  des  grands  fièges,  qui 
annoncent  leurs  fceaux.  Dans  une  chatte  de  1031.  Poppon  Pa- 
triarche d'Aquilée emploie  cette  formule  :  Quodutverius  creda- 
tur  &.  diligentius  obfervetur  3  hanc  paginam  per  manum  Benholdi 


(i).Ex  (e^  aiiBoritate  Patris  &  Filii  tj 
Spirïtûs  fancli ,  omnium  fanéîorum  Patrum 
pradecejjorum  meorum  &  meâ  excommuni- 
catione  ,  anathemate  &ternsb  dampnaiioms 
perpelualiter  conflringatur,  &  cum  Juliano 
apoftata  ecclefiarum  Dei  raptore  &  deflruc- 
tore  in'dïe  jucicii  dampnetur ;  nifi  àta'.i- 
bus  conatibus  dejijlat ,  &  dignâ  pœnitentiâ 
Deo ,  ipfifque  Dei  Jervis  fatisfaciat.  Hac 
vero  fervanùbus  vita  &  pax  murna  pra.fi- 


t  tetur  in  cœîeflibus. 

!  (z)  Si  quis  (f  )  verb  diabolictz  cupiditaiis 
infiinclu  hoc  infringere  prcefumpferit ,  e x- 
terminatus  ab  aterna  cœlefii  hereditate  t 
confors  fiaàus  proditoris  Juda ,  nifi  in  viam 
fatisfaâionis  redierit ,  perpetualiter  crucie- 
tur  exitialibus  flammis  gehenna ,  anathema- 
tifdtus  cum  engelis  fatkanœ  ,/ine  fine  luitu- 
rus  panas  prxfumptionis  fua* 


DE     DIPLOMATIQUE.  y  t  j 

fcribi  prœcepi  atque  Jigilli  mei  imprejjione  injigniri  Jeci.  En 
1057.  Arderarde  Evêque  de  Volcorno  annonce  feulement  une 
croix  formée  avec  l'anneau  de  Ton  Eglife  :  Et  utab  eis  incunclan- 
ter  crcdatur ,  Jîgnum  fanclœ  Cruas  annulo  S.  Michaelis  figu~ 
ratum  notario  ajfiximus  roboratum.  Dans  une  charte  de  io6r. 
Udalric  Archevêque  de  Benevent  joint  Ta  fbufcription  à  l'an- 
nonce de  fon  anneau  '  Et  ut  cuncia  quce  fupenus  leguntur  m 
perpetuum  recordentur  &  conjerventur ,  anulo  noflro  hoc  prce- 
ceptum  injîgnin  jujjîmus  ,  nojîrifque  manibus  ibidem  annotavi- 
mus  &  Jubjcripjimus.  En  106  j.  Vulmer  Evêque  deReggio  fefert 
de  cette  formule  fingulière  :  Quod  ut  verius  habeatur  &  firmius. 
ab  omnibus  credatur ,  nos  manu  proprid  Jirmavimus  &  idem  nof- 
tro  calculo  obtulimus  roborandum.  Urfon  Archevêque  de  Bari 
annonce  l'empreinte  de  fon  fceau  de  plomb  ôc  fa  fbufcription 
faites  par  fon  Archiprêtre  dans  une  charte  de  1080.  Hanc  au- 
tem  no(lram  concejjionem  ù  libertationem  ô plumbi  nojîri  Jigilli 
imprejjionem  s  vel  nojlrœ  manûs  fubfcriptionem  feribere  Jecimus 
per  manus  chari  nojlraz  ecdejîœ  Archipresbyteri ,  nojlrique  Ar- 
chiepifcopatûs  feriniarii.  Une  charte  de  1078.  fait  mention  du 
feing  (1)  avec  une  croix  &:  de  l'impreffion  du  fceau  pendant  de 
l'Archevêque  de  Benevent. 

En  France ,.  &  peutêtre  ailleurs ,  au  défaut  de  fceau  &:  de 
fignatures  réelles,  on  nouoit  (a)  des  couroies  au  bas  des  char- 
ces,  &:  les  perfones  qui  faifoient  ces  nœuds  étoient  distinguées 
des  témoins.  Ces  derniers  font  fréquemment  annoncés,  con- 
jointement avec  le  fceau.  Gofcelin  de  Parthenai ,  qui  monta 
fur  le  liège  de  Bordeaux  vers  l'an  1059.  en  ufe  (2.)  ainfi  dan.s 
un  acte  deftitué  de  date.  Dans  une  charte  de  l'an  1 079.  Manafles 
Archevêque  de  Reims  annonce  le  fceau  en  ces  termes  •.  Ut  igi- 
tur  (b)  hujus  nojlrœ  fanctionis  decretum  Jîabile  &  inconvulfum 
permanent ,  &  proceflu  temporis  in  oblivionem  non  vergat  3  hanc 
cartam  conjeribi  3  Jîgillique  nojlri  imprejjione  jujjimus  injigni- 
ri. Le  fceau  imprimé  au  bas  de  cet  ade  eft  de  cire  jaune,  Se 

Archiepifcopus  Roffridus ,  taliter  jujfimus, 
(2)  Ut  (c)  auum,  dit-il ,  h&c  autorita- 
tis  nojlrce  inflitutio  firmior  &  incajfabilior 
habeatur  ,  figilli  nojlri  imprejjione  corrobo- 
ratarn  fubterfirmavimus  ,  &  eam  Coepijcor- 
porum  ,  Abbatum  »  &  Canonicorumnojlro- 
rum  ,  &  hujus  terra.  Principis  manibus ,  & 
omnium  fubterferiptorum,  Jirmandam  tradi- 
dimus. 

T 1 1  ij 


Y.    PARTIE. 
XI,  SiicLE. 


(a)  Voye\  notre 
4e.  tome,  p.  120, 


(1)  Et  ut  hoc  perpetualiter  &  Jlabile per- 
manent }  6*  ab  Omnibus  obfervetur  immo- 
biliter ,  nofmetipji propriâ  manu  fubfcriben- 
do  Jîgno  fanHce.  Crucis  illud  corroboravimus 
&  Jigilli  nojlri  imprejjione  injigniri  pr&cepi- 
mus  &  demandavimus ,  &  figilli  nojlri  infi- 
gnia  appendi  volumus  ,  ac  tibi  Joanni  cle- 
rico  &  notario  atque  advocatori  fanEhs.  nof- 
tra,  fedis  feribere  ego  3   auamyis  indignus 


(b)  Marten.  am~ 
plrjjl  colUd.  t.  I. 
col.   <oo. 


(c)  Gall.  Chriji. 
nov.  t.  1.  injlrum, 
col,  314. 
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1 — :  repréfentc  la  fainte  Vierge  tenant  fon  Fils  fur  Ton  fein.  Philippe 

v*  TPÎR,TIE'   Evêque  de  Châlons  fait  mention  à  la  fois  de  fon  fceau ,  de  fa 
fi^nature  &:  des  noms  iouicrits  dans  la  charte  de  1096.  par  la- 
quelle il  remet  au  monaftcre  de  S.  Bâle  le  droit  d'avoué  :  Et 
[a)Derediplom.  ut  (a)  nojlrœ  diJfinUionis  nulla  firmitas  dejit ,  Jigilli  nojlri  im- 
F*g-  59°-  prejjione  Jignavimus  ,  nominijque  nojlri  nojlr or umque  Jub fcrip- 

tionefirmavimus.  L'annonce  du  fceau  paroit  auffi  dans  un  nom- 
bre de  chartes  des  Prélats  Allemans.  En  10  y  3.  Eberad  Arche- 
„..  Trevir  vêque  de  Trêves  emploie  cette  formule  :  Et  ut  hœc  (b)  tradi- 
dïplom.  tom.  1..    tionis  nojlrœ  charta  fit  authorabilior ,  Jigilli  nojlri  imprejjlone 
fag.  3j>4-  eam  roboravimus  :  quifquis  tentaverit  injringere ,  anathemajît. 

Werner  Evêque  de  Strasbourg  dans  une  charte  de  100 y.  en 
te)  Gall.  Chrifl.  annonce  ainfi  le  fceau  :  Ne  (c)  autem  oblivio  deleat  ?  velpojle- 
tom.  5.  col.  467.    ritas  in  pejus  vergat  3  hanc paginant  confcripjîmus  &  Jîgillo  nofi- 
tro  roboravimus.  Sur  le  déclin  de  ce  fiècle  plufieurs  Evêques  fe 
{A)Dered'tplom.  fervoient  de  (d)  fceaux  pendans,  En  1090.  le  fceau  du  Chapi- 
f.  Mo.  tre  de  Troyes  étoit  (ej  diftingué  de  celui  de  l'Evêque. 

{e)ttiJ.p*  i.3  3-  Les  Prélats  ne  manquent  guères  d'annoncer  la  manière  d'a- 
prouver  les  chartes  en  les  touchant  de  la  main ,  &  les  noms  des 
témoins  ordinairement  écrits  de  la  main  de  celui  qui  fervoit 
de  notaire.  Cette  annonce  eft  conçue  en  ces  termes  dans  un 

(f)  Gall.  Chrifl.  a£te  de  1030.  donné  par  Odolric  Evêque  d'Orléans  :  Hanc  (f) 
tom.  s.  col.  493.    autem  cartam  fubterfirmavimus  ,  &  nominibus  Jidelium  tejlium 

roborare  decrevimus.  Dans  une  donation  faite  au  monaftère  de 
,  .  TL.j  S.  Martin  des  Champs  l'an  1098.  l'on  s'exprime  ainfi  :  Quod(g)  ne 

(g)  Ibid.  tom.7.  •■■■    1  l    7     •        ;         •  f     r    ' 

toi.  41.  prolixitate  tempons  valeat  aboleri ,  placuit  nobis  Jcripto  memo- 

x  riœ  commendari  y  Jigna  quoque  nojlra  Jubjcripjimus  }  manibus 
nojlris  tangendo  Jirmavimus.  On  raporte  quelquefois  dans  les 
chartes  la  manière  de  donner  fon  confentement  en  tenant  une 
paille.  Poppo  Prévôt  de  l'églife  de  S.  Siméon  de  Trêves  vou- 
lant faire  connoitre  que  Herman  fon  frère  a  confenti  à  la  do- 
...  „.-  -,    .    nation  qu'il  a  faite  de  plufieurs  biens,  s'exprime  ainfi  :  Huic  (h) 

{h)Hifl.  Trevir.  .  I  .  r-    r  J'T  r  •  ZT  ■ 

'àiulom.t.i.p.^9.  traditioni  interjuit  jrater prœdicti  prcepojiti  Hermannus ,  qui  con- 

fenjit  ù  ftiftucavit.  Dans  un  a&e  de  1033.  Arnoul  Abbé  de 

S.  Père  de  Chartres  annonce  non- feulement  que  lui  &  Ces  con- 

(i)  Gall.  Chr'ifl.  frères  (/)  l'ont  autorifé  en  le  touchant  de  la  main  &:  en  faifant 

•  cp.,  197.    ^crjre  ieurs  noms  au  bas;  mais  il  déclare  qu'ils  l'ont  fait  tranf- 

crire  dans  le  livre  des  Evangiles.  Drogon  Evêque  de  Maçon 

(k)fàd  ^ans  ^a  charte  ou  il  reftitue  l'office  de  Prévôt  à  fon  Chapitre, 

soi  1&0."  °""  '  conjure  tes  fucceiteurs  (k)  de  fe  conformer  à  fes  intentions,  & 


V.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 
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fuplîe  très-inftamment  le  Pape,  le  Roi,  les  Evêques  &  les  Princes 
d'aprouver  &  de  confirmer  cet  a&e. 

Il  étoit  d'ufage  que  les  Prélats  qui  faifoient  des  donations  aux 
monaftères  en  reçuîfent  des  préfens.  C'eft  ce  qui  etl  annoncé  dans 
plufieurs  chartes  de  ce  fiècle.  Celle  qu'Almerade  de  Riez  acorda 
aux  Religieux  de  Cluni  porte  cette  claufe  :  Ut  (a)  hanc  auclo-   ''(£}  n,d.  tom.  r. 
ritatem  reclam  facerem  manu  que  propnâ  corroborarem,  accepi  ab  inflrum.p.  81. 
eis  pretium  libras  IV.  denariorum  ,  nqvemque  modios  frumenti 
ac  vinï >mappulam  valdèbonam  ,  acfcyphos  ad  aquam  in  mani- 
bus  fundendam  adeb  optimos.  Pour  aflurer  Se  rendre  ftable  le 
privilège  acordé  à  l'abbaye  de  S.  Ouen  par  Eudes  Evêque  de 
Bayeux,  ce  Prélat  annonce  que  l'Abbé  lui  a  donné  une  chappe 
blanche  très-précieufe  :  Domnus  (b)  Abbas  Nicolaus  unam  pre-   ^  Annal  Ben  d 
ciojijjlmam  candidi  coloris  capam  micki pro  fi^no  contulit ;  non  '.  y  p.  630, 
tamen  meâ  monitus petitione  3fed  fpontaneâ  voluntate  _,  quatenus 
ratum  &  inconcujjum  feriptum  tnaneat.  Les  Prélats  donnoient 
l'inveftiture  des  biens  aumônes  à  l'églife  par  divers  inftrumens 
annoncés  dans  les  chartes.  Nous  n'en  donnerons  que  deux  exem- 
ples. Le  premier  eft  tiré  d'un  ac"te  de  Jean  Archevêque  de 
Rouen,  qui  ne  prend  que  le  titre  d'Evêque  :  Donum  (c)  illud 3    (c)  m&%  „  ilît 
dit-il,  quod prius  Gaufredus  Andegavorum  Cornes  fecerat  3  con- 
firmantes ,  monachis  habendum  jure perpetuo  3  &  tenendum  fine 
cujufquam  calumnia  ac  quietè  deinceps  pojjidendum  fuper  altare 
Jancli  démentis  per  f ru jlum  ligni  tradidimus .  Le  Prélat  ajoute 
qu'il  veut  que  cet  acte,  qu'il  apeile  aucJoramentum 3  (bit  envoyé 
au  liège  apoftolique ,  pour  être  mis  fur  l'autel  de  S.  Pierre ,  Se 
gardé  dans  les  archives  de  l'églife  romaine.  Le  fécond  exemple 
fe  trouve  dans  le  recueil  (d)  de  pièces '  curieufes  pour  l'hiftoire  (d) Pétard, p. zoo.' 
de  Bourgogne,  parmi  lefquelles  il  y  a  une  charte  de  Robert  1. 
Evêque  de  Langres.  Ce  Prélat  y  fait  une  donation  coniïdérable 
à  Dieu  Si  à  S.  Bénigne  patron  de  l'églife  de  Dijon,  Se  en  donne 
l'inveftiture  par  une  pièce  de  (1)  monoie,  qui  fut  fufpendue  à 
la  charte  de  donation. 


(i)  Voici  les  termes  de  la  charte  :  Et 
quia  Dominus  Hugo  Cornes  Trecafinus 
prœfèns  aderat  quando  hanc  donatio- 
nem  feci ,  hune  nummum  qui  hîc  depen- 
det,  ut  per  ipfum  donationem  facerem  & 
ecclefix.  Divionenfi  tranfmitterem.  Hoc 
autem  fafiurn  eft  eo  tempore  quo  Cafirum 
isolant  obfederam  :  itaaue  nummum  de  ma- 


nu Comitis  accipiens  domno  Hugoni  Ca- 
pellano  domni  Jarentonis  abbatis  Divio- 
nenfis  tradidi  &  per  eum  Divionenfi  Eccle- 
fiœ ,  donum  &c.  tranfmifi  3  6'  in  teftim.o- 
nium  hujus  donationis  nummus  ifle  huic  car- 
tes, appenfus  ejl ,  quum  per  ipfum  donatio  ifta 
facîa  eft. 


tom.  y 
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.,  —       VII.  Il  refaite  de  l'examen  aprofondi  que  nous  avons  faic 

V.   p  a  rt  I  E.    d'un  nombre  prodigieux  d'a£tes  eccléfiaitiques  de  ce  ficelé,  qu'ils 
xi.  Siècle.     çonZ  {buferits  ou  lignés  en  cinq  ou  iix  manières. diférences. 
pifcrcnccs  ma-        j»,  Les  iignatutes  tout  au  long  formées  de  la  propre  main 
S"eccféSi-S  ^es  incérelles  &  des  témoins  s'y  montrent,  quoique  tres-rarc- 
quesauxr.  îiccle.  ment.  S.  Fulbert  Evêque  de  Chartres  nous  en  fournit  (a)  un 
{a.)EFijl  tu     exemple.  Les  Moines  de  S.  Père  en  Vallée  s'étant:  ôpofés  à  l'in- 
trufion  de  l'Abbé  Magenard  ,  en  dreflferent  un  acle  qu'ils  fouf- 
crivirent,  les  uns  en  écrivant  eux-mêmes  leurs  noms,  les  autres 
en  les  faifant  écrire  par  la  main  d'autrui.  Ijli  itaque  omnes  fua 
nomina  aut  fubfcripferunt  aut  fubfcribi  fecerunt ,  me  vidente, 
La  charte  par  laquelle  l'Abbé  de  la  Chaife-Dieu  remit  les  pre- 
miers difciples  de  S.  Bruno  en  poilefïion  du  lieu  de  la  grande. 
Chartreufe  ,  femble  avoir  été  fou  fente  de  la  propre  main  de 
(b)Annal.Sened.  l'Abbé  :  Ego  (bj  Seguinus  Cafœ-Dei  Abb as  fubfcripfi  &  in  prœ- 
p.  i6?.      fentiâ  Archiepifcopi    Hugonis  hanc   chartam    ex    integro  con- 
fïrmavi.  On  voit  ici  le  titre  d'Archevêque  donné  à  S.  Hugues. 
Evêque  de  Grenoble.  Quelquefois  le  feul  donateur  avec  deux 
ou  trois  témoins  fignoit  de  la  propre  main  ,  pendant  que  les 
noms  des  autres  témoins  ou  intéreffés.étoient  fouferits  de  là  main 
du  notaire,  qui  ordinairement  le  faifoit  pour  tous,  &  qui  (i) 
(c)  De  re  diptom.  Cgnoic  le  dernier.  On  voit  de  tems  en  tems  (c)  les  notaires  etfi- 
pag.  161.  ployer  dans  leurs  fouferiptions  cette  formule  :  N.  tunc  tempo- 

ris  cancellatius  fcripfit  ô  corroboravit.  Elle  fe  trouve  dans  la 
charte  originale ,  que  Thierri  Evêque  de  Verdun  aoorda  à  l'ab- 
baye de  S.  Miel  fur  la  Meufe  l'an  1051.  Il  s'en  faut  beaucoup 
que  toutes  les  chartes  eccléfiaitiques  de  France  foient  cbn-' 
trefignées.  Les  Evêques  &  les  Prêtres  d'Italie  fouferivent  fou- 
(i)  Foyer  notre  venc  de  manière  à  faire  (d)  croire  que  leurs  fignatures  font  to- 
4e.  tome, p.  774.  talement  (1)  formées  de  leurs  mains. 

(1)  Les  notaires  fe  fervoientde  ces.for- 

(e)  G  ail  Chrifl  mules  :  ES°  (e)  B-ernardus  fcripfi  vice 
tom.  4.  col.  7  f.        Rainaldi  Cancellarii ,   régnante   Roberto 

{ï)î'nd.  col  1*38.  ReSe  ann0  XVIU-  Eg°  &  Airardus  Can- 
cellarius  fcripfi  &  cum  cceteris   laudator  & 

(p-)  Ibld.  tom.  1-.  roborator  extiti.  Robertus  (g)  Monachus 
p.fl.  g  1.  fcripfit.  R.  indignus  (h)  Monachus  fcripjït. 

fli,  lbid.  tom.  3.  Adalfredus  ac  fi  indignus  (i)  Monachus 
çol.  ijj-,  piaculis    fuis    timidus  fcnpfit.    Ego    (k) 

(i)  lbid.  tom.  6.  Odolricus  diclavi  ad  vicem  Beraldï  Can- 
çpl   ^47.  cellarii  die  Jovis  fcripfi  &  fubfcripfi.    Ego 

(k)  lbid,  tom.  4.  Girbertus  Presbyter  :  \)fanciœ  Eduenfis  ec- 
ç$l.  141.  clefiiz  canonicus  fcripfi  &  fubfcripfi  in  dieVe- 

U)  lbid.  çol  7?.  neris ,  in penithima  Apr-ilis 3  die  fefio  fanfti 


Vitalis,  anno  xxiv.  régnante  Henrico  Rege, 

(1)  Ego  lldeprandus  fantfœ  Florentines: 

ecclefice  Epifcopus  quœ  fupra  leguntur  con- 

firmando  fubfcripfi.  t  Ego  Humbertus  die- 
tus  Epifcopus  fanEla  Ecclefix  Silvtz  can- 
dide interfui ,  cognovi  &  fubfcripfi.  f  Ego 

'  Urfus  Deigraùâ  Archiepifcopus  fanéîœ  fe- 
dis  Canufince  &  B.arenfis  ecclefîce.  "j"  Adal-~> 

fredus  Epifcopus  mea  manu  fcripfi.  Ego 
Joannes  ar chip resby ter  ex  jujf.one  Joannis 
Epifcopi  me  fubfcripfi.  Ego  Toto  presbyter 
atque  prœpofitus  fanBcz  Veronenfis  eccLefitz 
in  hune  libellum  à  me  facto  manu  mea  Juà- 

fcripfi. 
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t°'Oû  foufcrit  parle  mot  fignum  écrie  tout  au  long  ou  feule-  ""^~— * 

ment  par  fa  lettre  initiale  S.  Toutes  les  paroles  qui  compofent  ce  v^  partie. 

genre  de  foufeription  font  delà  main  (a)  de  l'écrivain  de  la  charte  '     IHCLE' 

ainfi  fouferite.  Telle  eft  celle  que  Gui  Archevêque  de  Reims  f  ?f  «^'*- 

1  n  \         i  r        r         i  r»  •  aipLOîn.p,  r  67  „ 

acordaau  monafteredeMoufon  l'an  1043^  oignum(b)  Tf^idoriis  ,,.~ 
Remorumprcefulis .  Signum  Odonis  Archidiaconi.  S.  Albrici  pree-  pag.  jSj* 
pojiti.  S.  W'arini  Archidiaconi.  S.  Confiant  ii  Dec  ani.  S.  Kichardï 
Cantons.  S '.  Richerii Presbyteri.  S '.  Alberti.  Suivent  treize  lèm- 
bîables  fignatures  de  témoins  qui  ne  prennent  aucune  qualité.  La 
charte  que  Philippe  de  Châlonsfur  Marne  donna  au  monaftère 
de  S.  Baile  en  1096.  eft  lignée  de  la  même  (1)  manière.  Ughelli 
fournit  quelques  fignatures  femblables  pour  l'Italie.  Par  exem- 
ple :  Signum  t  manûs  ejufdem  Avœ  vefie  fanËae  Relipionis  in- 
duta.  Signum  f  manuum  Carradi  &  Theu^i  filio  Renri  &Theu~ 
derichi  filio  B.  M.  {beatœ  memoruz)-  Eriberti,  rogati  te  [les. 
Toutes  ces  fignatures,  à  l'exception  peut-être  des  croix,  fouvent 
placées  au  milieu  &  à  la  fin  des  noms,  ou  qui  fuivent  le  mot 
fignum ,  font  d'une  écriture  étrangère  à  la  perfone  dont  elle 
annonce  le  feing.  Il  eft  exprimé  par  la  feule  S.  initiale  fans  croix 
dans  la  donation  (c)  faite  vers  l'an  1045.  à  l'églife  de  S.  Père  (c)  Gail.  Chnji. 
de  Chartres  par  Manger  Archevêque  de  Rouen ,  dans  une  char-  tom-  XI-  inflrum^ 
te  [d)  de  1050.  donnée  à  l'Abbé  de  S.  Vincent  du  Mans  par 
lves  Evêque  de  Sées ,  &:  dans  beaucoup  d'autres. 

30.  Les  fignatures  par  des  croix  font  ordinaires  dans  ce  ficelé. 
Au  fynode  d'Arras  tenu  en  1015.  lorfqu'on  eut  convaincu  d'er- 
reurs certains  hérétiques  ,  qu'on  avoit  découvert  dans  cette 
ville,  on  leur  fit  fouferire  une  profeifion  de  foi  catholique  en 
faifant  une  croix.  Les  Evêques  eux-mêmes  fuivoient  fréquem- 
ment cecte:  pratique/  Dom  Mabillon  (e)  cite  plufieurs  chartes  (^)Dere  dipiom. 
(ignées  par  des  croix  formées  de  la  main  des  Evêques,  pendant  que  P'  '•  7* 
les  noms  des  témoins ,  chanoines. &:  autres ,  font  écrits  fans  croix , 
de  la  main  du  notaire.  Telles  font  celles  de  Gui  Archevêque 
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(d)  Amplijf.  col- 
leci.  t.  1.  col.  41a. 


(i),t  Signum  (f)  ejufdem  Philippi  Epif- 
copi. S.  Lamberti  Atrebatenfis  Epifcopi. 
S.  Hugonis  Suejjîonenfis  Epifcopi.  S.  Eli- 
nanii  Laudunenjîs  Epifcopi.  S.  Ingelran- 
ni  Archidiaconi  Sueïponenjîs.  S.  Rodulfi 
Prapofui  Remenjîs.  S.  Levini  Decanî.  S. 
Richeri  Cantons.  S.  Odalrici  Archifcoli. 
S.  Ymmari  Cath'elonenfis  Archidiaconi.  S. 
Odonis  Archidiaconi.  S.  Rotgeri  Scolafii- 
rii  S.  Hugonis  Canonici.  S.  Roberti  Ab- 


hatis  fancli  Remigii.  S.  Roberti  Comitis  /f)  £)e  rt  Hplama 
Flandrenfis.  S.  Hugonis  Comitis  Regifle  f-  pag_  J?0i 
tis.  S.  Guidonis  filii  Manajfœ.  S.  I  eriber- 
ti Badranni.  S.  Dudonis  Vicecomitis  Ma- 
roili.  S.  Guillelmi  Mofomenfis  Prœpofiti. 
S.  Erlaudi  Vicedomini  Remenjîs.  L'Ecri- 
vain de  la  pièce  ajoute  après  la  date  la  fî- 
gnature  du  Comte  de  Recel  ;  S.  "f  Hugonis 
Comitis, 
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^*  de  Reims  en  105  3.  de  de  Radbode  Evêque  de  Noyon  en  1069. 
v.  partie.    La  cliarCe  de  fondation  de  l'églife  collégiale  de  S.  Timochée  à 
Reims ,  datée  de  l'an  1064.  elfc  lignée  de  cette  manière  :  *>%*  Sig- 

(a  ' 

torn 


que  de  Beziers  fit  à  Tes  Chanoines  en  iojjz.  eft  fouferite  dans 
(b;  IBid,  tom.  *.  la  même  forme  :  *fa  Signum  (b)  Matfredi  Epifcopi,  qui  hoc  do- 
IJ1*  num  fuprà  feriptum  feci  &c.  (A  Ego  Matf redus  Epifcopus  fir- 

mavi  &  tefies  firmare  rogavi.  *"|*  Signum  Pétri  Theudaldi  Prio- 
ns de  Cajjiano.  *%*  Signum  Bernardi  Sacrifice  S.  AphrodifiL 
►|«  Signum  S 'iefredi  capitis  Scholarum  &c.  Dans  un  titre  où  les 
Religieux  de  S.  Florent  acordent  à  ceux  de  S.  Aubin  d'An- 
gers la  permiffion  de  bâtir  un  oratoire  au  lieu  apellé  Chalgia- 
cum  ce •  fein-g  J'.j.Çau*  fe  trouve  un  peu  après  le  milieu  &T 
non  à  la  fin  du   jHl™  Cpi  *  texte. 

La  croix  paroit  également  à  la  tête  des  fouferiptions  en  Ita* 

lie.  Un  acle  de  Galbert  Evêque  de  Novarre  de  l'an  1030.  eft 

(c)  Italia  facra,  muni  de  dix  fouferiptions  précédées  de  croix  :  ^  Ego  (c)  Gual- 

tQin,  4.  col.  <j6q.  yenus  Epifcopus  fubfcripfi.  *%*  Ego  Riprandus  Epifcopus  manu 
propriâ  corroboravi  &c.  Dans  plulieurs  chartes  les  croix  font 
multipliées.  Un  acord  paflTé  entre  des  ecclélïaftiques  l'an  1038. 
porte  les  fouferiptions  fuivantes  :  fît  Signum  manibus  Ifember- 
tus  &  Albertus  &  Gun^o  de  civitate  deVeron.  viventes  lege  Ro- 
mand tejies.  fj"  Signum  manibus  A ni^où  Ademario  tefiis.  Ego 
Arderardo  notarius  atque  judex  facri  palatii  rogatus  ,  qui  hanc 
paginam  libelli  fcripfî  y  &  pojl  tradita  complevi.  Ego  Albiro 
Diaconus  in  hoc  libello  à  me  faclo  manu  meâ  fubfcripji,  A  la 
fin  du  concile  de  Benevent  tenu  en  1075.  le  notaire  exprime 
(à)Labb:condl.  ainfi  les  fignatures  par  des  croix  :  Signum  (d)  crucis  facium  per 

tom.  10. col. si}.  manus  Abbatis  Leopoldi  monajlerii  Domini  Salvatoris  de  Te- 
lejia.  Signum  crucis  facium  per  manus  fuprà  dicii  Alberici  Ab- 
batis. Tous  ou  la  plupart  de  ces  feings  ne  coniiftent  qu'en  des 
marques  de  croix  3  &:  les  paroles  font  de  la  main  des  (1  )  notaires. 

(c )  Fontantni  vin-       ( x )  Quotiefcunque  (c)  ergo  ejufmodi  crux,      terfuijfe  teftantur  (per  fœpè  autem  ïflud  ocr- 


iic.dipiom.p.iC-j.  vel  alla  notula  çum  adpojito  vocabulo  Ci- 
gnum  ,  occurrit  in  veterum  inflrumentorum 
fubferiptionibus  inter  alios  fubfcribentes > 
quorum  aliqui  fuâ  manu  fubfcribunt ,  add>- 
to  verbo  fubfcripfi  vel  lïtterïs  SS.  alii  verb 


cunit)  tune  feribendi  imperitia  in  fubfcri- 
bentt  Jlgnificatur  ;  &  tune  nomen  ejufdem 
fubCcribentis  feu  tejlis  à  notario  exprejjum 
ejt  :  riifi  dicere  velimus  id  laboris  in  nota- 
num  de  indujlria  rejeâum,  ut  conjicit  Ma- 


crucem  vel  aliudjîgnum  adponentes  fe  in-  \  billonius.  M.  fontanini,  célèbre  Diploma- 

4°. 
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4°.  On  iigne  par  le  chrifme,  par  l'alpha  &  l'oméga  An  &  — g 

par  d'autres  Yymboles  arbitraires.  Ame  archevêque  de  Bordeaux  Y:TpcARTIE- 
&  Légat  du  S.  Siège  foulent  en  1097.  un  décret  du  conçue  de 
Saintes  par  un  globe  ou  cercle ,  furmonté  d'une  croix  ,  &  pré- 
fencant  l'alpha  &  l'oméga  avec  les  noms  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 


!    • 


Cette  figure  eft  accompagnée  de  ces  paroles  :  Ego  (a)  Amatus  (Z)Annai.Bened. 
Burdegalenfis  Archiepifcopus 3  fancice  Roman*  fedïs    legatus  tom.}.p.i72- 
fuberip/î ?  &  per  prcefends  crucis  Jignum  hocprivilegium  monaf- 
terio  Vindocinenji  confLrmavi  in  concilio  apud  Santonas  ,  & '  ibi 
omnes  kujus  fancîipnvilegii  vwlatores  excommunicavi  ;  &  me-  •  ■■        \ 

cum  pariter  Archiepifcopi >  Epifcopi  ,  Abbates  qui  affuerunt 
numéro  xli 11.  quorum  quadam  nominafubfcribi  voluimus.  Nous 
ne  doutons  point  que  le  ■  feing  de  l'archevêque  de  Bordeaux 
n'ait  été  formé  avec  une  eftampille  ,  te  que  fa  foufeription  &  les 
noms  des  autres  Prélats  ne  foient  de  la  main  de  1  écrivain  de  la 
charte. 

50.  On  lignait  quelquefois  par  des  monogrammes.  La  char- 
te, (b)  non  daçée ,  par  laquelle  Quiriace  évêque  de  Nantes  afran-     (M  Archives  de 
chit  de  tous  droits  les  églifes  de  fon  diocèfe  dépendantes  de         on 
l'abbaye  de  S.  Florent ,  eft  fignée  en  cette  manière  : 
Signum  Domini 


Çhùriaci  nanetiffe  Jedis  Eps. 

6°.  L'ufage  de  ne  pas  ligner  les  chartes,  &  de  fubfiftuer  aux 
fouferiptions  les  noms  feuls  des  intérefles  &  des  témoins ,  eft  très^- 
commun  dans  ce  fiècle  6c  au  fuivant.  La  nomination  des  perfone's 

tiftè  ,  que  nous  copions  ici ,  prouve  que  les  ]  elles  font  précédées  de  croix  ou  de  quelque 
fouferiprions  qui  commencent  par  Ego  ne  ]  autre  iîgne. 
font  pas  de  la  main  du  foufçrivant ,  quand  I 

Tome  V.  V  v  v 


V.    PARTIE 

XI.    Si  ÈC  L  E 
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préfentes.,  tenant  lieu  de  fignatures,  eft  énoncée  par  différentes 
formules.  Dans  une  notice  ^'environ  l'an  1017.  publiée  par  (a) 
D.  Mabillon  ,  on  lie  :  Tot.ius  rei  geflœ  teflibus  ijîis  :  de  Canoni- 
t*     n"1  '  Lnc  '  cls  fanciœ  MarU  ,  Hugone  decano  ,  Arnulfo  cantore  &c.  De 
militibus  Hugone  vice  domino  ,  Gauflino  3Gauflino  de  Fredana- 
villa  &c.  De  monachis  fancii  Martini ,  Radulfo  monacho  3  Gen- 
tionemonacho  &c.  L'acte  de  l'élection  &  de  l'ordination  de  Pierre 
pour  l'Evêché  du  Pui  en  1053.  eft  attefté  par  un  grand  nombre 
<b)  Ibid.p.  743.  d'Evêques,  dont  la  préfence  eft  ainfi  exprimée  :  Tefles  (b)  verb 
hujus  confecrationis  nominatim  injerimus  ,  ut  futuros  certiores 
reddamus.  La  date  eft  jointe  avec  la  préfence  des  témoins  dans 
une  charte  donnée  vers  l'an  1066.  par  Maurile  Archevêque  de 
(c)Sammanhan.  Rouen:  Aclum  (c)  Roiomagi  pridie  Idûs  Oclobris  in  prcefentia 
Ga/L  Chrift.t.  i.  £)0mini  Maurilii  Archiepifcopi }  adjlantibus  &faventibus  Cano- 
ï>aë-  ;7+-  riitis  Benediclo  Archidiacono  3  Stigando  cantore  &c.  Les  noms 

des  témoins  fans  aucune  marque  de  fïgnature  font  ainfi  annoncés 
dans  la  charte  originale  de  Gui  de  Beauvais  de  l'an  1075.  Tef- 
,un  „r,ninm    tes(d)  Rorerus  Gunfcelinus  Archidiaconus  3  Watherus  Thefau- 
fa*.  586.  ranus  ,  Henricus  Kainenus  capeuanus.  Les  noms  iui.vans  iont 

au  nombre  de  treize.  Thibaut  Evêque  d'Amiens  dans  fa  charte 
de  1080.  emploie  cette  formule  ,  qui  exclue  toute  foufeription 
Archives  de  de  la  main  des  témoins.  Huic  (ej  autem  nojird  donaiioni  af- 
Cèvïe.  d'Amiens,  fuerunt  Dominus  &  magïfier  nofler  JVillelmus  Remenfis  Arckie- 
pifeopus  S.  R.  E.  Cardinalis  &  apoflolicœ  fedis  Legatus  3  &  ve- 
nerabilis  frater  nofler  Rainaldus  Noviomenfis  Epifcopus  3  de  fo- 
ciis  Domini  Archiepifcopi.  De  Clericis  verb  noflris  Drogo  ca- 
pellanus&c.  La  charte  en  original  de  l'an  1099.  par  laquelle  Ri- 
cher  Evêque  de  Verdun  donne  à  l'Abbaye  de  S.  Mihel  le  droit  de 
battre  monoie  n'eft  pas  plus  lignée  que  les  précédentes  ;  mais  elle 
eft  atteftée  par  quatorze  témoins  :  Tejies  (f  )  autem  ni  fuerunt 
pas.  5*9"  tP° "'  prdfentes ,  Theodericus  Frimicerius  ,  Richerus  decanus  3  Gerul- 
fus  camerarius  &c. 
Be-       On  voit  encore  dans  ce  fiècle  des  Evêques&:  des  Abbés  (g-)  fouf. 
ned.t.  "."?'iif  crire  ,  fans  défigner  leurs  fièges&  leurs  monaftères.  Ceux  qui  ne 
fouferivent  point  eux-mêmes  leurs  noms ,  ou  qui  n'apofent  point 
le  figne  de  la  Croix  ou  quelqu'autre  marque ,  ne  certifient  point 
di  lom  autrement  les  chartes  qu'en  les  (k)  touchant  de  la  main  ;  cela 
Tag.ilZ  'P01'  s'appelle  manu  roborare.  Les  actes  paiTés  dans   les  conciles  ne 
font  pas  toujours  fouferits  par  tous  les  Pères  qui  y  ont  aflifté.  La 
t^f.Ttf7T  '  charte  (i)  par  laquelle  le  concile  de  Saintes  de  1 0577.  reftitue  aux 
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Moines  de  Vendôme  1  eglife  de  S.  Georges  d'Oléron ,  n'eu:  fouf-  ^a' 

crite  ou  atteftée  que  par  douze  cane  Archevêques  qu'Evêques;    v-  partie. 
quoique   l'alfemblée  fut    compofée  de  quarante-trois  Préiacs.        '  Sl£CLE° 
En  1059.  Aralde  Evêque  de  Chartres  ayant  donné  une  prében- 
de dans  Ton  Eglife  aux  Religieux  de  Cluni ,  la  charte  qu'il  en 
drefla,  fut  non-feulemënt  fouferite  ce  Ton  nom  &c  de  celui  de 
trente  chanoines;  mais  il  là  fit  encore  ligner  des  mains  du  (a)    (a)  ibïd.  tom.  £ 
Roi  &:  de  Richer  Archevêque  de  Sens.  On  ne  doit  pas  être  fur-  pa^  *?*• 
pris  de  trouver  des  enfaus  parmi  les  témoins  &  Iqs  foufdripteurs 
des  chartes ,  »  la  (b)  coutume  de  ces  tems-là  étant  de  faire con-    (b)  Ménage  hifi. 
»  fentir  aux  donations  faites  à  r Eglife  les.  héritiers  des  donateurs ,'  de  $able  ,p'  l6m 
»  jufqu'aux  enfans  à  la  mamelle ,  pour  lefqùels  les  pères ,  les  me- 
».  res,  les  nourices ,  les  tuteurs  répondoient ,  ou*  quelques  autres 
»*  perfonnes  femblables.  «  Souvent  les  noms  fouferits  préfentenc 
des  encres  différentes ,  parce  que  fufage  de  faire  ligner  les  actes 
dans  d&s  tems  poftérieurs  (.1)  à  leurs  dates ,  étoic  tout  commun. 
En  1032.  à  la  dédicace  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Riupoll , 
qu'Oliba  Evêque   d'Aufonne,  qui   en  étoit  Abbé,  avoit  fait 
bâtir  de  nouveau ,  on  dreiTa  unacte  (c)  qui  fut  fouferit  dans  la    (c)  Vaiffetu  h\fi. 
fuite  par  divers  Evêques  abfens ,  &:  par  d'autres ,  qui  ne  furent    '•' .*f'  tom' 2" 
élus  que  quelque  tems  après.  C'eft  la  ràifon pour  laquelle  on    i^Deredi  lom 
trouve  dans  les  fouferiptions  des  efpaces  (d)  lanTés  en  blanc.       pag.  f9. 

VIII.  Les  chartes  eccléfiaftiques  des  fiècles  3od:  &c  xii.  non    chartes  eccléfîaf- 

di        r  r*"  "  a  11  r  tiques   deftituees 

atees  iont  communes  en  trance,   en  Allemagne 3,lur-tout  en  de  notes  cluono- 

Angleterre  (e)  &  en  Normandie.  Le  Père  Mabillôn  en  a  pu-  logiques.  Divers 

blié  (  f)  plufieurs  fur  les  originaux ,  où  l'on  ne  découvre  aucune  «,™lncn,cemcns 

J      »  .  °  a  t       rt  "         >»f  de  1  année  :  annus 

date>  Telle  eft  la  notice  de  Brunon  Evêque  de  Toul ,  concernant  Trabeadonis.  An- 
le  rétablillement  de  l'abbaye  de  S.  Evre  en  1030.  Tel  en:  le  nse  de,a  Pairion' 

'.   \\       ,    v  .•   ;;  . .-■,.•  1  ji>  A  1  i-       Hnij    \'£    •    bivi        Daredel'indicT:ion 

cirographe (^contenant  un  accord  entre!  Abbaye  de Marmou.  fe!on  fes  divers 
tier ,  &  l'Archevêque  de  Rouen  Conjointement  avec  fes  Gha-  commencemens. 
noines  au  fujet  du  prieuré  de  S.  Ouen  de  Gifors.  La  charte.de  là  /e)  v°yel  notre 
donation  faite  à  .l' Eglife  de  S.  Père  de  Chartres  par  Manger  Ar-  66o. 
chevêque  de  Rouen  eft  (h)  deftituée  de  notes  chronologiques,  {?)D$rediphm. 
âinfi  qu'un  aôlë  d'Ifembard  {ij  Evêque  d'Orléans  ,  hc  beaucoup  vaf^ Annal.  Be- 
d'autres  recueillis  dans  l'ancien  &c  le  nouveau  G  allia  Chrijliana.  ned.  t.  s-  p.  6x7. 


(  r)  Jourdain  Evêque  de  Limoges  n'aflîf- 
ta  pas  au  concile  de  Bourges  tenu  «11031. 
Néanmoins  fa  fouteription  paroît  dans  le 
décret  touchant  l'apoitolat  de  S.  Martial. 
C'eft  une  faute i  fi  l'on  en  croit  les  PP.  Cof- 
fart  &  Pagi.  Mare  Hs  fe -trompent;  L'abfën- 


(h)GalliaChri{l. 

ce  de  Jourdain  au  concile  n'eft  pas  une  rai-  tom'  XI'  lnftrum' 
Fon  d'avancer  qu'il  n'a  pas  figné  le  décret.  P"ê;  K1,'., 
11  aura ,   fuivant  l'ufage  ,   mis  fon  nom      i1'  tom'  r* 

après  coup  avec  celui  des  autres  Pcies  du  9^$'  +94* 
concile  de  Bourges. 

V  v  v  i  j 
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~  Les  colle&ions  dePerard  ,4es  traditions  de  Fulde 


Se  l'hiftoire 
v.  partie,   diplomatique  de  Trêves  renferment  beaucoup  de   pièces    qui 
I£CL  E'     conftatent  l'ufage,  où étoient  alors  les  Eccléfiaftiques dene  point 
dater  leurs  chartes.  ...    \ 

Cependant  Tufage  contraire  étoit  le  plus  commun.  La  plu- 
part de  leurs  actes  portent  des  dates  varices  à  l'infini.  L'année  du 
'    Seigneur  ou  de  l'Incarnation  y  eft  ordinairement  marquée  ;  mais 
-        elle  y  prend  divers  commencemens  ,   &c  diférentes  dénomina- 
tions. Elle  commençoit  en  France  au  point  de  l'Incarnation,  c'eft- 
à-direle  ij..derMars  ou  à  Pâques.  Les  continuateurs  de  M.  du 
■'-   panse  le  prouvent  par  cette  date  :  \Acla  fient  autem  keee  anno  jam 
penèfinifo decimo pojl îJîillefimo ,  indiclione ix .  epaSâxiv.  menfe 
fehruario  >  feriâ.  ii.lunâ  XX.  fui  imperio  Roberti  clarijjirni  Régis 
Francigenl  five Aquitaniani.  L'indïcliontomberoiten  ion.au 
lieu  de  ï  o  i  o.  fi  l'année  avojt  commencé  au  premier  de  Janvier. 
Elle  ne  commençoit  qu'à  Pâques,  comme  il. paroît  par.  plufîeurs 
lettres  de  S.  FulbertEvêquedeChartres;dontlamort  (i)eft  placée 
en. différentes  années  par  les  auteurs  du  téms.  On  croit  encore 
avec  fondement  qu'en  1058".  la  nouvelle  année  necommen- 
(a)  Hijl.  l'atèr.  çoit  (a)  que  le  jour  de  Pâques  en  Normandie.  Ailleurs  elle  corn- 
u  i-  ?•  z65-  5l4-  menço-it  avec  le  mois  de  Janvier ,  le  premier  jour1  de  l'année  fo- 
;  laire  ,  félon  l'ulàge  des  Romains.  Dans:queîques  contrées  d'Ita* 
fei&fl  peut-être  ailleurs  l'année  commençoit  le  jour  de  l'Annon- 


(b)  Ibid.  tom, 

f. 16 J. 


(Y)  On  n'a  pas  plutôt  découvert  un  lé- 
ger anachron'ifmje  .\  o.U ,  .une  date  vicieufe 
dans  une  ancienne  charte  ,  qu'on  crie  à  la 
fauffe'té.  On  ne  fait  pas  réflexion  que  fes 
auteurs  anciens  &  modernes  ne  font  point 
exerrjpts  de  pareilles  méprifes.  Hugues  de 
Flavigni  &  Clarius  marquent  la  mort  de 
S.  Fulbert  en  ioi7..Queiques-uns  la'  ren- 
voient jufqu'én  103 1.  &  Raoul  Glaber 
deux  ans  encore  plus  tard.  MM.  Fleuri  & 
Baillet  veulent  que  Fulbert  foit  mort  l'an 
1029.  Quelques  anciens  difent  qu'il  mou- 
rut la  veillé  du  Jeudi  faint  le  10  .  Avril. 
D'où  le  Père  Longueval  conclut  qu  i  n'eft 
pas  mort  l'an  1029  /pareeque'  cette  année 
Pâque  étoit  leé.-d'Àvnl ;  au  lieaqu'il étoit 
le  14.  d'Avril  en  102.8.  Car  les  anciens  qui  | 
ont  parlé  de  la  mort  de  S.  Fulbert  com  -j 
mencent  les  années  à  Pâque.  Mais  Dom  : 
Rivet  prouve  très  bien  que  "  le  fenti-  i 
53  ment  (b)  de  ceux  qui  la  marquent  en 
"  1028.  revient  à  celui  qui  la  placent  en 
»  102^.  &   n'en  fait  qu'un.  La  raifon  en 


ni'éit  tans  réplique  ':  le' dixième  d'Avril 
w:eh  102&.  étoit  avant  Pâque  ,  fuivant  la' 
33  fupputation  de  nos  François  de  ces  tems- 
»  là,  qui  continuoient  décompter  1028» 
«  jufqu'à  Pâque  :  au  lieu  que  fuivant  notre 
*>  manière  de  compter  aujourd'hui,  l'année 
»  1029.  étoit  commencée  avec  le, mois  de 
33  Janvier.  Pour  avoir  quelque  chofe  de 
33  plus  décifif  fur  la  véritable  année  de  lit. 
33  mort  de  Fulbert ,  il  faut  recourir  à  fon 
33  épitaphe.  C'eft  une  pièce  originale  qui 
33  vraifemblablement  eft  de  la  façon  de 
33  Sigon  Scolaftique  &  Chantre  de  l'Eglife 
33  de  Chartres  )  qui  prit  foin  de  fes  funérail- 
33  ks.  Il  y  eft  marqué  qu'il  gouverna  cette 
œEalife.  il.  an  &  demi.  De  ces  îîx  mois 
33  prenons-en  deux  &  vingt  jours,  pour 
."■remplir, l'année  1007  à  laquellefut  or- 
33  donné  le  S  Evêque.  Il  reftera  vingt-un 
33an  trois,  .mois  &  dix  jours,  qui  joints  à 
33  1007.  nous  onduiront  au  dixième  d'A- 
vril 1029.  C'eft  donc  à  ce:te  année-là 
33  qu'il  faut  rapporter  la,  mort  de  Fulbert»  «- 


DE    DIPLOMATIQUE.  jiy 

dation  ,  neuf  mois  &:  fept  jouis  avant  nous.  Sur  la  fin  du  xie.       '''"'"? ■"" 

fiècle  on  commençoic  quelquefois  à  Rome  l'année  de  l'incarna-     ^i.  siicLE, 
tion  un  an  entier  avant  le  nôtre  d'aujourdhui.  Eu  Allemagne  on 
commençoic  l'année  {a)  à  Noël ,  Tangmar  Prêtre  <k.  auteur  de  la    (a  Cang.GioJfar. 
vie  de  S»  Bernward  Evêque  d'Hildesheim  nous  en  fournit  une  lat"t-  l' coL^S' 
preuve;  Ânno  3  dit-il,  (b)  fuigulans  Nativiiads  Domini  noftrl      (b)  Sa.cu.1.  vi. 
Je fn  Chrifti  millefimo  fecundo  ,  indiclione  XV.  Apoflolicus  cum  Bened-  Parîc -V 
Imperatore ,  Tudertino  Natale  Domini  celebravit.  L'Empereur 
Otton  m.  qu'on  dit  ici  avoir  célébré  la  fête  de  Noël  avec  le  Pape 
en  iooz.  mourut  le  x.  des  calendes  de  Février  ,  c'eft-à-dire  le 
2.3.  Janvier.  Si  l'Auteur  Allemand  avoir  commencé  l'année  au 
premier  jour  de  ce  mois ,  comme  nous  faifons ,  Otton   feroit 
mort  l'an  1 00  3 .  ce  qui  contredit  tous  les  hiftoriens.  En  Angleter- 
re (c)  l'année  commençoic  aufii  à  Noël.  Cette  manière  de  comp-    (c)Cang.Glofar. 
ter  les  années  de  l'Incarnation  fut  obfervée  parles  Anglo-Nor-  lat-t-l'co1^6^ 
mans,  au  moins  pendant  le  règne  de  Guillaume  le  Conquérant 
qui  mourut  en  1087.  Depuis  cette  époque  la  date  de  l'année  de 
l'Incarnation  eft  aflèz  rare  dans  les  chartes  des  laïcs  d'Angleterre, 
Elles  ne  font  ordinairement  datées  que  du  règne  des  Rois.  Quoi- 
que le  commencement  de  l'année  foit  fi  peu  confiant  pendant  ce 
fiècle  ;  »  les  auceurs  de  nos  chartes  &  de  nos  chroniques  datent  (d)    ((î)  An  de  véri- 
»  de  l'année  de  l'Incarnation,  fans  dire  qu'ils  la  commencent  le  fi£rJ™fatesPaë' 
»  25.  mars,  neuf  mois  S/,  fept  jours  avant  nous,  ou  trois  mois 
»  moins  fept  jours  après  nous;  ni  s'ils  la  commencent  avec  le  mois 
»  de  Janvier  de  l'année  qui  précède  la  nôtre ,  ou  avec  le  mois  de 
"Janvier  comme  nous,  ou  avec  celui  de  Mars  ,  à  Pâque  ou  à 
»  Noël.  "  Avec  quelle  réfèrve  ne  doit-on  donc  pas  prononcer 
fur  la  faufieté  des  actes  tant  eccléfiaftiques  que  civils ,  où  l'on  fuit 
des  fuputations  fi  embaraffantes  1 

L'année  de  la  Trabéation  ,  Annus  (e)  Trabeationis  eft  la  même    (e)  Voy.  notre  4e. 
que  celle  de  l'Incarnation.  Le  décret  de  l'élection  &  l'acte  de  la  t0™>p-  6&6,6Z?. 
confécration  de  Borel  Evêque  de  Roda  en  Catalogne  joignent 
cette  date  fingulière  avec  l'ère  efpagnole.  On  lit  à  la  tête  du  dé- 
cret :  Anno({)  Trabeationis  Domini  nofrijefu  Chrifli  millefimo    (f)  Balu?.  capi- 
XVii.  cerâmillefi 'ma  quinquagefi 'ma  quintâ  _,  Indiclione  XV.  Con-        r'  u  2"  co1' 
currente  1.  epaclâ  xx.  L'acte  de  la  confécration  &:  de  I'inchro- 
nifacion  du  même  Prélat  ajoute  à  toutes  cqs  dates  celles  des  ca- 
lendes &  du  règne  de  Robert  Rcide  France  :  Acla  (g)  fcedula    (g)Md.  coi.  ejy 
hujus  indaginis  à  corporea  trabeationeVerbi  divini  anno  mille-  6^- 
Jimo  XVII.   cerâ    millefimâ  quinquagefîmâ  quintâ  _,  indiclione. 


V.    PARTIE. 
XI.  Siècle. 

(a.)Dere  diplom. 
pjg.  616. 


(b)  Perei  dijjert. 
ecclefp.  i/i. 


(c)  Voyei  notre 
4e.  tome  3  p.  6  86. 

(d)Cang.G/oJfar. 
lat.  t.  i .  col.  46 1 . 
Annal.  Bened. 
tom.  $.p.  Z73. 

(e)  Cang.  ibïd. 


{î)lbld.coLi)yf. 
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XV.  Concurrente  1.  epacîâ  XX.  vm.  kal.  decembris ,  anno 
xxi.  régnante  Rotberto  Rege.  Toutes  ces  dates  fe  raportent  à 
l'an  10 17.  D.Mabillon(a)  a  publié  un  a&e  de  103  y.  donné  dans 
un  concile  de  la  Métropole  de  Narbonne  ,  où  1ère  efpagnoleefl 
pareillement  unie  avec  l'ère  chrétienne  :  Datum  in  cœnobioprœ- 
nominatoanno  Incarnationis  Dominicœ  mxxxv.  ceraMLXXiii. 
indiclwne  m.  fub  die  nono  kalend.  jul.  anno  V.  Ainrici  Ré- 
gis. L'ère  chrétienne  effc  quelquefois  marquée  par  le  terme  d'ère 
tout  feul.  Un  concile  tenu  fous  Raniinire  1.  Roi  d'Arragon  eft 
ainii  daté  :  Data  (b)  eft  fententia  vu.  kal.  julii ,  œrâ  1062. 
Tous  les  favans  efpagnols  conviennent  qu'ici  l'ère  fe  prend  pour 
l'année  du  Seigneur.  Long-tems  auparavant  ces  tems-là  l'Efpa- 
gne  avoit  commencé  à  ufer  de  l'ère  chrétienne  ;  mais  elle  n'y  fuc 
uniformément  fuivie  que  fur  la  fin  duxivc.  (iècle. 

L'année  (c)  de  la  Parlion  de  J.C.  eft  fréquente  dans  les  adesec- 
cléilaftiques  ;  mais  elle  eft  quelquefois  confondue  (d)  avec  l'an- 
née de  l'Incarnation.  Lorfqu'elles  fe  trouvent  réunies  enfem- 
ble ,  celle  de  la  pallion  fe  prend  du  temps  de  la  mort  du  Sauveur  : 
Exemple  :  Ifla  (e)  ecclefla  dedicata  efl ,  &  donus  iflefirmatus  efl 
XV.  kalendas  Decembr.  die  Jovis  ,  lunâ  xxu.  anno  ab  Incar- 
nat. Dom.  mlx.ci  Paflione  mxxviii.  Pour  accorder  ces  deux 
dates  l'une  avec  l'autre ,  il  faut  favoir  à  quelle  année  de  la  vie 
du  Sauveur  du  monde  les  auteurs  ont  raporté  fa  mort.  Or  les  uns 
la  raportent  à  la  31e.  année  de  fon  âge  ,  les  autres  à  la  3  3e.  Se 
d'autres  enfin  à  la  34e.  Dans  l'églife  de  CP.  on  datoit  de  l'an- 
née du  monde.  L'an  de  notre  Seigneur  1 02,7.  le  Patriarche  Ale- 
xis régla  divers  points  de  difeipline  par  une  conftitution  fcellée 
en  plomb  à  l'ordinaire ,  &c  datée  du  mois  de  janvier  de  l'an  6536. 

La  date  de  l'indidion  eft  toute  commune  dans  les  chartes 
eccléiiaftiques  de  ce  fiècle.  L'indidion  apellée  Céfaréenne  (/) 
ou  Conftantinienne  qui  commence  au  24.  feptembre  eft  em- 
ployée en  Allemagne ,  en  France  &c  en  Angleterre.  Elle  eft  aufîi 
quelquefois  en  ufage  dans  les  ades  d'Italie.  On  y  admet  ordi- 
nairement l'indidion  conftantinopolitaine,  qui  commence  avec 
le  mois  de  feptembre.  C'eft  furtout  depuis  Grégoire  vu.  que  les 
Papes  fe  fervent  de  l'indidion  Romaine  qui  commence  au  pre- 
mier janvier  comme  notre  année  julienne.  Mais  il  faut  toujours 
fe  fouvenir  que  nos  anciens  emploient  a(fez  indiféremment  ces 
trois  fortes  d'indidions.  L'indidion  eft  certainement  prife  du 
mois  de  feptembre  dans  une  charte  de  Pibon  Evêque  de  Toul, 
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dont  voici  la  date  :  ABa  fa)  Tulli  publicè  înpknaria  Jynodo  9  v.  — — — — — »— 
idûs  oBob,  anno  ab  Incar,  Domini  mlxxiiii.  régnante  Heinrico  v.  partie. 
/ V.  Romanorum  Rege ,  anno  regni  ejus  xviu.  Duce  Theoderico.    XL  s  ' £  c  L  E- 

IX.  La  plupart  des  Evêques  datent  leurs  chartes  de  Tannée  de    (a)  Annal  Be- 
leur  préfu'at,  de  leur  épifcopat,  de  leur  pontificat,  de  leur  ordi-  ne  '*'  5'p~ 74- 
nation- &  de  leur  archiépifcopat.  Lambert  Evêque  de  Langues  njP lf^cnlcs  ma- 
date  ainfi  fa  charte  touchant  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Va-  fes  en  ufa^  par 
lentin  :  Aclu/n  (  b  )  publicè  Cajicllioni   anno  incarnati  Verbi  les  eccléfia:fti<ju« 
mxviii.  V.  calendas  junii  _,  tf/z/20  /-egvzi  Roberti  xxvm.  epif-    e  ce 
copatus   Domini  Lamberti  ni.  régnante  Domino  nojlro  Jefu  ^J    a c', Chnfl' 
Chrlfio  }  cujus  honor  ô  gloria  cum  Pâtre  &  Spiritu  fanclo  per- 
manet  per  immortalia  fcecula  fceculorum  yamen.  La  charte  que 
ManafTès  Archevêque  de  Reims  donna  l'an  1076.  en  faveur  de    /cj  ^nnai  Be_ 
S.  Balle,  porte  la  date  fui  vante  :  Aclum  (c)  Remis  anno  Domi-  ned.  t.  ;.  p.  108. 
nicce  Incarnationis  millefimo  lxxvi.  regni  autem  Philippi  Ré- 
gis xvii.  Archiepifcopatûs  verô  Domni  Manajje  vu.  indic- 
tione  xi  111.  L'année  du  pontificat  du  Pape  figure  fouvent  avec 
les  autres  notes  chronologiques.  En  voici  un  exemple  tiré  du 
décret  que  le  concile  de  Bourdeaux  de  1075».  fit  en  faveur  de    (Mlbid  p.  14g 
l'abbaye  de  fainte  Croix  :  Aclum  (  d  )  &  definitum  in  concilio 
Burdegalenji  in  ipfa  matre  ecclefia  ,  in  honore  beatorum  Apofi- 
tolorum  Andréa  &  Jacobi  conjlructa  >  anno  mlxxix.  ab  Incar- 
natione }  indiclione  11.  concurrente  1.  epaclâ  xv.  IV.  idus  octo- 
bris  ,  anno  verb  pontificat  us  Domni  Papce  Gregorii  feptimi  VI. 
adjlante  &  confirmante  Guillelmo  nobilijjimo  Aquitanorum  Duce 
&  Comité  Waficonice  cum  fuis  prtncipibus .  L'Evêque  d'Amiens 
fit  un  acord  avec  l'abbaye  de  Corbie  par  un  cirographe  ainfi  daté  : 
Aclum  Corbeice  vi.  kal.feptembris  }  indicl.  1.  epaclâ  xi.  concur- 
rente iv.  anno  ab  Incarnatione  Domini  mlxiv. 

Le  teftament  de  S.  Fulchram  Evêque  de  Lodeve  porte  la  date 
du  4.  de  février,  fous  le  règne  de  J.  C.  &c  lorfqu'on  efpéroit  un 
Roi ,  Chrifio  (ej  imperante,  ac  Rege  fperante.  Cette  date  porte  (/)  ^d  \  f'^^  °  " 
à  croire  que  le  teftament  a  été  dreflfé ,  lorfque  Hugue  Capet    (f  P.  notre  4e. 
n'étoit  pas  encore  reconnu  Roi  en  Aquitaine.  Le  Roi  Philippe  1.  tome>P-  s?1' 
ayant  été  excommunié  dans  le  concile  d'Autun  de  l'an  1094. 
&  par  le  Pape  Urbain  lui-même  au  concile  tenu  à  Clermonc 
en  109 y.  la  plupart  des  eccléfiaftiques  (1)  continuèrent  à  dater 


(  1  )  Le  concile  de  Narbonne  tenu  le  io  ', 
jour  de  Mars  1090.  avant  Pâque  ,  eftdaté 
du  règne  de  Louis  le  Gros  ,  au  lieu  de  Phi- 
lippe 1  :  FaBum  (g)  efi  hoc  anno  ab  Incar- 


natione Domini  mxc.  xm.    Kal  Apr. 

régnante  Ludoico ,   in   prœfenria  Domini 

Dalmatii  Dei  gratiâ  Narbonenfis  archie-    (g)  Labb.  conciU 

pifeopi,   qui  hanc  chartam  fieri  jujfît . . .  tom.io.col.iZic, 
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«_i^jM_nj_n»--«»  jeuKS  chartes  du  règne  de  ce  Prince.  Elinand  Evêque  de  Laon 

v.    partie,  en  donna  une  en  faveur,  de  S.  Denys,  ainfi  datée  :  Aclum  (a) 

Kl.  Siècle.     £auduni  111.  idus  mardi  3  anno  Incarnati  Jferbi  1095.  regnan- 

(a)  Blonad.  de  u  gege  Philippo  ,  a/2/20  /-gP72i  /p//7/^  3  y .  &cv  Un  acord  fait  enrre 

forinui-j,  régnante  j  .ri-»,  £>         \       \  *    •  ir'i  /y* 

C/uip,p.  x69.     les  Chanoines  de  Limoges  &  les  Moines  de  Deols,  porte  auiïi 

„ ,  ,, . ,        la  date  de  Philinoe  i  :  b'acia  (b)  efl  autem  ifla  (concordia)  vin. 
(b)  ibidm.  \va  \  t  J  ■         n       ■    ■ 

idus  novembns ,  Lima  V.  anno  ab  lncarnatione  Uomini  mxcv. 

indicl.  iv.  temporibus  Urbani  il.  Papœ  qui  tune  temporis  in 
Galliis  morabatur ,  Philippi  Francorum  Régis  ,  &  Audeberti 
Primatis  Bituricenjis ,  atque  Umbaldi  pr.efuhs  Lemovicenfls  ,  ré- 
gnante inperpetiium  Chrijio  Rege  Regum.  Dans  ce  même  acord  , 
,  s  T  n  ,      imprimé  au  fécond  (  c  )  corne  du  nouveau  Gallia  Chri/liana,  on 

,,  ;._.,,         ht,  Philippo  b  rancorum  Rege.  Une  charte  de  Raymond  Prêtre 

{d)BeJly  Comtes    _  ,ï        .     ff  ,,  fe  [         -i  ■  j     r 

de  Poitou,  p.  30Z.  Poitevin  eit  datée  de  cette  forte:  /Jtfta  {<\)  Junt  heee  ibid.  Jep- 
tembris  3  régnante  Hennco  Rege  in  Francia,  Willelmo  Comité 
Piclavis  _,  Ifemberto  Epifcôpo  in  cathedra  S.  Pétri  ]  anno  ab 
lncarnatione  Domini  Mxxxvm.  indicl.  vm.  Quelques  Pré- 
lats, comme  Hugues  Evêque  de  Nevers,  emploient  des  dates 
poétiques. 
,  ,  •'_       ...  Annus  (e)  quindenus  Henrici  tune  rotabatur 

[cjDerediplom.    .  .    \/  ■<   ...  r    C     ■      -ri        ■    r 

FaS.  188.  Kegni ,  JextiLis  menjis  <y  in  idibus  ipjis. 

Sic  chronicabat  &  hune  indiclio  tertia  deçà. 
Quelquefois  X aclum  eit  diftingué  de  datum  ,  comme  dans  la 
charte  de  Thibaut  Evêque  d'Amiens  en  faveur  de  l'abbaye  de 
ihArchiv  de  lé-  S.  Martin  :  Aclum  {1)anno  incarnati  Verbi  mlxxx.  Datum  per 
véche  d'Amiens,    manum  Roberti  cancellarii.  Humbert  Evêque  de  Grenoble  réu- 
nit prefque  toutes  les  notes  chronologiques  dans  une  charte  de 
vas  î8i.  ian  ï&t-i-  Facla  (g)  efl  charta  hujufmodi  anno  ab  lncarnatione 

(h)  Voyez  notre  &  in  prœfenti  charta  hoc  Jîgnum  fanftee 
A.e.  tome  ,  p.  S9}-   Crucis  f  fecit.  On  demande  pourquoi  ce 

concile  eft  ainfi  daté,  vu  que  Philippe  1. 

reenoit  alors  en  France, &  que  Louis  le  gros 

(i)  Vaiffette,  hift.    ^on  ^s  <lu^  n'avoir,  encore  que  dix  ans  ,  en 

de  Lan'g.  tom.  5.      109 i.   ne  fut  arTocié  à  la  royauté  qu'en 

pas.  2.78.  1099.  félon  l'Art  de  vérifier  les  dates.  Si 

l'on  fuppofe  que  le    jeune  Prince   Louis 

étoit  défigné  Roi  dès  1091.  pourquoi    ne 

nommer  que    lui  dans  la  date  du  concile  , 

comme  s'il  eût  été  feuj  Roi  ?  Serok-ce  une 

rnéprife ,   ou  un  fait  exprès  d'uncopifre? 

L'une  &  l'autre  ne  font  pas  rares  dans  les 

copies.  Un  feribe  ignorant  &  trop  ferupu- 

leux  tranferivant  le  concile  de  Narbonne 

au  tems  de  l'excommunication  de  Philip- 


pe 1.  aura  (h)  fubftitué  Louis  à  fon  père. 
Quoi  qu'il  en  foit,  voilà  des  aères  très-vé- 
ritables faulTement  datés.  S'ils  portent  la 
date  de  l'an  1090.  au  lieu  de  105)1.  c'eft 
qu'on  y  fuit  l'ancienne  (i)  manière  de  comp- 
ter, fuivant  laquelle  on  ne  commençoit 
l'année  qu'à  Pâque  ;  à  quoi  les  éditeurs  des 
conciles  &  quelques  auteurs  n'ont  pas  fait 
attention.  "  Dans  le  Monajîicum  Anglica- 
num3  r.  1.  p.  1 3  f .  il  y  a  une  charte  de  l'E- 
vêque  Wulftan ,  dont  la  date  eft  fautive 
dansl'indiétion  marquée  xn.  Mais  M.  Hic- 
kes,  t.  i.  p.  163.  nous  aprend  que  l'auto- 
graphe gardé  à  Oxford  dans  la  bibliothè- 
que Cottonnienne  porte  l'indiclion  xi.  ce 
qui  redfcifie  la  date. 

Domini 
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Domini  millefimo  duodecimo  ,  feriâ  V.  lunâ  xxv.  indictione  x. 

epacïâ  majore  ni.  minore  XXV.  concurrente  uz.  cyclo  decem-  ^tP  ^  T  J  E* 

novenali  vi.  En  1080.  Raimond  Evêque  de  Bazas  donna  aux 

Moines  de  S.  Florent  une  charte,  dont  la  date  eft  fingulière: 

Aclum  (aj  autem  fuit  pro cul  dubw  hoc  donum  anno  ab  Incar-    (a)  Gall.  Ckrîjt. 

natione  Domini  mlxxx.  Jicut  co?nputaium  eft  à  multis  latino  tom-  l-  lnPum» 

in  milium  computo  3  régnante  Philippo  Francorum  Rege  3  tem-     *' 

pore  Gregorii  Papce,  qui  Autdebrandus  (  Hildebrandus  )  dici- 

tur  in  vocitatione.  La  date  des  fêtes  eft  allez  ordinaire  dans  les 

acles.  Berenger  Evêque  de  Fréjus  date  ainfi.une  donation  qu'il 

fait  à  l'abbaye  de  Lerins  :  Hœc autem  (b)  charta  facla  eft  in  fef-    (b)  ^'ld-  P-  **9* 

tivitate  natalis  Domini  ^in  die  fancli  Joannis  Evangelijîce , 

anno  ab  Incarnatione  Domini  mlxxxxiv.  indicl.  11.  lunâxv. 

calend.  vi.  jan.  régnante  Domino  noflro  Jefu  Chrifto ,  cui  efl 

honor  ô  gloria  in  fcecula  fceculorum ,  amen. 

Les  dates  des  chartes  eccléfiaftiques  d'Italie  font  quelquefois         *- 
doubles,  une  au  commencement  &  l'autre  à  la  fin.  Quand  elles 
font  uniques,  elles  fuivent  ordinairement  l'invocation.  Exemple 
tiré  d'une  charte  d'Ildebrand  Evêque  de  Florence  :  In  nomine 
Domini  no  (tri  Jefu  Chrifli,  anno  ab  Incarnatione  ejus  mxxiv. 
&  anno  imperii  Henrici  ïmperatoris  Augufli  XI.  menfe  aprilis  y 
indicl.  vu.  La  charte  de  Léon  de  Ravenne  de  l'an  1001.  ré- 
pète à  la  fin  (c)  les  dates  du  jour  Se  de  l'indicùon  déjà  marquées    (c)  Voyei  notre- 
au  commencement.  Cette  pièce  originale  allez  femblable  aux  >e-iome>P-  64** 
bulles  confiftoriales  3  n'a  point  de  fignatures  ordinaires.  Les  an- 
ciens Grecs  datent  toujours  des  années  du  monde.  M.  Fleuri 
parle  d'une  conftitution  du  Patriarche  Alexis,  fcellée  en  plomb 
à  l'ordinaire,  &  datée  du  mois  de  janvier  de  l'an  65  $6.  qui  eft 
l'an  1017.  de  l'ère  chrétienne.  Les  Evêques  d'Allemagne  &:  des 
Pays-Bas  fuivent  des  formules  de  dates  peu  diférentes  de  celles 
de  France.  Wernier  Evêque  de  Strafbourg  emploie  dans, une 
charte  de  100  y.  les  dates  fuivantes  :  Compievimus  (d)  autem  hœc  .{à)  Gall.  Chrifi. 
anno  Incarnationis  Domini  MV.  indicl.  11.  epaclâ  XXVI.  con-  *•  v-  ™ftrum  col, 
cur.  vi.  féliciter  y  Amen.  Une  charte  d'Otton  Evêque  de  la  mê-  46.7' 
me  ville  finit  ainii  :  Manno  (e)  Argentinenjis  notarius  fcripfi  &   {^)lbid.col.^ji, 
fubfcripf  &  recognovi,  Data  efl  x.  kal.  aug. ....  anno  Domi- 
niez Incarnationis  MXXXV.  indiclione  m.  anno  ordinationis 
domni  Ottonis   Argentinenfis  Epifcopi  IX.   régnante  Henrico 
quarto  Romanorum  Imperatore  Auguflo.   En   1094.   Radbode 
Evêque  de  Noyon  &c  dç  Tournai  établit  des  Religieufes  dans 
Tome  F,  Txx 
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(b)  Monajl.  an- 
glic.  t.  î.p.  11  a. 
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l'églife  de  Notre-Dame  de  Bruges,  par  une  charte,  dont  voici 
les  notes  chronologiques  :  Aclum  fa)  Tornaci  anno  Domin.  In- 
carnations mxciv.  indicl.  11.  régnante  Rege  Philippo  anno 
xxxv.  Domno  R.  epifcopante  xxvi.  En  Angleterre  les  notes 
chronologiques  font  plus  fimples  que  dans  les  autres  Etats. 
L'Abbé  Edric  fe  contente  de  dater  ainfi  un  a&e  :  Acla  (b)fîint 
hece  anno  ab  Incarnatione  Do  mini  circiterMXXii .  tempore  Chnuti 
Régis.  La  charte  de  fondation  du  monaftère  de  Notre-Dame 
d'York  ne  porte  point  d'autre  date  du  tems  où  elle  a  été  drelTée 
que  celle-ci  :  Aclum.  (c)  ejl  hoc  anno  Incarnationis  Dominiae 
MLXXXVin.  Quelquefois  les  dates  ne  paroiflTent  ni  au  commen- 
cement ni  à  la  fin  des  chartes  ;  mais  vers  le  milieu ,  comme  l'on 
voit  dans  (i)  celle  où  Wlftan  Evêque  de  Worchefter  donne  une 
terre  au  monaftère  de  fa  cathédrale. 

Les  dates  hiftoriques  font  plus  communes  en  France  que  par- 
tout ailleurs.  Tantôt  on  date  de  la  mort  d'un  Roi  :  Aclum  (d) 
pubhch  monafterio  Putiolus  feu  Dervo 3  régnante  in  regno  bran- 
corum  Heinrico  Rege  3poft  obitum  patris  anno  vicejimo.  Data 
Vin.  idus  januarii  3  anno  ab  Incarn.  Domini  millejimo  L.  Telle 
eft  la  date  de  la  charte,  par  laquelle  Brunon  Abbé  de  Montier- 
en-Der  cède  une  celle  ou  prieuré  à  l'Abbé  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre.  Tantôt  on  date  de  la  vacance  d'un  fiège  épifcopal ,  ou  de 
la  déposition  d'un  Abbé.  La  date  de  la  charte  de  Roricon  Evê- 
que d'Amiens ,  pour  introduire  les  Chanoines  réguliers  dans 
l'églife  de  S.  Acheul,  énonce  le  rérabliftement  (i)  des  loix,  de 
la  juftice  &  de  la  difeipline  ,  Se  la  dépofition  d'Evrard  Abbé  de 
Corbie  par  le  concile  de  Compiegne. 

Nous  aprenons  de  la  date  d'un  acte  de  Barthelemî  Abbé  de  Mar- 
moutier  que  Philippe  i.  Roi  de  France  parla  par  Tours,  pour  fe  ren- 
dre en  Bretagne,  &t  y  combattre  Guillaume  r.~Roi  d'Angleterre, 
qui  ailiégeoit  (3)  la  ville  de  Dol  :  F  aclum  eft  (ç)  hoc  in  anno  & 


(1)  Sa  date  eft  conçue  en  ces  termes  : 

(fi  ïbld.  p.  ï  ?  f .    Anno  (f)  Dominictz  Incarn.  mlxxxviîi. 

indicl.  XII.  regni  autem  Régis  JV.dLelmi  ju- 

nioris  ni.  Epifcopatûs  vero  mei  XXVII. 

'ingrejjionis  nojlrœ  in  novunimohaflerium 

quod  conftruxi  in  honore  ejujdem  Dei  geni- 

tricïs  I.  diefanclo  Pentecofies. 

(g)  G  ait.  Chriji.        (2)  Car  ta  (g)  autem  h<zc  in  capitulo'Âm- 

tom.    10.  infirum.    bïanenfi  recitata  eft,  voto  &  ajjcnfu  Senato-  \ 

p'ag.  194.  rum  omnium  nojlrœ  diœcefîs  an.  MLXXXY- 

(h)  Pag.  117.         indict .  Vlll .  ab  Incarnatione  D omïni.  Hoc 


autem  anno,  juflitice  cultura  legumotie,  qutz 
lorigoj,  tempore  marcuerat,  refloruit  :  Dei 
enim  [élus  &  ecclejia  vigor,  imo  gladius  in 
concilio  compendii  de  ore  Dei  procédons, 
Evrardum  ,  baculum  fcilicet  arundineam 
confr  aSlum  jr&  lignum  fumigans  de  joli  di- 
tate  &Jplendore  regitninis  Corbeiœ,feae  fpe 
recuperationis,  abflulit  :  pax  fupçr  Hieru- 
f aient  &  in  templo  Dei. 

(-5-)  L'Abbé  de  Vci'tot ,,  dans  fa  Diflerta- 
tioii  fur  la  mouvance '(A)  de  Bretagne  5 
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in  ipjîs  diebus  quando  ibat  Rex  Franciœ  Phylippus  in  Britan- 

nia  ad  pugnandum  contra  Regem  Anglorum ,  qui  ibi  objidebat 

Dolum  cajlrum.  Enfin  voici  une  date  hiilorique  des  plus  fïngu- 

Iières,  tirée  du  carculaire  {a)  de  S.  Nicolas  d'Angers  :  Aclum     (a)  Fol.  )i.f. 

eji  hoc  &  confirmatum  in  capitulo  fancîi  Nicolai  anno  ab  In- 

carnatione  Domini  millejîmo  nonagejimo  quïnto  >  quando  flellcz  , 

de  cœlo  fpijjim  quaji pluvice  cadere  vifce  funt.  Il  n'eft  pas  rare 

de  rencontrer  des  vifions  &:  des  événemens  fabuleux  dans  des 

chartes  eccléfiaftiques  non  fufpectes. 


BMMMMMiggEgraanmifcBg&rfjasataatfa^^ 


DOUZIEME     SIECLE. 

l.éf^E  fiècle  conferve  la  plupart  des  formules  Se  des  ufages    Divers  ufages de 
^L   j  du  précédent;  mais  les  actes  eccléfiaftiques  v  paroifTent  ce      l?'^?1?' 

r"^    r  •      r  r  11        «  ■    1     '       •    '    /r    1    •'   1  ment  fe  faifoient 

quelquefois  fous  une  forme  nouvelle,  &  dans  un  ftyle  plus  pur  les  donations  aux 
qu'auparavant.  Le  renouvellement  des  lettres  commencé  dans  églifes?Canfente- 
l'onzième  fiècle  eft  fenfible  dans  les  chartes  de  celui-ci.  On  com-  trépans  ksX" 
mence  (b)  à  dreffer  les  actes  en  françois.  Loifel  dans  Ces  Mé-  nations  faites  par 
moires  (c)  de  Beauvaifis ,  raporte  une  charte  d'Odon  11.  écrite  lesE^e<îues.char- 

.  i,  f-s  1         1  •  r  •  tesofertesfudau- 

en  cette  langue  lan  1147.  Dans  les  donations  quon  rait  aux  tel.  On  fait  con- 
églifes  ,  1  ufage  des  chartes  paricles  &  divifées  par  l'alphabet  fcntir  les  petits  en- 
de'vient  tout  commun.  On  partageoi;  le  cirographe  en  deux,  tfons ^ommT" 
comme  nous  l'avons  expliqué  (d)  ailleurs.  Quand  les  fceaux  fu-  rendus  à  certaines 
rent  devenus  communs ,  le  donateur  feelloit  l'exemplaire  qu'il  é°]]^s- 
donnoit  a  ceux  en  raveur  de  qui  la  donation  etoit  raite ,  oc  1  au-  4«.  tome  t  p\  $l9% 
tre  exemplaire  non  fcellé  étoit  gardé  dans  l'églife  épifcopale.     (<0  Pag.  166. 
C'eft  ce  qu'on  lit  dans  Heriman  (1)  Abbé  de  faint  Martin  de    {à}  T°m-.l-PaS- 
iournai,  qui  ecnvoit  vers  lan  1140. 


avoit  foutenu  que  le  Roi  Philippe  i.  n'a- 
voic  jamais  entrepris  d'obliger  Guillaume 
le  conquérant  à  lever  le  fiege  qu'il  avoit 
mis  devant  la  ville  de  Dol.  Mais  la  date 
de  l'acte  de  Barthclemi  ayant  convaincu 
du  contraire  le  favant  auteur,  il  s'eft  ré- 
tracté fur  ce  point  dans  fa  Réponfe  aux 
Mémoires  de  Trévoux  ,  p.  47. 

(1)  Cet  auteur  parlant  de  certains  titres 
de  fon  monaftère  qu'Erbald  tréforier  de 
l'Eglife  de  Sainte  Marie  ,  Se  fon  contem- 
porain ,  avoit  vus  dans  la  bibliothèque  de 
la  même  Eglife  ,  dit ,  Vtrba  (e)  autem  Er- 
biîldl  ver  a  fuijfie  non  dubitamus  ,  quia  mos 


qui  in  chart'is  feribendis  hc 'die  fréquent atur t 

jam  ab  Mis  temporibus  inoïevit  :  Jicut  enim 

de  poffejjionibus  &   altariïs   quee,  hodie  à 

Prinapibus  &  Epifcopis  ecclefiis  dantur , 

duo  chirographi  (  duos  chirographos  )  vide- 

mus  conferibi ,  quorum  unum  expropria  im- 

prejjtone  figilli  datons  figïllatum  ,  acclejite 

cui  traditw  poffejfio ,   deltgatur  ;   aàeruin 

verb  non  figïllatum  ,  ecclefiœ  ubi  fedes  eft,     (e)  Narratio  rtf- 

epifeopi  remanet.    Ita  feripta  illarum  pof~  taur.   S.  Martini 

fejîonum  qute  antiquitus  hize  ecclefia  potfe-   Tornaccnf.  fpicïl. 

dit,  eode/n  modo  canonicis  fanftot  Maria  j0!tt%  iz.d.  40J. 

traditafuijfe ,  liquida patet. 

Xxx  i) 
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==r       II  efl:  important  d'obferver  la  manière  dont  on  faifoit  des  do- 
xnPsR,TIE'    na"ons  aux  églifes.  Les  Seigneurs  laïcs  fe  deffaififlfoient  entre 
iCLÎ"    les  mains  de  l'Evêque  des  biens  aumônes  à  une  églife  de  Ton 
diocèfe.  Celui-ci  en  inveftiiToic  l'églife  &  confirmoit  la  dona- 
tion par  une  charte ,  où  il  employoit  les  termes ,  donamus ,  con- 
cedi mus  ,  comme  auroit  pu  faire  le  véritable  donateur.  Souvent 
l'Archevêque  par  fon  droit  de  métropolitain  ,  confirmoit  de 
nouveau  la  donation.  C'eft  ce  qu'on  voit  clairement  dans  la 
(a)  De re dlplom.  charte  {a)  originale  par  laquelle  Samfon  Archevêque  de  Reims 
pag.  601.  confirma  en  1 1  57.  la  donation  faite  au  monaftère  de  S.  Crefpin 

le  Grand  par  Ives  Seigneur  de  Néelle  &  Comte  de  Soifions. 
D'abord  ce  grand  Seigneur  remet  entre  les  mains  de  Simon  Evê- 
que  de  Npyon  deux  églifes  ou  paroifîes  avec  les  dixmes  groiTes 
&  menues ,  les  terres  labourables ,  les  vaftaux  &:  toutes  les  dé- 
pendances. Enfuite  l'Evêque ,  à  la  prière  du  Comte ,  acorde  tous 
ces  biens  au  monaftère ,  &z  l'en  met  en  poiTeifion ,  concejjit  & 
inveflituram  fecit  3  &z  drefTe  une  charte  confirmative  de  cette 
donation  Enfin  l'Archevêque  confirme  par  un  acle  muni  de  fon 
fceau ,  tout  ce  qui  a  été  fait  en  faveur  du  monaftère  par  le  Comte 
de  SoifTons  Se  l'Evêque  de  Noyon  :  Auctoritate  metropolltanâ  con- 
firmamus.  Nous  pourions  ajouter  ici  plufieurs  chartes  par  les- 
quelles Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirme  des 
donations  faites ,  tant  aux  monaftères  de  fon  diocèfe ,  qu'à  ceux 
des  évêchés  de  fa  métropole.  Souvent  les  Prélats  fe  contentoienc 
de  confirmer  les  chartes,  en  y  apofant  leurs  (1)  fceaux. 

Quelquefois  les  Evêques  demandoient  le  confentement  de  leurs 

Chapitres  dans  les  confirmations  qu'ils  donnoient ,  &  dans  les 

donations  qu'ils  faifoient  ;  mais  fouvent  ils  ne  le  requeroient 

.  pas.  Benoit  Evêque  {b)  de  Nantes ,  follicité  par  l'Abbé  de  S.  Flo- 

deBretl^coU$î.  rent  de  confirmer  à  fon  abbaye  les  églifes  qu'elle  pofiedoit  dans 

fon  diocèfe }  lui  répondit  qu'il  ne  le  pouvoir  fans  le  confentement 

de  fon  Chapitre ,  qu'il  afîembla  à  cet  effet  au  mois  de  mai  1 104. 

{c)Bid.col.i\i.  Gautier  (c)  Evêque  de  Rennes  céda  à  l'abbaye  de  S.  Florent 

141-  l55-  tout  ce  qui  lui  apartenok  dans  l'églife  de  Livri.  Benoit  Evêque 

d'Aleth  donna  à  l'abbaye  de  Marmoutier  l'églife  de  S.  Malo  de 

Dinan,  <k  leurs  chartes  ne  font  nulle  mention  du  confentement 

(1)  Plura  ,  dit  le  do£e  {d)  Heineccius,  J  teflantur,  qutz  tamen  non  ipjî ,[ed  Epifcopi 
(d)  De  Jïgilhs  t  j-£  mjfc  obtu.hruntdlplom.ata  fœculo  duode-   j  ordinariï  aut  Principes  Juis  Jîgillis  cbnfir- 
Pa§-  ïi7-  cimo   ex  ara  ta  ,  in  quitus  viri  nobiles  ad  J  marunt. 

ecclefias  &  mondfleria  non  nihilfe  elargitos  J 
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des  Chapitres.  On  trouve  une  infinité  d'exemples  de  ce  dernier 

ufage  dans  les  apendix  de  chaque  tome  du  nouveau  Gallia   Y-  p A r>; T l E- 

rl  &/z-  r  *  XII.  Siècle. 

Llirijtiana. 

On  continue  dans  ce  fiècle  à  ofrir  à  Dieu  fur  les  autels  les 

chartes  de  donation.  Celle  que  Bertrand  Comte  de  Touloufe  (a)    (a)  Paijètte,kiji, 

donna  en  faveur  de  l'églife  de  S.  Sernin,  fut  oferte  par  ce  Prince  de  Lan8-  tom'  a« 

fur  l'autel  du  même  faint  Martyr.  L'ufage  de  faire  des  préfens  (1)  -    îr 

aux  donateurs  continua  dans  ce  fiècle.  Il  eft  fingulier  que  le  con- 

fentement  des  petits  (2)  enfans  fut  requis  dans  les  donations 

faites  aux  égli fes  &  aux  monaftères. 

M.  de  Lauriere  {b)  raporce  une  charte  de  l'an  ri  59.  par  la-    (b)GloJf.  du  droit 
quelle  Hugues  Vicomte  de  Châteaudun  amortit  aux  Moines  de  ftanS'  f«  l>p-  "• 
Tyron  tout  ce  qu'ils  ont  acquis  ou  acquereront  dans  la  fuite. 
Ce  droit  n'étoit  pas  encore  en  ufage  au  commencement  de  la 
troiiième  race  de  nos  Rois.  Si  dans  ce  tems-là  ils  ont  quelque- 
fois confirmé  des  acquifitions  faites  par  des  communautés  ecclé-i 
fiaftiques  ;  ce  n'étoit  pas  pour  les  rendre  valables ,  mais  feule- 
ment pour  les  mettre  fous  leur  protection  ,  &:  les  défendre  con- 
tre la  violence  &c  la  chicane  des  raviffeurs  des  biens  confacrés 
à  Dieu.  Guillaume  le  Conquérant  dit ,  étant  prêt  de  mourir, 
quil  (c)  avoit  confirmé  gratuitement  toutes  les  donations  que    tC) Fleuri 
fes  Barons  avoient  faites  à  l'églife,  tant  en  Normandie  qu'en  pag.  491. 
Angleterre,  &  il  exhorta  Ces  enfans  à  fuivre  fon  exemple. 

II.  On.  voit  des  hommages  rendus  à  certaines  églifes  illufïres;  fanent.  Prcféns" 
mais  tout  hommage  fait  à  une  églife  n'emportoit  pas  le  vaifelage.  faits  aux  dona- 
Bertrand  1.  Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  fit  hommape  de  la  l^ms'  lhe^'c  d? 

o  0  '     ;  o  xslois  peu  digne  de 

terre  de  la  Tour  à  Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cluni.  »  Ce  n'étoit  foi.  Moines  & 
»  pas  ,  dit  (V)  M.  Baluze ,  une  fujétion  de  vaifelage,  comme  Prétres  notaires. 
•»  M.  de  Marca  l'a  obfervé  en  une  pareille  afairej  mais  une  a&ion  tationTweTpar 
»  de  religion ,  pour  attirer  fur  fa  maifon  la  protection  du  ciel  par  le  duel.  '  l 

'  (d)  Hift.  de  la 

(1)  In  donationibus  >  qutz  per  id  tempus  1  phatenjis    donatur    quoddam    pratum  ,  &    '-v'aif.  d' Auverg. 
•monafieriis  fiehant  ,  dit  (e)  le  Père  Mabil-  I  Drogo   Camerarius  dédit  Adelce  infantu-  tom-  l-P-  ^-66. 
Ion,  non   rarb    munu feula   donatoribus  ,  S  liz,propter  ea(\aoà  confenferat  3inquiunt ,     (t)  Annal.  Bencd. 
eorumve  conjugibus  autlibevisûebant,  quo  |  quatuor  denarïos  in  manibus  matris  ejus ,    /,  ,    vas,  479. 
in  génère  mulieri  culdam  datus  eft  pannus  j  quee  eam  inter  brachia  portabat.  Juvenibus 
ad  caput  cooperieiidum,  qui  vulgo  guim-  \  quoque  bibrachium  ex  more  pofeentibus  3 
pla  vocatur  ,  f&cularis  eu  tempore  fœmincc  a  ob  hujus  rei  recordationem  projecit  dena- 
ornamentum  3  vuimpia  à  fanElo  Bernardo  J  rium.   Ubi  mirari  licet  illorum  fimplicita- 
appeilatum.  1  tem ,  qui  ad  fiels,  donationis  firmitatem  , 

"(2)  Le  même  favant  parle   f)  aihfî  du  !  imaginarium  hujus  modi  confenfum  adhi-       (f)  Ibid.  tom.6 
confentement  des  enfans,   qui  n'avoient  !  bebant.Vide  quizhac  de  re  diximus  in  Anna-  paa_  ,0, 
pas  encore  l'âge  de  raifon  :  anno  1    50.  Gi-  î  Hum  nofirorum  torno  primo,  lia.  XII.  nutru 
rardo  abbati  &  monachis  monafierii  Jofa-  j  ^7. 
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~- " : '  '         —    »  l'intercefllon  &c  la  prière  des  Moines  de  Cluni ,  comme  il  eft: 
v.  P  a  r  T  i  e.    „  porré  expreffément  dans  l'a&e  de  cet  hommage.  »  Il  eft  marqué 
dans  celui  que  Raymond  vi.  Comte  de  Touloufe  prêta  à  l'Eve- 
(a) Hift.de  Lan-  que  de  Viviers  en  1 15)8.  que  tandis  que  [a)  Raymond  baifoic 
çued.t.  j./Mio.  l'autel,  l'Evêque  tenoit  la  chaîne  qui  étoit  pendue  au  col  de  ce 
(b)  ibid.  tom.  3.  Prince.  L'Evêque  &  le  Comte  de  Beziers  (6)  donnèrent  de  con- 
pa$.  ij-  cert  en  fief  l'an  1 170.  le  tabellionage  de  la  ville,  avec  pouvoir 

à  celui  qui  le  prit  d'écrire  tous  les  adîes  publics.  Les  formules  de 
profeflion  d'obéiflance  que  les  Evêques  promettoient  aux  Ar- 
chevêques ,  &  les  Abbés  aux  Evêques ,  font  fameufes  en  ce  (iècle. 
L'établi  (renient  des  (  1  )  oficiaux ,  &  l'inilitution  des  monitoires 


(c)  Cartul.  de 
l'é^L  deBeauvais. 

(d)  Petr.  Bief, 
epift  15.  pag  4J- 
coi.  r. 

(e  Epift.  1;.  18. 
6>z3. 


(£)Tom.6.p.  386. 


(g)  Tom.  6.  col. 
,48. 


(i)  Anciennement  l'Evêque  avec  le 
Clergé  ou  Sénat  de  Ton  Eglile,  terminoit 
lui-même  félon  les  règles  de  l'équité  les 
caufes  qui  lui  étoienc  déférées.  Celles  qui 
écoient  de  peu  de  conféquence  ,  écoient 
abandonnées  à  l'Archidiacre.  Mais  les 
Evêques/ ayant  celle"  tic  gouverner  leurs 
Eglifes  en  commun  ,  les  Chapitres  dé- 
pouillés de  leur  ancien  droit,  s'éforcerent 
d'en  retenir  au  moins  une  partie.  De-la 
l'origine  de  la  jurifdiction  de  quelques 
Doyens  de  Cathédrales  ,  tel  que  celui  de 
l'Eglife  de  Beauvais  ,  qui  excommunia  .  c) 
juridiquement  un  Chevalier  en  1 147.  De- 
là les  exemptions  follicitées  Se  obtenues  par- 
les Chanoines  de  plusieurs  Cathédrales , 
pour  fe  dédommager  de  la  perte  qu'ils 
avoient  faite  de  leur  ancienne  autorité 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglife.  D'un  au- 
tre côté  la  chicane  née  de  la  fcholaftique 
s'étoit  introduite  dans  les  Tribunaux ,  &  les 
Avocats  ne  tendoient  alors  par  leurs  ru- 
fes  &  leurs  fubtilités  qu'à  confondre  le 
droitdes  parcies.  Alors  les  Evêques  prirent 
le  parti  de  fe  décharger  du  foin  de  juger 
les  affaires  coritentieufes.  De-là  l'origine 
des  Vicaires  ou  Oficiaux  inconnus  a  tou- 
te l'antiquité  eccléfiaftique.  La  nouveauté 
de  leur  inftitution  indifpofa  contr'eux  la 
plupart  des  gens  d'Eglife,  accoutumés  à 
l'ancienne  fimplicité ,  avec  laquelle  on 
procédoit  dans  la  décifion  des  caufes  por- 
tées devant  les  Evêques.  Quel  portrait 
Pierre  de  Blois  ne  fait-il  pas  des  Oficiaux , 
eaéerivant  à  celui  de  Chartres  ?  Officium  (d) 
Offtcïalium  ,  dit -il ,  quorum  te  numéro  ag- 
gregifti  ,  hodie  eft  jura  confundere  ,fufci  ta- 
re lices  ,fupprïmere  veritatem  ,fovere  men- 
dacium ,  qu&ftum  fequi,  œquitatem  vendere, 


inhiare  exaElionibus  ,  verfutias  concinnare; 
ifti  funt  qui  hofpites  fuos  gravant ,  fuper- 
ftuâ  evicîione  &  multiiudine  clientèle  :  quee- 
runt  délie atos  &  fuperfluos  cibos  ,  jura  in~ 
terpretantur  ad  libitum ,  &  ea  pro  volunta- 
te  fua  nunc  abdicant ,  nunc  admittunt. . . . 
diffamant  innoxws  &  nocentes  abfolvunt. 
Les  Evêques  ne  font  pas  plus  ménagés  par 
Pierre  (e;  deBlois.  Mais  on  auroit  grand  tort 
de  prendre  à  la  lettre  fes  déclamations. 
33  Ce  Pierre  de  Blois ,  dit  /)  le  célèbre  Co- 
53  chin,  étoit  un  homme  violent  &  empor- 
33  té,  qui  déchiroit  fans  ménagement  tous 
»  ceux  qui  n'avoient  pas  l'avantage  de  lui 
33  plaire. . .  efprit  violent  qui  ne  favoit  pas 
33  modérer  fa  plume  ;  homme  que  la  paf- 
33  lien  dominoit ,  &  qui  ne  favoit  pas  fe 
33  contenir  dans  les  bornes  de  la  bienféan- 
33  ce  Se  de  la  véricé. ...  Il  ne  faut  pas  être 
33  furpris  après  cela  fi  Pierre  de  Blois  écri- 
33  vant  pour  l'Archevêque  de  Cantorberi 
33  contre  des  Moines  qui  fe  prétendoient 
33  exempts,  ménageoit  fi  peu  les  exemptions 
33  &  les  titres  par  kfquels  elles  étoient  fou- 
»3  tenues.  33  N'eft-il  pas  un  peu  furpre- 
nant  que  le  Collecteur  des  nouveaux  mémoi- 
res du  Clergé  (g)  fé  foit  écayé  de  l'autorité 
d'un  pareil  déciamateur  pour  accréditer  la 
fable  ridicule  d'une  prodigieufe  quantité  de 
faux  titres ,  fabriqués  pour  établir  des 
exemptions  ?  Si  Pierre  de  Blois  avance  que 
la  fauffeté  domine  dans  les  privilèges  de 
prefque  tous  les  monaftères,  ut  f alfa  as 
fere  in  omnium  monafitriorum  exemptione 
pravaleat  ;  c'eft  le  dépit  qui  le  raie  parler 
delà  forte.  Peu  de  tems  aupatavant  ilavoic 
fuccombé  dans  un  procès  qu'il  avoir  pour- 
fuivi  à  Rome  contre  les  Bénédictins  de  faint 
Auguftin  de  Cautorberi,  au  nom  de  l'Ar- 
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firent  éclore  une  multitude  d'acTes  d'une  forme  nouvelle.  Les 

ofîciaux  ne  marquent  ordinairement  que  leur  qualité  dans  les    y-  partie. 

chartes,  fans  y  ajouter  leurs  ncms  propres.  La  formule  inper-    X1L  SiicL£* 

petuutn ,  n'eft  pas  rare  au  commencement  des  chartes  épifco- 

pales.  Les  conteftations  que  les  laïcs  élevoienc  contre  les  égli- 

{qs  ,  fe  décidoient  (  i  )  par  le  duel ,  long-tems  avant  le  xne.  fiècle 

&:  cet  ufage  barbare  dura  encore  après.  Nous  donnons  au  bas 

de  la  page  la  notice  (2)  d'un  diférend  jugé  par  un  duel    où  le 

champion  de  l'égUfe  de  Beauvais  fut  victorieux. 

Avant  Louis  le  Jeune  &  Philippe  Augufte  (a)  on  ne  trouve      (a)  Fleuri  hifl. 
aucun  témoignage  précis  de  la  régale,  à  prendre  ce  terme  pour  eccleJ'-l-7°-n.  34° 
le  droit  a&uel ,  qu'ont  nos  Rois  de  jouir  des  fruits  des  évêchés     L  74'  "'  25' 
ôc  d'en  conférer  les  bénéfices  durant  la  vacance.  On  voit  dans 
ce  fiècle  des  Religieufes  laïques.  Jeanne  ComtefTe  de  Soiffons 
morte  vers  l'an  1x45.  eft  ainfî  qualifiée  daus  le  nécrologe  de 
Notre-Dame  de  la  même  ville,  pareeque  fous  l'habit  féculier, 
elle  avoit  pratiqué  tous  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  On 
offroit  à  Dieu  dans  les  monaftères  les  enfans  qu'on  deftinoit  à 


chevêque  de  cette  Ville,  &  il  avoit  eu  le 
chagnn  de  voir  déclarer  autentiques  par 
un  jugement  folemnel  {b)  du  Pape  Alexan- 
dre ni.  les  titres  de  ces  Religieux  qu'il  ac- 
culoit  de  faux. 

(i)  L'ufage  ou  plutôt  l'abus  du  duel  ou 
monomachie  employée  par  quelques  Egli— 
fes  pour  la  déciiîon  de  certains  ditFérends 
femble  aatorifé  dans  un  ouvrage  non  im- 
primé, de  Pierre  le  Chantre,  dont  M.  Le- 
bœuf  (c)  a  extrait  ce  qui  fuit  :  Quœdam  Ec- 
clefitz  habent  monomachias  ,  &  judicant  mo- 
nomjchiam  debere  ficri  quandoque  inter  ruf- 
ticosj'uos  ,  &faciunt  eos  pugnare  in  Curia 
Eccleficz,  in  atrio  Epifcopi  vcl  Arc'àim- 
coni  ,  ficut  fit  Parijïus.  De  quo  confultus 
Papa  Eugenius  refpondit  :  Utimini  con- 
fuetudinine  vtflrâ.  Pierre  le  Chantre  qui 
attribue  au  Pape  une  pareille  déciuon  écri- 
voit  vêts  l'an  1 1 80  Son  manuferit  fe  con- 
ferve  dans  l'abbaye  de  Longpont  près  de 
Soiiîbns,  &  l'on  en  conferve  une  copie  à 
S.  Victor  de  Paris. 

(z)  Noverint(d)tàm  fut uri  quàmprc? fen- 
tes inter  ecciefiam  B.  Pétri  &  Mathœum 
Hubtrli  fiilum  fuper  herbagio  quod  efi  inter 
Burchines  &  Revolium  quandam  controver- 
fiamfuijfe,fd  eatn'nifeper  duellum  terminari 
nonpotuijfe.  Die  itaque pr&fixâ  duo  aomi- 


nes  ,  unus  ex  parte  Beati  Pétri ,  Drogo 
videlicet  f rater  Majoris  de  Burchines  ,  al- 
ter  ex  par  le  prœdicli  Matthcei  Gofcio  feilicet 
Vicarius  de  Rivolio  ad  h<zc  fe  prtzparave- 
runt ,  &  in  campum  venientes ,  datis  utrin- 
que  obfidibus  aiterutrum  dimicare  c&perunt. 
Qui  vero  ex  parte  canonicorum  dimicab.it , 
Juum  advrefarium  gutture  opprimebat ,  cùm 
euftodes  imminens periculum  illius  attenden- 
tes  eucurrerunt,  &  ab  invicem  eos  feparave- 
runt.  Tune  denique  Matthœus  cum  omnibus 
qui  aierant ,  veritatem  recognovit ,  &  B. 
Petro  pro  anima  6?  memoria  fratris  fui 
prœfatam  querelam  omnino  in  pace  dimifit. 
Huic  rei  interfuerunt  Rogerus  decanus , 
Theobaldus  Archidiaconus  &  prœpofituss 
JoannesCantor,  Urfio  fuccentor ,  Radul- 
fus  de  Miliaco  ,  Hugo  de  Cd.  Anfelmus  de 
Cinçula  ,  Matthœus  ,  Burdinus  de  Varti  , 
Urfio  defanclo  Jufto,  Gir ardus  frater  Ilge- 
rii  ,  Parus  filins  Prcefecli ,  Petrus  Bru- 
nus  ,  Garnerus  Bernerus  filii  Roberli  ,  6* 
multi  alii. 

M.  l'Abbé  Danfe  qui  nous  a  communi- 
qué cette  notice  .•  obferve  qu'on  y  attacha 
un  bâton  pour  marquer  que  la  pièce  d'her- 
bage conteftée  avoit  été  abandonnée  aux 
Chanoines  de  Beauvais, 


(b)  mil.  Thorm 
c.  13./.  1  feript. 
ecclef.  Angiic. 


{cjHift.dda  ville 
&  diocèfe  de  Pa~ 
ris,  t.  1 .  p.  14, 


(d)  Cartuldire  de 
l'égl.  deBeauVais, 
th.  100.  fol.  131, 
reffo, 
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l'état  eccléfiaftique.  En  1103.  Berenger  de  Narbonne  fut  ofere 
xii  p'^Tir'  formellement  à  Dieu  par  Ton  père  &c  (a  mère  dans  (a)  l'abbaye 
/  x  ^  n  r,  •/.  de  S.  Pons  de  Thomieres,  où  il  écoit  entré  des  le  mois  de  février 
/.<,./>.  yi.  ;j.       1 101.  ou  1 101.  ^uger  âge  deneur  ou  dix  ans  tut  auili  orertdans 
l'abbaye  de  S.  Denys.  Dans  l'acte  d'oblacion ,  il  eft  dit  que  il 
quelqu'un  avoit  la  hardieiîe  de  changer  ou  de  caiTer  cet  écrit, 
il  foie  excommunié  ,  maudit  de  Dieu  &:  puni  à  jamais  dans  l'en- 
fer avec  Dathan  Se  Abiron  que  la  terre  engloutit  tout  vivans, 
&:  avec  le  traître  Judas.  Les  Moines  faifoienc  les  fonctions  de 
notaires  même  dans  les  conciles.  Ce  fut  Jean  de  Rouen  Reli- 
gieux de  l'abbaye  de  S.  Ouen,  qui  mit  par  écrit  les  canons  du 
concile  de  Reims  de  l'an   11 15?.  Rainaud  de  Châteaugontier 
Moine  de  Marmoutier  étoit  notaire  au  concile  que  les  Cardi- 
naux &;  les  Légats  du  Pape  tinrent  à  Chartres  l'an  1 1 2.4.  Vers  le 
même  tems  nous  voyons  en  Efpagne  des  Prêtres  dreller  des  con- 
trats de  vente ,  en  qualité  de  notaires. 
Noms  propres       ^J-  Rien  de  plus  fréquent  dans  les  actes  eccléfiaftiques  de  ce 
écrits  par  des  fi-  fîècle ,  que  les  noms  propres  écrits  par  la  feule  lettre  (1  )  initiale  , 
gles.  Tuies  pns   ^  diverfement  énoncés,  quand  on  les  écrit  en  entier.  L'expref- 

ce  donnes  P3.1*  les  *    x  i 

eccléfiaftiques.      lion  d'églife  Gallicane,  ecclejîa  Galhcana ,  fe  trouve  dans  plu- 

Cardinaux  à  Ro-  fieurs  lettres  de  S.  Bernard  (1).  Ce  S.  Docteur  h*  ennemi  du  faite, 

très  eViifes^et-  donne  le  titre  de  Majefté  {b)  au  Pape  &:  à  Joilin  Evêque  de 

très  formées.        Soiiïbns ,  &  celui  de  (c)  Grandeur  à  Pierre  le  vénérable  abbé  de 

■      %atl%not'  Cluni.  Celui-ci  eft  traité  de  Sérénité  par  Guigues  cinquième 

tom.  1.  p. '107.    Prieur  de  la  grande  Chartreufe.   Matthieu  Evêque  d'Albano 

i44-  n  y  370.     Sz  (d)  Légat  du  S.  Siège  apelle  le  Roi  de  France  fon  très-cher 

(àibereJvïo  '    ^s  :  C  arijjimum  jilium  nojîrum  Ludovicum.  Ulger  Evêque  d'An- 

pag.  63.  gers  écrivant  à  l'abbé  Suger  le  qualifie  de  Majefté  :  Si  venerit 

ad  pedes  Majejîatis  vejlrœ.  Le  même  Suger  eft  décoré  des  titres 

de  Sérénilîime  &C  de  Sérénité  dans  deux  lettres  :  Sercnijjimo 

(1)  Nous  pourrions  donner  mille  preuves  I       (2.)  Le  fameux  Père  Hardouin  juge  (/") 


de  cet  ufage.  Bornons -nous  à  un  feul  exem- 
ple tiré  de  la  lettre  que  le  Clergé  de  Cler- 
mont  écrivit  à  l'Archevêque  de  Bourges, 
pour  obtenir  la  confirmation  de  l'élection 

,  ^  s>   n    ri.  -n    de  Robert  à  l'Enifcopat.  S.inciilTiTno  (e)  Pa- 
ie).Gall.  Chrifl.       .c    _,  tt      ■       r>   •  -  d- 
v  '                ,   „J      tri  a  Domino  Henrico  Va  gratia  Buuri- 
Ttov.  t.  z.  col.  81.          r    a     l-       r              a      ■       ■      d   • 

cenji  Archievijcopo  ,   Aquitaracz  frimati  , 

(f)  Mf.  de  la  bi-  IV.  Prapofitus  ,   G.  Abbas  ,  &  G.  Deçà- 


que  le  terme  d'Eglife  Gallicane  eft  trop 
jeune  pour  avoir  été  employé  par  S.  Ber- 
nard. En  conféquence  le  deftructeur  de  nos 
monumens  eccléfiaftiques  les  plus  précieux  , 
livre  aux  fauflaires  toutes  les  lettres ,  011 
le  S.  Docteur  parle  de  l'Eglife  Gallicane. 
Ecclefis.  G.illïcanœ  vox  fub  Phibppo  Pul- 
ckro  aut  Valefio  capta  primum  ufi.rpari  ,  ut 
Hioth.  du  Roi  nus ,  &  univerfum  ecclejia.  Ciaromont.  Ca-  infra  dicetur.  Il  eft  heureux  pour  l'Eglife 
6zi6.A.pag.  66.  pitu.'um ,  faluum  £'  devotum  obedientia  que  ce  Jéluite  n'ait  pu  attaquer  les  écrits 
74. 76.7?.  82.90.  famulatutn.  des  faims  Pères  qu'en  déraifonnant. 

Domino 
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Domino  & patri  humilis  convcntûs  fancli  Richarii&c.  Manaffés  ^~ 

Evêque  d'Orléans  joint  à  ces  mêmes  titres  ceux  d'Excellence,  VxiiPjsRnTIE' 
de  Grandeur  &;  de  Prince.  Alvife  Evêque  d'Arras  eft  peut-être 
le  feul  qui  ait  apellé  Ton  très-cher  frère  l'Abbé  Suger ,  qui  étoit 
alors  reconnu  Régent  du  royaume.  D'où  quelques  favans  ont 
conclu  qu'il  étoit  véritablement  frère  d'Alvife.  Mais  les  Evêques 
mêmes  tirés  des  monaftères  fe  faifoient  honneur  du  titre  de 
frater.  C'eft  ainfi  que  S.  Godefroi  Evêque  d'Amiens  s'intitule 
dans  une  pancarte  en  original  de  l'an  \\o6.  Fr.  G.  Dei  gra- 
tta (  a  )  Ambïanenjis  ecclefîœ  Epifcopus  omnibus  fanciœ  matris      (a)  Arthiv.  de 
ecclefœ  filiis  prœfentibus  &  futuris  >  falutem  3  paeem  ,  gaudium  Mouler  s.  Jean. 
&  projperitatem.  Dans  une  charte  originale  de  l'an  1104.  Phi«      ere  lP-?'6i- 
lippe  Evêque  de  Troyes  apelle  S.  Robert  premier  Abbé  de  Mo- 
le me  fon  confrère  :  Quapropter  (  b  )  ego  Phi  lippus  Dei  gra-    (b)  Ankiv.  de. 
tiâ  Trecenjis  ecclefid  Epifcopus  venerandi  confratris  noflri  Ro-  Molême. 
berti  primi  Molijmenjîs  cœnobii  Abbatis  fupplicatione  implo- 
ratus  &c.  Henri  abbé  du  Mont  S.  Quentin ,  s'intitule  :  Fra- 
ter (c)  Henricus  Abbas  de  monte  fancli  Quintini.  L'Evêque  de     (c)Derediplom, 
S.  André  en  EcofTe  eft  qualifié ,  Summus  (d)  Pontifex  Scottorum  Pa£-  6i- 

r\  1  •        j>  j  (à)  Ruddiman  Z 

par  un  auteur  mort  en  1 1 2.4.  Dans  la  notice  d  un  jugement  rendu  pr(ZfaU  z/2  tf,er  dî. 
l'an  113  5.  en  faveur  du  mon  altère  de  S.  Crépin  le  Grand,  Goflin  piom.Sco:ix,p.u. 
Evêque  de  Soiffons  vivant  alors  eft  qualifié  de  pieufe  mémoire  : 
Epifcopante  (e)  Suejjionis pU  memorU  Donno  Goijleno .  Au  com-    (e) De  re  dkl°ml 
mencement  du  xnc.  fiècle,  Robalde  Archevêque  de  Milan  fe  pag'  ° 
donne  à  lui-même  l'épithète  de  vénérable  :  Ego  (J)  Robaldus  fane-  m»,,™!!' 
t£  Mediolanenfis  ecclefix  venerabilis  Archiepifcopus .  Dans  une 
charte  de  l'an  11 39.  Garin  Evêque  d'Amiens  fe  dit,  Prœful  & 
Procurator  totius  Reipublicœ  Ambianenfs. 

Plusieurs  Evêques  fe  donnent  des  titres  qui  ne  refpirent  que 
la  modeftie  &:  l'humilité  chrétienne.  Vers  l'an  11 2.0.  Guillaume 
Evêque  de  Poitiers  s'intitule  humble  ferviteur  de  fon  Eglife  : 
Willelmus  (g)  Dei  gratiâ  Piclavienfs  ecclefîx  humilis  fervus  _,      (g)  Marte™  t 
diletfo  fratri  Marcho  Novi-monaflerii  abbati  ejufque  fuccefïbri-  thefaur.  anecdot. 

I        •  A/r»JT-Air>  •  rorc.  i.  ce/.  348. 

tus  inperpetuum.  Marbode  bveque  de  Rennes,  mort  en  11 23. 
ne  fe  qualifie  point  autrement  que  Minimus  Epifcoporum  dans 
toutes  les  lettres  qu'il  a  écrites.  Philippe  Evêque  de  Troyes  fe 
dit  humble  miniftre  de  fon  Eglife ,  à  la  tête  d'une  charte  de  l'an 
1 1 1 1  :  Ego  (h)  Philippus  Dei  gratiâ  Trecenjis  ecclefïœ  humi-  (h)  Archiv.  de 
lis  minifter.  En  Angleterre  l'Abbé  de  Tariftoche  donnant  à  VM' de  Molêm^- 
Henri  11.  l'état  des  fiefs  mouvans  de  fon  abbaye,  fe  qualifie  Dei 
Tome  V.  Y  y  y 
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hratiâ  T an Jlo  chien  fis  ecclefx  minifier  humilis.  Etienne  Arche- 
vêque de  Vienne  commence  ainfi  une  lettre  qu'il  écrit  vers 
l'an  i  145-.  à  Alberic  Evêque  d'Oftie  :  A.  Dei  grand  Ofiienfi 
Epifcopo  S.  Viennenfs  ecclefiœ  minifier  indignas falutem.  M. 
Hearn  éditeur  du  livre  intitulé  liber  niger  fcacarii  e  codice  cala- 
mo  exarato }  remarque  que  le  mot  minifier  eu.  mis  en  cet  endroit 
pour  abbas  ,  de  il  efl:  furpris  que  Spelman  &c  M.  du  Cange  n'aient 
point  obfervé  qu'on  donnoit  ce  fens  au  mot  de  miniftre.  Mais 
s'il  ûgn'i&Q  ab bas  dans  une  charte  d'abbé;  il  doit  auffi  lignifier 
epifeopus  dans  une  charte  épifcopale.  Dans  les  annales  de  faint 
Victor  de  Paris ,  on  raporte  une  charte  de  l'an  1 1  5  9.  dont  voici 
la  fufeription  :  MagiJlerPetrus  Parifienfis  ecclcfi£  humilis  mini f- 
ter.  M.  Ketner  a  publié  deux  chartes  des  années  1 167.  &  1 185. 
où  les  AbbefTes  de  Quetlinbourg  tranchent  (a)  de  l'Evêque  & 
traitent  les  Abbés  de  fils  ,  Dileclis  in  Chriflo  filiis  Roteberto 
Abbati  &c.  Elles  empruntent  le  ftyle  de  la  Cour  romaine,  ôc 
décrètent  par  l'autorité  de  S.  Pierre  &  des  faints  Patrons  :  Decer- 
nimus  ergb  automate  B .  Pétri  &  fanclorum  Patronorum...  &  nof- 
trâ.  Cependant  l'autorité  de  ces  AbbefTes  ne  s'étendoit  pas  jus- 
qu'à l'excommunication ,  comme  celle  de  certains  Abbés.  Elles 
ne  pouvoient  quefufpendre  de  i'ofice  &c  du  bénéfice. 

Le  Grand-Maître  de  l'Ordre  des  Hofpitaliers  de  Jérufalem 

(b)  Codice  di-  s'intitule  :  Raimundus  (b)  Dei  gratiâ  Chrifli  pauperum  fervus 
p!om,  ddordine    ^umms  &  fancli  Hofpitalis  Jérufalem  cuflos  fidelis  &c.  Les  ti- 

Y°i°  -  ■  cres  ^  Frère  ôc  de  Maître  font  donnés  aux  Cardinaux  (1)  de 

Téglife  romaine.  Celle  de  France  a  eu  aufïi  des  Prêtres  Cardi- 
naux (1).  L'ancien  Pontifical  qui  fervoit  aux  Evêques  de  Troyes, 
il  y  a  (îx  à  fept  cens  ans,  fait  mention  des  Prêtres  Cardinaux, 
qui  ne  font  autres  que  les  Curés ,  dénommés  dans  le  Rituel 


(a)  Bibliot.  Ger 
waniq.  t.  6.  art.  ? 
pag.  l8z. 


(c)Hift.  de  Lan  g. 
iom.  2.. p.  383. 


(d)  In  notis  & 
fçoliis  in  canones, 
l.  i.p.  ;jtf.  557. 


(1)  »  Il  eft  remarquable,  dit  (c)  DomVaif- 
33  fette,  que  Richard  Archevêque  de  Nar- 
"  bonne ,  qui  affilia  au  Concile  deToulou- 
33  fede  l'an  1 1 1 9.  auquel  le  Pape  Calixte  11. 
93  préfida  en  perfone  ,  &  qui  avoit  été  pro- 
=3  mu  au  Cardinalat  fous  le  Pontificat  du 
33  Pape  Grégoire  vu.  n'eft  pas  compris  ni 
33  dans  les  actes,  ni  dans  les  fouferiptions 
33  de  ce  Concile  dans  le  nombre  des  Car- 
33  dinaux  :  ce  qui  prouve  que  l'ufage  de  ce 
33  iïècle  étoit ,  que  lorfciu'un  Cardinal  Piê- 
93  tre  ou  Diacre  parvenoit  à  l'Epifcopat , 
33  ilce/Foit  dès- loisd'êue  Cardinal  ,àmoins 
93  qu'il  n'eût  an  évêché  dans  l'étendue  de 


33  la  Province  de  Rome.  Auffi  voyons-nous 
33  que  Richard  ne  prit  plus  le  titre  de  Car- 
33  dinal,  depuis  qu'il  fut  parvenu  à  l'Arche- 
33  vêché  de  Narbonne.  On  voit  auffi  dans 
33  les  actes  du  même  Concile  les  (Impies 
33  Evêques  fouferire  avant  les  Cardinaux 
33  Prêtres,  « 

(z)  Le  P.  Lupus  obferve  {d)  que  jufqu'au, 
.  xiie.  iïècle ,  tous  les  Eccléfiaftiques  titu- 
laires s'appelloient  Cardinaux  :  ce  que  l'ufa- 
ge du  peuple  a  enfuite  reftreint  au  premier 
titulaire  des  Eglifcs,  hors  quelques  excep- 
tions. C'ell:  une  remarque  de  M.  de  Tîlfe^- 
mont ,  h/fi.  eccléf.  t.  iyp-  696. 
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manufcrit  de  cecte  églife.  Encore  aujourdui  ils  doivent  affifter 
l'Evêque,  quand  il  confacre  le  chrême  &  les  faintes  huiles  le  v.  partie- 
jeudi  Saint.  Thibaud  Evêque  de  Solfions  dans  la  charte  par  la-         '    I£C 
quelle  il-  confirme  la  fondation  de  l'abbaye  de  faint  Jean  âcs 
Vignes,  s'exprime  en  ces  termes  :  Presbyter  (a)  verb  Cardinalls     ,.  cftron-  s 
1  ipjius  ejufdem  locï ,  mihi  de  more  Ù  Archidiacono  de  cura  p a-  Joan.  apud  vt- 
rochïanorum  ratïonem  reddat.  Sous  le  pontificat  d'Eugène  ni.  neas° 
qui  fut  élu  Pape  le  2.7.  février  1 145.  les  lettres  formées  (1)  dé- 
voient encore  être  en  ufage,  puifque  Gratien  moine  de  S.  Félix 
à  Boulogne,  qui  compofa  pour  lors  fon  décret,  aprend  la  ma- 
nière de  les  faire,  &c  en  fournit  plufieurs  modèles;  mais  vers  les 
commencemens  du  fiècle  fuivant ,  l'ufage  en  avoit  abfolument 
cefi'é,  comme  l'attelle  Acurfe  dans  fa  (b)  glofe  fur  le  décret,      (b)  Dift.  75; 
Quand  on  écrivoit  à  des  fupérieurs  ou  à  des  égaux ,  leurs  noms 
étoient  mis  les  premiers  dans  la  fufeription  des  lettres.  Héloïfe 
fe  plaint  (1)  de  ce  que  fon  nom  eft  placé  avant  celui  d'Abelard, 
à  la  tête  d'une  lettre  que  ce  moine  fameux  lui  avoit  écrite. 

IV.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  tous  les  actes  de  ce  fiècle  corn-  Formules  icîtia- 
mencent  par  des  invocations.  Plufieurs  débutent  par  les  préam-  les  des  actes  cccié- 
bules,  d'autres  par  notum  fa,  par  la  date  &  par  la  fufeription.  fiaftiques  de  Fyan- 

'  r  J     ?■  r  tv  .    ...      f  ce,  d  Italie, d  Al- 

Uonuons  des  exemples  de  œs  diterentes  manières  de  commen-  lemagne  &  d*Aa- 
cer  les  chartes  fans  invocation.  Léger  Evêque  d'Apt  fit  une  do-  gkterre. 
nation  à  {es  neveux  par  une  charte  d'environ  Tan  1 1 1  3 .  qui 
commence  ainfi  :  Sancïtum  eft  (c)  canonibus  &  legibus ,  quod    (c)Ga!l.  Ckrlft. 
allquis  volens  inftituere  hceredes  tejlïbus  feptem  hoejaciat.  Qua-  nov-t-  I-P'7%> 
propter  ego  Leodegarius  Aptenjis  Epifcopus  &c.  Bernard  Ar- 
chevêque d'Arles  donna  en  1119.  î'égîife  de  S.  Thomas  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  par  un  a£te,  dont  la  formule 


(1)  Celle  que  Frédéric  Archevêque  de 
Cologne  écrivit  vers  l'an  1 1 1  5.  à  Brunon 
Archevêque  de  Trêves  porte  cette  fufcrip- 
tion  :  Rêver  endijfmo  (d)  cultuque  almifiu& 
religionis  fincerijfimo  Brunoni  fanBœ  Tre- 
virenjîs  ecclejîce  Archïepifcopo  Fridericus 
reverendœ  Colonienfis  ecclejiœ  ac  plebis  ip- 
fiiis  humilis  famulus  in  Chrifto  Paftorum 
principe  ,  manfuram  cum  gaudio  profperi- 
tatis  &  perpetuitatis  glpriam.  Décréta 
fanâorum  trecentorurn  oêtodecim  Patrum 
Nicetz  conftitutorum  faluberrima  fervantes  , 
Deo  dignam  piamque  paternitatem  veflram 
canonice  aggredimur ,  6*  fub  nomine  for- 
mata epijîolœ  reverenter  veftram  fanSûtatem 
ndimus   &c.   Hanc  ergo   epijlolam  gracis 


litteris  hinc  inde  munire  decrevimus  y  &  an- 

nulo    noflra    ecclefia.   bullare    cenfuimus. 

Chriftus  Pajlorum  Princeps  fraternitatem 

veftram  ad  euftodiam  fui  gregïs  confervare      (d)  Hift.-Trevirl 

dignewr  incolumem.  I.  XL.  vill.L.  vecc.    dipl.  t.  i.p.  joe. 

DCCC.   CCC. 

(i)  Miror,  unice  meus,  (e)  dit  Héloïfe,  (e)  Epifi.  4. 
quod  prœter  confuetudinem  epiftolarum , 
imb  contra  ipfum  ordinem  naturalem  rerum , 
j  in  ipfafronte  falut adonis  epijlolaris  me  tibi 
prœponere  prafumpf.fi ,  fœminam  videlicet 
viro  ,  uxorem  marito  ,  ancillam  Domino  , 
monialem  tnonacho  &facerdoti,  diaconïffam 
abbati,  ReBus  quippe  or  do  eft  &  honeftus,  ut 
qui  ad  fuperiores  vel  ad  pares  feribunt  ,  eo- 
rumquibus feribunt  nomina  fuis  anteponant* 

Yyy  \) 
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(a)  Iùid.p.  5>7. 
(b)Ibid.tcm.  6. 
P*g-  54. 


(c)  G  ail.  Chrifl. 
VCt.  t.  4.  p.  66  8. 


(à)  Ibil.  tom.  4. 
pag.  519. 


(e)Ibid.p.  11. 


if)Ibid.p.%26. 
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initiale  eft  :  Notum  (a)  fit  omnibus  quod  ego  Eernardus  Arela- 
tenjis  ecclefœ  Archiepifcopus  communi  confilio  canonicorum  &c. 
Arnauld  Archevêque  de  Narbonne  commence  par  la  date  une 
charte  ?  qu'il  donna  aux  Chanoines  réguliers  de  S.  Juft  :  In  (b) 
anno  Dominicce  Incamationis  mcxxix.  Indicé,  vu.  rcfidens 
D.  Arnaldus  Narbon.  metropolitanus  Pontifex }  &  fedis  apof- 
tolicce  legatus  &c.  La  charte  de  la  donation  faite  à  S.  Bernard 
en  1153.  par  Samfon  Archevêque  de  Reims  eft  dans  la  forme 
épiftolaire  :  Samfon  (c)  Dei  gratiâ  Remorum  Archiepifcopus  , 
carifjimo  ac  prœcordiali  amico  fuo  Bernardo  Clarev  allenfis  mo- 
naflerii  venerabili  Abbati ,  falutem  &  in  fanclce  religionis  pro- 
pofao  beatam  perfeveran(iam.  L'Archevêque  finit  par  cette 
excellente  falutation  :  Valeat  fanUitas  vejîra  ,  &  pro  ecclefiis 
nobis  commiffis  jugiter  Dominum  exoret.  Grand  nombre  de 
Prélats  de  ce  fiècle  commencent  leurs  chartes  immédiatement 
par  la  fufcription.  Exemples  :  Rainaldus  (à)  divinâ  dzfpenfa- 
tione  Remenfîs  ecclefiœ  humilis  minifier ,  dilecîis  in  Chrifto  fi~ 
liis  Roberto  Igniacenjîs  monafierii  venerabili  Abbati  ,  ejufque 
fratribus  in  eodem  monafterio  B.  Maria  monaflicam  vitampro- 
fifjîs  ,  eorumque  fuccejforibus  in  eadem  obfervantia  permanfuris  9 
in perpetuum.  Cette  dernière  formule  eft  ordinaire  dans  les  char- 
tes d'établilTement  &  de  confirmation.  Hugues  d'Amiens  Ar- 
chevêque de  Rouen  érigeant  S.  Martin  d'Aumale  en  abbaye, 
commence  (e)  ainfi  fa  charte  :  Hugo  (1)  Dei  gratiâ  Rotoma- 
genfis  ecclefiœ  fervus  indignus  univerjîs  ecclefce  catholicœ  filiis 
tàm  prœfentibus  quam  futuris  falutem  3  commodum  ,  gratis  pro- 
feclum  intrare,  in  perpetuum  ,  Sciatis  &c.  Rotrou  Archevêque  de 
la  même  ville  confirma  l'an  1 168.  la  fondation  de  l'Abbaye  du 
ValafTepar  une  charte  dont  voici  la  fufcription  :  Ego  Rotrodus  (î) 


(i)La  fufcription  des  chartes  de  ce  Pré- 
lat varie  beaucoup.  Dans  l'une  on  lit  :  Hu- 
go Dei  gratiâ  Archiepifcopus  fanBce  ma- 
tris  ecclefiœ  filiis  pr&fentibus  at que  futuris , 
falutem  in,  Domino.  Dans  l'autre  :  Hugo 
Dei  gratiâ Rotomagenfis  Archiepifcopus ^ve- 
nerabili fratri  fraterno  abbati  fancJi  Audoe- 
ni,  ejufque  fanSlo  conventui  ,  in  perpetuum. 
Hugues  confirmant  la  tranfa&ion  des  moi- 
nes de  Cîteaux  au  Vahïcher  emploie  cette 
fufcription  :  Hugo  Dei  gratiâ  Rotomagen- 
fis Achiepifcopus  t  carijfimis  filiis  fuis 
Epifcopis ,  &  univerfis  Ecclefiaflicis  perfo- 
nis  per  Normannïam  confiitutis  falutem 


&  gratiam  in  Domino.  On  voit  ici  que 
Hugues  en  qualité  de  Métropolitain  traite 
de  fils  les  Evéques  de  fa  Province.  Nous 
avons  fous  les  yeux  une  charte  originale 
par  laquelle  ce  Prélat  confirme  une  dona- 
tion faite  par  Jean  Comte  d'Eu  aux  moines 
de  S.  Martin  de  Pontoife  ,  &  dont  la  fuîV 
cription  eft  telle  :  Hugo  Dei  gratiâ  Eoto- 
magenfis  Archiepifcopus  karijfimis  filiis 
fuis  W".  Abbati  cceterifque  fratribus  in  ec~ 
clefia  beau  Martini  apud  Pontefaram  con* 
fijlentibus  ,  in  perpetuum.  Hugues,  s'intitule 
ailleurs ,  fancla,  fedis  legatus  &  Rotoma* 
genfis  Saçerdos, 
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Dei  gratiâ  Rotomagenjîs  Arckiepifcopus  _,  dileciis  filiis  Ricardo  '"■  '"  '  '^r 
Abbati  de  Foto  ,  ejufque  fratribus  regularem  vliam  profejjis ,  V.  partie. 
in  perpetuum.  Philippe  Evêque  de  Bayeux  dans  l'acte  de  la  cra.nf-  Sucle. 

latîon  des  Cifterciens au  Valricher  en  1 150.  s'intitule  feulement 
Prêtre  de  cette  églife  :  Univerjis  fanctœ  ecclejïœ  Dei  finis  3  Phi- 
lippus  Bajocenjis  ecclefiœ  Presby ter  3  falutem  &  orationum  in- 
jîantiam.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  écrivant  à  celui  de  Be- 
fançon  fe  dit  Amplement,  Lugdunenjis  ecclejïœ fervus.  Les  Pré- 
lats marquent  fou  vent  dans  la  fufcription  de  leurs  chartes  le  rang 
qu'ils  tiennent  parmi  leurs  prédéceifeurs.  Guillaume  Evêque  de 
Poitiers ,  entr'autres ,  a  fuivi  cet  ufage  dans  un  acte  de  l'an  1 13  5  : 
Guillelmus  (a)  fecundus  Dei  grand  Plctavorum  Epifcopus  3  U) Ibid. p.  r. 
G.  Monacho  ejujque  juccejforibus ,  in  perpetuum.  Dès  le  com- 
mencement du  xiic.  fiècle  on  voit  de  nouvelles  formules  s'in- 
troduire dans  la  fufcription  des  chartes.  Celle  où  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Bordeaux  règle  les  droits  ôc  les  limites  de  la  pa- 
roi/Te de  fainte  Croix  en  1175.  commence  ainïi  :  Guillelmus  (b)  (h)  Gall.  Chrijî. 
Dei  gratiâ  B  urdegalenjis  Archiepijcopus  ,  univerjis  ad  quos  prœ-  nov't-'L-coi-î-Ji^ 
fens  cartulà  pervenerit ,  in  Domino  falutem.  En  1178.  l'Abbé  > 

de  Charoux  donna  aux  Moines  de  Beaulieu  une  charte ,  dont 
la  formule  initiale  devint  très-fréquente  dans  la  fuite.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes  :  Omnibus  (c)  prccfentes  Hueras  infpeclu-    (c)  ibid.  tom.  4. 
ris  3  frater  L.  diclus  Abbas  Cariloci  3  falutem  &  pacem  perpe-  co1,  rS7- 
tuam.  En  1190.  Jean  Archevêque  de  Lyon  établit  l'Abbé  de 
Cluni  chanoine  de  l'églife  primatiale  ,  par  une  charte   dont 
la  fufcription  eft   ainii  exprimée  :  Johannes  (à)   Dei  gratiâ  {à)Ibid.col.»%7. 
primce  Lugdunenjis  ecclefiœ  kumilis  jacerdos  ,  S.  Decanus ,  & 
univerfum  capitulum ,  venerabili  fratri  &  amico  carijjimo  Hu- 
goni  Abbati  Cluniacenji 3  ejujque  fuccejforibus  3  in  perpetuum. 
Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  Molême ,  un  acte  original 
de  l'an  11  s>  6.  qui  débute  ainfi  :  Garnerius  Dei  gratiâ  Trecenjis 
Epifcopus  j  omnibus  ad  quos  littere  ijle  pervenerint  3  in  Domino 
falutem. 

Les  chartes  eccléfiaftiques ,  qui  commencent  par  des  invoca- 
tions ,  font  plus  nombreufes  que  celles  qui  en  font  deftituées. 
L'invocation  la  plus  commune  eft  celle  de  la  très-fainte  Trinité. 
Elle  eft  précédée  du  labarum  ou  monogramme  de  J.  C.  dans  la 
charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Ghilenghein. 
^  In  nomine  (e)  fanclœ  &  individuce  Trinitatis.  Ego  Lietar-  (e)  Ibid.  tom.  5. 
dus  divinâ  mijeratione  Cameracenjïs  Epifcopus  &c.  La  charte  co1- i°- 


(en»" 
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S?  originale  de  l'an  1 1 14.  par  laquelle  Adarn  Abbé  de  S.  Denis  céda 
v.    partie,  réglife  de  S.  Pierre  aux  Chanoines  de  S.  Paul  de  la  même  ville, 

commence  ainfî  :  In  (a)  nomine  fanclce  &  individuel  Trinitatis  y 
iz)Dcrediplom.  patns  &  pi[U  &  Spiritûs  fancli.  Amen.  Adam  Dei  gratta  Ab- 

VOS.    f  96.  ..'  "'...  .  .v 

bas  monaflerit  martyrum  Chrifli  Dionyfli _,  Ruflici  &  Eleuthe- 
riiy  omnibus  fanclce  &  univerfalis  eeeleflee  filiis  ta  m  prczfemi- 
bus ,  quant  futuns.  Notum  fieri  volo  omnium  veflrûm  caritati 
ôc.  Le  jugement  rendu  en  1 1 1 5.  par  Lamberc  Evêque  de  Noyon 
&  Ton  Clergé,  en  faveur  du  monaftère  de  S.  Crépin  le  Grand 

(b)IbU. p.  J97.  de  Soldons,  porte  en  tète  :  In  (b)  nomine  fanclce  &  individus 
Trinitatis.  Ego  L.  Dci  gratiâ  Noviomorum  Epifcopus  ô  pa- 
riter  Clerus  nofier  notum  effe  volumus  fle  futuris  ut  prcefenti- 
bus  ôc.  Le  plaid  ou  jugement  rendu  en.  iiz8.  entre  Lanzon 
Abbé  de  S.  Mihel  &:  l'Abbefle  de  Juvigni,  débute  par  l'invoca- 

(c)Ibid.p.  599.  tion  '■  In  ic)  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrifli.  La  notice  du 
jugement  rendu  l'an  1 1 5  5 .  en  faveur  du  même  monaftère,  ofre 

{à)Uid.p.  600.  ces  formules  initiales  :  In  (d)  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs 
fancli  j  amen.  Ego  Teulfus  Abbas  monaflerii  beatorum  marty-< 
rum  Crifpini  ô  Crifpiniani  SueJJioms  }  notum  fieri  volo  tàmju- 
ticris  quàm prœfentibus  &c.  L'ancienne  invocation,  In  nomine 
Domini  noflri  Jefu  Chrifli  >  ou  In  nomine  Domini ,  paroit  en- 
core au  commencement  de  plufieurs  chartes  de  ce  fiècle.  Nous 
avons  vu  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Molême  un  cirogra- 
phe  original  de  l'an  1 147.  qui  commence  ainfi  :  -*g-  In  nomine 
Patris  ô  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Ego  Samfon  dtvinâ  miferatione 
Remorum  Arc  Ai  epifcopus  yUniverfis  fanclce  matris  ecclefice  filiis 
tam  prœfentibus  quàm  futuris 3  in  perpetuum. 

Les  chartes  d'Italie  commencent  i°.  par  diverfes  invocations, 
ordinairement  fuivies  de  la  date.  Elie  Archevêque  de  Bari  dé- 
bute de  cette  forte  :  In  nomine  fanclce  ô  individus  Trinitatis  , 
anno  ab  Incarnatione  Domini  noflri  Jefu  Chrifli  mciii.  menfe 
maio ,  indicl.  xi.  Ego  Helias  annuente  Dei  clementiâ  fanclce 
fedis  Barenfis  &  Canufln.e  diclus  Archiepifcopus  }  XV.  anno  Ar- 
chiepifcopatûs  met  ejufdem  fanclce  Sedis  notum  facio  &c.  L'Ar- 
chevêque de  Capoue  donna  l'an  1 1 1  3 .  une  charte  ,  dont  les  for- 

(<■)  haiu  fera ,  mLl^s  initiales  font  :  In  nomine  (e)  Domini  noflri  Jefu  Chrifli 

tom.6.p,  610.  Dei  ceterni  y  Sennes  fervus  Jefu  Chrifli  y  ej  us  fol  à  mifericordiâ. 
Capuanus  Archiepifcopus ,  Legatus  apoflolicce  fedis  3  ac  in  prin~ 
cipatu  Capuano  Domini  noflri  Papce  vicarius ,  clero  &  capitulo 
Çafertano  y  dileclis  in  Chriflo  filiis  ,  falutem  &  benediilionem  in 
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Chrlfto.  La  donation  faite  l'an  1107.  à  l'abbaye  de  S.  Victor 
de  Marfeille  du  monaitère  des  douze  Apôtres  au  diocèfe  de  Pife,  v-  p  A  \T  ï  E- 
porte  en  tête  l'invocation  Se  la  fufeription  fuivantes  :  In  nomi- 
ne (a)fanclce  &  individus  Trinitatis  :  Petrus  peccator  divinœ  con-  (aï  Marten.  am- 
cejjîonis  dono  Pïfanorum  Epifcopus  _,  Richardo  fanclœ  congre-  p^'  colua- coL 
gationis  MaJJîlienJîs  venerabili  Âbbati  ejufque  fuccejforibus  in 
perpetuum  ceternanv  in  Chrijio  falutem.  Tantôt  les  invocations 
font  fuprimées  &  les  chartes  des  Evêques  commencent  par  la 
date  :  Anno  ab  Incarnatione  Domininojiri  Jefu  Chrijli  mcxxiit. 
&  die  XVH.  men/is  novembris  3  indicé.  11.  Nos  Guillelmus  Do- 
mini  gratiâ  Epifcopus  fanclœ  fedis  Notante  ecclefice  &c.  Tantôt 
les  a£tes  commencent  par  la  fufeription  acompaguée  du  falut. 
Cet  ufage  fut  fuivi  par  le  Cardinal  Jules  en  1 146.  Julius  mi- 
feratione  divinâ  tituli  fancli  Marcelli  venerabilis  Presbyter  Car- 
dinalis ,  univerfîs  prcefentes  Hueras  infpecluris  y  falutem  in  eo 
qui  eft  vera  falus  &  virtus. 

Les  invocations  ordinaires  des  chartes  eccléfiaftiques  d'Alle- 
magne font  celles  de  la  fainte  Trinité  &:  dé  Dieu  tout-puiiTant.. 
Burchard  Evêque  de  Wormes  fonda  l'an  1 141.  le  monaftère  de* 
Schonaug  par  une  charte,  dont  voici  les  formules  initiales  :  lit 
nomine  (b)  fanclce  &  individus  Trinitatis  :  Ego  Buggo  ,  qui  &  (b)Gudenusfyl- 
Burc ardus  ,  Dei  gratiâ  JVormatienfîs  ecclefix  Epifcovus  .  om-  loS-  varior-  *•  <#- 

•i         r  y    t  ;  •      r\         -ri  t        \  •         r  •         plantât,  p.  t.. 

mbus  jidelibus perpétuant  in  Domino  jaïutem.  La  donation  farte 
au  même  monaftère  l'an  116  y.  par  Henri  Abbé  de  Lauresheim 
commence  par  ces  formules  :  Irz  (c)  nomine  Dei  omnipotentis,      [c)Ibid.p..n. 
Heinncus  divinâ  mifericordiâ  Laureshamenfis  Abbas  ,  univer- 
jîs  Chrijli  fidehbus  futuris  de  prœfenabus  3  in  perpetuum.  En 
Angleterre  Jean  Evêque  de  Bath  commence  ainfi  une  charte 
de  l'an  1  106.  In  {d)  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli,    {&,  Monafl.  Air- 
Ego  Johannes  Dei  gratiâ  Bathonienjîs  Epifcopus  s  Juturis  pojl  glïc.  t.  1.  p.-  j  u. 
me  Epifcopis  ,  &  omnibus  ecclejîce  faticlce  Jiliis  ,  falutem.  La- 
plupart  des  chartes  données  dans  le  cours  de  ce  fiècle  commen- 
cent par  la  fufeription ,  fans  invocation  quelconque.  Sous  Henri  r> 
l'Evêque  de  Vinchefter  en  acorda  une,  dont  la  formule  initiale 
eft:i7.  Dei  (e) gratiâ  JVinton.  Ëpc.  dileclis  in  Xpo  filtts.  A.Priori     (t)Madox3pl.+. 
&  canonicis  eccle  beati  Dionisii  juxta  Haut,  falutem.  Sous  le  n.  %. 
Roi  Etienne  un  Abbé  commence  de  cette  forte  :.  Univcrfis  (f)     (î\ib\<L  n.  ?.. 
fanclce  eeclejlce  Dei  tam  Prcelatis  quàm  fubditis  -,  Hadewidis 
Abbas  Romefienjîs  ecclejiœ  &  conventus  ei  à  Domino  commiiïiis  y 
falutem  &  orationum fdelia  in  Chrijio.  Sous  Henri  n.  S.  Thomas 
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="  de  Cantorberi  employa  cette  formule  :  T.  Dei  (a)  gratiâ  Cantua- 

Y.'P  t  ^  T  l  E"    rienfis'  Archiepifcopus  ,  Anglorum  primas  .  univcrfis  fanclœ  Dei 
XII.  Siècle.  ,  r"    ni-i  ri  \r  ••        »  ,-       J     J    ,        r 

„._  eccle  fu  kdelibus  y   atutem,  ISoverint  tam  pne  entes  quam  futun 

©*c.  Un  rencontre   pluiieurs  actes  des  Prélats  anglois   dans  la 

forme  épiltolaire,  &  qui  fi  ni  Ment  par  la  falutation  Valete  ou 

Valete  in  Domino.  Adalbert  Archevêque  de  Mayence  déclare 

à  la  tête  d'une  lettre  de  l'an  1 1 i 1 .  qu'il  eft  ce  qu'il  eft.  par  la 

(b)  AmpUJJ'.col-  grâce  de  Dieu  &:  du  Pape  Calixte  n.  à  qui  il  écrit  :  Calixto  (b) 

ieci.c1.col.676,  y eatijjîmo  Domino  fuo  &  Patri  univerfalis  ecclefice ,  A.  Dei  çjr 

fui  gratiâ  quidquid  efi ,  debitam  cum  omni  devotionc  obedien- 

tiam.  On  voit  ici  un  prélude  de  la  formule  :  Par  la  grâce  de  Dieu 

&:  du  S.  Siège. 

Excommunica-       V.  Les  peines  fpirituelles  &  temporelles  employées  dans  les 

dons,  anathèmes,  chartes  eccléliaftiques  des  fiècles  précédens  fubfiftent  dans  celles 

imprécations  dans  ju  xnç.;  maj$  eues    font  mo'lm  fréquentes  fur-tout  depuis  1 1  so. 

les  chartes  eccle-  _  .  '  .  ~1  *.•.'■■' 

fiailiques  de  ce  îïè-  Les  formules ,  qui  les  expriment ,  iont  plus  limples  &  moins  pro- 
cle.  cérémonie  de  lixes.  Jean  Evêque  de  Bath  en  Angleterre  voulant  rendre  invio- 

l'excommunica-      1    ui      1       1  ■  >m  c     n    r        '    rr  i-  1 

tion.ciaufc5a/vo  IabIe  la  donation  qu  il  tit  a  ion  eglile  en  1106.  employa  cette 

jure.  formule  :  Quicunque  (c)  ergb  hanc  donationem  meam  infregerit , 

lc)Monajlic.an-  £)eiùfan^orum  Apofiolorum  &  omnium  fanclorum  &  meâ  quam- 

vis  peccatoris  authoritate  anathema  fit.  Adelbert  Archevêque 

de  Mayence  érige  en  abbaye  la  prévôté  du  Mont  S.  Jean-Bap- 

tifte,  par  une  charte  de  l'an  1 1  30.  où  il  anathématife  ceux  qui 

(d)  Ga'l.  Chrifl.  oferont  la  violer.  Si  (d)  quis  ve.ro ,  quod  tàm  légitimé  faclum  efi, 

tom.  5.  col.  44</.     infringere  conabitur,  eum  anathematis  gladio  ,  donec  refipifeat, 

percutimus.  Jean  Evêque  de  Spire  fonferivant  une  charte  de  l'an 

i  104.  lance  l'excommunication  la  plus  terrible  contre  ceux  qui 

(z)Gudenusfyl-  l'annuleront  :  Ego  (e)  Johannes  Dei  gratiâ  Spirenfis  ecclefice 

loge  1.  var.  diplo-  Epifcopus  ,  poteflate  ligandi  &  folvendi  michi  à  Deo  concejja, 

mat.t.i.p.+ss.    omnil,us  qUl  hanc  traditionem  irritam  fecerint  3  j  anuam  vite  & 

regni  celefiis  intercludo  3  j  anuam  mords  &  inferi  aperio  ,  eofque 

diabolo  eternis  fiuppliciis  cum  Dathan  &  Abiron  cruciandos 

trado.  En  Italie  l'an  1108.  Raynier  Evêque  de  Sienne  menace 

de  la  perte  de  l'honneur ,  de  la  privation  du  corps  &:  du  fang  de 

notre  Seigneur  &:  de  la  damnation  éternelle  :  Si  qua  ergb  eccle- 

fiafiica  fiecularifque  perfona  hujus  nofirce  infiitutionis  paginant 

violare  tentaverit  3fui  honoris  periculo  fubj aceat 3  ac  corporis  ac 

fanguinis  Domini  acceptione  indignus  exifiat ,  atque  ultimi  exa- 

minis  judicio  damnatus  pereat.  Ughelli  d'où  nous  avons  tiré 

cette  formule ,  nous  en  fournie  une  autre  de  l'an  1113.  où 

Sennes 
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$enries  Archevêque  de  Capoue  réunie  les  bénédictions  aux  ma- 
lédiclions  :  Qulfquls  Igltur  mortallum  cujufcunque  conditionls 
hujus  nofirx  autorltatls  concejjlonem  vlolare  prxfumpferit ,  nlfi 
çanonicè  commonitus  rejîpuerit  _,  a  liminibus  fanclœ  mat  ris  eccle- 
fice  ujque  ad  condlgnamfatlsfaclionem  tempore  fequejiretur  : piè 
vero  eufiodientes  atque  fideliter  obfervantes  omnipotentis  Dei 
benediBione  &  gratiâ  repleantur.  Dans  une  donation  faite  à 
l'abbaye  de  S.  Vi&or  de  Marfeille  en  nu,  par  un  Evêque  ita- 
lien,  on  lit  œttQ  formule  :  Quod  fi  (a)  aliquis  Regum  five  ju~  {z)Martene,am- 
dlcum  vel  fucceiïbrum  meorum  .  aut  allaita  perfona  hanc  dona-  P/l-f  colie£i'  u  % 

J        tfS     .  .    r.  J        r     J    .  .  col.  630. 

noms  atque  ojjertwnis  cartam  injringere  atque  tmminuere  vo- 
luerit  y  non  hoc  valeat  vlndicare ,  fed  a  liminibus  fanclœ  ecclefia 
fequejlratus  s  atque  anathematls  vinculo  obligatus ,  Iram  Del 
omnipotentis  Incurrat  3  hâc  cartâ  firmâ  &  jlablll  permanente. 
Les  Prélats  d'Italie  ajoutent  fouvent  les  peines  (1)  pécuniaires 
aux  fpirituelles. 

Les  Evêques  françois  fe  fervent  de  formules  un  peu  diférentes 
pour  exprimer  les  peines  fpirituelles  &  temporelles ,  qu'ils  dé- 
cernent contre  les  violateurs  de  leurs  chartes.  Celle  que  l'Evê- 
que  de  Langres  donna  en  plein  fynode  l'an  n  16.  pour  confir- 
mer à  l'abbaye  de  Moutier  S.  Jean  le  Ricé  &  plufieurs  autres 
terres ,  ofre  cette  formule  :  Si  quis  (b)  vero  contra  ifilus  nofirœ  (b)  Gall.  Chîfi, 
definitionis  paglnam  obvius  ire  prœfumpferlt  3  bis  vel  tertio  corn-  tom'  4*  x^8" 
monltus  ,  ni  fi  Je  correxerlt  &  ad  emendatlonem  venlre  fefilna- 
verlt ,  Infernl  pœnls  fubjaceat ,  &  cum  mifero  divlte  La^arum  a 
longé  videat  3  nec  ad  lllius  felicitatem  unquam  pertlngere.  &c. 
Géofroi  Evêque  de  Chartres  confirmant  la  poflefTion  des  biens  de 
l'églife  de  S.  Jean ,  fe  fert  de  cette  formule  imprécatoire  :  Si 


.  (1)  En  voici  un  exemple  pris  dans  une 
charte  donnée  en  1113.  par  Guillaume 
Evêque  de  Noie  :  Si  quis  Ôc.  fub  anathe- 
matis  vinculo  fit  obligatus  ,  ce  trecentorum 
decem  &  0H0  Beatorum  vertiat  eis  maledic- 
tio  :  fiât  eis  fient  Dathan  &  Abiron,  quos 
vivos  abforbuit  terra  ,  parternque  kabeat 
cum  Anna  &  Caïpha  &  cum  Juda  tradito- 
re  Donùni  &  Salvatoris  nofiri  Jefu  Chrifti, 
€>'  cum  omnibus  hareticis  &fchifmaticis  tene- 
brofâ  parte  pojjîdeat  :  infuper  componat  vo- 
bis  veflrifque  pofteris  &  in  ipfo  veftro  mo- 
naflerio  auri  Vibras  decem  bi^anceis.  Beren- 
ger  Evêque  de  Girone  en  Catalogne  fe  con- 
tente de  faire  l'imprécation  fuivante  ,  à  la- 

Tome  V, 


quelle  il  joint  les  dares  du  jour,  de  l'an  de 
notre  Seigneur  &  du  règne  de  Louis  le  jeune 
Roi  de  France  :  Si  quis  (c)  cujujlibet  ordinis  /^  _/impHjfm  c0[. 
vel dignitatis  homo  koe  infringeretent averti,  ^  £  x  ^ 
nil  valeat,  fed  iram  Del  incurrat,  &  vinculo 
anatkematis  fubjaceat ,  donec  çanonicè  fa~ 
tisfaciat  3  hâc  cartâ  firmâ  perfiflente  omni 
tempore ,  qus.  faâla  eft  anno  mcxlii.  ab 
Incarnatione  JPomini,  regni  Ledovici  Ré- 
gis junioris  x.  il.  Idus  decembris.  La  dixiè- 
me année  du  règne  de  Louis  le  jeune  eft 
comptée  ici  du  z$.  Octobre  11 31.  tems 
auquel  il  fut  facré  du  vivant  de  fon  perea 
par  le  Pape  Innocent  11. 

Z.zz 
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quis  (a)  aliquam  huic  canonicœ  injlitutioni  calumniam  inferre, 

Y/  Tp  ^  RT l  E>    vcl  aliquid  adnullare  temptaverit .  ancukemate  nnfîro  perçu  (Tus  , 
XII.  Siècle.      r.  1r,  .   r       ■       •  l    c       ■  r    ,.       A  r     .   r  „.  •>        *  JJ 

,.,,.,  Deum  libi  lentiat  iratum  ,  es  ni  i  cligna   atisfaclwne  culpam  cor- 

(3)  Ibid.  tom.%.  .J        J     .    ..    r  ri  1  °        t^      J  ,         1  K 

éd.  3 1  s.  rexerit ,  pcenis  injernalibus  deputetur.  Dans  la  charte  de  i  1 68. 

confirmative  de  la  fondation  de  l'abbaye  du  Valafle ,  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  emploie  une  formule  qui  ajoute  aux  (i) 
malédictions  des  bénédictions.  Henri  Evêque  de  Strafbourg  con- 
firmant en  1 187.  une  ample  donation  faite  aux  Moines  de  Bon- 
gart,  fulmine  l'excommunication  en  éteignant  8c  jettant  à  terre 

(b)  Ga'.l.  Chrijl.  le  flambeau  qu'il  tient  en  Cqs  mains  :  Si  quis  (b)  ergb  hoc  nof- 
nov.t.^.col.^^.  tnan  confirmatioms  decretum  temeraria  prcefumptione  vio lave- 
nt y  ipfum  a  facratijjimo  corpore  &  fanguine  Domini  nojlri  Jefu 
Chrijli ,  &  a  fanclœ  matris  ecclejice  membris  fegregamus  &  ex- 
communicamus  ;  &  ficut  extinguitur  lucerna  de  manibus  nof- 
tris  projecla  ;  Jic  in  die  judicii  lucerna  ejus  cadat  extincla  ,  ne 
pojjit  videre  gloriam  Dei  ;  fed  cum  reprobis  projiciatur  in  te- 
nebras  exteriores  _,  niji  congruâ  fatisj'aclione  veniam  confequatur 
&  gratiam.  Fiat }  fiât.  Amen.  Nous  n'avons  point  vu  dans  les 
chartes  d'exemple  plus  ancien  de  l'ufage  d'éteindre  le  cierge  8c 
de  le  jetter  à  terre ,  quand  on  fulmine  l'excommunication  ,  que 
l'acte  capitulaire  de  l'an  1 1 3  6 .  par  lequel  Robert  abbé  de  Corbie  8>C 
fa  communauté  attribuent  les  revenus  de  l'églife  de  S.  Thomas 
des  Prés  à  l'ofice  de  facriftain.  Cet  acte  porte  que  l'Abbé  &  les 
Piètres  du  monaftère  revêtus  d'étoles,  8c  les  fimples  Moines  te- 
nant des  flambeaux  à  la  main  (1)  prononcèrent  des  bénédictions 
pour  ceux  qui  obferveroient  le  règlement ,  8c  des  malédic- 
tions contre  ceux  qui  y  donneroient  atteinte.  Tous  jetterent  par 
terre  les  flambeaux  éteints ,  tous  donnèrent  les  bénédictions  8c 

(c)  Sammarthan.        ^)Si  iua  W  "go  ecclefiajltca  fecularif- 
Gall  Chrifl   t.  4.    Ve  Ferfona  hanc  nofira  conftitutionis  pa- 

'"g86(         '    "    ginam  temerarc  prâfumpferu }  vel  vtftrum 

*  "'  monafteriumfuper  iisvexare  ,  fatigare  ten- 

taverit ,  indignationem  Dei  &  Sanclorum 

omnium  fi  incurfurum  feiat ,  &  àfacratif- 

fimo  corpore  &  fanguine  Domini  alienus  , 

nijï  rejîpuerit  ,  manebit  :  cunclis  autem  loco 

vcjlro  Juajurafirvantibus  ,  fit  pax  Domini 

nojlri  Jeju  Chrijli  &  gratia  per   omnia  fi- 

cula  jeculorum.  Amen. 

(à)  Cartular.  ni-        (*:)  Ut  ^  *utem  hoc  prWûegium  maneat 

r„,A„;*„r      ratum  ,  auiloritate  Domini  Dei  nojlri  & 

srum  L  or  b  tiens.  .  >   .  .  .  •   ■  » 

B.  ,  gt    -Jr  Clavigeri  cœh  B.  Petrici  Domini  F apa 

*  °  '  -'  Jnnocentii  ficundi  6*  noftrâ  ,  qui  eorum  vi- 

ce autfore  Deo,  huic  ecclefice  prefideo ,  ego 


&  facerdotes  nojlri,  facramentalibus  jugi 
divini  jlolis  induti  ,  &  omnes  fratres  reii- 
qui  ,  tenenles  lucernas  ardentes  in  manibus 
nojlris  ,  confervatoribus  hujus  fanEli  &  dé- 
vote pacli  privilegii  portas  infiri  horribiUs 
claudimus  ,  &  civitatis  Jerufalem  celejlis 
duodecim  portas  &jîngulis  mar garitis .  . .  . 
pandimus.  Scientibus  vero  violatoribus  hu- 
jus privilegii  nos  iidem  omnes  de  manibus 
extinclas  projicientes  lucernas  regni  celejlis 
januas  claudimus  ,  &  herribiles  infiri  por- 
tas pandimus ,  ut  cum  Datkan  &  Abiron 
&  cum  Juda  Chrijli  traditore  viventes  hoc  eji 
fiientes  ,  in  eus  detruji  ,  &  cum  divite  car- 
nalijilio  fanai  Abrahz  in  flammis  fulphu- 
reis  j'epulii  non  adjiciant  ,ut  inde  rejurgant. 
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les  malédi&ions  par  l'autorité  de  Dieu ,  de  S.  Pierre  &  du  Pape 
Innocent  n.  La  menace  de  jetter  l'interdit  fur  les  terres  de  Bour-    ^n  Sl^CLE#  * 
gogne  paroit  dans  la  charte  par  laquelle  Manafles  Evêque  de 
Langres  confirma  en  1185».  une  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Cluni,  par  le  Duc  Hugues  ni.  du  nom  :  Si  Dominas  (a)  Dux    (a)  G.1IL  Chnfl. 
yel  aliquis  de  fuis  inde  molejîiam  vel  injuriam  fecerit  ecclefia  nov.t.+.col.i?*. 
Cluniacenji /^o  vel  fuccejfores  mei  Epifcopi  terram  Ducis  in- 
terdido  fupponemus  3  donec  ecclefia  Cluniacenfis  jufiuiam  fuam 
obtineat. 

Avant  le  xne.  fiècle  nous  n'avons  point  découvert  la  claufe, 
Salvo  jure  &c.  Elle  efl:  ainfi  énoncée  dans  une  charte  de  Daim- 
bert  Archevêque  de  Sens  donnée  vers  l'an  1 1 1 1  :  Salvo  (b)  ta-   (h)^"ia'than- 

„     T-  r  r   r  1.       ,  .      .  vj.  G  ail.  Chrijl.  t.  l. 

men  jure  ôenonenfis  ecclejice  per  omma  a  p  ri  mis  per,  médium  f,ag.6i.ç. 

ufque  ad  ultima.  On  lit  dans  une  charte  de  Hugues  Abbé  de 

S.  Pierre  de  Gand  la  même  claufe ,  conçue  en  ces  termes  :  II- 

lud  (c)  authenticum  ratum  habet  3  falvo  jure  nofiro  ,  Archidia-    (c)  G  ail.  Chnfl. 

coni  nofiri  &  miniftrorum  nojlrorum  ,  P.  divina  patientiâ  At-  nov'  '}'c 

trebatenfis  ecclefia  minifier  humilis  anno  1198.  menfe  julio. 

VI.  Les  chartes  de  ce  fiècle  non  datées  font  trop  (d)  multi-    chartes  non  A- 

.  ,  'il  ••  •  j  i      tees-  Direreiues 

phees,  pour  que  nous  entreprenions  de  les  marquer  ici  en  de-  dates  employées 
rail.  Le  nombre  de  celles  qui  font  munies  de  notes  chronolo-  dans  les  aâcs  cc- 
giques  n'eft  pas  moins  conlidérable.  Les  eccléfiaftiques  fe  fer-  C1^1.a ^c"' notTe 
vent  tantôt  conjointement ,  tantôt  féparément  des  dates  du  lieu ,  4e.  tome, p.  660. 
du  jour,  de  la  férié,  du  dimanche ,  d'une  fête ,  de  la  lune,  de 
l'épa&e,  du  concurrent ,  du  jour  du  mois  entrant  ou  finifiant, 
jdu  mois,  du  commencement,  du  milieu  Sl  de  la  fin  du  mois, 
de  l'année  de  l'Incarnation  diverfement  exprimée ,  de  l'an  de 
grâce ,  de  la  Paflion  ,  de  l'indiftion  ,  du  règne  des  Princes ,  du 
Pontificat ,  de  l'ordination ,  de  la  mort  des  Prélats  Se  de  quel- 
que événement  confidérable.  Donnons  des  exemples  en  com- 
mençant par  la  date  des  années  du  Seigneur.  Elle  fe  trouve  feule 
dans  plufieurs  chartes,  &  entre  autres  dans  celle  qu'Etienne  Evê- 
que de  Paris  donna  pour  la  fondation  de  l'abbaye  d'Hieres  :  Ac- 
tum  (e)  Incarnationis  Dominicce  anno  mcxxxviii.  data  per    (e)  Gall.  Chnfl. 
manum  Algrini  cancellarii.  Mais  pour  l'ordinaire  elle  eft  fuivie  nov.  t.j.col.60. 
de  plufieurs  autres  notes  chronologiques ,  comme  dans  une  charte 
de  Jean  Evêque  de  Bath  :  Acla  (  f  )  funt  heee  anno  ab  Incarna-    (?)  Monafl.  An- 
tione  Domini  mcvi.  régnante  Henrico  filio  magni  Willelmi  (1)  ',    , 

(1)  Le  terme  kumanitas  eft  fubftitué  à  J  de  l'an  n^yAclum  (g)  efl  hoc  publiée  in     {g)Dere  diplomi 
celui  à'Incarnatio  dans  une  notice  originale  J  Capitulo   fanHorum    Martyrum   Crifpini  pag.  601. 

Zzzij 
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^"  Nortmannorum  Ducis  &  Anglorum  Régis ,  Anfelmo  Archiepif- 
xn  ^R,TIE    copo  ,  anno  ordinationis  nojlrœ,  xix.  indiclione  xmi.  L'année 
de  la  Pafïion  eft  confondue  avec  celle  de  l'Incarnation  dans  une 
charte  de  Hugues  Archevêque  de  Tours,  dont  voici  les  notes 
{n)Annal.Bened-  chronologiques  :  Aclum  ejl  hoc  (a)  in  nativitate  beatce  Mariœ  , 
t«m.  6.  p.  338.     anno  à  PaJJione  Do  mini  mcxli.  régnante  Ludovico  Rege  in 
Gallia  3  ipfoque  Ducatum  Aquitanice  obtinente ,  Gaufrido  An- 
degavorum  confule.  Guilencus  Evêque  de  Langres  confirme  tous 
les  bénéfices  de  fon  diocèfe  apartenans  à  l'abbaye  de  Molême , 
par  une  pancarte  portant  l'année  de  l'Incarnation ,  fuivie  de  dates 
(b)  Gall  Chrift.  vagues  :  Datum  (b)  Lingonis  indicl.  vu.  anno  ab  Lncarn.  Do- 
nov.t. 4.  col.  ifc'3.  mini  mcxxix.  Apoflolicce  fedi  gratiâ  Dei  prœfidente  Domino 
Honorio  y  Guilenco  Lingonenjîs  ecclejiœ  Epifcopo  3  Francorum 
Rege  gloriojijjimo  Ludovico  s  ordinationis  nobiliffimi  filii  fui 
Philippi  anno  1.  Durannus  ego  Lingonenjîs  ecclejîœ  notarius 
advicem  Fulconis  archicancellarii  fcripfî,  diclavi,  recitavi.  Dans 
la  charte  de  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  pour  l'é- 
rection, de  l'abbaye  d'Aumale,  la  date  (ij  de  l'Incarnation  eft 
exprimée  en  ces  termes  :  Aclum  hoc  anno  incarnait  VerbiMexxx. 
Innocentio  Papa  Romano  3  régnante  Rege  Francorum  Ludovi- 
co ,  &  principante  in  Normannia  Rege  Anglorum  Henrico. 
.    «      'j>'rl        La  date  de  l'an  de  grâce  eft  (c)  allez  commune  dans  les  a&es  de 
p%  I77.  .      ce  iiecle.  L  année  rut  ainli  (a)  apellee  ,-parcequ  elle  commen- 

(à)Cang.wm.i.  çok  le  jour  de  la  (z)  naiiîance  du  Sauveur  du  monde.  On  con- 
col.  4j?.  rioic  par  les  anciens  monumens  deux  autres  commencemens 

d'année  en  France  au  xne.  fiècle.  On  la  commençoit  à  l'Incarna* 
tion,  c'eft-à-dire,  le  2,5.  de  mars  ,  ou  peut-être  à  Pâques.  Addw- 
U\lbii.coLit6i.  bitari  potejl y  difent  (e)  les  continuateurs.de  Ducange,  an  eâ 

&  Crifpiniani  Sueffionis  ,  anno  Humani-  \  que  la  feule  date  du  lieu  :  AUlum  (f  j  in  pon- 

t.nis    Verbi  Dei  mcxxxv.  régnante piif-  j  lificali  domo  Senonenjis  ecclejîcz. 

[?)  Pièces  ji/ftifi'  jîmo  Francoruum  Rege  Ludovico,  prœji-  j       (  z)Le  privilège  acordé  à  Erkemberr  abbé 

cativ.delhijl.de   dente    Remis    Rainaldo   Archiepifcopo  ,  1  de  Corvé  par  Frédéric  Archevêque  de  Çolo- 

5.  Germain  des      Epifcopante  Suejfîonis  pin  memoria  Donno  !  g  ne  ,  porte  entr'aurres.dates  celle  de  la  na- 

Prés  p.  XXXVI.    Goijleno.  j  tivitéûngulière,  c'eft-à-dire  delà  nai/ïance 

(1)  On  a  des  chartes  autentiques.  du  mê-  j  inéfable  du  Fils  de  Dieu  :  ABum  ejl  (g)  hoc 

me  Archevêque,  qui.  ne  portent  aucunes  j  in  celebri  curia  & conventu  Gùflariœ  confir- 

J       /   7?       dates.  Son  fceau  avec  contrefcel  tient  lieu  |  matum  anno  fingularis  nativitatis  mcxx, 

'S'  "  de  notes  chronologiques  ,  de  témoins  &  de  j  indiclione  vil-  imperanteHenrico  V.  Roma- 

nça, t.  6.  p.  6z.        ->  ,         1      ^  •    •      t  *  in 

c  iignatures  dans  la  charte  originale,  ou  a 


confirme  une  donation  faite  à  l'Abbaye  de 
S.  Martin  de  Pontoife  par  Jean  Comte 
d'Eu.  Nous  avons  actuellement  cette  pièce 
fous  les  yeux.  D'autres  Prélats  tels  que 
■Henri  Archevêque   de  Sens-  n'emploient 


norum  Imperatore  augufto  ,  prœfidente  fedi 
apoflolïcœ.  Domno  C 'allijlo ,anno  noftri  Epif- 
copatû's  XIX.  Corbeienjis  ecclejuz  currum  ak- 
rigante  Erkemberto  reverendijjimo  Abbatet 
féliciter. 
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îempeftateF  ranci  noftri  à  2.5-.  mardi ,  an  verô  a  Pafchate  annos  "^ 

numerare  cceperint .  quod  poftremum  labentibus  fceculis  obtinuiûe  \rF  Ac.  K,T  l  E' 
a         \/r    ■  -i  v  i,  /  M        x"'  Siècle. 

conjtat.  Mais  on  commencent  plus  ordinairement  1  année  au  pre- 
mier Janvier.  C'eft  un  fait  attefté  par  (a)  Pierre  Comeftor  qui    i^Hijl.fcolaftic. 
vivoit  vers  l'an  1 160.  Un  tau  du  xne.  fiècle  cité  par  {b)  D.  Ma-  "Ç  !j«rt/£#,  /(1. 
billon  date  ainfi  la  mort  de  Hugues  de  S.  Viclor  :  Anno  ab  In-  vai-  Jl7« 
carn.  Domini  mcxli.  obiit  Dominas  Hugo  canonicus  S.  J^ic- 
toris  y  tertio  idus  februarii.  D'ailleurs  Qibert  ,  qui  afïifta  Hugues 
à  la  more,  dit  dans  la  relation  qu'il  en  compofa,  que  Hup-ues 
mourut  un  mardi.  Or  le  mardi  troifième  avant  les  ides  ou  1 1. 
février  tombe  en  l'année  1141.  commencée  avec  le  mois  de 
janvier. 

L'ère  de  Pife  qui  précède  d'un  an  l'ère  commune  a  été  quel-  . 
quefois  fuivie  en  France.  On  le  prouve  par  le  texte  du  concile 
que  le  Pape  Calixte  11.  tint  à  Touloufe  le  8.  de  juin  11 19.  11  y 
eft  dit  qu'il  fut  célébré  l'an  1 120.  indiclion  xn.  l'ère  1 1  58.  8c 
la  première  année  du  pontificat  de  Calixte  11.  Or  l'indi&ion  & 
la  première  année  du  pontificat  désignent  l'an  11 19.  On  n'a 
donc  pu  marquer  l'an  1 1 10.  qu'en  fuivant  le  calcul  Pifan.  C'eft  ' 
le  fentiment  du  P.  Pagi. 

Plusieurs  acfles  eccléliaftiques  de  ce  fiècle  réunifient  prefque 
toutes  les  efpèces  dé  dates.  Telle  eft  la  charte  par  laquelle  l'abbé 
Suger  mit  en  liberté  les  habitans  de  la  ville  de  S.  Denis.  En 
voici  la  formule  :  Aclum  (c)  in  monafierio  beau  Dionyjii ,  in     {c)  Dubois,  hift. 
generali  conventu  , prœjidente  Domino  Sugerio  venerabili  A  b  bâte  ecchf.  Paris,  t.  z. 
ejufdem  monajîerii  3  tertio  admmijîratioms  ejus  anno ,  Incarna-  pas'  68' 
tionis  autem  mcxxv.  die  dominicâ  (t)  idus  mardi,  lunâ  Vil. 
indicî.  111.  epacl.  xi  m.  concurrente  m.  régnante  Ludovico  glo- 
riofo  &  illujlri  Franco rum  Rege  &c.  La  donation  faite  a  l'abbaye 
de  la  Sauve-majeur  par  Guillaume  Evêque  de  Perigueux  les  acu- 
mule  ainfi  :  Vigente  (à)  Papa  P.  (PafcAali)  11.  &  régnante  Lu-     ^  Galk-Chrijl, 
dovico  Rege  Francorum 3  Eurdigalenfis  ecclefiœ  A.  (Arnaldo)  tom"  -'F'**6' 
Metropolitano ,  anno  M.CXV11.  ab  Incarn.  Dom.  indicî.  X.  epaclâ 
XXVI.  concurrente  vil.  lunâ  vin.  in  fefio  B.  Nicolai  ,  menfe 
decembri.  Une  charte  de  Marmontier  porte  entre  plufieurs  da- 
tes celle  du  terme  pafcal  :  Data  per  manum  Pétri  Dinannenfis 

(i)  L'exaclitude  à  marquer  routes  ces  J  trop  fameux  P.  Hardouin  d'en  juger  âU"- 

notes  chronologiques  eft  certainement  un  j  trement.  Hœc  tanta  (e)  diligentia  ,  dit-il,        (e)   Cod.  re« 

préjugé  favorable  de  la  vérité  de  la  charte  I  in  notatione  temporum    monachalis  eji  &   6116.  A.  p.  î  8£ 

ou  eiks  fe  trouvent.  Il  étoit  réfervé  au  |  nota  faljitatis ,  Quel  travers  d'efp rit  i 
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"*       '        — '■'   anno  M C XXX II.  indicé.  X.  epaclâ  i.  concurrentibus  v.  terminus 

V.  PARTIE.  pafcfialis  il.  non.  avril,  dies  ipflus  pafchalis  diei  iv.  lunâipfius 
XII.  Siècle.     *J.  e       't\  '  -i  i  i       V  i         n.    \>r       i 

die.i  xx.  bc.  Dans  quelques  chartes  le  dimanche  elr  dchgné  par 
l'introït  de  la  Mette  du  jour.  Un  acord  fait  par  Hélie  Arche- 
fa)  ïbii  tom.z.  vêque  de  Bourdeaux ,  eft  daté  :  Dominicâ  (a)  quacantatur  mife- 
€ol.  2.86.  ricordia  Domini,  anno  Domini  mclxxxxii.  Ce  dimanche  eft 

le  fécond  d'après  Pâques.  Une  charte  donnée  par  un  Abbé  en 

(b)  Iiid.coI.i44.   1 1 1 4.  eft  datée  du  carême  commençant  :  Intrante  (b)  XLa.  menfe 

februario.  Quelques  Evêques  datent  de  leur  préfulat,  comme 

(c)  Il>id.  tom.  3.  Nicolas  Evêque  de  Cambrai  :  Aclum  (c)  anno  incarnati  Verbi 
coL  38-  mcxxxvii.  indicl.xiv.  Prcefulatûs  Nicolai.  1.  Mais  la  plupart 

datent  de  leur  pontificat,  comme  Aivife  Evêque  d'Arras  :  Ac~ 

(d)  Ièid.  col.  jj.  tum  (d)  Atrebati  in  fy  no  do  ,  in  bajilica  B.  M.  femper  Virginis  , 

Domines  noflrce ,  anno  videlicet  Dei  Chrijli  mcxxxviii.  in- 
dicl.  /.  cal.  oclobris  3  anno  autem  pontificatûs  Domini  Alvijî 
Atrcbatenjis  Epifcopi  vin.  Il  paroit  que  les  Evêques  ne  comp- 
toient  pas  toujours  les  années  de  leur  épifeopat  du  jour  de  leur 
(c)Hifi.linér,  de  élection ,  mais  de  celui  de  leur  prifede  poffeffion.  Galon  fut  élu  (e) 

uir.  1. 10. p.  96.  £v£que  cje  Paris  en  1 104.  &:  prit  pofleiïion  en  1 105 .  Il  ne  com- 
mence que  de  cette  dernière  année  à  compter  les  années  de  fon 
épifeopat.  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  datée  de  l'an  11 10.  Galon,  qui  l'a 
fouferite,  dit  exprellément  que  c'étoit  la  cinquième  année  de 
fon  épifeopat ,  dont  il  n'avoit  commencé  les  fonctions  qu'après 
le  mois  d'avril.  Ç'auroit  été  la  fixième ,  fi  cet  épifeopat  avoic 
(f)  Tom.  4-    commencé  dès  1 1 04.  Nous  avons  dit  {fi  ailleurs  que  l'ufage  de 

r*g-  679-  dater  des  indictions  fuputées  collectivement  étoit  fuivi  dans  l'ab- 

baye de  Corbie  au  xne.  fiècle.  L'acte  de  1 136.  par  lequel  l'abbé 
Robert  unit  les  revenus  de  l'églife  de  S.  Thomas  à  l'ofice  de  fa- 
criftain ,  fournit  une  nouvelle  preuve  de  cet  ufage  fingulier  : 
Aclum  &  peracTum  anno  incarnati  Verbi  mcxxxvi.  Domini 
yero  Papa;  Innocentii  il.  anno  vin.  Domini  autem  Ludovici 
Régis  noflri  unelionis  anno  xxvm.  Ludovici  filii  ejus  V.  Do- 
mini noflri  Abbatis  Roberti  anno  XIII.  indiclionis  LXXVI. 
anno  xi  il.  V.  idus  mardi  >  in  Corbeienfi  capitulo  B.  Pétri.  Une 
charte  de  Samfon  Archevêque  de  Reims  eft  datée  félon  l'an- 
cien calcul  Se  d'une  indiction,  qui  ne  peut  fe  compter  du  mois 

{£ Annal.Bened.  de  feptembre  \Aclum  Remis  (g)  anno  incarnati  Verbi  mcxlvi, 

t.  6.  p.  405.  indict.  x.  régnante  gloriojîjjimo  Francorum  Rege  Ludovico  anno 
X.  Archiepifcopatûs  autem  Domni  Samfonis  anno  vu.  Dans 
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un  acte  eccléfiaftique  raporté  dans  le  cartulaire  blanc  de  Cor-  — -st 

bie,  on  trouve  la  formule,  Régnante  Domino ,  jointe  à  la  date  v>  par  t if. 
de  l'inauguration  de  Louis  le  Gros  &  à  celle  du  facre  de  Louis 
le  Jeune  :  Aclum  ejlhoc  anno'ab  Incarnatione  Domini  mcxxxv. 
régnante  eodem  Domino  nojiro  Jefu  Chrijlo  ,  ad  laudem  &  glo- 
riam  fui  nominis  &  majejlatem  y  régnante  verb  Domino  Lu- 
dovico  ad  nutum  omnipotentis  Dei  3  anno  inaugurationis  ejus 
xxvii.  unclionis  vero  Ludovici  j  unions  anno  iv.  Non-feu- 
lement les  eccléfiaftiques  datent  ordinairement  du  règne  de  nos 
Rois,  mais  encore  de  leur  empire.  Une  charte  de  ManafTés  11. 
Evêque  de  Meaux  nous  emfournit  l'exemple  fuivant  :  Aclum  (a)  (a)  lbid.?.  308. 
ejlhoc  in  capitulo  S.  Faronis  kal.  augufli ,  anno  ab  Incarna- 
tione Domini  mcxxxviii.  indici.  1.  epaclâ  vu.  concurrente  v. 
régnante  Ludovico  juniore  Francorum  Rege  3  anno  Imperii 
ejus  primo  }  prœfente  Domnù  ManaJJe  Epifcopo  _,  Theobaldo  ar- 
chidiacono  ,  Domno  Andréa  abbate  &c.  Une  notice  d'Arnoul 
Archevêque- de  Cologne  porte  la  date  des  années  de  TEmpe- 
reur  d'Occident  &;  d'Orient  :  Acla  (b)  in  monte  IVrflemberp- ,     ,,,  7,., 

,       ■    ■         t  ■       ■  •■   j-n.  J  ô         {*>)  Ikd.  p.  w 

anno  dominicce  lncarnationis  mcxliv.  indict.   vin.  anno  1.  ' 

Domni  apojîolici  Lucii  3  régnante  Ramanorum  Imperatore  Oc- 

cidentis  Conrado  III.  anno  vil.  Orientisfub  Emmanuele  Corn- 

neno  anno  11.  Les  actes  eccléfiaftiques  datés  de  l'ordination  des 

Evêques  &:  des  Abbés  ôc  d'un  jour  de  tête  font  communs;  mais  il 

eft  fingulier  qu'une  charte  foit  datée  du  martyre  de  S.  Thomas 

de  Cantorberi.  C'eft  celle  que  iArchevêque  de  Lyon  à  la  tête 

de  fon  Chapitre  donna  pour  fonder  l'églife  collégiale  de  For- 

viere.  Voici  la  date  :  F  aclum  (c)  efl  hoc  anno  ab  Incarnat.  Do-    t  \  r  v  r,  •» 

mini  MC.XCU.  anno  a  FaJJwne  memorati  martyris  (Thomce)  noV.  t.  4.  col.  13. 

XX.  indici.  X.  epaclâ  IV.  concurr.  m.  prœjldente  Romce  Cœlef- 

tino  Papa  111.    imperante  Henrico  Romanorum  Imperatore , 

régnante  Philippo  Francorum  Rege. 

En  Efpagne  le  concile  de  Tarragone  tenu  l'an  1 180.  ordon- 
na {d)  que  déformais  les  actes  publics  feroient  datés  de  l'année  (d)  Concil.mp. 
du  Seigneur;  au  lieu-  qu'auparavant  on  les  datoit  des  années  des  pan-1-  hP-  w'ë. 
Rois  de  France.  Ce  dernier  ufage  avoit  jette  de  fi  profondes  ra- 
cines en  Catalogne  &c  en  Arragon ,  que  depuis  le  décret  du  con- 
cile la  foi  des  inftrumens  publics  femble  avoir  encore  dépendu 
de  la  date  du  Roi  de  France  actuellement  régnant.  Les  Prélats 
d'Italie  placent  les  dates  tantôt  à  la  tête  de  leurs  actes  immé- 
diatement après  la  formule  d'invocation ,  tantôt  à  la  fin  des 
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■   mêmes  a£les  avant  les  fi£natures  &  les  noms  des  témoins.  Ces 

V.    PARTIE,    j  r  y  °  ,,     ;    i     .,     - .,       *     „, 

XII.  Siècle,  dates  ne  tont  ordinairement  que  celles  de  1  année  de  l  Incarna- 
tion ,  du  mois  ou  du  jour  du  mois  &  de  l'indiclion  :  Datumper 
manum  AlbertiS.  Florent,  ecclefiœ.  archidiaconi  & prœpofiti  anno 
Dominicœ  Jncarn.  mclvi.  II.  cal.  novembr.  indicé,  v.  Plufieurs 
Evoques  n'oublient  pas  la  date  de  leur  pontificat  ni  celle  du 
Pape  régnant.  L'une  &  l'autre  font  employées  dans  une  charte 
de  Landulfe  Archevêque  de  Benevent  :  Anno  Dominicœ  Incar- 
nationis  m  ex  m.  pontificatûs  nojlrl  Domini  Papce  an.  XV.  pree- 
fulatâs  autem  noflri  anno  vi.  menfe  junii ,  indicl.  vi.  Les  Pré- 
lats italiens  fe  fervent  aulïi  de  dates  hiftoriques ,  telles  que  celle- 
ci  :  Anno  ab  încamatione  ejufdem  Redemptoris  MCXLI.  indicé. 
IV.  &  fexto  anno  quo  Dominus  Rogerius  magnificus  Rex  Si- 
ciliœ  acquifivit  Pnncipatum  Capuœ  &  Comitatum  Averfcz.  Beau- 
coup de  dates  font  terminées  par  Féliciter ,  amen. 

Les  formules  des  dates  employées  par  les  Evêques  Allemans 

font  aiïez  femblables  à  celles  des  françois.  L'acte  de  1131.  par 

Jequel  A'exandre  Evêque  de  Liège  attefte  que  Géofroi  Comte 

de  Namur  a  reconnu  qu'il  n'avoit  aucun  droit  d'aVourie  fur  les 

terres  de  l'abbaye  de  S.  Gérard ,  porte  les  dates  fuivantes  :  Ac- 

{a)JmpliJf.  col-  tum  (a)  B  ronïi  féliciter  y  anno  Dominicœ  Incarnationis  mcxxxi. 

le&.t. 1. col.  71Z.  indicl.  ix.   concurrente  m.  epaclâ.  xx.  imperante  Lothario , 

anno  regni  ejus  vi.  Epifcopatûs  nojlri  111.  Duret  in  fceculorum 

fœcula.  Amen.  Hillin  Archevêque  de  Trêves  date  ainû*  la  charte 

de  fondation  de  l'abbaye  d' Arnftein ,  ordre  de  Prémontré  :  Acla 

(b)Hifi.  Trevir.funt  0°)  ^£C  Treviris  iv.  kalend.  novembris  }  anno  divinœ  In- 

diplom.  tom.  i.     carnationis  mclvi.  indicl.  iy.  epaclâ  vil.  concurrente  vil.  La 

pa£'  5  5"  charte  des  privilèges  acordés  aux  citoyens  de  la  ville  de  Mayence 

par  Àdalbert  i.  Archevêque  de  cette  ville,  elt,  munie  de  la 

i  \r  n  n  -a  date  fuivante  ;  Facla  (c)  Cunt  fi£C  anno  Dom.  Incarn.  mcxxxv. 

^)tral(.  C/inJi.    f       .  r         J  r»         ■  T       1       •       r 

tom.  5.  p.  450.      indict.  xi  1.  O  confirma  ta  régnante  Uomino  Lothario  lmpera- 

tore  ejufdem  nominis  m.  anno  regni  ejus  IX.  imperii  verb  il. 

féliciter. 

Anacluonifmes      VII.  On  découvre  des  dates  fauffes  ou  des  anachronifmes 

dans  des  aâesm-  j.ans  les  chartes  les  plus  autentiques  de  ce  îiècle.  Telle  eft  celle 

dubitables.  Dates  .  A  «,  l      ,  _x         ,  ■ 

hiftoriqaes.  °tue  Guarm  Eveque  d  Amiens  acorda  au  monaitere  de  b>.  Sauve 

(d)  Annal.  Be-  de  Montreuii.  On  lit  didinclement  dans  l'original  Aclum  (d) 

nfd.t.  6.p.}}$.    anno  Dominiez  Incarn.  mcxli.  indicl.  11.  féliciter..  Pour  acor- 

der  l'indiclion  avec  l'année  1 1 4 1 .  il  falioit  mettre ,  indiclione  1  v. 

Les  Evêques  emploient  allez  fouvent  c\q$  dates  hiftoriques. 

On 


DE     DIPLOMATIQUE.  jyj 

On  a  publié  (a)  une  charte  dArnoul  Patriarche  de  Jérufalem  "ss 
&:  de  Ion  Chapitre  du  S.  Sépulcre,  datée  de  la  prife  de  cette   V".  partie. 
ville  par  les  Chrétiens  :  Hoc  fcriptum  confirmatum  efl  in  Capi- 
tulo  fancli  Se pulcri  Jérufalem  VI.  kal.  madii,  anno  Dominiccc    y    ^ 
Incarnationïs  mcxii.  indicl:  V.  captïonis  Jérufalem  a  Chrif- 
liants  arino  xm.  Domni  Arnulfi  Patriarche  anno  I.  prœfï- 
dente  in  Jérufalem  Domno  Balduino  Rege  inviclifjlmo  anno  xil. 
régnante  Domino  noflro  Jefu  Chrifto.  On  aprend  par  la  date 
d'une  charte  de  faint  Godefroi  Evêque  d'Amiens,  que  le  Roi 
Louis  le  Gros  commandoit  l'armée  de  Philippe  i.  Ton  père  en 
1 104  :  Aclum  (b)  in  ecclefia  Ambianenfi  anno  mciv.  Dominiez    (b)  ttii.  p.  4^ 
Incarnationïs  _,  indiclione  xii.  Rege  Francorum  Philippo  3  Duce 
exercitûs  filio  fuo  Ludovico  3  confule  Ambianenfi  Engelr anno  3 
Epifcopatûs  Godefridi  anno  primo.  On  peut  bien  mettre  au 
nombre  des  dates  hiftoriques  &:  multipliées  celles  qu'on  lit  dans 
un  contrat  d'échange  pafle  entre  Gui  abbé  de  Tonnerre  &c  un  che- 
valier nommé  Hugues  :  Aclafunt  heee  (c)  in  eadem  ecclefia  fancli     (c)  J^d.  tom.  ê> 
M.ichaelis  in  monte  Voluto  ,  &  in  Capitulo  confirmata  anno  ab  ?' 2  ' 
Incarnaiione  Domini  mcxviii.  menfe  feptembri ,  die  ejufdem 
menfis  xxviii.  quod  efi  m.  kal.  Oclobris ,  in  quo  die  per 
umverfum  orbem  ejufdem  beau  Archangeli  Michaelis  celebra- 
tur  memoria  3  indiclione  XI.  in  cathedra  romana  fedis  apoflo- 
licce  refîdente  Papa  Gelafio ,  Johanne  feilicet  Gaetano ,  anno 
ordinationis  fuœ  1.  monarchiam  regni  Francorum  gubernante 
potentifjîmo  Rege  Ludovico  cum  Adélaïde  uxore  fia  anno  regni 
fui  xi.  Regince  verb  IV .  Llngonicœ  fedis  Epifcopo  Gofceranno  9 
anno  ordinationis  fuce  vi.  Duce  Burgundix  Hugone ,  Niver- 
nenfïum  Comité  Willelmo  3  ejufdem  monaflerii  exiflente  abbate 
prœfato  TVidone   &  anno  ordinationis  fuce  xxn.  Compofita  à 
Willelmo  Pontifarenfe   ejufdem  monaflerii  monacho  ;  feripta, 
verb  per  manum  puerï  Jong.  Nous  aprenons  par  la  date  d'une 
charte  de  Godefroi  Evêque  de  Langres    que  prefque    toutes 
l^s  nations  s'armèrent  en  1 1 47.  contre  les  infidèles  :  Acla  (d)funt     (d)  Archlv.  de 
heee  anno  ab  Incarnatione  Domini  mcxlvii.  Apoflolic£  fedis  Molême. 
cathedram  obtinente  donno  Eugenio  3  Francorum  excellentifji- 
mo  Rege  Ludovico  3fub  quo  omnes  ferè  nationes  contra  Paga- 
norum  infdelitatem  commote  funt ,  Lingonice  fedis  Epifcopo 
Domino  Gotefrido.  La  charte  par  laquelle  Guillaume  Evêque 
deTreguier  donna  l'églifede  S.  Sauveur  de  Guincamp  àPabbaye   , ,,     ',  „     , 
de  Marmoutier  eit  datée  a  un  mariage  célèbre  :  Actum  (e)  anno  tom.  6.?:  ;iz. 
Tome  V.  A  a  a  a 
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— *  ab  Incarnatione  Domini  mcli.  menfe  feptembri  ,  XI II.  kal. 
V.  PARTIE.    Oclobrïs ,  die  ipfo  auo  Henricus  Cornes  Mathildem  filiam  Jo- 
XII.  Si  se  le.    fLannls  yindocinenjis  apud  Meduanam  duxit  uxorem.  Combien 
d'autres  craies  d'hiftoire  ne  trouverok-on  pas  dans  nos  ancien- 
nes chartes ,  fi  l'on  prenoit  la  peine  de  les  étudier  ? 
Touccs  les  char-      VIII.  11  s'en  faut  beaucoup  que  tous  les  Evêques,  les  Abbés 
tes  eccléfiaftiques  &  les  communautés  du  xiic.  fiècle  eulTent  des  fceaux.  On  ne 
dn xne.  fiècle «nu-  doit  donc  point  s'étonner  de  voir  une  multitude  d'adtes  ecclé- 

ellesece  munies  de   r    rv  ••">''        •  •  ■    t'  i  r     tii       r»  r     \  >  r 

fceaux  =  Celles  qui  ualtiques  qui  n  ont  jamais  ete  {celles.  Pour  iupleer  au  lceau  on 
ont  été  fcclléesen  avoit  recours  aux  cirographes  ou  chartes  parties.  On  Te  conten- 
fonteiiestoujours  lQ-lt  ^  nommer  un  grand  nombre  de  témoins  à  la  fin  des  char- 

mention .- Quelles  o  .  ; 

font  les  formules  tes,  ou  d y  apoier  des  fignatures  réelles  ou  aparentes.  Le  ciro- 
employées  pour  graphe  étoit  quelquefois  annoncé ,  comme  dans  la  charte  par 
moins  Je  feeau"&  ^quelle  Hugues  abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  inftitua  les  châ- 
les fignatures  i      noines  de  S.  Julien  en  1 178  :  Ut  igitur  (a)  prœfens  ordinatio  me- 

Sccaux  aphques&  m0rialiter  vivat  in  pofierum  .  nos  eam  fecimus  Rdeliterhîc  inferi- 

fulpendus.  r-     c   r    ■  ■      r  s    •   r  V  J   i  j-      •     c 

(a)  'Gall.  Chr':Jl.  bi ,  G*  Jcriptum  inter  nos  Ç?  ipjos  per  chirographum  médian  ,  G* 

1. 10.  col.  1^7.      medietatemfcriptinobis  retinentes, aliam  Mis  medietatem  reliqui- 
mus  ad  rei  gejlx  memoriamretinendam.  L'acord  fait  en  1 118.  en- 
tre Gui  Evêque  de  Lefcar  Se  Ponce  abbé  de  Cluni  ne  fait  mention 
«^  Ib\di  t0m' I'  cIue  ^u  cil"°graPne  :  Et  [b)  uthdc  concordia  firma  femper  &  illiba- 
ta  permaneat  3fub  ajiipulatione  chirographi  firmari  eam  fecimus \ 
Souvent  la  feule  nomination  des  témoins  tenoit  lieu  de  fceau  Se 
(c)Derediplom.  de  fignatures ,  comme  dans  la  (c)  charte  que  Thibaut  abbé  de 
pag.  603.  S.  Maur  des  Foffez  donna  en  1 173.  pour  remettre  la  taille  aux 

habitans  de  Nully.  Frédéric  Archevêque  de  Cologne  fe  contente 
d'annoncer  les  témoins,  dont  il  fit  marquer  les  noms,  dans  la 
charte  de  1 1  z  8 .  où  il  fou  met  le  monaftère  de  Maîmedi  à  l'abbaye 
(d)  Gall. Chrijl.  de  Stavelo  :  Quœ  (à)  omnia  ut  Jiabili  &  inconvulfâ  firmitate 
tom.  i.p  1.64.     permaneant  3fub  anathematis  interpojltione  decernimus 9  &  tefles 
qui  in  donatione  hujus  privilegii  affuerunt  fubter  notari  fecz 
mus.  Jean  Evêque  de  Bath  en  Angleterre  annonce  feulement  fa 
,(e)  Monaflic.  an-  fignature  &  la  nomination  des  témoins  :  Et  fe)  ut  rata  &  incon- 
glk.  %.  edit,  t..  1.    cujfa  permaneat  Jute  nojira  confiitutio ,  jîgno  fancïœ  crucis  eam 
pa%.  iu.  manu  meâ  confirmavi  *fc  &  idoneos  tejies  adhibui  _,  quorum  no- 

mina.  funt  Heriveus  Epifcopus  &c.  On  exprime  quelquefois  la 
manière  dont  les  chartes  ont  été  aprouvées  Se  confenties.  Celle 
qui  donne  l'églife  de  fainte  Livrade  à  l'abbaye  de  la  Chaife- 
(£)  Galf  Ckrift*  D^ieu  ,  s'exprime  ainfi  :  Hœc  (£)  autem  caria  monob  facla  ejî 
sev,  t.  %.p. 106.   in  çommuni  capitulo  >  perlecîa,  eji  &  interrogame  lecîore  JL 
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laudaremus ,  tertio  ab  omnibus  nabis  refponfum  eft,  laudamus.     ■    ■        — "^ 
On  Te  tromperoit  (i  l'on  croyoic  que  toutes  les  chartes,  où  le   v.  partie. 
fceau  n'eft  pas  annoncé,  n'ont  point  fi)  été  fcellées.  Nous  en    XIL  Sl£CtE,i 
connoiflons  d'originales  &  très-autentiques  ,  qui  portent  des 
feeau'x ,  dont  la  vérité  ne  peut  être  révoquée  en  doute  ;  quoi- 
que ces  mêmes  chartes  n'en  faifent  nulle  mention.  L'annonce 
n'eft-elle  pas  affez  fupléée  par  la  préfence  même  du  fceau  de  ce- 
lui qui  eft  auteur  de  la  charte  ?  Mais  l'ufage  le  plus  ordinaire 
eft  d'annoncer  le  fceau,  qu'on  défigne  quelquefois  parle  mot 
karacler,  comme  dans  la  notice  originale  drelfée  (a)  en  faveur    fa)  De rt  diplom. 
du  monaftère  de  S.  Crêpin  le  Grand,  L'original  de  l'aeord  fait  Pa&  6ou 
en  1 197.  par  Etienne  Evêque  de  Noyon  \  entre  l'abbé  de  S.  Eloi 
&:  le  chantre  de  la  cathédrale ,  ne  préfente  ni  fignaturès  ni  té- 
moins ;  mais  le  fceau  y  eft  annoncé  en  ces  termes  :  Ut  (b)  igitur    (b)  Uid.  p.  6o\i 
hitc  compojîtio  tàm  ab  ecclejia  S,  Eligii  quàm  à  cantore  fuccef- 
foribufque  fuis  deinceps  inviolabilité  obfervetur  ;  prœfens  ciro- 
graphumjigilli  nofiri  aucloritate  confirmamus .  Dans  une  charte 
originale  de  l'an  1  l  1  j .'  Lambert  Evêque  de  Noyon  annonce  1« 
fceau,  les  fignaturès  &  la  peine  d'excommunication  par  cette 
formule  :  Quam  (c)  concejjlonemfolemniterfaclam  ô  in  bac  carta     (ej  nu. p.  ^7, 
deferiptam  ■;  inferto  Jîgillo  nojiro  munivimus  &  Jignatoribus  vel 
tejlibus  corroboravimus  &  ad  ultimum  excommunicationi  per-> 
petuce  omnes  qui  hujus  privilegii  tentaverim  convulfores  ejje  x 
tradidimus.  L'a&é  par  lequel  ï'abbé  Suger  afranchit  les  habi- 
tans  de  S.  Denys ,  fait  mention  des  perfones  fouferites ,  du  fceau 
du  Roi  &:  de  la  bulle  ou  fceau  abbatial.  Voici  la  formule  :  Quod  (d)     W)  P"*9"»  h$- 
autem  benevolentiœ  Jiudio  &  bonx  voluntatis  affeclu  peregimus  >  pag.i%, 
regii  munimento  Jigilli  3  &  confenfu  ,  unà  cum  bulla  nojlra  ad 
perpetuum  monument  um  ,  fubfcripris  aucloribus  &  tejlibus  ,  ut 
deinceps  illïbata  (  illibatum  )permaneat,  confirmari  &  corroborari 
fecimus.  En  1116.  Henri  Archevêque  de  Sens  annonce  tout  à 
la  fois  fon  fceau ,  fon  monogramme  &  les  noms  des  témoins  : 
Ut  h<ec  (e)  donatio  Jive  concejjio  nojlra  perpétua  firmitatis  radi-    ,  (e)  Pièces  de 
cibus  innitatur ,  (îprillo  noflro  &  karacîere  nominis  nofiri  ferip*  lh'ï'  de  s-    .er~ 
tum  hoc  Juùterfirmavimus ,  <y  archidiaconorum  nojtrorum  no- 
minibus  roborari    decrevimus.   Jean  premier  Evêque  latin  de 


(1)  L'a&e  de  iij7.divifé  pat  les  lettres 
de  l'alphabet ,  par  lequel  l'Abbé  de  S.  Gil- 
les permet  au  grand  Maître  de  l'Hôpital 
de  S.  Jean-de-Jérufalcm  de  bâtir  à  S.  Gilles 


un  oratoire  ,  n'anonce  point  de  fceau.  /f,  jj-tn  je  ^r 
Il  eft  pourtant  (/")  fcellé  de  celui  de  l'Abbé  mes  (  x  prtHVt 
de  S.  Gilles  &  de  celui  du  grand  Maître.       pue.  xé. 

A  a  a  a  1) 
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Ptolémaïcîe  Fn.it  mention  de  Ton  fceau  &c  de  Ton  feing  dans  une 

XiL-sficLs."    cn'irte  c*e  *'an  1 l 3  S-  Par  laquelle  il  exempte  les  frères  de  l'Hô- 
pital ,  c'eft-à-dire,  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  de 
U)Codîctdiplom.  payer  les  dixmes  à  lui  &  à  Ces  fucceffeurs  :  Hanc  (a)  prcefentem 
delordineGerofi-  carudam  flgillo  noflro  fignari  prœcepimus  ,  manuque  noftrâ  pro- 
priâ  in  eadctn  cartula  notam  quandam  infpecie  Dominice  crucis 
imprejjimus. 

Les  Prélats  annoncent  quelquefois  leur  fceau  avec  celui  de 
leurs  églifes  &  de  leurs  Chapitres.  Dans  la  charte  de  fondation 
du  monaftère  de  Thofan  de  l'an  1 174.  Evrard  Evêque  de  Tour- 

(b)  Gabl  chrljl.    nai  s'exprime  ainfi  :  Ut  (b)  autem  hoc  in  perpetuum  conferve- 
t.s.  col.  )56.        tur  i  Jigillum  noflrum  &  eccleflœ  noflrce  cum  fubfcriptis  teflibus 

apponi  fecimus.  En  1 18p.  Manailes  Evêque  de  Langres  fe  ferc 

(c)  lbii.  tom.  4.  ^e  ^a  f°rmule  fuivante  :  Ut  (c)  autem  fuper  hoc  malignantium 
col.  i?j.  cavillatione  vel  oblivionis  fuhreptione  vel  temporis  fuccejflone 

nullatenus  valeat  vacillari _,  prcefentem  cartam  inde  fieri  fecimus  , 

&  flgillo  capituli  nofiri  &  noflro  jujflmus  roborari _,  &  laudan- 

tibus  hns  quorum  flgna  ù  nomina  funt  inferiiis  annotata.  Quand 

les  Evêques  foufcrivent  les  chartes  de  leur  propre  main ,  ils  en 

avertuTent  en  annonçant  leur  fceau.  Ceft  ainfi  qu'en  ufe  Gérard 

{i)Tbid.tom.  1.  Evêque  d'Angoulême  en  1 1 30  :  Et  ut  (d)  inveflitura  firmior  & 

col.  310.  ceriwrhabeatur y  in hac  cartâpropriâ manu noflrâfubfcripflmus,  & 

Jigillo  noflro  muni  ri  fecimus .  Ordinairement  les  Prélats  françois 

n'annoncent  que  leur  fceau  &  la  préfence  des  témoins  ,  parceque 

les  fignatures  réelles  étoient  rares.  Exemples  :  en  1175,  Rotrou 

•  fe)  Pi}ces  de    Archevêque  de  Rouen  emploie  cette  formule  :  Qucz  (e)  ut  rata 

lkijl.de  S.  Ger-    marnant ,  prdfe.ntis  fcripti  atteflatione  &  flgilli  noflri  impref- 

flone  confirmari  mandavimus ,  prjifentibits  &  atteflantibus  filiis 

noflris  Roberto  de  Novoburgo  ,  magiflro  Rainaldo  &c.  La  feule 

nomination  des  témoins  eh:  clairement  énoncée  avec  le  fceau 

dans  la  charte  de  1 177.  par  laquelle  Laurent. abbé  de  S.  Riquier 

&  fon  Chapitre  cèdent  leurs  droits  fur  la  chapelle  de  Thofan: 

.{£)  Gall  chrift.  Qiiod  (Q  ut  ratum  &  inconcuffum  perman'eat ,  fcripto  commen- 

£■  5-  co  .  3  si-       davimus  &  flgilli  noflri  imprejflone  firmavimus  3  &  nomina.  tef- 

tium  fubtùs  annotavimus. 

La  plupart  des  chartes  épifcopales  d'Italie  publiées  par  Ughelii 

n'annoncent  point  de  fceaux  :  celles  qui  le  font  emploient  di- 

verfes  formules.  En  1 103.  Héliê  Archevêque  de  Bari  fe  fert  de 

celle-ci  :  Quœ prœdicta  omnia  noflra  nùflrorumque  clericorum  fub- 

■fcripdonej  ac  noflri  typarii  plumbeâ  bullâ  munit  a  in  perpetuum 
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incommota  ejje  vqlumus ■■_,  &  manibus  Andréa  presbyteri  feriez  i=* 

îufïimus.  En  1  i  2? .  Léon  Evêque  d'une  ancienne  ville  qui  écoic    Y/TTP  ^  ^TIE- 

-    <r     n  i    l    1        1  a  j,  a  a  XII.  Siécli; 

ou  eit  aujourdui  le  château 'd  Agromento ,  annonce  enrrrreme- 
tems  le  notaire,  le  fceau  &  la  marque  de  la  croix  tenant  lieu 
de  fignature  :  Et pro  tua  tuorumque  fuccejforum  feçuritdte  hanc 
cartulam  Bifàntio  notario  feribere  prœcepi ,  & 'figillo  meo  figik 
lavi  i  &  meâ  manu fignum fanclœ Crucis  unpreffi.  En 1  1  tfhri  Joric 
Archevêque  latin  de  Sur  fait  mention  du  cirogfaphe  divifé  par 
les  lettres  de  l'alphabet  &  dès  fceatix  en  Ces  ternies  ::  Quod  ut 
magis  rdtum  &  firmum  habeatur ■  j&  ex  utraque parte  maneat  in- 
eoncujfum K  chirogrdphb  pér1  dbeceddrium  defiinato  cônferiptum 
fuit  y  &  aucloritate  figilli  tâm  Tyrenfis  quàm  Jaiiuenfis  Archi-i- 
epifcopi ,  &  capûuli  &c.  "■" 

'Une  charte  dé  fan  11  24.  donnée  dans  un  fynode  général  par 
Adalbéron  Evêque  de  Lie'gë,  porte  cetre  formule  remarquable: 
Qiiœ  (a)  confiitutio  five  traditio  ut  rata  &  inconvulfa permàneat,     (a)  Md.  tom.  j; 
hanc  ad pofierorum  memoriamfive  cojifirmationem  yprxfenti  ferip-  p"s'  I69' 
îo  mandavimus  &  in  générait  fy mo do  ,  eum  Confenfu  fanclœ  Leo- 
diehfis  eceïefiœ  ,  èfiifcopdli  auclâritate  firmavimus •'■&  noflro figillo 
corroboravimus  :  te  fie  s  quoque  idonei  funt  adhibiti:}  &  in  hac 
'tàrta  confeript'i 3  Andréas  pKepcfitus*  & c.  En  1 1 30.  Adelbert  - 
Archevêque  de  Mayenée  pour  déclarer  que  fa  charte  a  été  fcel- 
lée,  fe  fert  de  ces  termes  :  Hujus  (b)  autem  reiferies'.ut  ftà>-     ,r,  «.. 

/•/•■<?'•       '      i     ir  r  J       ■  .  .7        ■     .  {     -.    .  Jr,  Sp)  Ibid.tom.  $. 

viLis  G*  ifttonvuLJa  perjeveret }  pagiham  "hëtnc  imaginis  no(trk  col.  449. 

impreffibne  fignavimus.  Lie  même  Prélat  dans  une  charte  de  l'art 

1 1 35-.'  fe-fett  d'une  autre  formule,  dont  voici  les  termes  :  Ut 

autem  fc)  li.ee  donatio  rata  ad  po (leros  tranfedt »;  figillo  noftrb     A  r;-, 

r  r  i  r     ■  /7  •//*•'•     /K  t~F  ■  \c)  Iita.  p.  4JO. 

confirmante  Jjuajcripti-s  ■  tejnbus  fignnri  jujjirhus .  Dans  'un  acle 
défait  ;i  146.  Rodolfe  Èvêqued'Halberftad  annonce  foh  fceau    ■  ■ 
&  la  nomination  des  témoins  "en'cès  termes  :  Ac[ne  quis  (d)     (à)  Leyfer,com- 
temeritatis  audatia  vel  in  prcefentiaïum  velinpofierumpr-jtfù-  me.nt'  d<e  f? ntraft~ 
mat  id  infnngere  , prœfeniis paginai  lit teras  figilli  nofiri  imprefi  S'  P  }Z* 
fione  juffimus  confignari  :  nômina  quoque  ip forum  in  quorum 
diœc  prâfentia-  vel  confèriftt  fùnt  aclafecimus  fubfcrïbi.  De  mo~ 
nachis  Sigebodo  &c.  De    laids  hudolfus  &c.-  Le  fceau    an- 
noncé ëft  rond  &   repréfente  TEvêque  érr  habits  pontMcaux, 
tenant  dans  fa  main  droite  un  livre  ouvert-,  fans  mitre,  portant 
la  chevelure  courte  &:   la  couronne  en   rond.    Au  contrefeel 
orbiculaire  le  Prélat  paroit  à  mi-corps,  portant  la  croffe  de-  la 
■niaiii  droite  de  delà  gauche  un  livre  ouvert1,  avec  cette  légende: 
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»J*  RoDULF9    SOLO    NOM/NE    EPC.     HALBERSTAD, 


Y;   P^TIE*       Le  plus  grand  nombre  des  Prélacs  françois  de  ce  ficelé  (a) 
fu  (pendent  leurs  .(beaux  ,.  pendant  que  d'autres  les  apliquent  fur 

;v(a)  Foyer  notre  .      *    .  T  \  \      r  j  •         n 

\\tometp.  j96.  les  chartes.  Les  attaches  du  lceau  pendant  varient  continuelle- 
ment. Gilles  Evêque  d'Evreux,  par  exemple,  fufpend  le  lien 
tantôt  avec  desjacs  de  foie,  tantôt  avec  des  bandes  de  parche- 
min. En  1 1  z  3 .  Hugues  Evêque  d'Auxerre  fe  fert  de  cordelettes 
de  chanvre.  Manaîfés  n.  Archevêque  de  Reims  attache  fon 
fceau  avec  du  fil.  Le  (beau  de  Hugues  d'Amiens  Archevêque 
de  Rouen  eft  fufpendu  par  un  lemnifque  de  cuir  au  bas  d'un 
original,  que  nous  avons  entre  les  mains.  En  1 172..  Guillaume 
de  Langres  attache  fon  fceau  avec  un  cordon  de  foie  jaune, 
noire  Se  blanche.  Nous  avons  vu  dans  le  charttier  de  S.  Martin 
de  Pontoife  celui  de  Maurice  Evêque  de  Paris,  attaché  à  une 
courroie.  Quelques  Prélats  fe  fervent  de  trèfles' de  foie  partie 
verte ,  partie  violette.  D'autres  emploient  la  rouge  ou  la  verte 
fans  mélange.  En  119p.  nous  voyons  Richard  abbé  de  Corn- 
piegne  fceller  en  cire  blanche ,  en  même-tems  que  fa  commu- 
naucé  fcelle  en  cire  verte.  Les  Patriarches  d'Orient  fcellent  en 
plomb.  En  n  04.  la  bulle  de  plomb  du  Patriarche  de  Jérufa- 
(h)Hi(î.  l'uUr.  de  lerh  (^)  porte  d'un  côté  une  infeription  en^grec ,  &  de  l'autre  une 
laFr.t.  10. p.  yé.  infeription  en  latin.  La  première  fignifie  ;  Le  S.  Sépulchre 
jde  N.  S.  J.  C.  La  féconde  :  Sceau  d'Ebremar  Patriar- 
che de  Jérusalem.  Les  lettres  de  1 145.  par  lefquelles  Guil- 
laume Patriarche  du  même  liège  annonce  aux  Archevêques  Sç 
aux  Evêques  l'invention  âes  reliques  de  S.  Jean-Baptifte  décou- 
(c)  Apud  Bro-  vertes  à  Sébafte ,  font  munies  (c)  d'un  fceau  de  plomb.  On. y  voie 
îium  ad  caicem  $\m  côté  l'image  du  Patriarche  avec  ces  mots  au  tour  :  Wil- 
ckromea  San-  ,LELMUS  Patriarcha.  Au  revers  il  y  a  une  face,  qui  peut 
être  celle  de  notre  Seigneur ,  avec  cette  infeription  :  ôepul- 
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aûçs  confinas  wÊi  Dans  ce  fiècle  les  Prélats  continuent  de  confirmer  les 
par  des  fignatures  chartes  par  des  fignatures  poftérieur-es  de  plufieurs  années  à  la 
potWrieures  :  cer-  d  je  ÇQs  ^g-  „4  L'année  1106.  dit  {d)  D.  Vaiflette ,  eft  la 
bre  de  témoins  »  vraie  époque  du  commencement  de  lepilcopat  du  Cardinal 
fans  fignatures.  „  Richard  Archevêque  de  Narbonne;  quoique: l'on  trouve  àcs 
«s d"i'Lofcritç aïî  "  a&es  %nés  de  lui  en  qualité  d'Archevêque  de  Narbonne,  qui 
ïiie.tiècle.  »  font  de  l'année  1 100.  6c  même  1098.  Mais  ces  fignatures  ne 

(  {à)Hifi. de Lang.  }  çonz  qUg  jes  confirmations  des  actes  ou  elles  fe  trouvent,  8c 
.»  elles  y  ont  été  ajoutées  depuis,  pour  leur  donner  plus  de  poids. 
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»  On  en  voitrfouvent  de  femblables  dans  les  actes.  «  Samfon  Ar- 
chevêque de  Reims,  qui  ne  monta  fur  le  liège  de  cette  églife 
qu'en  1140.  confirme  par  -fa  foufcription  le  célèbre  (1)  tefta- 
menc  que  l'abbé  Suger  {a)  avoir  fait  dès  l'an  11 37.  (a)Annai.Bened. 

La  plupart  des  chartes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  ne  font  point  *<"»•  *•  p.*su 
fignées ,  mais  feulement  atteftées  par  un  nombre  de  témoins , 
dont  (2.)  les  noms  écrits  de  la  main  du  notaire  &c  fouvent  diftin- 
gués  par  clalTes,  font  précédés  de  ces  formules:  Huic  traditioni 
interjuerunt  ùc.  Tejles  Junt  ôc.  Prxfentibus  &  laudantibus  quo- 
rum quofdam  fubnotamus  &c.  Hujus  rei  tejles  funt  &c.  His  tef- 
tibus  &c.  Hujus  rei  tejles  affuerunt&c.  IJlis  videntibus  &c.  Ad- 
fuerunt  autem  prcefentes  &c.  IJlis  videntibus  &  audientibus  &c„ 
Tejles  autem  hi  fuerunt  prxjentes  &c.  Injlrumenti  hujus  fuerunt 
hi  tejles  &  ajfertores  &c.  Multis  adjlantibus  >  quorum  nomina 
fubjcripta  funt  &c.  Hujus  donationis  laudatores  Jimul  &  tejles 
exijlunt  Rogenus  &c.  Et  (b)  ut  certiorem  cartœ  narrationemfa-  (ty  De re  dipfom* 
ciamus  3  tejles  qui  prcefentes  fuerunt  fubtitulando  adhibeamus.  p"s'  59lr 
Après  cette  dernière  formule  fuivent  les  noms  de  neuf  ecclé- 
fiaftiques &  de  feize  laïcs,  fans  aucune  fignature.  Dans  les  char- 
tes paifées  par  les  communautés  eccléfiaftiques  féeulières  &.  ré- 
gulières ,  au  lieu  de  nommer  ceux  qui  ont  été  préfens ,  on  fe 
fert  fouvent  de  cette  formule,  Tefle  capitulo.  Les foufcriprions 
entières  de  la  propre  main  des  foufcrivans  font  très-rares ,  fi  l'on 
en  excepte  celle's  des  (3)  chanceliers,  des  notaires  6c  des  écri- 


(1)  Il  commence  ainfi:  In  fc)  nom'ine 
fancl&  6*  individuce  Trinicatis  3  Patris  3  & 
Filii  Ù  Spiritûs  fantli.  Amen.  Sugerius 
Deipatientiâ  eccl'fiœ.  beau  Dionyfii  huml* 
lis  minijler.  Trente-fept  Religieux  lignent 
ce  teftamentpar  la  main  de  celui  qui  l'écrit. 
Tous  prennent  les  qualités  de  leurs  dignités 
&  de  leurs  Ordres,fans  prendre  celle  de  Moi- 
nes. La  féconde  colonne  de  ces  fignaturcs 
ofre  celles  de  dix  enfans  ainfi  exprimées.  S. 
ffamelini  pueri.  S.  Ernaldipueri  6*c. Toutes 
ces  fignaturcs  font  terminées  par  celles  de 
deux  Archevêques  ,  de  cinq  Evêques  &  de 
Robert  Abbe  de  Corbie.  La  date  qui  précède 
les  fignatures  eft  :  ASlum  apud  fanclumDio- 
ny fiant  in  communi  Capitulo  XV.  kalend. 
Julii  anno  incarna ti  Verbi  M.  cxxxvii: 
indiH.  V.  epaeJâ  xxvi.  concurrente  IV. 
lunâ  xxiv.  anno  vero  adminiflr  adonis 
noftrat  xv.  Par  une  autre  où  Suger  s'intitu- 
le ,  div'mâ  (d,  gratiâ  beau  Dionyfi  ecclefia 


(d)  lbid.  p.  c/„. 


(e)  De  re  diplomr 


Abbas  ,   il  donne  entre  autres  revenus  un      (c)  FeliBien,pih 
muiddevin&drxfolsderenteàlaCollégia-   ces  juftific.  de 
le  de  S.Paul,  afin  que  les  Chanoines  fervent  i'hifi.  de  S.  D&- 
Dieu&  S.  Paul  plus  gayemeut  &  de  meil-   nys,p.  xcix. 
leur  cœur  :  Ut  jocundius  &  devotius  Deo 
fanUoque  Paulo  deferviant. 

(i)Sœculoxi.  pajfim,  dit  (e)  le  P.  Mabil- 
lon  ,  tumfœculq  Xll.  &  fequend  femper  tef- 
tium  nomina  abfque  ullofigno  adfcripta  funt 
À  notants  ,  ut  fexcenta  exempta  probant.*,        , 

(3)  On  trouve  à  la  fin  de  div.ets  adres 
eccléfiaftiques  leurs,  loufcriptions  conçues 
en  ces  termes  ou  en  d'autres  à  peu  près  fem- 
blables :  Bernardus  à  prœdïéïo  Epifcopo 
rogatus  fcripfh.  Ego  Hugo  Cancellarius 
fubfcripfi.  Alexander  fcripfii.  Frater  Guil- 
klmus  fcripfit.  Ego  Durannus  notarius  ad 
yieem  Fulconis  Canceîlarii  fcripjt ,  datavi 
&  recitavi.  Ego  Theobaldus  Cancellarius 
legi  &  fubfcripfi.  Ego  Gregorius  Domini 
Suggerii  abbatis  Cancellarius  relegi  &  fui- 


(a)  Martyrolog 
rom,  traduit  en 
franc,  p.  7 4/. 
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^   vains,  qui  mettent  leurs  noms  à  la  fin  des  actes.  M.  Châtelain  (a.) 
v.  partie,  prétend  que  les  Relieieufes  de  Fontevraud  fignolent  leurs  char- 

XII.  SilcLt.  1-Ti  °  1      r  •     n 

tes  en  latin..  11  aporte  en  preuve  une  pièce  de  1  an  1 1 19.  qui  ell 
foufcrite  de  cette  forte  :  Ego  Petronilla  abbatiffa  F.  E.  proprid 
manu  mcâ  fub fcripfi.  Ego  Audegardis  priorijfa  fubfcripfi.  Ego 
&c.  Ces  foufcriptions  femblent  être  de  la  propre  main  des  fouf- 
crivantes.  Mais  on  ne  peut  s'en  affurer  qu'en  confultant  l'ori- 
ginal. Le  fubfcripjî  peut  tomber  fur  des  croix  ou  d'autres  mar- 
ques formées  de  la  propre  main  des  Religieufes,  Il  n'eft  pas  rare 
de  rencontrer  dans  les  originaux  des  foufcriptions ,  qui  com- 
mencent par  ego  <k  finiiTent  par  fubfcripjî  ou  firmavi ,  quoi- 
qu'elles foient  d'une  main  empruntée,  ou  plutôt  de  la  main  de 
celui  qui  écrit  la  charte.'  Celle  que  Hugues  d'Amiens  donna  (1) 
au  monaftère  de  S.  Martin  de  Pontoife  l'an  1 1  y  1 .  pfre  trois  rangs 
de  fignatures.  A  la  gauche  du  lecteur  efl:  celle  de  l'Archevêque, 
enfuire  celle  du  doyen ,  d'un  archidiacre  &  du  foufchantre.  Au 
milieu,  vis-à-vis  du  doyen  &  non  de  l'Archevêque,  font  plaT 
cées  les  foufcriptions  de  trois  archidiacres  Ô£  d'un  autre  qui 
ligne  :  Ego  magijîer  Gaufridus  fubfcripjî.  Au  troifième  rang 
loufcrivenc  le  tréforier ,  le  chantre  ,  le  chancelier  5c  un  cha- 
noine. Or  ces  fignatures  débutent  par  ego  &:  fe, terminent  par 
fubfcripf ,  fignifié  par  deux  S  S  barrées  comme  celles  des  Car- 
dinaux. Cependant  on  aperçoit  au  premier  coup  d'ceil  que  tou- 
tes ces  foufcriptions  font  de  la  même  main.  Les  chartes  qui  re- 
préfentent  des  fignatures  entières  de  la  main  des  témoins  font 
en  très-petit  nombre.  Ainfi  prefque  toutes  les  pièces  des  xu. 
&;  xine.  fiècles ,  où  les  témoins  foufcrivent,  ils  le  font  par  la 
main  de  celui  qui  rédige  l'acte. 

Les  fignatures  par  des  croix  mifes  au  commencement,  au  mi- 
lieu ou  à  la  fin  des  noms  ;  celles  qui  commencent  ou  finifTent 

nus  quifupra  rogatus  Domni  prtzfati  Epif- 
copi  hoc  opus  compofui  ac  propriâ  manu, 
exaravi  &  fubfcripjî.  Les  cinq  dernières 
formules  de  foufcriptions  font  t  rées  des 
chartes  eccléfiaftiques  d'Italie.     ,  , 

(1)  Cceterhm  ,  dit  (b)  D.  Mabillon,  hic 
fubfcribendi  ritus  per  aliénant ,  id  eft  ,  no- 
tarii  manum  ,  nullo  crucis  aliovefigno  ple- 
rutnque  adhibito  ,  viguit  maxime  à  ftzculo 
xi.  perfeveravitque  ad  ftzculum  xv.  quo 
Reges  Francorum  &  privati  homines  pri- 
vata  &  propria  figna  revocarunt. 

par 


fcripfi.  Robertus  Cancellarius  recognovit , 
fcripfit ,  é'  fubfcripfit.  Radulfus  Cancella- 
rius per  manum  Arnulfi  notant  fcripfit  & 
fubfcrîpfu.  Data  per  manum  Ernaldi  Can- 
cellarii.  Datum  per  manum  Alexandri 
(b)De  ri  diplom.  Cancellarii  nojlri.  Data  per  manum  Jofeph 
pan;  165.  Armani  noftri.  Ego  Marchio  judex  inter- 

fui  &  fubfcripjî.  Ego  Ugo  notarius  apofio- 
lic'tZ  fedis  pojl  traditam  complevi  &  dedi. 
Ego  Oddo  notarius  &  judex  facri  palatii 
fcripfi  &  poji  traditam  complevi  &  dedi. 
Albertus  notarius  &  caufidicus  interfui  & 
rogatus  fcripfi.  Ego  A.kertus    Subdiaco- 
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par  des  S  5c  qui  ont  en  tête  Jignum  écrit  tout  au  long;  celles 

enfin  qui  ajoutent  aux  noms  des  monogrammes  &c  diverfes  mar-   v-  partie. 

ques  arbitraires;  toutes  ces  foufcriptions ,  dis-je,  fe  maintien-  SucU| 

lient  dans  un  nombre  confidérable  de  chartes  du  xiie.  fiècle  , 

comme  dans  celles  du  précédent.  Autre  chofe  eft  le  feingou  la 

marque  de  ceux  qui  foufcrivent  ;  autre  chofe  eft  la  defcription 

de  leurs  noms.  Les  uns  apofent  une  croix  de  leur  main ,  6c  les 

autres  la  font  mettre  par  une  main  empruntée.  Il  arrive  fouvenc 

que  ceux  qilj|  n'écrivent  pas  leur  nom,  ne  marquent  pas  même 

de  croix  ni  d'autre  feing.  On.  voit  en  examinant  les  chartes  de 

ce  fiècle  Se  du  précédent ,  que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  fouk- 

crit  des  titres  en  apofant  une  croix  avant  ou  après  leurs  noms , 

font  dans  d'autres  a£tes  atteftés  feulement  préfens.  Les  abbés  marr 

quoient  àcs  croix  au  commencement  des  proferlions  d'obéif- 

fance  qu'ils  faifoient  aux  Evêqaes  &  les  poioient  fur  l'autel. 

Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Molême  une 
charte  originale  donnée  en  1106.  par  S.  Godefroi  Evèque  d'A- 
miens. Elle  préfente  quinze  hgnatures  qui  commencent  par  des  S 
croifées ,  6c  qui  font  toutes  de  la  même  main.  On  garde  dans  la 
même  abbaye  une  pancarte  donnée  dans  un  concile  l'an  1116. 
dont  les  foufcriptions  commencent  p^  Ego,  6c  finiftent  par  des  S 
barées.  -Cependant  toutes  font  de  la  main  du  notaire.  Un  acïe 
original  deGuarin  Evêque  d'Amiens ,  qui  prend  le  titre  de  frère , 
préfenre  une  multitude  àz  Jignum  fuivisdes  noms  des  témoins;  le 
tout  écrit  de  la  même  main  ,  excepté  la  croix  du  Prélat  qui  fouf- 
crit  en  ces  termes  :  Ego  primus  Jubjcrïpji ,  deindè  ïlli  quorum 
nomina  Jîgnaque  Jubfcrïbuntur ;.  Les  fignatures  d'une  charte  don- 
née en  1 177.  par  Gui  Evêque  de  Châlons  font  placées  au  mi- 
lieu du  texte.  Le  notaire,  qui  en  eft  l'auteur,  met  à  la  tête  de 
chacune  des  .S"  tranchées  par  un  trait.  La  coutume  de  faire  fignec 
les  enfans,  ou  plutôt  de  ligner  pour  eux,  fut  fuivie  dans  lexne. 
fiècle  6c  même  jufques  dans  le  xmc.  A  la  fin  d'une  charte  don- 
née l'an  1 1 14.  par  Etienne  Evêque  de  Paris,  on  trouve  dix-huic 
foufcriptions  commençant  par<S,  dont  les  trois  dernières*  font  : 
S.  Theobaldi  pueri ,  Manajje  pueri ,  Urbanï  pueri.  La  charte 
endentée  d'Adam  abbé  de  S.  Denys  {a)  en  faveur  des  chanoi-  "(a)DerediPbi^ 
nés  de  S.  Paul,  préfente  les  fignatures  d'un  nombre  de  Religieux,  Pas-  s?6' 
qui  tous  prennent  les  noms  des  ordres  facrés  auxquels  ils  avoient 
été  promus ,  fans  ajouter  le  titre  de  moines.  Parmi  ces  foufcrip- 
tions on  remarque  celles  de  trois  enfans  :  S '. ,  Roberti  pueri  &c. 
Tome  F.  Bbbb 
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L  ■  ~  Les  fîgnatiires  de  l'acte  {a)  de  Corbie ,  qui  alïigne  au  facriftain 

v"   PA1\TIE'    ks  revenus  de  l'c^life  de  S.  Thomas  des  Prés,  l'ont  aparenres  & 

Ail.   Sl£CL-E.  ,     .,  ,  -\  r  ■      r     I  I  TT'  ■     r 

réelles.  Les  premières  iont  ainh  énoncées  :  Ha  qui  Jequuntur 
CoriebM.fillf.  fitnt  Jautorcs  &  tejks  privilcgii  hujus  :  Signum  Ingravonis prio- 
vtrjo.  r'is.  Signum  Y  ulconis  Jubprwris.  Signum  Arnulfi tertii  prions  &c. 

Les  autres  Religieux  prennent  les  titres  de  Prêtre  ,  Diacre , 
Sondiacre ,  fans  taire  mention  de  celui  de  leur  profelîion  mo- 
nallique.  Après  eux  viennent  quatre  enfans ,  qui  lignent  ainti: 
Signum  JVilldmi  pueri.  Signum  ùc.  Les  fecoilfes  fignatures 
mifes  après  la  date  font  conçues  en  ces  termes  :  Ego  Rcbertus 
gratiâ  Dei  abbas  fubfcripjî  &  confummavi.  Ego  Hunoldus  mo- 
nachus-  &  ficerdos  ,  juJJ'u  Domnii  noflri  abbatis  Rotberti  fcripji 
&  fubfcripjî.  Les  fignatures  nombreulès  de  la  charte  que  Samfon 
Archevêque  de  Reims  donna  en  1 1 57.  au  monaftère  de  S.  Crê- 
{b^Dercdlplom.  pin  le  Grand,  font  {b)  d'une  feule  &  même  main. 
pjg.601.  On  a  vu  plus  haut  qu'en  11 2.6.  Henri  Archevêque  de  Sens 

fe  fervoit  d'un  monogramme  pour  fa  foufeription.  Les  abbés  en 
{c)lbid.v.  166.  ufoient  de  même,  comme  le  prouve  D.  Mabillon  (c)  par  une 
n.x.  charte  de  l'an  11 57.  où  foufciït  Nicolas  abbé  de  Çorbie.  La 

ftgnature  que  S.  Godefroi  Evêque  d'Amiens  mit  au  bas  d'une 
charte  qu'il  donna  en  1 1 14.  ofre  une  croix  entre  l'alpha  &  l'o- 
mega  pofés  perpendiculairement  -^-.  Les  italiens  fe  fervent  de 
grilles  dès  le  commencement  du  xne.  fiècle.  On  lit  dans  une 
{XFontaninivin-  charte  {a)  de  1 1 06.  Signum  ,  |HHfl=  Bertoldi  Epifcopi  qui  hanc 
die.  diplom.  Pag.  cartulam  donat'wnis  feribere  rogavit ,  &dans  une  notice  de  l'an 
9'  i  1 12.  Signum •  1 1 H  |  (  •  manûs  Pétri presbyteri _,  qui  hanc  cartu- 

lam ordinationis jenoere  rogavit  ut  juprà.  Tantôt  ils  mettent  des 
•croix  avant  leurs  noms:^i^^  Dei  gratiâ  C anujînce  &  Ba- 
rinœ.  ecclejiji  Archiepifcopus.  *&«  Guillelmus  Epifcopus  Nolanus. 
&t  Signum  /nantis  Domini  Ày raidi  Epifcopi ,  qui  hanc  chartam. 
Jonationis  fieri  juffit.  *|<a  Ego  Syuus  januenfs  Epifcopus  fub- 
fcripjî. Ego  Grimaldus  Epifcopus  in  iflo  feripto  manum  mifi 9 
&  confirmavi  &  fignum  crucis  Jeci.  Tantôt  ils  omettent  ce  ligne 
•.ûcrè'.Ego Rogerius  fantlce  P'îfanœ  ecclefœ  Archiepifcopus.  Ego 
iGotefridus  Epifcopus  propriâ  manu  fubfcripfi.  Ego  Ambrofus 
Dei  gratiâ  Florentines  ecclefce  Epifcopus  a  me  Jacio  fubfcripfi. 
(e)  Marten.  ans-  Ego  (e)  Karalit  3  licèt peccator ,  Archiepifcopus -fubfcripfi  &  con- 
flijf.  colUci.  t.i.  Rrmavi.  Ego  Benedicius  Epifcopus  gratiâ  Dei  Delienfis  eccle- 
6>Q'  fez  hanc  offertionis  cartam  à  me  faclam  3  manu  meâ  propriâ  eam 

.confcripfi 3  &  complevi  3  &  dedi.  Cette  dernière  foufeription 
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annonce  une  charte  écrite  &:  foufcrite  de  la  propre  main  d'un  "IÉ — -^ 

Evêqae  :  choie  rare  au  xne.  fiècle'.  Les  Prélats  d'Italie  &c  de   v;  paRtie. 
France  font  quelquefois  mention  de  leurs  fceaux  en  foufcrivant:         '    ilctE' 
Ego  Libertus  Dei  gratiâ  Firmanus  Epifcopus  hoc  nofirœ  con- 
cejfionis  decretum  propriâ  manu  fubfcnpf  &  figillo  nojlro  cor- 
roboravl.  Une  charte  de  l'abbaye  de  Franquevaux  porte  cette 
loufcription  :  -Ego  (a)  Âldebertus  gratiâ  Dei  Nemaufenfis  Epif    U)Hifl.deLang. 
copus  vldi  Otiudivi  &  proprio  fîgillo  figillavi.  La  lignature  de  t'7-Preuv'P-6oi. 
l'Arche  vêqueMe  Narbonne  apofée  à  un  acord  de  Tan  1175-.  ré- 
tranche également  \Qfubfcripfi,  &c  ne  fait  mention  que  du  fceau  : 
Ego  (b)  Pondus  per  Dei  gratiam  Narbonenfis  Archïepifcopus    (h)  Gall.  Chrift 
f/gilli  mei  auclorttate  cofrobofo.  tie.tçl.iyp. 

X.  Les  églifes  Su  les  monaftères  continuèrent  pendant  ce  fie-    Exemples  de  car- 
de &  les  fuivans  à  faire  tranfcrire  leurs  actes  dans  des  cartulai-  tuIf"s  drcflj;s  au 

j,  ,    •  ,  ,ii-      X11 -fiecleenFran- 

res.  Contentons-nous  den  produire  quelques  exemples  de  di-  ce,  en  Italie,  en 

Vers    pays.  Efpagne ,  en  Ah- 

Vers  l'an  1 130.  Ponce  abbé  de  Savigni  au  diocèfe  de  Lyon  femagaef  */  A  * 
lit  recueillir  toutes  les  chartes  de  ion  monaftère  dans  un  volume 
que  l'auteur  intitule  ,  Liber  chanarum.  Il  raporte  les  actes  faits 
fous  chaque  abbé  depuis  la  fondation  de  l'abbaye ,  6c  ce  que 
l'on  favoit  de  leurs  actions;  en  forte  que  ce  cartulaire  .  eft  pro- 
prement l'hiftoire  de  ce  monaftère,  j'uftifiée  par  les  chartes.  En 
1145.  Aldric  abbé  de  S.  Thierri  proche  Reims  fit  rédiger  en  un 
corps  toutes  les  pièces  du  monaftère ,  &  les  fuccefTeurs  conti- 
nuèrent ce  recueil  jufqua  l'an  1300.  »  Thomas  (c)  11.  Evêque    (c)  Hlfi.  de  tan* 
33  de  Viviers  voulant,  à  l'exemple  de  plusieurs  autres  églifes  ôc  Sued'  '•  l'  co1, 
sj  monaftères  de  fon  tems ,  conferver  la  mémoire  dss  anciennes 
«  donations  faites  à  fon  églife,  &c  dont  les  originaux  dépé'rif- 
33  foient ,  en  dretfa  une  notice  ou  un  extrait  fommaire  dans  le 

33  xne.  fiècle Il  fit  confufément  l'extrait  de  toutes  les  chartes 

33  de  fon  églife  qui  furent  affez  lifibles ,  &  parmi  lefquelles  il 
»  pouvoit  s'en  trouver  plufieurs  du  x.  &  xie.  fièdes,  dont  la  plu- 
»>  part  étoient  fans  date ,  fuivant  l'ufage  du  pays  &c  du  tems.  Mais 
»  comme  il  en  reftoit  encore  beaucoup  de  plus  anciennes  que 
»  le  tems  avoit  prefque  effacées,  ce  Prélat  omit  celles-ci,  qui 
«faifoient  les  deux  tiers  des  originaux.  Ego  Thomas  Epifcopus 
*>  exemplaviiflud  polyticum  de  alïis  vetufïijjimis  chartulïs  quas 
»  ïnveni  in  ckartulario  S.  Vincendï  3  &  nec  ter  dam  partem  po- 
w  tui  exemplare  propter  nimiam  vetujîatem  qux  funt  coftfumptœ 
»  &c.  ' Chartulctrium  fe  prend  ici  pour  chartrier  ou  archives. 

-      Bbbbij 
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-=■  ~     Nous  avons  faic  connoicre  ailleurs  {a)  le  célèbre  cartulaire  de 

v.    partie.  Cafaure  au  royaume  de  Naples ,  Se  nous  avons  remarqué  que  les 
xu.  s  m  cle.    partes  n>y  çont  donn^es  qu'en  abrégé.  C'eft  moins  un  cartu- 
(a).7YwB.  i.pjg.  laire  qu'une  chronique,  que  Ton  auteur  a  portée  jufqu'à  l'an  1182. 
L'églife  d'Oviedo  dans  les  Aiiuries  poffede  un  recueil  de  tous 
{es  privilèges  jufqu'au  tems  de  la  Reine  Dogna  Urraque ,  mère 
du  Roi  Alfbnfe  vu.  Ce  cartulaire  fut  donc  drefïe  entre  les  an- 
nées n  09.  Se  1116.  par  l'ordre  de  l'Evcque  Don 'Pelage.  C'eft 
un  monument  des  lettres  viiigothiques.  En  1612..  le  Chapitre 
d'Oviedo  le  fit  tranferire  en  lettres  ordinaires  par  Don  Alfonfe 
Maragnon  d'Efpinofa  archidiacre  de  Tinée.  Don  Ferreras  pré- 
(b)  Hlft.  d'Ef-  tend  (6)  que  les  principaux  diplômes  royaux  renfermés  dans  ce 
.-pagne  trad.  par   cartulaire  font  ou  fupofés ,  ou  vicieux.  Mais  outre  qu'il  n'en 
m.  dHermi  ly 3  .^onne  aucune  preuve  ,  on  a  lieu  de  croire  que  la  feience  des  di- 
-ui.p.671.  r  5r-j  j  ^  c/-  v 

plomes  n  a  pas  encore  rait  de  grands  progrès  en  Eipagne  ,  ou 

l'on  tient  enfevelie  dans  les  archives  une  multitude  d'anciens 
monumens ,  qui  donneroient  fans  doute  beaucoup  de  lumières 
pour  l'hiftoire  &  la  diplomatique  du  pays.  C'eft  dans  les  cartu- 
laires  qu'on  découvre  l'origine  de  quantité  d'ufages.  Par  exem- 
ple ,  le  cartulaire  de  la  cathédrale  de  Béziers  en  Languedoc  fait 
mention  d'un  trentin  établi  au  xne.  fiècle  par  l'Evêque  Bernard 
pour  tous  les  chanoines  qui  viendroient  à  décéder. 

En  Allemagne  Udalric  de-Bamberg  recueillit  en  1135".  trois 
cens  cinquante  pièces ,  qui  font  des  diplômes  ,  des  chartes  de 
fondations ,  des  donations,  des  lettres  de  Papes  &:  d'Empereurs, 
d'Evêques  Se  d'autres  perfones  illuftres.  D.  Bernard  Pez  a  pu- 
blié ce  recueil.  Sous  le  règne  de  Frédéric  BarberoufTe,  un  cha- 
noine nommé  Ercamberte  rédigea  le  cartulaire  de  l'églife  de 
Wormes. 

On  apelle  texte  de  Rochefter  le  cartulaire  de  cette  églife 
dreffé  par  Ernulphe ,  qui  après  avoir  paffé  quelque  tems  dans  les 
abbayes  du  Bec  Se  de  Beauvais'fut  attiré  en  Angleterre  par  faint 
Lanfranc,  Se  fut  fait  Evêque  de  Rochefter  en  1 1 14.  Ce  recueil 
ne  contient  pas  feulement  les  anciennes  chartes  qui  regardent 
les  églifes  de  Rochefter  ;  mais  le  regiftre  des  revenus  &  des  pri- 
vilèges de  cette  cathédrale ,  Se  les  loix  de  quatre  Rois  faxons. 
Plusieurs  de  ces  pièces  font  écrites  en  anglo-faxon  Se  les  autres 
en  latin.  Ce  feul  cartulaire  fufît  pour  convaincre  d'erreur  ceux 
qui  ont  prétendu  que  toutes  les  chartes  en  langue  faxone  étoient 
fupofées.  M.  Thomas  Hearn,  qui  a  publié  ce  mf.  à  Oxford  en 
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1710.  y  a  ajouté  les  formulaires  de  l'obéiflfance  canonique  que  les   —  gy 

Evêques  d'Angleterre  promettoient  autrefois  aux  Archevêques    v*  PARTIE' 
de  Cantorberi. 


TREIZIEME     SIECLE. 

I.  T  A  plupart  des  actes  eccléfïaftiques  de  ce  fiècle  prennent 
a  y  uné^'nouvelle  forme.  Les  préambules  édifians ,  les  invo- 
cations &  les  autres  indices  de  la  piété  chrétienne  y  font  rares. 
Les  anciennes  formules  en  font  ordinairement  baiiies ,  les  dates 
abrégées,  les  témoins  retranchés,  &  toutes  les  marques  d'au- 
tenticité  fouvent  réduites  à  la  feule  apofition  des  fceaux.  Les 
notaires  créés  par  les  Princes,  les  Evêques  &:  les  Abbés  fe  mul- 
tiplient :  cependant  un  grand  nombre  d'acles ,  même  civils ,  font 
pattes  non-feulement  devant  les  Prélats  &c  leurs  oficiaux,  mais 
encore  devant  les  abbés  &  les  doyens  des  cathédrales.  Les  caufes 
teftamentaires  étoient  principalement  du  refTort  des  juges  d'é- 
glife.  »  L'Evêque  (a)  ne  manquoit  point  dans  ces  ocalionsde 
»  prêter  fon  miniftère ,  pour  faire  obferver  les  volontés  des  dé- 
»  funts.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  nommé  par  le  teftament  pour  en 
»  être  l'exécuteur,  fous  ombre  de  protéger  la  caufe  des  pauvres, 
»  ou  de  veiller  aux  intérêts  de  l'églife,  il  ne  Iailïbit  pas  d'en  exer- 
»  cer  (  1  )  les  fondions.  S'il  fe  préfentoit  à  ce  fujet  quelques  di- 
»»  ficultés  a  décider,  non-feulement  l'Evêque  s'en  attribuoit  la 
«  connoiflance ,  mais  le  Métropolitain  de  même  qu'en  matière 
"  fpirituelle ,  l'attiroit  à  fon  tribunal  par  la  voie  de  l'apel.  «  Les 
conciles  de  ces  tems-là  ordonnent  que  les  teftamens  foient  faits 
en  préfence  des  Curés ,  pour  (b)  empêcher  que  ceux  qui  favo- 
rifoient  les  hérétiques  Albigeois ,  ne  Ment  des  legs  à  leur  profit. 
Ces  teftamens  reçus  par  un  Curé  ou  fon  Vicaire,  en  préfence  de 
deux  témoins,  étoient  (2)  valables.  Les  teftamens  faits  pour  les 


Nouveaux  ufa- 
ges.  A&es  civils 
partes  devant  les 
Evêques  &  leurs 
officiaux.  Tefta- 
mens des  morrs. 
Officiers  des  églr- 
fes.  On  y  dépofe 
les  acres.  Fonc- 
tions publiques  in- 
terdites aux  Prê- 
tres &  aux  Reli- 
gieux. Ufage  de 
permettre  à  ceux- 
ci  de  paiTer  dans 
un  autre  Ordre^ 

(a)  Valbonays  , 
hift.  de  Dauphiné, 
tom.  z.  p.  117. 


(b)  Fleuri ,  hift. 
eccléf.   tout.  17. 
pag.  103. 


(1)  «  Autrefois  (c)  les  Eccléfiaftiques 
«  étoient  les  dépofîtaires  des  teftamens  , 
33  félon  le  témoignage  de  Nicephore  ,  lib. 
33  8.  hift.  ecclef.  cap.  54.  &  les  Evêques 
33  étoient  les  exécuteurs  nés  des  dernières 
33  volontés  des  hommes,  s'ils  ne  choifîf- 
33  foient  eux  mêmes  leurs  exécuteurs.  En 
33  certains  lieux  ils  refufoient  la  fépulture 
33  aux  morts,  s'ils  n'avoient  fait  quelques 
33  legs  à  l'Eglife,  ou  fi  les  héritiers  ne  irai- 


33  toîent  pas  avec  eux.  « 

(z)  Suivant  une  formule  du  xme.  fiècle ,     (c)  La  Thaumaf- 
publiée  par  M.  de  la  Thaumafîiere  ebap.  fore  fur  les  coutu* 
iz.  p.  73.  les  teftamens  doivent  être  datés  mes  de   Lorris  , 
&  fcellés.   Voici   les  termes  :  »  Et  après  Vag-  S92- 
33  doit  mettre  le   tans  que  che  fut  fet  & 
33  féeller  loi  de  fon  féel ,  ou  dou  féel  à  fes 
33  exécuteurs ,  fe  che  font  perfonnes  qui 
33  ayent  fceaux,  &  fe  chil  qui  fet  le  tefta- 
33  ment   n'a  point  de  féel }  il  le  doit  faire 
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*M —         ^*  morts  ne  font  pas  fans  exemple.  M.  de  la  Thaumafïiere  (a)  en 

v.   partie,    a  public  un  de  l'an  \i6i.  On  obferve  encore  aujourdui  en  cer- 

xin.  Siècle.    tajns  payS  ja  coLicume  de  donner  à  l'Evêque  le  droit  de  faire 

(a)  les  coutumes  ces  {"orres  Je  teftamens ,  qu'on  a.pe\\e  tefïamens  des  âmes  ,  pour 

locales  Je  Berryts  i-         n  '     *Vl        ■  1    '  tt<    J  i   • 

de Lonis , p.  708.  ceux  qui  (ont  morts  ab  intejtat ,  quoiquils  aient  lailie  des  héri- 
tiers. On  en  iife  de  la  forte,  afin  qu'il  y  ait  toujours  une  partie 
des  biens  du  défunt  qui  foit  employée  en  œuvres  de  piété.  Le 
titre  depeccawr  Ci  commun  dans  les  actes  eccléliaftiques  des  an- 
ciens tems,  paroit  encore  dans  ceux  de  ce  ficelé.  Robert  Abo- 
lanz,  chanoine,  lecteur  de  S.  Etienne  d'Auxerre  fe  qualifie  delà 
forte  à  la  têre  de  fon  teftament  :  In  nomine  fanctee  &  individuce 
Trïnitaùs.  Ego  Robertus  Abolant _,  peccator ,  presbyter  ,  cano- 
nicus ,  &  Ieclor  B.  Stephani. 

On  trouve  dans  certaines  églifes  un  oficier  fous  le  nom  de 
(h)Valfonaysy   Sénéchal  6c  dans  d'autres  fous  le  nom  de  Bailli.  »  Hugues  (b) 

hï/i.JeDauphiné,  m  d    j    T        ^  de  Humberc  ,  ■  étoit  Sénéchal  de  l'églife  de 

tom.  1.  p.  101.  A  .  .t,._ 

»  Lyon  en  12.73.  L'Archevêque  6c  le  Chapitre  avoient  leur  juf- 
»  tice  féparée  dans  la  ville.  Le  Sénéchal  exerçoit  celle  de  l'Ar- 
*,  cheveque  6c  le  Chamarier  (ou  le  Chambrier)  celle  du  Cha- 
»  pitre.  "  Jamais  les  anniverfaires  n'eurent  plus  de  vogue  que 
(c)  BihUot.  Ger-  dans  ce  fiècle  ,  fur-tout  en  France  6c  en  Allemagne.  »  C'eît ,  dit  (c) 
maniq.t.é.art.î.  »  un  fa' van  t ,  le  ficelé  des  fondations  pour  la  mémoire  6c  le  fou- 
PaS-  l8s-  „  lagement  des  morts.  -Les  actes  que  l'on  trouve  là  deffus  font 

»  prefque  fans  nombre.  «  Dans  l'inftruction  que  le  Pape  Nico- 
las ni.  donna  l'an  1x78.  à  Ces  Légats  pour  la  Grèce,  il  en:  dit 
qu'ils  recevront  des  proférions  de  foi  6c  des  fermens ,  dont  on 
M)  Fleuri, hlfi.  fera  des  actes  publics.  «  On  en  délivrera  {d)  plufieurs  expédi- 
ée/?;/./. 18. />.  302,  „  cions  fcellées  de  fceaux  autentiques,  afin,  dit  le  Pape  ,  que 
»  vous  puilliez  en  garder  les  uns  par  devers  vous ,  mettre  les 
»  autres  en  dépôt,  6c  en  envoyer  d'autres  au  S.  Siège  par  divers 
»  couriers,  pour  être  gardées  en  Çqs  archives.  Vous  aurez  en- 
>.  core  foin  que  cqs  actes  foient  enrégiflrés  dans  les  livres  au- 
»  tentiques  des  cathédrales ,  des  autres  églifes  notables  &  des 
»  monaftères  des  lieux.  '■■  L'ufage  de  dépofer  dans  les  tréfors  des 
églifes  ;  les  titres ,  les  coutumes  6c  ordonnances  étoit  ordinaire  en 
ce  fiècle  6c  au  fuivant.  Sous  la  domination  françoife  les  archives 

«fcellerdu  féel  autentique  ,  fi  comme  de  »  quant  ils  tefinoigncnt  en  la  lettre,  que  ils 
»  féel  de  Baillie  ou  de  Court  de  Chrétienté.  »  furent  préfens  au  fere  le  teftament ,  ou 
«  Car  li  féaux  d'un  fimple  Prêtre  ne  vaut  "  ils  ouirent  recorder  par  cheli  qui  fift  le 
*>  que  pour  un  tefmoin  ;  mais  fe  deux  Prê-  »  teftament ,  &  leur  requift  que  il  y  mif- 
«  jres  i  mettent  leurs  fceaux ,  ils  fouf&fent ,  \  »  fent  leurs  fceaux.  « 


V,   PARTIE. 
XIII.  S  i  à  c  l  £. 

(a)  AJJlfes  de  Je' 
ijdlem  .  chc 
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du  S.  Sépulchre  à  Jérujfaleni  furent  célèbres.  Et  en  (a)  chacune 
charte  avoit  le  f  ce  au  &  le  feigne  au  du  Roi  3  du  Patriarche  &c  du 
Vicomte  de  Jérufalem.  Et  on  les  apelloit  les  lettres  du  fépul- 
chre,  parcequ'elles  y  étoient  gardées  en  une  grande  huche.  On 

r  -1  '  P.  i       ■»  «■  '  -  rujaiem ,  chap.  j 

conlerve  encore  dans  les  archives  du  Montcafïm  l'original  (b)  p-  t.j.  v.  u  pré- 
des  loix  que  le  Pape  Honorais  iv.  publia  pour  le  royaume  de  /•*"■>£■■■>■■  3-4- 
Naples.  La  facriilie  de  S.  André  de  Grenoble  a  été  long  tems  ceifioneTld)û[h 
un  lieu  de  dépôt,  où  l'on  gardoit  les  titres.  Depuis  ils  ont  été  Csjjîn.pag.  $7)-, 
tranfportés  dans  l'édifice  defliné  pour  les  archives  publiques.       7^-7^0- 

Les  ftatuts  pour  le  rétabliffement  de  la  difcipline  eccléiiafti- 
que,  publiés  par  le  Cardinal  Robert  de  Courçon  dans  le  concile 
de  Paris  de  l'an  1  z  1  2.  interdifent  (c)  aux  abbés  ,  prieurs  &  autres     ^  Concii.Lalb 
Supérieurs  religieux  les  fondions  de  juges,  d'avocats,  d'aflef-  l°m-  xi.  pane  1  '. 
feurs,  de  témoins  &  tous  autres  ofices  publics,  que  les  réguliers  pas'  7}' 
exerçoient  auparavant.  Par  les  canons  xu.  &c  xine.  du  concile 
de  Cognac  tenu  en  1138.  la  même  chofe  eft  (d)  défendue  aux     ^  iyld       6 
Prêtres  &  aux  (1)  Moines.  Cependant  un  compromis  publié  par  77*. 
le  (e)  P.  Mabillon  fait  foi  que  ces  derniers  étoient  admis  pour    (t\nfr,A-nr 
témoins  dans  leurs  propres  caules  en  113 1.  Quelques  Seigneurs  Pas-  £°4- 
portoient  le  nom  d'abbé.  La  célèbre  »  abbaye  (f)  de  Moi  (lac     (f)  De  Laurier^ 
»  en  avoit  deux  ,  l'un  de  profeflion  convenable  au  nom  ecclé-  ^lodfair-  du  droit 
»  haltique,  apellé  verus  abbas  3  rêvera  abbas  3  l'autre  militaire  '  *97' 

»  abbas  miles  ,  qui  étoit  comme  un  protecteur  &c  défenfeur 
»  auquel  étoit  laifle  en  propriété  quelque  portion  du  fonds  & 
»  revenu  >  dite  en  idiome  du  pays  captemium ,  &  tenue  en  hom- 
»  mage  du  vrai  abbé  &£  du  chapitre.  «  On  voit  (g)  dans  une    (g)  Biblwth. ger- 
bulle  d'Alexandre  iv.  datée  du  dix  de  juin  mcclx.  Gerrrudeab-  ma"'$ue>  tom-  *• 
befTe  de  Quedlinbourg  qualifiée  abbejfe  féculilre.  Sur  la  feule  5 

perniiilion.de  l'abbé  Se  de  fon  chapitre,  un  moine  pouvoit  quitter 
le  monaftère  où  il  avoit  fut  vœu  de  Habilité,  éc  même  paner 
dans  un  autre  Ordre.  Cet  ufage  eft  conffcaté  par  un  a&e  (h)  de    (h)Marten.  am- 
l'an  1 2  <$6.  Frère  Bernard  de  Rhodes  profès  de  S.  Victor  de  Mar-  PUM-  coiuà  t.  u 
feille  fe  préfente  au  chapitre  &z  demande  à  l'abbé  Etienne  &c  à  °°  '  I33°' 


(1)  Les  Moines  accoutumés  à  copier  & 
à  faire  leurs  délices  des  livres  faints  &  des 
ouvrages  des  Pèrçs  ,  n'eurent  pas  le  même 
attrait  pour  les  fpéculacions  métaphyfiques, 
les  queftions  frivoles ,  les  chicanes  5c  les 
fubtilités  de  la  fcolaftique  &  du  droit,  qu'on 
étudioit  alors.  On  ne  doit  donc  pas  être  fur- 
pris  ,  fi  comme  le  dit  (i)  M.  Fleuri ,  les  Re- 
ligieux mendians  lus  mépriferen:  comme 


ignorans  ;  ce  que  firent  au/fi  les  docleurS 
féculiers&  principalement  les  legiftes  &  les 
canoniftes.  La  difcipline  régulière  fut  en 
vigueur  dans  la  plupart  des  monaftèresjuf- 
qu'autems  des  cemmendes  M.  Fleuri  exa- 
gère donc  ,  lorfqu'il  dit  qu'au  xmc.  fiècle 
la  plupart  des  Moines  tombtrent  dans  l'oi- 
fiveté  &  la  molleilè. 


(i)Tom.T7.l.  8*. 
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là  communauté  la  pcrmiflîon  de  fe  recirer ,  attendu  que  leurs 
xills'^cL^  mœurs  ne  conviennent  pas  avec  les  Tiennes,  &:  que  la  foiblelfe 
de  fon  tempérament  ne  peut  Contenir  l'auftérité  de  la  maifon. 
On  lui  acorde  fa  demande ,  on  le  délie  de  Tes  engagemens ,  on 
lui  permet  de  palier  dans  un  autre  monaftcre  &:  même  dans  un 
autre  Ordre,  à  condition  de  ne  revenir  jamais  à  S.  Victor,  ô£ 
même  de  fortir  dans  un  mois  du  comté  de  Provence.  Le  moine 
s  .  s'y  engage  par  un  ferment  qu'il  fait  fur  les  faints  Evangiles ,  ÔC 

renonce  à  tout  privilège  clérical ,  monaftique  &c  à  tout  béné- 
fice acordé  par  le  droit ,  en  cas  qu'on  le  trouve  au  delà  du  ter- 
me dans  quelque  mon  altère  du  pays.  L'acte  elt  palfé  en  plein 
Chapitre ,  en  préfence  de  Guillaume  Evêque  de  Vence ,  de  maitre 
Barthelemi  &:  de  deux  notaires  publics  de  Marfeille ,  dont  le 
dernier  déclare  avoir  ligné ,  ôjigno  meo  Jîgnavi. 
Omifiïons  dans       H*  Or  laifle  ordinairement  beaucoup  à  fupléer  dans  les  actes 
les  aétes.  Noms   eccléliaftiques  de  ce  fiècle.  Le  nom  de  la  ville  d'Auxerre  ne  paroic 
des  oficiaux^fou-  p0jnc  ^u  tOLlt  jans  \Q  teftament  de  Robert  Abolantz  chanoine 

Formule,  Àdper-  de  la  cathédrale ,  quoique  cet  acte  foit  palfé  dans  le  Chapitre 
petuum  rd  mémo-  de  cet:t:e  éçlife  :  Aclum  (a)  publiée  in  capitulo  fancli  Stephani, 

riatn.   Prieurs  .         •  ■•   r/     /  •    j  r  •  r^  <  \ 

nommés  avant  les  anno  incarnati  V  esbi  ducentejuno  quinto.  Communément  les 
Doyens,  chartes  oficiaux  omettent  leurs  noms  dans  les  actes  palTés  devant  eux. 
divifées  par  lai-  L'0flciai  de  Paris  n'elt  point  nommé  dans  la  fufeription  du  tef- 

pLiâ.bc  c  1  riViIcffcs  • 

collationnés  fur  tamént  de  Robert  de  Sorbonne  :  Univerjis  (b)  prœfentes  Hueras 
les  originaux.  infpecluris  officialïs  curice  Parijîenjîs }  falutem  in  Domino.  La 
i(aÀ  a  yfieces  même  omifîion  fe  trouve  à  la  tête  d'un  vidimus  de  fan  i  2.58  : 

de  l  hift.  d  Auxer.  .    r     „      .         rr   •    r        a      ■  rr 

pag.  3  6,  Omnibus   (  c  )  preejentes  litteras  injpeauns  ojjiciaiis  Autijjio- 

(b)  Du  Cange,  doren(is    falutem  in  Domino.  Noveritis  nos  hueras  inferius  an~ 

obferv.  Jur  l'hift.  J      3J  ri  ,     r  ,,         J  r  ■ 

de  s.  Louis  p.]6.  riotatas  non  cancelLatas  _,  non  aboiitas  ,  nec  m  aliqua  parte  Jui 

(c)  Archives  de  vitiatas  vidiffe  &  diligent er  in  heee  verba  ad  fuccedentum  me- 
S.  Germain  d  Au-  moriam  verl0  ad  yerbum  conferibi  fecimus  &  figillo  nojlro  Ji- 

gillari.  M.  de  la  Thaumalliere  raporte  trois  actes  de  l'oficial  de 
Bourges  des  années  1246.  nyo.  12,55.  où  fon  nom  n'elt  pas 
marqué.  La  formule,  Ad  perpetuam  rei  memoriam 3  elt  em- 
ployée par  l'oficial  de  la  même  églife  dans  un  acte  de  l'an  1166. 
touchant  le  partage  des  novales  dans  la  paroilTe  de  Marrnagnes: 
(â\  Archives  de  Univerfs  (à)  preejentes  litteras  infpecluris  ad  perpetuam  rei  me- 

fairit  Etienne  de    moriam  in  Domino  falutem. 

£ourg«st  Nous  avons  dit  ailleurs  que  dans  les  actes ,  les  prieurs  titulai- 

res font  quelquefois  nommés  avant  les  doyens  des  Chapitres, 
Une  charte  de  Guillaume  de  Flavacourt  élu  Archevêque  de 

Rouen 
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Rouen:  1  an  'i  275.  en fournit  une  nouvelle  preuve.  En  voici  la —  ; 

flifcription.  :  Cuillelmus  (a)  permijjione  divlnâ  Rotomag.  Ar-    xnr^î^ 
chien,  univerfis  &  (inpulis  abbatibus  ,  prioribus  ,  capitulis  ,  dk-     ,     w 

f      .  .-^  J  -1      -i         &  11       •        r  1  ■       T\         ■  {*)  Mercure  de 

canis ,  cczterijque  rectonbus  &  capeLtanis ■~3jatutem  in  Domino  Caillon. 
fimpitemam.  Les.cha.rtes  dentelées,  &;  les  cirographes  divifés  par 
l'alphabet  ou  par  quelques'mots,  font. d'un  ufage  fréquent, dans 
ce  fiècle;  L'acord  paffé  l'an  12 17.  entre  S.  Dominique  &  Foul- 
ques Evêque  de  Touloufe  fut  divifé  (b)  par  l'alphabet  &:  muni    (h)Scriptores  or- 
de  leurs  fceaux.  Une  charte  de  Pelage  Evêque  de  Lamego  nous  »f  *"  pndicator. 

r  .        °.  ^  7-    •  n        ■  1       •  \     1       t.  î.p.  16.  col.  t. 

aprend  qu'en  122,2.  ces  fortes  de  pièces  diviiees  etoient  a  la 
mode  (f)  jufqu'en  Portugal.  On  s'affuroit  de  la  vérité  des.  pri-    < c) Mànàque  an. 
vileges  en  les. vérifiant  fur  les  autographes.  En  12.86.  Simon  de  nal-  Cifterct.  4, 
Beaulieu  Archevêque  de  Bourges  faifant  la  vifite  dans  fà  pro-  c'^'^'   ' 
vjnee  &  dans  celle  de  Bordeaux ,  vint  à  la  Cheze-Dieu ,  où  il  fit 
collatïonner  aux  originaux  les  bulles  des  Papes,  en  vertu  def- 
queîles  les  moines  (d)  fe  prétendoient  exemts  non-feulement  -dans  •   (d)  Fleuri  hiji: 
cette  abbaye ,  mais  dans  tous  (es  membres.  La  crédulité  préten-  ecdéf c- l8-'- 88-' 
due  des  anciens  nalloit  donc  pasjutquau  point  d  admettre  des 
privilèges  fans  un  mur  examen.  Dès  la  fin  du  liècle  précédent, 
lorfqu'il  faloit  produire  &  porter  au  loin  les  titres  d'une  églife , 
pour  ne  pas  les  expofer  à  être  volés,  ou  perdus  par  quelque  acci- 
dent ;  on  en  tiroit  une  ou  plufieurs  copies,, qu'on  faifoit  fceîler  [ 
du  fceau  de  quelque  Prélat.  Nous  trouvons  dans  cex.ine.  fiècle 
plufieurs  a&es  eccléfiaftiques  dont  les  notaires  font  desdoublesy  • 
pour  être  délivrés  à  chacune  des  deux,  parties  ;  contractantes.  I 

III.  Les  formules  initiales  des  chartes  eccléfiaftiques  de  ce  '  .parentes  ma- 
fiècle  fe  réduifent  à  cinq  principales.  i°.  On  commence  les  actes  ^J^CI  levais 
par  une  invocation  acompagnée  de  la  fufeription  ou  delà  daté:  eccléfiaftiques  au 
%°.  par  la  fimple  fufeription  fou  vent  précédée  des  mots  ego  y  nos:  ,XIIlS«  fi"le. 
30.  par  notum  fit ,  noverint,  &  plus1  ordinairement  de  ceux-ci, 
omnibus 3  univerfis  :  40.  par  les  dates  fuivies  de  la  fufeription: 
50.  par  un  préambule  fore  court,  ou  par  la  formule  initiale  des 
épitres. 

On  trouve  dans  le  nouveau  {e).  Gallia  Chrifliana  une  charte  (e)7W.  i./>.n^ 
de  12,05.  qui  débute  par  l'invocation  &  les  dates  fuivantes  :  In 
nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifli 9  amen.  Anno  Incarnationis 
Domini  ejufdem  millefimo  ducentefimo  quinto  _,  menfe  aprilis  , 
fiefio  Vitalis  martyris  ,  pr^fentis  cirograpki  cum  alphabeto.  dïvifi 
teflimonio  patent  tam pnefentibus  quàmfuturis  quodego  R.  Dei 
gratiâ  MaJJîlienfis  Epifcopus,  .Meiiieurs.de  fainte  Marche  ont 

Tome  V.  C  c  c  c 
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puHié  dans  leur  Gaule1  chrétienne  (a)  un  acte  dont  la  première 
xm  AsR,T-IE     ronmde  eft  singulière  :  In  nomine  Domini }  anno  Incarnationis 
,  '    M.  ce  lv.  xii.  calend.  novemb.  Ad  honorem  Dei  &  gloriofce 

(.1  7uwz.j..p.8j  8.        •       ■     •       Ti/r      ■  ■     .   '■>  ce  •       r>  b  i    r       c 

'  rirginis  JVlaruc  mains  ejus  ,  a  o.  matns  liomanœ  ecclefnv  G 

B.  virginis  &  martyris  Catharinat ,  &  B.  Maximi  gloriofjfimi 

conjcfbns  3  Dominus  Fulco  Dei  gracia  Regenfs  Epifcopus.   La 

{b)  Archives  de  formule  :  In  (b)  nomme  Patns  &  Filii  &  Spiritûs fanciisamen, 

S.  Taurin.  £^  ^  ja  t£ce  ^im  compromis  de  i'an  j  1^t  pai-  lequel  il  eft  jugé 

que  l'abbaye  de  S,  Taurin  d'Evreux  élira  dorénavant  Ton  abbé 
par-tout  où  elle  voudra ,  fans  que  l'abbaye  de  Fécam  ,  à  qui  les 
compromiffaires  font  perdre  Ton  ancien  droit ,  puifle  y  mettre 
\      obftacle.  Eudes  abbé  de  S.  Denys  en  France  invoque  la  fainte 
(c)  H'ip.  de  fatlk  Trinité  dans  un  afte  de  manumifïion  fans  date  :  In  (c)  nomine 
Germain desPrés,  fanclœ  &  individus  Trinitatis.  Ego  Odo  Dei  gratiâ  beau  Dio- 
r  *'  nyfii  abbas  _,  communifque  fratrum  nojlrorum  affenfus  conceffi- 

<  mus  &c.  La  même  invocation  eft  a  la  tête  d'une  charte  de  S.  En* 
gelbert  donnée  l'an  1214.  In  nomine  fanclœ  &  individuœ  Tri- 
nitatis,. Engelbertus  Dei  gratta  S.  Colonienfs  eeelefee  Archie- 
pifeopus  tàm  prœfentibus  quam  futur  is  t  in  pcrpetuum.  Nous  ne 
connoiffons  qu'une  charte  qui  commence  par  la  feule  invoca- 
tion du  S.  Efprit  :  Sancli  Spiritûs  adjit  nobis  gratiâ.  La  formule 
la.  plus  ordinaire  des  actes  eccléfîaftiques  d'Italie  eft  celle-ci  :  In 
no  mine.  Domini- Dei  S  alvato  ris  nojiri  Jefu  Chrijti  i  anno  ab  In- 
cqrnatione  ejus  ôc. 

Les  chartes  commençant  par  une  invocation  font  en  petit 
nombre ,  en  comparaifon  de  celles  qui  commencent  par  les  fuf- 
criptions  de  diverfes  efpèces.  La  première  débute  par  le  nom 
de  l'auteur  de  L'acte,  nom  fouvent  écrit  par  la  feule  lettre  initiale. 
C'eft  ainii  que  commence  une  charte  confirmative  des  privile- 
(tyP<rard,p.x7).  ges  de  la  fainte- Chapelle  de  Dijon  :  R.fervus  (à)  crucis  Chrifîi, 
tituli  fancli  Stephani  in  monte  Cœlio  presby  ter  Cardmalisi  apoj- 
tolicce  Sedis  Legatus  _,  dileclo  filio  decano  capelU  illujîris  Ducis 
Burgundiœ  apud  Divionem  conjlrucîœ  ,  in  falutis  autore  falu- 
tem.  C'eft  ainfi  que  commence  le  contrat  ou  acordde  mariage, 
patte  l'an  1132.  devant  Robert' Evêque  de  Troyes ,  entre  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  Se  Marguerite  fille  d'Archambaud 
(ç)CanuUirede  de  Bourbon  :  R.  Dei  (e)  gratiâ  Trecenfis  Epifcopus  univerfis  ad 
Champagne  de  la  qU0S  prœfentes  Huerez  pervenerint ,  falutem  in  Domino  :  nove- 
bib'wih.  du  Roi.    j.^        ^  in.nojfra  prœfentia  confit  ut  i  nobiles  viri  Th.  Campanice 
&  Brice  Cornes  palatinusjù  Archembaldus  Cornes  Borbonii&c, 


DE    DIPLOMATIQUE.  f7f 

La  fufcription  des  chartes  eccléfiaftiques  d  Allemagne  eit  quel- ■■■—=*- 

quefois  fmgulière.  Telle  eft  celle-ci  :  Gracia  (a)  fancle  &  indi-  xhl^èVle! 
vidue  Trinitatis  e<io  Albero  abbas  in  Werdina  omnibus  qui  pre- 

&  —,  .      .  J       *       ■       (:i  Leyjerde  cort- 

fentem  paginant  legerint  aut  audiennt ,  pafjwnes  hujus  temporis  /w^7./,tl4a 
equanimiter  ferre.  L'à&e  eft  de  l'an  12,58.  Diclherus  Archevê- 
que de  Trêves,  tiré  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  commence 
ainfï  la  charte,  qu'il  donna  la  dernière  année  de  ce  hecle  ,  pour 
la  fondation  de  l'Hôpital  de  Bidburg  :  F  rater  (b)  Diâherus  Dei    (b)  //ï/Z.  7W-- 
6*  apoftolicce  S  edis  gratiâ  Trevirenfis  Archiepifcopus.  Cette  fuf-  ^'   ™°f' 
cription  eft  une  nouvelle  preuve  que  la  formule  Par  la  grâce  de 
Dieu  &  du  Siège  apofiolique  eft  plus  ancienne  que  le  xive.  fiècle, 
Conrad  Archevêque  de  Cologne  s'intitule  ainfi  à  .la.  tête  d'une 
charte  de  1 2.60  :  Conradus  (c)  Dei  gratiâ  S.  Colonienjis  eccleju    (c)Mmen.anea 
Archiepifcopus  ,  Italiee  archicancellarius  ,  univerjîs  hanc  Une-  <4*-'..i.w&hos^ 
ram  vifuris  tam  prœfentibus  quant  modernis  y  cognofcere  veri- 
tatem. 

La  féconde  efpèce  de  fufcription  eft  caractérifee  par  ego  ou 
nos.  La  charte  par  laquelle  l'Evêque  de  Langues  inftitua  l'Ordre 
clu  Val  des  écoliers  en  1 2. 1  y.  commence  ainfi  :  Ego  [à)  Willel-    (d)  Gall.  Ciiriji. 
mus  divinâ  miferatione  Epifcopus  Lingonenfs  univerjîs  &  fin-  nov-t-*.-P-zol> 
gulis  prcefentem  paginant  infpecluris  notum  facimus  quod  &c. 
Entre  plusieurs  chartes  où  un  Evêque  parle  de  lui-même  au  plu- 
riel ,  nous  citerons  feulement  celle  que  Guillaume  Evêque  de 
Châlons  fur  Saône  donna  l'an  12,43  :  N.os  IVillelmus  (e)  mifera-  {^ibU.col.i^iX 
tione  divinâ  Cabilonenfis  ecclefice  mini  fer  humilis  3  univerjîs  prœ- 
fentes  litteras  infpecluris ,  rei  gefie  notitiam  cum  falute.   En 
1 2.94.  Robert  Duc  de  Bourgogne  &  Philippe  de  Vienne  Sire  de 
Paigny  pafterent  devant  l'Evêque  d'Autun  un  acord,  dont  voici 
la  fufcription  :  Nos  (f)  Hugues  par  la  grâce  de  Deu  Evefque    (f)  Psrard,pag, 
d'Ofiun  j  fafons  favoir  à  tous  cels  qui  verront  &  orront  cels  pré-  S72' 
fentes  lettres  que  en  noflre  préfence  &c. 

La  troiiième  efpèce  de  fufcription  commence  par -Notum fit x 
noverint ,  fiant  prxfentes  &  futuri  _,  omnibus  prœfentes  litteras 
&c.  On  a  des  lettres  d'un  Evêque  de  Leitoure,  qui  commen- 
cent ainft  :  Notum  {g)  fit  univerfs  ,  prcefentes  litteras  infpecluris    (g)  Gall.  Chrîft, 
quod  Reverendus  Pater  G.  Dei  gratiâ  Lacîorenfis  Epifcopus.  s^mmÀnkan.ù^. 
Ces  lettres  font  de  l'an  12,73.  La  formule,  Notum  (h)  fît  omni-     ,  '   "' 
bus  pmjens  Jcriptum  vijuris  vel  audituris  ,  elt  a  la  tête  d  un  acord  g/;c\  z<  £JCt  t 
paile  en  1 2.46.  entre  un  prieur  &:  un  eccléfiaftique  d'Angleterre,  p<*g-  39. 
L'acte  de  la  réception  des  Frères  Mineurs  à  Bordeaux  en  iiij.- 

C  c  ç  c  ij 
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~  fous  certaines  conditions  commence  par,  Noverint  (a)  univerjl 
•V.  P  A  r  T  i  E.  ^^  ^fl//j  forma  pacis  &  amicabilis  compofitio  inter  abbatem  & 
I£CLE'   conventum  S.  Cruels  Burdigalenfs  ex  una  parte  &  minijlrum 
.'''  i  ci'  fratrum  minorum  in  Aquitanla  commorantium  ex  altéra  &c. 
Nous  avons  parmi  les  preuves  de  1  hiftoire  de  S.  Germain  des 
Prés  des  lettres  datées  de  l'an  1134.  qui  commencent  par  Om- 
nibus prjifentes  htteras  infpeciuris  Guillermus  permijfwne  divinâ 
Parifenfs  ecclejtx  minijler  indignus,  œternam  in  Domino  falute m. 
Une  ordonnance  épifcopale  de  l'an  1131.  porte  en  tête  :  Om- 
[h)M.onaji.  an-  nibus  (b)  Chrijli  jîdelibus  prcefens  feriptum  infpeciuris  vel  au- 
s!ic.  t.  z.p.  z6y    cHtur'lSi  Alexander  D  ei  gratiâ Coventrenfîs  & Lichfeldenjîs  Epif 
copus  ,  falutem  in  Domino.  Les  anciens  acles ,  qui  débutent  par 
univerjîs,  font  fans  nombre.  Contentons- nous  de  quelques 
exemples.  La  charte  de  manumifîïon  acordée  en  12.50.  aux  ha- 
bitans  du  bourg  defaint  Germain  des  Prés  porte  cette  formule 
(c)  Hljl.  de  faint  initiale  :  Univerfs  (c)  prœfentes  Hueras  infpeciuris  frater  Tho- 
GermamdesPres,  mas  miferatione  divinâ  beati  Germant  de  Pratis  Parijîenjis  mi- 
nifier humilis  y  &  totius  ejufdem  loci  conv entus  ceternam  in  Do- 
mino falutem.  En  1 2,46.  l'archidiacre  de  Richemond  en  Angle- 
(d)  Monajl.  an-  terre  emploie  cette  fufeription  :  Univerjîs  (d)fanclœ  matris  eccle- 
glic.  t.  i.p.  ;68.   Jl£  flHis  has  Hueras  vifuris  vel  audituris  _,  Johannes  Romanus 
archidiaconus  Richemundis  ,  falutem  in  eo  qui  ver  a  eji  falus. 
A  la  tête  d'une  charte  de  1 2.86.  raportée  par  Ughelli,  on  lit  la 
i                          fufeription  fuivante  :  Univerjîs  Chrijli  Jîdelibus  prœfentes  Hueras 
infpeciuris  frater  (  1  )  Guido  Dei  &  apojïolicâ  gratiâ  fanclce  Gra- 
denfis  ecclefœ  Patriarcha  Venetice  Dalmatiœque primas falu- 
tem in  Domino  fempiternam.  Les  chartes  qui  débutent  par  Inno- 
tefeat  prœfentibus  &  futuris  :  Pateat  univerfs  prœfens  injlrumen- 
tum  infpeciuris  :  Nofcant  prœfentes  &  pojleri  :  Sciant  prœfentes  & 
futuri  &  autres  formules  femblables ,  font  trop  communes  dans  ce 
fiècle,  pour  nous  croire  obligés  d'en  donner  ici  des  exemples. 
La  4e.  manière  de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques  joint 
la  date  avec  la  fufeription.  L'a£te  par  lequel  l'Archevêque  d'Arles 
s'engage  en  jurant  fur  les  faints  Evangiles  en  fon  nom  &:  en  ce- 
lui de  fon  églife ,  à  ne  jamais  aliéner  le  château  de  Salon  ,  corn- 
-  (e)Gj//w  Chrifi.  mence  ajng  .  Anno  (e)  Dominiez  Incarnationis  mccxl.  m.  cal. 

nov.  t.  i.p.  101. 

.    •  (  1  )  Ce  Patriarche  de  Venife  prend  le  titre      1 1 5  f .  dont  voici  la  fufeription  :  Frater  (f) 

(£\Befin,concil.   ^e  Fr(;re  ^   parce  qu'il  a  voit  été  tiré  d'un      Odo  permifione  divinâ  Rotomagenfis  ec- 

Norman.  p.  8  3.       ordre  religieux.  Eude  Rigaut  qui  avoit  été      défia  minifier  indignas  ,  univerfis  prafen- 

Cordelier  avant  que  d'être  Archevêque  de      tes  Hueras  infpeEluris  falutem  œternam  in 

'  Rouen,enufederaêmedansuna&ederan  1  Domino  Jefu  Chrijlo. 


DE    DIPLOMATIQUE,  573 

decembris  ,  nos  Joannes  Dei  gratiâ  fanctce  Arelatenjîs  ecclefiœ  ^* 

Archiepifcopus  ,  per  nos  &  per  ecclefîam  Arelatenfem  promuti-   v-    partie. 

CrJTr   ■        j'  '        J  1  >  -  v       XIII.   Sl£  CLE. 

/tc/at  G"c.   1  rois  députes  du  peuple  s  engagent  en  meme-tems  a 
ne  jamais  confentir  que  le  château  foit  fouilrait  de  la  dépen- 
dance de  l'églife  d'Arles.  Et  pour  affermir  davantage  leur  er 
gagement,  ils  donnent  un  baifer  à  l'Archevêque  &  mettent  leu  ; 
mains  jointes  dans  les  iïennes  :  Et  injîgnum  majoris  firmitati 
ofculamur  vos  in  ore  nojiro  &  manus  noflras  juncîas  ponimi 
inter  vejiras  nomine  dicli  populi.  Guillaume  Dalmace  Evêqr 
d'Apt  réconcilia  à  l'églife  Bertrand  Raybaud  de  Simiane  par  lu. 
a&e  dont  voici  le  début  :  Anno  fa)  Dominï  mccxlvii.  ix.  cal.     (a)  Gall.  Cl , 
april.  Omnipotentis  nomine  invocato  Patris  3  Filii  &  Spiritûs  riov't'  I"P'" 
fancli  3  amen.  Paient  cunclis  prœfentibus  &  futuris ,  quod  nos 
G.  Dei  gratiâ  fanctœ  Aptenjîs  matris  ecclejice  diclus  Epifcopus  Oc. 

La  5e.  manière  de  commencer  les  chartes  ecclélîaftiques  dé- 
bute par  le  préambule  fuivi  de  la  fufcription.  En  voici  un  exem- 
ple :  Quoniam  (b)  mortalium  vita  brevis  &  viventium  labilis  ejl  (b)  Ibîd.  tom. 
memoria  ,  ne  vitio  fragilitatis  humance  veritas  occultetur  3  &  aÊa  coL  *pI* 
(juœ  inter  homines  occultantur ,  contentionis  occajionem  générant 
&  rixarum  _,  moribus  ejl  receptum  &  meritb  ,  ut  quœ  memoriam 
dejiderant  3  fcripturœ  minijlerio  perpétua  valeant  ô  perdurent. 
Ainfî  commence  la  charte  de  l'an  izoz.  par  laquelle  Hugues 
abbé  de  Cluni  cède  à  Raimond  Duc  de  Narbonne  une  place 
pour  bâtir  un  palais.  La  fufcription  d'un  nombre  d'actes  dccQ 
fiècle  eft  tout  à  fait  dans  la  forme  épiftolaire  5  mais  la  plupart 
finiffent  par  la  date,  pendant  que  les  autres  en  petit  nombre  font 
terminés  par  la  falutation  vale  ou  valete.  Titres  pris  paries 

IV.  Les  titres  de  minifler  indignus  ,  minijler  kumilis  ,  eccle-  eccléfiailicjues  àv 
fia  minifier,  font  fréquemment  employés  par  les  Evêques  &  les  ™Te'j&  ixxJ\ 

ai  !    '       r-<    "il  t:     a  1      tt,      •  l       J       k  ^  cond  ordre.  tvf 

Abbes.  (juiilaume  Eveque  de  Pans,  confirmant  en  1.130.  (i)  ques  du  roy£ 


»aur: 


la  concefîîon  faite  aux  Frères  Mineurs  par  l'abbaye  de  S.  Ger-  de  Nâpks  vie 
main  des  Prés  de  la  place ,  où  ils  font  encore  en  la  paroifle  S.  Cô-  Sbé'd^Mom 
me  ,  s'intitule  à  l'ordinaire  :  TVillelmus  (c)  permijjione  divinâ  caffin. 
Pari/îenfîs  eccle (iœ  minijîer  indignus  &c.  Les  Prélats  fubftituent    ^c)^u'ûoh>hiA 

J       •>  J  •>  O  (       ecclej .  F  ans  y  t.  z 

(1)33  La  forme  (d)  de  la  concefîîon  eil: 
33  remarquable  :  car  il  eft  dit  que  l'Abbé 
m  &  le  Couvent  (de  S.  Germain-des-prez  ) 
33  leur  ont  prêté  cette  place  &  les  maiforis 
33  qui  y  étoient ,  pour  y  demeurer  comme 
33  des  hôtes  ;    en   force  qu'ils  ne  pouront 


33  avoir  ni  cloches,  ni  cimetière  ,  ni  autel  |  33  emprunt 


Pag-  3  5°« 
33  portatif ,  ni  chapelle  bénite,  &  que  la 

33  paroifTe  de  S.  Cofme  y  confervera  tout       W)  Hifl.  eccléf. 

33  fon  droit.  On  voit  ici  l'efprit  de  S.  Fran-   '•  17<  l-  80. p.  %■$. 

33  çois,  qui  vouloit  que  iesdifciples  n'euf- 

33  fent  rien  en  propre,   pas   même  leurs   . 

maifons ,  &  qu'ils  n'y  logeaient  que  par 
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-zz^z±J. — ~^r    allez  fouvent  Dei  patientiâ 3  miferatione  divinâ  à  la  formule,' 
v.   partie.   l)eL  pratiâ.  Le  grand  Maître  des  Templiers  fe  qualifie  Prœceptor 

XIII.  Siècle.      /        ^r       i         A'       '      '  J  iT  l    'J      l       r    J  r 

humais.  Les  dignitaires  des  egules  cathédrales  le  donnent  lou- 

(a)  Gall.  Chrïft.  vent  la  qualité  de  maîtres  :  Nos  (a)  magifier  Guillelmus  de  Bour- 
mont  archidiaconus  Barrenfis  &c.  En  12.34.  l'oficial  de  Beau- 
vais  prend  le  même  titre.  Celui  de  (1)  Frère  eft  pris  par  le  Car- 
dinal grand  Pénitencier  du  Pape  dans  des  lettres  de  1189.  qui 
commettent  l'Archevêque  de  Vienne  pour  donner  au  Dauphin 
Humbert  l'abfolution  des  exactions  injuftes,  exercées  dans  Tes 

(b)HiJl.deDau-  états  :  Venerabili  in  (b)  Chrifio  Patri  Dei  gratiâ  Archiepifcopo 
phiné,  t.  i.p.  4? .  Vierinenfi. \frater  Mathxus  miferatione  divinâ  ecclefia  fancli  La u- 
rentii  in  Damafio  presbyter  Cardinalis  falutem  &  Jinceram  in 
Domino  caritatem.  On  a  des  lettres  de  S.  Dominique,  qui  por- 
tent cette  fufcription  :  »  Frère  Dominique  d'Ofma,  le  dernier 
»  des  prédicateurs,  à  tous  les  fidèles  qui  verront  ces  lettres ,  fa- 
«  lut.  «  Raoul  Evêque  d'Arras  s'intitule  dans  un  acte  :  Atrebaten- 
Jis  ecclefice  Jacerdos  kumilis. 

Dans  les  actes  adrelTés  au  Pape ,  les  Evêques  lui  ofrent  le  falut 
avec  le  baifer  des  pieds.  Les  Evêques  de  Langres  6c  de  Valence 
en.ufent  ainfi  dans  l'enquête  faite  vers  l'an  1113.  touchant  les 

fC)  Marun.  the-  miracles  de  S.  Robert  abbé  de  Molême  :  Sanclifjimo  (c)  Patri 
faur.anccdot.t.i.  ac  T)om'ino  Honorio  Dei  gratiâ  fanclce  S edis  apoflolicœ  fummo 
&  univerfali  Pontifia  y  H.  Dei  gratiâ  Lingonenfis  &  G.  V^a- 
lentinenfis  Epifcopi ,  cum  pedum  ofeulo }  falutem  ,  &  débita  re- 
verentice  famuiatum.  Les  Evêques  de  la  province  de  Narbonne 
écrivant  à  Grégoire  x.  en  1172.  emploient  les  formules  fui- 

(d)  Gall.  Chrijl,  vantes  :  Sanclifjimo  (d)  in  Chrifîo  Patri  ac  Domino  Gregorio  di- 
vinâ providente  clementiâ  facro^fanclce  Romanes  ecclefice  fummo 
Pontifia  3  fanclitatis  ejus  miniftri  humiles  &  devoti  P.  Biter- 
renfis  &c.  beatorum  pedum  ofcula  &  feipfos.  La  lettre  finit  par 
cette  falutation  :  Gratiâ  Domini  noftri  Jefu  Chrifii  vos  eufiodiat 
&  confervet  per  longiffima  tempora  ad  regimen  ecclefia  fancia 


Uè.çol,  68. 


(e)  Hlfl.  d'Efr, 


(1)  En  Efpagne  les  Prélats  qui  avoient 
été  Religieux  fur-tout  dans  les  Ordres  men- 
dians  difent  dans  leurs  fignatures  :  Don 
Frère  N.  Evêque  R.  confirme.  ï 'erreras  [e) 
prouve  par  là  que  S.  Pierre  Evêquç  de  Jaen, 
mort  en  1500.  n'a  point  été  Religieux. 
33  S'il  eut  été  engagé ,  dit-il ,  dans  quelque 
33  Religion  ,  il  fe  feroit  intitulé  Don  Frère 
33  Pedre ,  comme  le  faifoient  alors ,  & 
sa  long-tems  auparavant  tous,  les  Religieux 


33  élevés  à  l'Epifcopat ,  ainfî  qu'on  le  voit 
33  dans  tous  les  monumens  de  ces  fiècles.  Or 
33  il  ne  s' eft  jamais  nommé  lui-même  Don 
33  Frère  Pedre.  «  Cette  obfervation  peut 
bjen  regarder  tous  les  Evêques  tirés  des 
Ordres  mendians  ;  mais  eft-elle  aplicable 
généralement  à  tous  les  Evêques  tirés  de 
1  Ordre  de  S.  Benoît  &  des  autres  corps  rrçq- 
naftiques  ï 
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fdcs.  Le  doyen  Se  l'archidiacre  de  Beauvais  fe  fervent  des  for-  *^L1        -^js» 
mules  fuivantes  en  1 1 10.  &  i  z  1 8  :  Johannes  permiffione  divin  a    Y-  partie. 
decanus  &c.  Milo  Dei  gratiâ  Belvacenfs  archidiaconus.  Il  doit 
paroitre  bien  fingulier  aujourdui  que  les  Evêques  du  royaume  de 
Naples  aient  pris  la  qualité  de  vicaires-généraux  de  l'abbé  du 
Montcaiîin ,  ù.  fe  foient  fait  honneur  d'en  exercer  les  fondions 
pendant  quatre  cens  ans.  C'eft  un  fait  dont  on  a  des  preuves  (a)   .fyQiariumita- 
multipliées.  L'Archevêque  de  Naples  lui-même  prend  ce  titre    "-P-^^- 
dans  un  ade  de  l'an  1270  :  Nos  Anglerius  miferatione  divinâ 
Neapolitanus  Archiepifcopus  &  vicarius  reverendi  Patris  &  Fra- 
tris  D.B.  Cafinenfs  abbatis  }  notum  facimus  univerjis  pra 'fen- 
tes Hueras  inlpecluris  _,  quod  ejufdem  fratris  nofiri  fpeciali  auc- 
toritate  fuffulti  &c.  A  la  tête  du  règlement  fait  en  1 2.86.  pour 
l'adminiftration  de  l'archevêché  de  Lyon  &  de  1  evêché  d'Autun 
pendant  la  vacance  du  fiège ,  les  deux  Prélats  Se  les  Chapitres 
de  ces  églifes  fouhaitent  le  falut  dans  le  Fils  de  la  fainte  Vierge  : 
Univerfis  (b)  pnefentes  Rueras  infpecluris  Radulfiis  miferatione    (b)  Concll.  Labb. 
divinâ  primd  Lugdunenfis  ecc/ejïx  Archiepifcopus  3  Hugo  ejuf-  UXI-  co1-  zs  3  7- 
dem  miferatione  Epifcopus  Eduenfis ,  Lugdunenfs  &  Eduenfis 
ecclefiarum  decani   &  capitula  3  falutem  in  Filio  Virginis  glo- 
riofe.  Dans  une  charte  de  1114.  Gautier  Evêque  de  Chartres 
s'inùzale:  Divinâ  (c) permiffione  &  apostolica  autoritate    (C)  Gail.  Chrin. 
Çarnotenfis  ecclefiœ  minifier  humi lis.  On  voit  ici  les  commen-  fratfum  Sammar- 
cemens  de  la  formule,  Evêque  par  la  grâce,  ou  l'autorité  du  l  an-l-4-P-v7' 
S.  Siège. 

V.  La  formule  d'excommunication  ipfo  facïo ,  ne  paroit  pas     Excommunica- 
plus  ancienne  que  le  xme.  fiècle.  On  la  trouve  dans  les  ftatuts  ^JpfiM^.us 

ri  J      /    \  xt  '  r     1  i>  vm       avenues  grecs  re- 

iynodaux  de  (1)  Nantes,  rédiges  vers  lan  1220.  ou  peu  après  le  fufent  de  ponen- 
concile  de  Latran  de  l'an  1215.  On  la  remarque  aufîi  dans  les  cer  l'exco'mmuni- 
anciens  ades  fynodaux  de  Rouen ,  de  Coutance ,  d'Angers  Se.  cl^1^ccn  fiSnant 
du  Mans.  Elle  y  défigne  (d)  une  excommunication  de  fentence     /j>  »      -, 

,      „,,,''  °  r  .  ,  1e1  )  Pouvoir  du 

portée  &  réellement  encourue,  fans  autre  jugement,  par  les  per-  premier  &  du  fe- 
cufîeurs  des  clercs,  les  incendiaires ,  les  profanateurs  des  églifes  cond  0rdre>  Pafc 
Se  des  cimetières,  Se  les  falsificateurs  des  lettres  apoftoliques.    *?' 
U ipfo  fa &o  _,  plus  ancien  en  France  qu'en  Iraîie,  a  été  en  ufage 
dans  les  conciles  avant  que  de  paroitre  dans  les  mandemens  des 
Evêques  ou  de  leurs  oficiaux.  Nous  ne  l'avons  point  découvert 

(i)Sciendum  ejlle)  autem  quod  funt  excom-  j  ciunt  violentas  ,  incendiant  3  6'  ecclefiarum.  (e)  Statut.  Nan* 
municati  ipfofaclo  qui  in  Clericos  vel  quaf-  !  feu  cimiteriorum  violatores  ,  &  qui  Hueras  net-  '■■  *■■  thèfaur* 
cumque perfonas  ecckjiafiicas  manus  inji-  j  DominiPapœfalfant.  Anecd.  Marten. 
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—  dans  les  autres  actes  eccléliaftiques.  Les  excommunications  6£ 


y*  r^RNTIE-    les  imprécations  y  font  très-rares. 

Il  parpit  qu'elles  cédèrent  alors  d'être  employées  dans  l'églife 

(a)  Pachymcr.    g?P9Pe«  L'Empereur  (a)  Andronic  Paléologue  ,  après  avoir  laie 
/.  v.  c.  i.  Pojf.    couronner  fon  fils  aine  Michel  en  i  Z94.  fit  dreffer  un  a&e  de  ce 

*68,  couronnement,  ôc  ordonna  aux  Prélats  de  le  fouferire  à  l'ordi- 

naire. Mais  il  ne  put  leur  perfuader  d'y  ajouter  des  malédictions 
&  des  excommunications  fans  efpérance  d'abolition,  pour  qui- 
conque oféroit  fe  révolter  contre  le  nouvel  Empereur.  Il  n'eft 
pas  jufte ,  lui  dirent  le  Patriarche  &;  les  Evêques ,  &.  il  ne  nous 
convient  pas  à  nous  qui  devons  être  pleins  de  compaflion,  d'a- 
jouter à  la  févérité  des  loix  contre  ces  malheureux  la  réparation 
de  J.  C.  Mais  l'églife  latine  employoit  encore  les  malédictions 
&:  les  imprécations ,  comme  il  paroit  par  les  exemples  fuivans. 
Amelin  ,  qui  dans  une  charte  de  l'an  1 1 1  o.  s'intitule ,  par  la  pa- 
tience de  Dieu  humble  miniftre  de  l'églife  du  Mans,  lance  l'a-» 
nathème  &c  les  malédictions  (1)  les  plus  terribles  contre  toute 
perfone  qui  ofera  enlever  les  biens  du  monaftère  de  l'Etoile. 
Les  mêmes  imprécations  éteient  encore  en  ufage  en  1257.  com- 
me le  prouve  une  charte  de  Volrade  Evêque  d'Halberftad,  à  la 

(b)  Levfer  de    6n"  de  laquelle  on  lit  :  Sub  (b)" interminatione  anathematis  dif- 
-.ontrafigil.  p.  17.    trictms  inhib entes  3  ne  quis  quoeumque  auju  temerario  contra  ejus 

continentiam  venire  preejumat.  Si  quis  autem  hoc  fecerit  eterne 

dampnatwnis  cura  Dathan  &  Abyron  habeat  porcionem.  Gode- 

froi  Evêque  de  Cambrai  dans  la  charte  qu'il  donna  en  nzp. 

en  faveur  du  monaftère  de  Beaupré ,  fe  contente  de   défen- 

(c)  Gail.  Chùft.  dre  (c)  fous  peine  d'anathème  à  qui  que  ce  foit  de  troubler  les 

t.  5.  col.  501.        époufes  de  J.  C.  Dans  l'acord  touchant  le  mariage  de  Thibaut 

Comte  de  Champagne  avec  Marguerite  de  Bourbon,  Robert 

{à)Manen.anec-  Evêque  de  Troyes  s'engage {d)  à  lancer  l'excommunication  con- 

dot,t.  1.  col. 96%.  tre  Thibaut,  {qs  héritiers  &  (es  fuccefleurs,  &  à  jetter  l'interdit 

fur  leurs  terres ,  s'ils  manquent  à  quelques-unes  des  convenu 

tjons  portées  par  l'acte  paflé  l'an  de  grâce  1232,.  Datum  anna 

vratice  mccxxxii.  menfe  martio.  Guillaume  Evêque  de  Châ-? 

pus  fur  Saône  dans  la  charte,  par  laquelle  il  établit  treize  cha-, 

noines  dans  l'Hôtel -Dieu  de  Merlou ,  excommunie  (?.)  tous 

(t)  Gall.  Chr'ifi.        (i)  DiftricTius    (e)    fuit   interminatïone      minuere.  Quodfiquis  facere prcefumpferit  , 

%.col.  417.  anathematis  prohibentes  ne  aliqiia  ecclefiaf-      Dei  omnipotenùs  &  beati  Juliani  confejfo- 

tica  facularifve  perfona  hanc  nofirœ  con-      ris  &  nojlram   malediclionem  inciirrat  ^   fy 

'?\  Io'id.  tom.  4.  firmationis paginant  audeat  infringere  v.el     ceternœ  damnationi fubjaceat. 
{.  .,48.  prœdiBas  pojftjfiones Jive  bona au/erre  vel  J       (i)  Omnes  (f)  illos  oui  centra  venerim  , 

ceux 
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ceux  qui  contreviendront  à  cet  établiffement.  L'efprit  de  chi- 
cane qui  cara&érife  le  xine.  fiècle  &  les  fui  vans,  mtroduifit  la   xiifAsR^IE' 
claufe ,  Renonçant  &c.  Elle  eft  ainfi  exprimée  dans  un  a&e  de 
Thomas  de  Mauleon  abbé  de  S.  Germain  des  Prés  en  1254*. 
Renunciantes  (aj  in  hocjaclo  benejicio  rejîitutionis  in  integrum,    (a)  Hifi.de  faim 
&  ne  pojfimus  dicere  nos  vel  monajlerium  noflrum  in  contraclu  Germ.  des  Prés, 
hujufmodi  in  aliquo  Icefos  ejfe.  pag'  XJ' 

VI.  Pendant  ce  fiècle  Se  les  deuxfuivans ,  ordinairement  les     Quel  fut  l'ufage 
fceaux  tiennent  lieu  de  témoins  Se  de  fignatures.  C'eft  ce  qui  aùi^Uxmm.- 
les  rendit  fi  communs ,  que  les  dignitaires  des  églifes  féculières  nonces  dans  les 
&:  régulières  en  eurent  comme  la  plupart  des  Evêques.  Au  bas  a£lcs  ecdéfiafti- 
d'une  fentence  arbitrale  rendue  le  lendemain  de  la  fête  de  faint 
Etienne  12.79.  on  voit  le  fceau  de  Pierre  de  la  Châtre,  chan- 
celier de  l'églife  de  Chartres ,  fur  lequel  eft  repréfentée  une  Notre- 
Dame  tenant  fur  fes  bras  l'Enfant- Jefus.  Les  Evêques  conti- 
nuent de  fe  faire  repréfenter  fur  les  fceaux.  On  les  multiplie  à 
proportion  des  perfonnes  intéreffées,  Se  quelquefois  même  des 
témoins.  Les  réglemens  dreiTés  dans  l'aftemblée  de  Pamiers  l'an 
12,11.  furent  fcellés  des  fceaux  de  tous  les  Evêques  préfens.  Sou- 
vent on  écrivoit  les  noms  des  Prélats  Se  des  Seigneurs  au  deiîus 
des  trous,  par  lefquels  paflbient  les  attaches  de  leurs  fceaux  pen- 
dans  aux  chartes.  Les  témoins  apofent  leurs  fceaux  pour  les  do- 
nateurs qui  n'en  ont  point,  Se  dans  le  même  cas  les  Prélats  em- 
pruntent ceux  de  leurs  églifes ,  Se  les  communautés  ceux  de  leurs 
abbés.  Jean  Archevêque  d'Arles  n'en  ayant  point  de  propre, 
pareequ'il  n'avoit  pas  encore  reçu  le  pallium ,  fcella  avec  la  bulle 
ou  fceau  de  plomb  de  fon  Chapitre.  Et  (b)  quoniam,  dit-il ,  dans    (b)Cang.Glofiar: 
une  charte  de  1233.  Jïgillum  proprium  nondum  habemus,  cùm   at '  tm l'  co  ' I  i  4°* 
nondum pallium  fuerimus  ajjecuti ,  huic  injlrumento  bullam  Are- 
latenjis  Capituli  preecipimus  apponendam.  Le  couvent  de  S.  An- 
dré de  Vienne  n'ayant  point  de  fceau  qui  lui  fût  propre ,  l'abbé 
du  même  monaftère  fit  apofer  le  fien  à  une  charte  de  l'an  iz88. 
In  (c)  quorum  tejlimonium  nos  fuprà  diclus  abbas  pro  nobis  &    (c]Hifl.deDau- 
ditlo  conventu  (igillum  proprium  non  habente  ,  Jïgillum  nojlrum  ?  me >*'*■•  P-  n> 
apponi  fecimus  huic  cartee.  Les  Chapitres  avoient  un  grand  Se  un 
petit  fceau ,  comme  il  paroit  par  l'ade  (  1  )  de  confédération  paffé 


excommunicationis  vinculo  in.iodamus.  Ha- 
tu.m  apud  diclam  dornum  Dei  de  Merlout , 
anno  Domini  M.  çc.  xliii.  die  veneris 
proximd  poft  ftfium  B.  Matthitz  Apofioli. 

Tome  F, 


(i)  Cet  acle  finit  àînfi  :  In  (d)  quorum    U)  Ibidem  p.xù 
omnium  robur  &  tejlimonium   nos  pr&fati 
Archiepifcopus   &  Decanus  pro  nobis  6* 
aliis  preedifîis    Caaonicis  &  de  mandata 

Dddd 


578  NOUVEAU    TRAITÉ 

■  — '  Van  12.81.  entre  les  églifes  de  Lyon  6c  de  Vienne  ,  pour  la  dé- 

V.  partie,    fenfe  de  leurs  droits  refpe&ifs. 

XIH.  s  île  l  r.  £)£s  je  XIIe  f^cie  quelques  Prélats  avoient  commencé  à  met- 
tre des  armes  fur  leurs  contre-fcels  ;  mais  dans  les  deux  fuivans, 
elles  y  figurent  communément.  Les  plus  ordinaires  attaches  des 
fceaux  ibnt  des  bandes  de  parchemin.  A  la  charte  de  l'Arche- 
vêque de  Reims  &:  de  Tes  fufragans  pour  la  canonifation  de 
S.  Louis,  le  fceau  n'eft  pas  autrement  fufpendu.  Les  Evêques 
emploient  aufîi  des  fils  de  foie  rouge  &c  de  diverfes  couleurs ,  &c 
les  oficiaux  des  cordelettes  de  chanvre  &:  d'autres  matières. 

Les  formules  exprimant  l'apoiition  des  fceaux  font  également 
variées  &:  nombreufes.  Contentons-nous  d'en  donner  quelques 
exemples  tirés  des  chartes  ,  qui  ne  font  ni  (ignées  ni  atteftées  par 
des  témoins.  En  12,01,  l'Evêque  de  Paris  Se  l'abbé  de  fainte  Ge- 
neviève firent  un  acord  touchant  l'églife  de  S.  Etienne  du  Mont. 
On  en  tira  deux  exemplaires,  dont  l'un  fut  fcellé  des  fceaux  de 
l'Evêque  &  du  Chapitre  de  Notre-Dame ,  &  l'autre  des  fceaux: 
de  l'Abbé  &;  du  Chapitre  de  fainte  Geneviève.  L'acle  fait  mention 
des  uns  &:  des  autres  en  ces  termes  :  In  cujus  rei  tejlimonium 
Ô  perpetuam  firmitatem  duo  feripta  in  eundem  tenorem  confecla 
funt ,  quorum  alterum  habebit  ecclejîa  Parijienjîs  fub  Jîgillis 
duo  bus  ,  Abbatis  videlicet  &  Capituli  S.  Genovefce  ;  &  reliquum 
habebit  ecclejîa  de  Monte  fimiliter  fub  duobus  figillis  Epifcopl 
feilicet  &  Capituli  B.  Maries  Parijienjîs.  En  1 205.  Robert  Abo- 
lanz  chanoine  d'Auxerre  fcella  fon  teftament  de  fon  cachet  ÔC 
le  fit  fceller  du  fceau  de  fon  Chapitre  :  Ad  mandatum  itaque 
Capituli  hœc  omnia  in  pnefenti  cartula  annotavi  3  &  appojîto  Jî~ 
gillulo  meo  y  ut  Jigillum  Capituli  apponeretur ,  impetravi.  En 
1109.  Henri  abbé  de  S.  Denys  en  France  &  fon  Chapitre  an- 
te\Fêlibientki!ïÀ  noncent  les  fceaux  d'un  cirographe  en  ces  termes  :  Qiiod  (a)  ut 

de  faim  Denys,     inconcujjce  &  perpétuez  Jîrmitatis  inviolabile  robur  obtineat ,  pree- 

pag.  cxri.  j"ens  chirographum  indè  conjcripjîmus  ,  cujus  in  duo  divijî par- 
tent unam  Jîgillorum  nojlrorum  appojîtione  munitam.  prœfata 
Odoni  tradidimus  ,  penès  nos  partent  altérant  refervantes.  En 
1215.  l'abbé  de  Senones ,  qui  s'intitule,  Ego  H.  per  Dei  pa~ 
tientiam  diclus  abbas  _,  &  fa  communauté  firent  un  a£te  en  for- 
me de  cirographe,  dont  les  fceaux  fufpendus  avec  des  cordelettes 

eorumdem  prœdi&orum  duas  c  art  as  noflris  j  fius  Capituli  y  demandato  &  precibus  diElo-. 
figillis  fecimus  communiri  :  Et  ego  Petrus  de  I  rum  Decani  &  Canonicorum  ipfum  Jigillum 
Borgia  Canonicus  &  Refecîurarius  Capituli  i  Capituli  kuie  cartes  appojui  in  tejlimonium 
Viennenfis  ,  cujlodiens  parvum  Jigillum  ip~  I  reigejla. 
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de  chanvre  font  ainfi  annoncés  :  Et  ne  (a)  hœc confîitutlonis  fe- 

•  r^-V    PARTIF 

ries  ab  aliquo  immutari  vel  alienari  queat prafentis  cyrographi   xjIL  siècle." 
cujîodice  commlttere  curavimus  _,  &  ut  prcelibata  potion  fulciatur    ^  Calmet,  piè- 
certitudine  >  nos  partent  ipjîus  fcripti  ad  eundem  H.  pertinen-  cesjuftifi..  de  l'kîfl. 
tem}  noflro  &  Capituli  noftri,  ipfe  verb  H.  partent  noflram  ejuf-  d'la  ™aifon  .du 
dem  cyrographi  Domint  Uucis  Lotharingie 3  uomini  r.  de  LriL- 
libol ,  Domini  T.  militum  ejufdem  H.fratrum  Mediani  monaf- 
terii  Bellicampi  abbatum  Jîgillis  fecimus  pariter  communire.  En 
12:3 1.  le  premier  Vicaire-général  âes  frères  Mineurs  en  France 
donna  des  lettres  adreflTées  à  l'abbé  Se  aux  religieux  de  S.  Denys, 
où  le  fceau  commun  de  fon  Ordre  eft  énoncé  par  cette  formule  : 
Et  (b)  ut  hoc  feriptum  in  perpetuutn  robur  obtineat  firmitatis,    {h)EéUbîen,ibtd, 
illud  communi  figillo  fratrum  Minorum  de  Francia  fecimu±  in-  pa6;  cxx' 
Jîgniri.  En  1134.  Nicolas  Evêque  de  Troyes ,  dans  une  charte 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Molême ,  exprime  ainfi  l'apofition  de 
fon  fceau  :  »  Et  por  (c)  ce  que  cefte  chofe  foit  ferme  &c  eftable,  M),Ar,chh\fe 

Dv.  •  t  n_      i      j  j-l'o^  l abb.  de  Moleme* 

»>  &  a  tojors  mais ,  nos  a  la  requelte  de  devant  dit  abe  oc  do  co- 
»  vent  &c  des  homes  de  Radonviler  avons  féellées  cez  prefentes 
»>  letres  de  notre  fael ,  fauve  la  droiture  de  levefchie  de  Troies.  « 
Ce  fceau  eft  fufpendu  avec  des  fils  de  foie  rouge  ôc  jaune.  Celui 
de  Pierre  Archevêque  de  Sens  eft  annoncé  dans  une  charte  de 
11 10.  par  cette  formule  :  In  (d)  eujus  rei  tefiimonium  ù  perpe-    (d)  Archlv.de S. 
tuum  frmamentum  prœfentem  paginam  fecimus  annotari  _,  &  fi-  Piene<ieM-elun. 
gilli  nofiri  tefiimonio  confirmâri.  Ce  fceau  de  cire  verte  &  fuf- 
pendu par  des  fils  de  foie  rouge ,  repréfente  le  Prélat  en  habits 
pontificaux ,  &:  porte  au  contrefeel  un  Agnus  Dei  avec  une  croix 
àc  cette  légende  :►{«  Agne  Dei,  miserere  mei.  Une  charte 
donnée  en  1138.  par  Frère  Ponce  grand-maître  de  la  milice  du 
Temple  en  France ,  énonce  l'apofition  du  fceau,  en  ces  termes  : 
Et  (é)  prefentes  Hueras  in  ratificationem  prœdiclorumjîgilli  nof-    (c)Arckiv.  de  s, 
tri  munimine  fecimus  roborari.  Le  fceau  de  cire  noire  eft  fuf-  *urre  le  Vif à 
pendu  par  un  lemnifque  de  parchemin ,  &  repréfente  d'un  coté 
le  temple  avec  cette  infeription  :  Militum  templi  simili- 
tvdo  3  Se  de  l'autre  un  guerrier  tenant  un  arc  &;  armé  de  pié  en 
cap  avec  ces  mots,  Secretum  templi.  L'acord  palfé  devant 
l' Evêque  d'Autun  en  1194.  entre  Robert  Duc  de  Bourgogne  & 
Philippe  de  Vienne  ofre  la  formule  fui  vante  :  «  Ou  tefmoigna- 
*'  ge  v  )  defquelles  toutes  chofes  deiTufdites ,  à  la  fupplication  &    (f)  Perard,  pag, 
»  paoeres  doudit  Philippe,  en  cels  prefentes  lettres ,  nos  avons  ^7t- 
»  fait  à  mettre  noftre  féal ,  avec  le  f^al  doudit  Philippe.  Et  nos 

Ddddij 
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^^  »  Philippe  devant  die,  qui  toutes  les  chofes  defTufdires  &r  une 
Vxin  AçR  I T  E  "  c'îaCLine  PQr  ^°y  nos  recognoiflbns  &r  conférons  eftres  voires , 
»  avec  le  féal  de  redoté  père  en  Jefus-Chrift  doudit  Monfeignor. 
»  l'Evefque  d'Oftun  ,  en  cels  prefentes  lettres  nos  avons  mis  no- 
»  tre  féal  en  tefmoignage  de  vérité.  C'eft  fait  &c  donné  l'an  de 
»  grâce  m.  ce.  xciv.  le  maicredi  après  la  quinzaine  des  Bordes ,  « 
c'eft  à  dire ,  le  mercredi  après  le  premier  dimanche  de  Carême. 
Une  charte  de  Guillaume  Archevêque  de  Sens  annonce  ainfi 

(a)  Archives  de  fon  fceau.  Quant  (a)  concefîîonem  ratam  in  pofierum  permanere 

S.  Pierre  le  Vif.  /  ^  r  J  •-»  n-  •  *   J   c         r  ■ 

v o Lentes  3  prœjentem  paginam  in  tejhmonium  u  munimentum 
feribi  prœcepimus  &  figMi  nojiri  aucloritate  corroborari.  Va- 
lete.  Le  fceau  eft  attaché  à  l'ade  par  une  bande  de  parche- 
min. En  12.85;.  l'oficial  de  Cambrai  s'exprime  ainfi  à  la  fin  d'un 

(b)  AmpViff.  col-  vidimus  :  In  (b)  cujus  vijionis  mandati  tejiimonium  ,  Jîgillum 
lai.  t.i .  p.  1 3 8 6.  cur'lce  nojlrœ prœdicîce prejentibus  litteris  eft  appenfum .  Le  Cha- 
pitre de  Liège  fe  fervoit  de  deux  (i)  fceaux ,  l'un  pour  fceller 
les  autographes ,  &  l'autre  pour  rendre  autentiques  les  copies 
qu'on  en  tiroir.  Les  Chartreux  de  Macour  près  Valenciennes  s'o- 
bligèrent par  un  a&e  de  la  dernière  année  du  xine.  fiècle  à  ne 
jamais  vendre ,  aliéner,  engager  ou  prêter  la  Bible  en  douze  vo- 
lumes ,  que  Guillaume  de  Hainaut  Evêque  de  Cambrai  leur  avoit 
léguée.  L'acte  fut  fcellé  de  deux  fceaux ,  dont  le  premier  fut  em- 

•  (c)  Manen.anec-  prunté  ,  comme  il  paroit  par  certe  annonce  :  In  (c)  cujus  rei  tejii- 
dot.t.i.col.iîn-  inonium  cumjigillo  domûsVaUïs  S.Petri  ordinis  nojiri ,  prœfen- 
tibus  adpreces  nojiras  appenfo  ,  nojirum  etiam  unicum ,  quo  uù- 
mur ,  duximus  apponendum.  Dans  toutes  les  chartes  dont  nous 
venons  de  raporter  les  formules  ôc  dans  une  multitude  d'autres 
que  nous  pourions  produire ,  les  fceaux  tiennent  lieu  de  témoins 
éc  de  fignatures. 

Témoins  annon-         yjj    VenQns  aux  aftes     Q^  ]es  ÇQQ^%  &  |£S  cémoînS  font  COH- 

eésavec  les  fceaux        .  ,  y  -niii/i-r-/  r 

&  fans  ks  fceaux.  jointement  anonces.  En  izii.  Raoul  abbe  de  Fecam  &  les  re- 
souferiptions  ra-  ligieux  drefferent  une  charte  qui  conftate  que  le  Roi  Philippe 
Semences  de  ré-  Augufte  leur  avoit  acordé  le  plait  de  Vépée  de  toute  leur  terre, 
crinue  &  courtes,  qu'ils  tenoient  en  domaine.  Les  témoins  y  font  annoncés  col- 
pnercs  après  les    ie&ivemenc  après  les  fceaux  &:  la  date  :  Quod  (d)  utperpetuum 

fignatures.  r  X_.  \     >        r     r 

(d)  Regiflre  de  robur  obtineat jjigulorum  nojtrorum  auctoritate ,  abbatis  videucet 

S.  Jujl.  fol.  47.  ,   ,  r»  n-  ■  *  1      r  1 

J  U)  C  elt  ce  qui  parent  par  les  formules 

{c}Ibii.col.i^o^.  ^'une  charte  de  l'an  11.99.  In(e)  cujus  rei 

tejiimonium  figillum  eccléfia  noftrœ  prœfen- 

tibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum 

,  annoDomitù  m.  ce.  xcix.feriâ  il.  ante 


fefium  beau  JEgidii.  Datum  per  copiamfub 
figillo  eccléfia  Leodienfis  ad  caufas ,  anno 
pr&difto  ante  nativitatem  béais.  Mari» 
Virginis, 
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&  conventûs  3  falvis  Domino  Régi  foagio  &  fervitio  decem  mi~ 

litum  in  terra  no  (Ira  eidem   prcefentem  paginam  digmim  duci-   , 

r  JAn  r    J ;' ■  r  ô  rj,   ô  .  XIII.  Sibcle» 

mus  conjirmare.  Actum  anno  graux  M.  ce.  xi.  J  este  umver- 

fitate  Capitulinojîri.  On  lit  dans  une  charte  de  l'an  iifi.  don- 
née par  Gilbert  abbé  de  Haghmon  en  Angleterre  :  Tejle  (a)  Deo    i*)Monaft.  An- 
&  loto  Capitulo.  Eude  abbé  de  S.  Denys  &:  fa  communauté,  Sl6'u  2"^,?41' 
après  avoir  énoncé  l'apofïtion  de  leurs  fceaux  &  la  date,  don- 
nent (i)  les  noms  des  témoins  en  détail.  Maître  Pierre  d'Au- 
xerre  écrivain  du  xnie.  fiècle  donna  des  lettres ,  qui  finirent  par 
cette  annonce  fingulière  :  Ut  (b)  autem  in  publicam  veniant  ho-    (b)  Lebeuf,  kijl. 
minum  cognitionem ,  fub  cenitudine  figilli  mei ,  litteris  avertis  d  Au^rre,t.i. 

j**%      &  •••  i*^  ^  *  cLlltis  Le  f£Cii£il  des 

exprejji donationem.  On  voit  ici  la  diftin&ion  des  lettres  ouver-  chants, p.  34. 
tes  ou  patentes  &"  des  lettres  clofes.  Dans  une  charte  de  l'an 
1158.  Alberon  abbé  de  Werden  en  Allemagne  annonce  l'apofî- 
tion du  (beau  Se  des  noms  des  témoins  :  Ne  (c)  igitur  quod  a     (0  ^eyfer  de 
nobis  tàm  rationabiliter  gejlum  ejl >  improbitas  alicujus  infrin-  contraJ!&l-P''l4° 
gère  ,  feu  temeraria  prejumptione  audeat  infirmare  _,  prefientem 
paginam  ,  cum  tejlium  fubjeriptione  _,  figillo  nojlro  jecimus  in- 
figniri  :  tejîes  vero  funt  &c.  Les  témoins  nommés  font  quatre 
eccléfiaftiques ,  cinq  gentilshommes,  onze  oficiers  &:  plufïeurs 
.  bourgeois  de  Helemftad,  dont  aucun  n'a  figné.  Cependant  la 
feule  nomination  de  ces  témoins  eft  apellée  foufeription.  Sou- 
vent l'une  &:  l'autre  eft  fuplééè  par  la  préfence  du  fceau  fans  an- 
nonce ,  ou  exprimée  par  la  formule,  Tefie  (d)  figillo  nojlro ,    (<î)  Hifi.  de  Lan- 
dont  il  y  a  beaucoup  d'exemples.  iued-  *■  3  •  prtuv. 

On  annonce  fouvent  les  témoins  fans  faire  mention  du  fceau  ;  c°  ' 3; 
pareequ'en  effet  tous  les  a£les  n'étoient  pas  fcellés,  furtout  dans 
les  commencemens  du  xme.  (iècle.  Nous  avons  vu  deux  chartes 
originales  des  années  120:.  &;  1  1  1 1.  dans  l'une  defquelles  (e)     re)  Archives  de 
Vautier  Archevêque  de  Rguen  annonce  feulement  les  témoins  Bonnenouveiu  de 
par  la  formule  ,  Teflibus  his  &c.  Dans  l'autre  de  l'Archevêque 
Robert  il  n'y  a  qu'un  feul  témoin  :  Tejle  magijlro  Roberto  de 
Ejjeyo  canonico  Rotomag.  En  1 2,2. 1 .  Gautier  abbé  de  S.  Gemain 


Rouen. 


(ï)Quod(£)  ut perpétua  flabilitaûs  ob- 
tineat  firmitatem  ,  nos  abbas  dictum  Prior 
ratum  (  Argentolii  )  in  manu  nojira  tenen- 
tes  prœfens  feriptum  fieri  volumus  3  &  tàm 
nofiro  auàm  nojlri  CapituliJigiUis  confirma- 
ri.  AHumanno  Domini  Mec.  tricejîmo pri- 
mo ,  menfe  novembri  3  afiantibus  in  capitulo 
Odone  abbate  3  Simone  -prior e ,  Sevlno  fub- 
priort ■>  Drocone  tertio  prior  e ,  Nataliquar-. 


to  priore  ,   Girardo    quinto  prior  e  ,  Gui-     (fi  Félibien ,  pie- 
"èïrto   eantore  ,  Ricardo  thefaurario  ,   Ph.  ces'  juf}ific.   'de 
cenatore ,   Theobaldo  infirmario  y  Guillel-  l'fcft.  de  S.  Dé- 
mo pennetario  ,  prefbyteris  :  Drocone  de  Se-  nvs    Pt  cxx 
renis  ,  Guillelmo  de  Péris ,    Theobaldo  de 
Chambliaco  ,  Diaconis  :  Nicolao  .  . .  Ger- 
mundo     Carnotenis  ,  fubdiaconis  ;'  Pe'tro 
Lanarïo ,    Johanne  de  fancjo    Audomare 
pueris ,  &  cetero  toto  Capitula.. 


ygi  NOUVEAU     TRAITE' 

~  donna  des  lettres  touchant  une  rente  perpétuelle  de  trente  fols  ,' 

^xiri  Vi  * l  V'  ^onn^e  aa  créiorier  de  l'abbaye.  Elles  ne  font  atteftées  que  par 

,  s  d      -,  j    cette  formule  :  Tefte  (a)  me  Gahero  abbate  &  univerfitate  CapL 

(a)  Recueil  des        t-         n  •     /~\  •  *  * 

pièces  de  ï hift.de  tua  nojtn.  On  voit  par  cet  exemple  &  par  plulieurs  autres  que 

5.  Germain, pag.  [Qs  moines  étoient  reçus  rémoins  dans  leurs  propres  caufes.  Une 

charte  d'Allemagne,  oùl'Evêque  de  Paderborne  s'intitule  :  Ber- 

nardus  tertlus  Dei  gratiâ  &c.  annonce  ainfi  les  témoins  :  Hu- 

(b)JmplîJf.  col-  jus  (b)  rei  tefies  funt  Johannes  fcholajilcus  ecclefîœ  majoris  , 

lecl.  col.  j  175.       Conradus  cuflos  ,  Wernherus  de  Arnheim  Mindenfîs  canonicus. 

Quelquefois  hors  l'Italie ,  on  ajoute  des  (ignatures  à  l'apofi- 

tion  du  fceau  &C  des  noms  des  témoins.  En  voici  des  exemples: 

(c)  Gall.  Chrlft.  En  iioi.  Hugues  (c)  abbé  de  Cluni  donna  une  charte  en  pré- 

t.  6.  tnftrum.  col.  fence  ft\\\\  grand  nombre  de  témoins  \Acla  fuerunt  kcec  omnia 
apud  fanclum  S aiurninum ,  in  ecclefia  majori  fcilicet  S.  Pétri, 
prafentibus  ù  confentientibus  Girino  camerario  Cluniacenji s  Si- 
mone Camberlano  ,  Girardo  notario  domni  abbatis  &c.  Suit  la 
fignature  de  Hugues  notaire  de  Raimond  Comte  de  Touloufe: 
Hœc  fcripfî  ,  dit-il,  ù Jîgnum  meum  appofui.  Le  chancelier  du 
Comte  foufcrit  auili  en  ces  termes  :  Et  ego  Raimundus  Guil- 
lelmus  judex  ,  &  cancellarius  Domini  Comitis  Tolofce  prczfens 
interfui  ,  &  fubfcripfi ,  ù  mandato  ipjius  Jîgillum  ejus  appofui. 
Fiat,  Domine,  cor  meum  immaculatum.  Le  notaire  de  l'abbé 
de  Cluni  ajoute  pateillement  à  fa  foufcription  un  verfet  tiré  dés 
Pfeaumes  :  Ego  Gir ardus  Domini  abbatis  notarius  prœfens  fui 
&  fubfcripfi.  Dirigatur  ,  Domine,  oratio  mea  sicut 
incensum  in  conspectu  Tuo.  Enfin  ces  foufcriptions  font 
terminées  par  celle  de  l'aumônier  de  l'abbé  de  Cluni  :  Ego  Gi- 
raudus  Eleemojynarius  Domini  abbatis  pr^fens  fui  &  (igïlium 
appofui,  Hugues  Evêque  de  Clermont  donna  en  1144.  un  acte 
touchant  l'élection  d'Aldemar  abbé  de  Figeac.  Outre  l'annonce 
du  fceau,  on  y  voit  fix  foufcriptions  avec  des  croix.  Une  char- 
(â)Manen.  anec-  te  {d)  de  Gérard  Archevêque  de  Bordeaux  eft  munie  d'un  fceau 

dot. 1. 1, col. 964.  emprunté  &:  de  quatre  foufcriptions,  commençant  par  ego.  La 

première  eft  de  l'Archevêque ,  la  féconde  de  l'Evêque  de  Tuf- 

çulum,  la  troifième  &:  la  quatrième  font  de  deux  Cardinaux, 

(c)  Gall.  Chrïft.  °lui  ^eu^s  mettent  des  croix  avant  leurs  noms.  On  a  publié  {e) 

t'.yinftrum.p.  60.  un  acte  de  1 1 10.  où  Gofvin  Evêque  de  Tournai  figne  après  avoir 
annoncé  fon  fceau  :  Sigilli  nofiri  imaginem  appendimus  ,&  ad 
majoremfirmitatemteflimonio  noflro  firmare  curavimus.  Signurn 
jDqmni  Gofvini  Dei  permiffione  Tqrnacenjis  Epifcopi,  Les  actes 
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eccléfiaftiques  pafles  devant  les  notaires  font  mention  de  leurs  ' 
feings  (1)  ou  marques,  telles  qu'elles  puiffent  être. 

Les  Prélats  d'Italie  continuent  dans  ce  fiècle  à  figurer  des 
croix  air  commencement  de  leurs  foufcriptions.  Quand  les  té- 
moins ne  font  point  Simplement  nommés,  ils  forment  pareille- 
ment des  croix  avant  leurs  noms  &:  leurs  qualités.  Quelques  Evê- 
ques  forment  de  grandes  croix ,  dont  les  vuides  font  ocupés  par 
les  noms  des  faints  titulaires  del'églife  cathédrale,  &  par  celui 
du  Prélat  foufcrivant.  Ils  ajoutent  au  pié  de  la  croix  un  verfet 
tiré  des  Pfeaumes  ou  quelque  courte  prière.  Telle  eft  la  fouf- 
cription  de  Philippe  qui  fe  dit,  Dei  &  apoflolicâ  gratiâ  F  erra-' 
rienjîs  ecdejùe  electus ,  à  la  tête  d'une  charte  de  1 2,43.  Entre  les 
bras  de  la  croix  dans  la  partie  fupérieure  on  lit  à  gauche,  S.  Georg. 
&:  à  droit ,  S.  Maurelius  ,  &  dans  la  partie  inférieure  d'un  côté , 
Philippus  Dei  gratiâ,  &  de  l'autre,  Ferr.  eleclus.  Au  pié  de  la 
croix  il  y  a ,  ^  Gratiâ  fancli  Spiritûs  adjît  nobis.  Toutes  ces 
foufcriptions  font  probablement  l'ouvrage  du  notaire ,  félon  l'u- 
fage  de  ces  tems-là.  M.  Fleuri  {a)  obferve  que  dans  la  lettre  que 
les  Grecs  écrivirent  en  1 2.79.  au  Pape  Nicolas  in.  ils  mirent  un  ' 
grand  nombre  de  foufcriptions  toutes  écrites  de  la  même  main. 

VIII.  En  France  pendant  le  xme.  fiècle  &  les  fuivans  on    Divers  commch- 
commençoit  l'année  à  Pâques.  Cet  ufage  ,  quoique  très-com-  cemens  de  l'anné* 
mun  ,  n'étoit  pas  cependant  généralement  obfervé.  En  certains  au  XI"e' fiecIe' 
pays  on  datoit  fouvent  de  la  nativité  de  J.  C.  ou  du  premier 
de  janvier.  »  Tels  (6)  étoient,  par  exemple,  le  diocèfe  de  Nar-    {\>)Hift. de Lang. 
»  bonne  ôc  le  comté  de  Foix  ;  on  en  trouve  une  preuve  bien  tom-  4-  avenijjem, 
»  décifive  pour  ce  diocèfe  dans  les  lettres  circulaires ,  que  Pierre  pag  " 
»»  Archevêque  de  Narbonne  envoya  à  tous  fes  fuffragans ,  qu'il 
»  convoqua  pour  la  confecration  de  Berenger  de  Guitard  élu 
»>  Evêque  de  Lodeve.  Car  {çs  lettres  font  datées  du  xiv.  des 
»  calendes  de  mars  fou  du  16.  de  février)  de  l'an  1185"*  6c 
»  toutes  les  réponfes  des  mêmes  fufragans  que  nous  avons  auffi  i 


(â)  Hifl.  eccle/l 
i8./>.  317. 


VU. 


(  1)  Exemple  tiré  d'une  charte  de  Hugue 
Archevêque  d'Arles  de  l'an  izzj.  Aâum 
fuit  hoc  in  palatio  ditTi  domni  Archiepifco- 
pi  :  iis  tejles  rogati  6'  vocati  interfuerunt 
Guillelmus  Bofcaretius  &c.  Et  ego  Guil- 
lelmus  de  Gravejbrn  publicus  Arelatenfis 
notarius  fubfcriptus  teftis  rogatus  interfui  , 
&  hanc  càrtam  fcripfi  &  fignavi.  Second 
exemple  :  Acla  fuerunt  h<zc  in  Narbona  , 
in  Operatorio  notarii  infrà  fcripti  anr.ç 


Domini  M.  ce.  txxxvi.  Rege  Domino 
Philippo  régnante  VI.  Idus  Augu.fi ,  in 
prœfentia  &  teflimonio  Dominici  &  Pétri 
Ros  Sartorum  6>  Bernardi  Cerra  Clerici,  & 
mei  Guillelmi  Jokannis  de  Longotio  notarii 
Narbonenfis  publia  3  qui  h&c  omnia  roga- 
tus fcripfi.  In  quorum  fidem  ego  Francifcus 
Diego  notarius  meum  artis  notariée  folitum 
appono  Jîgnum. 
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[a)Marten.artec- 
dot.  t.  4.  col.  764. 


■  (b)  Pinon  in  no- 
us ad  poëma  de 
anno  Romano. 


(c)  Cang.  tom.i. 

t"0l.   20J. 

(d)  Mf.de  M.  du 
Çange ,  cotté  B. 
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»  font  du  vin.  des  calendes  de  mars ,  fou  du  2.2,  de  février) 
.>  de  Van  1  2.S4.  «  Dans  les  actes  des  Chapitres  généraux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  tenus  en  ce  fiècle ,  le  commencement  de 
Tannée  (  1)  eft  pris  de  la  fête  de  Pâques ,  ou  du  point  de  l'Incar- 
nation. Cette  chronologie  ou  manière  de  compter  étoit  fuivie 
en  Languedoc ,  en  Provence,  en  Aquitaine ,  à  Liège  &  à  Trêves. 
Une  obfervation  faite  par  un  favant  fur  les  ftatuts  fynodaux  des 
églifes  de  Cahors,  de  Rodez  &  de  Tulle  dreffés  en  iz8s>.  nous 
aprend  qu'on  (a)  commençoit  la  nouvelle  année  à  la  fête  de 
l'Annonciation,  &c  ailleurs  à  Noël,  c'eft  à  dire,  à  la  nativité 
de  notre  Seigneur.  Tel  étoit  l'ufage  fuivi  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie.  Nous  avons  remarqué  ailleurs,  qu'en  France  on 
employoit  indiféremment  la  date  de  l'Incarnation ,  de  la  Nati- 
vité &;  même  de  la  Paflion ,  quoiqu'on  ne  commençât  l'année 
qu'à  Pâques.  Comme  le  jour  &c  le  mois ,  où  l'on  célèbre  cette 
grande  fête ,  ne  font  pas  fixes ,  pour  ne  pas  prendre  une  année 
pour  une  autre ,  il  (b)  falut  ajouter  dans  la  date  des  a&es  la  for- 
mule, Avant,  ou  après  Pasques.  Mais  dans  ce  fiècle  ôc 
les  fuivans ,  où  l'on  a  commencé  l'année  à  Pâques ,  on  n'a  pas 
toujours  pris  la  précaution  de  marquer  dans  les  dates  antè  Paf- 
cha  oxxpoji  Pafcha.  Ajourons  qu'on  (c)  commençoit  quelquefois 
l'année  en  France  au  premier  janvier.  On  trouve  en  effet  dans  le 
livre  rouge  ou  cartulaire  des  Vidâmes  d'Amiens  fol.  69.  des  let- 
tres (d)  de  Dreux  Seigneur  de  Vinacourt ,  datées  de  l'an  i  2.74.  au 
mois  de  janvier,  lendemain  du  premier  jour  de  l'an.  Enfin  la 
date  de  l'an  de  grâce  déjà  employée  au  xne.  fiècle  eft  toute  com- 
mune dans  celui-ci. 

Toutes  les  formules  des  dates  commencent  par  Data,  Da- 
tum 3  Aclum  ,  Datis  ,  Datum  &  aclum  _,  Anno  &c.  Aclafunt  h.£C 
&c.  Aclum  &  datum.  Faclum  efl  hoc.  Nous  avons  trouvé  dans 
diverfes  archives  un  nombre  de  chartes  originales ,  qui  ne  font 
datées  ni  du  jour  ni  du  lieu.  La  plupart  ne  portent  point  d'au- 
tres dates  que  celles  de  l'an  &  du  mois  :  Aclum  anno  Domini 
ï  nj.  menfe  aprili.  Datum  anno  Domini  1 2,75".  menfe  Auguflo, 
Nous  avons  fous  les  yeux  une  charte  de  Rotrou  Archevêque  de 
Rouen,  ainfi  datée  :  Aclum  apud  Ebroas  idibus  januarii  1 179, 


(t)  De  fcriptor. 
ordin.  Pradicat. 
f,.  i.p.  143.  col.i. 


(1)  Ed  enlm  tztate ,  dit  le  (e)  favant 
P.  Echard  Dominicain  ,  in  Galliis  3  non 
à  die  Incarnationis  nativitatem  prceceden- 
te  3  uti  Senis  aliàs  folemne  yfed  in  quibuf- 
damprovinciis,ut  in  Prov'mtia  &Ùccitania 


à  die  Incarnationis  feu  i  f.  Mardi  pojl  nati- 
vitatem, in  plerifque  àfeflo  Pafcha  annus 
numerabatur  :  quem  flylum  fequuntur  aEla 
Capitulorum  generalium  &ç, 

On 
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On  ajoure  fréquemment  le  jour  d'une  fête,  d'un' dimanche,  —  '  ss* 
du  lendemain ,  d'après  ou  avant  les  dimanches  &  les  fêtes  :  Da~  xinPAR;TrE* 
tum  anno  Domini  Mi  ce.  xxili.  menfe  oclob.  die  fejlh  B.  Dio- 
nyfii.  Acium  Parifus  anno  gratice  M.  ce.  xxvi.  die  Domi- 
nicâ  pofl  feflum  B.  Martini  hyemahs.  Datum  &  acium  Lerno- 
■  vicis  pofl  feflum  S.  Lucœ  Rvangeliflœ  an.  Domini  m.  cc.lvi. 
Datum  anno  Domini  m.  ce.  lxxxiii.  in  craflino  Affumptio- 
nis  beat*.  Mariée  Virginis.  Datum  anno  Domini  m.  ce.  lxxii. 
menfe  oclobris',  die  lunce  ante  fejîum  Apoflolorum  Simonis  & 
Judce.  Acium  &  datum  die  Jovis  ante  Pentecojien  3  anno  Do- 
mini m.  ce.  lxxxii.  Souvent  la  date  de  l'année  fe  trouve  feule 
ôc  donne  l'exclufion  à  toutes  les  autres  :  Acium  anno  Domini 
M.  ce.  XVI.  Acium  anno  gratice  m.  cc.xviii.  Acium  anno 
Verbi  incarnati  m.  ce.  xxvi.  Ordinairement  les  dimanches 
font  marqués  dans  les  dates  par  les  premiers  mots  de  l'introït 
-de  la  Mefle:  Acium  anno  Domini  M.  ce.  xlv.  feriâ  tertiâpofl 
invocavït  me  ;  c'eft-à-dire  ,  le  mardi  après  le  premier  di- 
manche de  Carême.  Hugues  Evêque  de  Langres  date  ainfî  une 
de  (es  chartes  :  Datum  apud  Chaffeignum  domum  noflram  anno 
Domini  m.  ce.  XXXI.  die  fabbati pofl  dominicam  quâ  cantatur 
Reminiscere.  C'eft  l'introït  &  le  nom  du  fécond  dimanche 
de  Carême.  Datum  anno  Domini  m.  cc.liv.  menfe  martio 
pofl  oculi  m ei  :  l'an  du  Seigneur  1254.  au  mois  de  mars, 
après  le  troifième  dimanche  de  Carême.  Datum  anno  Domini 
m.  ce.LXXix.  feriâ fecundâ pofl Ljet a re  Jérusalem.  C'eft- 
à-dire  ,  donné  l'an  de  notre  Seigneur  1  2.79.  le  lundi  après  le  qua- 
trième dimanche  de  Carême.  Adam  anno  Domini  mcc.xvi il. 
Sabbato  proximo  ante  Dominic.  quâ  cantatur  }isti  su  NT  dies. 
Ce  font  les  premiers  mots  du  répons,  qu'on  chante  à  la  procef- 
iion  le  dimanche  delà  Paiïion.  Ce  même  jour  eft  auflî  défignë 
par  ces  mots,  Judica  me, qui  commencent  l'introït  de  la  mefle. 
Anno  Domini  mcc.  lxix.  die  dominicâ  quâ  cantatur  mis eri- 
cordia  Domini,  &  efl  dies  xvi.  aprilis.  C'eft-à-dire,  l'an  de 
notre  Seigneur  12.69.  le  fécond  dimanche  après  Pâques,  Da- 
tum anno  Domini  m.  ce.  xliii.  menfe  maio  ,  feriâ  quartâpoft 
Jubilate.  C  eft  le  nom  &  l'introït  du  troifième  dimanche  après 
la  Penrecôce.  Enfin  nous  avons  des  chartes  de  ce  ïiècle  datées 
d'avant  &:  d'après  Pâques  :  Datum  feriâ  quartâ  ante  Pafcha 
anno  Domini  m.  ce.  lxxxvii.  Dàtum  die  martis  pofl  quinde- 
nam  Pafchce  anno  Domini  M.  ce.  LXXXV. 

Tome  V.  E  e  e  e 
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^=^~ s*        On  trouve  tant  en   France  qu'en  Italie    beaucoup  d'acles 

.  y.  partie,   eccléfialtiques  datés  de  l'entrée,  du  milieu  &:  de  la  fortie  du 

Xin.  Sucle.   mois>  Exemples  :  Anno  Domini  izys>.  indicl.  u.  die  xiv.in- 

trante  madio.  Anno  Domini  m.  ce.  lxv.  indicl.  vm.  tempore 

SS.  Patris  démentis  Papa  quarti  ,  die  martis  vu.  intrante  ju- 

lio.  Aclum  dnno  Dominicce  lncarnationis  M.  ce.  x.jam  median- 

.    .,.    teauguflo.  Acla  funt  li.ee  apud  Exium  in  Capitulo  Exienfi de- 

{z)Art  de  ven--     :      Py*       /•'•'.  r  •/•      n%  n      /    \  r     ' 

fur -Us  dates  t  cima  die  ab  exuu  menjis  apriiis.  Un  apelle  (a)  »  menjis  imrans , 
pag.  104.  ïq§.  „  introiens  les  feize  premiers  jours  des  mois  de  3  i .  jours  ,  &  les 
»  quinze  premiers  jours  des.mois  de  30.  jours.  Ces  jours  fe  comp- 
»  tent  par  un,  deux,  trois,  comme  nous  les  comptons  aujour- 
»dui  :.on  ne  taifoit  qu'y  ajouter  le  mot  intrans  ou  introiens ; 
«par  exemple  ,  die.  xiv.  intrante  maio  3  pour  le  14.  mai.  Il  n'en 
»  efl:  pas  de  même  des  jours  marqués  par  menfis  exiens  ,  aftans  y 
«  jlans  ;  refans ,  qui  font  les  quinze  derniers  jours  du  mois.  On 
»  comptoir  ceux-ci  en  rétrogradant.  Par  exemple  :  Aclum  ter- 
»  uâ  die  exeunte ,  aftante  ,fante }  reflante  menfe  feptembri  ,  ou 
.-»  bien,  Aclum  tertio,  die  exitûs  menfs  feptembris  3  marque  le 
«  27.  feptembre  y  en  commençant  de  compter  par  la  fin  de  ce 
»  mois ?  &  en  rétrogradant  un  le  30.  deux  le  29.  trois  le  27. 
fb)  ÂmslifT.  r0i-  V  quatre  ^e  %&i  &c-  "On  commence  dans  ce  fiècle  à  marquer 
k&.t.ucoi.im*  l'heure  dans  les  dates  des  chaires  :  Anno  (b)  lncarnationis 
M.  c-c.  lvii.  indiclione  V.  XIK.  apriiis ,  circa  tertiam. 

L'ancienne  formule  Datumper  m  anus  fe  fondent  encore  dans 
Jes.  chartes.  Celle  que  Vautier  Archevêque  de  Rouen  donna  en 
.1  201.  porte  :  Datum  per  manus  Roberti  de  fanclo  Nicholao 
apud-Daivillam  anno  lncarnationis  Dominiez  M.  CCI.  VIII. 
kalend.  feptembris.  Nous  lifons  dans  une  autre  charte  donnée 
jpar  Robert  Archevêque  de  la  même  ville  :  Datum  apudDaevil- 
iam  per  manufn  Koberti  de •  Mamnivilla  Capellani  nofiri  xvm. 
kal.  maii.  On.  ne  voit  ici  que  la  date  du  lieu  &  du  jour  du  mois. 
En  1292.  l'Archevêque. d'Embrun  ajoute  l'indiclion'aux  dates 
du  jour  du  moisir  de  l'année  :  Datum  Ebreduni  die  fecundâ 
menfs  maii  anno  Do  mini  M.  ce.  xeii.  tertiâ  indiclione.  Ughelli 
a  publié  une  charte  de  Roger  Archevêque  de  Benevent ,  où  leS: 
dates  (1)  font  plus  multipliées.  La  date  du  pontificat  des  Papes 
eit  ordinaire  dans  les  acles  eccléfiaftiques  d'Italie.  On  la  trouve. 


(1)  Datum  per  manus  dileclï  in  Chriflo 
fdïi  &  familiarïs  nojlri  Pétri  Verulani  ec~ 
c'cjïx  Bencventance  Diaconi  &  bibliotheca- 
rii  anno  Dominiez  lncarnationis  fit.   ce. 


XVII.  Domini  verb  Honorii  fummi  Ponti- 
fias anno  II.  nojlri  autem  archiepijcopatûs 
anno  xxxvill.  indiH.  V.  menfe  julii. 
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aufli ,  mais  moins  fréquemment ,  dans  ceux  de  France,  Les  deux   °' 
actes  concernant  la  découverte  qui  fut  faite  du  corps  de  faim;    ^.  p  ar  t  i  e. 
Amand  en-1267.  font,  datés  non  (1)  feulement  de  cette  année 
&  de  la  41e.  du  règne  de  S.  Louis  ,  mais  encore  de  la  3e.  du 
pontificat  du  Pape  Clément  iv.  &;  de  la  légation  du  Cardinal  de 
Montpinçon  en  France. 

Les  Evêques   françois  &  anglois  datent  de  leur  pontificat, 
de  leur  confécration  Se  de  leur  ordination.'  Aclum  an.no  Do- 
muii  M.  ce.  xii  11.  menfe  martio ,  pontifie  atus  nojlri  anno  vu. 
C'eft  la  date  d'une  charte  de  Pierre  Evêque  de  Paris ,  qui  con- 
firme les  donations  faites  à  Port-Royal  par  Bouchard  &  Mat- 
thieu de  Marli.  On  trouve  la  même  date  du  pontificat  dans  une 
charte  de  Vautier  Giffard  ~  Archevêque  d'Yorc  :  Data  (a)  apud    [Z)  Môrtafi;  an- 
Scroby  ni.  kal.  oclobris ,  anno  Domini  M.  ce.  lxx.  feptimo 3 :  glU.vol. z.p.177, 
&  Pontificat  us  nojlri  undecimor  Le  Formulaire  Anglican  de 
Madox  préfente  un  acte  de  Robert  Archevêque  de  Cantorberi 
ainfi  daté  :  Datïs  Norhamptonice  v.  nonas  maii  _,  anno  Domini 
M.  ce.  lxx.  feptimo  ,  confecrationis  noflrce  quinto.  Joflelin  Evê- 
que de  Bath  en  Angleterre  donna  une  charte  en  faveur  du  Mont  •  ' 
S.  Michel,  laquelle  eft  feulement  datée  des  ides  de  feptembre, 
la  féconde  année  de  fon  ordination,  qui  arriva  en  1  206.  L'Uni- 
verfîté  de  Paris  datoit  de  fon  Recteur,  comme  il  paroit  par  le 
premier  acord  qu'elle  fit  en  1151.  avec  l'abbaye  de  S.  Germain 
des  prés  :  Datum  &  aclum  Parifus  in  congregatione  generali 
apud  fanclum  Maturinum ,  anno  Domini  mille fimo  duc entefimo 
nonagefimo  fiecundo  t  in  vigilia  natalis  Apoflolorum  Pétri  & 
Pauli3  tempore  Recloriœ  magiflri  Gerardi  de  Nogento.   Nous 
avons  remarqué  dans  plulieurs  chartes  eccléûaftiques  la  date  du 
règne  des  Rois ,  des  Princes  &  des  Evêques.  Donnons  quelques 
exemples  :  l'acte  de  manumiffîon,  acordé  aux  habicans  du  Bourg 
de  S.  Germain  des  Prés,  eft  daté  du  règne  de  S.  Louis  :  Aclum 
anno  Incarnatwnis  Dominiez  m.  ce.  L.  menfe  maio }  régnante                     -} 
Ludovico  Ludovici  filio  _,  Rege  Francorum  piifjimo.  Autre  date 
du  règne  de  Philippe  Augufte  :  Faclum  ejl  hoc  anno  Domini. 
M.  ce.  xvii.  menfe  martii ,  régnante  Philippo  Rege.  On  a  pu- 
blié dans  le  nouveau.  Gallia  Chrifiiana  [à)  une  charte  d'abbé       (tytom.i.coU 

43  J.  injlrum. 


(  1  )  Anno  (c-  Domini.  1 xé7>.  die  yeneris 
antefeftumB.  Mariez  Magda/enœ,  regnan- 
tibus  fanclijfîmo  Pâtre  Domrio  Clémente 
PP.  IV,  Ludovico. Rege  Francorum  illuf- 


tri  j     Domno  Simone  de    monte  Pincen. 
Cardinale  in  partibus  Gallicanis  fungente      (c)  ®u  Brwl ,) 
officiolegationis.  chron.mf.de  faint:. 

Germain, 

E  e  e  e  i  j 


Y.    PARTIE. 


(a.)Tom.  i.  pag. 
47  j.  ir.Jlrum. 
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avec  cette  date  :  Anno  Domini  m.  ce.  ixiv.  regnantibus  in-* 
clyto  &  illujlrijjimo  Domino  Alphonfo  Comité  Piclaviœ  &  To- 
lofx ,  &  venerabili  Pâtre  Domino  Petro  Agenmnji  Epifcopo. 
On  trouve  dans  le  même  ouvrage  (a)  un  acte  paiTé  dans  !e  Cha- 
pitre de  Leicoure,  avec  la  date  du  règne  d'Edouard  Roi  d'An- 
gleterre ,  de  la  vacance  du  fiège  de  Bordeaux ,  &;  du  tems  de 
Gondaumer  maire  de  la  ville  :  Aclum  in  Capitulo  ecclejîœ  Lac- 
torenjis y  v.  die  exitûs  februarii }  anno  Domim  M.  ce.  lxxiii. 
régnante  Edwardo  Rege  Angliœ ,  fede  Burdegalenji  vacante  9 
P.  Gondaumerio  majore  Burdegalenji. 


QUATORZIEME   SIECLE. 


RétablifTement 
des  ngnatures. 
Evêques  par  la 
grâce  du  S.  Siège. 
Tares  pris   Baifer 
des  pies  dans  les 
lettres  adrelîées  au 
Pape.  Continua- 
tion de  l'ufage 
d'ofnr  les  enfans 
dans  les  monaftè- 
rcs.  Noms  des  ofî- 
ciaux   fuprimés 
dans  leurs  actes. 
Inventaires  des 
chartes  des  églifes. 
Les  Evêques  Se  les 
Chapitres  obligés 
à  fe  communiquer 
leurs  titres. 

(b)  Archives  de 
l'abb.  de  S.  Serge. 

(c)  Voye[  notre 
4e.  tome,  p.  js>  1. 

(d)  Hift.  de  l'égl. 
de  Aieaux,tom.i. 
pag.  13  y. 

(e)  Preuv.  de 
rhïft.  d'Evreujc, 
pag.  17. 


,(£)Hijl.généaIog, 
de  la  mai  fou  de 
France  3 1.  x.f.io.^ 


I.T  A  plupart  des  ufa'ges  &  des  formules  du  fiècle  précédent 
1  i  fe  maintiennent  dans  celui-ci.  Les  fignatures  manuelles  , 
toutes  entières  de  la  main  des  fo uferivan s  ,  &  diftinguées  de 
celles  des  notaires,  commencent  à  reparoitre.  La  formule,  Par 
la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège  devient  fréquente.  Jean  11. 
furnommé  Rebours,  "abbé  de  S.  Serge  d'Angers  mort  en  1 3  1  y. 
eft  apellé  dans  des  lettres  à  lui  écrites  ,  Dei  {b)-&  fedis  apojlo- 
licœ  gratiâ  abbas.  La  même  formule  fe  montre  dans  plufieurs  (c) 
actes  eccléfiaftiques ,  &:  entr'autres  dans  celui  par  lequel  Guillau- 
me Evèque  de  Rennes  confirme  l'anniverfaire  fondé  par  Jean 
abbé  de  S.  Meîaine  dans  l'églife  de  fon  abbaye.  Pierre  de  Gros 
fe  dit  Evêque  de  Senlis  par  la  grâce  de  Dieu  &:  du  fiège  apo£-, 
tolique  dans  des  lettres  de  1 3  4  y.  En  1 365.  l'Evêque  de  Meaux 
s'intitule ,  Johannes  (d)  Dei  &  apojlolicx  fedis  gratiâ  Epifcopus.. 
Les  Prélats  fe  qualifient  encore  quelquefois  humbles  miniferes 
de  leurs  églifes.  C'eft  le  titre  que  prend  l'Evêque  d'Evreux  au 
commencement  d'un  acle  de  1 304  -.Matluzus  (e)  permijjione  di- 
vinâ  Ebroicenjis  ecclejice  minifier  humilis.  Les  dignitaires  des 
cathédrales  fe  difent  quelquefois  tels,  Par  la  grâce  de. 
Dieu  :  'Nos  Fridericus  Dei  gratiâ  decanus  &  Henricus  Scho- 
lajlicus  ecclejie  fancle  Marie  Halberfladenfis  ôc.  Datum  Hal- 
berjlad  anno  Domini  1  $oz.feriâJextâproximâpoflDominicam 
quâ  cantatur  jubilate.  Les  fix  Prélats  qui  ont  féance  au  Par- 
lement de  Paris  à  titre  de  Ducs  &  Comtes  Pairs  de  France , 
en  prennent  la  qualité  dans  quelques  monumens  de  ce  fiècle.  On 
a  même  des  lettres  de  l'an  130p.  où  Robert  de  (f).  Courcenai 
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s'intitule  :  Archevêque  Duc  de  Reims  _,  Pair  de  France.  Ce  font 

les  premières  de  cette  efpèce  qui  foient  connues.  xivPsRTIE' 

Dans  les  lettres  &:  les  requêtes ,  que  les  Prélats  &  leurs  Cha- 
pitres adreffent  au  Pape,  ils  font  mention  du  baifer  des  pies  de 
fa  Sainteté.  L'Evêque  de  Meaux  &c  fes  chanoines  en  uferent  (  i  ) 
ainfi  en  1383.  Les  Cardinaux  du  xive.  iiècle  ne  croyoient  pas 
pouvoir  porféder  des  évêchés  avec  le  cardinalat.  »  S'ils  (a)  étoient  va)  Hifi.de Lan- 
«  Evêques  dans  le  tems  de  leur  création ,  ils  fe  demettoient  aufïï-  Sue^oc» tom-  4- 
»  tôt  de  levêché  :  mais  ils  polTédoient  de  {impies  cures  &  les 
«  dignités  des  cathédrales  en  commande.  C'eft  ainfi  que  le  Car- 
•>  dinal  Colonne  étoit  pourvu  en  1333.  de  l'archidiaconé  de 
»  Viviers.  » 

L'ancien  ufage  d'ofrir  à  Dieu  àes  enfàns  dans  les  monaftères 
fut  encore  pratiqué  dans  ce  fïècle.  On  donnoit  le  voile  de  la 
religion  à  des  filles  de  huit  ans.  Foulques  {b)  de  Chanac  Eve-  (b)  Gau  cMfi. 
que  de  Paris  &:  deux  de  Ces  frères,  furent  deitinés  à  l'état  mo-  tom.  7.p.  xj.i. 
naftique  par  le  teftament  que  leur  père  fit  le  2,7.  mai  1306. 
S.  Chryfoftome  écrivant  contre  les  ennemis  de  la  vie  monafti- 
que ,  foutient  qu'on  doit  faire  entrer  les  enfans  dans  les  monaf- 
tères ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'on  les  obligera  d'y  refter  quand  ils  au- 
ront atteint  l'âge  d'ufer  de  leur  liberté.  Le  Pape  Celeftin  m.  &:  In- 
nocent in.  fon  fucceffeur  ordonnèrent  que  ceux  qui  avoient  été 
confacrés  à  l'état  religieux  par  leurs  parens ,  avant  que  d'avoir 
atteint  1  âge  de  difcrétion ,  pouroient  dans  la  fuite ,  ou  ratifier 
librement  leur  confécration ,  ou  retourner  dans  le  ficelé. 

Les  notaires  apoftoliques  &  impériaux  initrumentent  par  toute 
la  France.  On  y  trouve  aulli  des  greffiers  &  des  notaires  royaux 
ecclcfiaftiques.  Nicolas  de  Baye  foudiacre  ,  chanoine  de  Soif- 
fons  &:  curé  de  Montigni-Lancoux  ,  diocèfe  de  Sens,  fut  (c)  fait     (c)  Lebeuf,-hifè. 
greffier  du  Parlement  de  Paris  fur  la  fin  de  ce  fïècle.  La  plupart  deParis>  i<p*?t> 
des  oficiaux  continuent  à  fuprimer  leurs  noms  dans  la  fufcrip-  pa*'  *°' 
tion  de  leurs  aftes.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S.  Pierre 
le  Vif  à  Sens  deux  vidimus  des  années  1 3  js>.  Se  1385.  où  l'ofî- 
cial  n'eir  pas  nommé  :  Univerjis  praf entes  titreras  infvecluris 
ojjicialis  Senonenfis  falutem  in  Domino.  Omnibus  prœfentes  lit- 
teras  infpeciuns  ojficialis  Senonenjîs  falutem  in  Domino.  Mais 


(1)  Sanclifpmoià)  in  Chrifio  Patri  ac 
Domino  ,  Domino  Clementi  ,  divinâpro- 
•viitntiafa.crofanB.tz  Romance  ac  univerfa- 
lis  ecclejiœ fummo  Pont'ifici ,  vefiri  humilés 


&  devoti  ac  feduli  oratores)   Guillelmus  \  mm 


Epifcopus  &  Capimhim  veftra.  eccUfia.  Met-     f<î)  Hifi.  de  l'égt. 
denfis  3    ipfius  ecclefice   Decano     abfeme  ,   de  Meaux y p.  rjj.. 
cnm  omni  reverenùa  ac  fubjecîione  perenni 
fe  ipfos  proflratos  ad  pedum  ofcula  beato- 
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au  bas  de  chacune  de  ces  pièces  originales  on  voit  un  nom  fouf- 
crit ,  qui  probablement  eit  celui  de  l'oficial  ou  du  greffier.  Les 
atftes  eccléiiaftiques  dreflés  en  notre  langue  pendant  ce  fiècîe, 
font  en  allez  grand  nombre.  En  Allemagne  le  premier  qu'on 
{a)Eib'ioth.  Ger-  a  trouvé ,  qui  ne  foit  pas  latin  ,  eft  de  l'an  (a)  1515).  Renaud  de 
m.miq.t.6.art.%.  Bai-  élu  Evcque  de  Mets  en  1301.  cft  le  premier  des  Evoques 
Fuë-  lfy  je  CQZZe  ville,  qui  ait  employé  les  armes  de  fa  maifon  dans  Ton 

fceau  épifcopal.  Celui  de  Blanche  de  Harcourt  abbefîe  de  Fon- 
tevrault  en  1  $9  3.  repréfente  une  abbeffe,  &:  Ton  contrefcel  porte 
deux  tafces,  &  eft  parti  des  armes  de  Bourbon  à  caufe  de  fa  mère» 
Blanche  s'intituloit  par  la  grâce  de  Dieu  abbejje  &c.\  En  1370; 
l'image  de  la  Vierge  étoit  imprimée  fur  le  fceau  en  cire  verte  de 
l'Evêque  de  Noyon.  Celui  de  Michel  de  Crenay  Evoque  d'Au- 
xerre  étoit  un  S.  Michel.  Pierre  de  la  Ferté  Frefnel  Evéque  de 
Meaux  fcelloit  du  martyre  de  S.  Etienne  en  1398. 

Le  concile  d'Avignon  de  l'an  1316.  compofé  des  Prélats  de 
trois  provinces  ordonne  que  les  fupérieurs  des  églifes  &:  des  hô- 
{b)Concll.Labb.  pitaux  &  tous  les  titulaires  des  bénéfices  feront  [b)  l'inventaire  de. 
tom.  xi.  pane  i.  leurs  chartes  &  de  leurs  privilèges  dans  un  instrument  public  ou 
e?l- 1745-  ^ns  leurcartulaire.  Le  concile  qui  fut  célébré  à  Noyon  en  1344. 

par  Jean  Archevêque  de  Reims  8ç  fes  fufïragans,  oblige  les  Evê- 
{0bid.çQl.i$o6.  ques.  &  les  Chapitres  (c)  à  fe  communiquer  réciproquement  & 
fans  fraude  les  acords  faits  entr'eux ,  les  privilèges  Se  tous  autres 
documens,  quand  la  néçeffité  l'exigera.  Le  concile  des  provinces 
de  Narbonne,"de  Touloufe  &  d'Auch  tenu  à  Vabres  l'an  1 368. 
U)jèidrcoUoié-  déclare  folennellement  (d)  excommuniée  toute  perfone  de  quel- 
que état  &  condition  qu'elle  puifle  être ,  qui  retiendra  injufte- 
ment  les  privilèges ,  les  chartes  Se  autres  titres  âcs  églifes  &  des 
particuliers. 
Afles  eccléfiafti-       U,  Pour  bien  connoitre  la  forme  des  actes  eccléiiaftiques  de 
qucspaiiés devant       fèc\Q    [\  faut  en  diftinguer  deux  fortes.  Les  uns  font  paflés 

Jes   notaires,  ou   ^  >  .  &  ,  r 

faits  immédiate-  devant  les  notaires  publics  de  quelque  nom  qu  on  les  qualifie. 
jnent  par  les  Pré-  Les  autres  font  donnés  immédiatement  parles  Evêques ,  les  Ofi- 

lats.  Leurs  rormu-      .  i        ^-n         •  iaii'oi  n_x  t 

les  initiales,  char-  ciaux ,  les  Chapitres  ,  les  Abbes  &  les  monafteres.  Les  premiers 
tes  d'Angleterre  commencent  par  des  invocations  fuivies  de  plufieurs  dates.  Tel 
dreflees  en  fran-     ft  j    ferment  d'obéiflance  des  abbés  de  Pontigni  &  de  Roches 

çois.  Peines  Lpin-  .        —       - .    .  — °  ?  A7- 

tuelkss:pécumai-  a  l'églife  d'Auxerre  :  In  (e)  nomme  Domini-,  amen.  Anno  JNa- 
F?s?  ,v  (  tïvitatïs  ejufdem  millejîmo  trzcentejimo  decimo  no  no ,  indicé 
ftndel'Ëft.êAuT  ù°ne  renia  3  menfis  novembris  die  feptimâ  ,  pontificatus  fanc- 
#?rrp  ,f.  ?$;         tijjinii  in  Chrifto  P  a  tris  ac  Domini ,  Domini  Johannis  a  divine 


(a)  Gall.  C/irfo 
nov.t.  2..  p.  13 y. 
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providentiâ  Papx  xxn.  anno  quarto  >  in  prœfentia  mei  notarii  """"""JJJ1=^' 
&  teflium  fubfcriptorum  &c.  Le  teftament  de  Bertrand  Caninel  v-  partie. 
chancre  de  l'églife  d'Auxerre  eft  dans  la  même  (1)  forme.  XIV"  SlECI-E- 

Les  actes  drefles  par  les  eccléiïaftiques  eux-mêmes  commencent 
diverfemenc.  Plufieurs  débutent  par  des  invocations.  Exemples: 
la  charte  donnée  en  1305).  par  l'Evêque  du  Pui  pour  la  fondation 
du  Chapitre  de  Moniftroie  porte  en  tête  ces  formules  :  In  no- 
mine  (a)  fanclce  &  individux  Trinitatis  Patris  &  Filii  &  Spiritûs 
fancii  &  gloriofcz  femper  virginis  Marie ,  matris  redemptorïs 
nojlri  Deï  &  Domini  Jefu  Chrijii  :  nos  Bemardus  de  Caflaneto 
miferatione  divinâ  Anicienjîs  Epifcopus  ,  ad  feientiam  prœfen- 
tium  &  memorïam  futurorum.  Au  lieu  de  ces  derniers  mocs ,  Rai- 
mond  de  Saly  Patriarche  d'Amioche  &:  adminiftrateur  perpé- 
tuel de  l'églife  d'Agen ,  ajoute  dans  un  acte  de  1 364.  la  formule  : 
Ad  (b)  perpétuant  rei  memorïam  Elle  fuit  l'invocation  des  trois 
perfonesde  la  très-fainte  Trinité  au  commencement  d'une  char- 
te (c)  de  Ferrie  Evêque  d'Auxerre ,  datée  feulement'  de  l'an  1389. 
&  du  premier  jour  de  juin.  Le  vidimus  des  lettres,  par  lefquelles  ,ierre>t-  t-pûces* 
Pierre  de  Grez  Evêque, de  la  même  ville  déclare,  que  les  reli- 
ques de  S.  Amatre  font  dans  l'églife  cathédrale ,  préfence  cette 
formule  initiale  :  In  (d)  nomine  Deï,  amen.  Univerjïs  prœfen- 
tibus  litteras  infpecbuns  ,  Dominorum  Epifcopi  &  decani  Autiff. 
curiarum  officiales  3falutem  in  Domino  fempiternam.  Engelber.t 
Evêque  de  Liège  commence  ainii  une  charte  qu'il  donna  en 
1 3  6  1  :  In  (e)  nomine  Domini,  amen.-  Univerfis  prœfentem  pa-     (e)  Gall.  c/irifl, 
gïnam  infpecturis ,  Engelbertus  Dei  gratiâ  Leodienfis  Epifco-  t-s-P-^u 
pus  _,  falutem  in  eo  qui  de  terris  afeenfurus  ad  cœlum  pacem  no- 
bis  reliquit.    Guillaume   Archevêque  d'York  dans  un  acte  de 
1344.  emploie  cette  formule  :  In  (f)  Dei  nomine  ,  amen.  Cîim    w^p™?-  A,i- 

1  *  gilC.  VOÏ.l.p.jyZ, 


(i>)  ïbid.p.  434,. 
(c)  Hifi.  d'Au- 


(d)  îbid.  p.  54,. 


(i)  In  nomine  (çr)  Domini  no/Iri  Jefu 
Chrifli ,  amen.  Per  hoc  prcefens  publicum 
inflrumentum  omnibus  fit  manifeflum  quod 
anno  à  N  ativitate  ejufdem  Domini  miilefi- 
mo  trecentefitio  nonagefimo  feptimo  ,  indic- 
tione  fextâ  more  Gallicano,  menfes  feptem- 
bris  die  penuhimâ  ,  Ponùficatds  fanttiffi- 
mi  in  Chrifio  Patris  ac  Domini  noflri,  Do- 
mini BenediBi,  divinâ.  providentiâ  Papœ 
tertii  decimi  anno  tertio,  in  mei  public i  no- 
tarii &  tefiium  fubfcriptorum  prœfentiâ  &c. 
L'indiction  eft  ici  marquée,  fuivant  l'ufa- 
ge  de  la  France  ,  où  elle  commençoit  au 
mois  de  feptembre,  En  Angleterre  les  ades, 


eccléfiaftiqucs  palTés  devant  les  notaires 
apoftoliques  font  dans  le  même  ftyle  :  In 
Dei  (h)  nomine,  amen.  Per  prœfens  publi- 
cum  inflrumentum  cunclis  appareat  mani- 
jefle  quod  anno  ab  Incarnatione  Domini 
fecundiim  curfum&  computationem  ecclefim 
Anglicanœ  ,  millefimo  CCC.  oBogefimo  fe- 
cundo  ,  indrclione  quintâ ,  Pontificatûs  fanc- 
tijfimi  in  Ckriflo  Patris  £.'  Domini  ,  Do- 
mini Urbani  divinâ  providentiâ  Papce  fexti 
anno  quinto  ,  menfs  julii  die  quarto  &c* 
Telles  fonc  les  formules  initiales  des  a<3cs> 
notariés. 


p.  1-2.5. 


(g)  Ihïd. 

(h)  Madox,For- 
mul.  angiic.p.  hf.. 


V. 
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nos  Willcltîfus  permifjlone  divinâ.  Eboraci  Archiepifcopus  An- 
PARTIE.  glic primas }fedis  apoflolicœ  Legatus.  Ughelli  a  publié  un  a£te 
lCL£'  de  l'an  132.3.  donc  voici  le  commencement  :  In  nomine  Do- 
77iini ,  a77icn.  Nos  A7igelus  Dei  &  apoflolicœ  fedis  gratiâ  Vi- 
terbienfis  &  Tufcanenjis  Epifcopus.  Le  falut  ordinaire  elt  fou- 
vent  fuprimé  dans  ces  fortes  d'aftes. 

Les  autres,  qui  font  en  plus  grand  nombre,  commencent  par 
Univerjîs  3  ou  omnibus prœfentes  hueras  infpecluris.  Pateat  uni- 
verjîs  :  noverint  univerji : fciant prœfetites  &  futurs  &c.  On  trouve 
(a)  Torn,  ^.pag.  dans  l'ancien  G  allia  Chrifliana  (a)  un  vidimus  de  Henri  abbé 
*67>  de  Citeaux,  qui  débute  ainfi  :  Univerfis  prœfentes  Hueras  inf- 

pecluris frater  Henricus  abbas  Ciflercienjis  falutem.  Noveritis 
nos  vidiffe  Hueras  venerabilu  &  difcreti  viri  magiflri  Koberti 
¥  abri  y  archidiaconi  Abrincenfis  ,  Kegifque  Francorum  clerici , 
figillo  ejufdem  archidiaconi  figillatas  fub  hac  forma  &c.  Ce  vi- 
dimus fait  &:  donné  le  iy.  décembre  1307,  prouve  l'erreur  de 
ceux  qui  prétendent  que  les  abbés  n'ont  point  délivré  de  pareils 
a&es.  Pierre  Evêque  d'Auxerre  emploie  difé rentes  fuferiprions. 
(b)B'fi  d'Au-  En  1307.  il  fait  ufage  de  celle-ci  :  Univerfis  (b)  prœfentes  litte- 
xem,t.  i.-p'ùces,  ras,  infpecluris  j  Petrus  divinâ  permijfione  Autiffiodorenfs  Epif- 
Pfg-  87-  copus  falutem  in  Domino  Chriflo  falvatore.  En  1  3  14.  il  fe  fert 

(c)  Ibid.  p.  91.     de  la  formule  fuivante  :  Omnibus  (c)  Lee  vifuris  3  Petrus  7nifer- 
ratione  divinâ  AutiJJiodorenf.s  Epifcopus  ,  falutem  infilio  vir- 
ginis  gloriofœ.  En  1310.  il  adrefîe  une  charte  à  tous  les  fidèles 
chrétiens,  en  ces  termes  :  Univerfis  (d)  Chrifli  fidelibus ,  Pe- 
{à)Ibid.p.  94.     trus  miferatione  divinâ  Autijfiodorenfis  ecclefice  minifier  licet 
indignus  }  falutem  in  eo  qui  efl  vera  falus  y  in  quo  vivimus  t 
move77iur  ù  fumus.  L'abbefTe-de  Quedliubourg  en  Allemagne 
adrefle  pareillement  à  tous  les  fidèles  chrétiens  une  charte  de 
ra    '.    l'an  1  3  19  :  Oni7iibus  (e)  Chrifli  fidelibus  ,  ad  quos prœfens  ferip- 
quhat.  Quedlin-    tum  pervenerit ,  Jutta  Dei  gratiâ  abbatiffa  fecularis    ecclefice 
h'f-p-5?h         Quedelinburgenfis  y  falutem  in  Domino  fe/npi ter nam.    L'ufage 
d'écrire  les  noms  propres  par  leur  lettre  initiale  fe  maintienr 
dans  plufieurs  actes.  Celui  que  Bernard  Evêque  d'Auxerre  donna 
en  1 3  3  5.  eft  du  nombre.  En  voici  la  fufciïption  :  B.  Dei  gra- 
_  p§i      de-   tiâ  {f)  Audff.  Epifcopus  omnibu9 ^prxfentes  Hueras  infpecluris, 
l'hlfl.  d'Auxerre*  falutem  in  Domino. 

pag.  161.  Dans  les  recueils  d'acles  on  en  trouve  une  multitude  de  ce 

fiècle  ,  qui  commencent  par  les  noms  de  leurs  auteurs ,  par  les 
dates,  par  nos  &  ego.  Il  feroit  fuperflu  d'en  produire  des  exemples. 
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II  y  a  des  pièces  où  Ton  encre  tout  d'un  coup  en  matière.  Telle 

efl:  l'endenture  faite  en  1349.  par  Geofroi  abbé  de  Seleby  en   xw^i^JA1!* 

Angleterre.,. dont  voici  les  premières  lignes  :  »  Cette  {a)  enden-       .  Monati  an- 

v  ture  per  entre  GefFrai  abbé  de  Seleby  d'une  parte,  Se  Mon-  giic.vol.i.p.ns- 

»  fieur  William  de  Auton  Chevauler  fitz ,  Se  heir  Monfieur  Gil- 

»  berc  de  Aton  de  auter  parte,  tefmoynge  que  cura  il  y  avoir  dé- 

w  bâte  entre  eux  du  foille  oudit  abbé  ad  fait  planter  une  efta- 

«  chez  de  père  Se  de  merime  Sec.  «  L'acte  par  lequel  Michel 

abbé  de  S.  Alban  renouvella  Se  aprouva  en  1338.  les  anciens 

ufages  de  la  règle  des  Religieufes  de  Sopewel ,  ofre  la  fufcriptioii 

fuivante  :  »  Michael  (b)  par  la  foerfrance  de  Dieu  abbé  de  feint    Q>)IHd.p.  as; 

w  Auban ,  à  nos  chères  filles  en  Dieu  la  Priorefle  Se  le  convent 

»  de  Sopewel ,  faluz  onc  la  grâce  Jhefu-Chrift ,  Se  noflre  beny-» 

»  fon.  «  C'eft  ainfi  que  les  a&es  d'Angleterre  parloient  notre  lan-i 

gue  françoife  au  xive.  fiècle. 

A  l'exception  des  monitoires  qui  avoient  cours  alors,  il  eft 
très- peu  d'a&es ,  où  l'on  trouve  des  excommunications  Se  des  ma- 
lédictions. Cependant Tufage  en  a  duré  au  moins  jufqu'en  1361, 
comme  il  paroit  par  une  charte  d'Engelberc  Evêque  de  Liège, 
dont  voici  les  paroles  : Nulli  (c)  ergo  horum  prcefentium  Jivefu-  {C)Gall.  ChrljZ 
turorum  liceat prcemijjis  in  aliquo  contraire  :  Ji  quis  autem  aufu  tomr  $.p.  191, 
temerario  heee  attentare  prœfumpferit }  indignationem  fdncîi  Spi-* 
ntus  acbeatx  intemeratœquce  virginis  MarLe ,  beatique  Lamberti 
matyris  ,  cujus  fumus  in  regimine  Leodienfis  ecclejiœ  _,  licèt  im- 
meriti  fuccejjores  ,  ad  quorum  laudem  ,  gloriam  &  honorent  pr<e<, 
mijfa  facimus  }  ac  nojlram  poterit  procul  dubio  formidare.  La 
formule,  Salvo  in  aliïs  jure  nojîro  &  jure  quolibet  alieno  _,  de^ 
vient  commune  dans  ce  fiècle.  Les  peines  pécuniaires  ont  en- 
core lieu  dans  les  chartes  épifcopales  d'Italie,  Celle  que  Jean 
Evêque  de  Céfenne  fit  devant  trois  notaires  le  5.  mars  1315;. 
porte  cette  claufe  :  Quœ  omniapromittimus per flipulationem  rata 
Jirma  perpetub  habere  fub  peena  centum  unciarum  auri  optimi  9 
quâ,  etiam  pœnâ  foluta  vel  non  9  heee  omnia  &  (ingula jirma per-r 
maneant  &  ferventur. 

III.  Une  multitude  de  chartes  de  ce  fiècle  n'annoncent  que  pioyées  pour  an- 
les  fceaux,  fans  faire  mention  des  fignatures,  du  notaire  &: des  lloncer  k  rceau> 
témoins.  Guillaume  Evêque  de  Châlons  fur  Saône  n'annonce  fign"^^'^5 
pas  autrement  Con  fceau  dans  un  atle  de  1 301  :  In  cujus  (à)  rei  préfence  des  té-. 
teflimonium  ,  dit-il ,  figillum  noftrum  prœfentibus  litteris  duxu  raoillsG  . 
mus  appqnendum.  Dans  une  charte  de  13Z7.  l'apofition  des  tom.  4.p.iî4. 
Tome  F.  Ffff 
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fceaux  de  l'Evêque  &:  du  Chapitre  de  M  eaux  eft  ainfi  énoncée: 


pag.  no.  mus  apponendum.  Foulques  Evêque  de  Paris  dans  des  lettres  de 

{\>)Pâctsjuflifie.  1341.  s'exprime  ainfi  :  Qitod  (b)  ut  ratum.  &  firmum  perpétua 

de lkift.de S. Ger-  maneat    ]xls  pnvfemibus  Litteris  quadruplicatis  noflrum  fecimus 

mainjF.LXxiv.  .  >  f     ■>  ?     „        t  ■>  J 

appom  (igillum.  lngeran  Archevêque  de  Capoue  dans  une 
charte  de  1  3  1  5.  fe  fert  de  cette  formule  :  In  cujus  rei  tejlimo- 
nium prœ fentes  htteràs  meo  jïgillo  pendenti  mumtas  fibi  exindè 
duximus  concedendas.  Dans  un  a£te  de  1365.  Jourdain  qui  s'in- 
titule par  la  grâce  de  Dieu  Prieur  de  S.  Wipert  en  Allemagne, 
(c)  Kettmr  ami-  annonce  fon  fceau  en  ces  termes  :  In  (c)  quorum  tejlimonium 

qu'u.  Quedlinkurg.  prcvfentem  literam  mandavimus  figilli  noflri  avpenfione  muniri. 

'  4/°  En  1 3 9 y.  Guillaume  élu  &c  confirmé  Evêque  de  Strafbourg  em- 

(A)  Gall.  Chrlft.  ploie  cette  formule  :  In  (d)  quorum  omnium  &  fingulorum  tef- 

'•/•/>•  4?5-  timonium  figillum  nojîrum  prœfentibus  jujjîmus  appendi.  Dans 

une  charte  de  1346.  Radulfe  Evêque  de  Londres  fuit  le  même 

(c)Monaftic.  an-  ftyle  :  In  (e)  quorum  omnium  tejlimonium  3  àit-'ù  y  prœ  fentes  lit- 

^ic.voLi.p.iïo.  terras  figilli  noflri  appenfîone  fecimus  communiri.  Les  vicaires- 
généraux  de  Philippe  d'Alençon  Archevêque  de  Rouen  em- 
(f)  Pihes  de    ploient  dans  un  ac1:e  de  1 374.  la  formule  fuivante  :  Datum  (f) 

l'hijl.  de  S.  Ger-  fub  figillo  magno  curiœ  Rotomagenfis  ,  una  cum  fignetis  nofiris 

main, p.  »  .  a^yus  ut'imur  {n  hac parte.  Les  iignets  dont  il  eft  ici  queftion 
étoient  de  petits  fceaux  ou  cachets.  Si  tous  ces  a&es  annon- 
cent, feulement  les  fceaux  ,  dont  ils  ont  été  munis  ;  c'eft  que  le 
fceau  tenoit  ordinairement  lieu  de  témoins,  de  lignatures  &  de 
fouferiptions. 

:  En  Italie  les  chartes  eccléfiaitiques  font  quelquefois  mention 
du  fceau  &  des  fouferiptions  tout  enfernble.  Cela  paroitpar  cette 
formule  que  Romuald  Archevêque  de  Bari  employa  en  1 368: 
In  cujus  rei  tefiimoniian  pnefentes  lifteras  fieri  fecimus  3  &  pen^ 
denti  figillo  noflro  '].  fubfcriptione  propriâ  _,  neenon  &  fubfcripto- 
rum  canonicorum  dicîœ  nodrœ.  Barenfis  ecclefice  fubfcripdoni- 
hus  pz/f/imus  communiri.  Toutes  ces  fouferiptions  annoncées 
éroient-elles  réellement  de  la  main  des  chanoines  feuferits  ?  Nous 
ofons  d'autant  moins  l'aiiurer  ,  que  dans  l'original  du  décret 
d'union  .des  Grecs  &  des  Latins  publié  au  concile  de  Florence 
en  1439..  les.  fouferiptions  des  Ëvêques  font  encore  toutes  d'une 
même  main.  Cependant  nous  apercevons  des  commencemens' 
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de  {îgnatures  idiographes.  dans  quelques  actes  eccléiîâftiques.   '-— 5S5SS!5f 
Celui  que  l'oricial  d'Auxerre  donna  en  1:303.. eft  hVné'  (a)  ^i3-  ï:Jî^T,*3 

1    ,-      ,  ï.  J  K  •  r      r     •      •  1        '  1  >  XIV.  Si£CL!,- 

poigni  lur  le  repli.  On  voie  une  fouicription  au  bas  d  un  man- 
dement donné  en   i$66.  par  Philippe  d'Alençon  Archevêque pkift.  d'Au'Lrrl', 
de  Rouen,  pour  remettre  (b)  quarante  jours  de  la  pénitence  ca-  tom.  z.p.  %6. 
nonique,  impofée  par  \qs  confefTeurs.  Dans  le  décret  d'élection  Shl,Arc'hTn  M 

1,  <  1    1    r  •  r  ri'  Y    r  S .  Martin  deP on- 

dun  abbe  faite,  en  1310,011  trouve  non-feulement  la  lignature uoife. 

du  notaire  impérial  devant  lequel  l'acte  eft  paiTé ,  mais  encore 

les  fouferiptions  du  Prieur  clauftral  de  S,  Pons  de  Nice  &  de 

dix-fept  Religieux  qui  lignent  avec  des  croix  :  Ego  (c)  frater  Ugo    (c)  G  ail.  Chrift, 

de  Amirato  mono-chus  diciï  monajlerii  prfisbyur  ù  prior  clauf-  nov' u 5-P'  zî8- 

traits  preediclis  omnibus  confenjî 9  &  unus  de  Compromijfariis 

fui  ù  huic  decreto  manu  propriâ  me  fubfcripji.  f.  <f  c.  Goc  Car» 

dinai  du  titre  de  faince  Prifque  fe  fert  en  1 342-'  de  la  formule, 

De  mandata,  en  anonçant  le  notaire  ,  l'apolition  du  fcêau &C 

la  préfence  des  témoins  :  In  cujus  rei  ~  tejlimonium  'hoc  injlru- 

mentum  pubhcum  manu  magijln  Angeli  notant  publia  con- 

fecium  de  mandata  nofiro  s  fîgHH  nojîn  quo  utimur  3  fecimus  dp- 

penfîone  muniri,  prcejentïbus  diferetis  vins  &c.  Dans  un  acte  .   .*, 

de  1 398,  pafle  devant  Jacques  dit  Nivelle  ^diacre  &  notaire 

âpoftolique.  8c  impérial ,  Pierre  d'Orgemont  Evêque  de  Paris 

annonce  (  1  )  to-ut  à  la  fois  le  notaire ,  la  lignature  3  le  fcéau  épif- 

copal & le  feing  public  du  notaire.- 

.    IV.  En  France  §£  en  Flambes  l'année  commence  après  la  bé-    Divers  commea- 

nédiction  du  cierge  pafcal:  bénédiction  qui  fe  faifoit  ancienne^  cemens de  l'année 

,-  -,  '   1  ■    '(?■     r    ,.    r  ■  .'  1     Va  t  •'       t  t '    '■  r'    :,    au  XIV  •  «ècle. 

ment  la  nuit  du  Samedi-taint  au  jour  de  jaques,.  Jeaji  hiQçlen^  Nouvelle  anne'e 
chanoine  de. ;  Liège  rapelle  (1)  ï'ufage-  d'annoncer  la  nouvelle  annoncée  fur  le 

(1)  In  cujus  {à)  rej-.tefiimoflium  prœfien-     jo/eTncertiiudinem  corumdem  figilkan  nofi-     (A)  Félibien  pié- 
tés litteras  feu  prsfiens  publicum  injlrumen-     trum  etfdent litteris  duximus  apponendum  ,   ces  de  l'hift  de  S. 
tum  ptr  publicum  noftrumque  notarium  at-      prœfientibusvenerabilibws,  &  diferetis  yiris    Denys     pas', 
que  feribam  infra  feriptum  fubfcribi  fy  pu--      &c.  Les  acte/  ecciéfialîiques'nota-riçs"  aiv    ckxxV. 
blicarï  mandavimus  nojlriauejigilliuna-cum     noncent  ordinairement. les  témoins  par  çe$ 
fîgno  pûbhco  &  fubfcriplione  diciLnotarii  fie.   |  formules  ,   Tefies  fiuerunt,  vocali  &  rogati,y 
cimus,  appenjione  muniri.  Le  n,otaire  apof-  \  Dominus  Bertrandus  &.e.  Prœfen  tibias  RR. 
tolique  ,   le     fceau  épifcppal   &   la    pré    |  inChriftap-atr'ibusJ.  Dei  -gratid  Foroju- 
fence  des  témoins  font  ainiî  énoncés  dans  |  lienfi  Epifopo.  &c.  Tejîes  fuerunt  ad  h&ç 
^es  lettres  de  Ferrie  Evêque  'd'Auxcrre  :  |  v'ocati  FrancifcusGaietanus.Epifcopus  &c.  , 

In  (e)  quorum  omnium .  &•  fingulorum  fidem:\  Prcfèntibus  diferetis  viris  £>\c.  Tejles  fus-  ^fifieces   e     (r« 
&  tt ftimonium  pmmifforum-pr& fentes  litte-  \\  ratnt.p  refaite  s  Ùc  uxeire  ,t.  2. 

ras  per  hiichaelcm.  Choqueron  presbyuruin  '    3  .(1)  Àtvendendum  (î)  eft  quod  à  tempore  PaE-  lzf- 
Ambianenfis  diœcefs  publicum  autqrit^te  ','   cujus  me/noria  non  exiftit  t  annorum  nqt'i-     (f)  In  geftis  pen- 
apoflolicâ  notarium  infra  Ççrlp.iujn  ,   U  in     yitatis ■' .tXomini  sum-ulatio,  Jive   cujujlibet  tif,  Leodimfum  3 
prafentia  teftium  infra  fçriptorum  fini  ù-    anni  fuccrefçentïs  initium  in  Cereo  canfe-  cap-,  1. 
publicari  volumus  6'  mandamus  ,  &  ad  ma-     crato  Pafchali  haclenus  app enfin  depingi  tu- 

Fffrij 


V.   PARTIE. 
XIV.  Siècle. 

cierge  pafcal. Ufa- 
gc  de  l'indiclion 
conftanriuicniic. 
tin  de  l'ère  id'Ef- 
pagne. 


(a)  Gloffar.  lat. 
h  l.  col.  463. 


(b)  Gloffar.  t.  1. 

col  46  3 . 

(c)  Hijl.  d'Ju- 
xerre,  t.x.p.  106. 
Ï07. 
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année  fur  une  tablette  attachée  au  cierge  pafcal.  On  y  mar- 
quent Ci)  l'année  de  J.  C.  les  années  de  l'élection  du  Pape  &C 
du  couronnement  du  Roi ,  l'indiction  &c  les  autres  notes  chro- 
nologiques qui  convenoîent  à  l'année  commencée  avec  ou  im- 
médiatement après  la  bénédiction  de  ce  cierge.  Sur  la  fin  de  ce 
xivc.  fiècle ,  on  obligea  les  notaires  apoltoliques  à  dater  leurs 
actes  de  l'année  de  l'élection  de  Benoit  xnr.  Se  non  pas  de  l'an  de 
fon  pontificat.  C'eft  que  Benoit ,  autrement  Pierre  de  Lune  h'étoic 
pas  regardé  comme  Pape  légitime  pendant  la  fouftr action  d'obé- 
dience. L'ufage  de  commencer  l'année  à  Pâques  étoit  tellement 
propre  aux  François,  qu'ils  r-exprimoientdans  leurs  dates  par  ces 
mots  more  Gallicano.  M.  du  Cange  (a)  cite  une  charte  des  ar- 
chives de  Langres  ainfi  datée  :  Anno  Domini  1 584.  fumpto  a 
Pafchate  more  Gallicano  3  die  6.  menfis  maii.  Pâques  tombant 
après  le  2 y.  de  mars  ou  dans  le  mois  d'avril,  on  marquoit  ante. 
Pafcha ,  fi  le  jour  de  la  date  apartenoit  à  l'année  fîniffante  :  mais 
s'il  apartenoit  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  on  ajou- 
toit  pojl  Pafcha.  Les  chartes  de  ce  fiècle  fournifTent  une  infinité 
d'exemples  de  cetufage.  M.  du  Cange  {b)  cite  une  charte  datée 
if.  aprilis  an.M  .c  c  c  .lxxv  .  antePafcha.  M.  l'abbé  Lebeuf  a  pu- 
blié (c)  un  acte  donné  le  mardi  après Pafques  commeniantV  an  de 
grâce  mil  trois,  cens  cinquante  <S 'deux.  Pâques  communiant  eft  le 
jour  même  de  la  réfurrection  de  notre  Seigneur.  Une  pièce  àes  ar- 
chives de  l'abbaye  de  Chelles  eft  ainfi  datée  :  Le  merquedy  après 
Pafques  clufes  Van  de  grâce  132.6$  c'eft-à-dire  ,  après  Pâques 
c  lofes  ou  le  dimanche  de  l'octave  de  Pâques.  Jean  Evêque  de 


•   (d)  Tloriac.  bi- 
blioùieca  ,p.  4Q1. 


bula confuevlt  ,  &  ah'illa  hora  annus  Do- 
minions inchoabat.  Sed  quia  Romana  &  Co,- 
lonienjis  ecclefitz  Leodienfis  metropoliùca 
fedes  ,  in  die  natalis  Domini  annorum pa~ 
nebant  principïà  Jîngulorum ,  cujufmodi  dî- 
verjllâte  plures  oçcurrebant  dificu hâtes  & 
fréquentes  errores  ;  ne  diutius  in  hoc  irra- 
tionabiliter.membrum  à  capite  difereparet  ; 
fiatutum  efl ,  ut  à  nativkate  Domini  nuper 
pr&terita  qus.  1 3  3  J.  ufqme  ad  Pafcha  fe- 
quens  feribi  juxtà  morem  prijlinum  debuif- 
fét,  antïcipando  tempus  \  anni  demcëps  ini- 
tium  caplatnr. 

(1  )  L.'infcripcion  que  le  bibliothécaire  de 
î' abbaye  de  S.  Benoit  fur  Loire  devoit  met- 
tre au  cierge  pafcal ,  contenoit  ce  qui  fuit  : 

IN  (d)   NOMINE    INDIVIDUS    TRl- 

NITATIS  AMEN.  Ad  honorem Dei  om- 
nipatentis  &■  S.  matris  Ecclefa  &  B.  Ma- 


ria fèmper ■virgirtis  &  B.  pat  ris  Benedïtli 
&  fanclorum  quorum. reliquice  continentur  â? 
nomina  venerantur  in  prœfenù  &  omnium 
fanElorum.  In  glorifie  and  a  refurreclione  Do- 
mini npjiri  Jefu  Çkrifii  unigenhi  Filii  Deî, 
cereus  ïftefanfîificatusefl&accenfus.  Dein- 
dè  qualis  fit  anreus  Dominiez  Incarnatio- 
ns :  quot  anni  funt  ab  obitu  patris  Bene- 
di&i  &  à  tranflatione  in  hoc  Floriacenfe 
Cœnobium  &  à  relevatione  cjus  :  qualis  eft 
indictio  :  epacïa  currens  à  bilTexto,  circu- 
lus  lunaj,  terminus  Pafchar,  litera  domi- 
"nicalis ,  dies  dominicus  Pafcha: ,  ïuna  ipfius 
diei&  aureus  numerus ,  pontificante  N.  Pa- 
pa .:  &  quot  anni  funt  Pontifîcatûs  ejus  , 
régnante  iliuftriflîmorum  Rege  Francc^- 
rum  N.  &  quot  anni  fuiit  regui  ejus  &  à. 
nativitate  ejufdem.. 
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Meaux  date  (1)  de  la  Nativité,  d'un  mardi  après  Pâques,  de  — ^^ 

Theure  du  jour,  de  l'indiction  &;  du  pontificat  du  Pape.  L'églife    x'tvAsRTIE* 
de  Reims  commençoit  l'année  le  jour  de  l'Annonciation  ou  à 
Pâques  ,  comme  il  paroit  par  une  charte  de  Gui  abbé  de  S.  Bafle , 
dont  voici  la  date  :  Datum  (  2.)  &  aclum  in  monajlerio  nojlro  S.  Ba- 

foli  fub  anno  Domini ,  fecundàm  curfum   ecclejîœ  Remenjîs  3 
M.  ccc.  xc.  décima  tertiâ  die  menjls  junii 3  indici.  xn.  Pon- 

,  tificatûs  fanclijjimi  in  Chriflo  Patris  ac  Domini  nofcri  ;  Domini 
Clementis  ,  divinâ  providentiâ  Papce  ru.  anno  xn.  L'indic- 
tion  feroit  fauffe,  fi  elle  ne  commençoic  point  à  Pâques  ou  le 
2.  y.  mars  dans  l'églife  de  Reims.  Froifiart  célèbre  h-iftorien  de 
ce  fiècle  commence  l'année  tantôt  à  Pâques  fleuri  &C  à  la  fête  de  ' 
Pâques,  &:  tantôt  au  premier  janvier,  d'où  il  arrive  que  fa  chro.-* 
nologie  eft  fort-embrouiîlée.  Le  favant  P.  Eckard  Dominicain  (a)  (s)  Senior,  or- 
prouve  par  le  témoignage  de  Thomas  Stubs  hiftorien  Anglois,  din-?r&dl<:^.t.i. 

r    •     ,      V     .  b      °     >         /      a    a        1  tr   l  *  >        Paë-  67*~  col.  r. 

qui  ecnvoit  en  1373-.  quen  (  3  )  Angleterre  auili-bien  quen 

France,  on  commençoit  ordinairement  l'année  au  2. y.  mars  ou 

au  jour  de  la  fête  de  Pâques ,  &:  non  pas  au  premier  janvier.  En 

Aquitaine  (b)  la  nouvelle  année  fe  prenoit  conitamment  du  2.  y;    rfy  Cang.  GloK 

mars ,  fans  avoir  égard  à  la  fête  de  Pâques.  Le  même  ufage  (c)  far-1-  t^çoL+fi. 

étoit  fuivi  à  Limoges  &  à  Barcelone.  P  $.&ïk^ 

Quelques  hiftoriens ,  comme  Bernard  Evêque  de  Lodeve  qui 
écrivoit  au  xive.  fiècle,  commencent  (d)  l'année  le  premier  j-an-    (à) De re dipiom. 
vier  ou  le  2. y.  décembre.  M.  de  Valbonnais  raporte  une  lettre  p°s'  l7i  •*.?£„ 
de  Henri  de  Vilîars  Archevêque  de  Lyon ,  Comte  &c  Lieutenant 
du  Dauphin  de  Viennois ,  laquelle  eft  ainfi  datée  1  Datum  (e)    tyHift.deDau. 
Romanis  die  vige/tmd  nonâ  menjîs  deeembris  M.  ccc.  XLVii.  à  p  ine*t" *■* $'$*<*- 
nativitate.  Henri  eus  de  Killariis  Archiepifcopus  &  Cornes 


(1)  AEla  funt  hac  (/)  anno  nativïtatis 
Domini  M.  ccc.  xivil.  die  martis  pofi 
feftum  Pafchiz  Domini,  quee  fuit  menfis 
aprilis  intrantis  dies  tertia ,  circa  horam 
prima  dïiï<z  diei ,  indiEtione  xv.  Pontifica- 
tûs  fancHJfîmi  in  Chrifio  Patris  noflri  ac 
Domini  t  Domini  démentis,  divinâ  provi- 
dentiâ  Papa.  VI.  anno  quinto. 

(2)  Sur  cette  date  le  douaire  latin-  de 
M.  du  Cange(g)fait  trois  fautes.  i°.  Il 
met  le  concile  de  Bafle  en  1 378.  Cependant 
l'ouverture  ne  s'en  fit  que  le  23.  juillet 
1431.  20.  Il  veut  que  Clément  vu.  élu  le 
a*o.  feptembr-e  1378.  fut  en-  la  douzième 
année  le  1 3 .  juin  1 3  89.  Mais  en  commen- 
çant les.  années  de  ce  Pape  par  le  jour  de 


fon  élection,  là  12e.  année  de  Ton  pontifî-        (f)  ffw  a'g. 
c'at  couroit  encore  au  mois  de  juin  1 3^0.-   Meaux ,.  tom.  2.; 
30.  Le  GloiTaire  fupofe  que  Reims  fui  vif  pag,  tïl^ 
en  cela  le  calcul  Florentin  ou  Pifan  ,  qui 
commencele  25.  mars,  neuf  mois  &  feps 
jours  avant  nous.  La  même  faute,  échapée 
à  D.  Mabillon  eft  relevée  dans  ïArt  de  vé- 
rifier les  dates ,  p.  xx. 

■  (  3  )■  On  ■  trouve  dans-  le  premier  volume 
du  Monajîicum  anglicanum ,  2.  édit.  p.  43  8.  (g)  Glojfar.  lar* 
un  acord  fait  entre  l'abbé  d'Abyngdon  &  t.  i.pag.^6j„ 
le  prieur  de  Colne ,  dont  la  date  prouve 
que  l'année  commençoit  le  2  j.  de  mars  & 
non  à  Pâques  :  Datum  apud  Colun. . .  pridie 
kalendas  aprilis  anno  Domini  M.  CCC.  xiv 
incipiente* 


59S  NOUVEAU     TRAITÉ 

B-  '^^   LuvJuni  totus  vejler.  Sur  ces  mots,  vigefunâ  nonâ  decj mûris , 

v.   p A rti  E.   }e  (avant  hiftorien  de  Dauphiné  obferve  que  ..  c'étok  le cinquic- 
^  '    «  me  jouL*  de  l'année,  laquelle,  fuivant  l'ufage  reçu  en  Dau- 

»  phiné  ,  commençok  alors  au  vingt-cinq  de  décembre  ,  jour  de 
»  la  Nativité.  »  Remarquez  que  le  nom  &c  les  qualités  de  Henri 
de  Villars  font  au  bas  6c  non  à  la  tête  de  la  lettre  qu'il  écrit  à 
l'Empereur  Charles  iv.  Nous  ne  connoiflfons  point  de  lettre  plus 
ancienne,  où  celui  qui  l'écrit  mette  Ton  nom  après  l'écriture  &: 
{i)lbid.p.22^  au  bas  de  la  page.  Parmi  les  preuves  (a)  de  l'hiftoire  de  Dauphi- 
né  on  trouve  le  teftament  de  Henri  élu  Evêque  de  Mets,  qui  fe 
qualifioit  alors  Reverendus  in  Chrijîo  pater  3  &:  qui  après  avoir 
quitté  l'habit  eccléfiaftique,  prit  le  titre  deVir  illujlris  &  potens. 
Dans  cet  acte  »  on  compte  les  années  par  l'Incarnation  ,  de  mê- 
»  me  que  dans  le  teftament  &:  dans  les  codicilles  du  Dauphin 
»  Jean.  Mais  dans  la  fuite  l'ufage  le  plus  ordinaire  en  Dauphiné 
»  a  été  de  les  commencer  à  la  Nativité,  &  C'eft  encore  une  re- 
marque de  M.  de  Valbonais. 

A  Rome  l'année  commence  à  la  (i)  Nativité,  &  précède  par 

coniéquent  de  trois  mois  l'année  de  France,  qui  ne  commence  qu'à 

(h^Deredipiojn    P^ps*  Les  (b)  hiftorieus  expriment. quelquefois  l'un  &:  l'autre 

p.  17  j.  n.  ix.  calcul.  En  effet  on  lit  dans  l'hiftoire  des  Evêques  d'Auxerre 
qu'Audoin  fut  transféré  à  l'évêché  de  Maguelone,  anno  quin- 
quagejimo  tertio  (  nempè  pofl  M.  ccc.  )  more  curiez  Romance  in. 
Jiaiivitate  Domini  ;  more  autem  Galiicano  s  anno  quinquagefi- 
mo  jecund.0.  On  voit  ici  que  l'hiftorien  pour  abréger  les  années, 
écrit  l'an-  cinquante-deux ,  au  lieu  de Tan  mil  trois  cens  cin- 
quante-deux. Le  millième  eft  pareillement  omis  dans  plufieurs 
autres  actes  de  ce  ficelé.  .    . 

(c)  SmtutaMe-       £n  (c)  Lombardie  l'année  commence  à  Noël  &  l'indiction  au 

dioLn.urbispan,      emier  de  feptembre.  M.  du  Cange  cite  une  charte  ainfi  da- 

1.  c.  10?.  r  r      .    .  •        .    .        o 

tée  :  Anno  a  nativitate  Domini  1-377.  indid.  1.  jecundiim  cur- 

fùm  &  conjuetudinem  civitatis  Mediolani  ,  i.  decembris  &c.  En 

(â)  Cang.  t.  1.  Arragon  \d)  il  fut  réglé  l'an  13^0.  qu'à  l'avenir  on  commence- 

çeL  *6S'  roit  l'année  le  jour  de  la  naiffance  de  notre  Seigneur,  &:  qu'on 

omettroit  les  nones,  les  ides  &  les  calendes  dans  la  date  du  jour. 


(1  )  Cela  paroit  par  le  g  ; c.  canon  du  con- 
cile tenu  à  Cologne  l'an  13 10.  dont  voici 
Jes  termes  :  Stattiimus  etiam  ut  ex  nunc  de 
ccetero  annus  Domini  obfervetur  6*  in  na- 
tiviîate  Chrïjîi  innovelur  à  quolibet  anno  , 
prout  facro  fanSta  Romana  ccclefm  id  ob-  \ 


■fervat ,  quœ  efl  omnium  ecclefiarum  cap  ut 
&  rnagijlra  ;  ut  errores  &  difficultates ,  qui 
propter  diverfitatem  incœptwnis  anni  natl- 
vitatis.  ejufdem  multotiens  evenerunt ,  ds 
ccetero  evitentur. 
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En  Chypre  le  commencement  de  l'année  fe  prenoit  pareillement 
du  jour  de  la  nativité  de  J.  C.  M.  du  Cange  le  prouve  par  une    v_-  partie. 
charte  ainfî  datée  :  Anno  à  nat.lv  itate  1378.  Indlct,  1.  feptlmo  '    I£CL£- 

manu  fecundum  curjum  regni  Cypri. 

En  1353.  les  (a)  Liégeois  quittèrent  le  calcul  gallican  pour  (z)DerediPlom. 
prendre  le  romain.  Depuis  cette  époque,  ils  commencèrent  l'an-  pag.  ï-j. 
née  à  Noël ,  pour  fe  conformer  {b)  à  l'ufage  des  églifes  de  Rome  ^  Cang~ tom' u 
&;  de  Cologne.  A  (c.)  Trêves  le  2.5.  de  mars  fut  le  premier  jour  (c)  Ibid;  coL^. 
de  l'année.  Dans  l'hiftoire  des  a&ions  de  Baudouin  de  Luxem- 
bourg Archevêque  de  Trêves  (d)  on  trouve  cette  date  :Anno  Do-  (é)£iè.  1.  c.  14. 
mini  1  $oy.fexto  id.  mardi  ,  more  Treverlco  fcribl  confit  et  0  &c. 

L'irïdiclion  Conftantinienne  ou  impériale  ,  qui  commence 
au  2,4.  de  feptembre ,  fut  la  plus  fuivie  en  France ,  en  Alle- 
magne 5c  en  Angleterre  pendant  ce  fiècle  Se  le  fuivant.  Un 
a&e  du  Chapitre  de  Meaux  eft  ainfi  daté  :  Anno  (e)  Do  mini       ^  Hifl.  de 
M.  ccc.  lxxvi.  indiciione  XV.  more  Gallicance  ecclefîce  ,  Pon-  -„/û"*g  """" z' 
tificatûs  SS.  in  Chrifbo  Patris  ac  Domini  _,  Dominl  nofiri  ,  Do- 
mini  Gregorii  ,  divinâ  providentiâ  Papœ  xr.    anno  fexto  &c. 
Les  Vicaires  généraux  du  même  diocèfe  s'expriment  ainfi  à 
la  fin  d'un  acte  de  1397  :  Datum  (f)  &  aclum  anno  Domini    (f)  Ibïd.p.  2/3. 
M. ccc.  xcvil.  fecundum  computationem  ecclefîce  gallicance t 
indiciione  fextâ  ,  menjîs  mardi  die  décima  fèptlmâ  &c.   L'in- 
diction  romaine  ou  pontificale  eft  la  plus  ordinaire  dans  les  char- 
tes de  Dauphiné.  On  voit  dans  toute  la  fuite  des  a&es  conte- 
nus dans  le  fécond  volume  de  l'hiftoire  de  cette  province  que 
l'indiction  y  commence  toujours  avec  l'année,  fuivant  le  ftyle 
de  Rome.  «  S'il  fe  trouve  (g)  quelque  exemple  contraire  à  cet    (g)  nid.p.^%. 
»  ufage ,  ce  ne  peut  être  que  dans  les  acles  paiTés  au  royaume  de 
«Naples,  où l'indiclion  de  Coilftantinople  étoit  plus  commu- 
»•  nément  reçue.  C'étoit  aufïi  celle  qu'on  fuivoit  dans  tout  le 
»  Levant ,  de  même  qu'à  Venife.  « 

Les  Efpagnols  cefTerent  {h)  de  fe  fervir  de  leur  ère,  &c  lui    (h)Deredipiom. 
fubftituerent  les  années  de  l'Incarnation  ;  ce  qui  paroit  par  ià-pag- 177- 
date  du  concile  provincial  de  la  métropole  de  Tolède  ,  tenu  à 
Penafiel  en  1 3  o  2,  :  Aclum  (ï)  eft  apud  P  ennam  fidelem ,  tertio  idus    {ï)  Ccncil.  Lahk. 
mail  anno  Domini  m.  ccc.  II.  Voilà  l'ère  chrétienne  bien  mar-  u  ¥'">*'*•  i-  col. 
quée.  L'efpagnole  fut  totalement  abandonnée  en  Arragon  l'an    4;*' 
1359.  &  dans  les  royaumes  de  Caftille  &:  de  Léon  l'an  1384. 
Mais  on  prétend  que  dès  l'an  1350.  Pierre  iv.  Roi  d'Arragon 
i'avoic  abolie  dans  fes  Etats. 


<Too  NOUVEAU     TRAITÉ 

V.  Plufieurs  chartes  préfentent  des  dates  multipliées,  telles 
xiv  AçR^  clue  celles  du  lieu,  du  jour,  du  mois,  d'avant  ou  d'après  une  fête, 
^.  '  '    de  l'année,  du  règne  du  Roi ,  du  pontificat  des  Evcques  &:  de 

Détail  des  dite-    i>    j       •     -n         •  J        x/r    •  J         Ml         -r  i 

rentes  dires  cm-  '  adminiitration  des  Maires  de  ville.  1  outes  ces  notes  chrono- 
floyées  dans  les  logiques  fe  trouvent  (rj  réunies  dans  des  lettres  de  l'abbé  Se  du 
actes  cccttfiaftjr  couvent  <]e  feinte  Croix  de  Bordeaux.  Outre  les  dates  du  lieu, 
de.  de  1  année  Se  du  jour,  ri  erre  d  Orgemont  Lveque  de  Paris  em- 

ploie (t)  celles  de  l'indiction  Se  des  années  du  pontificat  du  Pape. 
Jean  Evêque  de  Chartres  ajoute  l'heure  dans  les  lettres ,  qu'il 
donna  pour  la  réformation  de  l'abbaye  des  chanoines  réguliers 

(a)  G dl.  Chrijl.  ç\q  $.  Jean  en  Vallée  :  Acla  (a)  fuerunt  heee  horà  Capituli  de 
tom.  s.  col.  383.  mane^  anno  Dominl  1396.  indiclione  IV.  pontificatûs  SS.  Do- 
mini  Benedicli  Papce  xin.  anno  II.  die  mercurii  xxvill.  ju- 
nii.  L'heure  eft  aulîi  marquée  (3)  parmi  les  dates  de  l'hommage 
rendu  à  l'Archevêque  de  Bordeaux  par  le  Prieur  de  S.  Cyprien, 
Les  chartes  des  Prélats  italiens  ne  manquent  guères  d'être  datées 
de  la  nativité ,  Se  du  tems  de  tel  ou  tel  Pape.  Parmi  celles  qu'on 
trouve  dans  Xhalia  facra  ,  une  de  Gui  Evêque  d'Arezzo  porte 
cette  date  :  Datum  &  aclum  in  civitate  Aretii  in  Sala  epifeo- 
palis  palatii  ,  fub  anno  Do  mini  à  nativitate  15  19.  indiclione 
fecundâ  _,  tempo re  fanclijjlmi  patris  Domini  Johannis  xxu.  die 
lunœ.  mcnjîs  martii  ôc. 

La  date  de  l'épifcopat  Se  de  la  confécration  des  Evêques  n'efl: 
pas  rare  dans  les  actes  de  ce  fiècle.  Ughelli  en  a  publié  un  ainli 
daté  :  Anno  1  3  o  1 .  (  more  Floreniino  )  indiclione  décima  quintâ, 
fexto  kal.  -mardi  }  exijlente  venerabili  pâtre  Domino  Lothario 
Dei  &  apojlolicœfedis  gratiâ  Epifcopo  Florentino.  Raoul  Evêque 
de  Londres  joint  aux  années  du  Seigneur  celles  de  fa  confécra- 

(b)  Monafi.  an-  tion  :  Datum  (b)  in  capella  hofpitalis  (  de  Illeford)  quarto  die 
phc.vol.i..p.}90.  decembris s  anno  Domini  M.ccc.XLVi.Ù  confecrationis  noflrce 


(c)  G  ail.  Chrift.        (1)  Afta{c)  fuerunt  h&c  in  eapitulo  diEli 

tom.  1./?.  i«?8.  monaflerii  S.  Cruels ,  dieVenerispojlfeJhum 

Pentecojles  ,  viddicet fextâ  die  exitâs  maii , 

anno  Domini  M.  CCC.  I.  régnante  Philippo 

Rege  Fmncorurn ,  prtzdittô  Domino  noflro 

(•d)  Fclibien,  pie-    Bertrando     Burdigalenfi    Archiepifcopo , 

ces  juflifi  i.el'hiji.    JohanneVigerii  milite  majore  Burdigalenfi. 

de   S.  Denys  ,   ■  ..       (t)  Acla  (A)  fuerunt  hœc  in  hofpit.o  twf 

va",  cxxxv.  tro  juxta  portam  fanai  Antonii  Parifius 

fituato  ,  anno  Domini  millefimo  trecentefi- 

mo  nonagefimo  oflavo  ,  indiclione  VI.  men- 

(c)  Jbid.  tom.  z.    fis  augufîi  die  duodecimâ,  Pontificatûs  fane- 

j>ag.  2.$ 6.  tijjtmi  in  Çhrifio  patris  Ù  Domini  nofiri? 


Domini  Benedicli  divinâ  providentid  Papa 
tertii  deçimi  anno  quarto. 

(3  )  Apud  {c)fanclum  Cyprianum  diœce- 
fisSarlatenfis ,  ante  magnum  altare  monaf? 
tefii  ejufdem  loci  ,  die  XII.  menfis  decem- 
bris ,  circa  horam  tertiam ,  anno  Domini 
trecentefimo  trigefimo  tertio,  indiclione  fe- 
cundâ f  Pontificatûs  SS.  Patris  &  Domini 
noftri  Johannis  divinâ  providentid  Papa 
XXII.  anno  decimo  oflavo  ,  régnante  ex- 
cellentijfimo  Principe  Domino  Philippo  Re? 
ge  Francorum. 

feptimo. 


DE    DIPLOMATIQUE.  Soi 

fepdmo.  Alexandre  de  Bicknore  Archevêque  de  Dublin  emploie 
la  même  formule  :  Datum  (a)  Dublinii  decimo  die  Februarii   VI"V  ç  %       " 

T"a  n  r '  •  •  n  t  1  -A-IV.    SIECLE, 

,anno  Dom.  mcccxx.  &  confecrationu  nojtrce  quarto.  Jean  de    ^  jfrarai  anti_ 
Hotham  Evêque  d'Ely  en  Angleterre  date  une  charte  non-feu-  quhat.  Hibem. 
lement  du  jour  du  mois,  de  l'an  &  du  règne  du  Roi;  mais  pas-  8l- 
encore  du  tems  où  les  ofkiers  de  la  juftice  parcouroient  le  pays 
&  de  l'année  de  la  conquête  :  Data  (b)  apud  Nottingham  .  tem-    Jb)  M°naP-  an" 
pore  itinens  jujuciariorum  itinerantium  incodem  Lomitatu ,  vi- 
delicet  quarto  die  menjîs  decembris ,  anno  Dom.  M.ccc.  XXIX. 
regni  verb  Domini  Régis  Edwardi  tertii  9  pojl  conquejlum  _,  ter- 
tio. Dans  le  ftyle  des  chartes  d'Angleterre ,  l'année  d'après  la 
conquête  eft  la  même  chofe  que  l'année  du  couronnement  du 
Roi  ou  de  fon  avènement  au  trône.  Cette  lignification  des  ter- 
mes pofl  conquejlum  ne  paroit  pas  dans  le  Gloffaire  latin  de 
M.  du  Cange. 

Il  eft  des  ades  qui  ne  font  datés  que  du  jour  du  mois.  Telles 
font  les  lettres  de  Frédéric  Archevêque  de  Cologne,  contenant 
le  décret  de  la  diette  de  l'Empire ,  qui  reconnoit  Urbain  vi. 
pour  Pape  légitime  :  Datum  (c)  LuiJ^e  die  15 .  menjîs  julii.  Le    (c)  Gall.  Chrijt, 
fameux  certificat  touchant  le  miracle  (d)  arrivé  au  tombeau  de  t'(\\K'**9' 
Gauthier  Evêque  de  Poitiers,  qui  tenoit  dans  fa  main  l'apel  pag^L',"' 
qu'il  avoit  interjette  du  Pape ,  ne  porte  point  d'autre  date  que 
celle  de  l'année  :  Datum  anno  m.  ccc.  xxix.  Mais  la  plupart 
àes  actes  de  ce  fiècle  font  datés  du  lieu,  de  l'an,  du  jour  6c 
d'avant  ou  d'après  une  fête.  La  charte  que  Guillaume  Evêque 
de  Strafbourg  acorda  aux  religieux  Guillelmites  eft  ainfi  datée  : 

Datum  (e)  Argentince  die  XX.  mentis  augufti ,  anno  Domini    ,  .  1VJ 

r        -      a      1  j      t      6      j  1      r  a  te)  Ibid.  tom.  ^. 

M.  ccc.  xcv.  Louis  Archevêque  de  Lyon  date  de  la  même  pag.^9S. 

manière  :  Datum  (f)  Riorgiis  die  veneris  antc  ramos palmarum  3    (f 

anno  m.  ccc.  v.  Pierre  Evêque  d'Auxerre  fe  fert  de  la  for-  pag.  jj*  *"*'  % 

mule  fuivante  :  Datum  (g)  apudvillam  Catuli  domum  nojiram  }      (g)' pièces  de 

in  nojira  Autijf.  diœceji  9  anno  Domini  millejimo  trecentejîmo  l'hlft-  d'Auxerr. 

quarto  decimo ,  die  Jovis  poji  fejîum  nativitatis  B.  Johannis  pag'9ï' 

Baptijlœ.  La  date  du  lieu  eft  fou  vent  omife,  comme  dans  des 

lettres  de  Guillaume  Evêque  de  Meaux  :  Datum  (h)  &  aclum       (h)  Hifi.  de 

fecundâ  die  menjîs  decembris  3  anno  Domini  M.  ccc.  XX.  La  Meaux>  tom.%. 

formule  de  la  date  fait  mention  des  fceaux  afTez  ordinairement. 

On  a  des  lettres  des  grands-vicaires  de  Rouen ,  ainfi  datées  ; 

Datum  Ci)  fub  (igillo  magno  curiœ Rotomagenfîs ,  una  cum  (igné-  ^  Hi$'  d,e fy1™ 

n   '  •/  •         b  ■      j  t\         ■    •  °   1-      Germain  desPr  es, 

tis  nojtns  qutbus  utimur  in  kac  parte  3  anno  Domini  1374.  die  pag.lxxxj. 
Tome  V.  G  g  g  g 


y.    PARTIE. 


éoi  NOUVEAU    TRAITE' 

lunt  poft  feftum  fantfi  Barnabœ.  Apofloli.  Les  dates  du  dimanche 
défigné  par  le  premier  mot  de  l'introït  de  la  MelTe ,  font  fi  fré- 
quentes dans  les  actes,  qu'il  eft  inutile  d'en  donner  des  exemples. 


Cartulaircs  ordi- 
naires &  autenti- 
ques.  Les  actes  no- 
tariés diférens  des 
autres.  Titres  pris 
&  donnés.  Rois  de 
France   apellés 
Très  -  Chrétiens. 
Formules  de  la  ju- 
rifdiftion  ecclé- 
fiaftique. 

(a)  Félib.  hifl.  de 
S.  Dtnys,p.  356. 

(b)  Juenin ,  hift. 
de  Tournus  y  t.  X. 
pag.  zz8. 


(c)  Ordonnances 
du  Louvre  ,  t.  8. 
pag.  316. 


,(d)  Dachery  fpi- 
fileg.t.+.p,  544. 


(ejOrdonnan.  du 
Làuvre ,  tom.   8. 

{ïjEpiJl.i}}. 


QUINZIEME    SIECLE. 

I.  "\  >C  Algré  l'ignorance  qui  régna  pendant  la  plus  grande  par- 
xVA  tie  de  ce  fiècle ,  on  s'apliqua  à  recueillir  les  plus  ancien- 
nes pièces  en  des  cartulaires.  Philippe  de  Villette  abbé  deS.De- 
nys  en  France  en  drefla  un  (a)  fort  beau  en  deux  volumes  l'an 
141 1.  Ce  recueil  cité  par  du  Tillet  contient  une  déclaration 
des  privilèges,  des  bénéfices  &:  des  biens  de  l'abbaye  de  S.  De- 
nys.  Mais  le  cartulaire  le  plus  autentique  eft  celui  que  l'abbé 
de  Tournus  fit  {b)  dreffer  devant  des  commiffaires  Se  en  vertu 
d'une  bulle  du  Pape. 

Les  formules  des  chartes  eccléfiaftiques  palTées  devant  les 
notaires  publics ,  font  diférentes  de  celles  que  les  Evêques ,  les 
Abbés,  les  Oficiaux,  les  Chapitres  &  les  monaflères  employè- 
rent dans  les  actes  qu'ils  drefferent  par  eux-mêmes  ou  par  leurs 
fecrétaires.  Quelques  Prélats  fe  décorèrent  de  nouveaux  titres, 
&:  prirent  ceux  des  feigneuries  &:  châteaux  apartenans  à  leurs 
églifes.  Depuis  que  l'indépendance  de  la  métropole  de  Rouen 
eut  été  décidée  à  Rome  en  i/fjy.  fous  le  Pape  Callixre  ni.  les 
Archevêques  de  Rouen  fe  qualifièrent  Primats  de  Normandie. 
Dans  des  lettres  du  18.  juillet  1401.  l'Evêque  de  Verdun  (c) 
donne  au  Roi  Charles  vi.  le  titre  de  très-excellent  &  très-puif- 
fanc  Prince  fon  Seigneur  le  Roi  de  France.  Le  8.  feptembre 
1415.  le  Clergé  du  royaume  écrivit  à  ce  Monarque  une  lettre, 
dont  la  fufeription  eft  :  C hrijlianijjimo  {à)  F rancorum  Régi  Do- 
mino noflro  Jupremo.  Dans  la  lettre  du  concile  de  Bâle  à  Char- 
les vu.  on  reconnoit  que  les  Rois  de  France  font  apellés  Très- 
Chrétiens  par  l'excellence  de  leurs  mérites  envers  l'églife.  Dès 
le  xne.  fiècle  ce  glorieux  titre  leur  étoit  afecté,  comme  nous 
I'aprenons  de  Jean  (.1)  de  Sariiberi.  Nous  voyons  en  1  398.  Char- 
les vi.  qualifié  de  (e)  Prince  féréniffime  &  Très-Chrétien.  Ce 


(1)  Cet  auteur  écrivant  à  l'Evêque  d'Ox- 
ford s'exprime  ainfi.  Cîim  (f  enim  idem 
Rex  (  Angiorum  Henricus  II.  )  pro  refor- 
tnanda  fibï  pace  Francos ,  de  quorum  ami- 
çitia  confidebat  3  operofius  follicitaret ,  & 


eîeBum  Carnotenfem  dedicijfet  Chris- 
tianissimo  Régi  familïarem  ejfeprcs 
cceteris  . . .  acsefflt  ad  eum  operofius  fuppti- 
cans  3  ut  eum  reconciliaret  Domino  fu» 
(  Ludovico  juniori.  ) 


«I ■■»  Wh 
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dernier  ticre  eft  donc  devenu  propre  à  nos  Rois  long-tems  avant 
Louis  xi.  auquel  le  P.  Daniel  Jéfuice  a  cru  que  fes  fucceiTeurs  xv'sil'c'-iL" 
en  étoient  redevables.  Il  eft  vrai  que  le  Pape  Paul  n.  eft  le  pre- 
mier des  fouverains  .Pontifes  qui  fe  foie  obligé  folennellement 
de  fe  fervir  de  cette  qualification  en  parlant  de  nos  Rois ,  5c  en 
leur  écrivant  ;  mais  en  cela  il  ne  faifoit  que  leur  rendre  juftice. 
Et  c'eft  pourquoi,  il  ajoutoit  (a)  qu'il  lui  fembloit  que  s'il  y  (a)Deredlplom* 
manquoit,  il  ne  feroit  pas  Ton  devoir.  p.&n\ 

Les  formules  du  ftyle  de  la  jurifdiction  eccléfiaftique  fem- 
blent  avoir  été  incertaines  avant  l'an  143 1.  Cette  année  Henri 
d'Avaugour  Archevêque  de  Bourges  les  fixa  Se  fut  le  premier 
auteur  du  ftyle  de  la  Cour  archiépifcopale  5c  primatiale  de  cette 
ville.  L'Archevêque  Guillaume  de  Cambrai ,  qui  avoit  été  pen- 
dant trente  ans  confeiller  aa  Parlement  de  Paris,  fit  imprimer  cette 
compilation  en  1499.  Le  Cardinal  de  Tournon  l'ayant  revue  5c 
augmentée  en  fut  le  fécond  éditeur  en  152,7.  Enfin  ayant  été 
réformée  par  le  concile  provincial  de  Bourges  de  l'an  1584. 
Jean  Chenu  la  publia  avec  des  commentaires  ou  fcholies,  fous 
le  titre  de  Stylus  jurlfdiclionis  ecclejîajlicœ  arckiepifeopalis  &c. 

II.  Les  acles  eccléfiaftiques  paifés  devant  des  notaires  apofto- 
liques  Si  impériaux  commencent  ordinairement  par  une  courte 
invocation  ,  fuivie  de  la  fufeription  Se  des  dates.  C'eft  ainfi  que 
débute  (  1  )  l'ade  dreffé  dans  l'aifemblée  du  Clergé  tenue  à  Paris 
en  14 14.  à  l'effet  d'envoyer  au  concile  de  Conftance  des  dépu- 
tés de  la  province  de  Rouen  Se  de  fubvenir  aux  frais  du  concile. 
Pour  donner  une  idée  de  ces  fortes  d'acies  notariés,  ajoutons  (2,) 
au  bas  de  la  page  les  formules  finales ,  qui  fuivent  la  nomination 


(1)  In  (b)  nomine  Domini,  amen.  No- 
verint  univerfî  &  Jînguli  pr&fens  publicum 
inflrumentum  infpeSluri  3  quoi  anno  ejuf- 
dem  Domini  millefimo  quadringentefimo 
quarto  decimo ,  indi&ione  oëlavâ ,  die  verb 
décima  menfis  novembris .  pontificatûs  fane- 
tijfimiin  Chriflopatris  &  Domini  nofiri, Do- 
mini Johannis  divinâ  providentiâ  xxm. 
anno  quinto  ,  in  caméra  viridi  regalis  pa- 
latii  P  arijius  ,  in  nofirûm  notariorum publi- 
corum  teftiumque  infra  feriptorum  conjli- 
tuti  prtzfentiâ  &  congregati  quàm  plurimi 
patres  in  Chriflo  reverendi,  &  Domini  Do- 
mini Archiepifcopi ,  Epifcopï  ,  Abbates , 
Procuratores  &c.  aliique  notabiles  viri,  ma- 
giftri  &  doclores  ,  concilium  eccleflœ  Galli- 
cana  de  mandata  Domini  nofiri  Francorum 


Régis  célébrantes ,  in  prafentia  magnifia  (£,)  Màrten.  tfie-> 
viri  Domiri  cancellarii  Francice  &  plurimi  faur,  n0v.  ansc- 
eliorum  tàm  de  magno  confilio  t  quàm  de  a\Qim  ^  %m  «  j  »,  ™ 
curiâ  Parlamenti  &c. 

(1)  Et  ego  Johannes  Perrini  diaconus 
Remenjîs  iiacefis ,  bacchalaureus  in  decre- 
tis  ,  publicus  apofiolicâ  &  imperiali  autori~ 
tate  notarius ,  quiaprœmijfis  fupra  feriptis, 
dumjic,  ut  prœmittitur  ?  agerentur  &  fiè- 
rent ,  una  cum  diclis  teftibus  &  notario  fub- 
feripto  prafens  interfui  ;  ideo  huic  publiée 
infirumento  manu  aliéna  fcriptojignum  meum 
folitum  ,  cum  fignorum  fubfcriptione  ejuf- 
dem  notarii  appofui  requifitus.  Perrini. 
Et  quia  ego  Johannes  de  Laubrelle  Laudu~ 
nenfis  diœcefis  oriundus ,  diaconus  &  bac- 
ckaiaureits  indeçretis  ,  public  ufque  apofio* 

Ggggj) 


£o4  NOUVEAU    TRAITÉ 

=*  des  témoins.  Cet  a&e  eft  apellé  infiniment  public,  pour  le  diftin- 
v.  partie.  gUer  Je  ceux  qUe  ies  ecclétiaftiques  paflbient  eux-mêmes,  fans 
le  miniftère  des  notaires  apoftoliques  Se  impériaux. 

Les  actes  de  cette  dernière  efpèce  commencent  tantôt  par  des 
invocations ,  tantôt  par  la  fufeription ,  ou  par  la  date.  Le  traité 
ou  acord  que  l'oficial  d'Auxerre  parla  en  1439.  entre  le  curé  de 
Seignelay  &c  l'archiprêtre  fur  le  droit  de  l'archiprêtré ,  débute 
(&)  Preuves  de    ainfi.  :  In  (a)  nomine  Domini  _,  amen.  Univerjis  prœjentes  Hueras 
rhift.d'Aux.t.%.  infpecluris  y  officialis  AutiJJiodorenjîs  >  falutem  in  Domino.  Re- 
marquez que  l'oficial  n'eft  point  ici  nommé.  En  1484.  le  Cha- 
pitre de  Meaux  fit  drefler  un  acte  dont  les  formules  initiales  font 
(b)  Hift.  de    remarquables  :  In  (b)  nomine  Domini.  Amen.  Univerjis  prxfen- 
aeau*6',tom        tes  Hueras  infpecluris  Capitulum  ecclejice  Meldenjis  ad  Roma* 
nam  ecclejiam  immédiate  pertinentis ,  decano  ejus  abfente  >  fa- 
lutem in  eo  y  qui  eftverafalus  &c.  Gui  Evêque  de  Mende  donna 
en  1460.  des  lettres  dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces  ter- 
Ce)  G  allia  Chrift.  mes  :  Guido  Dei  (c)  gracia  Epifcopus  Mimatenjîs  &  Cornes  Gua- 
nov.  t.  i.p.  %-j.      jyalli  dileclo  nohis  in  Chrijlo  Durando  Cerlerii  clerico  falutem  in 
Chriflo  eternam.  En  1464.  l'Evêque  de  Maguelone  employa  l'a 

(d)  Ibid.  tom.6.  formule  fuivante  :  Univerjis  (à)  prafentes  Hueras  injpecluris _, 
p.  387.  Maurus  mijeratione  divinâ  Magalonenjis  Epifcopus,   Cornes 

Melgorii  &  Montisferrandi ,  Dominus  Salvie  _,  Durisfortis  a 
Marckerofce  &  Brixiaci ,  falutem  &c.  On.  a  publié  un  certificat 
touchant  l'ouverture  de  la  chaiTe  de  S.  Urfin,  qui  commence 

(e)  Ibid.tom.  i.  par  la  date  :  Anno  (e)  gratiœ  m.  cccc.  lxxv.  quinto  kalendas 
pag.  17.  mardi  3  nos  Johannes  iv.  permijjione  divinâ  Bituricenjis  Ar- 

chiepifeopus  3  Aquitanix  primas  &  Johannes  eâdem  permijjione 
Àbrincenjis  Epifcopus  ,  Régis  confejfor ,  notum  facimus  &c.  Le 
titre  de  confefTeur  du  Roi,  pris  par  un  Evêque  dès  l'an  147$". 
eft  nouveau.  Pierre  d'Abzac  Archevêque  de  Narbonne  écrivant 
au  Roi  d'Efpagne  en  149J.  emploie  cette  fufeription  :  Illuf 
(i)llid.  tom.  6.  trijjime  (f)  ac  jereniJJlmeP r inceps  ac  excellentijjîme  Rex  humil- 
Vaê-  45?-  limam  commendationem   ufque  ad  dignijjimarum  ofcula  ma- 

huum.  En  14 18.  l'Archevêque  de  Benevent  donna  une  charte 
dont  la  fufeription  eft  :  Donatus  mijeratione  divinâ  Archiepij- 
copus  Beneventanus  3  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Celle  de 


lied  &  imperiali  automate  notarius ,  dum 
pr/zmijfa  ,  ficut  preemittitur ,  fièrent  &  age- 
rentur  ,  una  cum  teflibus  &  notario  pr&fcrip- 
tis  pr&fens  fui  ;  ideo  huic publico  inflrumen- 
to  aliéna  manu  feripto  ,  me  pluribas  otcu~  ' 


pato  negotiis ,  folitumfignum  tneum  hic  me 
fubfcribendo  una  cum  fignorum  fubfcriptio- 
ne  prtzdiEli  notarii  appofui  requijitus.  D£ 
Laubrelle. 
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l'Evéque  de  S.  Léon  ou  de  Feretri  en  1477.  eft  :  Robenus  de  gj 

Adimariis  de  Florentin.  Dei  &  apojlolicœ  fedis  gratta  EpiJ'copus    v\  PARTIE, 
S.  Leonis  ,  allas  Feretri  &  Cornes ,  univerjîs  &  Jîngulis  pre- 
Jèntes  nojlras  litteras  tnfpecluris  Jalutem  &  omne  bonum. 

III.  Les  armoiries  fur  les  (beaux  des  Prélats  deviennent  plus    sceaux  annoncés 
communes.  Le  fceau  de  Renaud  bâtard  de  Bourbon  élu  Arche-  dans  les  aftes  ec- 
vêque  de  Narbonne  le  16.  décembre  1471.  eft  un  écufTon  à  ceVfLnlesqui  np 
deux  bandes  jointes  par  un  filet,  chacune  chargée  de  trois  fleurs  font  nulle  men- 
de  lis ,  l'écu  foutenu  par  deux  Saints  ayant  une  palme  à  la  main ,  tIon  du  fceau.    . 
la  croix  d'Archevêque  repréfentée  derrière  l'écu.  Malgré  le  re- 
nouvellement des  iignatures  proprement  dites ,  qu'on  remarque 
dans  un  nombre  d'ades  de  ce  fiècle,  l'ufage  des  fceaux  s'y  main- 
tient toujours.  Ils  font  annoncés  par  diverfes  formules.  Gérard 
Evêque  de  Paris  fe  fervoit  en  1 4 1 3 .  de  celle-ci  :  In  cujus  rei 
tejlimonium  prxjentibus  htteris  feamus  apponi  Jigillum.  Ade-- 
l€iàe  par  la  grâce  de  Dieu  &  dujiège  apofiolique  abbejje  Jecu- 
Hère  de  Quedlinbourg  annonce  (1)  les  Fceaux  conjointement 
avec  les  dates.  Jean  Evêque  d'Apt  défigne  fou  notaire  ou  gref- 
fier, &:  avertit  qu'il  fe  fert  du  fceau  de  fa  Cour  eccléfiaftique  au 
défaut  du  fceau  pontifical  :  In  (a.)  quorum  tejlimonium  prcêfentes    (a)  Gaiï.  Chrifl. 
litteras  per  Colinum  BnJJoni.  nojlrœ  curice  notarium  fecimus  nov.t.i.p.&i. 
fcribi  &  figillo  diclce  curice  in  defeclu  nojlri  pontificalis  figilli 
figillari.  L'a&e  eft  de  l'an  1407.  Bernard  de  Chevenon  ,  qui 
s'intitule  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  &:  Comte  de  Beauvais, 
Vidarne  de  Gerberoy,  Per  de  France,  annonce  ainfi  fon  fceau  , 
avec  la  date  :  »  En  (b)  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  féeiler  ces     (b)  Ibid.  p.  17. 
»  préfentes  lettres  de  notre  féel ,  qui  furent  faites  &  données  le 
»  xxii.  jour  de  mars  l'an  de  grâce  m.  cccc.  &  xvi.  «  L'apofition 
du  fceau  eft  ainfi  énoncée  dans  un  ade  donné  en  1 4 1  8 .  par  Donat 
Archevêque  de  Benevent  :  In  quorum  omnium  tejlimonium  cer- 
titudinem  &  cautelam  lias  nojlras  patentes  litteras  nojlri  pon- 
tijicalis  figilli  appenjîone  munitas  Jieri  jujjimus.  En  1419.  Pierre 
de  Boiardis  Evêque  de  Ferrare  emploie  cette  formule  :  In  quo- 
rum Jîdem  &  tejlimonium  prefentes  has  nojlras  hâc  noflrâ pon- 
tijicali  figilli  appenjîone  munitas  per  Petrum  de  Lardis  nojlrum 
notarium  Jieri  jujjimus  &  regijlrari.  Souvent  iî  neft  fait  mention 

(i)  Et  (c)  ut  kœc  ômn'ia  &Jîngula  prœ-  J  pitull  noftri  appenjîs  dedimus  communitam,  (c)  Ketner  anti- 
miffa  in  parte  &  in  toto  in  perpetuum  Mi-  I  anno  darninicœ  lncarnddonis  141 8.  ipfo  quit.Quedlmburg. 
bâta  permaneant ,  hanc  litteram  pm  nobis  j  dis  Inventionis  fantti  Stephani.  Pag-  Si 6. 

prxfentavimus  &jîgillis  nofirç  majori  &  Ca   \ 


V.   PARTIE. 
XV.  Siècle. 

(a)  Ilfid.  tom.  i. 
pag.  116. 


DiveiTcs  maniè- 
res de  dater  les 
aftcs  ecck'fiafti- 
ques.  Dates  fui- 
vies  de  foufcrip- 
tions.    Formule 
de  mandato. 

(b)  Concil.  t.  i  i. 
col.  169. 

(c)  G  ail.   Chrift. 
tom.  8.  col.  ;6z. 


(i)Ibid.tom.lî. 
col.  i3?j. 

(e)  Madox ,  for- 
mai, anglic.  p.iZ, 


(f)  Tom.  ix. 

pag   101. 
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du  fceau  que  dans  les  dates.  Celle  d'un  a&e  de  Martin  Evêque 

de  Clennonc  nous  fervira  d'exemple  :  Dation  (a)  in  civitate  nof- 

tra  C laro monte njî  fub  Jigillo  noflro  ,  die  2.9.  menjîs  novembris 

anno  Do  mini  1414.  Sign.  J.  Courtin.  Il  ne  faut  pas  oubliée 

qu'il  eil  un  nombre  d'actes  {celles  ,  dont  le  fceau  n'eit  point 

annoncé. 

IV.  Les  divers  commencemens  de  l'année  font  les  mêmes 
dans  ce  xvc.  ilècle  qu'au  précédent.  En  141  j".  la  date  de  l'ère 
efpagnole  fut  abolie  chez  les  Portugais,  qui  lui  fubftituerent 
celle  de  l'Incarnation.  Les  bulles  du  concile  de  Confiance  {b) 
portent  la  date  de  la  nativité.  L'églife  de  Reims  fuivoit  ce  calcul 
de  la  Cour  de  Rome ,  comme  il  paroit  par  une  charte  de  l' Arche- 
vêque Simon,  ainfi  datée  :  Anno  (c)  à  nativitate  Dominï  141 1. 
more  Romand  curice  >  indiclione  quintâ  ,  die  verb  fexto  menjîs 
februarii.  La  date  de  la  tranilat-ion  d'un  Evêque  à  un  autre  liège 
paroit,  peut-être  pour  la  première  fois,  dans  le  décret  par  le- 
quel Thomas  Archevêque  de  Cantorberi  régla  qu'on  ne  ferok 
ni  mariages  ni  teflamens  qu'en  préfence  de  deux  ou  trois  té- 
moins. Datœ  (à)  in  manerio  noflro  de  Lamchithe  2.5.  die  menjîs 
maii  anno  Domini  1 45"  y .  &  noflrœ  tranjlationis  anno  primo.  En 
145  •) .  Guillaume  Evêque  de  Conventry  de  de  Lichesfeld  date  (e) 
un  acte  de  la  feizième  année  de  fa  confécration. 

Les  Prélats  Allemans  marquent  fcrupuleufement  les  lieux  &: 
le  tems  précis  de  la  confection  de  leurs  aftes.  On  a  dts  lettres 
d'Eckard  Evêque  de  Wormes  ainii  (  1  )  datées.  Un  acte  capkulaire 
de  l'abbaye  de  Quedlinbourg ,  drefTé  par  un  notaire  (2.)  impérial , 
peut  encore  fervir  d'exemple. 

Il  y  a  dans  Rymer  (f)  des  lettres  patentes  de  Charles  de  Mar- 
tigny,  Evêque  d'Elne  &  ambaiïadeur  du  Roi  Louis  xi.  lesquel- 
les font  ainii  datées  :  Datum  in  civitate  Londoniarum  3  die  dé- 
cima quartâ  menjîs  februarii  ,  anno  Domini ,  fecundàm  curjum 
&  computationem  ecclejîce  anglicanes ,  quadringentejîmo  Jeptua- 
gefîmo  oclavo.  La  manière  de  compter  l'année  félon  le  calcul  de 
l'églife  anglicane ,  n'eu:  autre  que  celle  de  France  &  de  Florence, 


(tr)  Marlen.  tke- 
faur.  anecdot.  t.i. 
col.  17 16. 

(h)  Ketner.  an- 
lia.  Quedlinburg. 
P"S  554- 


(  1  )  Datum  (g)  &  aclum  in  oppido  noflro 
Laudsnbergenfi  ,  in  curia  habitationis  nof- 
trtz  ,  in  aula  majori  curiez  ejufdem  ,  anno 
Domini  M.cc ce. iv.  indiclione  xil.  Pon- 
lificatâs  fanctijjimi  in  Chriflo  patris  &  Do- 
mini nofiri  ,  Domini  Bonifacii  divinâ  pro- 
vide ntia  Papa  tx.  anno  xv.  menjîs  oilo- 
bris  dit  xxiv .  horâ  vefperarum  vel  quajï, 


prafentibus  honorabilibus  &c. 

(2.)  Anno  (h)  nativitatis  quadringentejî- 
mo decimo  feptimo ,  indiclione  décima,  men- 
jîs j  uni  i  verb  die  decimâ ,  horâ  quaji  prima- 
rum,  apojiolica  fede  paftôre  car  ente ,  &fa- 
cro  JanBa  Conjlantienjî  fynodo  loco  pafio- 
ris  prxjidente  Oc. 
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où  l'on  commencent  la  nouvelle  année  le  zy.  mars  ou  à  Pâques  ;  ^ 

au  lieu  qu'en  Allemagne,  en  Lombardie  6c  dans  le  Dauphiné  v>  pai\tie._ 
çlle  commençoit  à  Noël.  Ainfi  les  lettres  patentes  de  Charles 
de  Martigny  font  du  14.  février  de  l'an  1479.  félon  notre  ma- 
nière de  commencer  l'année. 

Les  Prélats  italiens  n'oublient  guères  les  dates  de  l'iiididion 
6c  du  pontificat  du  Pape  régnant  parmi  celles  dont  ils  fonr  ufage. 
Donat  Archevêque  de  Benevent  emploie  les  fuivanres  :  Datum 
Beneventi  in  -noflro  archiepifcopali  palatio  3  antio  a  nativitate 
Domini  noflrï  Jeju  Chrifti  141 8.  die  17.  menjîs  oclobris ,  duo- 
decïmce  indiclionis  3  Pontijîcatûs  in  Chriflo patris  &  Domini  nof- 
trï D.  Martini  divinâ  providentiâ  Papœ  quinti  anno  primo, 
La  pièce  ainfi  datée  eft  munie  d'un  fceau  de  cire  rouge  aux 
armes  de  l'Archevêque.  On  lit  autour  :  S.  Donat.  de  Âquino 
JDei  &  apojlolicœ  fedis  gratiâ  Archiepus.  L'irididHon  douzième 
dans  cette  date  eft  prife  du  mois  de  feptembre.  Louis  Cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent,  Patriarche  d'Aquilée  6c  Camerier  du 
Pape  retranche  (1)  l'indiction. 

Souvent  les  Evêques  françois  ne  datent  que  du  lieu ,  du  jour  ; 

du  mois  &  de  l'année.  Maur  Evêque  de  Maguelone  date  ainfi  : 
Datum  (a)  in  caflro  noflro  Terrali  Jecks  MontempeJJidanum  3  die    (a)  q^i  chrlL 
prima  menjîs  decembris  ,  anno  Domini  m.  cccc.  lxiv.  Gérard  tom.  6. p.  387. 
Evêque  de  Paris  emploie  cette  date  toute  fi  m  pie'.-  Datum  (b)  Pa-    tt>)  Hift.  de  faim 
rifiis  décima  quartâ  die  julii  ,  anno  Domini  141 3.  La  décifion  Germ-P-lxxxv' 
provifionneile  du  concile  de  Bâle ,  qui  acorde  la  préfcéance  al- 
ternative aux  ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  Se  des  Elec- 
teurs de  l'Empire,  porte  cette  date  :  Datum  (c)  Bafilee  quarto    (c)Gudenusfyl- 


Tl- 


1 .  varwr.  di* 


nonas  julii ,   anno   Domini  m.  cccc.  xxxiii.  B.  jde 

feris.  On  voit  ici  la  foufeription  d'un  fecrétaire  du  concile.  '  pom'F'  6l%' 

Ces  fouferiptions  placées  à  la  fin  des  dates  deviennent  allez 
communes.  On  lit  dans  des  lettres  de  Jean  Evêque  de  Terouennë: 
Datum  (d)  Morini  die  xi.  menjis  februarii  ,   anno  Domini    (d)  Amplis  S/- 
m.  cccc. ji.  De  Lento.  D.  Luc  Dachery  a  publié  (e)  des ' l'S.t.i.coi.iS66.. 
lettres  de  Jean  Evêque  de  Beauvais ,  dont  la  date  eft  fuivie  d'une  rc)?0%inW™ 

r       .  .    .  .      r  t\  7-a         •     •  r-  Gttiberti  de  Novi- 

iemblable  hgnature  :  Datum  anno  Domini  1478.  die  mercurïi  gmt,p.6oi.  - 
tertiâ  menjîs  junii.  De  mandato  Domini  :  R.  Champdesus, 
La  foufeription  faite  par  commandement  fe  montre  dans  un  acte 


(1)  Datum  Senls  in  domibus  noflrœ  refi- 
dentiez  die  i  i.  menjîs  aprilis  ,  anno  Domini 
l4<So.  Pontijîcatûs  fanftijfimi  in  Chriflo 


patris  &  Domini  nojlri  D.  PU  divina  pro' 
videniia  Papa.  il.  anno  fecundo. 
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ss?  de  l'Evcque  de  Mende  Aclum  (a)  &  datum  in  caflro  nojiro  de 
V.  E  A  Ri  I E.  Chanaco ,  in  caméra  noflra  epifcopali f  die  17.  menjîs  deccmbrist 

(a)  Gdl.  Çhrifl.  anno  Domini  M.  cccc.  LX.  De  preèfcui  Domiru  noflri  Mima- 
l-PaS-  2        tenjis  Epifcopi  &  Cornais  Gabalitani  mandato  ,  Bonniller. 

Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège  apoftolique  adminif- 
trateur  de  l'évcché  d'Agen  ,  inftitua  des  vicaires-généraux  par 

(b)  lia.  tom.  1.  ^es  lettres  ainfi  datées ,  (ignées  &:  contrelignées  :  Datum  (b)  Chif. 
P<  43 /•  feyo  fub  fîgitto  nojiro  prima  die  menjîs  augujii }  anno  Domini 

M.  CCCC.  LXI.  PETRUS  ADMIN1STRAT0R  ECCLESIM  AgiN. 

de  mandato  DicTi  Domini  3  Chavigneau.  On  trouve 
parmi  les  titres  produits  en  faveur  de  l'exemption  de  l'églife  de 
S.  Martin  de  Tours ,  des  lettres  de  l'Archevêque  Elie  (ignées  (1  ) 
&c  contrefignées  par  Ton  fecrétaire. 

On  vient  de  voir  les  fouferiptions,  faites  par  commandement, 
bien  établies  dans  ce  xve.  fiècle.  Ce  ftyle  s'eft  confervé  jufqu'à 
préfent  dans  les  mandemens  &  les  ordonnances  des  Prélats ,  Se 
dans  divers  actes  des  chapitres  féculiers  àc  réguliers. 


SEIZIEME    SIÈCLE. 

Archives  ccclé-  ■^•^^\^  compte  parmi  les  malheurs  de  ce  fiècle  la  perte  d'un 

fiaftiques  pillées.       \^S  gran4  nombre  d'actes  &:  de  monumens  eccléfiaftiques. 

Regifoes  des  bap-  Les  nouveaux 'hérétiques  profanateurs  des  églifes,  ne  refpeûe- 

riaees. Omiflions  renc  ni  ^es  bibliothèques,  ni  les  archives,  fur-tout  en  Angleterre, 

4ans  les  dates.      II  fe  trouva  un  Evêque ,  qui  fous  prétexte  d'abolir  les  fuperfti- 

tions ,  mit  au  feu  tous  les  regiftres  de  fon  églife.  Dans  la  fuite 

les  Puritains  ne  fe  contentèrent  pas  de  chaifer  les  Evêques  8c  de 

rénverfer  les  autels;  ils  brûlèrent  aufli  quantité  de  monumens, 

qui  étoient  de  fidèles  témoins  des  chofes  pafTées.  Dans  les  autres 

Etats  combien  d'archives  pillées  &  détruites  par  la  fureur  fchif- 

matique  des  novateurs  1 

Nous  n'avons  prefque  rien  à  dire  des  ufages  &  des  formules 

de  ce  (iècle,  qui  font  les  mêmes  qu'au  précédent.  Dans  le  fy- 

{c)Befm3concH.  node  (c)  du  diocèfe  de  Séesy  célébré  l'an  152,4.  il  fut  ordonné 

Norman,  part.  z.  aux  cm£s  &  aux  vicaires ,  fous  peine  de  cinquante  fols  tournois , 

??g'  43 °-  je  £a^re  a  paVenir  bon  regijtre  des  baptêmes,  pour  y  écrire  les 


(1)  Concedendo  de  hoc  Hueras  prœfentes 
Capitulo  prœlibato  manu  nojirâ  Jîgnatas, 
Jîgnoque  Secretarii  noflri  ac  nojiro  figMo 
munitas  &  roboratas.  Datum  Turonis  die 


13.  menjîs  maii ,  anno  Domini  1469.  H. 
Archiep. 

De  precepto  prœfati  Rmi.  Domini  mei 
FRIQ.VAB.D. 

noms 
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noms  &:  les  furnoms  de  l'enfant,  du  père  &  de  la  mère,  des    ■ ^?* 

parains  &  maraines.  Le  Roi  François  1.  par  l'article  51.  de  fon  y-  'partie. 
ordonnance  de  l'an  1539.  ordonna  pareillement  qu'il  feroit  fait  [  ""** 
regiftre  en  forme  ds  preuve  des  baptêmes ,  &c  qu'on  y  marque- 
roit  le  tems  &c  l'heure  de  la  n  ai  (Tance  des  enfans.  En  Efpagne 
le  concile  de  Valence  tenu  en  1590.  fit  un  décret,  qui  porte 
que  toutes  les  églifes  auront  un  fceau  diftingué  par  une  marque 
particulière  ,  ou  repréfentant  l'image  du  faint  en  l'honneur  du- 
quel chaque  eglife  eft  confacrée,  afin  qu'on  en  fcelle  les  actes 
qu'on  délivrera,  pour  attefterla  réception  des  facremens  de  Bap- 
tême, de  Confirmation  $L  de  Mariage.  Nous  n'avons  point  de 
preuves  que  les  regiftres  des  baptêmes  &:  des  mariages,  &  les 
a£les  qui  confiaient  que  ces  facremens  ont  été  adminiftrés  à 
telles  &  telles  perfonnes ,  foient  plus  anciens  que  ce  fiècle. 

On  ne  commença  en  France  qu'en  1  566.  à  compter  l'année 
du  premier  janvier ,  quoique  Charles  ix.  l'eût  ordonné  trois 
ans  auparavant.  Dans  ce  fiècle ,  comme  dans  les  précédens , 
on  omet  quelquefois  de  marquer  dans  les  dates  le  millième  8c 
les  centièmes.  La  première  édition  du  livre  de  Guillaume  de 
Paris  eft  datée  de  l'an  mlv.  au  lieu  de  mdlv.  La  lettre  d'Erafme, 
qui  eft  à  la  tête  des  œuvres  de  S.  Cyprien,  eft  datée  de  mxix. 
pour  mdxix.  Il  y  a  des  dates,  où  l'on  ne  voit  que  l'année  du 
fiècle  courant,  parcequ'on  y  a  omis  le  millième  pour  abréger. 

II.  L'art  d'écrire  ayant  été  cultivé  depuis  le  règne  de  Fran-  Adtes  autonfe* 
çois  1.  en  15-15-.  les  foufcriptions  réelles  devinrent  fréquentes,  |**j,,c  feuI  %*? 
&:  l'ufage  des  fceaux  diminua.  Cependant  depuis  cette  époque  feules"  Suuri! 
divers  actes  annoncent  encore  le  fceau  fans  fignatures.  Tel  eft  Sceaux  &  fïgnatu- 
le.décret  que  fit  Louis  Evêque  de  Chartres  pour  faire  mettre  en  resannoncés.con- 
pnion  Clément  Marot  :  Datum  (a;  Larnotijub  Jzgillo  noflro  an.  tures réelles  de  la 
Dom.  1515.  die  13.  mardi.  Guillaume  abbé  de  Citeaux  ne  fait  œain  desi°urc"- 
mentionque  de  Ton  fceau  :  Datum  (b)  Ciftercii  fub  appenfione  ITmtîtMÏ 
figrtli nojîri,  die tertiâ  menjîs  februarii anno  Dom.  m.d.xxxvi.  chirograpkum. 
Jean  Evêque  de  Strafbourg  fuit  le  même  ufage  :  Datum  le)  fub  ,  Wf*a-tCh"fi- 

r    '71  À        o  /!•  «  -  J  tom.  8.  col.  408. 

jigiuo  nojtro  8 .  augufti  anno  1585.  (b)  Ibid.  tom.  5. 

Mais  plufieu-rs  inftrumens  publics  annoncent  feulement  la  coL  4*> 
fignature,  fans  parler  du  fceau.  Tel  eft  un  ade  drefte  au  concile   ^Ibld'colw> 
dé  Trente ,  dont  voici  les  formules  finales  :  Datum  (dj  Tridcnti    (d)  nu.  tom.  1. 
die  pf.  menjîs  feptembris  ,  anno  Incarnat.  Domin.  m.  d.  xlvi.  ?a%-  7*> 
Idem  Angélus  Maffarellus  de  S.  Severino  fecretarius  concilii  ù 
protonotarius  apofiolicus  }  qui  fupra^  manu  propriât^*.  Daniel 

Tome  F,  Hhhh. 


V.    PARTIE. 
XVI.  Siècle. 
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Archevêque  de  Mayence ,  Prince  Electeur  du  S.  Empire ,  annonce 
tout  à  la  fois  fa  foufeription  &c  Ton  fceau  en  ces  termes  :  Id  quod 
nojîris  hifee  littens  manu  nojlrâ  fubfcriptis  Jlgilloque  munitis  9 
ad  omnem  pojleritatem  atteflatum  volumus  :  Çhice  datœfunt  Spi- 
rec  in  commis  Imperii}  anno  falutis  nojirce  m.  d.  LXX.'die  S.  Bar- 
bara virg.  &  mart.  iv.  decembris.  Charles  de  Lorraine  Cardi- 
nal &C  abbé  commendataire  &  perpétuel  adminijirateur  ào.  l'abbaye 
de  S.  Denys,  énonce  fa  foufeription  ,  celle  de  Ton  fecrétaire  Se 
le  fceau  de  fes  armes,  dans  fade  par  lequel  il  donne  fa  crofle  de 
(&)Piècesjuftific.  vermeil  au  monaftère.  »  Pour  (a)  plus  grande  fureté,  dit-il,  nous 
Ail hifi.de s. De-  s  avons  fajt  ces  dites  préfentes  pour  fervir  à  la  dite  églife,  re- 
«  ligieux  &  convent  d'icelle  à  ce  que  de  raifon ,  l'ayant  fignée 
v  de  noflre  main ,  fai£t  contresigner  par  noftre  fecrétaire ,  &:  y 
»>  apofer  le  feel  de  nos  armes.  Donné  en  noftre  ditte  abbaye  de 
»  S.  Denys  le  quinzième  jour  de  février  l'an  mil  cinq  cens  foi- 
»>  xante  et  douze.  Signé  Chaules 3  &  plus  bas,  Par  mondit 


nys  ,  p.  cxxxvnj. 


>ei 


gneur ,  Colin.  « 
Jufqu'ici  nous  n'avons  rencontré  dans  aucun  a£le  eccléfiafti- 
que  l'expreflion  de  feing  manuel  ^Jignum  manuaUy  qui  fert  à  dif- 
tinguer  la  foufeription  faite  de  la  propre  main  des  fou feri vans. 
Elle  eft  employée  par  Charles  Boucher  Evêque  de  Mégare  & 
abbé  de  S.  Magloire  de  Paris,  dans  les  lettres  qu'il  donna  tou- 
chant la  confécration  dû  grand  autel  de  S.  Germain  .des  Prez  : 
•fb)  Pièces  juftif.  Datum  (b)  fub  figillo  noftro  &  Jigno  noflro  manuali  _,  anno  Do- 
A.'l'hift.deS.Ger-  m;nl  millejimo  quingenteflmo  feptimo  ?  undecimo  calendas  maii 
vag! lxxxvi/.£l'    poft  Pafcka.  Sig.  Carolvs  Episcopus  Megarensis.  La 
fignature  de  la  propre  main  d'Arnaud  de  Pontac  Evêque  de  Ba- 
zas  eft  encore  apellée  (i)  feing  manuel,  St  celle  du  fecrétaire 
du  Chapitre  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  eft  nommée 
chirographe  dans  les  lettres  du  Prélat,  touchant  la  tranilacion 
des  reliques  de  S.  Leufroi. 

On  peut  ailurer  que  l'expreflion  de  feing  manuel  n'eft  pas  an- 
térieure au  rétabliffement  des  fignatures,  qui  n'ont  recommencé 
qu'au  xive.  fiècle.  Nous  pourions  ajouter  que  le  jignum  manuale 


(c)  ïïii.  p.  xcv. 


'(i)  In  (c)  cujus  rei  tefiimonium  prcefen- 
tes  Hueras  figillo  Caméra,  noflrcz  Jîgnoque 
noflro  manuali  munitas  per  fecretarium 
n^ftrum  infràfcriptum  fieriflatuimus.  Ac- 
tum  Parijiis  in  pr&diclo  monafterio  S.  Ger- 
mant 3  die  &  anno  preditlis. 

*Arw.  Episcopus  Vazatexsis. 


Nos  prœfati  fiantli  Germani  à  pratis 
Religiofi  fiuperius  narrata  veritati  confond 
ejfe  certifie amus  &  proptereù  hanc  cartam 
parvo  nojlri  conventûs  figillo  noftrique  feri- 
b&chirographo  muniri.jujfîmus  ultima  dis, 
Augufii  i;<?j. 


(a)  Hifi.  de  Sa* 
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n'a -gucres  paru  dans  les  actes  avant  le  xvie.  Il  n'en  faudroit  pas 

davantage  pour  convaincre  de  faux  ou  de  falsification  une  char-    v-  partie. 

te  (a)  publiée  par  M.  Ménage  ibus  le  nom  de  Foulques  Nerra    f  {  ^J,1"" 

Comte  d'Anjou.  Elle  eft  datée  de  Tan  i  o  i  y .  &  de  la  20e.  année 

du  Roi  Robert.  Cependant  on  y  parle  de  feings  manuels  :  Una, 

cum  manualibus  Gaufridi  filii  mei,  Bernafdi  de  Claromonte  can- 

cellarïi  _,  &  Roberti  Bonnellîifecretarii  noftrï  Jîgnis .  M.  Ménage 

prétend  qu'il  n'y  a  rien  à  dire  à  ce  titre  de  S.  Aubin  d'Angers. 

Mais  outre  qu'il  n'eft  ni  dans  le  cartulaire  ni  dans  les  archives 

de  cette  abbaye,  le  ftyle  &  l'objet  en  montrent  la  fuppofition, 


■'• 


'«mu? 
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Exp option  du  jlylt r,  des  formules  &  des  ufages  obfer- 
vés  dans  les  diplômes  &  les  actes  donnés  en  chaque 
Jiècle  par  les  Empereurs  ,  les  Rois ,  les  Princes  3  les. 
Seigneurs ,  les  Magijlrats  &  les  autres  laïques. 

'Histoire  fuivie  du  flyîe  &:  des  diférentes  for- 
mules, dont  les  laïcs  ont  fait  ufage  pendant  dix-fepc 
*  Cèdes,  demanderoit  plufieurs  volumes..  Obligés 
de  nous  reftreindre,  en  fuprimant  des  détails  in- 
finis, nous  allons  achever  de  donner  une  jufte  idée 
des  ufages  diplomatiques  pratiqués  jufqu'au  règne 
de  François  i.  Quoique  nous  ne  prérendions  point  faire  remon- 
ter nos  recherches  au-delà  de  l'ère  chrétienne  ;  cependant  pour 
fixer  l'état  des  formules  propres  foit  dés  fufcriptions  ,  foit  des 
falutations ,  foit  des  dates ,  nous  ne  croyons  pouvoir  en  décou- 
vrir des  modèles  plus  fùrs  que'  dans  les  épitres  de  Ckeron. 


Safcriptions  des 


lettres 
tiens. 


&  faluta- 


PREMIER    SIECLE. 

l.f>  Eux  qui  écrivoient  des  lettres  Se  qui  en  recevoient ,  s'ils 
\^_j  n'étoient  actuellement  revêtus  d'aucune  dignité ,  n'é- 
taient défignés  dans  les  fufcriptions  que  par  leurs  noms  propres. 
Au  contraire ,  s'ils  exerçoient  quelque  charge ,  comme  de  Con- 
fia 1 ,  d'Empereur,  de  Préteur,  ils  en  prenaient  les  titres,  ouïes 
donnaient  à  ceux  qui  en  étoient  honorés.  Si  la  perfone  à  qui 
l'on  écrivoit  étoit  parente ,  ou  fi  elle  apartenoit  par  quelque  au- 
tre titre  ^  l'a^çur  de  la  lettre  j  il  ajoutoit  fouvent  le  mot  fuo? 
ri  i*  ii.  n  *  i 
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fuœ  3  ou  fuis  :  expreftion  que  Pline  le  jeune  apliquoic  au  com-  '-'"''  "^ 
mencement  du  fécond  flècle  généralement  à  tous  Tes  amis.  Le  VI-  pab.tie. 
falut  ne  confifloit  que  dans  ces  deux  mots  ,falutem  dicit,  ou  {îrri- 
plement  falut em  ,  exprimés  par  les  lettres  initiales.  Jules  Céfar 
écrivoit  ainli  à  Ciceron  :  J.  Cœfar  Imperator  M.  Ciceroni  Imp, 
S.  Cicero  Attico  S.  Lepidus  Imp.  iterhm  Pont,  max.  S.  P.  PL 
J.  C.  S.  D.  Du  tems  d'Augufte  la  fufcription  fe  foutenok  à  peu 
près  fur  le  même  pié ,  comme  on  en  peut  juger  par  un  exemple 
raporté  dans  l'ambaiîade de Philon  à  Caius  :  C.Norbanus  Flaccus 
proconful  Ephejiorum  magiflratibus  ,falutem.  On  trouve  parmi 
les  monumens  de  la  jurisprudence  romaine  un  décret  de  l'Em- 
pereur Domitien  de  fubjîcivis  ,  dont  voici  la  fufcription  :  Imp. 
Caefar.  Divi.  Vefpafani.  F.  Domitianus.  Auguflus.  Pontifex, 
Max.  Trlb.  Potef.  Imp.  il.  Cof.  vm.  defignat.  vini.  P.P.fa- 
lutem.  dicit  il  il.  vins.  &:  Decurionibus  Falerenfum  exPiceno. 

L'adieu  ou  la  falutation  finale  étoit  pour  l'ordinaire  renfer- 
mée dans  ce  mot  y  aie }  ou  fi  l'on  parloit  à  plufieurs  valete.  Ainfi 
eft  terminé  un  décret  de  Domitien  :  Kalete.  ante.  diem  xi.  K. 
Aug.  in  Albano.  Agente  curam  Tito  Bovio  vero.  Legatis  Tito 
Bovio  Sabino  3  Publio  Petronio  ôc.  Ce  font  les  noms  de  ceux 
qui  ont  follicité  la  décifion  de  l'Empereur.  Au  lieu  feVale _,  on 
mettoit  encore ,  Cura  ut  v aléas  ,  Da  operam  ut  v aléas  3  Fac  va- 
le as  me que  mut ubdiligas,  &  autres  expreffions  aprochantes.  Mais 
il  femble  aufîi  qu'allez  fouvent  elles  étoient  entièrement  omifes. 

II.  On  doit  en  dire  autant  de  la  date ,  dont  l'omiiîion  eft  très-    Dates ,  diplômes 
fréquente.  Celle  du  jour  des  calendes,  des  nones  &  des  ides  &1'efcr,ts<JesElïî- 

r     \         n    i         i  j-  .    •  ^  r  i         i  pereurs.   Titres 

toute  feule  elt  la  plus  ordinaire.  Communément  les  dates  ne  qU>iis  prennent 
font  point  précédées  du  mot  data  ou  datum.  Cependant  il  s'y  dans  leuls  rei" 
trouve  quelquefois,  le  plus  fouvent  exprimé  par  une  de  ces  deux  cms* 
abréviations,  Dat.  D.  Après  le  jour  du  mois  vient  de  tems  en 
tems  la  date  du  lieu,  par  exemple  :  xn.  Kal.  jun.  ex  Caflris , 
ex  ponte  Argenteo.  Celle  des  confuls  eft  la  plus  rare  ;  mais  on  en 
trouve  des  exemples.  La  date  du  jour  ou  du  lieu  tient  ordinai- 
rement le  dernier  rang.  Elle  ne  laifte  pas  néanmoins  d'être  pla- 
cée avant  l'adieu  en  diverfes  rencontres.  Au  lieu  d'exprimer  la 
date  tout  Amplement,  par  exemple:  iv.  Kal.  nov.  elle  étok 
ainfi  marquée  :  D.  A.  D.  iv.  kal.  nov.  c'eft-à-dire  :  Data  ai 
diem  quartum  kalendas  novembris.  Le  nom  du  lieu  n'ocupe  pas 
toujours  tellement  la  dernière  place  dans  les  dates  j  qu'il  ne 
prenne  quelquefois  la  première. 


ét*4  NOUVEAU     TRAITÉ 

On  connoic  allez  cette  ancienne  manière  de  commencer  les 
I   Siècle       lettres  :  $î  vos  benè  valais  ,  ou  Ji  valebis  Uberique  veflri  va- 
lent, baie  efl ,  ego  quidam  valeo  ;  ou  bien  ,  ego  quidem  exer- 
citufque  valemus.  Cette  formule  étoit  énergique  dans  les  oca- 
fions  declat ,  &c  fur-tout  après  une  vicloire. 
(a) fftor. diplom.       M.  Maftei  (a)  a  publié  deux  tables  de  bronze,  qu'il  regarde 
P"g-  )°-  comme  un  diplôme  autentique  de  l'Empereur  Galba.  Ce  mo- 

nument (  i  )  renferme  une  honnête  miffion ,  c'eft  à  dire ,  un  congé 
honorable  acordé  à  quelques  foldats.  Il  commence  ainfi  :  Ser- 
gius  Galba  Imperator  Caefar  Auguflus  3  Pontifex  Ma  xi mus  , 
Tribuniciâ  poteflate ,  conful  dejignatus  iterum ,  veteranis  qui  mi- 
litaverunt  in  legione  prima  adjutrice  honejlam  mifjionem  &  ci- 
vitatem  dédit.  Il  porte  les  dates  faivantes  :  Ame  diem  undeci- 
mum  kalendarum  januariarum  ,  Cajo  Bellico  Natale  3  Publio 
Cornelio  confulibus .  Diomedi  Artemonis  filio  Phrygio.  La  pièce 
finit  par  cette  formule  :  Defcriptumù recognitum  ex  tabula  aenea 
quaefixa  eJtRomae  in  capitolio  in  ara  gentis  Juliae.  Suivent  les 
noms  des  foldats  vétérans. 

Les  diplômes  étoient  dès  lors  fort  connus.  On  y  acordoit  des 
privilèges  ou  des  immunités  pour  un  tems  ou  pour  toujours  à  des 
corps  ou  à  des  particuliers.  Suétone  fait  mention  de  quelques- 
uns,  qui  avoient  été  donnés  par  Jule  Cefar  &  par  Augufte.  Se- 
lon Tacite,  Néron  prodiguoit  à  tout  le  monde  des  diplômes  de 
•citoyen  Romain.  Cluvius  Rufus  fut  acufé  devant  Vitellius  de 
ce  qu'il  ne  mettoit  pas  fon  nom  à  la  tête  de  fes  diplômes.  Pline 
le  jeune  parle  beaucoup  de  diplômes  &:  de  (i)  privilèges.  On 
(h)StephaniWîc-  croit  [b)  qu'ils  étoient  décorés  des  fceaux  &;  de  la  foufeription 
fandh  exercn.de  ^Qs  Empereurs.  Tite  par  un  feul  édit  renouvella  toutes  les  con- 

dtplom.  veter.  Ko-         -^  \  i  1        t-  /     <  i  •  C      •      •    ' 

min.  p.  10  j.        cernons  acordées  par  les  Empereurs  precedens  :  ce  qui  rut  imite 


par  Nerva. 

(i)  Ce  diplôme  de  l'an  6%.  de  J.  C.  eft  ! 
écrit  fur  deux  lames  jointes  enfemble  avec 
trois  anneaux  de  fil  d'archal  ou  d'airain, 
avçc  la  forme  d'un  livre  qui  n'auroit  que 
deux  feuilles ,  ou  femblable  aux  Dyptiques. 
(c,  Qrst.  4,       £n  erpe£  £-eion  Themiftius  {c}  les  diplômes 
impériaux  étoient  de  petits  livres  travaillés 
au  marteau.   On  les  appelloit  livres  d'or  , 
(â)  Tillem.  hili.  Parce  qu'ils  étoient  dorés.  Ils  étoient  quel- 
des  Emp.  tant,  i."  Wc£ois  a'i7°ire-De  h  figure  de  ces  livrets 
pa„   I0  vient  le  nom  de  diplôme  ,  qui  fignifie  quel- 

que chofe  en  double.  Les  deux  lames  ou 
feuilles  font  écrites  des  deux  côtés. 


(1)  »  Vefpafien  (d)  fe  chargea  de  rétablie 
»  trois  mille  plaques  d'airain  fondues  dans 
»  l'embrafement  du  Capitole ,  &  qui  étoieuc 
»  l'un  des  plus  beaux  monumens  de  i'Em- 
«  pire.  Car  cétoient  les  arrêts  du  Sénat  Se 
»  les  décrets  du  Peuple  faits  prefque  depuis 
h  la  fondation  de  Rome  ,  pour  faire  allian- 
m  ce  ,  traiter  la  paix  ou  donner  des  privi- 
"  Jeges  à  toutes  fortes  de  perfonnes.  Vef- 
"  pafien  fit  chercher  par-tout  des  copies, 
»  pour  les  faire  graver  de  nouveau  &  les 
»»  remettre  dans  le  nouveau  Capitole.  <* 
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Les  refcrits  des  Empereurs  formoient  une  portion  très-confi-  s" 

dérable  des  actes  publics.  Ils  écoient  diftingués  non- feulement  V  'h  s^kclu 
des  diplômes,  mais  encore  de  leurs  ( i  )  édits  &:  conftitutions.  Les 
premiers  ne  renfermoient  ordinairement  que  la  moindre  partie 
de  leurs  titres ,  par  exemple  ceux  d'Empereurs  &:  d'Augulles. 
Les  autres  les  étaloient  tous  avec  pompe.  On  peut  penfer  néan- 
moins qu'on  ne  fe  faifoit  pas  toujours  un  devoir  de  n'en  omettre 
aucun.  C'eft  au  moins  ce  qui  fe  trouve  fouvent  vérifié  dans  les 
médailles ,  &:  même  dans  'les  édits ,  comme  on  en  peut  juger  par 
les  fuivans ,  qui  nous  ont  été  confervés  par  l'hiftorien  Jofeph 
dans  Tes  antiquités  :  Tiberius  Claudius  Ccefar,  Auguflus ,  Ger- 
manicus, Tnbunitice potejiatis  ,  edïcit  &c.  Tiberius  Claudius  C<z- 
far  Auguflus  Germanicus  (z)  pont.  max.  confia  defignatus  fe- 
cundum  edicit&c.  Jofeph  raporte  un  autre  refcrit  de  Claude  avec 
cette  fufcription  chargée  de  plufieurs  autres  titres  :  Claudius  Çœ~ 
far  Germanicus  Tribunitiœ.  Potejiatis  3  confia  defignatus  iiii. 
Imp.  X.  P.  P.  Jerofolymitanorum  magiflratibus  ,  fenatui  totique 
Judceorum  genti  falutem.  Ce  refcrit  eiï  de  plus  daté  du  jour  des 
calendes,  du  mois  Se  des  confuls.  Avant  les  Empereurs,  les  Ro- 
mains commençoient  leurs  décrets  par  la  date.  Cet  ufage  effc 
très-ancien,  puifque  le  traité  de  Darius  avec  les  Lacédémoniens 
commence  par  la  treizième  année  de  ce  Prince,  fous  l'Ephore 
de  Lacédémone. 

III.  Avant  la  guerre  civile  de  Jules  Céfar ,  le  titre  d'Empe-  Noms  donnés 
reur  étoit  donné  aux  confuls  ou  proconfuls ,  lorfqu'ils  étoient  auxEmPeleurso« 
victorieux.  Alors  ce  titre  prenoit  la  place  de  celui  de  proconful.  mes.  cïcheTs^Tef- 
Depuis  la  mort  de  Céfar  nous  voyons  des  confuls  défignés  pour  tamens&fermens 
marquer  cette  qualité  à  la  fuite  de  celle  d'Empereur.  Mais  déjà  dcs Romain.s,_ 


(i)Nul  édit  plus  célèbre  que  celui  par 
lequel  Augufte ,  vers  le  temps  de  la  naif- 
fance  duMeflîe,  fît  inferire  dans  des  re- 
giftres  publics  les  noms  de  tous  les  habi- 
tans  du  monde  fournis  aux  Romains.  La 
description  en  fut  d'abord  commife  à  Cyri- 
nus  qui  préfidoit  en  Syrie  félon  Jofeph  : 
■niais  elle  fut  achevée  par  Santius  Saturni- 
nus ,  félon  Tertullien.  Elle  avoit  été  or- 
donnée dans  les  décrets  de  Dieu  ,  afin  que 
les  archives  de  Rome  rendifTent  témoigna- 
ge à  toutes  les  nations  que  J.  C.  étoit  né  à 
Bethléem ,  &  qu'il  étoit  de  la  famille  de 


félon  Denys  d'Halicarnaffe.  L'ufage  de  ces 
aères  publics  fut  depuis  renouvelle  par  Au- 
gufte. Suétone  y  eut  recours ,  quand  il  vou- 
lut favoir  le  tems  de  la  nai/fance  de  Tibè- 
re :  Natus  y  dit-il ,  Tïbenus  Romœ.  pofl 
bellum  Philippe nfe  Marco  JEmilio  Lepido 
&  Muratio  Planco  Confulibus.  Sic  enim  in 
Faflos  a  flaque  public  a  relatum  efl. 

(  i  )  Depuis  Augufte  jufqu'au  tems  de 
Gallien  le  titre  de  Souverain  Pontife  effc 
régulièrement  marqué  fur  les  médailles 
parmi  les  titres  des  Céfars  &  fouvent  à 
leur  tête  ;  fous  les  fuivans  il  eft  plus  rare. 


David.  Les  regiftres  des  enfans nés  natalitia     Mais  on  y  voit  P.  F.  Aug.  PU  Felicis  Au 
afta  doivent  leur  origine  à  Servius  Tullius,  J  gujii. 


VI.  PARTIE. 
I.  Siècle. 
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Lépidus  fe  donnoit  le  titre  d'Empereur  pour  la  féconde  fois. 
Apres  la  victoire  de  Céfar  fur  les  enfans  de  Pompée,  le  prénom 
d'Empereur  lui  fut  déféré  par  le  Sénat ,  &:  paffa  depuis  à  fes  fuc- 
celfeurs.  Non  contens  de  cette  prérogative ,  qui  n'avoit  jamais 
été  acordée  à  nul  particulier,  ils  le  prirent  encore  comme  un 
titre,  qui  fe  multiplioit  à  proportion  des  victoires  qu'ils  rem- 
portoient  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Généraux.  Ainiî  l'on  dU 
îbit  Empereur  pour  la  troifièrne ,  quatrième ,  cinquième  fois. 
Tibère  eut  la  modeftie  de  refufer  le  prénom  d'Empereur;  Se  les 
favans  remarquent  qu'il  ne  fe  trouve  point  dans  fes  médailles. 
Quoique  ce  Prince  eût  également  refufé  les  titres  de  (i)  Sei- 
gneur, d'Empereur,  de  Père  (i)  de  la  patrie  &  d'Augufte;  ils 
ne  biffèrent  pas  pour  la  plupart  de  lui  être  attribués  dans  les  mo- 
numens  publics.  Suétone  avoue  qu'il  prenoit  du  moins  la  qua^ 
lité  d'Augufte  dans  fes  lettres  aux  Rois  &  aux  Potentats.  Nerva 
fut  le  premier ,  qui  outre  le  prénom  d'Empereur  compta  font 
avènement  à  l'Empire  pour  fa  première  victoire.  Cet  exemple 
fut  imité  par  les  Empereurs  fuivans.  De  là  vient  que  Galère  Ma- 
ximin  fe  difoit  Empereur  pour  la  dix-neuvième  fois ,  quoiqu'il 
n'eût  remporté  que  dix^-huit  victoires. 

Le  titre  de  Céfar  jufqu'à  Néron  inclufivement  fut  pris  comme 
un  nom  de  famille  ;  mais  les  Empereurs  fuivans  en  firent  un  titre 
de  dignité.  Vitellius  ne  le  voulut  pas  prendre ,  finon  par  fuperf- 
tition,  quand  fes  affaires  furent  défefpérées.  Ce  titre  paffa  aux 
fils  des  Empereurs  &£  à  leurs  fucceiTeurs  défignés. 

Les  Romains ,  à  l'exemple  des  Juifs,  fe  fervoient  d'anneaux 


(  t)  Au  rapport  de  Philon  ,  de  Suétone  , 
de  Tertullien  &  de  Dion,  Augufte  rejetta 
le  titre  de  Dominus.  Tibère  en  fit  autant. 
Mais  Caligula  voulut  qu'on  l'appellât  de 
la  forte  ,  &  c'eft  ainfi  que  lui  parle  Agrip- 
pa, Roi  des  Juifs  dans  fes  lettres.  Domitien 
renouvella  ce  titre,  &  l'on  n'appelloit  plus 
autrement  les  Empereurs ,  foit  de  viye 
voix ,  foit  par  écrit.  Sous  Néron  les  Juifs 
réfugiés  en  Egypte  aimèrent  mieux  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  tourmens,  que  d'appel- 
ler  l'Empereur  leur  Seigneur  5  parce  qu'ils 
ne  vouloient  reconnoître  que  Dieu  feul 
pour  Seigneur.  Trajan  parut  d'abord  ne 
cas  vouloir  foufrir  ce  titre  ;  mais  Pline 
qui  en  prend  fujet  de  le  louer  dans  fon  Pa- 
négyrique ,  ne  JaifTe  pas  de  l'apeller  Sei- 
gneur dans  fe;s  lettres.  Tertullien   déclare 


qu'il  ne  feroit  pas  difficulté  d'apeller  Sei^ 
gneur  l'Empereur,  pourvu  qu'on  ne  le  prît 
pas  pour  un  Dieu.  Car  c'eft  ainfi  que  Domi- 
tien fe  qualifie  lui-même  dans  une  lettre  : 
Dominus  Deus  nofl.tr  jubet. 

(z)  Titejive  &  Dion  difent  que  le  titre 
de  Père  de  la  Patrie  fut  donné  à  Céfar  à 
l'exemple  de  Romulus.  Il  fut  auflî  conférp 
à  Ciceron  ,  &  enfuite  aux  Empereurs.  Né- 
ron le  reçut  dès  la  première  année  ,  quoi- 
qu'il l'eût  rejette  d'abord  à  caufe  de  fa  jeu- 
nefïe.  Suétone  dit  que  Vefpafien  l'accepta 
afTez  tard.  On  le  trouve  pourtant  dès  la  fé- 
conde année  de  fon  Empire.  Malgré  les 
témoignages  contraires  des  hiftoriens  ,  il 
eft  prouvé  par  les  médailles  que  Trajan  euf 
le  même  titre  de  Père  de  la  Patrie. 

pour 
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pour  fceller  leurs  lettres  &:  leurs  teftamens.  Néron  ordonna  que  ~" 

ceux-ci  ne  feroient  (  i  )  clos  tk.  (celles  qu'après  avoir  été  percés  par  VIj  PAR  T  l  E* 
trois  endroits,  où  l'on  feroit  paner  autant  de  filets  de  lin.  On 
avoit  coutume  d'inférer  dans  les  teftamens  cette  formule  :  Si 
quos  codicillos  relïquero ,  valere  volo.  Ces  codicilles  n'étoient 
pas  autrement  conçus  que  les  lettres  :  L.  Titius  hœredihus primis 
&  fubjlïtutis  jalutem.  Point  de  témoins  pour  les  codicilles  jus- 
qu'à Conftantin.  Mais  fous  les  Empereurs ,  pour  les  teftamens ,  les 
loix  romaines  exigèrent  la  préfence,  les  foufcriptions  &:  Iesfigna- 
tures  (>,)  de  fept  témoins ,  ou  du  moins  un  teftament  devoit  être 
fcellé  du  fceau  du  teftateur  &;  du  fceau  de  fept  témoins  préfens. 
Chez  les  Romains  les  fceaux  ou  cachets  tenaient  alors  lieu  des 
fîgnatures ,  telles  que  nous  les  faifons  aujourdui.  Suétone  dit  que 
l'Empereur  Claude  écrivit  fon  teftament  &;  le  fit  figner  ou  plutôt 
fceller  de  tous  les  magiftrats  :  Tejlamentum  confcripjît  acjignis 
omnium  magiflratuum  objignavit.  On  tiroit  (a)  ordinairement    (A)TerraJp>n>tift> 
plufïeurs  exemplaires  d'un  même  teftament.  Augufte  &r  Tibère  mawipfixQ.™* 
fui  virent  cet  ufage.  On  dépofoit  ces  tables  ou  copies  dans  un  ten> 
plefacré,  à  la  garde  des  Prêtres  &  des  Veftales. 

Les  fermens  ont  toujours  été  en  ufage,  avec  quelques  change- 
mQiis  relatifs  aux  mœurs,aux  tems  &  à  la  religion.  Celui  (  3  )  qu'une 


(1)  Les  Romains  femblent  avoir  em- 
prunté du  Peuple  de  Dieu  ces  formalités. 
On  lit  en  effet  dans  Jéiémie  (b)  que  les  If- 
raélites  faifoientainfi  leurs  contrats.  "  J'â- 
a»  chetai ,  dit  le  Prophète ,  du  fils  de  mon 
»>  oncle ,  le  champ  qui  eft  à  Anathot ,  &  je 
»  lui  en  donnai  l'argent  au  poids  ^  fept  fi- 
sj  clés  &  dix  pièces  d'argent,  j'en  écrivis  le 
»  contrat ,  le  cachetai  en  préfence  de  té- 
»  moins ,  &  lui  pefai  fon  argent  dans  la  ba- 
»>  lancc.Et  je  pris  le  contrat  de  l'acquifition, 
»  cacheté  avec  fes  claufes  félon  les  ordon- 
»j  nances  de  la  loi ,  &les  fceaux  qu'on  avoit 
33  mis  au  dehors.  «  C'eft-à-dire  :  Je  pris  le 
contrat  d'acquifition  avec  fes  claufes  &  con- 
ditions ,  tant  celui  qui  étoit  cacheté,  que  la 
copie  qui  étoit  ouverte.  Selon  le  droit  an- 
cien des  Romains ,  la  tradition  des  chofes 
vendues  fe  faifoit  en  pefant  l'argent  qui  en 
(étoit  le  prix. 

(x)  »  Dans  (c)  les  teftamens  (  pfir  as  & 
»  lïbratn  teftamens  par  le  goids  de  Tar- 
as,gent  ,  )  il  y  avoit  deux  cérémonies  xffen- 
»  tie  les  ,  quj  font  premièrement  vendilio 
•>fitta  8c  nuncupatio  t  qui  félon  Ulpien  in 

Ipmc  y. 


(b)  Chap.  3  z.  ji 
10.  11.  14. 


(c)  Terrafon] 


*>  fragmentîs  th.  ?.o.  fc  faifoit  en  ces  ter- 
«  mes  :  Hczc  uti  his  tabulis  cerifve  fcripta 
»funt,  ita  lego ,  ita  teftor  :  itaque  vos  , 
«  Quirites  „  tefiimonium  prabitote.  En  pro<- 
»  nonçant  les  derniers  mots  de  cette  formu- 
»  le  ,  le  teftateur ,  touchoit  les  témoins 
»  par  le  bout  de  l'oreille ,  &  c'étoit  là  uni- 
»  quement  à  quoi  ils  fervoient.  Car  alors 
»  on  n'exigeoit  point  d'eux  la  foufcription 
»  ni  la  fignature ,  que  les  préteurs  exige- 
?j  rent  dans  la  fuite. 

»  Pour  écrire  les  teftamens  on  fe  fervoit  ibid,  pas.  1 10. 
"  indifféremment  de  la  main  foit  des  amis, 
*>  foit  de  fes  efclaves  ou  de  fes  affranchis. 
«  Mais  il  arrivojt  fouvcnt  que  les  tefta- 
»  teurs  écrivoient  eux-mêmes  leurs  tefta- 
wniensj  &  c'étoit  ce  que  les  Romains 
»  apeljoient  Tefiamenta  olographia. 

(l)Caio  (d)  (/mmidïo }  Quadrato ,  Le-     (à.)  Fabrettilnfç, 
gato  Caj  Çaefaris  Germanïci  Imper atpris  pas.  674. 
Propr.œtore. 

Jusjurandtim  Arïtienfîum. 

Ex  mei  animï  fententia  ut  egtFiis  inimi* 
eus  ero ,  quos  Cap  Caefari  Germanico  ini- 
micos  ejfe  coznovero  :  &Jî  quis periculum  ei 
Iiii 
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■   ''  =r  cité  de  Lufitanie  prêta  l'an  37.  à  l'Empereur  Caligula,  femble 

VI.  partie.  avo|r  fervj  Je  modèle  aux  fermens  des  provinces  méridionales 
de  la  France  depuis  le  vmc.  fiècle. 


SECOND    SIECLE. 

'  Titre-;  pris  &  I.  f~\  Uelque  fimples  que  fuflTent  les  titres  qu'on  prenoit  8c 
doiuH's.  Formules      i     B  qU'on  donnoit  dans  les  fuferiptions  des  lettres  au  pre- 

uu:i<i!es&.  finales.        .  ^fc.  \    ,  nini'i*  ri'  > 

mier  tiecle;  celles  de  r une  le  jeune  nous  perluaderoient  quau 
fécond  ils  fe  feroient  encore  fimplifiés  davantage.  Mais  s'il  en 
faut  juger  par  le  corps  de  Tes  lettres  à  Trajan ,  les  éloges  d'Em- 
pereur très  faint  &  très-bon  &  fur-tout  de  Seigneur  n'y  font  pas 
épargnés.  On  y  voit  même  quelques  femences  de  ces  manières 
de  parler:  Votre  piété ,  votre  grandeur,  votre  tranquillité  &c~ 
mais  les  pluriels  pour  les  finguliers  n'y  paroiflent  jamais.  Les 
fuferiptions  des  lettres  de  Pline  les  plus  entières  font  ainlî  con- 
çues :  Çaius  Plinius  Trajano  Imp.  fal.  Lorfqu'il  écrit  à  l'Em- 
pereur ,  il  ne  met  point  à  la  fin  vole  s  mais  il  le  fait  toujours , 
lorfqu'il  écrit  aux  perfones  privées.  L'Empereur  Adrien  ne  prend 
que  le  titre  d'Augufte  dans  fon  referit ,  où  il  détend  de  condam- 
(  -Et  i'b  l'b  ner  *es  Chrétiens ,  fans  examiner  s'ils  ont  violé  les  loix  :  JEUus  (a) 
c.  .9./.1 13, •  '  *  Hadrianus  Aug.MinucioFun.danoProcof.falutem.'Lzà'ix-nQxi^ 
vième  année  de  fon  empire ,  il  acorda  un  privilège  par  un  afte  qui 
-fut  gravé  fur  le  marbre,  &  dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Aelius.  Caesar.  du  obus.  Lis.  Samiari.  Quin- 
tiani.  salutem.  Le  libelle  en  forme  de  requête  de  Velius 
Fidus,  dont  nous  avons  donné  le  modèle  dans  notre  troifième 
tome,  planche  lxiv.  commence  ainfi  :  Velius  Fidus.  Ju- 

JBENTIO.  CELSO.  COLLEGAE.  SUO.  SALUTEM.  Cette  requête 

tend  à  obtenir  un  fépulcre  de  marbre.  Antonin  écrivant  au  con- 

feil  d'Alie  en  faveur  des  Chrétiens  multiplie  ainfî  les  titres  :  Impe^ 

(b)S.Ju(limope*  rator{b)  CœfarTitus  AdrianusAurelius  Antoninus  Aug.  Pius, 

rj/iov.edit.p.Z}.  P  ontifex  Maximus  9T  ribunitice  potejlatis  XV.  eonful ni.  Pater 

falutique  ejus  inferet  intuîtritque ,  armis ,      gufius  >  caeterique  omnes  Dj  immortelles. 
bdlo  internecino  ,  terra  manque  perfequi     txpcrîempatriâ,  incolumhate  >  fortunifque 


rion  definam  ,  quoâd  poenas  ei  perfolverit  : 
neque  me  ,  libéras  meos  ejus  falute  cariores 
habebo ,  eofque ,  qui  in  eum  hojîili  animo 
'fuerint ,  mihi  hojies  ejje  ducam.  Si  feiens 
fallofefelleroque,  tum  meliberofque  meos  , 
Jupiter  optimus  maràmus  ac-Diyus  Aur 


omnibus  faxint. 

Die  quinto  idus  Maias  in  Aritienfi 
oppido. .  . . 

Cnelo  Acerronio  Proculo ,  Cajo  Petro- 
nio  Pontio  Nigrino  Confulibus^ 


m«FnniMiim 
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Patru  yCommunï  Afece  S.  La  lettre  par  laquelle  Marc-Aurele 
annonce  au  Sénat  qu'il  eft  redevable  aux  Chrétiens  de  la  grande  VI-  P^J*^" 
victoire  qu'il  avoir  remportée,  commence  ainfi  :  Imperator  (a)        "    .^ 
Ccefar  M.  Aurelius  Antoninus  3  Germanicus  >  Parthicus  ,  Sar- 
maticus ,  Populo  romano  &  facro  S  enatul  3  falutem .  Marc-Au- 
rele étant  parvenu  à  l'Empire  confirma  par  une  feule  ordonnance 
les  honneurs  &  les  bienfaits  acordés  par  Ces  prédécelîeurs.  Les 
Empereurs  terminoient  leurs  refcrits  au  Sénat  par  cette  faluta- 
tion  :  Optamus  (b)  vos  felicijjîmos  ac  fiorentijjimos  per  multos    (by Brijfon ,  /.  3*' 
annos  benè  valere  3  fanclijjimi  ordïnis  Patres  confcripti.  Lorf-  PaS'izh 
qu'ils  écrivoient  à  des  particuliers ,  ils  exprimoient  l'adieu  en 
ces  termes  :  Dlv'initas  te  fervet  per  multos  annos ,  quelquefois, 
Vale  carijjime.  L'Empereur  Adrien  termine  l'acte  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  par  cet  adieu  :  Bens.  valere.  vos.  cupio, 
&c  Velius  Fidus  par  celui-ci  :  Opto  tefalvom  &  felicem  effe, 

II.  Les  dates  ne  font  point  uniformes.  Celle  de  l'Empereur     Diverfes  dates; 
précède  le  nom  duConful  dans  le  libelle  de  Glaudius  Qûartinus,  ^Jg^J^ 
publié  par  MM.  Mafîéi  &  TerraiTon  :  Datum.  nonis.  oclubris. 
Callagori.  Imperatore.  Caefare.Trajano.  Hadrïano.  Augujlo.ter- 
tium.  Confule.  Dans  le  privilège  acordé  par  l'Empereur  Adrien, 
data  eft  fubftitué  à  datum  ,  &:  l'on  marque  deux  confuls,  après 
lefquels  on  trouve  deux  noms,  qui  font  fans  doute  ceux  des 
perfonages  gratifiés  par  Adrien  :  Data  xm.  K.julias.  in.  hortis. 
Statiliae.  Maximae.  Ceionlo.  Commodo.  et.  Civica.  Pompeiano. 
Cojf.  Samiaris.  Doryphorion.  La  requête  ou  libelle  de 
Velius  Fidus  eft  répondue  par  Juventius  Celfus ,  fouferite  de 
fa  main ,  Se  datée  de  deux  confuls  ordinaires  &  de  deux  autres 
peut-être  honoraires  ou  fubftitués  :  Decretum  fieri  pla- 
CET.  Jubentius  Celfus  Promagijlerfubjcripfï,  m.  non.  novembr. 
Antio  Pollione  &  Opimiano  Kof.  ordinariis.  Severo  &  Sabino 
Cof.  Cette  date  revient  à  l'année  dix-feptième  de  l'Empire  d'An- 
tonin  Pie.  La  requête  préfentée  à  ce  Prince  ( c)  par  Sextilius      (q'Mamors 
Aufanus  dans  la  copie  greque  fait  mention  dufceau,  du  jour,  oxon.p.^o^Spon 
du  conful  &:  àes  témoins.  Le  jour  de  Yaclum  eft  diférent  de  fl^i^3•A.^», 

celui  du  datum;  c'eft-à-dire ,  que  la  date  de  la  paffztion  de  l'acte 
èc  de  la  foufeription  de  l'Empereur  eft  diférente  du  fc élément 
de  l'acte  en  préfence  des  témoins ,  &  de.  la  délivrance  de  la  pièce. 
On  lit  fur  le  même  monument  :  Recognovit  Undevicenjîmus . 
Cette  formule  {d)  s'entend  de  la  reconnoiflançe  du  fceau  ou  des  ^  Mufti  ïfàh 
(beaux,  des  fils  de  lin  &  de  l'examen  qu'on  en  fiifoit,  fur-tout  diphm.p.  is. 

I  i  i  i  ij 
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— ^  clans  les  teftamens ,  comme  l'on  peut  en  juger  par  un  texte  de 
VI.  partie.  l'Apologie  féconde  d'Apulée  &:  par  une  des  formules  de  Marculfe. 
Il  étoit  concre  la  coutume  qu'il  n'y  eût  qu'un  conful.  Si  Fufcien 
eft  marqué  féal  dans  un  afte  fait  fous  Commode  ;  c'eft  fans  doute 
que  cet  Empereur  avoir  fait  ôter  des  Fades  Dulius  Silanus,  qu'il 
avoir  fait  mourir.  Il  en  ufoit  ainfi  envers  ceux  à  qui  il  ôtoit  la 
vie  ,  comme  (i  ç'euffent  été  autant  d'ennemis  publics.  On  trouve 
de  même  Piiefens  nommé  feul  fans  Condien,qui  étoit  conful 
avec  lui  l'an  180.  Les  Empereurs  ne  manquoient  guères  de  prendre 
le  confulat  au  premier  janvier  d'après  leur  élection.  Leurs  années 
ne  fe  comptoient  pas  toujours  de  leur  inauguration  ;  mais  allez 
fouvcntdu  premier  janvier  qui  l'avoir  précédée.  Celaeft  fi  vrai, 
fa)  Tillem.  hJfi.  que  l'on  compte  {a)  quelquefois  pour  deux  années  celle  où  un 
tccUj.  wm.  10.    Empereur  a  commencé  &c  celle  où  il  a  fini ,  quoique  jointes  en- 
femble ,  elles  n  en  rallent  pas  feulement  une  entière.  Les  Romains 
depuis  Jules  Céfar  commençoient  l'année  au  premier  janvier, 
ou  à  novo  foie ,  c'eft-à-dire  ,  le  25.  décembre.  Les  Juifs  com- 
mençoient (1)  leur  année  facrée  ou  eccléfiaftique  à  la  nouvelle 
lune  ,  la  plus  proche  de  l'équinoxe  du  printems,  c'eft-à-direau 
mois  de  mars  ;  &r  leur  année  civile  ou  fabbathique  à  la  nouvelle 
lune  la  plus  voifine  de  l'équinoxe  de  l'automne  ,  c'eft-à-dire ,  au 
mois  de  Septembre.  Les  années  de  l'ère  des  Grecs  ou  Seieucides 
fe  comptoient  du  même  mois. 
Peines  pe'cunlai-       III.  Le  P.  Mabillon  (£)  allure  que  les  Empereurs  décernoient 
res  &  impréca-    des  peines  pécuniaires  dans  leurs  édits.  Elles  paroifîent  dans  les 

tions.  Diplômes  •  • \  r    •  t  '  >     r  c  i 

pour  les  voya-    anciennes  înicnptions.  Les  imprecarions  n  y  font  pas  moins  rre- 

genrs.Titres  reçus  quentes.  On  voit  dans  les  premières  loixdes  Romains  la  formule 

&  donnés  parles  ordinaire  des  imprécations  ou  dévouemens,  facer  ejîo  3  d'où 

{\>)Dere'divlom.  l'on  appelloit  caplta  facra  3  ceux  à  qui  l'entrée  des  aifemblées 

pag.  97.  n.  3.       publiques  avoir  été  interdite.  Pline  le  jeune  dans  fa  pénultième 

lettre  s'exeufe  à  l'Empereur  d'avoir  accordé  à  fa  femme  un  diplo- 

{c)  Ferrari  de  an-  m,e  Pour  voyager  librement  &  fans  frais.  Quelques-uns  (c)  l'en- 

tiq.ecd.efifi.it..  tendent  de  l'épitre  apellée  Tracloria. 

cap'  '  Antonin  eft  le  premier  des  Empereurs  Romains  qui  ait  porté 

le  titre  de  Pieux.  Aux  Empereurs  des  fïècles  fuivans  on  donna  de 
la  piété,  de  la  clémence ,  de  la  manfuétude ,  &  ils  prirent  auflï 

(1)  L'Auteur  de  la  grande  Bibliothèque  »au  mois  de  janvier,  la  première  année 

(di  Journal  des  Rabbinique  (<f)  prétend  que»  les  Rois  comp-  »  de  fon  règne  finiflbit   avec  le  mois  fui- 

Savans   du  lundi  M  to*ent  touJ°urs  leurs    règnes    en  corn-  "  vant ,  &  la  féconde  commençok  au  pre- 

14.  juillet  169Z      "  rnenÇant  au  premier  de  mars  :  de  forte  »  mier  de  mars.  C'étoit  fuivant  cette  année 

»  que  fi  un  Roi  écoit  parvenu  à  la  couronne  ^quefe  datoieut  les  contrats.  « 
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ces  belles  qualités  en  parlant  d'eux-mêmes.  Quoique  le  pré- 
nom d'Empereur  fe  montre  fur  les  médailles  de  Vefpafien  ,  de 
Ces  fils  &c  des  Céfars  fuivans  ;  il  Te  trouve  pourtant  omis  fur  plu- 
fieurs  médailles  d'Adrien,  d'Antonin  Pieux,  de  Marc-Aurèle, 
de  Commode ,  de  Sévère ,  de  Gète  &  de  Caracalla.  Il  eft  tout-à- 
fait  omis  fur  les  médailles  des  Empereurs  de  CP.  Il  ce  n'eft  fî>r 
quelques-unes  de  Julien.  On  n-e  voit  point  le  titre  de  Seigneur 
Dominus  ni  celui  de  cPêWoTwç  fur  les  médailles  d'Adrien  Et  des 
Antonins.  Lucius  Verus  &:  fon  époufe  Lucille  ne  laiffent  pas  de 
porter  ce  nom  fous  le  mot  Kvptoç.  Le  titre  de  Dominus  fut  don- 
né de  tems  en  tems  à  Sévère  &  à  Caracalla  par  les  villes  &  les 
colonies,  qui  leur  étoient dévouées.  Antonin  s'apelle  dans  la  loi 
Rhodia  de  jaclu  le  g.  \.  n.  tov  tx  hqg^qv  nvpiov.  Le  titre  d'Em- 
pereur fut  fou  vent  donné  à  des  Céfars  ,  comme  à  Tite  Trajan 
du  vivant  de  Nerva ,  &:  à  Commode  du  vivant  de  fon  père.  Il  en 
fut  de  même  à  l'égard  des  fils  de  Sevère,de  Confiance  Chlore  &c  de 
Maxence.  Depuis  ce  tems-là  à  peine  le  nom  d'Empereur  fe  trou- 
ve-t-il  fur  d'autres  médailles  que  celles  de  Conftantin  le  grand , 
fans  en  excepter  ceux  qui  remportèrent  les  plus  éclatantes  vic- 
toires ,   comme  Claude  le  Gothique ,  Aurelien  &c  Probe.   On 
n'en  excepte  que  Juftinien,  dont  une  infeription  porte  :  Imp. 
111.  On  trouve  fur  les  médailles  le  titre  de  Céfar  féparé  de  ce- 
lui (i)  d'Augufte.  Le  premier  précède  ordinairement  le  nom,    (a)  Bell.  ch.  lié. 
mais  non  pas  toujours.  Appien  (a)  au  fécond  fiècle  parlant  des  I,/7,4J4. 
Empereurs  Adrien  &:  des  Antonins  les  qualifie  Vœ/udiM  C&crtteîç.    (b)  in  Aurdian. 
Vopifque  [b)  fait  prendre  à  l'Empereur  Aurelien  en  écrivant  à  c-  z6- 
Zénobie  ce  titre  :  Aurelianus  Imperator  Romani  orbis.  Le  titre  (C)Eufebe  v  n? 
de  (c)  Clariilime  eft  donné   à  un  Proconful  par  l'Empereur 
Adrien.  On  lit  fur  une  médaille  Antoninus  V.  c'eft-à-dire  Verus. 
Les  uns  ont  pris  cet  /^pour  une  lettre  abondante  ,  Se  d'autres 
lui  ont  fait  fignifier  Quintus.  Ces  remarques  font  pour  la  plupart 
empruntées  de  MM.  Spanheim,  Muratori&  du  Père  Joberc. 


(i)  Le  nom  d'Augufte  ne  fut  qu'un  titre 
d'honneur  &  de  refpedt  attaché  à  la  dignité 
impériale.  Les  Empereurs  dans  leurs  ref- 
crics  ne  le  prenoient  pas  toujours  ;  c'eft  ce 
qu'on  remarque ,  fur-tout  au  fécond  fiècle. 
Marc-Aurèle  &  Lucius  Verus  font  les  pre- 
miers qui  aient  porté  en  même-tems  le 
titre  d'Augufte.  Commode  le  norta  oerdanr 


les  trois  dernières  années  de  la  vie  de  fon 
père.  Alors  Commode  fut  appelle  Augufte 
le  jeune.  Caracalla  &  Geta  furent  déclarés. 
Auguftes  avec  leur  père  Sévère.  Le  titre  dc; 
perpétuas  Auguftus  fe  trouve  fur  les  mé- 
dailles de  Trajan  ,  d'Alexandre  Sévère ,  de 
Gallien ,  de.  Carus ,  de  Yalere  Sévère, 
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TROISIEME    SIECLE. 

Décrets  des  Ro-T.  /"\N  trouve  parmi  les  monumens  de  la  Jurifprudence  des 
mains,  tonne  de  V^^/ anciens  Romains  un  allez  grand  nombre  de  décrets  qui 
leurs  contrats,  ti-  commencenc  pai-  ]es  n0ms  d^s  -magillrats  en  charge,  ou  par  la 

pulanou  ci  qui-  r  o  t  t>    '  r 

tance.  date  des  confins ,  ou  par  celle  du  jour  du  mois.  M.  Maftei  a  pu- 

blié d'après  Gruter  un  contrat  de  l'an  t^i.  qui  réprefente  la  for- 
me dans  laquelle  fe  faifoient  les  donations  chez  les  Romains. 
Statia  Irène  au  droit  de  fes  enfans,y^  liberorum  habens  ,  donne 
&;  transfère  à  Marc  Licinius  Timothée  la  poffeflion  &c  le  domai- 
ne d'un  fépulcre,  dont  elle  expofe  la  fituation  ,  les  bouts  &:  les 
(  Mftor  dlplom.  cocés :  Monumentum  _,  fa)  quot  ejlviâ  triumphale  ,  inter  milia- 

pag.  41.  rium  fecundum  &  tertium  3  euntibus  ab  urbe  parte  laeva  &c.  La 

tradition  du  fépulcre  fe  fait  en  préfence  de  deux  perfonages 
apellés  (i)  Libripens  &:  Anteteftatus  ,  dont  l'intervention  étoic 
reqnife  :  Statia  Irène  j us. liberorum  habens  Marco  Licinio  Timo- 
theo  donationis  mancipationifque  caufa  fefiertio  numo  uno  man- 
cipio.dedit  j  Libripende  Claudio  Dativo  ,  Anteteflato  Cornelio 
Pt clore  :  inque  vacuam  pojfejjionem  monumenti  fupra  feripti  cef- 
Jît,&  ad  id  monumentum  itum^aditum^mbitum,  adquehauftumy 
coronare ,vefci 3mortuum^  mortuos,  mortuafque >  ojfa inferre  ut li- 
ceat.  La  fuite  préfente  un  exemple  de  ftipulation  5  que  M.  Mafléi 
n'a  pas  obfervé  :  Qiiod  monumentum  fupra feriptiun fejîertio  num- 
mo  uno  mancipio  dedifi,  a  te,  herede  tuo3  &  ab  his  omnibus,  ad 
quos  ea  res pertinebit}  haec  fc  recîè  dari ,  fieri^praeflarique  flipu- 
latus  ejî  Licinius  Timotheus.  Spopondit  Statia  Irène  jus  Ubero* 
rum  habens.  Le  contrat  eit  daté  des  Empereurs  :  Aclumpridie  kal. 
Augujias yimperantibus  Dominis  hôftris  Gallo  Augujio  iterum, 
&  Volufiano  Augufto  Confulibus.  La  foufeription  &.  le  fceaude 
Statia  Irène  font  exprimés'par  cette  formule  finale  :  Ifdem  confu- 
libus j  eâdem  die,StatiaJrenejus  liberorum  habens  donationi  mo- 


(i)te  mot  Libripens  fîgnifîe  Porteba-  1  aurem  traitas.  Les  cinq  autres  témoins * 
lance.  H  étoit  apparemment  charge  de  pe-  |  que  l'on  ne  riroit  point  par  l'oreille  ,étoient 
1er  l'argent  ftipulé  dans  les  2<ftes.  Chez  les  |  apellés  Tefl.es  clijfici.  Tout  ceci  eft  tiré 
Romains  ii  y  avoir  dans  rous  les  contrats  J  del'hiftoire  de  la  Jurifprudence  Romaine 
lin  Libripens ,  un  Ântitefiatus  &  cinq  té-  I  par  M.  Terralîbn  célèbre  avocat  en  Parle- 
moins,  tous  en  âge  de  puberté  &  citoyens  |  ment.  Ajoutons  que  chez  les  Romains  la 
Romains.  L' Antitefiatus  étoit  un  perfona-  J  minute  des  Contrats  écrite  en  notés  n'était 
ge  que  l'on  tirait  par  l'oreille ,  Tejlis  per  j  qu'une  pièce  informe  ou  brouillon. 


DE    DIPLOMATIQUE.  ^ 

numenti fuprafcripti  3ficutfupra  fcriptum  efl s  confenfi,  fubfcrip-  ~ 


Jit  &  adflgnavi.Cez  a&e  ell  un  parfait  modèle  des  contrats  de  VI-  partie. 
donation.  m.  Siècl*. 

M.  MafFéi  (a)  a  encore  publié  une  reconnoiffance  ou  quittan-    ^  Ibid.p.  44. 
ce  du  iiic-  fièçle.  On  y  exprime  d'abord  que  ^£lias  Chreflus  5c 
Cornelia  Paula  ont  achepté  du  fïfc  un  fépuicre.  On  palTe  tout  de 
fuite  à  la  date  :  Gcntiano  &  Bajfo  Confulibus  ,  feptimo  kalendas 
aprilis.  Enfin  on  déclare  avoir  reçu  de  l'acheteur  le  prix  de  l'achat. 

II.  Pour  l'ordinaire  on  compte  le  règne  des  Empereurs  du    obfervationsfur 
tems  qu'ils  ont  pris  le  titre  d'Auguîte  ,5c  non  pas  de  celui  où  ils  ks  dates.  Secrérai- 
ont  été  reconnus  pour  tels  par  le  Sénat.  Mais  à  la  fin  du  3  e.  fié-  [^  ^eu^Alc? 
cle  Se  dans  le  4e.  on  compte  leur  règne  du  tems  qu'ils  ont  été  faits  xandre.  Lettres 
-Céfars.  En  effet  les  années  de  Confiance  Chlore  &  de  plufieurs  coave,ltes  &to% 
autres  enfuite  font  marquées  fur  les  médailles ,  quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  encore  que  Céfars.  Depuis  l'an  156.  jufqu'eni  ^4.  iesFaflesde 
Theonontété  extrêmement  brouillés  par  les  copiltes»  Le  confu-    (b)  TUl/m.  k$. 
»  lat(^)  d'Anniuspius  ou  Ulpiusô£  de  Pontianus,  confiais  en  z$%.   des  £mPer- '•  h 
»  efl  un  des  caractères  fixes,  fur  lefquels  on  règle  la  chronologie,  à         M;" 
»  caufe  des  diverfes  époques  qui  s'y  trouvent  jointes  par  Cenforin 
«  dans  fon  livre  du  jour  natal.  «  M.  de  Tillemont  convient  (c)     (C)  ibid.».  éiu 
qu'il  y  a  bien  fouvent  des  fautes  dans  les  dates  des  loix  impériales.   6x?>  6}s>- 
Dodwel  s'étant fondé  fur  la  date  d'une  loi  du  1 5.  août  2.3  5.  com- 
me fur  la  chofe  la  plus  certaine  Se  la  plus  inconteftable ,  le  P.  Pagi 
foutient  que  cette  date  efl  indubitablement  fauffe  ;  mais  la  loi  n'en 
efl  pas  moins  véritable.  Il  efl  bon  d'obferver  {d)  que  les  loix    (d)  &&  tcm.  ;« 
des  Empereurs  Romains  fe  trouvent  quelquefois  datées,  non  du  p' é8>"' 
lieu  où  elles  ont  été  données ,  mais  du  lieu  où  elles  ont  été  re- 
çues. Les  confulats  ordinaires  commençant  aux  calendes  de  jan- 
vier, font  marqués  dans  les  a&es,  &c  le  plus  fouvent  les  fubrogés 
ne  le  font  pas.  On  comptoir  ces  derniers,  quand  on  y  marquoic 
les  confuls  ordinaires  fuivans.  Il  efl  confiant,  dit  (e)  M.  de  Tilr    (e) ibid.  tom  3j 
Jemont,  que  les  loix  romaines  font  toujours  datées  par  les  con-  p'  7th 
fuis  ordinaires  5c  jamais  par  les  fubrogés.  Ceux  qui  ont  fait  le 
code  ont    quelquefois  joint  .deux  Empereurs  enfemble  dès  le 
commencement,  pareequ'ils  l'ont  été  dans  la  fuite,  comme  ils 
joignent  Antonin  Caracalla  à  Sévère ,  long-tems  avant  qu'il  fut 
Empereur. 

Afpafe  (/)  fecrétaire  de  l'Empereur  Alexandre  en  2,18.  dref-    (f)  Ibid.  tom.  y. 
foit  Ces  referits  dans  un  ftyle  enflé  &  très-obfcur.  Alexandre  vou-  ?a8-  ** +•■_'■ 
lut  {g)  avoir  auprès  de  fa  perfone  le  célèbre  jurifconfulce  Ulpien    (g)  ibid. 


p.  tu. 


VI.  PARTIE. 
III.  Siècle. 
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en  qualité  de  eonfeiller.  Il  avoir  foin  de  touc  ce  qui  fe  devoit 
raporter  devant  l'Empereur  :  emploi  qui  étoit  aparemment  le 
même  que  celui  de  grand  Référendaire,  connu  fous  la  première 
(.a)Ibid.p.i6i.  race  des  Rois  de  France.  L  Empereur  Maxime  (a)  ayant  apris 
la  mort  du  tyran  Maximin  1.  arrivée  fur  la  fin  de  mars  de  l'an 
Z38.  écrivit  à  Rome  des  lettres  couvertes  de  lauriers,  laureatas, 
ce  qui  fe  faifoit ,  quand  on  annonçoit  des  victoires.  Au  raporc 
3p  de  (1)  Vopifque,  l'Empereur  Carin  méprifoit  tellement  l'écri- 

ture ,  qu'il  faifoit  foufcrire  pour  lui.  Ce  Prince  fit  Préfet  de  la 
ville  de  Rome  un  chancelier ,  unum  ex  cancellariis  :  ce  qui 
parut  une  honte  infuportable  au  Sénat  ;  parcequ'alors  les  chan- 
celiers n'étoient  encore  que  de  fimpîes  huifliers. 
Titres  donnés  III.  Le  titre  de  Dominus  fut  donné  de  tems  en  tems  aux  Em- 
aux Empereurs  ou  pereurs  Sévère  &.  Caracalla  par  les  villes  &:  les  colonies  qui  leur 

pris  par  eux-mê-  \      •  -i  t  ,  -ai  J       o       v  Jt 

Jnes.  Diurne  de    étoient  dévouées  ;  mais  Alexandre  Severe ,  au  raport  de  Lampn- 
Comtc  &i  de  Duc.  de ,  ne  voulut  pas  qu'on  l'apellât  Seigneur.  On  lit  fur  une  médaille 


(b>  Cic.  m  Ver- 
rem  5 .  c.  78.  79. 
cap.  S.  Sueton.  in 
Vefp.c.h 

(c)  Lib.  9.  c.  48. 


(d)  Pro  corona. 


1  (c)Spanheîm,diJf, 
9-P-  7P5-  7°6. 

t$)Mém.deVA- 
cad.  t.  i%.p.  118. 
Ï19. 

(g)  Lib.  iz. 

ppijl.  il. 


(  1  )  Faftîdium  fcribtndi  tantum  habuit  , 
die  cet  Auteur,  utimpurum  quemdam ,  cum 
quo  femper  meridie  jocabatur  ad  fubfcriben- 
dum  poneret  :  quem  objurgabat  plerumque  , 
quod  benèfuam  imitaretur  manum.  Chez  les 
Romains  les  feribes  ou  écrivains  à  qui  l'on 
confîoit  la  garde  des  table,  publiques  , 
étoient  d'une  condition  [b]  honnête.  Mais 
les  édiles,  les  préteurs  &c  les  quefteurs 
avoient  des  feribes  ,  qu'on  confondoit  avec 
les  apariteurs.  C'eft  pourquoi  Tite-Live  (c) 
regarde  comme  une  choie  fort  extraordi- 
naire qu'un  feribe  fût  devenu  édile  curule. 

Ces  feribes  n'étoient  pas  plus  confidérés 
chez  les  Athéniens.  Démofthène  repro- 
che (d)  à  Efchine  d'avoir  fait  les  fondions 
de  fouferibe  &  de  miniftre  «auprès  des  ar- 
chiviftes,  &  il  parle  de  l'office  de  feribe 
public ,  comme  du  dernier  de  Ja  Ville,  Mais 
on  diftingua  dans  la  fuite  à  Athènes  trois 
fortes  d'écrivains  ou  feribes,  ceux  duPry- 
tanée,  ceux  du  Sénat ,  Si  ceux  du  Peuple 
ou  de  la  Ville. 

)I  eft  parlé  fur  les  médailles  (t)grèques 
des  feribes  ou  greffiers  des  villes  d'Ephèfe , 
de  Smyrne  ,  de  Pergarpe  ,  de  Laodicée ,  de 
Tralles  &  de  Cyzique  ,  comme  de  Magif- 
trnts.  Ils  étoient  effectivement  en  grand 
honneur  dans  les  villes  d'Afie.  A  peine 
trouve-t-on  le  nom  d'aucun  autre  Magif- 
trat  dans  les  a&es  publics  &  les  médailles. 
A  Antioche  métropole  de  l'Orient  le  feribe  , 


étoit  élu  par  le  Sénat  &  le  Peuple,  &  por- 
toit  une  robe  blanche  &  une  couronne  d'or 
malfif ,  en  forme  de  laureole. 

M.  l'abbé  Belley  dans  fes  {f\  obferva- 
tions  fur  les  médailles  5c  les  inferiptions  de 
la  ville  de  Sardes .  prouve  que  chaque  ville 
avoit  un  dépôt ,  où  étoient  confervés  les 
loix  ,  les  archives ,  les  traités  folennels ,  les 
décrets  du  Sénat  &  du  peuple.  Celui  qui  en. 
avoit  la  garde  dans  les  villes  grèques  étoit 
nommé  r'PAMMATEYC.  «  Il  étoit  pour 
»  ainlî  dire  le  greffier  en  chef  de  la  Ville  : 
55  c'étoit  une  place  de  confiance, qui  deman- 
«  doit  une  exacte  probité  dans  celui  qui  la 
«  rempliffoit.  Elle  étoit  même  la  première 
33  magiftratureen  plufieurs  villes,  du  moins 
«  elles  marquoient  fur  leurs  monnoies  le 
»  nom  de  1  PAMMATEY2  ,  comme  du 
»  Magiftrat  principal.  A  Sardes  ,  c'étoit 
»  une  charge  du  fécond  ordre.  Une  inf- 
33  cnption  fait  l'éloge  de  quelques  perfon- 
33  nés  qui  l'avoient  remplie  avec  honneur  : 
33  TP.AMMATETC  <MAUTUVU:C.« 

La  lettre  de  Caffibdore  {g)  à  Deusdedit 
feribe  ou  greffier  de  Raven ne  feribez  Ra- 
vennati  détaille  les  avantages  &  les  devoirs 
de  cette  charge,  qui  rendoit  les  greffiers 
les  dépositaires  &  gardiens  des  intérêts  &  des 
droits  de  tout  le  monde.  Sur  les  officiers 
apellés  ASuarii ,  chartularii ,  Scriniarii  f 
exceptores  &c.  On  peut  voir  le  Code  1.  12. 
tit.50. 

d'Aurelien 
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d'Aurélien  cette  légende  :  Deo  &  Domino  natp  Aureliano  Aug.    L.L..1 

ou  comme  on  voie  dans  le  cabinet  de  fainte  Geneviève  '•  Deo  Vî.  pap  tie» 
ô  Domino  noflrô  Aureliano  Aug.  Les  mêmes  titres  de  Dieu  &: 
de  Seigneur  (ont  donnés  à  Carus  fur  plusieurs  médailles.  Les 
Inferiptions  donnent  à  Dioclétien  &:  à  Maximien  Hercule  les 
titres  de  piijjimi ,  felicijjlmi  ,  beatijjimi. 

Caracalla  &  Geta  furent  apellés  Auguftes  avec  leur  père  Sé- 
vère. Les  deux  Philippes  furent  Auguftes  à  la  fois.  Carin  avec 
ion  père  Carus  fut  nommé  Augufte  ,  après  que  ce  dernier  eut 
porté  ce  titre  feul  pendant  quelque  tems.  Quoi  qu'en  dife  Span- 
heim,  il  paroit  que  Numerien  fut  aufli  à  fon  tour  aflocié.  Il  eft 
certain  du  moins  qu'après  la  mort  de  Carus ,  il  eut  avec  fon  frère 
le  titre  d'Augufte.  Maximien  Hercule  ne  le  porta  pas  feulement 
avec  Dioclétien;  mais  encore  avec  fon  fils  Maxence  après  avoir  , 

abdiqué  l'Empire.  Les  titres  de  nobilijjimus  Cœfar  3  nobilijjimus 
Imperator ,  nobilijjimus  Princeps  ,  fe  lifent  dans  plufieurs  mé- 
dailles &:  inferiptions  de  ce  fiècle  ôc  des  fuivans.  Les  Empe- 
reurs prenoient  le  titre  de  Proconful  hors  de  Rome.  Il  eft  donné 
à  Philippe  le  père  dans  une  infeription  de  l'an  247.  La  femme 
de  Maximien  Hercule  eft  nommée  Galeria  Valeria  Eutropia; 
pareeque  dans  ce  tems-là  les  femmes  prenoient  les  mêmes  noms 
que  leurs  maris.  Le  titre  de  magnifique  fut  donné  aux  Séna- 
teurs fous  Alexandre  Sévère.  L'infcription  (a)  de  C.  Virius  Pau-  (a)  Tîlhm.  tifl, 
îinus,  Préfet  de  Rome  fous  l'Empereur  Emilien  en  l'an  de  J.C.  d"  EmPer-  '•  *r> 
245.  nous  aprend  que  le  mot  de  Cornes  commençoit  à  pafter 
pour  un  titre  de  dignité  ;  6c  qu'ainfi  le  titre  de  Comte  ne  doit 
pas  tout  à  fait  fon  origine  à  l'Empereur  Conftantin  le  Grand. 
Du  tems  (b)  de  l'Empereur  Probe  les  troupes  avoient  par-tout  (b)IOd.p.  56*1 
leur  commandant  particulier,  qualifié  Dux  3  ce  qu'on  traduit 
d'ordinaire  par  le  mot  de  Général.  L'origine  des  Ducs  remonte 
donc  à  l'an  2.76.  où  Probe  commença  à  régner.  Perfone  n'ignore 
qu'ils  furent  dans  la  fuite  gouverneurs  des  provinces. 


QUATRIEME     SIECLE. 

'Empereur  Galère  le  voyant  près  de  mourir ,  ordonna  à  Ces  Sufcriptipns ,  &- 
,  _j  Oficiers  de  dreflfer  fans  diférer  un  édit  en  faveur  des  Chré-  Iutatio»s  f  c°f- 

0      1,         t      \  n         •  *-*   *  1  •      1  cnptionsdcseJws 

tiens,  &-uapaiier  la  perlecution.  Galère  leur  permit  de  repren-  &  ,efcrits  impe- 
dre  l'exercice  de  leur  religion,  de  rebâtir  même  leurs  églifes,  -riaux.  Chrifme  00 
TomeK  Kkkk 


labauim  de  Conf- 
tantin  le  Grand, 


(a)  Eufeb.  I. 
c.  10.  p.  563. 


(b)  Ibid.  p. 
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t  -     -     '  .y  &  leur  ordonne  en  reconnoiftance  de  cette  indulgence,  de  prier 

Vi.  partie.  |eur  Dieu  pour  lui  &:  pour  tout  l'Etat.  Son  édit  porte  en  tête 
\CL  E* .  les  (  1  )  noms  de  tous  les  Princes  qui  regnoient  alors,  félon  la  cou- 
tume des  Empereurs.  Le  falut  elt  fouvent  omis  ou  fous-entendu 
dans  la  fufeription  des  édits  des  Empereurs,  comme  dans  celui 
que  Maximin  donna  pour  laifTer  aux  Chrétiens  le  libre  exercice 
de  leur  religion  :  Imperator  (a)  Cœfar  Calus  Valerius  Maximi- 
nus _,  Certnanicus  ,  Sarmaticus  ,  Pius ,  Félix  y  Inviclus ,  Au- 
guftus.  Le  refait  de  Conftantin  &  de  Lieinius  pour  faire  reiti- 
tuer  les  biens  enlevés  aux  églifes  catholiques,  commence  par, 
39c  Ave  (b)  Anuline  carijjîme  nobis  3  &c  finit  par  cet  adieu  :  Vale 
Anuline  curijjime  &  dejîderatijjime  nobis.  La  lettre  de  Conf- 
tantin  à  l'Evêque  de  Syracufe  porte  cette  fufeription  y  Conftan- 

(c)lbid.  p.j  91*  tinus  (c)  Auguflus  Chreflo  Syracufanorum  Epifcopoi,  tk  elt  ter- 
minée  par  ce  fouhaic  :  Incolumem  te  Deus  omnipotens  diutijji- 
mè  fervet.  Ecrivant  à  Cecilien  de  Carthage  ,  il  emploie  cette  falu- 

(d)  Ibld.p-.  393.  ration  finale  :Divinitas  [A\fummiDei  multis  annis  te  fervet.  La, 
lettre  du  même  Empereur  au  concile  de  Tyr  a  pour  fufeription  1 
Victor  (e)  Conflantinus  Maximus  Auguflus  3  fanclœ  fynodo  con- 
-egatx  inurbe  Tym.  Les  Evêques  font  traités  de  très-chers  frères 
Sans  la  falutation  finale i  :  Div initas  vos  fervet ,  frdtres  cariffimi, 
Conftantin  averti  du  ciel  (1)  de  mettre  fur  fes  boucliers  le  mo- 
nogramme ^  pour  exprimer  par  ces  deux  lettres  initiales  con- 

'(ÇfTrotinot.  ai  j0n^es  [e  nom  grec  de  J.  C.  le  fit  encore  broder  fur  un  étendard 
&  remploya  dans  fes  (/)  diplômes.  De- là  ce  figne  (  3  )  facré ,  apellé 


(c)Di  vha  Conf- 
iant. 1. 4s.  p.  y  46 .   gregat, 


lib 

ferib.  ori 


.p.  281. 


(g)  Eufeb-.  I.  8. 

<,  17- P-  3M- 

([\)De  morte  per- 
fecutor.  cap.  44. 


$  r«g- 


■(kv  Geïttma  art- 
tiq  feleclœ.  Amfle 
Udami  1703. 


■  "   { 1  )  Imperator  (g)  Cafar  Gakrius  Vale- 
rius Maximianus inviUus ,  Auguflus  xPon- 
tifex  Maximus  ,    Germanicus  Maximus  y 
sEgyptiacus  Maximus ,'  Thebaïcus  Maxi- 
mus ,Sârmatictis  Maximus  quintum  Perfi- 
cus  Maximus yfecundb  Carpicus  Maximus, 
fextb  Annenïacus  Maximus ,Medicus  Ma- 
ximus yAdiabenicus  Maximus ,  Tribuhkiœ 
l'otefiatis   xx.    Imperator    xix.  Conful 
VI  il-  Pater  Patrice  ,  -Proconful.  Et  Im- 
perator Cafar  Flavius  Valerius  Confianti- 
nus  ,   plus  ,.  felix ,    inviclus  ,_  Auguflus  ,. 
Pontifex  Maximus  y  Trïbunicice  Poteftatis 
V.  Imperator  V.  Conful  >   Pater  Patrice  , 
Proconful.  Et  Imperator  ,  Cafar  Valerius 
Licinianus  3  Plus  ,  Félix  ,  Inviclus  x  Au- 
guflus ,  Pontifex  Maximus,,    Tribunïciœ 
Poteftatis  IV.  Imperator  m.  Conful ,  Pa- 
ter   Patrice,   Proconful  :  Pwvinciàlibus 
fuis  fatutém» 


(1)  Commonitus  ejl  in  quiète,  dit  (k)  Lac- 
tance  ,ul  cœleflefignum  Dei  notaret  in  feu- 
tis  atque  itapralium  commhteret.  Fecit  ut 
juffus  éft  &  tranfverfa  X.  littera  fummo  ca- 
pite  circumfkxo  ,  Chriflum  in  feutis  notât. 

(  3  )  M.  du  Ca nge  dans  fa  Ditfer.tarien  fur 
les  médailles  des  Empereurs  de  CP.  prouve 
(i)  que  le  monogramme  ^^  n'eftpas  tou- 
jours une  marque  de  Chriitiairifme  Plu- 
lîeurs  mormrnehs  atteftent  que  les  Païens- 
en  ont  fait  ufage.  Nous  avons  dit  ailleurs, 
qu'on  le  trouve  fur  une  médaille  de  Pto- 
lemée  Roi  d'Egypte ,  apparemment  pour, 
déiïgner  le  monétaire  qui  l?a  frapée.  Une 
pierre  précieufe  du  cabinet  de  _  Jacques: 
Dewilde  (k)  repréfente  le  même  mono- 
gramme entre  l'alpha  &  l'oméga  avec  cetee 
infeription  :  Sal.  don. Alex.  riL.MA^ 
Li/ÇZ.  c'efl-à-dire  :  Salus donata  Alexaa- 
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Clirifme  &:  Labacurn  ,  palfa  dans  les  lettres  des  Papes,  des  ■"•gr 

Conciles  &.  des  Rois.  Les  Empereurs  foufcrivoient  de  leur  propre  Yl-   partie* 
main  divinâ  manuleséâhs ,  libelles  &  refcrits ,  &:  cet  ufage  per- 
févéra  fous  les  Empereurs  de  CP.  L  edit  de  Conftantin  (a)  donné   (a)  Eufebe  devi- 
vers  l'an  313.   en  faveur  des  ConfefTeurs  de  J.  C.  &:  adreftë  paas°"),  '  '  ** 
aux  peuples  de  la  Paleftine,  Fut  figné  de  la  propre  main  de  ce 
premier  Empereur  chrétien,"  Théodofe  le  grand  ayant  aprouvé 
la  Loi  que  S.  Ambroife  lui  fuggéra  de  faire  en  39,0,.,  pour  tufpen- 
dreles  exécutions  criminelles  pendant  trente  jours,  il  ordonna 
qu'on  l'écrivît  &c  il  la  ibufcrivit  de  fa  maîn.  Le  grand  Conftantin 
fît  une  conftitution  en  faveur  des  foldats  par  laquelle  il  leur  ac- 
corde la  faculté  de  faire  des  teftamensen  la  manière  qu'ikpôur- 
roient le  faire  &  (1). fans  aucunes  formalités.  Cesteftamens  mili- 
taires font  apeïiés  Tejîamenta  in  procincîu  facla. 

IL  Les  loix  des  Empereurs  font  datées  du  jour  du  mois ,  du    Dates  des  loi*  ro. 

*■•         o       1  1-  1        a  ■     r      ni      /      ii'i  a         -h  ■  -  marnes.  Fautes 

lieu  &  des  conluls.  Ainli  eit  datée  la  lot  du  même  Lmpereur  dans  ces  dates.  Di- 
touchant'les  accords  &  les  tranfa&ions  :  Datum  vi.non.fcb.  Ro-  verfes  manières 
vi£  Sab'uio  &  Rujino  Coss.  Mais  affezfouvent  les  mots  datum  ou  confa*à?sUCîndic- 
data  &:  le  lieu  ou  une  loi  a  été  donnée ,  font  omis.  Frontin  raporce  non  des  céfais. 
une  loi  touchant  les  bornes  ou  limites  des  terres ,  dont  la  fufcrip-, 
tion  &c  la  date  font  ainli  exprimées  :  Imppp.  Theodojius  >  Arca- 
dius }  Honorius  AAA.  Rufo  P.  P.  C.  —  Dat,  prid,  non.  no- 
venib.  Confiantino  pio  &  Arcadio  //,  &  Rujino  Coss  s.  Selou 
Eufèbe  de  Céfarée3  Conftantin  compofoit  lui-même  les  loix, 
qu'il  publioit  en  grand  nombre.  Celle  qu'il  donna  le  1  8  janvier 
31 3 .  eft  marquée  comme  drefTée  à  Rome  dans  le  code  Juftinien  9 
&;  dans  celui  de  Théodofe  il  eft  4it  feulement  qu'elle  y  avoir  été 
publiée  ou  affichée ,  propojîta.  On  remarque  des  fautes  dans 
plufîeurs  loix  de  Conftantin ,  aufti  bien  que  dans  beaucoup  d'au- 
tres. On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  preuves  bien  certaines  des  da- 
tes du  code,  quoiqu'il  foit  permis  de  s'en  fervir,  lorfqu'elles 
ne  font  pas  combattues  par  d'autres  autorités. 
Les  con-fulats  des  Empereurs  font  ceux  où  il  y  a  plus  de  confufion 


'4ro  filio  Mammeœ  luce  A  "4r  Q  id  eft  , 
Chrifti.  On  voit  par-là  qu'Alexandre  6c 
]Vlamrnée  favoriferent  la  Religion  Chré- 
tienne. On  fait  que  Licinius  fut  toujours  at- 
taché à  l'idolâtrie  ,  &  qu'il  ordonna  jufqi'à 
trois  différentes  perfécutions  contre  les 
Chrétiens  :  cependant  il  fit  repréfenter  le 
monogramme  de  J.  C.  fur  les  enfeignesSc 


les  monoics. 


(i)  Si  quid'uivagina,  dit  le  (b)  Légifla-       (b)  Cod.Juftîn. 
îeur,  aui  clypeo litteris  fangiùne  fuo  ruti-  lib.  6.tiî.  il.  Ug" 
lantibus  adnotaver'mt ,  aut  in  pulvere  inf~    i  j. 
fripferint  gladw  -,  fub  ipfo  tempore ,  quo  in 
prœUo  vittz  fortem  derelinquunt ,  hujufmo- 

di  voluntatem  (labilem  effe  pportet.   Dut. 
•  m.  Idus  Auguft.  Nicomedia  ,  Optato  &. 

Paulino  Conjf. 

Kkkkij 


VI.  PARTIE. 
IV.  Si  i  et  t. 


(V CanpGloJfar. 


Titres,  donnés 
aux  Empereurs,  S: 
ceux  qu'ils  pren- 
nent eux-mêmes. 
Les   Empereurs 
Chrétiens. on:- ils 
porté'  le   titre  de 
fouve-rain-Pontife 
jufqu'àJuftin  l'an- 
cien î 


tïi  NOUVEAU    TRAITÉ 

&  de  fautes.  Les  faftes  de  l'an  507.  font  tellement  embrouil- 
les, que  plulieurs  pour  éviter  les  mécomptes  que  eau foient  les 
différens  confuls  de  cette  année ,  la  datèrent  par  les  confiais  de 
la  précédente  :  ufage  qui  fut  fui vi  dans  la  fuite  plus  d'une  fois. 
Gallican  &' Battus  ne.  commencèrent  leur  confulat  que  le  17.  de. 
février  3 17.  On  les  compte  cependant  pour  confuls  ordinaires ,. 
parce  qu'il'  n'y  en  avoit  point  eu.  d'autres  au  commencement  de 
I  année,  &  l'on  marquoit  dans  les  actes  :fous  les  Confuls  y  qui 
feront  nommés  par  les  Augufles.  Cette  formule  avoit  donc  lieu 
pendant  la  vacance  du  confulat  ordinaire.  On  a  deux  loix  de  f  Em* 
pereur  Confiance  qui  défendent  d'offrir  des  facrifices  aux  faux 
Dieux.  Quoique  fautives  dans  leurs  dates,  le  Baron  de  la  Baftie 
aime  mieux  croire  qu'elles  ont  été  datées  après  coup,  fous. 
Theodofe  le  jeune ,  que  de  Tes  croire  faufTes. 

Quoique  la  chronique  d'Alexandrie  faite  remonter  te  com- 
mencement de  î'indiction  au  tems  de  Jules  Céfar;  if  n'  eft  fait 
aucune  mention  de  cette  célèbre  époque  (1)  avant  le  règne  de 
Conftantin.  On  la  commence  le  plus  ordinairement  à  la  fin  de 
Tan  312.  Celle  des  Céfars  doit  probablement  fon  origine  a 
Conftantin ,  qui  voulant  marquer  la  victoire  qu'il  avoit  remportée. 
fur  Maxence  le  28.  Octobre  de  la  même  année ,  &  le  commen- 
cement de  fon  Empire  à  Rome  par  une  nouvelle  époque  ,  fit  re- 
monter rindielion  à t'équinoxe  d'automne,  qui  tomba  au  24.  de 
Septembre.  Le  commencement  de  Tindiction  (a)  eft  pris  diver- 
fement dans. les  loix  du  Code.  Elle  y  commence  aux  années  3  1  r. 
313.  314.  315.  L'élévation  de  Theodofe  le  grand  à  l'Empire  en 
janvier  379.  eft;  auiTi  une  des  plus  célèbres  époques  de  l'hiftoire. 
Car  c'eft  au  couronnement  de  ce  Prince  que  commencent  diver- 
ses anciennes  chroniques. 

IH.  Dans  le  Code  Théodofien,Conftantinapelle  Dioclétien  fon 
Seigneur  &  fon  père.  Le  titre  dé  Dominus  nofler  paroit  fur  les 
médailles  de  Conftantin  ;  mais  il  ne  fe  trouve. pas  fur  celles  de  fes 
fils.  On  le  voit  fur  celles  de  Licinius  le  jeune.  Quoique  Julien  ne 
voulut  pas  être  apellé  Seigneur,  ce  titre  fe  trouve  pourtant  fur  plu* 
fieurs  de  fes  médailles.  ITeft  prefque  invariable  fur  celles.des  Em- 
pereurs fuivans  &  dans  les  lettres  qu'on  leur  adreffe.  Les  iiifcrip- 


(b)  Vércnailluf-  '     (i)  Le  marquis  MafFéifait  {b)  voir  que 

çr-ati,  ïïb.  7.  col.      cette  époque  tire  fon  origine  du  fiege  de 

\y l,  Vérone ,  &  que  les  indicliohs  ,  c'eiî-à-dire 

ks  impôts  furent  mis  par  Dioclétien  fur  le 


pays  nommé  préfentement  Lombardie.  Cet-, 
impositions  fe  payoient  en  denrées  &  noa< 
en  argent. 
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tïonsde  Conftantin  &  les  médailles  de  Julien  donnent  à  ces  deux 
Empereurs  le  titre  de  femper  Augufl.  Celui  de  perpetuus  Auguf-  ^  ^A%RTIE* 
tus  eft  apliqué  à  Confiance  fur  les  monoies.  Lampride  (a)  en  par-    ,  '  ,     ., 
lant  a  Conltantin  le  grand  dit  votre  pieté,  votre  aem&nce.  aymma-   Stv.  c  «s;, 
que  [b)  emploie  le  même  ftyle  en  écrivant  à  Théodbfe  1 .  &c  Te  fert    (b)  Lib.x.  Epift.. 
de  manfuetudinis  veflrœ,  &  lui  donne  les  titres  d'éternité ,  de  per-  x*  ^'  A*  Vo*! 
pétuité&  de  toujours  Augufte.Sa  26e.  lettre  porte  cette  fuferip- 
rion  :  DivoTkeodojïo  femper  Augufto Symmachus  Prœfectus ur- 
bis.On  voit  ici  queSyrnmaque  met  fon  nom  le  dernier,  après  quoi, 
ri  parle  à  l'Empereur  en  ces  termes:  Si  divinœ  clementice  tuœ  mé- 
rita cogitantur  ;  nulU  opes  3  quas.aut  natura  fufjîcit ,  a'utfortuna 
cïrcumfen }  gratiam  rtojlri  ergœte  amoris  czquabunt.  S.  Athanafe- 
en  parlant  à  Confiance  dit  (c)  Th  iure(Zt-ix  <rov.  Julien  dans  la  1er-     (tf  dpolog-.  pag:, 
tre  par  laquelle  il  chatte  d'Alexandrie  S.  Athanafe>fe  donne  à  lui-  3°7" e  "'  u  u 
même  le  titre  de  manfuétude  :  t«ç  ii/j.i-TÎpctç  ^ipôrtiToç.  Théodofe 
le  grand  (d)  fe  donne  de  la  piété ,  &  prend  le  titre  de  felicijjimus    (d)Leg.  1.  c.  d* 
Cœfardans  quelques-unes  de  fes  conftitutions.  Les  Empereurs-  primk, 
fe  difoient  alors  inviclijjzmi  3,  vicloriojijjîmi  y  clementijjimi  ,  for- 
tijjimi  y  maximi. 

Plufieurs  favans  prétendent  que  les  Empereurs  chrétiens  ont 
porté,  le  titre  de  Souverain  Pontife  jufqu'à  Gratien  &:  même  juf- 
qu'à  Juftin  1.  Zozime  [e)  raporte  que  Gratien  rejetta  l'ami  ponti-    (e)£ibf  4.^.150; 
fical  avec  la  qualité  de  Souverain  Pontife.  Il  ajoute  qije  Conf-  tdiu  0~on. 
tantin  ,  Valentinien  &  Valens  n'avoient  pas  refuféce  titre.  Mais 
les  critiques  n'ajoutent  pas  foi  à-  œt  ennemi  juré  des  Chrétiens.  \ 

Cependant  par  raport  à  Conftantin  ,  il  femble  que  cet  Empe- 
reur fe  regardoit  réellement  comme  le  Souverain  Pontife  ou  le 
grand  Prêtre- de  fts  fdjets  païens.  Ceffe  au  moins  ce  que  M.  le. 
Baron  de  la  Baftie  prétend  (/)  prouver  par  le  difeours  que  Conf-  r(f)  Mém.  déf'Al- 
tantin  adreifa  aux  Evéques  dans  unfeftin  :'aaà'  û/uftç  y  dit-il,   cad-  des  lnftripM< 

*>,   «  ■>         .  '  >         S       M  ~        '    <-fN         '       N    f\'  h       .  '  t0m'  15-P'    109*' 

rcov  ticreo  tvtç  tKZAïiataç ,  iyca  à%-  rcov  m,  Joç-  utto  dsoi*  xss,h£*rct/u,cVGç 
iw'ivuoTroç  dv  lifiii.  C'eft-à-dire  :»  Vous  êtes  les  Evêques  de  ceux 
»  qui  font  dans  PEglife  ;  pour  moi  je  fuis  établi  de  Dieu  pour  être 
»  l'Evêque  de.  ceux  qui  font  hors  de  1-Egiife.  «On  traduit  ai  n  li- 
en.-, foufentendant  cti/Spa>7Ftoy  après  les  mots  tSv  iktco  &c  toîv  eKToi, 
comme  Bofius  (^)!l'a  remarqué  ,  St  non  pas  7rpay/uu.TM:  avec  les  (g).  Dffin,-  & 
jaiter  prêtes^  d'Eufebe..  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  explication  ;  c-8  "•  9- 

1  1       •     r    •  J      rc>  J-  v   i       •  J        (a)Vua Confiante 

on  trouve  des  micriptions-dreliees  par  des  payens ,-  ou  le  titre  de  1  ^c  z..  ' 
Souverain  Pontife  eft  donné  à  Valentinien  ,:  à  Valent  &  à  Gra- 
iùêii  même  j.  mais  non  pas  à  Juftinien  l'ancien»  Car  c-'eft:  mal-àr 


VI.  PARTIE. 
IV.  Siècle., 

Privilèges  acor- 
dés  auxcccléiîafci- 
ques.  Diplômes 
fupofés  attribués 
aux  Empereurs. 
Chartes  de  dona- 
tionsen  faveur  des 
Moines  fous  l'Em- 
pire de  Julien  l'a- 
polrat. 

(a)  Tillcm.  hifi. 
des  Emp.  totn.  4. 
p.  141.  148.  149. 


(b)  Italia  fiera  , 
tom.  3  •  col,  331, 


(&Soiomen.l.7. 


(à)  Gonon  L'ib.  t. 
de  vitis  patrum 
occid.  pag,  3.16. 
col.  z. 
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propos  que  le  P.  Pagi  &c  d'autres  antiquaires  ont  lu  Pohtîfex 
maximus  pour  Pomicus  maximus. 

IV.  Il  eil  certain  que  Conftantin  dès  le  commencement  de  fa 
conversion  acorda  beaucoup  d'immunités  &  de  privilèges  au 
Clergé  de  Rome.  Nous  ne  mettrons  pas  de  ce  nombre  la  fameu- 
fe  donation  de  cet  Empereur,  dont  la  fupofition  eft  univerfelle- 
ment  reconnue.  Les  privilèges  donnés  aux  Eccléfiaftiques 
étoient  pour  les  exempter  de  {a)  quelques  impôts,  de  diverfes 
fondions  onereufes,  éc  d'autres  chofes  de  cette  nature.  Voilà 
l'origine  des  immunités  dont  les  Princes  chrétiens  favoriferent 
dans  la  fuite  les  Eglifes  &c  les  Monafteres.  Le  privilège  de  l'Em- 
pereur Valentinien ,  qui  acorde  l'honneur  du  Pallium  aux  Evê- 
ques  de  Ravenne,eft  très-fufpect  aux  (i)  fa  vans.  Il  commence 
en  effet  par  une  formule  d'invocation  qui  n'eut  cours  que  bien 
des  fiècles  après  Valentinien  i.  In  (b)  nomine  Domini  Dei  Sal- 
vatoris  nojîri  Jefu  Chrijli ,  FI.  Valentinianus  ûdelis  Jefu  Chrif- 
tï ,  major  imper ator  Augujlus,  Johanni  viro  JancîiJJimo  Archie- 
pifeopo  Ravennatis  civïtatis.  Les  termes  de  cette  fufçription  font 
allez  fentir  la  faufleré  du  prétendu  privilège.  Celui  de  Valen- 
rinieim.  en  faveur  de  (2.)  Majorevus  Seigneur  Gaulois,  ne  vauc 
pas  mieux. 

Juftine  mère  de  Valentinien  11.  ordonna  au  maître  ou  préfi- 
dent  des  Mémoriaux  de  drelTer  des  (c)  décrets  en  faveur-  des 
Ariens.  M,  Marie i  croit  que  ce  président  avoir  le  principal  foin 
des  diplômes.  En  effet  la  notice  de  l'Empire  porte  qu'il  dictoic 
èc  publioit  toutes  les  annotations  ,  e'eft-à-dire  les  actes  par  lef- 
quels  les  Empereurs  acordoient  des  biens  &:  des  privilèges; 
Annotationes  omnts  dictât  &  emittit  &  preabus  refpondet. 

Dès  le  rems  de  Julien  Tapoftat ,  les  particuliers  donnoient 
par  écrit  des  fonds  aux  monafteres.  Une  Dame  Lyonnoife  nom- 
mée Syagria  voulant  donner  (d)  une  vigne  à  S.  Domitien  &  à 
fes  compagnons ,  moines  du  territoire  de  Lyon ,  apella  un  no- 
taire &  des  témoins ,  &:  rit  faire  aufli-tôt  le  libelle  ou  l'acte  de, 
donation  (3)  en  forme  d'épître. 


(c)  Deredlplom. 

pag.  10. 


(1)  Ughelli  dans  fon  ItaJie  facrée  tome 
I.  col.  4^1.  45-7.  458.  a  publié  plufieurs 
autres  pièces  également  faunes. 

(1)  Le  P,  Chiffiet  Jéfuite,  à  la  fin  de  fon 
Manuel  des  Solitaires  ,  imprimé  à  Dijon  en 
lê$f.  in-8°.  p.  456.  &  457.  a  publié  ce 
•privilège,  quoique  vifibkment  fuppofé. 


(3)  JDominis  (c)  magnifias  fervls  Dei , 
Domitiano  cV  fociis  ejus  eremitis  Latinui 
&  Syagria.  Propterea  quia  D  ei  fervï  excelfi 
efiis  ,  ideo  concedimus  vobisjure  proprieta- 
rio  res  proprias  noftras ,  qus,  funt  inpagis 
inclytee.  Lugdunenfis  urbis  G  allia ,  Ù  ex 
parle  Belïuenjîs    caftri ,  hoc  eft    vineam 
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CINQUIEME    SIECLE. 


VL  PARTIE* 


I. 


Es  Empereurs  Romains  s'envoyoient  mutuellement  Tun     Remarques  fur 

les  loix ,  les  con- 


tirres 
&  pris ,  & 
fur  les  dignités  de 


rà  l'autre  les  loix  que  chacun  d'eux  publioit  en  particulier ,  f^g °lXjcS 
afin  qu'elles  fufTent  également  obfervées  dans  l'un  &  l'autre  Em-  donnés. & 
pire.  Il  y  a  des  loix  qui  ne  portent  le  nom  que  d'un  feul  conful.  r 

r^   !•      '  i>        j       j  r  i     '  i     P/^k  •  o    u  Dllc>  de  Comte 

Ordinairement  1  un  des  deux  contins  etoit  de  1  Orient  Se  1  autre  &c, 

de  l'Occident,&  l'on  mettoit  indifféremment  le  premier  celui  qui 

étoit  le  plus  confidérable  par  les  autres  dignités.  Quand  ils  étoieuc 

égaux  chacun  nommoit  le  ûen  le  premier.  Les  confuls  des  années 

419.  42,7.  42.9.  436.  étoient  de  l'Empire  d'Orient  ,  Se  ceux  des 

années  437.  &;  443 .  étoient  de  l'Empire  d'Occident.  L'ufage  des 

Empereurs  de  prendre  le  confulat  en  prenant  le  titre  d'Augufte ,, 

ne  fubfiiloit  plus  en  409.  Maisc'étoit  l'ordinaire  que  ceux   qui 

avoient  pris  le  titre  d'Empereur  prilTent  l'année  d'après  celui  de 

Conful.  »  Dès  le  commencement  de  ce  fiècle  les  têtes  couron- 

«  nées  fe(tf)  traitoient  de  frères,  quoiqu'ils  ne  le  fuifentni  par     (a)  Dubos,kï$l 

y  le  fang ,  ni  par  alliance.  «  On  donnoit  aux  filles  des  {b)  Empe-  de  la  mona^h- 

reurs  le  titre  de  Reines  Se  plus  fouvent  celui  de  nobiliiîimes.  Dès  „  *"^  °™i  z' 

la  fin  du  ivc.  fiècle  l'emploi  de  Quefteur  étoit  de  drefTer  les  loix    (k)  TUUm.  hifi. 

des  Empereurs ,  Se  dans  le  ve.  les  Patrices  compofoient  leur  con-  des  EmFer-  '•  î» 

feil.  On  commença  dès  lors  à  donner  les  titres  de  (c)  Domnus    (C"  Baron,  t.  r« 

&e  Domna  non-feulement  aux  hommes  Se  aux  femmes  illaftres ,  adah.+i6.p.)96„ 

mais  encore  aux  Saints.  La  qualité  de  Kir  (  1  )  clarijjimus  étoit 

propre  aux  fénateùrs  Se  aux  gouverneurs  de  province.  Celle  de 

vir  illujlris  ou  inlujîtr  fe  donnoit  aux  préfets  de  Rome ,  aux 

maicres  de  la  milice,  aux  confuls  &  {<£)  aux  autres  premiers  ofi-  (d)Cang.Gtotfan 

ciers  de  l'Empire,,  aux  Rois,  aux  Empereurs  mêmes:.  Illufira-  ^t.t.^.col.^i^ 

tus  (e)  quippè  inter  honoratorum  gradus  très -,  illuftnum  ,  cla-    Aq^      .■  , 

./r     '   J     rj- r     -77- /•  •  •  •  »  (e)  De  re  dtflonu 

njjirnorum  ,  JpectabiLium  3  potwr  ac  magis-  prazcipuus  erat.  Les  pag.  6$. 
Empereurs  traitoient  les  préfets  des  Gaules  de  magnifiques* 

Les  Rois  Vifigochs  fe  donnoient  le  titre  de  Pins  ,  à  l'exemple 
des  Empereurs  Romains,  dont  ils  afTeâoient  de  prendre  les  qua- 
lités. CTeà  ce  qu'on  voit  encore  dans  plusieurs  de  leurs  loix  01* 


tneamfupra  v'iïïam,  qua  dicitur  deferta,  &c. 
L'ancien  Auteur  qui  nous  a  donné  ce  frag- 
ment avoir  indubitablement  fous  les  yeux 
l'acte  en  entrer. 

(1)  »  On  a  une  infeription  du  xv'.  coù- 


"  fulat  de  Théodofe  n.  &  du  iv\  de  Va- 
«  lentinien  ia  qui  eft  l'an  45  j.  eu  les 
«  deux  Empereurs  font  qualifiés  Glariflî- 
»  mes,  comme  les  fimj- les  Sénateurs  «s. 
Tillem.  hifi.  des  Emper.t.  6.  p.  107, 
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'==r  édits  ,  clans  lefquels  ils  prennent  les  furnoms  de  Flavius ,  de 
\Vi.  partie.  Juflus  y  de  Victor  ùc.  La  coutume  s'établit  peu  à  peu  en  France , 
d'apeller  Ducs  ceux  qui  gouvemoient  plufïeurs  dioccfes ,  ôc 
Comtes  ceux  qui  n'en  gouvemoient  qu'un  feul  fous  les  Ducs. 
Oeil  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  qualifie  Duc  un  nommé  Viclo- 
rius  donné  en  475.  pour  gouverneur  à  l'Auvergne  &  à  fix  autres 
diocèfes  par  EuricRoides  Vifigoths.  Ce  Prince  fe  fervoit  d'un 
de  Tes  minières  nommé  Léon  pour  écrire  tes  lettres  ôc  pour 
drefler  Tes  loix.  Dans  le  ve.  &:  vic.  fiècle  les  fecrétaires  des  Sou- 
verains étoient  ce  que  furent  dans  la  fuite  les  grands  chance- 
liers. Alors  tous  les  Rois  barbares  étoient  en  ufage  d'accepter  les 
ornemens  confulaires  &:  impériaux  ,  qui  pouvoient  leur  être 
utiles ,  parceque  leurs  états  contenoient  un  grand  nombre  de 
-citoyens  Romains  acoutumés  à  refpe&er  la  magiftrature  &  (1) 
les  ufages  de  l'Empire.  Le  patriciat  (2.)  étoit  une  dignité  dans 
4e  royaume  de  Goncran-  Roi  de  Bourgogne.  Ses  prédéceiTeurs 
Tavoient  obtenue  des  Empereurs  .Romains  &c  s'en  faifoient  grand 
-honneur.  Après  que  ce  royaume  eut  palTé  fous  la  dominarion 
françoife  ,  les  gouverneurs  qu'on  envoyoit  dans  ces  provinces , 
furent  nommés  Patrices. 
Tormuks  des  let-      H«  La  conftitution  de  l'Empereur  Honoré  du  premier  avril 
*rcs ,  des  décrets  418.  pour  l'aiTemblée  des  fept  provinces  des  Gaules  dans  la  ville 
Emd cretï  Peines  d'Arles  eft  amfl  adreflee  au  préfet  Agricole  :  Honorius  (a)  &  Theo- 
pécuiiiaircs-  dojius  Augujl..  V.  J.  Agricolce  prœfecîo  Galliarum.  Honoré  lui 

{a.)Hifi.deLang.  donne  le  titre  de  magnificence  ,&:  ordonne  que  les  députés  qui 
.i.preuv.co  z9.  manqUeronc  £Q  fe  trouver  à^rette  affernblée,  feront  punis  d'une 
amende  de  cinq  livres  d'or,  s'ils  font  juges  ou  préfidens ,  &  de 
-trois,  s'ils  ocupent  des  charges  moins  conïidérables  :  Sciât  magnU 
jicentia  tua  quinis  auri  hbris  judicem  ejje  muitandum  ,  ternis 
honorâtes  &  curiaUs  3  qui  ad  conjlitutum  locumintra,  definitum 

(0  Agathias  parlant  des  François  ,  s'ex- 
prime {b)  ainfi  :  »  Les  Francs  qu'  font  cous 
f&Lib.  ï.dereL  "  Catholiques  pratiquent  non- feulement  le 
jjual0  "  culte  de  la  Religion  en  la  mêiue  manière 

"  que  les  Roraams  ;  non-feulement  ils  ont 
»  des  loix  Se  des  ufages  fem'blables  aux  nô- 
r   rr  j  "  tt-s  concernant!  ;5  ventes,  les  achats,  & 

(c)  Caffiador.  „  Ia  manière  de  rendre  la  jufticc  ;  mais  il  y 
0.  6,for;iu  1.  „  en  a  encore plufieursd'entr'eux  quiexer- 
»  cent  dans  les  villes  les  charges  munici- 
«  pa4es  ,  &  qui  fe  font  engagés  dans  l'état 
s»  cccléiiaftique.  « 
[   {'  ) lc.  P a; aciat  fu:;  inftituc  par  l'Empe- 


reur Cqnitantin.  C.étoit  un  thtre  accordé 
aux  Rois ,  aux  Princes ,  aux  grands  Sei- 
gneurs ,  aux  perfonnes  diftinguées  par  leur 
mérite.  Il  y  av.oit  quatre  fortes  de  Patrices , 
dont  les  plus  fublknes  (ç)  étoient  appelles 
pères  des  Empereurs  ,  tuteurs  de  l'Empire, 
&  étoient  comme  aflbciés  à  la  Majefté  Im- 
périale. En  un  mot  le  degré  de  Patriciat 
étoit  le  comble  d'ijluitraciori }  de  forte 
qu'on  peut  dire  que  l'Empereur  Annftafe  ne 
regardoit  pas  Cîoviscomme fon  intérieur  ; 
quoiqu'il  lui  eût  envoyé  les  codrales  du 
Çorjfgjat. 

tempus 
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tempus  venire  difîulerint.  Les  Rois  Goths  impofoient  la  peine 
,    r       ..  ,/   x  •  •      .     .  A     v  ,  V    •      vr.   PARTIE. 

de  cent  livres  dora  ceux  qui  contreviendroient  a  leurs  reicrics     v    siIcle. 

ou  diplômes.  La  lettre  de  l'Empereur  Honoré  à  Aurelius  Evêque 
de  Carthage  touchant  l'héréfie  pélagienne  porte  cette  fufcrip- 
tion  :  Imp'eratores  (aj  Honorius  &  Theodofius  Augufli  Aurelïo  JjJ L*^ol c^cf 
Epifcopo  falutem.  L'adieu  ou  la  falutation  ,  écrite  d'une  autre 
main  que  le  corps  de  la  lettre ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  Di- 
vinisas te  per  multos  annos  fervet  incolumem  _,  pater  cariffime 
atque  amantiffime.  Le  décret  de  l'Empereur  Confiance  porte  cette 
fufcription  :  Imperator  (b)  Confiant ius  Volufia.no  prccfeclo  urbis.  (^)^^-col.i6o^z. 
La  falutation  eft  :  Vale ,  parens  cariffime  atque  amantiffime  ; 
après  quoi  on  lit  cette  foufcription  :  Impleatur  quodjujfimus  ; 
quia  hoc  fam<e  tuez  expedit.  La  lettre  que  les  Empereurs  écri- 
virent à  S.  Cyrille  &:  aux  Evêques  métropolitains  des  provinces, 
eft  ainfi  adreftee  :  Imperatores  (c)  Ccefares ,  Theodofius  &  Kalen-    (c)  l^lâ-  «*■  V* 
tinianus  ,  viclores  y  triumphatores  t  maximi  _,  fempèr  Augufii\  co  '  43 
Cyrillo  Epifcopo.  La  falutation  qui  précède  la  date  eft  :  Ûéus 
in  multa  tempora  incolumem  te  conferv  et  3  fanclijfime  piijjimeque 
pater.  La  loi  de  l'Empereur  Marcien  contre  les  hérétiques  lui 
donne  le  titre  de  manfuétude  :  Licet  (à)  jam  etiam  facratijfimâ    (d)  ïtàà.tom.  4; 
confiitutione  manfuetudinis  meœ  cautum  &  definitumfit  &c.  Elle  co  ' 
décerne  des  peines  (r)  pécuniaires  &  infamantes  contre  les  con- 
trevenans. 

Le  décret  par  lequel  Hunneric  Roi  des  Vandales  dépouilla 
tous  les  Evêques  d'Afrique  de  leurs  églifes  &:  les  envoya  en  exil, 
commence  par  cette  formule  :  Rex  (ej  Hunericus  Vandalorum  (c) MA  cel.tijti. 
&  Alanorum  univerfis  populis  regno  nofiro  fubjeclis.  Avant  la 
date  on  lit  cet  adieu  :  Optamus  vos  bene  valere.  Le  mandement 
ou  (/)  commonitoire  de  l'Empereur  Théodofe  le  jeune,  pour  faire   (?)SuPP'em-  4e  rs 
-reftituer  à  Sifinnius  les  biens  qu'on  lui  avoit  enlevés ,  eft  terminé    ip  °m' F' 
par  ce  fouhait  :  Opto  multos  annos  bene  valeatis.  Deux  autres 
tragmens  d'a&es  impériaux  portent  feulement:  Opto  bene  valeatis. 

Nous  ne  parlerons  ici  du  prétendu  diplôme  de  l'Empereur 
Théodofe  le  jeune  touchant  l'ére&ion  de  l'Uni verfité  de  Bou- 
logne ,  que  pour  en  faire  fentir  le  ridicule.  Après  un  court  préam- 
bule, Théodofe  s'intitule  ainfi  :  Nos  Theodofius  (g)  Dei  gratiâ    rg)  itana  faeK 
Roman.  Imperator  Auguflus .  La  date  eft  encore  plus  révoltante  :  tom-  h  «>l-  9> 


( 1  )  Quod  fi  ea  quet  Ugis  hujus  religiofif- 
fima  fantïione  eufiodienda  decrevimus ,  aut 
neglexerint  ,  aut  aliqua  pjermiferint  temeri- 


tate  violari,  denarum  librarumaurimulttam 
fifeo  nofiro  cogentur  inferre  }  infuper  etiam 
exifiimationïs  fu&  periculiun  fiïfiïnebunt. 


TomeV.  LUI 
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T  Rcmœ  in  Capitolïo  anno  Dominiez nativitatis  433.  die nonâ  maiï. 


Vi.  partie.  La  formule  Dei  gratiâ  &  la  date  de  la  nativité  de  notre  Sei- 
gneur dans  ce  diplôme  décèlent  un  impofleur  (1)  très-ignoranc. 
WBt>Uand.t.i.       La  vie  (a)  de  S.  Porphire  Evêque  de  Gaze  attefte  que  l'Im- 
Uw.  p.  6} 3.    pératrice  Eudoxia  mère  de  Théodofe  le  jeune  acorda  des  pri- 


peianicc  luuuaiu  uicic  uc  1  ncuuoic  îe  jeune  acoraa  des  pri- 
vilèges aux  églilcs  le  jour  que  fon  fils  fut  baptifé.  Après  avoir 
reçu  la  requête  que  le  Prélat  lui  préfenta  fur  ce  fujet ,  elle  fît 
venir  le  Quefteur ,  &:  lui  ordonna  de  dreiTer  un  referit  impérial. 
Accipe  liane  chartam  3  dit-elle,  &  convenienter  ei  quod  in  ea 
continemr ,  divinum  referiptum  manda  litteris.  Auflitôt  le  di- 
plôme fut  écrit  tk  fouferit,  divinum  referiptum  &  fubfcriptum. 
On  a-  une  loi  de  l'Empereur  Valentinien  m.  du  9.  juillet  41  y. 
qui  rétablit  tous  les  privilèges  acordés ,  foit  a  l'églife  en  général , . 
foit  à  des  Evêques  particuliers  ,.  qui  avoient  été  caiTés  par  Jean 
ufurpateur  de  l'Empire.  11  eft  évident  que  nos  Rois,  en  acor- 
dant  des  immunités  &:  des  privilèges  au  Clergé  féculier  &  ré- 
gulier, ont  imité  en  cela  les  Empereurs  Romains,  comme  en 
bien  d'autres  choies, 
obfeivations  fur  III.  Les  édits  &  les  referits  des  Empereurs  portent  quelquefois 
•rsrda5cs  &fleiJrs  deuxdates,  (a  voir  celle  du  jour  où  ils  ont  été  donnés  &  celle  de 
foafciiptiôns,  les  ^eLir  réception.  C'eft  ainfi  que  Fédit  d'Honoré  pour  l'Aiîemblée 
iïgnatui-es  &  les  des  -  fept  provinces  eft  daté:  Data  xv.  cal.  Maias.  Accepta 
inonogrammes.  AreLx.  cal.junias  DD-.NN.  Honorio  XII.  &  Theodofw  VIII. 
Augg.  Coss.  La  lettre  du  même  Empereur  à  Aurelius  de  Car- 
tilage marque  le  lieu  d'où  elle  a  été  écrite  :  Data  y.  Idus  junias 
Ravennce  Monaxio  &  Plinta  confulibus.  La  lettre  de  l'Empe- 
reur Théodofe  yfacra  imperatoria  3  envoyée  à  S.  Cyrille  &  aux 
évequês  métropolitains  préfente  la  formule  fuivante  :  Datœ 
Cônjlandnopoli  xili.  kalend.  décerner,  confulatu  Domhiorum 
nofîrorum femper  Auguflorum  ,  Theodofi  quidem  xiii.  Valen- 
dniani  vero ut.  L'éditde  Marcien  contre  les  hérétiques  eft  da- 
té du  confulat  de  Sporatius  &"  de  celui  qui  fera  déclaré  conful  :: 
Datum  tertio  idus  mardi  C  onflandhopoli  3$po.ratio  viro  clarijjimo 
&  auifuerit  nuntiatus  3, confulibus .  L'Edit  cruel  du  Roi  Hunneric 


(i)Il  eft  parlé  dans  cette  pièce  du  Pape 
Céleftin  comme  vivant ,  quoiqu'il  fût  mort 
dès  le  6. d'Avril  43  z.  On  y  fait  aufïî  men- 
tion de  Louis-Roi  de  France  &  d'un  Philip- 
pe Roi  d'Angleterre  qui  n'exifta  jamais. 
En  faut-il  davantage  pour  convaincre 
d'irapofture  une  pièce ,  qui  femble  avoir 


éréforgée  dans  le  13e.  iiècle?Cepcndàntellë 
eftgravée  fur  une  table  de  marbre  dans  l'E- 
gîrftdeS.  Pétrone  de  Boulogne.  M.  Mu- 
raton  dans  fes"  Antiquités  Italiennes  du; 
moyen  âge  a  donné  une  copie  de  ce  faux, 
diplôme,  laquelle  pour  être  différente  dèr 
celle  d'Ughelli >  n'eftpas  moins  ridicule. 


UXVMUmiJUWl 
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contre  les  Evêques  d'Afrique  n'eft  daté  que  du  jour  &  du  lieu  : 

Data  fub  dis  vi,  kalend.  manias,  Carthaginz.  V.  s  i  i c l  i.  * 

Il  étoit  (à)  ordinaire ,  après  le  milieu  du  Ve.  ficelé ,  de  ne  dater         TiiUm.  a;ji. 
que  d'un  feul  conful.  Les  loix  &  les  fades  ne  mettent  pour  con-  ecdef.  tom[  l6m' 
fui  que  Lucius  en  41  3.  indiction  xi.  mais  on  marque  quelquefois  pag.  7J7. 
l'a  même  année  par  les  confuls  de  la  précédente.  On  a  des  preuves 
certaines  que  les  actes  publics  n'étoient  pas  toujours  datés  des 
confuls  ordinaires.  Les  loix  font  aufli  plus  d'une  fois  datées  d'a- 
près le  confulat  d'Honoré  &:  de  Théodofe»  En  Italie  l'indic- 
tion  (b)  commençoit  au  premier  de  feptembre.  (b)  Cang.  Glof- 

Dans  le  code  Thédofien  [c)  ceux  qui  fouferivent  les  teftamens  ^- [au  tom-  ** 
font  appelles  indïÏÏéïemmznz Jïgnatores  &  fubfcriptores  ;  parce     (^  £<%.$.  de 
que  c  etoit  i'iifage  d'ajouter  une  marque  ou  feing  à  la  foulcription,  teftamewis. 
Plufieurs  fe  contentant  d'apofer  celle-ci,  l'autre  en  prit  le  nom  j 
quoique  les  Jurifconfultes  mettent  une  grande  différence  entre 
la  fignature  &  la  foufeription.  Dans  le  fameux  teftament  de  (d)    (à)Terrafon,ju* 
M.  Grunnius  Corocotta  Porcellus ,  oufe  trouvent  les  formules  de  ^™t  ™s™£ 
la  jurifprudence  romaine  ,Jignare  eft  mis  pour  fubfcribere:  Lu- 

CANICUS.  SIGNAVIT»    TeRGILLUS .    S IGN .   Nl/PTIALICUS^ 

sign.  Tous  les  a&es  des  tribunaux  &;  les  autres  inftrumens  pu- 
blics dévoient  être  examinés  êc  fouferits  par  certains  Officiers , 

fuivant  une  Loi  (e)  de  l'Empereur  Zenon.  {t)Cod.hb.  i%. 

Théodofe  le  jeune  dans  le  mandement  accordé  à  Sjfinnius ,  l  '  5°' 

fouferit  en  lui  fouhaitant  de  longues  années  :  Et  (  f)  martu  Dom-  (()S  upplem.de  re, 

■    r  1  r    •      •        /".  ■    <  r»        diplom.p.  88. 

m  Jubjcnptw  :  Opto  multos  annos  bene  valeatis.kzx. 
la  loi  6,  de  l'Empereur  Léon  im  décret  impérial  n'étoic  point 
eftirné  autentique ,  s'il  n'étoic  ligné  de  la  main  de  l'Empereur 
avec  le  cinabre  ou  encre  rouge  ,  dont  il  ■étoit  défendu  à  tout  au- 
tre de  fe  fervir.  La  manière  donc  Théodoric  Roi  des  Oftrogots 
fouferivoit  fon  nom  Ci)  eft  aifez  connue.  Les  monogrammes 
étoient  dès-lors  en  ufage.  Celui  de  l'Empereur  Marcien  eft  gravé 
fur  une  médaille  qu'on  trouve  dans  Strada. 

L'Empereur  Zenon  introduifît  un  ufage  important  dans  les 
referics  impériaux.  Par  fa  loi  du  2, 3 .  décembre  476.  il  (g)  ordonna  àesEmpT.'tomt* 
qu'ils  porteraient  la  ciaufe ,  fi  les  requêtes  font  fondées  fur  la  vé-  /7.490.  &fuh. 
rite  ;  fans  quoi  on  n'y  aura  aucun  égard;  &  qu'on  n'acordera  point 
de  pragmatique  ou  diplôme  à  des  particuliers  j  mais  feulement 

(h)  Ad  caïcem 
(1)  Laminam ,  dit  un  ancien  (h)  auteur  !  bent-em  ;  unde  3  uï  fi  fubfcribere  voluiffet ,   AmmianïMarcel- 
parlant  de  Théodoric ,  auream  jujpt  inter-  j  pofita  lamina  fuper  chartam  }peridfubfçrip-  Uni ,  edit.  i 68 1, 
rafilem  fieri  s    quatuor  titeras  Rtgis   ha-  \  iïoejus  tantum  videretur.  pag.  66g. 


VI.    PARTIE. 
V.  Siècle. 

Chartes  privées, 
leurs  formules. 
Donation  de  ter- 
res  avec  réferve 
de  l'ufufruit. 
Croix  avant  les 
fouferiptions    & 
tenant  lieu  de  fig- 
natures.  Soufcrip- 
cions  par  procu- 
reur. Formules  de 
ftipulation. 

(a.)Supplem.dere 
àiplom.  p.  $9. 


(c)De  rc  diplom. 
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à  des  provinces ,  à  des  villes ,  &:  à  des  corps  confidérables. 
IV.  La  plus  ancienne  charte  que  D.  Mabillon  aie  publiée 
contient  la  donation  faite  à  l'églife  de  Gorneto  en  Tofcane  l'an 
47 1 .  Elle  ne  préfente  que  les  formules  (  i  )  finales ,  favoir  l'annon- 
ce du  notaire,  l'ordre  de  la  faire  infirmer  dans  les  actes  publics , 
la  ftipulation ,  la  date  &  les  fouferiptions.  D.  Mabillon  (a)  a 
donné  un  fragment  d'une  charte  en  papier  d'Egypte  de  l'an  49 1 . 
par  laquelle  une  Dame  illuftre  nommée  Marie  donne  un  fonds  à 
l'églife  de  Ravenne.  La  donatrice  dicte  (2)  à  fon  notaire  les  ter- 
mes de  la  donation  ;  elle  déclare  que  fon  ignorance  des  lettres 
l'oblige  à  marquer  une  croix  pour  tenir  lieu  de  foufeription  ; 
elle  prie  un  ami  de  fouferire  pour  elle ,  &  demande  à  des  perfon- 
nes  diftinguées  qu'elles  fouferivent  pareillement  :  enfin  adreffant 
la  parole  à  Jean  évêque  de  Ravenne ,  elle  requiert  que  la  charte 
de  donation  foit  infinuée  dans  les  actes  municipaux.  Suivent  les 
dates  du  jour  &  du  poftconfulat,  la  fignature  de  Marie,  la  fouf- 
eription par  procureur ,  celles  de  trois  témoins  &  l'acte  d'infinua- 
tion  dans  les  regiftres  publics. 


(.1  )  Le  tout  efl:  ainfi  exprimé  :  Hanc  au- 
tem (b)  feripturam  donationis  Feliciano  no- 
tario  meo  fenbendam  diclavi ,  tique  reletlce 
à  me  fine  dolo  malo  manu  propria  fub- 
fcripfi  &  geftis  allegari  propria  voluntate 
mandavi  ,  flipulantibufque  venerabili  viro 
Presbytero  t,Diaconibus>,  univerjifque  (1er 
ricis  memoratœ  ecclefis,  de  omnibus  fupra- 
diclis  fpopondb.  Subfcrïpta  XV  .kal.  Maia- 
rum;  Domno  Leone  PP.  (  id  ejî ,  perpe- 
tuo)  Auguflo  quartum ,  PkOBl^NO  V  C. 
Coff.  Fl.  Valia.  Q.  Theodoyivs. 
V.C.b  lift.  &. Cornes  &  Magifler'ulriuf- 
que  militiez  huic[  donationi-  à  me  diBatcz  & 
mini  rehc~iczpra.diorum  omnium  fupra  ferip- 
torum ,  argenti  &•  vejlium,  fervata  6»  in 
perpétuant  cuflodita .  lege:.  6*  condition*  , 
quam  eidem  donationi  imvofui  ,  confenfi.  & 
fubfcripfi^  falvo  feilicet  ufufruElu  fupra 
feriptorum  agrorum,  quem  fupra  eâdem  mihi 
feripturâ  /e/rvûvi.  Remarquez  dans  cette 
foufeription  la  claufe  par  laquelle  on  fe  ré- 
ferve l'ufufruit  des  terres  données  à  l'églife. 

(2.)  Chartulam  Jovino  notario  meo  feri- 
bendam dièlavi  ;  cuique  ,  quia  ignoro  litte- 
ras  ,fignum  crucisfécï'-.  ad  quod  Caftbrium 
V.r  C.  carum  meum ,  utpro  me  fubfcrïberet , 
cbnrogavi  ,  nobilefque  viros  ,  qui  fuas  faf- 
crjptiones  dignanter  adneUant  ;  parifupli- 
catione  popofço  ,  fiipulantique  Tibi , .  Vir 


Dèi  ,  fanSiJJi'me  pater  c?  Papa  Johannes  , 
fpopondi  ego  qui  fupr  à  Maria  ,  &  ob  juris 
ecclefis,  perpetem  fr  mitât  em,  cum  hana 
chartulam-  allegareplacuerit  g.ejiis  munici* 
palibus  ,  mea  profecutio  fubjequatur.  Ac- — 
tum  Ravenncejiib  die  quarto  nouas  Janua- 
rias ,  P.  C.  Flavi  Fauflï  junioris  V.  C\ 
Conf. 

Signum  f  M'àriàfuprà  fata. ■  donalricis. 

Flavius  Cafiorius  V.  C.  huic  donationi  t 
rogante  Maria  fupr  à  fata  ,  ipfaprœfente  ad 
fignum  ejuspro  eâfubfçripfi. 

Sufcriptio  teftiumv 

Flavius  G.regariusV.  C.  huic  donationi)  . 
regante  Maria  fupra  fata.,  ipfa  prœfente  , 
teps  fufcripfi.' 

Fl.  Hilarus  feriniarius  clericus  huic  do> 
nationi ,  rogante.  Maria  ftzpe  fata ,  ipfa 
prœfênte  teftisfufcripfi. 

Fl.  Severus  V.  H:  Argentarius,  huic  do- 
nationi ,  rogante  Maria  ftzpe  fata ,  ipfa 
prczfente  tejiis  fufcripfi,. 

A  la  fuite  de  ces  fouferiptions  on  litl'ac- 
ted'infinuation  dans  les  regrftres  publics..  Il 
eft interlocutoire,  comme  les  autres  actes 
juridiques.- II eft  terminé  par  le  prononcé  ; 
Se  les  iignatures  des  magntrats  :  Flavius- 
Projeclus  clericus  ,  &  iterum  Mag:  infpec- 
tis  ils  geftd  dent ur  ex  more. 
:  Flavius  Ruflkus  y.  H  filio-meo  projette ^ . 
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Le  P.  Mabillon  (a)  a  encore  publié  une  charte  en  papier  d'E- 
gypte fous  le  titre  de  Donatiofex  unciarum  a  Johanne  Spatha- 
riofacla  ecclefice  Ravennati.  On  y  trouve  (i)  des  formules  &  des 
ufages  remarquables.  i°.  Jean  fait  fa  donation,  pour  laver  &£ 
guérir  fon  ame  de  fes  péchés, pro  ablutionem  &  remedium  ani- 
maemeae ;  ce  font  fes  termes.  z°.  Il  di&e  au  tabellion  le  conte- 
nu de  l'ade  au  bas  duquel ,  ne  fâchant  pas  écrire ,  il  apofe  le  (îgne 
de- la  croix  en  prélènce  de  fix  témoins*  Ces  foufcriptions,  excep- 
té celle  d'un  comte ,  font  précédées  de  croix.  La  féconde  quoi- 
que latine  ,  eft  écrite  en  caractères  grecs.  Toutes  font  raifonnées 
&:  contiennent  la  fubftance  de  Ta£be,  avec  un  ferment  fur  les 
faints  Evangiles*  La-  latinité  &  l'orthographe  de  ce  fragment 
fans- date  font  déjà  il  corrompues,  que  nous  ne  balancerions» 
pas  à  le  croire  beaucoup  poftérieur  au  cinquième  fîècle. 

V.  Nous  nous  fommes  engagé  dans  notre  (b)  4e.  tome  à  expli- 
quer les  formalités  obfervées  chez  les  Romains  à  l'ouverture  des 
teftamens.  Elles  fe  montrent  dànsle  (c)  rouleau  en  papier  d'Egyp- 
te contenaiitlèsa&es  publics  de  Rav-enne  des  v.&  vi-c.  fiècles,  que 
nous  avons  publiés  à  la  fin  du  3e.  volume  de  cet  ouvrage  &  dont 
voici  le  précis.  Chaque  ouverture  de  teftament  commence  par  la 

la,  paille ,  fétu.  Il  prouve  cette  étymologie 
par  la  formalité  que  les  anciens  obfer- 
voient  dans  les  ftipulations.  Lorfqu'ilsfair 
foient  quelques  promettes,  ils  rompoient 
une  paille  qu'ils  tenoient  dans  leurs  mains , 
&  la  joignant  enfuite  ils-reconnoittoient 
leurs  promettes.  Veteres  enim  quando  fibi 
aliquid  promittebant. ,  ffiipulam  tenentes 
frangebant ,  quant  iterîim  jurrgentës  ,  Jport' 
Jiones  fuas.  agnofcebant.  Les  anciens  (/*) 
Germains  &  fur-tout  les  Francs  fefervoient 
d'une  paillé  pour  fymbole  de  l'aétion  par 
laquelle  ils  livroient  quelque  ehbfe.  Cette 
paille  étoit  mife  dans  la  main  de  celui-qui 
recevoitla  chofe  promifc,&  il  attachoit  ce 
fymbole  à  la  charte  de  tradition  ,  c'eft-à- 
dire  à  l'aéte  par  lequel  on  donnoit  la  choie 
même.  La  paille  ou  fêtn  attaché  au  bas 
du  teftament  de  Fulfade,,  abbé  de  S.  Denis 
au  vnie.  fïède  eft  un  monument  de- cette 
formalité  &  la  meilleure  explication  qu'on 
puitte  donner  de  la  formule  flipulatione 
fubncxâ  ,  qu'on-  rencontre  dans  nos  plus 
anciennes  chartes.  Les  François  encore 
barbares  ayant  delà  peine  à  prononcer  les 
motslatins,  mirent  fouvent  dans  leurs  ac- 
tes flipulatione fubnixa ,  auheude/«£.wtr^ 


VI.   PARTIE. 
V.  Siècle. 

(a)  Supplem.  de, 
re  diplom.  p.  85.. 


qui  &  iterùm  Mag.  gejla  aput  eum  habita 
recognovi. 

(1.)  Vitali  tabellioni  hujus-  civitatis  Ra- 
vennae  rogatorio  meo.  .  .  .diûavi  ,  in  qua 
fubter  ;  pojfieaquam  mihi  coratn  tejlibus . . . 
ad  fingula  relefla  eft'confentiens  in  omni- 
bus, mano  propria  propter  ignorantia  litte- 
rarum ,  Jîgnum  fanBœ  crucis  feci  ,  &  tefli- 
bus  ...à me  rogitis optuli fub feribendam.  Le 
corps  de  l'aétc  finit  par  ces  foi  mules  :  flipo- 
latione  .(*)  &  refponfione  fubter  interpofita. 
jiBum  Imper a  tore,  Confulé  &  die  fûprafcrib- 
tis<  Vient  là  fignature  du  donateur  :  Sig- 
num  "f  manûs  Johannis  F.  C.  prim.  numerii 
Fel  Theod.fupra  feripti  donatoris  omnia 
fùpràfcripta  agnofeentis  &  Confentientis  &c. 

(*)  Les  Romains  (d)  fe  fervoientde  la. 
formule  ,flipulationt  &  fponfione  interpojî- 
ta ,  dans  leurs  conventions.  Plufieurs  Jurif- 
eonfultes  font  venir  le  mot  ftipulatio  de- 
l'ancien  terme  flipulutn^  qui  eft  la  même 
chofe  que  firmum.  D'aucres-font-  venir  fii- 
jmlatiç  dtjîips ,  qui  eit  une  efpèce  de  mo- 
noie;  parce  que,  difent-ils ,  les  ftipula- 
tions ne  fe  faifoient  guères  chez  les  anciens, 
qu'à  propos  de  quelques  fommes  pécuniai- 
res-; S.- Ifidore  [e)  déiiye  fliptulatio  écjlipu- 


Teftamens  dés- 
Romains.  Forme 
obfervée  dans  les' 
tribunaux ,  à  leur 

(bj  Pag.  747. 
(c)  Vcye^  nêire^ 
3e.  tome,  p.  6z$, 
&  fuit: 


(d)Màffei,  iflor;. 
diplom.p\i^&-.bisit 


(c)Ofigin.lih4î 


{Ç)Eckkart yCotri- 
mentar,  de  rébus 
Franc,  orient.  t*i4. 
pag;6}5, 
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HJL'iLLLU'^r  date  &  Je  lieu  de  laféance  des  magiftrats  ou  principaux  curîauxV 
VI.  l'A  rt  je.  Le  citre  de  principaux  écoic  affecté  (a)  aux  premiers  des  Décli- 
nons. Quoiqu'il  n'en  faillie  que  crois  pour  l'ouverture  d'un  tefta- 
cuivertuic.  Ou     ment    [\s  fe  trouvent  régulièrement ,  dans  nos  actes  de  Ravenne . 

achever,  expliquer  >  nr        '  - 

h rouk-au  en pa-  au  nombre  de  cinq,  tous  deugnes  par  noms  &c  par  lurnoms. 
picr  d'Egypte ,     L'exécuteur  teftamentaire  préfente  le  teftament  fermé ,  avec  les 

dont  le   contenu       ,  .  .  .,  r        ,  *     .    ,        .  \     r      .  A  .-, 

eft  imprimé  à  la  témoins  qui  1  ont  ligne  ,  &  qui  de  plus  après  la  clôture  y  ont  apole 

fin  du  5e- tome  de  leur  fceau  avec  leur  fuperfeription.  Le  principal  légataire  ou 

cet  ouvrage.        l'exécuteur  du  défunt  demande  aux  magiftrats  de  faire  remettre 

(a.)V.Gothofred.  j    teftament  entre  les  mains  des  oficiers  de  leur  tribunal,  pour 

Paratitl.  in-n.  '  rr  a  ,        r  i 

Ub.  cod.  Theod.  le  montrer  aux  témoins  preiens ,  en  oter  les  iceaux ,  couper  les 
cordelettes  de  lin ,  l'ouvrir  &  le  lire  de  fuite ,  afin  qu'on  fâche 
les  dernières  volontés  du  teftateur ,  après  que  les  témoins  auront 
reconnu  publiquement  leurs  fceaux  ou  cachets  Se  leurs  figna- 
tures  extérieures. 

Les  magiftats  ordonnent  que  tout  cela  foit  exécuté  ûiccef- 
fivement.  Chaque  témoin  ,  dont  on  énonce  les  titres  &c  les  qua- 
lités ,  déclare  avoir  aflifté  à  la  confection  du  teftament  qu'il  a 
fous  les  yeux,  Se  l'avoir  ligné  en  dedans  Se  en  dehors,  où  il 
reconnoit  l'empreinte  de  fon  anneau  ,  &:  fa  ilgnature  exté- 
rieure. Quelquefois  des  témoins  aparemment  Grecs  d'origi- 
ne ,  expriment  leur  foufeription  en  lettres  grèques ,  quoiqu'elle 
foit  en  latin.  Les  témoins  font  toujours  au  nombre  de  fix  ou 
fept  par  chaque  teftament ,  à  l'exception  d'un ,  où  l'on  n'en  voit 
que  quatre.  S'il  fe  trouve  des  fceaux  en  plus  grand  nombre  que 
les  témoins  alTemblés ,  les  magiftrats  demandent  de  qui  font  les 
autres  fceaux  &;  les  fignatures  qui  paroiffent  fur  le  teftament. 
Les  témoins  préfens  répondent  qu'ils  font  de  tels  &  tels  morts  ou 
abfens  de  la  ville.  N'importe  que  le  plus  grand  nombre  ne  pa- 
roiife  pas.  Trois ,  par  exemple  3  attelleront  l'abfence  ou  la  more 
de  quatre  d'entr'eux, 

Alors  les  magiftrats  ordonnent  que  les  fceaux  foient  levés, 
le  lin  coupé ,  le  teftament  ouvert  Se  lu  publiquement.  Tout  cela 
s'exécute  auflitôt  par  l'ofice,  c'eft-à-dire,  par  les  oficiers  fubal- 
ternes  du  tribunal.  Le  teftament  commence  ou  par  le  nom  Se 
les  qualités  du  teftateur  qu'on  exprime  toujours ,  ou  par  la  date 
du  tems  Se  du  lieu,  tantôt  placée  à  la  tête  du -teftament,  tantôt 
après  l'expofé  de  toutes  les  formalités ,  qu'on  a  dû  y  obferver , 
tantôt  vers  la  fin  de  la  pièce  même.  Du  moins  peut-on  préfa- 
cer ce  dernier  cas  :  car  il  n'eft  pas  poiTible  de  le  vérifier  par  raporç 
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à  àes  teftamens,  dont  on  ne  donne  pour  ainfi  dire  que  les  pré-  ^55 
liminaires.  Quelquefois  ils  débutent  par  un  préambule ,  à  la  fuite  VI.  partie. 
duquel  le  teftateur  déclare  fes  qualités,  fa  fituation  de  corps  &  v*  Sl*CLE« 
d'efprit,  {es  craintes  fur  les  accidens  imprévus,  qui  pouroient 
l'empêcher  de  mettre  ordre  à  fes  afaires,  &c  fa  réfolution  de 
faire  un  teftament.  La  claufe  portant  que  le  teftateur  a  l'efprit 
fain  eftrtoujours  énoncée,  aufli-bien  que  celle  de  témoins  priés 
de  s'y  trouver  en  nombre  compétent,  8c  qui  réellement  y  ont 
aflifté.  Le  teftateur  marque  le  nom  8c  les  qualités  du  notaire 
public  à  qui  il  di£te  fon  teftament  ;  à  moins  qu'il  ne  l'ait  écrit 
en  entier  de  fa  propre  main  :  formalité  qu'il  ne  manque  pas  d'ex- 
primer, non  plus  que  la  manière,  dont  il  l'a  foufcrit ;  foit  qu'il 
ait  Amplement  mis  au  bas  fa  foufcription ,  foit  qu'il  n'y  ait  fait 
qu'un  figne  de  croix  ou  toute  autre  marque.  Il  ne  lailTe  pas  mê- 
me ignorer,  fi  c'eft  parcequ'il  ne  favoit  pas  écrire,  ou  parceque 
la  maladie  l'empêchoit  de  le  faire.  Il  apuie  fouvent  fur  la  vali- 
dité qu'il  prétend  donner  à  fon  teftament ,  8c  fur  l'attention  qu'ils 
a  eue  de  le  faire  clore  8c  fceller  fous  Ces  yeux.  Mais  l'un  &  l'autre 
ne  fe  pratique  pas  d'une  manière  confiante  8c  uniforme  dans 
tous  les  teftamens.  On  le  croit  fufîfamment  fous-entendu. 

Il  n'arrive  point  d'omettre  la  formule  qui  porte,  que  fi  en 
vertu  du  droit  civil  ou  prétorien  le  teftament  étoit  jugé  inva- 
lide ,  on  entend  le  donner  au  moins  comme  tenant  lieu  de  co- 
dicilles ab  imejïat.  Se  fous  cette  forme  lui  faire  fortir  fon  effet 
plein  8c  entier.  Au  refte  fi  dans  les  teftamens  du  ve.  fièclë  on 
îè  contente  de  fe  précautionner  nommément  contre  le  droit  ci- 
vil 8c  prétorien ,  ou  bien  au  plus  contre  toute  autre  nullité  de 
droit,  au  vie.  avant  l'empire  de  Juftinien  on  commence  à  pren- 
dre les  mêmes  mefures  contre  les  nullités,  provenant  de  quel- 
que loi  novelle.  Mais  fous  Juftinien ,  outre  l'invalidité  qui  pou- 
roit  s'enfuivre  de  quelque  claufe  du  droit  civil  8c  prétorien ,  on 
fe  met  en  garde  contre  les  nullités  qui  feroient  portées  par  les 
loix  noveiles ,  ou  données  depuis  peu  ainfi  que  contre  tout  autre 
manque  de  formalité  preferite  par  quelque  forte  de  droit  que 
€e  pût  être.  Enfin  après  avoir  témoigné  Ces  intentions  inviola- 
bles fur  l'exécution  de  (es  dernières  volontés  en  faveur  foit  de 
ceux  à  qui  il  fait  quelques  legs  ou  donation  ,  foit  de  ceux  on 
de  celles  qu'il  veut  mettre  en  liberté,  il  déclare  s'en  repofer  fut 
la  bon  ne- foi  de  fes  héritiers.  Quelquefois  on  ne  pourfuit  pas 
plus  loin  la  le&ure  du  teftament  :  d'autres  fois  on  continue  jufqu'à 
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=r  la  dénomination  du  légataire  univerfel,  laquelle  on  acompagnfi 

VI-  partie,   d'une  elpcce  de  petit  éloge. 

Dans  le  dernier  teitament  renfermé  dans  le  rouleau  en  papier 
d'Egypte ,  avant  que  de  nommer  fon  principal  héritier ,  le  tef- 
:tateur  fe  réferve  le  pouvoir  de  faire  d'autres  codicilles  en  pa- 
pier ,  en  parchemin  ou  tout  autre  matière.  On  pouroit  néan- 
moins joindre  carta  avec  membrana  9  auquel  cas  il  ne  feroic 
point  fait  mention  exprefle  de  papier.  Au  refte  ,  carta  étoit 
particulièrement  afedé  au  papier  d'Egypte.  Cinq  fois  notre  rou- 
leau recommence  les  formalités.  Il  s'y  rencontre  néanmoins, 
comme  on  Ta  vu,  certaines  diférences  non-feulement  dans  les 
dates  du  lieu  &  du  tems ,  dans  le  nom  des  teftateurs ,  des  té- 
moins ,  des  magiftrats  &:  autres  oficiers  publics ,  mais  encore  dans 
les  formules  6c  les  circonftances  qui  varient  alfez  fouvent. 
(a)  Planche  63.       Nous  avons  donné  dans  (a)  notre  3e.  tome  un  modèle,  l'état, 

Pag.  6z6.  619.  &  ja  ^efcripfion  &  une  COpie  de  notre  rouleau,  maintenant  gardé 

Jiuv. 707.  ù"  ftilV.  '     .    .*  f  ,  *  o 

en  original  à  la  bibliothèque  du  Roi,  &c  gravé  fur  le  cuivre  aux 
.dépens  de  Sa  Majefté,  &  par  les  foins  du  favant  M.  Melotde 
l'Académie  royale  des  Infcriptions  &c  Belles-Lettres  &  l'un  des 
gar.des  de  la  bibliothèque  royale.  Les  dates  de  chaque  teftamenc 
(t>)  Pag.  746.  &  ont  été  examinées  dans  notre  (b)  4e.  volume ,  où  nous  avons  mis 
fvh?-  fous  les  yeux  du  lecteur  le  prononcé  des  magiilrats  avec  leurs 

Signatures  ôc  celles  des  oficiers  fubalternes  pour  la  publication  Se 
l'expédition  des  a&es  publics  renfermés  dans  notre  rouleau.  Ainfi 
nous  avons  expliqué  La  totalité  de  ce  monument  diplomatique. 
■Outre  les  lumières  qu'il  répand  fur  la  jurifprudence  romaine,  fur 
l'hiftoire  &  les  ufages  antiques  ;  il  fert  encore  à  mettre  dans  un 
nouveau  jour  divers  (1)  monumens  du  même  genre.  Avec  fon 


(1)  M.  le  Marquis  MafFéi ,  parmi  les  pa- 
piers d'Egypte  qu'il  a  publiés  dans  Ton  Hif- 
toire  diplomatique,  donne  le  fécond  rang 
à  un  morceau  de  la  bibliothèque  de  Vien- 
ne en  Autriche.  On  n'y  voit  ni  la  date  ,  ni 
le  nom  du  lieu  ,  où  il  a  été  drefle  ;  mais  on 

(fi)  Pag.  140.  y  remarque ,  félon  (c)  lui ,  des  dignités  & 
des  coutumes,  qui  peuvent  le  faire  croire 
<lu  iv ;.  fiècle.  Or  le  magiftrat ,  qui  acor- 
de  la  communication  des  adtes  pubJics 
dans  le  papier  de  la  bibliothèque  de  l'Era- 

(i)  Pag.  14.6.  pereur,  eft  le  même  qui  préfide  avecquel- 
Xa-j',  ques  autres  curiauxàl'ouverture  du  premier 

teftament  de  notre  rouleau  :  par  confé- 
quent  cet  acte  fera  du  ivc.  fiècle ,  ou  le  pa- 
pier d'Egypte  célébri  par  M.  Mafrei,  doit 


être  plus  récent  qu'il  ne  l'a  cru.  Par  le  rang 
que  tient  le  teftament  pris  pour  pièce  de 
comparaifon  du  papier  de  Vienne  3  on  pou- 
roit le  croire  avee  aflez  de  fondement  au 
moins  du  tems  de  l'Empereur  Léon  1.  & 
tout  au  plus  d'environ  le  milieu  du  ve.  fic- 
elé. Ainfî  nôtre  monument  fert  à  fixer  à 
peu  près  l'âge  de  ce  fameux  papier  d'Egyp- 
te. Il  découvre  encore  plus  certainement  la 
ville  de  Ravenne  ,  où  il  fut  écrit. 

Le  troifième  papier  d'Egypte  mis  au  jour 
par  le  favant  Marquis  pouroit  bien  perdre 
la  royauté  ,  qu'il  lui  adjuge  (d)  àraifon  de 
fa  confervation  &  de  fa  longueur,  fi  l'on  le 
met  en  parallèle  avec  le  nôtre.  Le  fien  n'a 
que  douze  prés  &  le  noue  dix-fept  Sf.  demi  e 

fecours 
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fecours ,  on  fixera  l'âge  de  plufieurs  papiers  d'Egypte ,  fur  la 
date  defquels  on  n'avoic  que  des  conje&ures  peu  fondées. 


SIXIEME    SIECLE. 


snssaacmeat 


VI.    PARTIE 


ques 
piété 


Es  Empereurs  doivent  marcher  à  la  tête  des  Princes,  dont 
nous  allons  expofer  les  ufages  &;  les  formules  diplomati- 
L'Empereur  Anaftafe  more  l'an  518.  afe&oit  le  titre  de 
Il  écrivoit  aux  (a)  illujlres  Préfets  ou  Prévôts  de  la  facrée 
Chambre  de  fa  piété  &  de  fa  férénijjlme  époufe.  Juftinien  dé- 
claré Augufte  par  Juftin  fon  oncle  ,  &  couronné  le  pre- 
mier avril  $zj.  eft  le  premier  des  Empereurs  de  GP.  qui  fe  foit 
dit  (^Empereur  des  Romains;  quoique  le  fameux  P.  Hardouin 
prétende  (c)  que  ce  titre  n'a  été  mis  fur  les  médailles  &:  fur  les 
fceaux  que  vers  la  fin  du  xe.  fiècle.  Juftinien  {è  qualifioit  aufli  (d) 
ai]  tnCaçoç  ,  femper  Àuguflus.  Tibère  fait  Céfar  l'an  574,  & 
couronné  Empereur  en  578.  prend  pour  ritre  à  la  fin  des  nou- 
velles de  Juftinien  :FL  Tiberïus  Conjlantinus  in  Chrijlo  manfuetus. 
On  trouve  des  invocations  (e)  dans  les  monumens  de  Juftinien. 
Selon  tous  les  manuferits ,  celle  du  nom  de  notre  Seigneur  J.  C. 


Titres  pris  pat 
les  Empereurs.  In- 
vocation du  nom 
de  J.  C.  Formules 
des  Empereurs  8c 
des  Rois  Oftro- 
goths  en  Italie. 

{a)Leg.v.  deprœ- 
pojît.J'ucri  cubïcu' 
li. 

(b)  Agath.  I.  6. 
pâg.  IJ7- 

(c)  Seletfa  opéra, 
pag.^i. 

(d)  Confl.  j.  coi. 
de  veterijure  enu- 
cl. 

(e)  Banduri  nu~ 
mifm.Imp.  tom.  t. 
pag.  6tf, 


-celui-ci  foutniroit  aifément  une  étendue 
égale  à  la  totalité  du  fiefi  ,  prèfque  fans 
nulle  lacune.  Il  s'en  faut  bien  que  le  fien  en 
foit  exempt,  n'en  fît-on  la  vérification  que 
fur  un  feul  pié  d'étendue.  D'ailleurs  nous 
avons  des  époques  fixes  des  faits  contenus 
dans  le  nôtre  ,  &  il  n'y  a  que  des  conjectu- 
res fur  l'âge  du  lien.  S'il  croit  à  leur  fa- 
veur pouvoir  le  faire  remonter  vers  le  com- 
mencement du  v".  fiècle  ;  d'autres  conjectu- 
res plus  fortes  peuvent  le  faire  defeendre  , 
finon  à  la  fin ,  du  moins  fur  le  déclin 
du  v-i5. 

Le  monument  en  papier  d'Egypte  qui 
tient  le  fécond  rang  parmi  ceux  (/)  de  Do- 
ni,  &  le  feptième  parmi  ceux  de  (g) 
M.  Mafféi  peut  être  éclairci  par  le  nôtre, 
M.  Gori  dans  fes  notes  le  place  en  l'an  499. 
mais  c'eft  une  inattention  de  fa  part. 
M.  Mafféi  le  fixe  avec  raifon  à  l'an  540. 
Ainfi  il  n'eft  éloigné  que  de  douze  ans  du 
dernier  teftament  raporté  en  partie  dans 
nôtre  rouleau  ,  &  de  dix-neuf  du  pénultiè- 
me. Auffiretrouve-t-on  de  part  8c  d'autre 
prefque  tous  les  mêmes  oficiers  de  j uflice. 

Tome  Vm 


Comme  dans  le  papier  de  la  bibliothèque 
du  Vatican  on  aperçoit  des  inftrumens  de 
vente  5c  un  acte  en  forme  de  lettre  adrefléc 
aux  magiftrats  de  Faenza  ou  Fayence  ,  que 
ces  pièces  font  lues  devant  les  magiftrats  , 
qu'ils  en  donnent  acte  Sec.  on  pouroit  fc 
figurer  qu'il  eft  queftion  ici  des  magiftrats 
de  Fayence,  &  non  de  Ravenne.  Mais  no- 
tre rouleau  levé  fur  cela  toute  difficulté  , 
en  faifant  voir  que  les  magiftrats  nommés 
font  ceux  de  Ravenne.  On  y  voit  pour 
l'ouverture  du  teftament  d'Aurélien  le  Fla- 
vius Floïanus  ,  le  Flavius  Severus  du  fep- 
tième monument  de  M.  Mafféi.  Le  Firmi- 
lianus  UrfusSc  leFirmanus  Urfus  du  nôtre 
font  encore  probablement  les  mêmes.  Le 
Pompulius  Plautus  de  Mafféi  &  le  Flautus 
Pompulius  de  l'un  &  de  l'autre  monument , 
également  magiftrats  de  Ravenne  au  mi- 
lieu du  vie.  fiècle  ,  ne  femblent  pas  devoir 
être  diftingués.  Enfin  le  Deufdedit  notai- 
re public  de  Ravenne,  &  Deufdedit  cx- 
cepteur  de  Ravenne  ,  ne  paroiflènt  pas 
deux  perfonnes  différentes. 

M  m  m  m 


(f)  Infcript.  att- 
tia.  p.  469. 

(g)  IJlor.diplom, 
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-_ —  =*  cç[  ^  jâ  t£cc  de  ja  conftitution,  par  laquelle  cet  Empereur  confir- 

ai ^j^clh*' me  ^es  ^n^cut:es  :  IN  domine  Domjni  nostri  Jesv 
Omis  étoicnt  Christi  :  Imperator  Ccefar,  Flavius  ,  Juftinianus ,  AlamanU 
alors  les  chance-  eus  ,  Gothicus  3  Francicus  3  Germanicus  ,  Anticus ,  Alantcus  3 
liers  ;  leur  origi-  Vandalicus  3  Afrlcanus  , plus  ,  felix ,  inclytus 3  viclor3  ac  trium- 

nc.  Arcnives  de        7  r  A  *   l  -  j       1  •  •    c      t\     t 

ïtmpuc.Scrmcns  P'lcltor  .>  JemPer  Augujtus  3  cupidce  Ugum  juventuti  v3.  D.  La 
de  iidéiité.  Echan-  date  de  cette  conftitution  eft  ainfi  exprimée  :  D.  CP.  xi.  kal. 
p  de  biens  &     decembr.  D.  Justiniano  (i)P.P.  A.  ni.  Cons.  Le  même 

baux  cmphytéoti-  "  ^    'n  i       •  i     r  • 

£jUCS.  Empereur  écrivant  a  deux  Eveques  leur  donne  le  titre  de  iain- 

(a)  Concil.  Labb.  tetè  :  Signijicamus  (a)  tu£  fanclitati  &c.  Les  deux  lettres  de 
tom.  ;.  «/.  451.    l'Empereur  ne  portent  que  Legi  pour  toute  foufeription.  Elles 

font  datées  du  poftconfulat  de  Baille,  àc  à  l'exception  du  jour, 
la  formule  de  l'une  eft  la  même  que  celle  de  l'autre  :  Datum 
decimo  kalendas  junias  Conjiantinopoli  }  imperii  Domini  nof- 
tri  Juftiniani  perpétua  Augufli  anno  vigejimo  quarto  3poJi  con- 
fulatum  Bajîlii  viri  clarijjîmi  nono.  Cette  date  revient  à  l'an 
y  50.  de  J.  C.  L'Empereur  Tibère  adreiTanr  une  loi  au  Quefteur 
Théodore  lui  enjoint  de  la  propofer  par  des  édits ,  &  lui  parle 
ainii  :  Illuflris  &  magnifica  autoritas  tua.  La  foufeription  da 
r  Empereur  eft  conçue  en  ces  termes  ;  Divinitas  te  fervet  per 
multos  annos ,  parens  carijjime  &  amantijjime.  Le  Quefteur  con- 
trefigne  par  ce  feul  mot,  legi.  La  pièce  eft  ainfi  datée  :  Data 
111.  id.  Aug.  Conjlantinopoli  3  imperii  Domini  nojlri  Tiberii 
Conjlanrini  PP.  Aug.  anno  oflabo  &  poficonfulatum  ejus  anno 
tertio  3  &  FI.  nobil.  Tiberii  Marc,  felicijf.  Ccefar.  anno  1. 

La  loi  que  Théodoric  RoidesOftrogoths  en  Italie  porta  l'an 

507.  contre  les  Evêques  &  les  Prêtres  ,  qui  vendoient  ou  don- 

noient  les  biens  de  l'églife,  eft  adrelTée  au  Sénat  :  le  Prince  y 

,, ,  «,. ,  met  fon  nom  le  dernier ,  &  date  du  conful  romain  :  Domitori  (b) 

(b)  fini.  tom.  4.  >  .  .         /•      n 

col.  1401.  orbis  3  prœjuLi  &  reparatori  Libertatis  3  oenatui  urbis  Komœ  , 

Flavius  Theodoricus  Rex.  Le  Roi  parle  au  pluriel  de  lui-même, 
Se  fe  donne  le  titre  de  manfuétude  :  Et  nojlrœ  manfuetudinis 
grata  facri  cœtûs  vejîri  ordinatio  corda  pulfavit.  La  date  eft 
ainfi  exprimée  :  Data  v.  idus  manias  Ravennœ  ,  Venantio  V.  C. 
confule.  Il  n'eft  pas  furprenant  que  Théodoric  emploie  les  for- 
mules romaines.  Les  Rois  Goths  loin  de  rien  changer  dans  le 
gouvernement  des  Empereurs, en  adoptèrent  les  loix,  les  ufages 

(1)  Quoique  Juftinien  eut  aboli  le  con-  j  polis  fubit  en  656.  Paul  &  Théodofe  foat 
fulat  en  541.  cependant  dans  le  }c.inter~  J  qualifiés  confuls. 
logatoire  que  S.  Maxime  abbé  de  Chryfo-  l 
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&  la  jurifprudence  ,  &  employèrent  les  mêmels  formules  donc    ' "I;!r 

fe  fervoienc   les  Romains  ,  pour  '  les  brevets  &  les  proviflons  VJ;IPSA-^^IEE' 
des  emplois,  des  charges  &des  dignités.  Cafliodore  drefla  les 
formules  ,  dont  on  faifoit  ufage  à  la  Cour  de  Théodoric  j  mais 
il  le  fit  fur  le  modèle  des  anciennes ,  en  y  ajoutant  certaines 
chofes,  qui  n'en  changent  point  la  fubftance. 

Dès  lors  en  Italie  la  charge  de  (i)  chancelier  étoit  confidé- 
rable.  Outre  qu'elle  lui  contioit  la  (a)  garde  des  actes  &  des  ci-   fàCajpodor.U. 
très  publics,  elle  lui  donnoit  encore  (b)  une  infpection  gêné-  v^)Q,6e'    M 
raie  fur  le  pays.  Il  eft  parlé  des  chanceliers  du  barreau  dès  le  i.épiji.a'. 
temsde  Ciceron.  Vopiique  regarde  comme  une  chofe  fort  hon- 
teufe  que  l'Empereur  Carin  eue  élevé  un  chancelier  à  la  dignité 
de  Préfet  de  Rome.  Mais  au  tems  de  Cafliodore- l'ofice  de  chan- 
celier participoit  de  celui  de  fecrétaire ,  comme  l'on  en  peut 
juger  par  les  formules  de  cet  illuftre  auteur.  M.  Marîéi  croit  que 
le  nom  de  chancelier  fut  tranfporté  à  celui  qui  écrivoit  dans  les 
barreaux;  au  lieu  que  les  chanceliers  les  gardaient  auparavant. 
Loin  d'être  encore  réduits  à  ces  dernières  fondions  au  vie.  flècle , 
comme  paroit  le  croire  D .  Mabillon  s  ils  et  oient  déjà  comptés  par- 
mi les  premières  dignités  ,  &  avoient  grande  part  dans  les  juge- 
mens  &:  le  gouvernement.  Cafliodore  étant  Préfet  du  Prétoire 
apellefon  chancelier  clarifli me.  Ecrivant  à  ceux  qui  étoientdans 
les  provinces,  il  leur  dit  qu'ils  font  décorés  de  la  pompe  des  bar- 
reaux :  Cancellorum  pompa  decoratus.  Schilter  (c)  dit  que  les    (c) Dljfert.de fc 
chanceliers  de  l'Empire  étoient  maitres  des  quatre  célèbres  (2)  6retarus  caP- *•• 
archives,  ferinia  libellorum  ,  ou  des  requêtes  ,  epijlolarum }  ou 


(  1)  »  On  apprend  [d)  d'une  lettre  de  Caf- 
«  fiodore  (e)  <^ue  les  prêtées  du  Prétoire 
3»  avoient  leurs  chanceliers  ,  qui  étoient 
«  comme  les  huiflîers  du  Confcil.  Il  apelle 
33  leur  état  une  efpece  de  milice  domefti- 
»j  que.  Ils  préfentoient  au  préfet  ceux  qui 
3>  avoient  obtenu  audience  de  lui ,  &  mê- 
«  me  ils  leur  fervoient  d'interprètes  &  ex- 
33  poloient  leurs  requêtes. Useraient  obligés 
S3  au  fecret  :  ils  expédioient  les  ordonnan- 
=3  ces  des  préfets  fans  rien  prendre.  Leur 
33  nom  étoit  tiré  des  chameaux  ou  des  ba- 
3>  luftrades  faites  en  façon  de  treillis,  où 
»  ils  fe  tenoient  à  la  porte  des  princes ,  ou 
.33  des  préfets  du  Prétoire.  Faites  réflexion 
33.  fur  le  nom  de  chancelier  que  vous  allez 
33  porter,  écrit- il  à  Jean  qu'il  élevoit  à  cette 
33  charg*.  Ce  que  vous  ferez  dans  vos  chan- 
.»  ceaux  ne  poura  être  caché  :  vous  gardez 


33  des  portes  qui  font  à  jour,des  clôtures  ou-     ^  Sainte  Mar~ 
«  vertes  :  vos  portes  font  toutes  percées  de  the>  v}e  deCaffio- 

33  petites  fenêtres on   vous  voit  de  jgre     _   lo6>  £ 

33  tous  les  endroits  :    Latere    non  potejl  y^jw> 
33  quoi  inter  cancellos  egeris:  tenes  qiùdzm     ,c<.  £$  1  Qi  epM. 
33  lucidas  fores  ,  claujlrapatentia  3fenefira-  ^ 
33  tas  januas.  Cependant  on  envoyoit  de 
39  ces  chanceliers  dans  les  provinces  ,  pour 
33  y  porter  5c  y  exécuter  les  ordres  du  confeiJ, 
33  pour  y  terminer  les  affaires ,  pour  y  lever 
=  >  les  tailles ,  &  on  leur  donnoit  des  gardes 
33  apcïlés'' Saïons ,  qui  ufoient  de  connain- 
33  te  contre  ceux  qui  refufoient  d'obéir.  33 
(i)  Le  nombre  des  archives  ou  bureaux 
de  la  Cour  &:  de  l'Empire  étoit  très-confî- 
dérable  ,  puifque  le  feul  préfet  du  Prétoire 
d'Afrique  fous  Juftinien  en  avoit  dix.  Mi- 
chel neveu  de  Windtfchlée  (f)  range  ainfi     (f)  Di/firt.  de  ar* 
ces  archives  :  Sçrinïum  exceptorum ,  feri-  rfiivis  ,  .1.  ix. 

M  m  m  m  ij 
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des  refcrits ,  de  la  mémoire ,  memorice  aut protocolli ,  &  dijpojî- 
tionum,  des  difpofitions. 

Sous  le  règne  de  l'Empereur  Juftinien,  les  gouverneurs  des 


(a)  P  antivol,  fol. 
f.  61.  f. 

(b)  Coi.  lia.  il. 
tit.  9.  19.  /.  10. 
tit.  il.  i«>. 


(c)Schediafma  de 
antiq.  tabulants  3 
rui.p.}.. 


(d)  Càd.ibid.  I. 


(c)  Ibid.  lib.ix, 
tit.  14, 


{?)  Notifia  utraq 
di%n.  eum  Orient 
Utr.'i  Occid.  c.  74. 


nium  numerorum  ,  ferinium  tabellariorum  , 
ferinium  canonum,  ferinium  Mittendario- 
rum  ,  ferinium  aureiz  maffez  ,  ferinium  au- 
ri  ad  refponfum  ,  ferinium  à  Miliarenfibus, 
ferinium  facrarum  vejhum , ferinium  ab  ar- 
gento  ,  ferinium  à  pecuniis.  Il  y  avoit  des 
archives  du  Fifc  qu'on  apelloit  ferinium 
Fabrieenfium.  Les  Oficiers  .les  quatre  pre- 
mières archives  étoient  nommés  {a)  Mtllo 
proximi.  On  raporte  l'origine  de  ces  bu- 
reaux à  Mécène ,  qui  avoir  engagé  Aur 
gufte  à  les  établir.  Ceux  qui  en  avoient  la 
direction  étoient  apellés  {b)  Magifter  epifto- 
larum  ,  difpofuionum  Magifter,  Libdlorum. 
Magifter ,  Magifter  memorice  ,  Se  quelque- 
fois memoridles fcriniorum^Cclon  Lampride. 
Les  chefs  de  chacun  de  ces  départemens 
étoient  apellés  Protofcrinarii  3  Primifcri- 
nii  ,  Prïmifcriniarii ,  Primieerii  ,  ou  Co- 
mités notanorum. 

Tobie  Eckhard  (c)  rapelle  aux  mémo- 
riaux les  diplômes  par  îefquels  le  Prince 
difpofoit  des  offices  du  palais  ou  des  voitu- 
res publiques;  Il  range  parmi  les  Epîtres 
les  réponfes  aux  Rois  étrangers  Se  aux.  fu- 
pliques  des  peuples.  Les  refcrits  des  Empe- 
reurs aux  requêtes  des  particuliers,  il  les 
raporte  aux  libelles.  Les  ordonnances  & 
juifions  du  Prince  écrites  de  la  main  des 
référendaires  faifoient ,  félon  lui ,  la  prin- 
cipale partie  des  difpofitions.  Outre  quatre 
Antiquaires  pour  le  moins  attachés  aux  ar- 
chives de  mémoire  ,  on  y  comptoit  foixan- 
te-deux  officiers  connus  fous   le  nom  de 
memoriaks.   Les- autres  n'en  avoient  que 
trente-quatre.  Jamais-- il --ne  leur  étok  per- 
mis d'être  à  la  fois  membres  de  deux  de  ces 
départemens.  Quelque  nombreufe  que  fût 
chacune  de  ces  compagnies  ,  elles  avoient 
encore  d'autres  miniftres  diftingués  Se  par 
leurs  emplois,  Se  par  différentes  dénomina- 
tions. Tels  étoient   ceux  qu'on  qualifioit 
•   Proximi-,  Mello  proximi,  Laterculenfes  , 
■  Adjutores.   Ceux-ci  étoient  fixés  à  douze 
dans  les  archives  de  mémoire ,   Se  à  fept 
dans  celles  des  facréesépitres&des-libelles. 
Ces  Oficiers  s'étoient  tellement  multipliés, 
qu'il  y  en  avoit  prefqu'autant  que  de  ceux 
qu'on  apelloit  memoriales  dans  les  archi- 
ves de  mémoire.  Mais  Juftinien  (ûf)les  iré- 
duifit  à  leur  ancien  nombre  par  diféreiîtes 


loix.  Ces  adjuteurs  aidoient ,  coaime  le  por- 
te leur  nom  ,  le  quefteur  ou  tréforicr  du 
facré  palais  dans  les  fondions  de  fa  charge. 

Le  Comte  des  facrées  largefTes  avoit 
fous  lui  (e)  onze  fortes  d'archives  avec  les 
officiers  qui  en.  avoient  l'adminiftration; 
Ils  excédoient  au  moins  le  nombre  de  qua-r 
tre  cens  ,  Se  montoient  même  quelquefois 
jufqu'a  fix  cens.  Ils  avoient  à  leur  tête  des 
primiciers,  des  fecondiciers  ,  des  tertiociera 
Se  des  quartociers.  Il  y  avoit  un  primiciet 
de  tout  l'office  ,  des  primiciers  des  diférens 
ordres-  &  des  diverfes  archives.  On  peut 
voir  dans  Panckole  (f)  les  noms  &  le  dé- 
tail de  ces  officiers  en  chef  8c  de  ceux  qui 
en  dépendoient. 

Les  premières  de  ces  archives  portoient 
le  noro  de.  ferinium  canonum  y  Se  les  OnV 
ciers  qui  en  avoient  le  département  s'a- 
pelloient  canonicarii.  Les  taxes  impo- 
fées  aux  provinces  étoient  la  règle ,  le  ca? 
non  ou  la  loi  à  laquelle  elles  étoient  fou- 
mifes.  Ces  fommes  étoient  portées  au  tré- 
fdr  de  l'épargne  ou  des  largeifes.  Les  Ofî* 
ciers  de  ces  archives  tenoient  les  registres 
des  comptes.  Ils  y  marquoient  Jes  imposi- 
tions 8t  les  paiemens. 

Suivoient  les  archives  apelttes  ferinium 
tcbulariorum.  Les  oficiers  de  ce  bureau 
df  effoient  les  aétes  ou  les  quittances  dés 
fommes  payées» 

Les  troifièmes  archives  ferinium  numera- 
riorum  pouvoient  revenir  à  nos  Chambres 
des  comptes.  Ceux  qui  en  étoient  les  ofi- 
ciers avoient  foin  de  fuputer  les  comptes 
des  tributs  &  desdépenfes  de  l'Etat; 

Le  quatrième  bureau,  ferinium  auret 
maffx. ,  répondoit-ànosCoursdesmonoies. 
On  y  comptoit  combien  d'or  avoit  été  fon- 
du en  lingots-,  combien  on  en  avoit  em- 
ployé en  diférens  ouvrages;  Il  y  avoit  dans 
cebureau  des  fecrécaires  qui  écrivoient  des 
lettres  aux  gouverneurs  des  Provinces , 
relatives  aux  affaires  de  ces  archives.  Les 
efpèces  d  or  qu'on  y  frappoit  étoient  écri- 
tes par  des  Officiers  chargés  de  cet  emploi. 

Les  einquièmes  archives  nommées  feri- 
nium  auri  adrefponfum,  étoient  une^efpèce 
de  bureau  des  dépêches. 

Le  fixième  bureau  ,  ferinium  veftiarii 
fatri ,  étoit  occupé  delà  garde  robe  de 
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provinces  d'Orient  prêtoient  ferment  en  entrant  dans  leurs  char- 
ges. «Ils  juroient  (a)  par  le  Dieu  tout-puifTant  6c  Ton  fils  uni- 
>»  quenotte  Seigneur  J.  C.  par  le  S.Efprit  &c  parla  glorieufe  Ma- 
o  rie  mère  de  Dieu  toujours  Vierge,  par  les  quatre  évangiles 
»  qu'ils  tenoient  en  main-,  &c  par  les  faints  Archanges  Michel  && 
«Gabriel,  qu'ils  garderoient  fidélité  à  l'Empereur  Juftinien  &c 
»à  fa.  fe mine  Théodora,  déclarant  en.  outre  qu'ils  communi- 
»  quoient  avec  la  très-fainte  Eglife  de  Dieu  catholique  &  apof- 
w colique.  »  Le  même  Empereur  permit  les  échanges  des  biens 
&  les  baux  emphytéotiques  entre  les  égiifes  ,  pourvu  qu'ils  fe 
£(Cent  par  un  décret  &  fous  les  yeux  des  magiftrats.  Les  lettres  (Â) 
à  evedtion  étoient  depuis  long-tems  en  ufage.  Elles  a  voient  beau- 
coup de  conformité  avec  ce  que  nous  apelîons  étapes.,  &c  avec 
les  paffe- ports  ,.  que  les.  couriers  d'aujourdui  prennent  chez  le 
furintendant  des  poftes  y  pour  avoir  des  voitures.  Les  Empereurs 
romains  acordoient  ces. lettres  aux  voyageurs  &c  aux  couriers  de 
diftinûion.  Juftinien  le  jeune  fe.fervoicd'un(c)fceau,  fur  lequel 
fon  bufte  étoit  repréfenté. 

II.  On  conferve  dans  la  bibliothèque;  du  Vatican. un -{d)  pa^ 
pier  d'Egypte  contenant  la  vente  d'un  fonds  nommé.  Domicile  , 
avec  une  épitre.  aux  Décurions  de  Fayence&:  les  actes  juridir 
ques.  Dans  ce  contrat  de  .vente  fans  commencement,  le.  vendeur 
ne  parle  point  en  première,  mais,  en  troiiième  perfone.  Il  y  eft 


vr.  PARTIE. 

VI.    Sl£CL  tà. 

(a'  Cuiller  3t.i6. 
pa&.  467. 


(h)  c'iït:  m.  n; 

tu.  je.  ji.  Hétii. 
tit.  jz. 

(c)  De  re  diplom, 
pagi  1 3  i. 

{à)Matfei,rjlor;. 
diplom.  p.  1  j  j.  6» 
feqq. 

Actes  des  magif- 
trats&desparticu> 
liersen  Italie.  Pei- 
ne du  double  dans, 
les  actes  -des  Ro- 
mains; Croix  em- 
ployées dans- les 
fignaturesv 


Prince  &  des  habits  dés  ofkiers  de  fa  mai- 
fon  &  de  Tes  troupes. 

Le  feptième,  apellé  feriniâm  ab  argento, 
avoit  foin- de  l'argenterie  du  Prince. 

Le  huitième  perçoit  le. nom  de  ferinium 
annularienfe  ou  miliarenfe.  Il  auroit  fallu 
gue  les  Empereurs  eulfent  eu  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  joyaux,  s'il  nJavoit  pas< 
fufi  d'en  confier  l'intendance  à  quelques  par- 
ticuliers, &  qu'il  eûf  été  néceflaire  d'éta- 
blir un  bureau  entier-,  pour  y  mettre  de 
l'ordre  &  veiller  à  leur-confervation.  Mai& 
on  a  fujet  de  croire  qu'il  faut  plutôt  lire 
miliarenfe.  Il y  avoit  un  bureau  qualifié 
miliarefiàm  ou  ferinium^  miliarenfium..  Il 
avoir  le  département  des  monoiesdebas 
aloi.  Elles  fervoient  à  payer  les  armées,  ' 
C'eft  ce  qui  faifoit  qu'on  en  battoit  tou- 
jours beaucoup. 

Le  neuvième  bureau  femblok  avoir  le 
même  objet  ,  puifqu'il  s'apelloit  ferinium 
à  gecuniU. .  Mais,  fon  étendue,  écoit  plus. 


grande.  Toutes  les  fabriques- de  monolcs 
y  refiortifloient ,  &  l'on  y  tenoit  les  comp- 
tes des  efpèces  battues  par  tout  l'Empire. 
Ainfi  les  monoies-  d'or,  d'argent  &  de. 
bronze-  étoient  également  du  diftiict  des 
officiers  de  ces  archives. 

Le  dixième  bureau  dit  des  exeepteurs*,  . 
avoitla  forme  d'un  tribunal  de  judicacure. 
Les  procédures  des  caufes  portées  devant 
le  Comte  étoient  écrites  par  les  excepteurs 
ou  greffiers.  Ils  dreffoient  les  tranfa&ieus 
&  les  arrêts. 

Le  onzième  bureau,  apellé  ferinium  mit- 
tendariorum  ,  étoit  deftiné-à  déléguer  darw 
les  Provinces  des  exaéteurs  chargés  de 
preflèr  le  recouvrement  des  impôts  6c  fur- 
tout  des  débets ,  qui  reftoient  à  percevoir 
des  années  précédentes.  Il  prenoit  encore 
foin  des  voitures,  foit  par  eau,  foir  par 
tetre ,  pour  procurer  aux  villes  les  viviê*.- 
dont  elles  avoient  befoin.. 
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— •■  S"  fait  mention  de  la  fomme  reçue  de  l'acheteur,  qui  la  tire  de  fa 

IL  partie,  bourfe  ou  de  Ton  fac,  en  prcfence  des  témoins  qui  vont  fouf- 
VI.  Suclz.  crjre  Le  venc|eur  déclare  qu'il  ne  lui  eft  plus  rien  dû,  &  pro- 
met que  lui  &  Tes  héritiers  ne  reviendront  point  contre  la  vente. 
En  cas  de  répétition ,  on  s'oblige  de  tenir  compte  des  amélio- 
rations. On  impofe  une  peine  pécuniaire  aux  contrevenans,  ôc 
l'on  exprime  que  dans  cette  vente  il  n'y  a  point  de  mauvais  dol  : 
Do  lus  malus  abejî ,  afuturufque  efl  ,vi ,  metu  ,  &  circumfcrip- 
tionc  ceffante.  La  (lipulation  eft  ainfi  énoncée  :  De  qua  re  ,&  de 
quibus  omnibus  ss  (fuprà  fcriptis  )  flipulatus  efl  Montanus  V.  C. 
{virclariffimus  )  notarius  :  emptor  fpopondït  qui  fuprà  ....  adom- 
nia  ss  in  vervis  (  fupra  fcripta  inv  erbis  )  follemnihus .  L'a&e  eft 
daté  de  la  fixième  année  d'un  poftconfulat,.  qui  ne  peut  être  que 
celui  de  Paulin.  Il  n'y  eut  prefque  point  de  confuls  en  Occident 
après  Paulin  le  jeune  à  caufe  des  guerres  d'Italie.  Les  années  qui 
fui  virent  Ton  confulat  furent  marquées  :  Anno  poflconfulatum 
Paulinij unions  _,  viri  clariffimi  primo  _,  fecundo ,  tertio  >  quarto, 
quinto  ffexto  ;  c'eft-à~dire ,  jufqu'au  confulat  de  Bafile  le  jeune 
en  j  4 1 .  La  fignature  du  vendeur  eft  conçue  en  ces  termes  :  Signum 
Domihici  v  h  ss  (viri  honorandi  fupra  fcripti)  venditoris  lit  te- 
ras  nefcientis.  On  voit  en  plusieurs  autres  fignatures  du  vic.  fiè- 
cle  l'ignorance  des  lettres  énoncées.  Dans  l'adle  dont  nous  ex- 
pliquons les  formalités  ,  on  annonce  ainfi  la  foufcription  des  té- 
/O  moins  au  nombre  de  cinq  :  Item  fubfcriptio  teflium.  Tous  font 
mention  du  figne  faic  par  le  vendeur,  fans  dire  quel  eft  ce  figne. 
La  foufcription  du  fécond  témoin  tiendra  lieu  ici  des  quatre 
autres  exprimées  dans  les  mêmes  termes  -.Paulus  V.  C.  Argen- 
tarius  his  hinflrumentis  portionis  fundi  Domicilii  cum  edificio, 
vel  cenfum  qui  vigintiquinque  apellatur ,  rogatus  à  Domini- 
co  v.  h.  ss.  venditore  3  ipfo  prœfente  ,  teftis  fubfcripfi ,  &  ss  (fu- 
prà fcriptum)  praetium  quadraginta  folidos  ei  in  praefenti  tra~ 
ditus  (  traditos  )  vidi  3  &  mei  praefentiâ  fignum  fecit. 

Après  les  foufcriptions  fuit  une  lettre  de  tradition  adrefTée 
aux  rnagiftrats ,  pour  faire  inférer  le  contrat  de  vente  dans  les 
actes  municipaux  :  Item  inferendam  epiflulam  traditionis  datant 
ad  municipes  civitatis  Faventinae.  La  lettre  ou  requête  porte 
cette  fufcripcion  :  Dominis  praedicavilibus  &  colendis  paren- 
tibus ,  defenfcrz  ;  magiflratibus  3  cunctoque  ordini  Curiae  civ. 
Faventinae  Domïrùcus  v  hfal.  (vir  honorandus  falutem.)Le  ven- 
deur déclare  aux  rnagiftrats  qu'il  a  vendu,  de  fa  propre  volonté, 
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une  portion  de  Ton  fonds  à  Montan ,  homme  clarifiime  }  nocaire 
de  la  garde-robe  de  l'Empereur  ,  &  qu'il  en  a  reçu  le  prix  de  VyIPsA?TIE' 
quarante  fols  d'or.  Il  prie  le  tribunal  de  ratifier  folennellement 
la  vente ,  d'en  acorder  la  tradition  à  l'acheteur ,  d'ôter  des  re- 
giftres  publics  le  nom  de  lui  vendeur,  &  d'y  mettre  celui  de 
l'acheteur  :  Idebque  Domini  praedicaviles  accepta  hanc  epif 
tulam  me  a  m  {forte  vejlra  gravitas  )  dignavitur  (  dignetur)  quo- 
libet modo  aut  quolibet  tempore  ,  quando  eidem  emptori  placue- 
rityfolemnem  traditionem  celebrari  ,  ut  agnofcat  adfe  omnia  .... 
pertinere  :  nomen  quoque  meo  ex  apodypticis  publias  eximi  fa- 
ciatis  &  nomen  ss  emptoris  in  loco  projlerni  faciatis.  Le  ven- 
deur ajoute  (  i)  qu'après  avoir  abandonné  ion  domaine  ,  il  a  didé 
cette  lettre  à  Etienne  homme  honorable  fon  notaire ,  qu'il  y  a 
mis  Ton  feing,  qu'il  a  prié  des  témoins  de  la  foufcrire,  tte.  qu'il  l'a 
envoyée  aux  magiftrats.  Vient  enfin  leur  prononcé  :  Mag.  d. 
(  Magijlratus  dixerunt.  )  Ils  députent  au  vendeur  pour  lui  faire 
reconnoitre  fon  épitre  :  il  la  reconnoit.  Les  députés  en  rendent 
compte  à  la  Cour  des  magiftrats ,  &c  difent ,  que  fous  peine  de 
payer  le  double  par  les  contredifans  &:  les  frais,  il  a  vendu  fon 
fonds.  Ils  demandent  que  tout  cela  foit  inféré  dans  les  regiftres 
publics,  &  donnent  aux  magiftrats  le  titre  de  Gravitas  vejlra. 
Ain  fi  leur  parlent  deux  Curiaux  avec  l'excepteur.  L'acheteur 
demande  qu'on  lui  expédie  les  ades  félon  la  forme  ordinaire  j 
ce  qu'on  lui  promet.  Le  mâgiftrat  ou  premier  juge  figne  ropar 
tus ,  8c  au  lieu  de  fubfcripji  fe  fert  de  recognovi.  Quatre  autres 
Curiaux  lignent  avec  cette  formule  après  leurs  titres  :  His  gejlis 
apud  nos  habitis  fubfcripji.  L'excepteur  ou  greffier  termine  les 
foufcriprions  par  cette  formule  :  Deufdedit  exceptor  civitatis 
fuœ  his  gejlis  edidit  roçatus. 

Un  autre  papier  (a)  d'Egypte  ,  long  de  fix  pies  ,  préfente  la    b)lfior.dipïom. 
conftitution  ,  ou  l'établiflement  juridique  d'un  tuteur  fpécial..W  ï6u 
Cette  pièce  de  l'an  y  57.  fuie  la  forme  interlocutoire  ufitée  dans 
les  tribunaux  romains.  Une  Dame  iiluftre  nommée  Gundihil 


(l)  Quant  EPISTVIAM  TRAD1TIO- 
Jfis  dehin  mutato  dominïo  Stefano  v.  h. 
Forenji  Rogatario  meo  feribendam  dïflavi  , 
in  quafubter  manu  propriâ  Jîgnum  feci  ,  & 
tejles  ut  fuferiberent  conrogavi  ,  &  ad  vos 
direxi.  Sub  die  II.  nonarum  januariarum , 
indiSione  tertid  3  fexies  P.  C.  Paulini 
jun.  V.  C. 
.. ■  sSignum  DominkiV,  h.  s s.  yenditorit ., 


Hueras  nefeientis. 

hem  fuferiptio  teflîum. 
Florus  V.  C.  huic  epifiulae  craditionis  fuw 
di  Domicilii  cum  edificio  ,  vel  cenfum  quod 
vigintl  6*  quinque  appellatur  rogatus  à  Do* 
minico  v.  h.  SS.  venditore  s  ipfopraefente  , 
tefiis  fufcripfi.  Deux  autres  témoins  foui* 
crivenc  dans  ks  mêmes  termes. 
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^^  fuir  demander  par  une  requête  aux  juges  municipaux  de  Riéti , 
ylVjV  AI^  TI E'  qu'elle  traire  de  gravité ,  Flavien  homme  honorable  pour  tuteur 
de  Tes  deux  fils  Leudarit  &c  Londarit.  Les  magiftrats  &  tout  l'Or- 
dre des  Curiaux ,  oficiers  ou  juges  municipaux,  députent  à 
Gundihil  pour  s'afturer  de  Tes  intentions.  Les  députés  raportenc 
qu'elle  a  confirmé  de  vive  voix  ce  qu'elle  avoir  demandé  par 
écrit.  Les  juges  admettent  la  requête  &  la  font  lire.  Elle  efi: 
raportée  tout  au  long  ,  &:  elle  fe  nomme péthio.  Les  juges  y  font 
traités  de  gravitas.  Les  adverfaires  de  Gundihil  étoient  Adiut 
ôc  Rofemud  (urnommé  TarTo  ,  &:  Gundirit  traités  d'hommes  il- 
lustres. Tous  les  juges  portent  des  noms  romains.  Ils  ordon- 
nent l'enrégiflrement  de  la  requête.  On  fait  comparoitre  Fla- 
vien pour  lui  demander  s'il  veut  accepter  la  tutele.  L'ayant  accep- 
tée ,  les  magiftrats  le  condiment  tuteur  ;  mais  ils  lui  demandent 
une  caution.  Flavien  ofre  Libérât  :  on  le  fait  comparoitre ,  & 
on  lui  demande  s'il  veut  être  caution.  Il  y  confent,  promet  de 
s'en  aquitter  de  bonne-foi  6c  y  engage  tous  fes  biens.  Les  juges 
l'ayant  admis ,  le  tuteur  &c  fa  caution  demandent  qu'on  leur  ex- 
pédie les  a&es  de  leur  admifîion.  La  pièce  finit  ainfi  :  Hora- 
niiis ,  Antonius  &  Volufanus  vel  cuncius  ordo  dixerunt  :  Gejla 
y  obis ,  ut  mos  efl,  competenter  cdantur.  Suivent  huit  figna- 
-tures  écrites  d'une  autre  main  : 

Ego  Horanius  v  n  (  vïr  nobilis  )  civitate  Reate  his  geflis  apui 
nos  habitis  edidi  : 

Ego  Antonius  v  l  (  vir  laudabilis  )  curialis  civitate  Reate  his 
gefiis  apud  nos  habitis  edidi  : 

Quatre  Curiaux  fignent  de  même  ;  fi  ce  n'en:  qu'au  lieu  à'apud 
ïios  j  trois  fouferivent  apud  nobis.  La  plupart  des  noms  font  fui- 
vis  d'un  titre  d'honneur.  La  datefe  trouve  à  la  fuite  de  la  der- 
rière fignature  :  Ego  Conflantinus  v.  d.  comt  (  vir  devotus  co- 
rnitiacus  )  his  geflis  ex  autentico  ededi  fub  die  . . .  decembris  p  c 
{poft  confulatum  )  Bafili  v.  c.  anno  X  G.  idefi3fexto  decimo. 
to  Ibid.  p.  16).  Un  contrat  de  vente  de  l'an  571.  commence  {a)  ainfi  :  Impe- 
rante  (  1  )  Domino  nofiro  Jujlinoperpetuo  Augufto  anno  (eptimoi 
&  poji  confulatum  ejus  fecundum  anno  quarto  ,  fub  die  urtio 
■  no narum  juniarum  s  indiaionc  quartâ  y  Ravennœ.  Scripfi  ego 


(  1  )  Cette  formule  initiale  eft  ainfi  écrite 
4ans  l'original  en  papier  d'Egypte  :  Imp- 
~àn  Juftino  pp.  Augufto  anno  feptimo  ,  &pC 
ejus  fecundo  anno  quarto  ,  fub  d.  tertio  no-  _ 


narum  juniarum  t  indiStioKt  quand ,  Ra- 
vennae.  Scripfi  ego  Joannis ,  for.  rogatus  & 
petitus  à  Domino  v  h  Agellario. 

Johannes 
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Johannes  Forenfîs  rogatus  &  petitus  a  Domino  viro  honorando  — " 

Agellario  &c.  La  feptième  année  de  l'Empereur  Juftin ,  la  qua-  VI.  partie. 
trième  d'après  Ton  fécond  confulat  au  mois  de  juin  devroic ,  félon 
M.  MarFéi ,  donner  l'indi&ion  cinquième  ;  mais  le  papier  d'E- 
gypte marque  la  quatrième;  ce  qui  prouve  que  les  originaux  les 
plus  autentiques  ne  font  pas  toujours  exemts  de  fauflès  dates. 
On  voit  que  les  notaires  s'apelloiént  alors  Forenfes.  Le  vendeur  ' 
di&e  le  contenu  de  l'acte ,  le  fait  foufcrire  par  un  nombre  de 
témoins ,  &  y  marque  fon  feing ,  qui  eft  une  rofette ,  ou  cer- 
cle traverfé  par  des  lignes  formant  des  croix.  On  trouve  dans 
ce  contrat  l'énumération ,  le  prix,  la  ftipulation  &  la  prife  de 
■pofleflion  des  biens  vendus.  On  oblige  ceux  qui  retireroient  les 
fonds  vendus  à  payer  le  double  avec  les  améliorations.  Après  la 
vente  on  fe  réfervoit  l'uiufruic  pendant  un  certain  tems  :  il  eft 
ici  de  trente  jours.  La  première  foufcription  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Pafcalis  v  d pal  fcl  is  (  vir  devotus  palatïnus  (i)  fcho- 
laris  kis  )  inflrumentis  quinque  iinciarum  fundi  fuprafcripti  Cuf- 
tini ,  &  dimrum  unciarum  cafalis  ejus  rogatus  a  ssto  Domni- 
no  v  h  {fuprafcripto  Dom/iino  viro  honefto  )  Agellario  venditore, 
qui  me  prae fente  Jignum  fecit ,  teflis  fufcripfi  &  fupra  fcriptum 
pretium  quinque  folidos  ei  in  prefenti  a  ssto  Deosdede  v  c  (  viro 
clariffimo  )  comparatore  traditos  vidi.  Quatre  autres  témoins 
fignent  de  même,  &:  leurs  foufcriptions  fourmillent  de  (i)  fo- 
lécifmes. 

Le  dixième  papier  d'Egypte  de  huit  pies ,  publié  par  {a)  (a)  Pag.  r^ 
M.  Mafféi,  contient  la  vente  d'un  fond  fïtué  dans  le  territoire 
de  Rimini.  Cet  acte  de  l'an  ççt.  commence  par  la  date  fui- 
vante  :  imp.  Dn.  n,  Mauricio  Tiberio  pp.  Aug.  anno  nono  PC 
ejufdem  anno  oclabo  ,-fub  d.fexto  iduum  mardarum  3  ind.  nona^ 
in  claffe  Kavennate.  Honoratus  v.  h.  tabellio  fcrip fi  rogatus .  Le 
corps  de  l'acte  finit  par  cette  claufe  :  Geflis  municipalibus  fî al- 
legandi  aelegeris  _,  tribuerunt  ssti  {fuprafcripti  )  venditores  licen- 
tiam  fub  fîipulatione  _,  &  fponfîone  interpojita.  Aclum  indicîione 
fuprafcripta. 

Les  foufcriptions  commencent  par  celles  des  vendeurs,  qui 
iignent  par  des  croix  : 


(i)  Les  fcholares  palatiai  étoient  les 
foidats  de  la  gaïde*  qui  demeuroient  dans» 
Je  Palais. 

(i)  On  y  lit  fufcribi  pour  fubfcrigfi  : 
qumquem  pour  quinque  :  comparature  dra-     de  la  langue  latine. 

Tome  V,  N  n  n  n 


ditïs  vidi  pour  compçratort  traditos  vidi  ; 
Venditorem  s'accorde  avec  Ageliarfo.  Ces 
folécifmes  &  bien  d'autres  montrent  quel 
étoit  alors  le  ftyle  des  actes  dans  la  patrie 
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S'ignum  ^  fuprafcriptae  Ruflicianae  h  f  (  honejljt,  feminœ  ) 


(a)  ÀW/.'c 


5Ï£72tf/rc*|«  «ri  {fuprafcripti  )  T-fitani  v  d  (  v//7  devoti)  jugalis 
sslâevindetricis  aucloris  &  Jpontanci  fidejufforis .  L'Empereur  Juf- 
tinien  la)  avoit  ordonné  que  le  contractant  non  lettré  écrivit 
tJip! 9."'  feulement  quelques  lettres  devant  cinq  témoins,  dont  l'un  ajou- 

teroit  les  autres.  Dans  les  deux  fignatures  précédentes  les  con- 
tractans  au  lieu  de  lettres  marquent  des  croix  ,  .&  l'écrivain  ajoute 
leurs  noms  &  leurs  qualités.  Les  fouferiptions  fuivantes  font  au 
nombre  de  fix.  La  féconde  quoique  latine ,  eft  écrite  en  caractères 
grecs.  Toutes  rapellent  la  fubftance  du  contrat  de  vente.  Celle  du 
tabellion  eft  ainfi  énoncée  :,Honoratus  v  hr  (  virho.nor-a.ndus  )  ta- 
bellio  cl  {clarijjimus  y)  feriptor  hujus  documenti  fex  unciarum- 
fundi  fuprafcripti  roboratum  a  teflibus  xtra.ditu.m  compàbi  (com- 
pter i  )  çj*  abfoLvi. 
Titres  donnés        W*  ^a  diplomatique  de  nos  monarques  français  efb  l'objet 
aux  premiers  Rois  qui  doit  principalement  nous  ocuper  dans  cette  partie  de  notre 
de  France  ,&  pris  ouvran;e.  Il  fiut  donc  expofer  leurs  ufages  &  leurs-  formules 

par   eux-mêmes.      r  P,  .  *■  ...  °.  .  .  ,     , 

style  &  formules  lucceiiivement  avec  les  titres  qu'ils  ont  pris  ou  qui  leur  ont  ete 
initiales  de  leurs  donnés  pendant  ce  fiècle.  Clovis  i. .  fuccéda.à  Childeric  fon  père 
ip  omes  j,an  ^g  i  ^  reçut  le  baptême  le  jour  de  Noël  en  45)6.  &  mourut  à- 

Paris  le  vj.  novembre  de  l'an  y  1  1 .  Il  prit  la  qualité  d'homme 
illuftre  dans  Ces  diplômes,  pareeque  ce  toit  la  plus  relevée  &  la 
plus  honorable  parmi  les  divers  titres  qui  diftinguoienc  les  rangs- 
dans  l'Empire.  Il  eft  honoré  du  glorieux  titre  de  Très-Chrétien 
dans  le  teftament  de  S.  Rémi.  Les  Pères  du  premier  concile 
d'Orléans  le  nommèrent  fis  de  VEglife  catholique ,  pour  le  dis- 
tinguer de  plufîeurs  Rois  infectés  de  rArianifme.  Il  mit  fon  nom 
,.,      après,  celui  àts  Evêques ,  lorfquil  (b)  leur  écrivit-  Le  titre  de. 
Ja-r  69.rea'P°  '"  grand  Rex  magnus  Hludovicus  lui  eft  donné  par  le  Roi  Eudes 
te)  Ibid.  p.  557.  Sans  (c)  un  diplôme  de  l'an  85)3 .  L'Empereur  Anaftafe  {d)  ayant; 
(d;  Tiiiem.  hift.  apris  la  grande  vi&oire  remportée  par  Clovis  l'an  507.  lui  en- 
des  E-nper.  t.  6.  le  brevet  de  Conful  honoraire  &  de  Patrice.  Clovis  reçut 

Turon.i.  i.c.  38;  en  même-tems  le  titre  d'Auguite,  fe  revêtit  de  la  pourpre,  prie 
la  clamyde,  mit  le  diadème  à  fa  tête,  fît  des  largeiTes  d'or  & 
d'argent.  Il  ne  doit  point  paraître  étonnant  qu'il  ait  accepté  les 
titres  de  Conful  &  de  Patrice,  que  les  chefs  de.  l'Empire  les  plus, 
jlluftres  faifoient  gloire  de  prendre  ;  puifque  nous  voyons  dans 
-le  préambule  du  Code  qu'on  donne  au  grand  Conftantin  les  mê- 
mes qualités.  Depuis  Clovis  3  nos  Rois  fe  conformèrent  dans  leurs 
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ornemens  royaux  à  ceux  des  Empereurs  Romains.  Théodebert 
ion  petit-fils  porte  le  nom  d'Augufte  fur  une  (a)  médaille  d'or:  VI-  partie. 
Dominas  nojhr  Theodebenus  Auguftus.  Les  titres  de  catholi-     VL  SlicLE- 
que  &  de  piété  font  attribués  [b)  a  Childebert  r.  5c  à  Childebert  11.  rffikatfp!t(t 
•On  donnoic  le  nom  de  Roi  aux  fils  des  Rois  Mérovingiens  dès  leur    (b)  De  re  diphm. 
«aiftance  ;  celui  de  Reine  étoit  aufli  donné  à  leurs  filles;  quoi-  PaB-  384- 
qu'elles  fu  fient  même  incapables  de  fuccéder  au  trône.  Ils  apel- 
loient  leurs  époufes  leur  Reine.  Jefu  (c)  bone  ,  difoitClovis ,  quem    (c)Duc&éne,t.u 
Chrochildis  Regina  meaprcedicat  ejjefilium  Dei  vivi.  La  femme  fag.-&o6. 
ào.  Childebert  eft  pareillement  apeliée  fa  Reine  par {d)  Grégoire  de    (dj  nb.  9.  c.  3  s; 
Tours.  Le  même  Roi  eft  nommé  Sicambre  dans  quelques  char- 
tes. Quelquefois  les  Evêques,  comme  les  Papes,  traitent  les 
Rois  de  leurs  fils. 

Souvent  nos  Rois  Mérovingiens  au  lieu  de  faire  des  dona- 
tions ou  cefîions  par  écrit,  fe  contentoient  de  faire  une  fimple 
tradition  par  le  fceptre,  comme  il  paroit  par  la  vie  de  S.  Maur. 
Cet  ufage  des  inveftitures  eft  emprunté  des  Empereurs  romains. 
Trajan  mettant  Saburanus  en  poiîefïion  de  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire ,  lui  donna  l'épée  comme  la  marque  de  fa  dignité.  La 
première  ligne  des  diplômes  royaux  eft  ordinairement  en  lettres 
majufcules,  ou  plutôt  minufcules  alongées,  mais  moins  ferrées  que 
celles  des  diplômes  des  Rois  de  la  féconde  race.  Quelquefois  cette 
ligne  ne  va  pas  jufqu'au  bout ,  quand  elle  eft  toute  majufcule ,  fi  ce 
11'eft  depuis  le  milieu  du  vne.  fiècle.  A  la  tête  des  diplômes  on 
-voit  tantôt  le  ligne  de  la  croix  ,  tantôt  des  traits  entortillés ,  qui 
font  autant  de  monogrammes,  où  l'on  découvre  (e)  diverfes  in-    (e)  Voye-i  mité 
vocations  réelles.  On  en  voit  une  bien  diftincle  après  la  fufcrip-  tome  ^  P-  6^' 
tion  (1)   de  l'ordonnance   de   Childebert,   donnée  l'an   y  31.  p,  6o}.&fulv.  ' 
Elles  n'étoient  donc  pas  inconnues  fous  nos  premiers  Rois.  Si 
elles  ne  paroiftent  pas  dans  les  copies  de  leurs  diplômes,  c'eft 
^qu'onles  a  négligées  comme  indéchirables  ou  inutiles.  A  l'égard 
des  invocations  écrites  tout  au  long  au  commencement  des  char- 
tes royales  mérovingiennes,  D.  Mabillon  (f)  qui  en  avoir  vu    tf  De  n  diphm, 
trente  en  original ,  dit  n'y  avoir  trouvé  aucune  invocation  de  Paë-  69- 
cette  efpèce.  Tous  ces  diplômes  débutent  par  le  nom  du  Roi 
fuividu  titre  d'homme  illuilre.  C'eft  ainfi  que  Ciovis  commence 


(  1  )  Childebertus  (g)  Rex  Francorum  vir 
inlujler.  Chm  in  Dei  nomine  nos  omnes  ka- 
lendas  martias  de  quafcumque  cpnditiones 


nnà  cum  noflris  optimaùbuspenraiïavîmus,    0?)  Bouquet  }i.  4. 
ad  unum  quemque  notiûam  volumus perve-  PaS~  lll° 
nirg, 

N  n  n  n  i  j 


ftt  NOUVEAU     TRAI 

le  diplôme  qu'il  acorda  à  S.  Jean  de  Reomé 


TÉ 

Clodoveus  (a)  Rex 


(a)  Pcrard,  p.  i . 


(h)Derediplom. 
pag.  463. 


VI.  partie.  Francorum  vir  illuftris.  Après  un,  petit  préambule  qui  roule  fur 
les  avantages  fpirituels  &:  temporels  que  le  Roi  efpère  retirer  de 
l'honneur  &c  des  faveurs  qu'il  acorde  aux  ferviteurs  de  Dieu ,  il 
notifie  la  donation  qu'il  fait  au  monaftère  de  Reomay  ,  fournis 
alors  à  la  Règle  de  S.  Macaire,  par  cette  formule  :  Quaproptcr 
notum  ft  omnibus  Epifcopis  >  Abbatibus  ,  dr  illuflribus  viris  , 
magnificis  Ducibus  x  Comitibus  x  domejiicis  y  vicariis  ,  grafio~ 
nibus ,  centenariis  >  &  omnibus  curam  JanB.cc  Dei  ecckjiœ  geren- 
tibus  3 per  nojîrum  regnum  difeurrentibus  tàm  prœfentibus  quàm 
futuris.  Oi\  fait  que  M.  Perard  doyen  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon,  publia  en  1664.ee  monument  (1)  célèbre  fur  l'ori- 
ginal, qui  étoit  alors  dans  les  archives  de  cette  Cour.  Le  di- 
plôme de  Clovis  pour  la  fondation  de  l'abbaye  de  Mici  dans 
l'Orléanais  vers  l'an  508.  eft  dans  la  forme  épiftolaire ',  &  com- 
mence ainfi  :  Chlodovius  (b)  Francorum  Rex  ,  vir  inlufier  :  tibi 
venerabilis  fenex  tuoque  Maximino  &c.  L'invocation  de  la  fainte 
Trinité,  termine  le  texte  du  diplôme  :  Vos  ergo  }  Eufpici  &  Ma- 
ximine ,  definite  inter  Francos  effe  peregrim  :  &  jint  vobis  loco 
patriae  in perpetuum  poffefjiones ,  quas  donamus  in  nomine  fane-: 
Lœ  3  individuce  3  œqualis  &  confubjlantialis  Trinitatis. 

Clovis  dans  fes  (c)  lettres  &  ics  diplômes  fe  donne  du  pluriel,; 
à  l'exemple  des  Empereurs  &c  des  autres  Rois  plus  anciens  que 
lui  ou  (qs  contemporains.,  &  fur-tout  des  Rois  Oftrogoths,  qui 
dans  Cafîiodore  parlent  toujours  d'eux-mêmes  en  nombre  plu- 
riel. Clovis  écrivant  aux  Evêques,  dit  :  Prcecepimus  ,  populus 
jwfler  ôc.  Cependant  à  la  fin  de  fa  lettre  il  parle  de  lui-même 
au  fingulier  :  Orate  (d)  pro  me  y  Domini  fancli  &  apoftolicâ  fede 
digniffimi  Papa.  Il  emploie  le  même  ftyle  dans  fon  diplôme 
pour  la  fondation  de  Mici ,  où  il.  fe  fert  6qs  termes  concedimus, 
tradimus  >prœbcmus  ,  quoiqu'il  finiiTe  par  cette  foufeription  :  ha 
fiât  ut  ego  Chlodoveus  volui.  Les  Rois  Théodotic ,  Childebert 
Se  Sigebert  emploient  le  même  ftyle  dans  les  lettres  publiées  fous 
leurs  noms.  Théodebert  Roi  d'Auftrafie  écrivant  à  l'Empereur 
Juftinien  lui  ckmne  le  titre  d'illuftce  :  Domina  fe)  il  lu s  tri  , 
inclito  ac  triumphatori  femper  Augufio  ,  Jujîiniano  Imperatorï 


{c)Uid.p.  88. 


(i)  Lahb.  conàl. 
i.  4.  col.  1403. 


(e)  De  re  diplom. 
pag.  6?. 


Ci)  Nous  fommes  difpenfés  de  répon- 
dre aux  obje&ions  que  plufieurs  favans  ont 
propofées  contre  ce  premier  diplôme,  dé 
nos  Rois,  M.  l'abbé  du  Bos  a  levé  toutes 


ces  difîcultés  dans  le  4e.  livre  de. fon  Hif- 
toire  critique  de  la  monarchie  françoife  , 
tora.  1.  p.  455  &  fuiv. 
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Theodebertus  Rex.  Souvent  les  Rois  Mérovingiens  dans  leurs  ^="=^ 


lettres  Te  difent  frmplement  Rois>  ou  Rois  des  François,  &  (iti  VI    partie. 
priment  leur  titre  d'illuftres.  Dans  ce  fiècle  &  au  fui  vaut  ils    VI'   SlECtE* 
mettent  ordinairement  leurs  noms  après  ceux  des  Evêques  & 
avant  ceux  des  Abbés. 

Clotaire  ï.  donna  en  5  16.  un  diplôme  à  l'abbaye  de  Montrée 
S.  Jean  ,  dont  la  fufeription  eft  ainii  exprimée  :  Chlotarlus  Rex 
Francorum  ,  vir  illufins  ,  omnibus  Epifcopis ,  abbaùbus  &  illuf 
tribus  virïs  y  magnifias  Duabus  &c.  Nous  avons  donné  dans     j» 
notre  (a)  troifième  volume  les  modèles  de  deux  diplômes,  qui    (ayPag.é^.ô 
portent  en  tête  deux  invocations  cachées  ou  monogrammati-  6S7- 
ques.  L'un  cil  de  Childebert  &  l'autre  de  Chilperic.  Ces  deux 
Rois  y  prennent  le  titre  de  vir  inlujîer  ou  illujler  dans  la  fuf- 
cription.  Celle  du  diplôme  de  Contran  Roi  de  Bourgogne  pour 
la  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Marcel  de  Châlons  eft  lingulière  ; 
Divinâ  (b)  difponente  gracia  fervus  fervorum  Domini  Gomram-     (b)  Bouquet, 
nus  Rex ,  régnante  Deo  ,  umverjîs  fanelce  matris  E  cclefice  filiis  t-^-P-6ls- 
falutem.  Ce  ftyle  religieux  ne  doit  pas  être  fufpecl:  de  la  part     (cN  Fredegarïï 
■d'un  Prince,  qui  (c)  fe  conduifoit  avec  les  Evêques  &  les  Prêtres  aPtnd-  *d  Gre- 
comme  s  ri  leut  ete  lui- me  me.  "    _ 

IV.  Grégoire  de  Tours  (d)  attefte  que  le  Roi  Chilperic.  dans    Peines  corporel- 
les lettres  qu'il  adreiToit  aux  juges,  ordonnent  qu'on  arrachât  les  les,  pécuniaires  & 
yeux  aux  réfraftaires  à  Tes  diplômes  '.Et  in  praceptiombus  quas  jr11"1^11"  impo- 
ad  judices  pro  fuis  utilitatibus  dirigebat  ,  heee  addebat  ;  Si  qui  s  pjomes-'royaux.1" 
prœcepta  nofîra  conte  mp fer  it  ^  oculorum  evulfione  multetur.  Le  A«nonces  de  la 
même  Roi  joint  les  menaces  (ï)  de.  la  colère  de  Dieu  x  l'exil  &  fi°JîSïe&  dî'* 
la  perte  de  tous  les  biens ,.  dans  le- diplôme  de  la  fondation,  de  fceau* 
S.  Lucien  de  Beauvais ,  dont  nous  avons  donné  un  modèle  dans    ^  Llb-  6- c-  4*~ 
notre  tome  {e)  3e.  Contran  Childebert  &  Brunehaut  dans  le    fc)  PaS.  é4e.. 
traité  d'Andlau  veulent  que  la  (i)  partie  qui  le  violera  perde  tous 

cumque  '  tranfeendent  ;    omnia  bénéficia  ,     ff  Bouquet,  t.  A, 
tamrepromijja  ,   quam  m  pr&Jsntta,  con-  ,  ^ 

lata  amïttal ,  &  Mi proficiat ,  qui  inviola-         ' 
biliter  omnia  fuprà  feripta  fervaverit  &  fit 
de  Sacramentorum   obligalîone  in  omnibus 
abfoluta.    His  itaque    omnibus    définitif, 
jurant  partes  per  Dei  omnipotentis  nomen  y. 
&  infeparabitem   Trinitaîem  ,•    vel  divi/M 
omnia  ac  tremendum  diem  judicii  ,  fe  om- 
nia- quee'  fuperhis- feripta  funf ,  abfque  ullo> 
dolo  nialo  ,    vel  fraudis  ingénia  invioidbi-     !^)  Qresor    Ta 
liter fervaturos.  Et i rira  :  LeBis  igïturpac-  rQfJiL     ça        % 
uonibws  an  Rex  ;  Judtd-9  Dïi  feri'ar  ,/î 


(1  )  Si  quis  (f)  autem  ,  quod  minime  cre- 
dimus ,  contra  hoc  nojirce  fanciionis  de- 
trètuin  aliter  quàm  à  nobis  diElatum  ejî  agt- 
re  vo/uerit ,  &  hoc  praceptum  noflrum  te- 
merarie  tentaverit  violare  ,  iram  fummi 
Judicis  ,pro  cujus  nomine  &  amore  ijfa  ro- 
boravimus ,  incurrat ,  &  quantameumque 
poffejjionem  habere  videtur  amittat  ;  &  in- 
fuper  exul  &  profugus  à  poteflate  totius  re- 
gni  noflrifugi-ens  recédât. 

(1)  If  oc  (g)  etiam  huic  addi  placuit  pac- 
tioni,  ut  fi  qua  pars  prafentia  ftatuta  fub 
quacumque     callidhate,    tempoie.^    quo~ 
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sr  fcs  biens,  &:  que  celle  qui  l'obfervera  en  profite- &  Sait  déliée  de 

vi.  ['art  ie.  £jn  ferment.  Ils  jurent  l'obièrvation  de  ce  traité  :  en  fui  te  le  Roi 
Contran  prononce  la  plus  terrible  imprécation  contre  lui-même, 
s'il  en  tranfgreiTe  les  conventions.  Le  même  Prince  termine  ion 
diplôme  pour  la  fondation  de  S.  Marcel  de  Châlons  par  cette 
formule  imprécatoire  :  Hccc  autem  Jic  difponimus  y  ut  quicumque 
ea  turbavennt  ;  de  vitœ  libro  deleantur.  Contran  donna  l'invef- 
titure  du  royaume  de  Bourgogne  à  fon  neveu  Childebert  n.  en 

(a)  G  regarni-  lui  mettant  en  main  la  (a)  lance ,  qui  lui  tenoit  lieu  de  feeptre. 
rvu.ùb.  j.c  35.  L'Empereur  Juftinien  impofe  des  peines  pécuniaires  dans  fa 
Pragmatique-Sandtion  pour  l'Italie.  Les  Rois  Goths  fuivirent  cet 
uiage.  Recarede  qui  commença  à  régner  en  y  86.  confirmant 
par  un  édit  les  ilatuts  du  troiiième  concile  de  Tolède  menace 
les  eccléiiaftiques  (  i  )  de  l'excommunication  6c  les  laïcs  de  la 
perce  de  la  moitié  de  leurs  biens ,  6c  même  de  l'exil ,  s'ils  n'obéif- 

^Mafeijflor.  fent  aux  décrets  du  concile.  Ordinairement  les  Rois  Goths  (6) 
dipiom.  p.  94.  impofent  la  peine  de  cent  livres  d'or  à  ceux  qui  contreviendront 
à  leurs  diplômes  ou  referits. 

(c)  De  rc dipiom.    .   Les  Rois  de  France  de  la  première  race  annoncent  (c)  commu- 

pag.  107,  nément  leurs  fouferiptions  par  ces  formules  :  Marias  noflmfubf- 

criptionzy  ou  plutôt  ,fubfcriptionibus  infra  roborarey  ou  confirmare 

deCf'evunus  ,  jluduimus  ,  ou.  fubtus  eampropriâ  manu  deçrevimus 

roborare.  Dans  le  diplôme  de  Clovis  pour  Moucier  S.  Jean  le  feing 

l$)P-er«rd,p.  z.  &  |e  monogramme  font  annoncés  en  ces  termes  ;  Et  ut  hoc  (d) 
prxceptum  jîrmius  kabeatur ,  ô  peromnia  tempora  confervetur, 
manûs  nojlrx  jignaculo  fubter  illud  deçrevimus  roborare  acfigno 
1  çrucis-quo -facramur t  aucloravimus.  Après  cette  formule  on  lit: 
*^Signum  Clodovei  fortijjimi  Régis  ;  vient  tout  de  fuite  le  mo- 
nogramme du  Roi ,  où  l'on  découvre  la  plupart  des  lettres  du 
rnot  Clodoveus  3  acompagné  de  ces  mots  :  Sïgnum  Clodovei 
Régis  Francorum.  11  y  a  au  côté  droit  une  efpèce  de  monogram- 
me, qui  renferme  aparemment  le  nom  6c  la  foufeription  abré* 
u  uid,  p.$.  ge2  cm  Référendaire.  Le  diplôme  dé  Clotaire  {e)  pour  la  même 
abbaye  ofre  aufii  le  monogramme  de  ce  Prince  acompagné  de 
Signiun  incliti Régis  Chlotarii;  quoique  ce  ligne  ne  fort  point 

de  his  quidquatn  tranfeendero  ,  qiifzhîccon-  |  nicaûoni  fub'jaceat  :  fi  v£ro  laïcus  fuerit  & 

-tinentur.  i  honeftioris  loci  perfon.i  eft  ;  medietatemfa- 

■lf\€onc'l  Labb         (O  S*  $tys  (0  vero  clericus  aut  laïcus      cultatum.fua.rum.  amittat ,  fifeijuribus  pro 

4   t   col  10  if      ' -fiçrum  fani'tio/ium  obediens  *ffe  noluerii  ; 

fi  epifeopus  ,  presbyter  ,  diaconus  aut  c'e- 


ffous  fuerit  >   ab  omni  concilia  sxcommu-  \  depytetur, 


futur  am  jfi  vtrb  inférions  loci  perfona  efl\ 
amijfione  rerum  fuaruta  mulîatus  in  eçitip 


fa)  Tom.  4.  coL. 

1011. 


(c1J?'e  rc  dlplom\.- 
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annoncé  dans  la  pièce.  M.  Perard  a  tiré  fur  les  originaux  ces 
monogrammes;  cela  n'empêche  pas  les  continuateurs  de  M.  du  VI-  partie. 
Cange  (a)  de  les  déclarer  faux;  mais  ils  n'en  donnent  aucune 
preuve.  11  eft  certain  que  les  monogrammes  étoient  dans  ces 
tems-là  en  ufage.  On  peut  voir  dans  le  P..  Joberç  (b)  celui  de 
FEmpereur  Juftinien. 

Quoique  les  diplômes  mérovingiens  portent  l'empreinte  de 
l'image  des  Rois  qui  les  ont  donnés  ;  il  eft  rare  que  le  fceau  ou 
l'anneau  y  foit  annoncé.  Pauca ,  fi  non  fialior  ,  dit  (c)  le  P.  Ma- 
«Jjaillon,  indubiiata  inventas  (1),  illorum  liegurn  monumenta  à%&Fa?'loi 
anuli  figillïve  meniionem  faaam  %  rame  fi  Regum  effigies  ckarus 
appofitœfiunt.  Ce  favant  homme  a  reconnu  (d)  l'autenucité  du    ^  v  notre   ,, 
diplôme  de  Chilperic  pour  S.  Lucien  de  Beauvais ,.  dans  lequel  tome, p.  647. 
il  eft  fait  mention  de  l'anneau  en  ces  termes  r  Quod  (e)  quidem    {^Bouquet, t. 4* 
nofirœ  ferenitads  decretiim y  m  pleniorem  vigorem  obùneat y  an-  Paë-  6l5- 
7iuli  nofiri  imprejfione  aftipuiari  fecimus  y  arque  manu  prppriâ 
fubfignantes  robot avïmus^  Le  précepte  que  donna  Childebert  en 
jiS.  pour  la,  dotation  du  monaftère  de  S.  Calais  annonce  aufli 
l'anneau  par  cette  formule  :  Et  (  î)  tu  hœe  aucloriras  jîrmiorem 
obtineat  vigorem  manu propnâ  confirmavimus.  y&  de  anulo  nofi 
tro  fiubterfigillare  j ujjimus .  S'il  n'eft  point  parlé  de  l'anneau  dans- 
quelques  autres  diplômes  dit  îiicmc  Roi ,  c'elVque  les  notaires 
varioient  dans  les  formules.. 

V.  La  foufcription  dès  Rois  Mérovingiens  eft  pour  l'ordi- 
naire en  lettres  maiufcules,  c'eft-à-dire,  alongées.  Ceux,  oui  fa-  Rois  &desRéféÂ 
voient  écrire  apofoient  leur  nom  de  leur  propre  main  après  avoir  renaaitcs 
tracé  un  figne  ,.  tantôt  compofé  de  pluiieurs  figures  ou  traits ,  &: 
tantôt  en  forme  de  croix.  La  plupart  ajoutoient  fiubfcripfi ;,.  écrit 
tout  au  long ,  ou  avec  les  trois  premières  lettres ,  ou  avec  une 
feule  S.  Les  Princes  qui  ne  favoient  ou  ne  vouloient  pas  écrire , 
peignoient  une  croix  ou  quelque  autre  figure  au  commence- 
ment ou  à  la. fin  de  leurs  noms  écrits  par  le  notaire  ,  comme 


(fj  îbïi.  p-  al. 


Soufcripdorl  cfcs^ 


(1)  Dom  Bouquet  (g)  n'a  pasbien  pris- 
îe  fens  du  P.  Mabillon.,  lorfqu'il  lui  fait 
dire  que  l'annoncede  l'anneau  ou  du  fceau, 
étoit  inufîtée  fous  les  Rois  Mérovingiens  : 
Annulifigillive  mentionem  inujïtatatn  apud 
Merovingïcos  fcribh  Mabillonïus .  Le  fa- 
vant Diplomatifte  dit  feulement,  qu'il,  y 
a  peu  de  diplômes  inconteftables  des  Rois 
mérovingiens ,  qui  fafTent  mention  de  l'an- 
neau ou  du  fceau.  Il  n'en  eft  point  parle 


dans  les  diplômes  de. Clovis,, quoique  l'hif-       (g)  "tom.  4;. 

tohx  \h)  lui  en:donn.e  un  portant  fon  ima-  Vag-  618. 

ge  ,    avec   une   infcriptïonî    Théockbert     (h)  Gcfla  Fra<nta. 

feelioit  auffi  de  fon  anneau  ,  comme  Tat-  c.  11. 

tefte  Faufte  ,  d'ans- la  vie  de  S.  Maur  :  Vo- 

cans  Anfebaldum  qui  feriptionibus  rega- 

lium  teftamentorum  prœerat  ,  pracepit  ei ,, 

ut  antequam  de  monafierio  egrederetur,  tef- 

tamentum   de   iifdem  feriberet  rébus  ,,  ac* 

de  annula  Régis  3.  regafi  Jïrmaret  mor®,. 
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•gnum  Chilperici  gloriofi  Régis.  Us  ne  foufcrivoienr  point 
Vi.   partit.  ies  diplômes  de  moindre  conféquence ,  tels  que  les  arrêts  z?/aa- 
I£CLE'    ta  t  tk.  certaines  ordonnances.  Un  nombre  de  pièces  de  ce  genre 
ne  prétendent  que  la  fgnature  du  notaire  ou  référendaire.  Dans 
les  autres  diplômes  cet  oficier  fîgne  après  le  Roi ,  &  place  fa 
foufeription  à  côté  ou  un  peu  plus  bas.  Elle  eft  après  la  date 
dans  le  diplôme  de  Clovis  pour  Moutier  S.  Jean  :  Ego  Anacha- 
lus  obtuli  anno  magni  Clodovei  xvi.  Elle  eft  à  côté  de  celle  du 
Roi  avant  la  date  dans  la  charte  de  Childebert  pour  la  même 
abbaye  :  Ego  Atalus  obtuli  &  fubfcripji.  Elle  eft  ainfi  exprimée 
dans  celle  du  même  Roi  pour  S.  Germain  des  Prés  :  Ego  Ka- 
lenti anus  no t anus  &  (  i)  Arnanuenjïs  recognovi  /  &:  dans  celle  de 
Chilperic  pour  S.  Lucien  de  Beauvais  :  Ego  Eltricus  Palatinus 
feriptor  recognovi.  Le  chef  de  ces  notaires  ou  écrivains  étoit 
lè(i)  grand  Référendaire,  qui  avoit  la  garde  du  fceau  ou  de 
U)Hift.l.^.ci.  l'anneau  royal,  comme  l'attefte  (a)  Grégoire  de  Tours.  Les  ré- 
férendaires d'un  ordre  inférieur,  qui  fouferivoient  les  diplômes, 
&:  qui  les  préfentoient  au  Roi  à  fouferire,  fe  diftinguent  de  leur 
chef  par  ia  ïonniûe  juffus  obtuli  >  qui  leur  écoit  propre.  Les  Rei- 
{b)lbid.eap.^.  nés  avoient  aufli  leurs  (b)  Référendaires.  Ces  oficiers  ,  établis  à 
&  Ub.  8.  cap.  31.  laCour  de  nos  Rois  à  l'imitation  des  Empereurs ,  n'écrivoient  pas 
les  diplômes,  mais  les  faifoient  écrire  par  les  fou- référendaires 
ou  chanceliers  qu'ils  avoient  fous  eux.  Les  Rois  Anglo-Saxons 
tyCangïGloJfar.  g^  je5  princes  de  Béné vent  (c)  eurent  aufïi  leurs  Référendaires. 
Mt.t.f.co-  hi  •  ]\'ouS  >n€  connoiilohs  point  de  diplômes  royaux  du  vie.  fiècle, 
qui  aient  éré  lignés  par  des  témoins ,  û  ce  n'eft  celui  du  grand 
Clovis  pour  l'abbaye  de Mici.  Eufebe  Evêque  d'Orléans  y  fouf- 
crit  ainfi  après  le  Roi  ;  Eufebius  Epifcopus  confirmavi.  Le  traité 
fait  à  Andlau  entre  le  Roi  Gontran  &  le  Roi  Childebert  foii 
neveu  Tan  588.  fut  récité  à  haute  voix  avant  qu'ils  le  îignaiîent. 
Dates  des  dip!o-  -    yj#  Les  diplômes  de  nos  premiers  Rois  font  datés  du  jour  &: 
ïâ&oy  eft  tiS-  du  mois  fuivant  l'ufage  des  Romains;  mais  ces  Princes  ajoutent 


(1)  Le  titre  de  Manuel ,  Amaniienfis  , 
répond  à  celui  de  Secrétaire  du  cabinet, 
félon  les  lettres  de  créance  que  Charlema- 
-  gne  donna  à  S.  Angilbert ,  lorfqu'il  ren- 
voya vret's  le  Pape  Léon  III. 

(1)  La  multiplication  des  Chanceliers 
dans  les  cours  &  dans  tes  'provinces  de 
l'Empire  ,  y  fit  naitxe  la  charge  d'Archi- 
ckancelier.  Le  même  office  fut  rempli  en 
France  par. le. grand  Référendaire.  Caffio-  . 


dore  parle  du  Regerendarius  ainfi  nom- 
mé ,  fuivant  la  conjecture  de  Paneirole, 
parcequ'il  portoic  fur  un  livre  les  mémo- 
riaux &  les  requêtes  ,  qu'il  fouferivoit: 
Dans  la  notice  Orientale  ,  on  interprète 
l'office  à  libellis  ,  par  celui  de  Regerenda- 
rius ou  de  Subfcnbendarius.  Les  Rois  de 
France  eurent  pluficurs  Référendaires  a  la 
fois. 

l 

l'année 
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Fannéede  leur  règne;  ce  qui  leur  eft  particulier.  Voulant  mar-  im* 

quer  leur  indépendance ,  ils  ne  datoient  ni  par  confulats,  ni  par   Vi.  partie. 
les  années  des  Empereurs,  comme  faifoient  toutes  les  autres  na-    VL  SlECLE- 
tions.  Les  Princes  mérovingiens  expriment  ordinairement  la  «re- Formules  de 

ar  _'°v  l  s  "    t-\  dates.  Diplômes 

ate  en  première  perione,  &  a  peu  près  en  c&s  termes  :  Datum  fans  date  ou  faut 

quodfecit  menjîs . . .  dies  . . .  anno . . .  regni  nojlri ,  Compendio  fe-  fement  datés , 
liciter3  ou  Datum  fub  diev.  kal.  &c.  Néanmoins  l'Ordonnance  ^e°1(lue  véma" 
de  Childebert,  citée  plus  haut,  fuprime  le  nom  du  Roi  dans  la 
date  :  Datum  pridie  kal.  mardi  anno  XX.  regni  Domni  no flri 
Coloniâ  féliciter }  amen.  Le  traité  que  Contran  fit  avec  Chil- 
debert énonce  la  date  (1)  en  troilième  perfone. 

Quoique  l'indiction  paroiffe  dans  les  dates  {a)  des  conciles  &:    (a)Derediplomi 
même  dans  les(z)  infcri prions  lapidaires,  les  Rois  Mérovingiens  PaZ'17*' 
ne  l'ont  guères  employée  dans  leurs  diplômes.  Le  P.  de  Mont- 
faucon  penfe  (b)  que  »  c'eft  peut-être  a  l'imitation  des  Empe-    (°)  Monum.  de 
«  reurs  que  les  diplômes  de  Clovis  font  datés  de  l'indiction.  «  l*f™«rch.Fran. 
Celui  qu'il  acorda  à  l'abbaye  de  Moutier  S.  Jean  porte  efrective'- 
ment  cette  date  :  Datum  fub  die  quarto  kalendas  januarias  ,  in- 
diclione  quintâ.  Aclum  Remis  civitate  t  in  Dei  no  mine  féliciter. 
Un  favant  (3)  dont  nous  refpectons  la  mémoire,  a  prétendu  fans 
preuve ,  que  l'indiction  a  été  ajoutée  par  une  main  poftérieure; 
Les  formules  de  date  les  plus  communes  dans  les  diplômes  royaux 
de  ce  fiècle  ne  diférent  que  dans  les  termes.  Childebert  ajoute 
V aclum  au  datum  dans  le  diplôme  de  Moutier  S.  Jean  :  Datum  (c)      (0  Bouquet  g 
fub  die  vin.  cal.  mardis  anno  v.  regni  noflri.  Aclum  Suefjlo-  tom' '4"  p' 6l?' 
nis  civitads  ,  in  Dei  nomine  féliciter.  La  cinquième  année  du 
règne  de  Childebert  peut  fe  compter  de  la  mort  de  Clodomir, 
arrivée  en  514.  Le  précepte  de  Childebert  en  faveur  du  monaf- 
tère  de  fainte  Marie  dans  la  ville  du  Mans  préfente  cette  for- 
mule :  Datum  (d)  dies  vi il.  quod  facit  prcefens  menfis  junius ,    {à)Ibid.  tom.  4. 
anno  vu.  regni  nojlri  _,  Opatinaco  in  Dei  nomine  féliciter.  La  p'  6l9' 
feptième  année  du  règne  fe  peut  prendre  encore  ici  depuis  la 


(1)  FaÛa  (e)  paBio  fub  die  quarto  ca- 
lend.  decemb.  anno  vicejïmo-fexto  regni 
domni  Guntchramni  Régis ,  domni  Chil- 
deberti  vero  duodecimo  anno. 

(z)  Honoré  Bouche  (f)  raporte  la  fin 
d'une  épitaphe  ainfi  datée  :  Obiit  BON. 
M.  CMSARIA  MEDIUM.  NOCT.  D. 
DnIÇO  INLZ/CESCENTE  VI.  IDUS 
DECEMB.  QJ7ATRAG1ES  ET  VI. P.C. 
Basilii  juniorïs  V.  C.  ANNO  XII. 


Gl.    Indict.     QJ/ARTA.  (       _ 

(3)   C'eft  Dom  Martin  Bouquet,  dont  (e) <*regor-  Tu" 

Voici  la  note  :  Jam  (g)  currebat  IndiSlio  *on' l'  ?  '  c'  *°' 
quinta  à  menfe  feptembri.  Hac  addita  fuit  ; 
nam  tune  temporis  in  ufu  non  erat  apud    (f)  Hifi.  de  ProVè 

Francos.  Notre  favant  Bénédictin  n'a  pas  /.  y.  p.  654. 
confidéré  qu'on   fuivoit   alors    dans    les 

Gaules  les  ufages  des  Romains  ,  &  que  les  (g)  Tom.  4. 

Francs  ,   encore  barbares  ,  étoient  incapa-  pag.  616. 
blés  de  drefler  les  diplômes  royaux. 


JR.ECN.  DOMINI   ÇhILDEBERTI  Re 

Tome  K,  O  o  o  o 
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mort  de  Clodomir ,  à  qui  le  Maine  étoic  échu  en  partage.' 
La  formule  féliciter  eft  fréquence  à  la  fin  des  dates  &c  dans 


VI.  PARTIE. 


les  fouferiptions  des  diplômes  antérieurs  à  l'onzième  ficelé.  Dès 
le  cems  de  l'Empereur  Commode  on  s'en  fervoit  dans  les  accla- 
(a)  Foyer  notre  marions  publiques.  Les  anciens  terminoient  les  (a)  mff.  par  cette 

j«.  tome,?.  37.     formule ,  qui  marque  la  joie  qu'on  avoic  d'avoir  achevé  une  en- 

JMV'  treprife.  A  la  fin  du  teftament  de  Corocotta  Porcellus  on  lit  : 

Explicit  tejlamentum  Porcelli  fub  die  xi.  Lucernin  Clibanoto  & 

Piperato  co  njulib  us  3  féliciter.  Ce  qui  prouve  que  les  formules 

romaines  ont  palTé  dans  les  diplômes  de  nos  premiers  Rois.  Dom 

(b)Dere  diplom.  Mabillon  {h)  obferve  que  publiée  ou  acium publiée  eft  rare  fous  la 

p.  xo9.  n.  x.  première  race,  &  fort  commun  non-feulement  dans  les  diplômes, 
mais  encore  dans  les  chartes  privées  des  deux  races  fuivantes. 
Cette  formule  tire  fon  origine  de  l'ufage  de  paiTer  les  actes  dans 
des  affemblées,  des  fermes  royales,  des  palais  publics,à  la  porte  des 
églifes&:  devant  les  magistrats  ,  qui  font  des  perfones  publiques. 
Nul  diplôme  véritable  des  Rois  Mérovingiens,  qui  foit  daté  des 
années  de  J.  C.  Si  la  date  de  l'Incarnation  y  paroit  quelquefois  3. 
c'eft  qu'elle  a  été  ajoutée  par  une  main  poftérieure ,  comme  dans, 
(c)  Voyei  notre-  le  diplôme  (c)  de  Chilperic  1.  pour  l'abbaye  de  S.  Lucien  de 

3*49°me'P' 6*7'  ^eauvais.  Celui  de  Clovis  pour  le  monaftère.de  Miciou  S.  Mef- 
min  eft  des  plus  autentiques  :  cependant  il  ne  porte  point  de 
date.  On  trouve  quelquefois  des  anachronifmes  groffiers  dans 
des  diplômes  véritables  :  tel  eft  celui  de  la  fondation  faite  par 
S.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  en  faveur  de  S.  Maurice  d'A- 
gaune.  Dans  la  copie  publiée  par  MM.  de  fainte  Marthe  Se  par 
divers  autres  auteurs,  le  fiège  épifcopal  du  Vallais  fe  trouve 
transféré  à  Sion  ,  Sedunum,  dès  le  te.ms  de  S.  SigifmontT;  ce 
(i"\  Dèfenfe  de  la  °Pl  néanmoins  n'arriva  que  plus  de  cent  ans  après,  Mais  Dom{d) 

vérité  du  martyre  Jofeph  de  Fille,  abbé  de  S.  Leopoîd  de  Nanci  a  heureufementdé- 

de  la.  légion  The-  couveTt  rinfîdéJiiré  de  cette  copie  en  la  collationnant  fur  une  au- 

étjui'j.  tre  plus  ancienne  Se  autentique ,  qu  on  conierve. encore  aujourdut 

dans  les  archives  de  l'abbaye  de  S.  Maurice.  Dans  celle-ci  les  Evê- 
ques  du  Vallais  réfident  à  Oclodure  du  tems  de  S.  Sigifmond;  en 
forte  qu'au  lieu  de  Sedunenjis ,  on  y  trouve  Qclodurenfis.  L'écri- 
vain ignorant  de  la  copie  la  plus  récente,  voyant  que  de  fon  tems  le 
fiège  épifcopal  étoit  fixé  à  Sion ,  a  marqué  les  chofes  félon  l'étac 
préfent,  &;  non  pas  félon  qu'il  étoit  au  vie.  fiècle.. 
ci  rtes   rivées        ^^*  ^ous  Clovis  Se  fes  enfans  les  diférentes  nations  foumifes  à 

Manièie  de  f>aiïer  leur  domination  avoient  leurs  loixparticulières  3  fuivant  iefqueiles 
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elles  étoient  jugées.  Un  Franc  pourfuivi  devant  les  magiftrats 
par  un  Gaulois  ou  Romain  étoic  jugé  par  la  loi  Salique.  L'or- 
donnance de  Clotaire  i.  de  l'an  560.  veut  que  les  diférens  qui 
nairronr  entre  les  Romains  foient  décidés  fuivant  le  droit  (1) 
romain.  Cette  diférence  de  loix  ptoduifoit  néce(Tairement  une 
grande  variété  de  formules  dans  les  ades  des  particuliers.  On 
voit  par  la  collection  des  formules  angevines  donnée  par  le  Père 
Mabillon ,  qu'un  diacre  paflbit  quelquefois  les  ac~tes ,  &c  en  don- 
noit  la  le&ure  aux  parties  en  préfence  de  témoins  &;  dans  la 
place  publique.  On  faifoit  le  ferment  dans  les  bafiliques  &:  par 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  de  tenir  les  traités  6d  les  conven- 
tions. Les  invocations  étoient  fouvent  employées  au  {2.)  com- 
mencement des  chartes.  Plufieurs  autres  a£tes  comme  les  quittan- 
ces &.  les  décharges  commencent  par  cette  formule  :  Dum  non 
efl  (a)  incognitum  quia  &c.  ou  Dum  non  efl  incognetum  quali- 
ter  &c.  ou  Dum  cognetum  efl  qualiter  &c.  Un  libelle  de  dote 
débute  par  la  date  :  Annum  (b)  IV.  regnum  Domini  îioflri  Chil- 
deberto  Reges  :  ego  in  Dei  nomen  illi  fauor  me  hune  libellum 

(i)  Selon  le  droit  romain  ,  il  n'y  avoit 
point  d'autre  manière  de  rendre  un  contrat 
ou  un  teftameut  public ,  que  de  le  faire 
infinuer  dans  les  actes  publics  ,  &  de  le 
xevêtir  de  l'autorité  des  Magiftracs.  Pour 
eviter  les  inconvéniens  des  écritures  pri- 
vées ,  on  portoit  les  actes  tout  dreiTés  chez 
le  Magiftrat ,  qui  à  Rome  &  à  CP.  étoit 
le  Magifter  cenfûs.  La  loi  C.  de  Mag. 
municipj  donne  la  même  autorité  aux  Ma- 
giftrats municipaux.  Les  défenfeurs  des 
églifes  voulurent  s'arroger  le  même  droit  \ 
înais  Juftinien  ,  par  la  loi  z  3 ,  c.  de  Tef- 
tam.  leur  défendit  de  s'en  mêler  :  Et  pré- 
cipite Clericis  3  dit-il ,  quibus  oprobrium 
ejl  fi  peritos  fe  velint  difeeptationum  effe 
forenfium.  Ces  Magiftrats  tenoient  un  re- 
giftre  des  actes  volontaires  ,  comme 
émancipations ,  adoptions  ,  manumiifious, 
contrats  &  teftamens ,  &  un  autre  de  tous 
les  actes  de  la  jurifdiction  contentieufe  , 
dans  lequel  on  écrivoit  auffi  les  tranfac- 
tions ,  fur  lefquelles  intervenoit  un  juge- 
inent.  Les  parties  portoient  leurs  actes 
aux  Magiftrats  ,  &  en  demandoient  la  pu- 
blication en  pleine  audience ,  &  l'enrégif- 
trement  dans  l'un  de  ces  regiftres.  Le  Ma- 
giftrat en  ordonnoit  la  lecture ,  &  quand 
il  les  trouvoit  dans  une  forme  légitime  ,  il 
l«s  ceafîrmoit  &  fouferi voit  l'original,  que 


VL    PARTIE. 
VI.  Siècle. 

les  adtes.  Invoca- 
tions.  Impréca- 
tions &  peines  pé- 
cuniaires. Diyer- 
fes  dates  em- 
ployées dans  ce- 
fiècle. 


l'on  gardoit  daos  les  archives,  &  en  far- 
foit  délivrer  des  copies.  Voyez  les  formu- 
les d'infinuation  &  du  mandat  pour  y  par- 
venir dans  Marculfe.  On  y  voit  que  ceux 
qui  alTïftoicnt  à  l'audience  ,  en  foulcri- 
voient  fade.  Parmi  les  formules  Angevi- 
nes ,  la  première  nous  apprend  de  quelle 
manière  on  procédoit  en  France,  pour  in- 
firmer le  contrat  de  la  dote  que  le  mari  fai- 
foit à  fon  époufe.  Cette  formule  com- 
mence ainfi  :  Hic  ejl  (c)  tefiamentum  quar- 
to regnum  domini  no/lri  Childeberto  lièges  t 
quodfecit  Mijfus  Me  Cheftantus  ,  &c.  On 
peut  juger  par  cette  formule  &  les  fuivan- 
tes ,  jufqu'à  quel  point  la  langue  latine 
étoit  corrompue  au  vie.  fiècle. 

(1)  La  huitième  formule  Angevine  in- 
titulée concamius  ,  c'eft-à-dire ,  contrat 
d'échange  ,  commence  ainfi  :  In  (d)  Dei 
nomen  placuit  atque  convenu  inter  il/us  & 
Mus  ,  ut  inter  fe  campellus  commatare  dé- 
betint  ,  quod  ita  &  fecerunt.  La  charte 
d'ingénuité  renfermée  dans  la  20e.  for- 
mule ajoute  la  fufeription  à  l'invocation  : 
In  (e)  Dei  nomen  Me  ,  dihclijfimo  noflro 
Mo,  Noverit  ifte  pro  Divinitatis  intuitu 
&  animez  mes,  remedium  vel  alterna  rttri- 
butione  tua  ,  eatenus  à  die  prafente  inge- 
nuum  ejfe  prtzeipimus  ,  tanquam  ab  ingff» 
nuis  parentibus  fuijfes  procreatus. 

Oooo  ij 


(a)  Supplem.  êe 
re  diplom.p.  78. 
80. 

(b)  lbii.p.%\'t 


(c)  Ibid.p.  77,' 


(d)  îbid.  p.  79, 


(e)  Ibid.  p.  8-9, 
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dote  fcribere  deberem ,  quod  ità  &  fecerim.  On  fe  fert  de  par-" 
VI.  partie,   ticules  illatives  en  commençant  les  actes  :  Ego  (a)  enim  illi  fa~ 

VI.  Siècle.  ~  -      7       •   •  -   b    -     ;  J 


(a)  Ibidtm, 


teor  me  liane  cejjionem  facere  debere  &c.  La  plupart  font  dans 
la  forme  épiltolaire.  Telle  efl:  une  cellion  de  biens  faite  en  52.0. 
pour  être  employés  à  la  fondation  du  monaftere  de  S.  André  de 
(b)Derediphnt.  Vienne  :  Domnce  (b)  filice  Remiliœ  3  vocabulo  Eugenice  3  Anfe- 

PJS-  465.  mundus  &  conjux  dilecla  mea  Anjleubana  :  Non  habetur  in- 

cognitum  qualiter  fratres  fenatu  nobilis  Viennenjis  res  nojlras 
Deo  tibique  tradidimus ,  ut  monajlerium  &c.  La  charte  finit  par 
ces  mots  :  Concedïmus ,  utvotum  noflrum  inde  impie  as ,  &  Deo 
perfecla  placerevaleas.  La  pièce  n'en:  fouferite  que  du  notaire: 
Ego  Servllius  }  jubente  Domno  meo  Anfemundo  &  Domna  mea 
Anjleubana  ,  fcripji  3  roboravi  anno  viiu.  régnante  Domno  Lo~ 
thario.  Remarquez  que  Lothario  eft  ici  pour  Cklotario.  La  do- 
nation que  Godin  &  la  Dame  Lantmde  firent  à  Téglife  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  fous  le  règne  de  Chilperic,  porte  en  tête  cette 

i<)  Perard,  p.  f.  formule  :  Sacro  fanclœ.  (c)  bajîlicœ. ,  Divioni  in  honore  fancli  Be* 
nigni  conjlrucld 3  ubiin  corpore  fanclus  B enignus  requiefeit ,  ubh 
v.enerabilis  vir  Boloneus  abbas  prœeffe  videtur  ,  omnique  congre- 
gationi  inibi  in  Dei  laudibus  confiftenti  3Godinus  &  Ma  trônai 
fua  Lantrudis. 

Les  particuliers  impofoient  des  peines  pécuniaires,  &  em- 
ployoient  des  imprécations  dans  leurs  acles.  Les  formules  An- 
gevines nous  en  ofrent  plufieurs(ï)  exemples.  Les  laïcs  ne  fe: 
Gontentoient  pas  d'impofer  des  peines  (z)  pécuniaires;  ils  ful- 
minoient  encore  des  excommunications,  des  anathèmes  &:  les. 
malédictions  du  Pfeaume  cm,  contre  les  violateurs  des  tefta- 
mens  &  des  autres  ades.  Ges  amendes  Se  ces  imprécations  étoienc 
autorifées  par  les  (3)  loix. 


(â)  Supplem.  de 
rp.diplom^p.  Si. 


(i)  La  20e'  réunit  ainfî  les  peines  fpi- 
rituelles  &  temporelles  :  Et  fi  (d)  fuerit 
unus  dé  heredibus  mets ,  vel  qualibet  extra- 
nea  perfona  qui  contra  hanc  ingenuitatem , 
quem  ego  bond  voluntate  fieri  rogavi  ,  ver 
nire  aut  refultare  prœfumpferit  ,  in  primi- 
tus  Dei  incurrat  judicium,  6»  dtfanclor 
rum  loca  ejfiçiatur.  extraneus  ,  &  nfuper 
multa  legis  damnum  Incurrat  aurilibra  una 
argento  pondo  tantum  ;  &  quod  repetit 
vindicare.non  valeat  3  &  kœc  ingenuitas 
perenni  tempore  firma  permaniat. 

(i)  La  charte  de  donation  faite  par 
G.Q<Un  &  fa.  femme ,  oûe  cette  formule  1er  , 


gaîé  :  Si  quis ,  nos  aut  quîjtiiet  de  kteredi- 
bus  nojlris  aut  appofita  perfona  contra  do~ 
nationem  prœfentem  nofiram  venire  tempta- 
verit  &  vobis  veftrifque  fuccefforibus  ca-  - 
lumpniam.  intulerit ,  culpabiles .,  fociato  ! 
fifeo  3  auri  libram  unam ,  &  argenti  Vibras  > 
duas  perfolvant  3  &  nichilominus  donatïo  ■ 
noflra  firma  permaneat  ,  fiipulatione  6?  i 
fponfione  pro  omni  firmitate.  fuenexfa.  Ce.: 
dernier  moteft  mis  pour  fubnixa. 

(3)  La  loi  des  Allemans,  après  avoir.' 
preferit  la  manière  de  faire  des  donations  . 
aux  églifes,  ajoute  :  Et  fi  aliqua  perfo~ 
na  aut  ipfe  qui  dédit ,  yti  aliquis  de  hsts%  - 
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VIII.  Le  Roi  Chilperic  avoir,  fuprimé  les  teftamens  des  parti- 
culiers qui  avoienc  légué-des  biens  aux  églifes  ;  mais  le  RoiGon-  VI-  partie. 
tran  les  autorifa  &:  les  fit  revivre.  La  loi  des  Allemans  établie  fous        ' Sl£CLE- 
Clotaire  ordonne  que  ceux  qui  voudront  faire  de  pareilles  do-  anïS",!,?  flnss 

.      r  rr  i  ir  i      r  ,-  ,         •  dPoles  aux  chartes 

nations  le  raflent  par  écrit ,  en  prelence  de  fix  ou  iept  témoins,  privées  desFrau- 
êc  de  l'Evêque  ou  du  Prêtre ,  &:  que  les  chartes  de  donation  une  çols' 
fois  pofées  fur  l'autel ,  les  biens  apartiennent  pour  toujours  aux 
églifes.  Selon  les  loix  romaines,  encore  obfervées  fous  nos  pre- 
miers Rois,  les  teftamens  étoient  liés  &  envelopés  d'un  lin  de 
fcellés  des  cachets  des  témoins.  C'efc  ainfi  que  Mummole,  (a)    (a)  Gregor.  Tu- 
Ambaffadeur  de  Théodebert  à- la  Cour  de  l'Empereur  Juftinien^  r,on-  deslor-  mort*- 
fit  fouferire  &:  fceller  fon  teftament.  ' I" c' iU 

En  jiz.  on  datoit  encore  des  confuis  dans-le  Vivarais  Se  dans 
la  ville  d'Aofle  du  poftconfulat  de  Bafile  en  547.  La  plupart  des 
chartes  privées  font  datées,  du  règne  de  nos  Rois.  Cette  manière 
de  compter  par  lés  règnes  a  introduit  une  grande  confufion  dans 
l'hiftoire  &  dans  là  diplomatique ,  quand  on  a  voulu  dans  la  fuite 
comparer  ce  calcul  avec  les  années  de  l'Incarnation ,  &  lier  les 
années  de  J.  C.  avec  celles  des  Rois.  L'année  d'un  Prince  ne 
fe  prend  pas  toujours  du  jour  qu'il  eft  monté  fur  le  trône,  mais 
du  premier  jour  de  cette  année.  Tantôt  il  faut  compter  les  règnes 
par  les  années  courantes  de  tantôt  par  les  années  révolues.  Heu  ren- 
iement la  chronologie  de  nos  Rois  mérovingiens  &  lès  divers- 
commencemensde. leurs  règnes  font  éclaircis&  fixés  dans-le  am- 
plement à  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  dans  l'Art  de  vérifier 
les  dates,  &c  dansl' Alfatia  illvJïrcLta  de  M.  Schoeflin  &:  ailleurs. 
Sous  la  première  race  l'année-  françoife  commençoit  le  pre- 
mier de  mars,  jour  auquel  onfaifoit  la  revue  des  troupes 5  mais' 
depuis  le  règne  de  Pépin  elle  fe  fit  le  premier  de  M  ai.  De  ce  que- 
ce  mois  eft  nommé  le  troisième  mois  dans  la  date  du  in?,  con- 
cile d'Orléans  tenu  en  5  38.  le  P.  Pagi  conclue  mal  à  propos  que 
les  François  commençoient  dès  lors  l'année  à  Pâques.  En  538.- 
Pâques  fut  le. 4.  avril.  Si  donc  l'on  eut  commencé  l'année  à  Pâ- 
ques, mai  auroit  été  le  fécond  mois  &:  non  le  troifième. 

L'indi&ion  ayant  été  employée  dans  les  inferiptions  &c  dznsîes'*~ 
a£tes  des  conciles  de  ce  fiècle ,  peut-on  affurer  que  jamais  on  n'en  a- 

diSus sjus,ipfasres deill'a eeclefia abflrahere  \  tionem  fanBtz  Dei  ecclefiie  ,  &  mulStàm^-, 

voluerk  vel  aliquis  homo  3  feu  qualifcum-  !  quant  charta   continet ,  perfolvat }   &  res^ 

que- perfona  hoc  prœfumpferit  facere  ;   &  J  ïllas  ex  integro  reddat ,  & >  fredum  in  Pli" 

ejfèéîurn  quem  inchoavit  non  obtineat ,   &  |  blicofolyat ,  JiÇkt  lex  habeU-  \ 


jjDid  judidum  inçurraï  ,  b  (xtommu?ika* 
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— ■  gy  fait  ufage  dans  les  chartes  privées  des  laïcs  ?  Elle  commencent  en 

VI.  parti  E.  France  au  mois  de  fepeembre  comme  en  Orient.  M.  de  Tillemont 
(a)H!ft.dcsEm-  avertit  (a)  qu'il  eft  allez  ordinaire  de  rencontrer  des  fautes  dans  le 
pcr.  t.  5.  p.  801.  nomfc>re  de  Tindiction  ,  &  que  les  copies  du  Code  (6)  ont  fouvenc 
eP(b)lNote  xi.  fur  ajouté  aux  dates  des  loix  les  années  de  J.  C.  àù  ont  mis  dans  la  plu- 
VaUrien,p.  691.  part  une  année  de  trop.  Pendant  ce  fiècle ,  on  trouve  l'ère  d'Efpag- 
ne  employée  dans  quelques  monumensdu  pays.  Les  formules  des 
dates  les  plus  ordinaires  dans  les  chartes  privées  font  :  Facla  cef-' 
(c)Perardtp.6.fiofub  die  &c.  Aclutn  efl  &c.  Acïum  Andecavis  &c.  Aclutn  (c) 
-  Dovernico  publiée.  Cette  dernière  formule  fe  trouve  avant  les  " 
fignatures  de  la  donation  faite  à  S.  Bénigne  de  Dijon ,  par  Godin 
àc  Lantrude.  Les  donateurs  lignent  (.1)  les  premiers,  &:  le  no- 
taire qui  foufciït  le  dernier ,  marque  le  jour ,  le  mois  6c  le  règne 
du  R.oi. 


SEPTIEME     SIÈCLE. 

Titres  p«s  par  les  I.T    Es  Empereurs  de  ce  fiècle  portent  encore  le  nom  de  Fla- 

•Empereui-s  &  les      J|_jvius  &  les  Rois  de  Lombardie  Se  d'Efpagne  prennent  le 

Rois,  invocations  m£me  ticre   Le  tyran  Phocas  eft  auffi  appelle  Flavius  fur  les  mé- 

reftes.  Sufcrip-    dailles.  Ervige  Roi  dEipagne,  le  donne  le  titre  de  gloria,  Se 

rions  des  diplo-  Gondemar  Roi  des  Vifigoths ,  qui  regnoit  dans  le  même  pays  dès 

TSîConcU. Labb.  l'an  ^I0-  prend  celui  de  (d)  majefté.  Nous  ne  connoifîons  point 

f,  j.  col  162.3.     de  fouverain  plus  ancien  qui  ait  pris  ce  titre.  Rotharis  Roi  des 

Lombards  ,  fe  qualifie ,  vir  excellentijjîmus.  Les  Rois  de  France 

fe  contentent  du  titre  de  vir  inlufler  ,  qu'ils  omettent  fouvenc 

d.ans  leurs  arrêts  ou  lorsqu'ils  adreffent  leurs  diplômes  à  des  Evê- 

ques  ou  à  des  Seigneurs.  Thierri  appelle  fa  femme  Regina  noftra, 

ÔL  les  enfans  des  Rois  Mérovingiens  continuent  d'être  qualifiés 

Rois  &c  Reines  dans  divers  monumens. 

La  langue  latine  ruftique  eft  communément  employée  dans  les 
diplômes  de  ce  fiècle  &:  de  plus  de  la  moitié  du  fuivant.  Quel- 
quefois il  n'y  a  que  le  nom  du  Roi  de  la  première  ligne  des  di- 
plômes mérovingiens,  qui  foit  en  lettres  alongéesou  majufcules; 
mais  plus  communément  jufqu'à  inlufler  tout  eft  en  majufcules. 


(  1  fiGodinus  hac  donationefaEiafubfcrip  ■ 
fit.  Signurn  Lantrudis,  quœfacere  rogavit  in 
Dei  nomine.  Agilbertus  Abbas  fubfcrip- 
fit.  In  Çhrifli  nomine  Bpbdenus  presbyter 


fubfcripjït.  In.  Ckrifli  nomine  Arembertus  [  mini  nojlri  Çhilperià  Régis  féliciter. 


presbyter  ,  Frodoino  ,  Frodebertus  y  AU- 
mabertus ,  Ansfredus  rogatus  hanc  dona- 
tionem  fcripfi  <â>  notavi  ,  die  Veneris  , 
menfe  martio  ,  in  anno  xvil.  regni  Dq~ 
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Sur  la  fin  de  ee  fiècle ,  toute  la  première  ligne  renferme  les  ti- 
tres pris  par  le  Roi  &;  l'adrefle  ou  fufcription ,  le  tout  en  lettres  vv"  pai*-Tie. 
majufcules  ;  mais  l'ufage  de  ne  faire  entrer  que  vir  inlujler  dans  la         '  i"lt' 
première  ligne ,  ôc  de  laiffer  le  refte  en  blanc ,  fut  le  plus  commua 
jufqu a  (a.)  Pépin.  Plufieurs  de  nos  Rois  ont  porté  le  même  nom,    (a)  Voye^  notre 
&.  l'on  a  fouvent  atrîbué  (i)  à  l'un  ce  qui  apartenoit  à  l'autre.       V^ome'  P*  **** 

Les  édits  &c  les  lettres  des  Empereurs  commencent  par  des 
invocations  diftinctes-&  écrites  tout  au  long.  C'eit  ainfi  que  dé- 
bute l'édit  de  Conftantin  Pogonat  contre  les  Monothélites  : 
In  (b)  nomine  Domini  &  Dominatoris  Jefu  Ckrijli  Dei  atque    (S)  Condl,  t.  g, 
~Salv  atoris  nojlri ,  Imper ator  piifjimus  3  pacificus  ,  Flavius  Conf-  co'-  IoS4- 
taminus  ^fidelis  in  Jefu  Chriflo  Deo  Imperator  3  Chriflo  dilec- 
to  omni populo  habitanti  in  kac  à  Deo  conjervanda  &  regia  urbe.. 
La  lettre  que  Jultinîen  i*.  écrivit  pour  autorifer  les  décidons- 
dû  vie.  concile  général  préfente  cette  formule  initiale  :  In  nomi- 
ne (c)  Domini  Dei  &  S alv atoris  no  fin  Jefu  Chrifli ,  Imperator  (cymd.col.itU  . 
Cdfar  Flavius  Juflinianas  3  fdelis  in.  Jefu  Chriflo  3  pacificus  _,. 
plus  3  perpétuas  Auguflus  &c. 

Les  diplômes  des  Rois  de  France ,  dont  on  a  les  originaux  en 
entier,  commencent  par  des  figures  ou  traits  monogrammati- 
ques,  qui  renferment  des  invocations  indirectes  &.  abrégées;, 
mais  on  n'en  trouve  point  d'exprimées  roue  au  long  avant  la  fuf- 
cription. Eit-on  pour  cela  en  droit  de  regarder  comme  autant 
d'interpolations  les  invocations  directes  &  formelles ,  qui  font  à 
la  tête  des  diplômes  mérovingiens  imprimés  dans  diverfes  col- 
lections ?  Plufieurs  de  nos  Rois  de  ce  fiècle  invoquent  Dieu  dik 
rin&ement  dans  le  difpofitif  Se  à  la  tête  des  dates  de  leurs  di- 
plômes. Cbildebert  ni.  dans  plufieurs  plaits  ou  arrêts  publiés 
fur  les- originaux  par  (d)  D.  Mabillon,  fuit  cet  ufage  :  Cm  il-    {âWe  n  diplom^ 
pEBERCTUS  Rex  Francorum  vir  inlufler  :  Cum  nus  in  Dei  ?'477<&479* 
nomine  compendio  in palacio  no/lro  &c.  Thierri  m.- fait  en- 
crer l'invocation  du  nom,  de  J.  C.  dans  la  foufëription  de  fon 
diplôme  de  l'an  678.  In  Chrifti  (e)  nomene  Theudericus  Rex    ^)Iind.p:^9i 
fubfcripfî.  Dagobert,  félon  (/)  Aimoin ,  commence  fon  tefta-      (f)  De  geflté 
ment  par  In  nomine  Trinitatis  Domini  Dei  omnipotemis .  Les  Franc' c*  3°- 
Rois  des  Lombards  en  Italie  emploient  des  invocations  .&; 


(1)  M.  Schoeflin  obferve  (g)  qu^on  a  don* 
îic  à  Dagobert  I.  plufieurs  diplômes  qui  ne 
conviennent  qu'à  Dagobert  n.  La  fonda- 
tion du  monaftère  de  S.  Miel  fur  la  Meufe, 
foitç  fous  k  règne  de  Ghildeben ,,  félon- 


ie teftament  du  Comte  Wfoalde  ,  a  été-  (^Alfatia'iUup-'- 

raportée  au  règne  de  Childebert  n.  quoi-  trata ,  p. 

qu'elle  {h)  apartienne  au  tems  de  Childc-  (h)  'Supplém,  dis 

berc  ni.  éloigné  de  plus  de  cent  ans.-  rz-diplom.  $,.iA**- 
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^  afe&ent  le  titre  de  très-excellent ,  comme  il  paroit  par  leurs  édits^ 
VI.  partie.  pOLir  établir  de  nouvelles  loix.  En  643.  Rotharis  s'intitule  ainfi 
'    à  la  tête  d'un  diplôme  :  Ego  in  Dei  nomme  Rotharis  Rex ,  vir 
excellentijjimus ,  feptimus-decimus  Rex  gentis  Langobardomm, 
anno  regni  meïDeo propitio  oclavo.  Les  Rois  d'Efpagne  invo- 
quent aulu  le  nom  du  Seigneur  en  commençant  &;  en  foufcri- 
fa)  Concil.  t.  6.  vaut  leurs  diplômes  :  In  (a)  nomine  Domini  ^  Flavius  Recefvin- 
£°l-  3 m-  thus  Rex  &c.  In  (b)  nomine  Domini  Flavius  Ervigius  Rex 

1  in.        C°  '   fanBijJimis patribus &c.  Ces  deux  Rois  Vifigoths  parlent  plus  fou- 
vent  d'eux-mêmes  au  fingulier  qu'au  pluriel.  En  Angleterre 
Odilrede  père  de  Sebbi  Roi  des  Saxons  orientaux  fit  vers  l'an 
(<0  Voye^  notre  £jQt  une  donation,  à  la  tête  de  laquelle  on  lit  :  In  (c)  nomine 
l  .  ome, p.     7.    Domin'l  noJlrl  Jefu  Chrijli  Salvatoris. 

Enumération  des  ^*  ^es  détails  des  biens  donnés ,  vendus  &:  cédés  foit  aux 
tiens  ;  prières  de-  églifes ,  foit  à  des  particuliers ,  font  fi  fréquens  dans  les  diplo- 
mandées  ;  peines  mes  mérovingiens ,  que  nous  croyons  inutile  d'en  raporter  ici 

ipimuelles  &  pe-     ,         ,,  i        t       j"    i  •    ■•       i  i  i  r>\ 

cuniaires  dans  les  plus  d  un  exemple.  Le  diplôme  original  par  lequel  Clotaire  ni. 

diplômes  royaux,  donna  l'an  694.  à  l'abbaye  de  S.  Denys  une  terre  confidérable 

(â)Deredipfom.  dans  le  Berri ,  en  détaille  ainfi  les  dépendances  :  Villa  (d)  Nap- 

fa§-  47*-  Jîniaco  cum  omni  merito  vel  integritate  fua  3  hoc  ejl  terris  ,  dôme" 

bus 3  cedïflciis }  accolabus  ,  maneipiis  3vinhs  ^jîlvis  ,  campis  3pra~ 

lis  ,  pajcuis  j  pacoliis  3 prœfidiis ,  aquis  9  aquarumve  decurjîbus  y 

farinariis  vel  reliquis  quibuflibet  benejiciis  9  utriufque  génère 

Jexfus  &c. 

Les  Rois  de  France  demandent  fouvent  des  prières  (  i  )  pour 
eux  &:  leurs  proches  ;  mais  ils  n'emploient  que  rarement  les  me- 
naces des  peines  pécuniaires  &  les  imprécations  dans  les  diplô- 
mes. Celui  de  66z.  par  lequel  Çhilderic  n.  donne  à  S.  Amand 
la  terre  de  Barifi  en  Lannois  9  porte  l'imprécation  du  jugement  (z) 
&:  de  la  damnation.  Mais  les  Rois  d'Efpagne  prodiguent  les  unes 


(  i  )  Voici   les  formules   les   plus   or-      dium  debeant  cunBa  proficere ,  &  pro  œter- 
binaires  que  les  Rois  Mérovingiens  em- 
ploient pour  cet  effet.    En   650.  Dago- 
bert  donne  plufieurs  terres  aux  moines  de 
(ç)Bouquet,  t.  4.  s,  Denys  ;    quatinus  (e)  ipfi  de  prœdi&is 
pag.  <îi8.  villis  utentes  ,  pro  nobis  &  proie  noftra  , 

cotidiana  oratione  Deum  exorent ,  ut  Me 


(E)Ibid.p.  641.  fua  nos  mifericordiii  protegat :,  pro  cujus 
atnore  htsc  eis  con.tuU.mus.  En  661.  Chil- 


na  falute  &  felicitate  patrie  feu  Régis 
conjiantia  deleBet  ipfos  monachos  immen-, 
fam  Domini  pi etatem  interpellât  e.  En  661. 
Clotaire  exempte  l'abbaye  de  Corbie  de  tout 
impôt  public,  quo  (g)  potius  deleBet  ipfam 
fanflam  congregalionem  pro  Jîabilitate  reg- 
ni  noflri  Domini  mifericordiam  exorare. 
(i)  Infuper  (h)  omnes  fucceffores  noflros 
deric  fait  une  donation  à  l'abbaye  de  Se-  [  per  nornen  Domini  adjuramus  ,  ut  nullus 


(g)  lhd.pi.  64 j.  nones  avec  cette  claufe  :  Ut  (f)  tàm  no-  \  eorum  ipfam  villam  cum  omnibus  adfeper- 

bis  prcefentibus  3  quam  per  tempora  fucce-  I  tinentibus  ,   domno  patri   Amando  ,    vel 

(Jj)  Ibid,  p<6<]tS'  dëutibus  Regibus  &  Principibus  adeompen-  g  fuis  monachis  auferre  pr&fumat  vel  ullant 
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&  les  autres  dans  leurs  édics.  Celui  que  Flavius  Ervige  publia  en 

6&  i .  pour  confirmer  le  xnc.  concile  deTolede,  porte  excommuni-  Vyjj  Pç\^cT  1E' 

cation  &:  peine  pécuniaire  ou  corporelle.  Si  guis  (a)  autem  kœc  in-    ,   '        ,.,' 

n-  l  l  l  r  •      1  •  r  'a     •  1     \a)Derediplom, 

ftituta  contannat;  contemptorumje  novent  damnarijententia,  m  pa„  ro}.. 
efl t  ut  juxta  voluntatem  nojlrœ  Glorice,ù  excommunicatus  a 
ccetu  noflro  refiliat ,  &  infuper  decimam  partem  reifuxflfci  par- 
tihus  fociandam  amittat.  Quodfl  nihil  kabuerit  facultatis ,  undè 
prczdiclam  compojltionem  perfolvere  pojfu  ;  abfque  aliquo  infa- 
mio  fui  quinquaginta  eum  oportebit  i&ibus  yerberari.  Le  Roi 
Egica  décerne  les  mêmes  peines  contre  les  violateurs  des  dé- 
crets du  xme.  concile  de  Tolède  de  694.  Vers  le  milieu  du 
fièdê  Chindafvinte  donna  un  privilège  au  monaftère  de  Com- 
plut ,  où  il  (b)  menace  (  1  )  ceux  qui  le  violeront  de  la  damnation ,     (b)  Tepvr,  t.  z: 
de  l'anathème  &:  du  maranatka ,  qu'il  interprète  d'une  double  cf}romc-  Bened. 
damnation  :  il  fouhaite  qu'ils  (oient  engloutis  tout  vivant  comme       p  f   *' 
Coté  &"  Abiron ,  qu'ils  foufrent  les  peines  éternelles  de  l'en- 
fer avec  le  traitre  Judas ,  &c  ajoute  une  peine  pécuniaire  énorme. 
.    Les  Rois  d'Angleterre  emploient  fouvent  les  imprécations  les 
plus  terribles  contre  les  violateurs  de  leurs  diplômes.  Dans  celui 
d'Odilrede  père  de  Sebbi  Roi  des  Saxons  orientaux  d'Angle- 
terre ,  on  lit i  Si  quis  (c)  contra. hanc  donationis  kartulam  v entre     (c) Cafiey,  càw 
temptaverit  aut  corrumpere ,  a?iu  omnipotentem  Deum  &  Je-   ^s- °f lh^  manu' 
fum  Chriflum  Filium  ejus  &  Spiritum  fanclum  ,  id  efl  ,  infepa-  ub'rary  *  p.  347^ 
rabilem  Trinitatem  ,  fciat  fe  condemnatum  &  feparatum  ab  omni 
fôcietate  Chriftianorum.  Après  qu'Odikede  a  fixé  les  bornes  de 
la  terre  donnée  à  l'abbefle  Hedilburge,  il  bénit  ceux  qui  ajou- 
teront à  fa  donation  :  Si  quis  autem  hanc  donationem  augere 
voluerit ,  augeat  Deus  bona  fua  in  regione  vivorum  cum  fanais 
fuis  fine  fine.  Amen.  Le  diplôme  (d)  figné  par  le  Roi  de  Kent    (d)  Uid. 
p%4  Signa  manûs  Hlotari  Régis ,  porte  les  menaces  fui  vantes  : 
Si  aliquis  aliter  fecerit  3  à  Deo  Je  darnnatum  fciat ,  &  in  die 
judic'u  rationem  reddet  Deo  in  anima  fua.  Dans   le  diplôme 
que  Witrede  donna  dans  le  concile  de  Becancelde  l'an  694.  ou 
696.  on  lit  cette  formule  :  Si  quis  autem  Rex  unquam  pojt  me 


inquieludlnem  facial.  Çuod  ,  quicumqve 
efi  itte ,  fecerit  ,  judicium  portet  fe  fcnten- 
tiani  damnationis  incurrat. 

(  1  )  SU  çondemnatus  6'  perpétua  ultione 
per.cuffus  in  confp.e&u  Domini  noftri  Jefu 
Chrifli  ;  fit  anathema.  maranatha  3  id  efi 
duplici  perditions  damnatut ,  ut  eliam  de  , 

Tome  V.  Pn  p  p 


hoc  facu/o  9  fiait  'Dathan  &  Abiron  vivus 
ierrœ  continua  abforbeatur  lacu  ,  &  tarta- 
reas  panas  cum  Juda  Ckrifii  proditore  pe- 
renni  perferat  cmciatu  :  lnfuper  inférât 
parti  me&  panique  vefirts  ipfum  monafit- 
rium  duplication  vel  triplicatum. 
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~^?*  eLevatus  in  regnum >  aut  Epifcopus  vel  Abbas ,  vel  Cornes,  vel 
VI.  partie,  ulla  poteflas  hominum  contradicat  huic  chanulœ  j  aut  infringere 
VU.  Suc  le.    tentaverit  y  jciat  fe  fequejlratum  a  corpore  &  fanguine  Domini 
noflri  Jefu  Chrijli  >  Jeu  etiam  excommunicatum  ,  ficut  qui  non; 
habet  remiffwnem  nequc  inhoc  fxculo  ,  neque  in  futuro  ,  ni  fi  ante- 
cmendaverit  judicio  Epifcopi  &c.  Le  même  Rot  menace  de  l'ex- 
{i)Derediplom.  communication  {a)  quiconque  s'opofera  à  la  donation  qu'il  fait 
pag.  105.  à  une  abbefTe  :  Si  quis  (  quod  abjît)  contra  kanc  chartulam  à  me 

faclam ,  vel  heredes  met  contraire prcefumpferint;  noverintd  par* 
ticipatione  corporis  &  fanguinis  Chrijli  fe  fegregandos-  hic  & 
in  œternum, 
Aiinoncesdel'an-       III.  On  trouve  un  nombre  confidérable  de  diplômes  de  ce 
neau,desfoufcnp-  fiècle ,  qui  font  mention  du  fceau  ou  de  l'anneau ,  dont  ils  font 
"es" S&°dcs  'nîono-  fce'Ués.  Il  eft  annoncé  avec  la  foufcription  dans  le  diplôme  donné 
grammes  dans  ks  à  l'abbaye  de  S=  Denys  l'an  630.  par  le  Roi  Dagobert  :  Et  ut  (b) 
diplômes  royaux.  ncec  donatio  noflrx  aucloritatis  ver  fuccedentia  tempora  inviola- 
(b) Bouquet ufc .4.   ; -,  ;    •  s*       •  <"  a       r  1  r    :     i  x\  r 

pag.ézz.  bilem  obuneat  jirmuatem  imanus  nojtrœ  Jubjcriptwne  <y  anuii- 

noflri  imprefflone  eam  fubter  decrevimus  roborare.  Dans  le  di- 
plôme aeordé  par  Childeric  ri.  en  66 1.  a,  l'abbaye  de  Senones,, 
îa  foufcription  &  l'anneau  font  énoncés  par  cette  formule: 
Ce)  Ibid.p.  641.  Qtiod  (c)  prœceptum  decreti  noflri  ,,Chriflo  in  omnibus  fuffra- 
gante ,  ut  firmius  nunt  &  perenniter  confervetur  3  conferiptione 
manûs  noflrcz  infràfluduimus  roborare  &  de  annulo  nojlro  juffr- 
mus  figillari.  S.  Longis  obtint  en  6zy.  un  diplôme  de  Clo-- 

(d)  Ièid.p-.  6z6.  taire  11.  où  l'on  annonce  ainfi  le  fceau  &:  la  foufcription  :  Et  (à)-. 

ut  hœc prœceptio  firmior  habeatur  &  in. omnibus  confervetur 3  ma- 
nus  nojlrce  fubfcriptionibus  fubter  eam  decrevimus  roborare  & 
noflro  figillo  figillare.  La  plupart  des  diplômes  parlent  de  la  fouf- 
cription ,  Se  pafTent  fousïilence  l'anneau  ou  le  fceau.  La  fouf- 
cription de  Dagobert  1.  eft  ainfî  annoncée  dans  mi  diplôme- 

(e)  It>id.p.-6}z,  autentique  :  Et  (e)  ut  haec  autloretas  perpetuis  temporebus  fir- 

ma  flabelitate  debeat  perdurare  ,  manûs  nojlrœ  fubjeriptionebus- 
fubter  eam  decrevimus  roborari.  Clovis  11.  dans  le  célèbre  diplô- 
me où  il  confirme  l'exemption  de  l'abbaye  dé  S.  Denys,  déclare 
{£)  Dt n diphm. -  la  fignature  en  ces  termes  :  Quam  (f)  yerb  aucloretate  décrive- 
pa*.  466.  mus  y.ChriJlum  in  omnebus  nobis  fubfragantem  ,  ut  firmior  ha- 

beatur, &  per  tempora  confervitur  _,  Çubfcripcionebus  manûs  nof- 
trae  infrà  roborare.  Quoiqu'il  ne  fbit  pas  fait  mention  de  l'an- 
neau dans  ces  originaux  &  dans  plusieurs  autres  émanés  de: 
l'autorité  royale ,  il  ell  certain  qu'ils  ont  été.  fcellés*. 
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Plufieurs  diplômes  annoncent  les  feings  Jïgnacula  sfignci^  que 


les  anciens  dittinguent  de  la  foufcription.  Ce  font  tantôt  das  vî-  partie. 
croix,  tantôt  des  monogrammes,  &  non  des  parafes.  Oronufoic    VIL  Sl£CLE* 
de  monogrammes  fous  la  première  race  de  nos  Rois.  Clovis  n. 
ôc  Clovis  ni.  les  Reines  Nanthilde,  Bathilde  &  Clotilde ,  ne  fa- 
chant  pas  écrire,  s'en  fervoient  pour  ligner  leurs  noms.  Le  di- 
plôme de  638.  par  lequel  Clovis  n.  donne  au  diacre  Blidegifile 
le  château  des  Bagaudes,  pour  y  conftruire  un  monaftère,  fait 
mention  des  monogrammes  :  Ut  (a)  autem  hœc  pneceptio  nojlrœ    fe  Bouquet^.  ^ 
cejjionis  firmior  habeatur ,  vel perfutura  tempora  3  Dco  propi-  Paë-  65  5« 
tïo  3  inviolabilis  confervetur  :  Nos  &  prœcelfa  genitrix  noflra. 
Nandechiidis  manuum  nofirarum  Jignacùlis  adumb  ravi  mus.  Le 
P.  Germon  ignorant  ou  faifant  femblant  d'ignorer  la  valeur  de 
ces  derniers  mots  ,  en  a  conclu  contre  toute  vérité  que  Clovis  Se 
fa  mère  favoient  écrire  (i)  la  première  année  du  règne  de  ce 
Prince,  alors  âgé  feulement  de  quatre  ans.  La  même  formule 
paroit  à  la  fin  du  diplôme  de  Childebert  in.  pour  Moutier-la- 
celle  :  Et  ut  hxc  (b)  prœceptio  firmior  habeatur ,  nos  &  prœcelfa    (b)  Ihid.p.  £3*2 
domna  &  gemtrix  nojîra  Bat'ildis  Regina  manûs  no Jlrœ  jignacù- 
lis fubter  eam  decrevimus  adfirmare.  Beaucoup  de  diplômes  de 
nos  Rois  énoncent  qu'ils  les  ont  foufcrits  de  leur  propre  main  , 
ou  qu'ils  les  ont  autorifés  de  la  foufcription  de  leur  main  ,  &  de 
leur  nom.  Cependant  ces  diplômes  même  originaux  n'ofrenc 
que  des  monogrammes  enclavés  dans  la  foufcription  écrite  de  la 
main  du  notaire.  L'exemple  de  Recefvinde  prouve  que  les  Rois 


(1)  Dans  le  diplôme  qui  confirme  la  do- 
nation de  la  terre  de  Crouy  ,  Clovis  & 
Nanthilde  déclarent  ne  pouvoir  fouferi- 
re  :  Propriâ  fubfcriptione  inferere  non 
poffumus  nos  &  prœcelfa  genkrix  nof- 
tra.  Mais  on  y  voit  leurs  monogram- 
mes ,  qui  tiennent  lieu  de.  foufcription. 
Dans  la  donation  de  la  terre  de  Barifi 
Childeric  11.  annonce  l'impuiffance  où  il 
cft  de  foufcrïre  ,  fa  fignature  &  la  fouf- 
cription de  la  Reine  :  Et  ut  heze  auSo- 
ritas  circà  ipfum  pontifteem  &  monachos 
ejus  firmior  habeatur  &  per  tempora  Jucce- 
dentia  perpetuo  confervetur  ,  6?  ego  ,  dum 
propter  imbecillam  Atatem  minime  potui 
fubfcribere  ,  manu  pro pria  fub  te  rfignavi  &• 
Regina  fubterfcripfit.  SlGNUM  Childe- 
eici  Régis.  Blidechildis  Re- 
0JNA  fubcripft.  La   foufcription   eft   ici 


bien  clairement  diftinguée  de  la  fîgnature  „' 
qui  confiftoir  en  quelque  marque  ,  foie 
croix ,  foit  monogramme.  Mais  dans  plu- 
fieurs diplômes  l'une  &  l'autre  font  con- 
fondues. Le  moine  anonyme  de  S.  Denys 
dit  que  Dagobert  étant  près  de  mourir, 
pria  fon  fils  Clovis  de  figner  la  donation 
de  nouvelles  terres  ,  qu'il  fàifoit  au  mo- 
naftère de  S.  Denys.  L'hiftorien  ajoute  que 
Clovis  la  fouferivit  :  Rex  HLudovius  ipjum 
pr&ceptum  fecundum  jujponem  patris  ,  of- 
fereme  Dadone  Referendario ,  fubfcripfit. 
Un  enfant ,  qui  à  peine  avoit  quatre  ans  , 
pouvoir- il  faire  une  foufcription  propre- 
ment dite  ?  Sa  foufcription  ne  fut  donc 
qu'un  fimple  figne  fait  par  lui-même  ou 
par  un  Notaire,  fur  lequel  il  fe  décharge* 
de  cette  fîgnature. 

Ppppij 


VI.    PAfc/T  IE. 

VII.  Sikiî. 

(a)btfidr,  Ai/2. 

dV  /a  Monarck. 
franc,  t.i.p.  $16. 
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des  Gorhs  en  Efpagne  fe  fervoient  aufli  de  (a)  monogrammes. 
Dans  l'cdic  que  le  Roi  Ervige  publia  pour  confirmer  le  xmc. 
concile  de  Tolède,  la  foufeription  eft  ainfi  énoncée  :  Hujus  igi- 
tnr  le  gis  decretum  .  .  .  .  gloriofœ  m  anus  nojlrae  exaratione  fub- 
fcripjimus  &  ad  perennem  memoriam,  valorem  ei  perpetuum  in- 
nodamus. 

Diplômes  fignés  IV.  Les  diplômes  royaux  de  moindre  conséquence  ,  tels  que 
&  non  fignés  pat  ies  arrêts  fc  jes  jugemens  placi ta ,.  ne  font  point  fignés  du  Prin- 
k,L^Zl'  aI°1-uv  ce,  mais  feulement  du  Référendaire  ou  de  l'un  des  notaires  de. 
propre  main  ou  la  cour.  La  Diplomatique  de  Dom  MabilLon  fournit  jufqu'a  treize 
par  monogjram-    orJ£inaux  de  cette  efpèce.  On  n'y  voit  que  les  feules  fouferiptions 

mes.  Planche  xc.     .    o      ,r,  ,    .  ,C  r  >..  'A    j-r 

(o)Derediplom.  des  Référendaires  ainli  [o)  exprimées  :  Audubertus  recognovit. 
Abtadus  recognovit.    Cklodoinus   recognovit.  Aigoberclus   ad 
vicem  Chaldeberclho  jujjfus  recognovit.  Bcffa  recognovit  &  roga- 
tus  annuité  &c.  Mais  les  donations,  les  préceptes ,  les  privilè- 
ges Se  les  autres  diplômes  importans  font  fignés  du  Roi  Se  con- 
tre-fîgnés  du  grand  Référendaire  ou  de  celui  qui  tient  fa  place. 
£o)  Ibid.  p.  405.  ^Exemples-:  Dag.obercthus  (c)  Rex fubfcripjit .  Dat>o  opto- 
(d.)It>id.  />.  471.  Ut.  ►J*!  In  Chrifti  nomine  Theudericus   (à)  Rex  fubfcripfi. 
IFljolaëcus  jujfus  optai,  Childeberthus  Rex  fubfc.  Nor- 
debertus  opt.  Toutes  ces  fouferiptions  font  de  la.  propre  main 
des  Rois.  Ceux  d'entr'eux  qui  ne  fâchant  pas  écrire,  ne  fignenc 
que  par  un  .monogramme ,  le  placent  après  leur  nom  ou  après 
(îgnum  3  comme  l'on  voit  dans  deux  diplômes  originaux.,  publiés 
(c)P-agst76.ta-  p.ar  (e).D.  Mabillon.  Dans  le  premier,  la  fignature  eft  :  Chlq- 
tlbll'    p'i77'  dovius  ....  Rex  fubfcripji.  L'efpace  marqué  par  des  points, 
(f)  Voyti  notre  eft  le  lieu  du  -monogramme ,  qui  donne  (/)  ces  mots  :  Chlojdo- 
e.  tomt,p.  ;;a.   V1US  Rex  Francorum.  Dans  le  fécond  les  fignatures  de 

Clovis  Se  de  Mànthilde  font  ainil  exprimées  :  S'ïgnum Dom, 

Cklodovio  Régi.  Signum.-. .  prœcelfœ  Dom.  Nante.ch.ildd  Re~ 
gince.  Dans  les  vuides  ocupés  par  des  points,  font  placés  les 
monogrammes  du  Roi  Se  de  la  Reine.  L'écriture  qui  acompa- 
gne  ces  feings,  eft  toute  de  la  main  du  notaire.  Tout  cela  fe 
vérifie  encore  par  le  diplôme  de  Clotaire  u.  dont  nous  donnons 
un  fragment  (  1  )  dans  k  planche  xc.  On  lk  au  bas .,  Ur.sj-n.us 


3  S* 


"  Ci)  Le  P:  Mabillon  ayant  découvert  ce 
monument ,  après  la  publication  de  fa  Di- 
plomatique ,  l'a  donné  dans  fon  Suplé- 
ment ,  d'où  nous  l'avons  emprunté:  No- 
tre planche  ne  renferme  point  ce  qui  eft  ici 
«acre  deiuparepchefes  ; 


. . . .  (  V'irïs  jnlujïribus  Chrodegario  ...  à 
fana  mente  per  bajllecabus  de  fuis  propriis 
facultatebus  per  tejlamenti  pagenam  vo/ue- 
rit  legaliter  delegari }  per  noftris  autloreta- 
tebus  tefiamentum  )  .  .  .  nofter  Dodo  cita 
de  bajileça  faiiliidemni  Dianinfio  inartàt- 
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hbtulït  :  c'eft  la  foufcription  du  Référendaire  :  la  fignacure  du  "    ■ -,--^r 

Roi  commence  par  Ton  nom  fuivi  de  Ton  monogramme,  &:  ren-  VI-  partie. 

"  3  VIT         ç  v 

ferme  une  invocation  :  Chlothacharius  in  Ckrijli  naminc  ECtE' 

Rex  hanc  prcecepuonem  fubfcripji. 

Les  Rois  d'Angleterre  &c  leurs  fujets  marquoient  à  la  têce  de 
leurs  chartes  divers  (ignés,  &c  les  fouicri  voient  (1)  avec  des. 
croix.  Depuis  le  déclin  du  vne.  fiècle  jufqu'à  la  conquête  d'An- 
gleterre par  les  Normans ,  ces  croix  font  d'encre  noire ,  Amples , 
les  deux  lignes,  qui  les  forment  fe  coupent  à  angles  droits;  ou 
û  les  angles  font  obliques ,  ils  aprochent  beaucoup  d^s  rectan- 
gles. Les  lignes  ou  figures  qui  précèdent  les  chartes  anglofaxo- 
nes  font  la  croix,  l'alpha  &i  oméga,  le  labarum  fimple  ou  acom- 
pagné  d'A  &:  d'à ,  &  l'M  fermée  par  le  haut  &:  furmontée  d'une 
croix.  Withrèie  Roi  de  Kent  fur  la  fin  du  vue.  fiècle,  foufcrit; 
a-inii  par  la  main  d'un  notaire  :  Ego  (a)  Withredus  Rex  Cantia  (*)Sp*lman,t.x. 
omnia  fupra  fcripta  confirmavï ,  atque  à  me  diciatapropriâ  manu  conaL  P-  ^8- 
Jtgnum  fancl^e  Cruels  pro  ignorantïa  lltterarum  exprefjî.  Le  pri- 
vilège de  Tan  64e.  en  faveur  du  monaftère  de  Complut  en  Ef- 
pagne  n'eft  pas  feulement  (igné  par  le  Roi  &  par  la  Reine,  mais 
encore  par  des  Evêques  Se  par  les  ofkiers  de  la  Cour. 

Les  diplômes  de  nos  Rois  de  la-  première  race  font  quelque"- 
fois  iignés  par  des  témoins.  Celui  que  Ciovis  11.  donna  l'an  653.    fb) Dere diphm. 
dans  la  grande  aiîemblée  de  (2.)  Clichy ,  fut  foufcrit  (i>)  par  les  p'  l^~ 3?6,  +'*• 

ris  peculiares  patroni  nojlri  teftlimenti  pa- 


genam  à  Johanne  quondam.  negueiante  filius 
Hid  ....  vid  de  fuis  facultatebus  ad  bafi- 
leca  ipfîus  fanfii  Dioninjïo  ,  vel  reliqua 
loca  fan  fia  infra  oppêdum  P arifiorum  ci- 
vetatis  ,  etiam  &  ad  alecus  de  Juis  propin- 
quis  per  ipfo  généralités  confirmari  deberi- 
mus  ,  quod  nos  nagnetudo  veflra  ficut  uni- 
cuique  jufla  petentes  3  vel  pro  nojlre  merci- 
des  compendium  hune  beneficium  non  ne- 
gajle  . .  ..faepediflus  Johannis  ad  antediUà 
bafilecas  fanfii  domni  Dioninjïo  ,  vel  reli- 
qua fan  fia  loca  ,  aut  fuis  propinquis  jujle 
nufeetur  delegajle  ,  hoc  eftin  terris ,  dvme- 
bus  ,.  majicipiis  .  .  .  entis  vel  reliquo  bene- 
ficio  hujus  aufloretatis  nojlre  vigore  &  gé- 
nérale beneficium  conf.rm.atum  ad  ipfas  ba- 
filecas ,  vel  fuis  propinquis  praficiat  in  pè-r- 
petuo  .  .  .  nentemf  militer  per  hanc.praecep- 
tionern  firmati  valeant  permanere  f&curi. 
Etuthec  aufloretas  amplialis  titolis  nofiris 
é*  futuris  temporebus  inconeuffo  jure  .... 
Us.  s  in  us,  obe,  Chlqtha- 


CHARTUS  in  Chriflï  nomine  Rex  Hanc 
pracceptionem  fubf.  .  .  .  nojlri  Scirpiniaco' 
fel.  in  Domino  ad  yst.  pal.  (■  ad  vêtus  pa- 
latium.  ) 

(  1  )  La  charte  origina  Je  d'Hodilrede  mife 
à  la  tête  du  catalogue  desmanuferits  de  la, 
bibliothèque  du  Roi  d'Angleterre  par  Da- 
vid Cafley  ,  préfente  treize  fouferiptions- 
toutes.  écrites  de  la  main  de  l'écrivain  de, 
la  pièce  qui  n'eft  datée  que  du  mois.  La. 
plupart  font  précédées  de  croix  :  f  Ego- 
Sebbi  Rex  Eaffaxonum  pro  confirmations, 
fubfcripf.  Ego  Oedelraedus  donatur  fub- 
fa'ipfi- 1  Erenwaldus  epij'copus  confenfi  &■ 
fubfcripft,  &c.  Trois  Rois  anglofaxons 
lignent  les  derniers  de  cette  manière  : 
Sjg\nummanus  Sebbi-  Rcgis.  Sig^num  na- 
ntis Sigiheardi  Régis.  Sigjnum  manus, 
S-uebre  .  .  .  i  Régis.  L'aûe  eft  eftimé  de 
l'an  670.  Voye-^  notre-  3e-  volume £.  687. 
688. 

(2.)  Le  jugement,  plachum,  rendu  à 
Yaknciehnes  Tan   69y.  par  Ciovis.  m, 
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VI.  PARTIE. 
VII.  SiàciE. 


(a)  Pag.  5ji. 

(b)  Bouquet,  t. 4. 
p.  646'.  6  y  1. 

Dates  des  Rois 
de    France ,    de 
Xombardie ,  d'Ef- 
pagne  5c  d'Angle- 
terre. 

(c)  Derediplom. 
pag.  $6<).  479. 


(d)  Pag.  91. 
Ce)  P*S>  4- 

&)/V-47J. 


Evcques  &  les  Grands  du  royaume.  Après  les  fignatures  du  Rot 
Se  de  (on  Référendaire  Beroald],  on  lie  les  noms  de  plus  de  vingt 
Evcques ,  de  deux  Diacres  &:  de  plulieurs  Seigneurs  ou  grands 
oficiers,  entr'aucres  d'Ebroin  depuis  maire  du  Palais.  Les  Evc- 
ques expriment  dans  leurs  ibuferiptions  qu'ils  font  confenrans  au 
privilège  acordé  par  ce  diplôme  à  l'abbaye  de  S.  Denys,  &r  plu- 
sieurs forment  une  croix  avant  leur  nom.  On  voit  le  même  figne 
devant  les  noms  des  Seigneurs  laïcs,  parmi  lefquels  on  remar- 
que Rodobert,  qui  prend  la  qualité  de  Maire  du  Palais.  La  fouf- 
cription  de  ce  i1'  Minière  a  fourni  au  P.  Germon  bien  des  foup- 
çons  &  des  chicanes ,  dont  rinjuftice  a  été  démontrée  dans  notre 
troiiième  (ci)  tome.  Les  diplômes  deChilderic  n.  pour  (b)  Mou- 
tier-en-Der  Se  pour  Stavelo  portent  auffi  des  fou  fc  ri  prions  d'E- 
vêques  Se  de  Seigneurs. 

V.  Les  diplômes  des  Rois  de  France  font  communément  da- 
tés du  mois,  du  jour  du  mois,  de  l'année  du  règne  Se  du  lieu: 
Datum  (c)  quoi  ficit  minfis  feptember  di.es  xii.  anno  V.  figni 
nojlri  Marlaco  in  Dei  nomme  féliciter.  Datum  fub  die  fegundo 
kal.  julias  ,  annum  vil.  rigni  nojlri  ,  Lufareca  in  Dei  nomine 
féliciter.  Le  terme  de  (i)  palais  dans  les  dates  eft  plus  rare  fous 
les  Rois  Mérovingiens  que  fous  les  Carlovingiens.  Plufieurs  di- 
plômes des  premiers  n'ont  pour  toute  date  que  leur  nom ,  ou  les 
années  de  leur  règne.  Il  y  en  a  deux  de  cette  première  forte 
dans  leSuplément  {d)  à  la  Diplomatique  du  P.  Mabiilon  ;  l'un 
eft  de  Ciotaire  ù;  Se  l'autre  de  Dagoberc  i.  &  deux  autres  dans 
Fhiftoire  (e)  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prés  ;  favoir  le 


montre  l'ordre  qui  s'obfervoit  da-ns  ces 
tems-là  pour  les  féances  du  Parlement. 
Après  le  Roi  (/)  ceux  qui  font  nommés 
les  premiers  font  douze  évêques ,  autant 
de  grands  feigneurs  fuivent  immédiate- 
ment :  après  ceux-ci  viennent  huit  Comtes 
&  huit  Graphions  ou  officiers  de  finance  ; 
enfuite  quatre  dorneftiques  ou  gouverneurs 
des  maifons  royales  ;  puis  quatre  Réfé- 
rendaires ,  deux  Sénéchaux  &  enfin  le 
Comte  du  Palais  ,  qui  expofoit  les  raifons 
des  parties;  fur  quoi  l'aficmblée  jugeoit  les 
différends.  Cet  arrêt  du  dernier  jour  de 
février  l'an  5e.  du  règne  de  Clovis,  n'eft 
fîgné  que  par  Valderamne  ,  l'un  des  Ré- 
férendaires ,  dont  L'office  ne  confiftoir  qu'a 
figner  les  actes  ,  que  le  grand  Référendai- 
re ,  garde  du  fceau  ou  anoeau.  royal,  de- 
¥io jt  e-nfuitc  feeller. 


(1)  Tout  le  4e.  livre  de  la  Diplomati- 
que du  P.  Mabillon  eft  employé  à  faire 
connoître  les  palais  ,  les  fermes  publiques 
&c  les  maifons  de  nos  Rois.  Le  Supplément 
du  même  auteur  p.  49. 8c  la  préface  de  Fam- 
plifiîme  Collection  des  PP.  Martenne  Se 
Durand  t.  1.  p.  8.  Se  feq.  ajoutent  plufieurs 
palais  ,  qui  avoient  échapé  à  Do  m  Michel 
Germain  ,  auteur  du  4  '.  livre  de  la  Diplo- 
matique. On  a  encore  découvert  depuis 
quelques  maifons  royales  ,  Savé  fur  la 
montagne  de  Belleville  ,  apud  Saveias  , 
Juvi^ni ,  Ju.vinia.cum  ,  proche  SoifTbns  , 
Marlacum,  ou  Morlacum  Moflaie ,  proche 
Chantilii,  au  diocèfe  de  Beauvais.  M.  Ec- 
khart  a  fait  entrer  tous  les  noms  des  pa- 
lais &  des  maifons  royales  dans  la  tabla 
des  matières  du  1.  &  du  i.  tome  de  foa 
ouvrage-  De  rébus  Fr&nùa.  Orientalis-. 
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teffament  de  Dagobert,  qui  n'a  ni  date  ni •fignacure ,  Sz  un  di- 
plôme, de  Thierry  n.  Miais  ces  deux  pièces  n'ont  éré.prifes  que  VI-  partie/ 

V      ,  r    •  ^  \      '  V  r  i      ai    >  i  VII.  Siècle. 

fur  les  carrulaues  ,  ou  pour1  abréger  Ion  a  Louvent  retrancne  les 
formules  initiales  &  finales.  D.  Mabillon  (aj  cite  un  diplôme   (*)  De re dipiom. 
original  du  Roi  Thierri  fils  de  Clovis  n.  où  l'on  ne  voie  ni  l$pa8' 110' 
fôufcription  ordinaire,^  In  Chri.fi  nomine Theudericus  Rex 
fuSfcripJî y  ni  aucune  date;  mais  feulement  le  fceau  royal  apliqué. 
En  Italie  on  datoic  encore  dans  ce  fiècle  des  années  des  Em- 
pereurs. Car  Allatius  {h)  parlant  des  inftrumens  en  papier  d'E-  .  ^  A^imadven 
gy.pte  gardés  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  met  de  ce  nombre  'pff'éjf  "■% 
une  donation  faite  à  l'égliie.  de  Ravenne ,  la  quinzième  année 
de  l'Empereur  Héraclius^  Les  Rois  Lombards  emploient  les  an- 
nées de  leur  règne  avec  l'indication  dans  les  dates  de  leurs  diplô- 
mes. Adiwalde  fe  fert  de  cette  formule  :  Datum  (c)  Ticino  m    Ce)  liât,  facra  â. 
Paîatio  3  fub  die  vin.  hal.  aug.  anno  feliciffimi  reg;ni  nofrï  *'  ^C-I314- 
fexto  yind.  ix.  féliciter.-  Rotharis  date  Tes  loix  de  cette  forte  : 
Anno  Deo  propitio  felicifjimi  regni  met  &c.  Agilulphe  qui  fe 
qualifie  vir  ex celleîitifjïmus  v donna  à  S.  Cplombanun  diplôme 
ainfi  daté  -.Data  (d)  Mediolani  in  palatio  fub  die  nona  cal.  aug.  {i)IUd.c&Ki\%zi 
anno  regni  nofiri  feliciffimi  octavo  3  per  indiclione  quinta.  La 
dernière  année  de  ce  fiècle  Cuniperc  donna  un  diplôme  qui 
porte  en,  tête,  Elavius-Cunimpef eus  vir  excellentijfimus  y6c  dont 
k  date  eft  cançue  en  ces  termes  :  Dat.  (e)  Ticinii  efl  in  paL  ^  AnnaiBtntd^ 
nonâ die  menfis •  novembriSy  anno  felicifjimi  regni  nofiri  nono  , 
fer  indiMione  quinta  décima  féliciter.  L'édir  que  le  Roi  des  Wï- 
figoths  en  Efpagne  adrefTa  à  Ces  fujets,  Flavius  Ervigius  Rex 
omnibus  privatis  five  fifealibus  populis  3  n'efr  daté  que  du  jour 
du  mois ,  de  l'année  du  règne  &c  du  lieu  :  Datum  (f)  fub  die  ka-    (f)  Conàl.Labb.. 
lendarum  novembre  anno  féliciter  quarto  regni  nofiri  }Toletp.  tom'  6-  ml- 1171- 
Mais  ce  Prince  ajoute  l'ère  efpagnoie  dans  la  date  de  la  loi  qu'il 
fit  pour  la  confirmation  du  xmc.  concile  de  Tolède  :  Edita 
Eex  (g)  in,.confirmatione  concilii  y  Toleto ,  fub  die  idus  novem-  {<r)ibii.coLirj%. 
bris  3  cerâ  nccxxi  .anno  quoque  féliciter  quarto  regni  Gloria  nof- 
trœ.  In  Dei  nomine  Erkigius  Rex. 

Les  Rois  d'Angleterre  commencent  dans  ce  fiècle  à  donner 
âes  diplômes  Se  à  les  dater  des  années  de  l'Incarnation ,  comme  il 
paroit  par  un  modèle  d*écriture  anglo-faxone  publié  {h)  par  ÏDavid    (K)  Acataiog.  of 
Cafley.  On  y  lit  cette  fôufcription  :  Anno  Doniinicce  Incarnation  the  maj'uf^-. 
nis  680.  ego  Cœdvalla  Rex  t  à  prefato  rogatus  Epifcopo ,  hanc 
donationis  meae.  canulàm  feribere  jujf  &c.  '  Llndi&ion  ézoit 
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~  aufll  en  ufage  (<z)  en  Angleterre.  On  en. trouve  la  preuve  dans 

VvnPs  Vt*'   ^es  diplômes  c^s  ^ols  ('**  Lothaire  Se  Ethelbert.  Celui-ci  em- 

'.  ,      ,.'    ploie  la  date  fui  vante  :  Mente  aptilio  fub  die  un.  kal.  mai as  . 

iviplaris ,  p.  80.  indidionc  vu.  Ces  notes  chronologiques  reviennent  a  1  an  61  9. 

de  J.  C.  L'année  commenç  oit  à  Noël ,  au  lieu  qu'en  France  elle 

femble  avoir  commencé  à  Pâques ,  ou  au  2.5.  de  mars ,  félon  la 

41e.  formule  du  fécond  livre  de  Marculfe. 

chartes  des  sd-       VI.  Quoique  les  formules  publiées  par  CQt  auteur  du  vne.  fiè- 

gnems  &  des  par-  cje  n£  j^£pnc  pas  [0[  en  France  ;  elles  étoient  cependant  d'un 

formules  initiales,  grand  fecours  pour  ceux  qui  étoient  chargés  de  dreiler  des  actes 
publics.  On  y  lit  le  préambule  d'une  donation  qui  commence 

ib)  Lib.  t.  for-  par ,  In  (b)  nomine  fanclœ  Trinitatis  _,  tk.  un  autre  qui  débute  par 
«/.  1.3.  j.  ip,  jyiundi  terminum  ruinis  crebrefeentibus  adpropinauantem  indi- 
cia  certa  manifeflant.  La  charte  précaire  prend  la  forme  d'épi-* 
tre  :  Domino  fancio  &  apojîolicâ  fede  colendo ,  Domno  &  in. 
Chrijîo  Patri  illi  Epifcopo ,  Me  &  conjux  jnea  Ma.  Pluribus 
non  ejl  incognitum  qualite^r  ôc.  Un  nombre  d'actes  de  ventes  &: 
autres  font  dans  la  même  [£)  forme.  L'épitre  de  agnatione  com- 
mence par ,  Igitur  ego  in  Dei  nomine  Me  &c.  L'acte  par  lequel 
fori  prioit  les  magiftrats  municipaux  de  faire  inférer  une  dona- 
tion dans  les  actes  publics  commence  par  la  date  :  Anno  Mo  3 
régnante  Rege  Mo 3  fub  die  Mo  }  in  civitate  Ma  ,,adjiante  viro 
Mo  laudabili  Defenfore  &  omnieuria  illius  civitatis,  virmagm- 
jïeus  MeProfecutor  &c.  M.  Baiuze  raporte  (c)  un  acte  apellé 

t  p  îi".  a'  charta  ambaginalis  ou  ambagibalis  s  dont  il  n'explique  ni  la  na- 
(d)  Pw.  i?j.  ture  ni  l'objet.  Nous  en  avons  parlé  dans  notre  \d)  premier  to^ 
me  j  fans  pouvoir  en  donner  la  véritable  lignification.  Mainte- 
nant ia  charte  ambagibale  ou  ambaginale  nous  femble  être  une 
donation  mutuelle  entre  le  mari  &c  la  femme  en  faveur  du  der- 
nier vivant ,  ou  uii  acte  de  partage ,  brève,  on  charta  divijianalis. 
Le  mot  ambaginalis  pouroit  être  dérivé  à'ambo  6c  à'agïna,  qui 


(r)>Ces  deux  chartes  n'étant  point  datées 
de  Fère  chrétienne  ,  le  docteur  Hickes  en 
fâDifceptatio  z.  conclut  hardiment,  que  l'indiction  ét.oir  feu- 
pag.  5»  1.,  le  en  ufage  au  vue.  fiècle.  II  regarde  comme 

fort  incertain  que  l'ère  de  J.  C.  ait  été  in- 
troduite dès-lors  dans  les  diplômes  anglofa- 
xons  3  mais  il  n'en  doute  point  pour  les 
commencemens  du  vine.  fiècle.  En  quoi 
il  réfute  Spelman  &  Marsham ,  qui  ont 
prétendu  que  l'ère  chrétienne  avoit  à  peine 
été  en  ufage  chez  les  Anglôis  du  tems  de 
Charlemagne. 


fi)  Le:  P.  Germon  a  donc  voulu  à  fon 
ordinaire  faire  ijlufion  au  public  ,  quand 
il  a  prétendu  {ç)  que  fous  Clotaire  n.  on. 
ne  faifoit  point  de  donations  en  la  forme 
d'épitres  ,'  mais  en  celle  de  teftamens. 
Comme  li  l'une  &  l'autre  forme  n'avoit  pu 
être  employée  à  la  fois  ,  en  même  tems  & 
dans  le  même  lieu.  Les  chartes  de  dona-r 
tjon  en  faveur  des  églifes ,  avpient  jutant 
de  force  que  les  teftamens  ,  &  c'eft  peutr 
être  pourquoi  elles  en  portent  fouvent  iç 
nom. 

fjgnifie 
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ifîgnifîe  femme  :  peutrêtre  n'apelloit-on  ckarta  ambaginalis  que  ""'"""" "■t^L'» 

celle  qui  écoic  faire  par  une  femme  entre  deux  perfonnes  ou  VI-  partie. 
enfans ,  avec  reverfion  d'une  portion,  dont  l'ufufruit  auroit  été        '    IECLE< 
retenu. 

On  ne  peut  mieux  faire  connoitre  le  ftyle  des  chartes  privées  de 
ce  fiècle  que  par  celles  que  D.  Mabillon  a  publiées  dans  le  fixiè- 
me  livre  de  fa  Diplomatique  &c  dans  fes  Annales.  L'ade  d'é- 
change de  plufieurs  terres  appartenant  à  la  Dame  Théodilane 
ou  Théodetrude  commence  par  :  Placuit  (a)  atque  convenu  in-    faDendiplom; 
terviro  illuftri  Landegijîlo  y  qui  ad  vicem  illujlrce  matronce  Teu-  vaz>  4*4- 
dilance  ùc.  La  donation  faite  à  l'abbaye  de  MoifTac  la  7e.  année 
-de  Thierri  11.  préfente  cette  fufcription  :  Venerabiii  (b)  in  Chrijlo  %Annal.Benei. 
Patri  &  Domino  apojîolico  Leotado  abbati  vel  omni  congrega-  tom.  1.  p.  6%6. 
-ziom  monajzerii  Moljiacenjis  quod  infrapago  Caturcino  }  in  ho- 
nore S.  Pétri  conflruclum  ejfe  videtur.  Ego   enim  Ni^e^ius  & 
uxor  mea  Ermintrudis  ùc.   La  charte  de  (c)  Gammon  pour  le    (c)^-  P-  7©4« 
monaftère  de  Limeux  commence  par  l'invocation  de  la  fainte 
Trinité*  En  651.  Ermenbert  Seigneur  de  grande  qualité  &:  fon 
époufe  donnèrent  à  l'abbaye  de  S.  Bénigne  plufieurs  terres  par 
■une  charte  ,  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  termes  :  Sa- 
crofancice  (d)  Bajilicce  3  fub  oppido  Divione  çonflruclji  s  ubi  vi-    (i)Perard}p.?t 
delicet  beatus  B  enignus  facerdos  &  martyr  gloriofijjimus  requief- 
cit  in  corpore.  Ego  iliujlris  vir  Ermenbertus  ejufque  matrona. 
Ermenoara..  Le  diplôme  par  lequel  Pépin  d'Hériftal  Maire  (1) 
■du  Palais  èc  fa  femme  Pleclrude  donnent  au  monaftère  de  faint 
Arnoul  de  Mets ,  Narroy  dans  le  pays  de  Vaivre ,  commence 

par  un  préambule  hiftorique  :  Pipinus  (e)  Dux  Anchifî  Régis    ,  ,  „ 
rr  r     n-  rr   J   1   i-'r        ■      ■      r  r  ri  ■      •      /        b) Bouquet, 

jiLius  ,  Jancti  LLodulpni  jratris  incLita  proies  ,  Jub  majons-do-  pag.  666. 

mus  nomine  Francorum  adminijlrabat principatum  regalem.  Ce 

début  tout-à-fait  infolite  &;  fa  fuite  conviennent  à  l'état  où  étoit 

alors  le  royaume ,  dont  Pépin  étoit  fouverain  fans  porter  le  nom 

de  Roi.  Car  ce  diplôme  eft  daté  de  la  douzième  année  du  règne 

de  Thierri  m.  c'eft-à-dire,  de  l'an  690.  "         location.  » 

'  y        .  amendes  dans  les 

VII.  On  emploie  dans  les  chartes  privées  de  ce  fiecle  les  chartes  privées. 

(1)  La  minorité  du  Roi  Clovis  n.  fous  [  delà  leur  ;  tout  fe  faifoit  fous  leur  nom, 
la  régence  de  la  Reine  Nanthilde  eft  d'ori- 
gine 6c  l'époque  de  la  puirfance  des  Maires 
du  palais.  Mais  quelque  abfolu  que  fut  leur- 
pouvoir  &  quelque  grande  que  fût  l'au- 
torité qu'Us  ufurperent  fur  les  Rois  ces 
Princes  conferverent  toujours  les  dehors  ' 

Tome,  F,  Q  q  q  q 


ï.4. 


&  l'on  datoit  les  actes  &  les  diplômes  des 
années  de  leur  règne.  Nous  en  avons  di- 
vers exemples  ,  ScD.  VauTette  cite  (/)  un      (i)Hifl.  deLang. 
acte  de  l'abbaye  de  Moiflac,  daté  de  la  j\   t.i.p.}6z.&fuivi 
année  du  règne  de  Thierri. 
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- —    anachèmes,  les  imprécations  &  les  peines  pécuniaires,  comme  l'on 

vi.  partie.  vojt  dans  les  formules  i.  n.  iv.  &c  vi.  du  fécond  livre  de  Mar- 
culfe  &  djns  les  actes  fui  vans.  Le  teftament  de  la  Dame  Ermen- 
trude  fric  à  Paris  fuivant  les  loix  (i)  romaines ,  pcononce  des  ana- 
thèmes  contre  ceux  qui  contreviendront  aux  volontés  de  la  tef- 

fa)  SuppUm.  de  tutrice  :  Si  quis  (a)  contra  Aune  tejiamentum  venire  voluerit  aut 

rtdiplom.p.  $±.  voluntatem  meam  in  aliquo  corrumpere  temptaverit ,  à  commit- 
nione  omnium  fancîorum  &  à  limenebus  ecclejiarum  effîceatur 
extraneus  &  infuper  ante  tribunal  Chrijli  anathimatus  permet- 
neat.  Le  contrat  d'échange  de  plufieurs  terres ,  qui  apartenoient 
à  la  Dame  Théodilane  impofe  une  amende  (1)  de  dix  livres  d'or 
&  de  vingt  livres  d'argent  à  la  partie  contractante  qui  manque- 
ra aux  conditions  du  traité.  Les  parties  s'engagent  par  le  Père  ,. 
le  Fils  &:  le  S.  Efprit  &  par  le  falut  des  Princes  regnans ,  à  ne 
jamais  contrevenir  à  cet  accord.  La  charte  d'une  Dame  de  qua- 
lité nommée  Chrotilde  pour  la  conftruction  d'un  raonaftere  à 
Bruyeres-le-château  ,  joint  les  peines  (3)  fpirituelles  aux  tempo- 
relles ,  qu'elle  inflige  aux  contrevenans.  La  célèbre  donation  de 
Vandemire&  d'Ercamberte ,  préfente  prefquelamême  formule. 

(b)  Ihld.  p.  471.  On  y  menace  (b)  de  la  colère  de  Dieu  en  trois  perfonnes ,  iram 
trini  Majeflads  incurrat  :  on  fépare  de  la.  communion  des  faints 
&:  de  toutes  les  églifes,  les  violateurs  de  cette  charte  ,  &  l'on 
fouhaite  qu'ils  n'obtiennent  pardon  ni-  à  préfent  ni  dans  la  fuite  ; 
enfin  on  les  condamne  à  payer  cent  livres  d'or  ôc  deux  cens 
livres  d'argent,  dont  une  partie  reviendra  au  fîfc ,  una  cumfo- 
do  Jifco  s  cependant  la  donation  fera  maintenue,  en  entier  \fir- 


(1)  On  y  lit  ces  formules  du  droit  ro- 
main :  Ita  do  ,  ita  ligo  ,  ita  tefior  s  ita 
vos  mihi  ,  Quiritis .,  tefiimonium  perhibe- 
tote  ;  citeri ,  citeraeque  proximi  3  proxi- 
maeque  exheredis  mihi  efiote  :  proculque  ha- 
betote.  Si  quae  liturae  vel  caraxaturae  in 
hoc  tefiamento  meo  funt  ,  ego  feci ,  fierique 
praecipi  ,  dummihi  jaepius  volui  recenferi. 
(i)  Quod  c)fi  qua  pars  de  placito  refil- 
lire  voluerit ,  aut  contra  fupra  feripta  de- 
finitione  ambulare  conaverit ,  inférât  parte 
fidtuta  ,  ferviant  unà  cumfifco  auri  Vibras 
decetn ,  argento  pondo  viginti,  &  heee  con- 
venientia  inter  ipfis  conferipta  nullo  un- 
quam  tempore  per  nullo  ingenio  pojjit  caffa- 
ri ,  fed  perpetualiter  firma  &  inviolata 
pertnaneat  ,  fiipulatione  fubnixa. 
(è)  Ibid.  p.  468 .       (  3  J  Si  (d)  quis  vero  (quodfutuntm  ejfe  non 


(c}Deredip!om 
pag.  464. 


credo)  fî  ezo  ipfa  aut  aîequi  de  heredebus  vel 
proheredebus  meis,vel  quijlibet  opofetaper- 
fona  contra pr<zfentem.deliberatiûnem  venire. 
conaverit  ;  iram  fanai  Trinetatis  incurrat, 
&  a  lemenebus  janBarum  ecclefiarum  ex- 
comunis  apariat  s.  &  infuper  inférât  focio, 
fifeo  auri  libras  viginti  ,  argenti  pondo 
quinquaginta ,  nec  fie  valiat  vendecare. 
quod  revêtit.  Et  fe  aleqiù  de  heredibus  nof- 
tris  à  diœ  prafente  deliberacione  nofira  ,■ 
quod  divina  pietas  nos  facere  commonuit  , 
infranger e  voluerit  ;  res  quas  de  heredita- 
tis  nofira  ad  ipfum  pervenire  potuerant  s, 
amittat ,  &  ad  prcedicîum  fanclum  monaf- 
tirium  perveniant ,  &  ibidem  femper  pro- 
ficiat  in  augmentis  ,  &  heee  delibe'tacio 
omne  tempore  firma  &  inviolata  permaniau 
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ma  &  inviolata  permaneat  3  fiipulatione  pro  omne  firmitate  fub- 
nexa.  Dans  la  charte  de  Gammon  pour  le  monaftère  de  Li-   VLl  PARTIE- 
meux  ou  Limours ,  on  emploie  les  imprécations  les  plus  terri- 
bles, comme  celles  de  la  colère  de  Dieu,  de  la  peine  du  feu 
éternel  avec  Judas,  &:  du  fort  malheureux  des  réprouvés.  De 
plus  on  oblige  les  violateurs  de  cette  charte  à  payer  au  fîfc 
royal  trente  livres  d'or  &i  foixante  d'argent.  On  ajoute  qu'elle 
a  été  lue  dans  Palfemblée  (i)  des  grands  à  Bourges  en  préfence 
du  Roi  Childebert  m.  &:  pofée  fur  l'autel  de  fainte  Croix  dans 
le  monaftère  de  S.  Vincent  de  Paris ,  la  troifième  année  de 
Childebert;   c'eft-à-dire  ,   l'an  697.   Perard^J  a  publié  deux     (a.) Pag.  7.  *» 
chartes  privées,  l'une  de  63  z.  &c  l'autre  de  6-79.  où  l'on  fe  con- 
tente d'impofer  des  peines  pécuniaires  aux  infracleurs  de  ces 
actes.  Pépin  d'Hériftal  au  contraire  ne  prononce  que  des  im- 
précations dans  fon  diplôme  pour  S.  Arnoul  de  Mets:  Quod (b)    {h) Bouquet, t. 4, 
fi  qmfpiam  de  hceredibus  nofiris  feu  qucelibet  alla  perfona  vel  PaS-  667> 
potefias  contra  hanc  donationem  nojïram  venire  3  aut  aliquate- 
nus  infnngere  te  mp  Pave  rit  3  imprimis  &  ultionem  Dei  &  fiancïo- 
rum  ejus  incurrat  ;  ù  quod  repetit  3  non  valeat  evindicare. 

VIII.  La  place  des  notes  chronologiques  n'eft  pas  confiante.    Dates,  fouferip- 
Les  dates  précèdent  les  fignatures  dans  la  charte  de  Théodilane:  «oas  &  fignatures 
iFacïum  pactum  fiub  die  xn.  Kal.  Julias  anno  11 11.  regni  Dom-    "  pamcu  lels* 
ni  nofiri  Dagoberto  Régis.  S.  *^+  vir  illufiris  Lan degi silo  , 
qui  ad  vicem  Theodilanœ  e  mi  fit.  *J*  Maurinus  paclionem  feu 
convenientiam  nofiram  fubfi  .  .  Emius  pro  parte  conjuge  meœ 
paclionem  feu  convenientiam  nofiram  fubfi  Furicius  ad  vi- 
cem conjuge  mecz  paclionem  fieu  convenientiam  meam  fubfi  SiM- 
plicius  pro  tefiimonio  rogiius  afuprafcripto  hanc  convenien- 
tiam fubfi  Baron  tu  s  fubfi.  Acolenv s^rogitus  a  fiupra  ficrip- 
tos  hanc  convenientiam  pro  tefiimonio  fiubficripfi.  On  voit  ici 
que  les  parties  intérerTées  lignent  par  procureur.  C'eft  ainfi  que 
Pépin  d'Hériftal  dans  fa  dernière  maladie,  ne  pouvant  îoufcrire 
à  la  donation  qu'il  faifoit  à  S.  Willebrod ,  la  fît  fouferire  (c)  par    (c)  Annal.  Be~ 
fa  femme  Pledtrude.  Les  fignatures  précèdent  les  dates  dans  la  ned.t.i.p.  36. 
charte  de  la  Dame  Chrotilde  :  Signum  t  inlufiris  Deo  devo- 
tee  Chrotilde _,  qui  hanc  deliberacionem  pro  animee  nofirœ. 


(1)  Et  (d)  ut  epiftola  kujus  donationis 
firma  permaneat  ,  Bituricas  in  conventu 
nobilium  inpraefentia  Régis  Domini  noftri 
Çhildeberti  relecia  ,  £?  Parifius  civitate  in  J  berti  Régis. 

Qqqqij 


monafterio  fancti  Vincentii  die  fexto  men-     {à)  Suppiem.  de 
fis  aprilis  fuper  altare  fanflae  Crucis  po/îta  re  diplom. p.  9 5. 
anno  tertio  ejufdem  Domini  noftri  Clulde- 


VI.  PARTIE. 

VII.  Si  se  le. 


(a)   Perard  s 
te.  7,  s. 
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re  médium  fie  ri  rogavemus,  manu  propriâfirmavemus.  In  Chifii 
nomine  Agibertus  ac  fi  peccator  Epifiopus  Jubfcripfi,  Signum 
f  vir  inlufier  Ermenrigo.  Vaningo  fubfcripji.  Ghislema- 
rus  rogetus fubfcripji.  &c.  Suivent  vingt  autres  ïignatures,  après 
lefquelles  vient  la  date  :  Datum  Morlacas  vico  pupL  quod 
fecit  minfis marcius  dits  decim  ann. XVI.  regn. Domini  noflri  (i) 
Chlotacharije  gloriofijjimi  Régis.  La  donation  de  Vande- 
mire  &:  d'Ercamberte  préfènte  la  date  &:  les  fouferiptions  fui- 
vantes  :  Aclum  Camiliaco  vico pubhco  quodficit  minfis  ....  anna 
XVii.  rigni  Domni  nofiri  Theuderice  gloriofijjimi  Régis.  Ego  in 
Dei  nomine  Vandemins  hanc  epifiola  à  me  fa  cl  a  religi  &  fub- 
fcripfi.  Ercambert  A  fubfcripji.  Ghranno  subscr.  Signum 
f  viri  inlufl.  Aucerelio.  Signum  f  Bosone.  Auronius 
rogetus  a  fupra  Jcriptis  hanc  epifiolam  fubfcripji.  Signum  f  Bo- 
s itt one  3  &c.  La  donation  faite  à  l'églife  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  par  Ermenbert  eft  datée  &  fouferite  de  cette  forte  :  Ac- 
tum :  (a)  in  fupradiclo monaflerio  publicè }  anno  ab  Incarnatione 
Domini  ne.  XXXii.  Ego  Imbertus  leclor  rogatus  à  fupradiclo 
Hermenberto  hanc  donationem  conficripfi  &  datavi  die  tertio  poji 
katendas  feptembris  ,  anno  quinto  regni  Domini  nofiri  Dago- 
berti  Régis.  Ici  l'année  du-tegne  de  Dagobert  î.  convient  avec 
celle  de  l'Incarnation.  On  ne  manquera  pas  de  dire  que  cette 
dernière  date  n'étoit  pas  encore  alors  en  ufage,  &  qu'elle  a  été 
ajoutée  en  cette  charte  comme  en  beaucoup  d'autres.  Mais  n'éV 
tant  pas  pomble  d'affigner  précHément  le  tems  où  elle  a  com-r 


(i)  L'époque  de  la  16e.  année  du  règne .1 
de  Clotaire  a  fourni  au  P.  Germon  un  pré- 
texte de  rejetter  la  charte  de  Chrotilde 
comme  faufle.  Si  l'on  en  croit  ce  Jéfuite, 
il  n'y  a  pas  un  feul  hiftorien  qui  donne  feize 
années  à  Clotaire .111.  Mais,  1  .  les  hifto- 
riens  font  en  contradiction  entr'eux  &  avec 
eux-mêmes,  fur  la  durée  du  règne  de  ce 
Prince.  z°.  Les  chartes  originales  &  sut 
thentiques  doivent  l'emporter  fur  les  hif- 
toriens,  &  fervir  à  rectifier  les  fautes 
qu'eux  ou  leurs  copiftes  peuvent  avoir  fai- 
tes. 30.  Les  journaliftes  de  Trévoux  (  juin 
J74-9-  P-  12.91.  )  fe  déclarent  allez  claire- 
ment contre  l'opinion  hazatdée  du  P.  Ger- 
mon ,  lôrfqu'ils  parlent  de  la  DuTcrtation 
de  M.  de  Longuemare  fur  la  chronologie 
des  Rois  Mérovingiens.  «  Tout  l'article  , 
99  difeut-ils ,  qui  concerne  la .  chronologie 


33  de  Clotaire  ni.  fils  de  Clovis  11.  efl:  exr 
«  trêmement  bien.  On  y  voit  que  Clotaire 
33  mourut  en  671.  dans  la  16e.  année  de 
sofon  règne  ,  qui  étoit  la  io*.  de  fon  âge. 
33  Et  la  difeuffion  favante  qui  produit  ce 
"réfultat ,  peut  fervir  à  corriger  deux  en- 
33  droits  du  tome  fécond  du  beau  Recueil 
3>  des  Hiftorieus  François ,  où  l'on  ne  don- 
33  ne  que  14.  ans  de  règne  à  Clotaire  in.  3S 
4°.  r3ans  le  fécond  volume  des  Œuvres 
pofthumes  de  D.  Mabillon,  à  l'article  dès 
Antiquités  dé  S.  Denys ,  le  même  favanc- 
déclarequele  teftamentde  Clotilde,  dame 
Françoife  ,  doit  être  raporté  à  l'année  1 6e,  - 
de  Clotaire  n.  Cette  folution  levé  toute 
difficulté  ■>  mais  on  n'en  a  pas  befoin  ,  pour 
juftifier  ce  précieux  monument.  Voyez  les 
Annales  Bénédictines  t  tome  1.  pag.  501, 
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(a)  Ijior.  diplom. 
pag,  1C9,. 


mencé  en  France;  pourquoi  voudroit-on  qu'elle  n'y  eût  pas  été  ^ 

quelquefois  employée  pendant  (1  )  ce  fiècle,  comme  elle  l'écoit  V1,  PARTIE, 
en  Angleterre  ? 

M.  MafFéi  (a\  a  publié  des  fragmens  d'une  donation  en  pa- 
pier d'Egypte  de  l'an  639,  où  paroifTent  les  dates  du  mois,  de 
rindi&ion  &:  des  années  du  règne  de  l'Empereur  Héraclius.  Cinq 
témoins  foufcrivent ,  leurs  fignatures  font  raifonnées ,  &c  par  coiv 
féquent  fort  longues.  Celle  du  fcribe  ou  greiïier  de  la  ville  de 
Ravenne  eft  conçue  en  ces  termes  :.  Kitalianus  forens.  civitatis 
Ravennatis  fcribtor  hujus  chartulae  donationis  a  praefentl  di& 
trium  unciarum  principalium  in  integro  fundi  Terriaticus  ex 
omnibus  ad  fe ■  pertinentibus  3  ficut  fuperius  legitur 3pofl  robor- 
ratione  tefiiwn  complevi  ù  abfolvi.  Viennent  enfuite  les  (im- 
pies noms  des  témoins  &  leurs  qualités,  annoncés  par  ce  titre.: 
Notitia  teflium  >  qui  eft  une  formule  ordinaire  dans  les  chartes- 
privées  de  plufieurj  fiècles*. 


HUITIEME     SIECLE. 

A  dynaftie  des  Rois  de  France  apeîlés  Mérovingiens  finit 
f  en  la  perfone  de  Childeric  m.  qui  fut  dépouillédu  titre  de 
Roi,  rafé  &:  enfermé  dans  le  monaftère  de  Sithiu  l'an  752.  Pe.- 
pin  le  Bref  y  proclamé  Roi  des- François  dans  un  Parlement  tenu 
à  SoiiTons  au  mois  de  mars  de  la  même  année ,  commença  la 
race  des  Rois  Carlovingiens*  Comme  les  formules  de  ces  der- 
niers difèrent  de  celles  des  premiers  qui  ont  régné  jufqu'au  mi- 
lieu du  vine.  fiècle;  nous  les  expoferons  féparément,  après  avoir 
rendu  compte  de  celles  des  Princes  Mérovingiens,  Lombards  &C 
Anglo-faxons.- 

I.  Les  formules  mérovingiennes  fe  manifeft'ent  dans  les  deux   Formules  dfspreV 
diplômes  originaux  de  Childebert  in.  &  de  Chilperic  h.  dont  cePtes&despla.ds- 

1         L  '/~  1  i\i  t  •  1  /  \    ou  jusemens  ro- 

notre  planche-  xci.  preiente  les  modèles.  Le  premier  acordé  a  yaUx  depuis  le 
Leudefinde  abbeffe  d'Argenteuil ,  commence  par  un  monogram-  commencement 
me,  où  l'on  découvre  aifémentles  lettres  initiales  de  l'invocation  m^Ù^Pi^t 


(  1  )  Le  continuateur  du.  Recueil  des  di- 
plômes d'Aubert  le  Mire  (b)  rapprte.deux 
chartes  de  Pépin  d'Hériftal,  datées  des  an- 
nées 687.  &  691.  de  l'Incarnation,  de 
JKndicT;iQn.&  de  la  principauté  de. ce- Sou- 


verain-. Mais  on  foupçonne  que  ces  dates 
ont  été  ajoutées  après  coup.  Pour  vérifier 
ce  fait ,  il  foudroie  avoir  en  main  les  ori-^ 
ginaux* 


(b)  Pag,  iiz6i 
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-=_ ="  In  Ckrifli  nomine.  On  lie  tout  de  faite  :  Childeber  thus  RejP 

\!;.rAcR^TIE'    FrancorUM y  VlR  inluster.  Si  oportuna  bénéficia  ad  loca 

vin.  iiïciE.  .  r  j  , 

finaorum  ,  quod  pro  juvamen  Jervorum  vel  anciUarum  Uei 

pertinit ,  libenti  animo  pmflamus  3  ac  hoc  nobis  ad  eterna  retri- 
butione  pertinere^confidemus .  Ideoque  cognufeat  magnetudo  feu. 
hutiletas  veflra  quod  &c.  La  fignature  du  Roi ,  fi  l'on  y  comprend 
les  traits  qui  la  précèdent  &:  la  fuivent,  doit  être  lue  de  cette 
forte  :  In  Chrifli  nomene  Childebercthus  Rex  fubfcripfi. 
Bene  valias.  Au  defïbus  de  cette  foufeription  on  lit  celle  du  fou- 
référendaire,  ainii  exprimée  :  Wlfolaccus  juffus  optolit.  La  date 
eft  conçue  en  cts  termes  :  Datum  quod  ficit  minfis  abrilis  dies 
tenta,  anno  tertio  rigni  noflri^Compendio ,  in  Dei  nomine féliciter. 
A  la  tête  du  fécond  diplôme  on  voit  un  petit  monogramme 
&  la  fufeription  que  nous  liions  ainii  :  In  Chrijli  nomine  Chil- 
perichus  Rex  Francorum  vir  inluster.  La  fuite  de 
notre  modèle  contient  ce  préambule  :Se  aiiquid  ad  loca  fane- 
torum  de  nofiris  munerebus  priflamus  vel  concidemus ,  hoc  nobis 
ad  mercidem  vel  flabiletate  rigni  noftn  in  Dei  nomene  pertinire 
confidemus.  Ideo  cognufeat  hutiletas  feu  magnetudo  veflra  3  quod 
nos  forefla  noftra  Roverito  cum  omnem  jure  vel  termene  fuo  ad 
integrum  que  eft  in  pago  Parifiaco  fuper  fluvmm  Sigona  &c. 
■Chiîperic  annonce  ainii  fa  foufeription  :  Et  ut  hœc  préceptio  fir- 
mior  habiatur  vel  per  tempora  confervitur  manus  nojlri  Jubfcrip- 
tionebus  fubter  eam  decrivemus  roborare.  Le  Roi  figne  :  Chil- 
pricus  Rex  su b.  avec  paraphe.  Sa  foufeription  eft  précédée 
d'une  figure,  où  l'on  découvre  fans  peine  les  lettres  JCS ,  qui 
fignifient  Jésus  Christus.  Le  Référendaire  emploie  la  même 
invocation  en  monogramme  avant  fa  foufeription ,  ainfî  expri- 
mée :  Raganfridus  obtolit&  fubfcripfit.  Vis-à-vis  de  cette 
foufeription  on  voit  la  place  de  l'anneau  avec  ces  mots ,  Bene 
valias.  Au  bas  de  la  pièce  on  lit  cette  date  :  Datum  pridiae  ha- 
lendas  marcias  annum  fecundum  rigni  noflri  Conpendio  in  Dei 
nomene  féliciter.  Ce  diplôme  &:  le  précédent  ne  font  nulle  men- 
tion de  l'anneau ,  quoiqu'ils  aient  été  fcellés. 

Telle  eft  la  forme  ordinaire  âcs  préceptions  des  Rois  Méro*- 

vingiens  du  vme.  fiècle.  Mais  leurs  arrêts  6u  plaids  difèrent  en 

ce  qu'ils  font  feulement  fouferits  par  les  Référendaires  &:  -non 

par  le  Prince  ;  comme  le  prouvent  les  originaux  publiés  dans  te 

/a)  Pas.  480.  fixième  livre  [a)  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Nous  avons 

48a.  4S4-'48j-     déjà  obfervé  que  l'invocation  écrite  tout  au  long  ne  parok  pas 


%M0mfib 


tk 


lahbaie d^rgeriteud,  eld&Clulp6i~LcII.j?(nir  cdle  de  S\  Denis . 
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au  commencement  des  diplômes  mérovingiens ,  fans  néanmoins  — 
prétendre  (i)  qu'elle  en  foie  toujours  bannie. 

II.  Après  la  mort  du  RoiThierri  iv.  dit  de  Chelles ,  arrivée  au 


VI.  PARTIE. 
VIII.  Si  à  CL  E. 

mois  d'avril  de  l'an  737.  il  y  eut  un  interrègne  jufqu'en  741.  pen-  piSs^n"/*" 
dant  lequel  Charles  Marcel  régna  feul.  Il  datoit  néanmoins  Tes  di-  par  les  Maires  du 
plomesdes  (2.)  années  d'après  la  more  deThierri.  Charles  Martel  Palais' 
menace  de  la  colère  de  (3)  Dieu  ceux  qui  contreviendront  à  la 
donation  qu'il  fait  à  l'abbaye  de  S.  Denys ■&  les  condamne  à  payer 
dix  livres  d'or  &  vingt  livres  d'argent.  Il  ligne  ainfi  par  la  main 
du  notaire  :  Signum  inlujîro  viro  Karlo  Majorim-domâs  _,  qui 
hanc  epijiolamdonationis  Jleri  rogavit^.  Neuf  Seigneurs  fignent 
par  des  mains  empruntées ,  avec  la  lettre  S  mife  avant  leurs 
noms  :  5.  Ratberti  Comitis  &c.  Mais  les  trois  dernières  figna- 
tures  font  de  la  propre  main  des  fouferivans  :  Audo'ènus  CapeU 
lanus  fubfcnpjit.  EgoTheudencus fubfcripjî.  Crothgangus  julTus 
hanc  epijiolam  donatioms  recognovi.  Charles  Martel  ligna  S>C 
fcella  de  Ton  anneau  la  lettre  qu'il  adreiTa  à  tous  les  Evêques,, 
aux  Ducs  ôc  aux  Comtes,  en  faveur  de  S.  Boniface  Apôtre  d'Al- 
lemagne. 

Les  formules  employées  par  Pépin  Sz  Carloman  Maires  du 
Palais  font  bien  diférentes.  Le  privilège  que  le  premier  acorda, 
l'an  743.  à  l'églife  de  S.  Vincent  de  Mâcon  ,  commence  par 
l'invocation  du  nom  (4)  de  notre  Seigneur.   Pépin  défend  à 


(1)  Le  privilège  du  Roi  Thierri  rv. 
pour  Maurmunfter  commence  par  In  no- 
mine  (a)  fanfiez  &  individu  ce  Trinitatis  : 
Theodericus  divinâ  favente  clementiâ  Rex 
Francorum  viro  illujiri  Luthfrido  AUman- 
norum  Duci.  Cette  formule  infolice  ,  les 
dates  de  l'Incarnation  ,  de  l' indiction  & 
dj.  règne  qu'il  n'eil  pas  poiTi'ole  de  conci- 
lier, font  ,  au  jugement  du  (b)  P.  Ma- 
billon,  autant  d'additions  faites  par  un  in- 
terpolateur  ignorant. 

(i)  Aàum  (c)  Careciaco  villa  inpalatio 
quodficit  menfis  feptember  die  XVII.  an- 
num  quintum  pojl  defunclum  Theodericum 
Regem.  Le  diplôme  de  Charles  Martel 
ainiî  daté  commence  par  le  préambule 
fuivi  de  la  fufeription  :  Se  alequidde  rébus 
nofiris  adloca  fanBorum  condonamus  ,  hoc 
nobis  procul  dubio  apud  aternum.  Dome- 
num  in  ceterna  beatitudine  retribuendum 
eonfidemus.  Igitur  ego  in  Dei  nomene  in- 
lufier  vir  Karlus  Majorim-domûs ,  filius 
Pippini  quondam  ,,   ob   amorem  Domsni 


nofiri  Jefu  Chrijii ,  vel  remijjlonem  pecca- 
torum  meorum  y  ut  veniam  de  deleStis  rneis 
confequi  merear  in  futurum  ,  dono  ,    &c. 

(  3  )  Si  quis  verb  ,  quod  futurum  ejfe  non  „  '  \  „Q 
credemus  ,  fi  nos  ipji  aut  ullus  de  herede- 
bus  nofiris  ,  feu  qualibei  oppqfita  vel  ex- 
tranea perfona  contra  hanc  epijiolamdona- 
tionis noftrce,  quam  nospropter  nomen  Do- 
meni  fieri  &  confrmarï  decrevimus ,  ventre  , 
aut  agere  ,  aut  alequam  calumniam  parte- 
bus  S.  Dionyfii  exinde  gemrare  voluerit , 
imprimis  iratn  Dei  cceleflis  incurrit ,  &  in- 
fuper  infer'u  partebus  ipfius  monafierii  r 
cogf.nte  fifeo  ,  auri  Vibras  decem ,  argenti 
pondo  viginti  coaclus ,  &  quod  repetit  evin- 
dicare  non  valeat  ;  fed  prœjens  epifiola 
donationis  noftrce  omne  tempore  ferma  & 
fiabelis  debiat permsnere ,  fitpulatione  fub- 
nixa. 

(4)  In  Dei  (d)  nomine  ,  Pippinus  Major- 
domûs  :  regni  nofiri  auge.re  credimus  moni- 
mentum,fi  bénéficia  opportuna  locis  ecclefia- 
rum  benevola  ddiberaiione  coficedimus,- 


(a)  Bouquet ,t.  4. 


{h)Annal.Bened. 
tom.  z.  p.  74. 

(c)  Ibid.p.  707. 


(â)tbid, p.  7,0$. 
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*  la  Ci)  puiflfarice  royale  &  judiciaire  de  s'opofer  à  fa  concefllon; 


VI.  part  i e.  Le  notaire  ligne  en  ces  termes  :  Ego  Rodolgus  juffus  Jcripji.  La 
.  iscle.  ^^  ^  ja  fbuvèrainecé  de  Pépin  effc  remarquable  :  Aclum  ka- 
lendis  januarii ,  in  anno  fecundo  principatus  Pipini  ejufdem, 
in  civitate  Métis  _,  in  Palatio  regio.  Les  plaids  ou  arrêts  de  ce 
Prince  commencent  par,  Inlujler  vir  Pippinus  Major-domûs  3 
ou  par  ,  Ciim  refedijjet  inlujler  vir  Pippinus  Majorem-domûs 
Attiniaco  in  palatio  publico  ad  univerjorum  caufas  audiendum. 
On  a  remarqué  avant  nous  que  les  Maires  du  Palais  fe  difenc 
inlujler  vir  ;  au  lieu  que  les  Rois  fe  qualifient  vir  inlujler.  Les 
arrêts  des  Maires  du  Palais  ne  font  point  lignés  de  leur  main, 
mais  de  celle  d'un  Référendaire  ou  chancelier.  Le  précepte  que 
donna  Pépin  vers  l'an  750.  pour  reltituer  plulieurs  terres  à  l'ab- 
baye de  S.  Denys  (  1  )  annonce  la  fignature  &  l'anneau  de  ce 
Prince. 
(a)  AHa  S.  Se-       Dora  Mabillon  (a)  a  publié  un  diplôme  de  Carloman  ,  donné 

ned.faicul.  j.par-  ^  l'afTemblée  des  Grands  &  des  Prélats ,  où  il  prend  les  titres  de 
Duc  ôc  de  Prince  des  François  &  (3)  date  de  l'Incarnation.  La  do- 
nation qu'il  fit  aux  monaftères  de  Stavelo  &  de  Malmedi  com- 

^(\>)Bouquet,t.^.  rriencepar,  Iccirco  (b)  Karlemannus  Major-domûs ,  JLlius  quon- 

fag.  7%y.  £am  j£aron  donamus  &c.  Le  Prince  fait  le  détail  des  biens  (4) 

qu'il  donne  aux  Moines,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui  tk.  pour 
la  ftabiiiré  du  règne  de  fon  Seigneur  :  Ut  melius  eis  deUclet  pro 
nos  vel  Jtabilitate  regni  nojlri  Domini  mijericordiam  attentais 
deprecari.  Il  abandonne  au  jugement  des  Rois  fuccelfeurs  ceux 
qui  contreviendront  à  fa  donation ,  qu'il  date  du  règne  de  Chil- 
deric  :  F  aclum  ejl  ajlipulatione  Jubnixa  3  in  villa  W^ajidio  pu- 
hlica^Jub  die  quod fectt  menjîs  jumus  dies  VI.  régnante  Hildrico 


(1)  Et  quod  nos  propter  nomen  Domini 
'  &  anima  nojlra  rtmedium  ,  Jîmulque  pro 
nojlra  fubfequente  progenie  plend  devotione 
indulfimus  ,  nec  regalis  fublimitas  ,  nec 
cujujlibet  judiciaria  poteflas  refragare  ten- 
tetis.  Enfuite  Pépin  annonce  Ta  foufcrip- 
tion  qui  eft  teile  :  Si  G,  Pi  fin  us  Ma- 
jor DOM.US. 
,      j,.,  (1)  Et  {je)  ut  h&c  auÛoritas  vel  prcecep- 

\c)  i  •  P-  7  '  t[0  nojlra }  quod  nobis  pofitdaverunt ,  circa 
ipfa  Jancla  cafa  proficiat  ,  &  cevis  &futu- 
ris  temporibus  inconvulfa.  vel  firma  de- 
beat  permanere ,  manu  propriâ  fubterfir- 
■mavimus  &  annuli  nojlri  imprejjîonejïgna 


yimus.  fexùs ,mobiïibus & immobdiùus ,nec non  &r 

Rege 


Signum  t  inluflri  viro  Pippino  Ma- 
jorim  domiîs. 

(î)ln  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chri/H, 
ego  Çarolomannus  Dux  &  Princeps  Fran- 
corum  ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  fep- 
tingentefimo  quadragefimo  fecundo  ,  XI. 
Kalend.  maii  &c. 

(4)  IJla  Juperïus  denominata  totum  &  aï 
inugrum  trado  &  dono  ad  ipfias  (  Walda- 
lini  )  monafieriapro  anima  nojlra,  ,  vel  Art' 
glinoabbati  nojlro  ,  hocfunt ,  terris  ,  adiji- 
ciis ,  accolabus  ,  mancipiis ,pra.tis ,  campis, 
pafcuis  ,  aquis  aquarumve  decurjïbus  ,  ad- 
jacentiis  ,  appenditiis  ,  peculium  utriufqtie 


DE     DIPLOMATIQUE.  *8i 

Rege.  Après  la  fignature  de  Carloman  (i)  &  de  Drogon  fon 
fils,  on  voit  la  foufcnption  du  chancelier.  VT!;~  AATIE* 

III.  Les  Princes  Lombards  commencent  leurs  diplômes  par 
des  invocations,  &  fe  donnent  de  grands  éloges.  Rachis  ou  Pribc«°Lomb«Ss 
Arichis  débute  ainfi  :  In  nomine  (a)  Domini  Dei  Salvatoris  nof-  &  des  Rois  d'An- 
tri  Jefu  Chrifti  :  Dominas  Arichis  piifïimus  arque  excellente  Ûi-  S|"e"e-  Hlckcs 

J     .  J  .     T  ,       ,         r    ■JJ..    .    A     J  .  •»       réfute. 

mus  rnneeps  gentis  Langobardorum  ,  divina prcemonuus  manu     (a)  halia  facr. 

offero  in  ecclejia  S.  Sophiœ  ôc.  Luitprand  en  yi$.  apelle  (b)  fon  »  %-p-  j8i. 
prédécelTeur  Rotharis  robujlijjimum  decejjorem  nojlrum  atque    y  ^    re  dlPtom' 
eminentijjimum  Rotharim  Regem  y  &  s'intitule  lui-même  de  cette 
forte  :  Ego  in  Dei  omnipotentis  no  mine  Luitprand ,  excellen- 
tijjimus  Chrïdianus  & '  cathoheus Deo  dileclœ  gentis  Langobardo- 
rum Rex.  En  746.  Ratchis  donna  un  diplôme,  qui  commence 
par,  Ego  divino  auxilio  fretus  Ratchis  prcecelUntiJJimus  dr  exi- 
mius  Princeps  &c.  Aiftulfe  en  756.  fe  fervoit  de  la  formule  fui- 
vante  :  Ego  Aijiulfus  prcecellentijjimus  .,  catholicus  Langobar- 
dorum Rex.  Pluiieurs  Princes  Lombards  de  ce  fiècle  commen- 
cent par  une  invocation.,  emploient -des  imprécations  &  ufent. 
de  monogrammes.  Alors  les  Princes  de  Bénévent  avoient  un 
Référendaire  qui  dicloit  aux  notaires  les  diplômes,  comme  l'on 
voit  dans  (c)  l'Italie  facrée  d'Ughelli  :  Diffavi  ego  Pau/us  no-    (c)  Tom.  s.  col. 
tarius  nec  non  &  Referendarius 3  tibi  Conflantino  notario  curiœ  S2*-  ^os.&feq. 
nojlrce  B  enev  entance  ùc.  Vers  l'an  7^1.  Lu.pon  chef  des  Lom- 
bards rendit  un  arrêt ,  dont  la  fufeription  eft  remarquable  :  In  (d)     (d)  Annal.  Bt- 
JDei  nomine  ,  dum  rejîderem  ego  Domnus  Lupo  ,  gloriofus  &  ned.t.-z...p.i^. 
fummus  Dux  Gentis  Langobardorum  in  Spoletis  ,  in  palatïo  9      ■ 
una  cum  judicibus  nojlris  ,  id  eji ,.  Gademarco  ,  Arethis  dia- 
çono  &c.(Qtx.  acte  ne  porte  point  d'autre  fignature  que  celle  du 
notaire  ou  greffier  :  Quodyerb  judicatum  >  ex  juffufupra  feriptee 
potejîatis  >  fcripfi  ego  Dagarius  no  tarius  9  menje  decembri  per 
indiclionem  quartam  ,  féliciter.  On  voit  ici  la  date  du  mois  ÔC 
-de  l'indi&ion ,  fans  celle  de  l'année. 

Les  formules  initiales  des  diplômes  donnés  par  les  Rois  anglo- 
faxons ,  font  inconstantes.  Ingulfe  en  raporte  un  de  l'an  716» 
qui  commence  ainii  :  Ethelbaldus  divinâ  difpenfatione  Rex  Mer- 
çiorum,  omnibus  catholicce Jidei  cultoribus falutem perpetuam.  Le 
Roi  OfFa  débute  tantôt  par  cette  formule  :  Régnante  inperpetuum 


(1)  Signum  illuftris  vïri  Karlemannî 
Majoris-domûs.  Signum  illufler  vir  Dro- 
gonefilio  ejus.canfenùente.  Ego  Hildradus 

Tome  V.  Ri  r  r 


Cancellarius  rogatus  hoc  teftamentumfcripjî 
&  fubfcripfi. 
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Domino  noflro  Jefu  Chriflo  y  ac  cuncla  mundi  jura  juflo  mo- 
**■  *MTIE    deramine  régent i ,  Epo  Offa  Rex  Merciorum.  Tantôt  le  même 
Prince  commence  par  (on  nom  :  Vjfa  Kex  Merciorum  ,  omnibus 
per  univerfum  regnum  Merciœ  Philochriflis  falutctn  perpétuant. 
On  confèrve  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France 
un  diplôme  du  même  Roi  des  Merciens  ,  qui  commence  par  le 
préambule.  Il  roule  fur  les  mifères&:  la  fragilité  de  la  vie  des  hom- 
mes &  fur  l'obligation  où  ils  font  de  faire  de  bonnes  œuvres  pen- 
dant le  peu  de  rems  qui  leur  refle  à  vivre.  Vient  enfuite  la  fufcrip- 
{a)Félibîen,pi£-  tion  :  Qiiamobrem  (a),  ego  in  Dei  nomine  Offa  Rex  Merciorum  y 
ces  JL-ftific.de      Çuggerente  Maginario  abbate  per  miffum  fuum  Nadelharium  &c.. 
paL  xiù.  e        Ee  Roi  confirme  plufieursdonations  en  faveur  de  S.  Denys ,  &:  y 
ajoute  tout  ce  qui  lui  appartient  au  port  de  Lundenuvic.  Le  di- 
plôme eft  daté  de  l'Incarnation ,.  de  l'indiclion ,  de  l'année ,  du 
règne  &  du  lendemain  de  Pâques ,  le  douzième  jour  d'avril.  Il 
eft  figné  du  Roi ,  d'un  Archevêque  &  d'un  Evêque ,  qui  ne  mar- 
quent point  leurs  lièges ,.  de  la  Reine  Cynidiïd ,.  du  Prince  fils 
du  Roi  &  de  quatre  Seigneurs,  dont  les  trois  premiers  prennent 
le  titre  de  Ducs  &  te  dernier  fe  qualifie  Comte.  Mais  toutes  ces 
Signatures  précédées  de  croix  font  écrites  d'une  même  main» 
Ce  diplôme  écrit  en  caractères  Taxons  eft  haut  d'environ  trois 
pies  fur  un  de  largeur.  Nadelhard  envoyé  de  l'abbé  Maginaire 
l'ayant  aporté  en  France,  le  mit  fur  le  tombeau  de  S..  Denys,. 
fuivant  Tordre  qu'il  enavoit  reçu  du  Roi  Offa ,  qui  défiroit  avoir 
part  aux  prières  qui  fe  faifoient  en  ce  faint  lieu.  C'eft  ce  qu'on  lit. 
après  les  fignatures  du  diplôme ,  au  bas  duquel  eft  apliqué  le 
fceau  d'un  Roi  fans  infcription. 

En  Angleterre  les  dates  de  l'Incarnation  &  de  l'indietion  font 

O  ... 

communes  dans  les  chartes ,.  comme  il  parait  par  la  féconde  des 
planches ,  que  Cafîey  a  mis  à  la  tête  des  m  (T.  de  la  bibliothèque 
du  Roi  âe  la  Grande-Bretagne.  On  y  trouve  entr'autres  la  date 
d'une  donation  d'Ethelbalde  Roi  des  Merciens,  conçue  en  ces 
termes  :  Scripta  efi  hœc  cartula  anno  ab  Incarnatione  Dominï 
noflri  Jefu  Ckrifîi  feptincentefimo  tricefîmo  3  indiclione  quartâï 
►j*  Ego  Aetdilbat  Rex  Britannicz  propriam  donationem  &c.  Ce 
(b)  Pa<*.  i^edlu  diplôme  eft  fans  doute  le  même  qui  eft  raporté  par  (/•)  Inguîfe 
Qxonknf.  dans  l'hiftoire  de  Croyland.  Quoiqu'aprouvé  comme  original  & 

très-vrai  dans  toutes  les  juftices;  il  eft  cependant  rejette  comme 
Faux  par  Hickes ,  à  caufe  de  l'écriture  trop  récente.  C'eft  néan- 
moins une  petite  onciale ,  donc  on  s  eft  fervi  bien,  des  fiècles 
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avant  le  règne  d'Ethelbalde.  Le  docteur  Anglican  réprouve  pref- 
que  tous  les  diplômes  des  Rois  Anglo-faxons  de  l'hiftoire  d'In- 
gulfe  comme  fuppofés ,  à  caufe  des  phrafes  gallo-normandes, 
Ôc  par  divers  ancres  motifs  également  (i)  faciles  à  réfuter, 

IV.  Pour  achever  l'expoficion  des  formules  employées  dans  les 
diplômes  royaux  de  ce  fiècle ,  nous  allons  mettre  fous  les  yeux  du 
•public, celles  qui  caracTérifent  les  diplômes  des  premiers  Rois  de  la 
2e,  race,  fa  voir  (2.)  Pépin,  Carloman,Charlemagne&  Louis  Roi  plomes  donnés 
d'Aquitaine.  Nous  referions  au  fiècle  fuivant  à  parler  des  diplo-  £ar  Ies  ,Ro!s  ie 
mes  que  Chaslemagne  donna  en  qualité  d'Empereur  d'Occident,  conde  race  depuis 

Nulle  invocation  écrite  tout  au  long  ne  paroit  au  commen-  ts'%-  jufqu'en 
cernent  des  diplômes  de  Pépin.  Celui  que  ce  chef  de  la  race  8oo--PIanc'XCI1- 


Formules  des  di- 


(i)  La  charte  du  Roi  Ethe'lbalde  eft  te- 
jettée  fur-tour ,  à  caufe  qu'elle  emploie  les 
exprefïîons  Unam  leucam  ,  duas  leucas , 
très  Uu;as.  Guillaume  le  conquérant  in- 
troduit ,  dit-on  ,  la  manière  de  compter 
-par  des  lieues  ,  comme  le  prouve  fa  charte 
pour  S.  Martin  de  la  Bataille. 

La  réponfe  n'eft  point  embarafTante. 
Quoi  !  parce  que  Guillaume  le  conquérant 
s'eft  fervi  du  terme  de  Uucu  ou  leuga  dans 
cetre  pièce  ,  s'eiifuit-il  que  ce  foie  pour  la 
première  fois  qu'il  ait  paru  en  Angleterre  ? 
Ce  terme  eft  une  expreilion  ufîtée  chez  les 
anciens  Gaulois ,  ou  Celtes.  Les  Bretons 
.avoient  la  même  origine  Se  le  même  lan- 
gage. Bede  fe  fert  du  mot  Lewa  ,  &  nos 
Armoricains  venus  d'Angleterre  de  Leu> , 
.qui  eft  la  même  chofe  que  leuga.  Eft-il 
donc  furprenant  qu'Ethelbaldeait  employé 
ce  terme  ,  quoiqu'il  ne  fût  peut-être  pas 
d  un  ufage  ordinaire  ?  Il  peut  l'avoir  em- 
prunté ,des  peuples  limitrofes  ,  puifqu'on 
voit  l'affectation  des  anciens  Anglois  à 
faire  palier  dans  leurs  monumens  jufqu'à 
des  mots  Grecs. 

La  charte  d'Ethelbalde,  ajoute  Hickes  , 
parle  d'un,  monaftère  fondé  pour  des  moi- 
nes noirs.  Or  il  n'y  en  a  point  eu  de  cette 
couleur  avant  que  S.  Romuald ,  vers 
J'an  1020.  &  S.  Bruno  .en  1080.  euffent 
inftitué.  des  moines  blancs.  i°.  D.  Ma- 
fcillon  croit  que  l'épithète  nigri  a  été  ajou- 
tée par  une  main  poftérieure.  z°.  Le  con- 
cile de  Cloveshow  défend  aux  moints  de 
porter  des  habits  pompeux  &  à  la  manière 
des  féculiers.  Il  y  avoir  donc  un  grand 
abus  fur  la  manière  dont  les  moines  s'ha- 
billoient  au  vnr.  fiècle  &  au  commence- 


ment du  fuivant.  Neft-il  pas  naturel  que 
pour  parer  à  un  abus,  dont  les  gens  du 
momie  étoient  choqués  ,  il  ait  été  ftipulé 
à  la  fondation  d'un  monaftère  que  les  moi- 
nes y  porreroient  l'habit  tel  que  le  por- 
toie  t  alors  ceux  qui  avoient  le  mieux  con- 
fervé  l'efprit  de  l'inftitut  ?  Il  ne  s'enfuit 
donc  pas  qu'on  eut  intention  alors  de  dis- 
tinguer les  moines  noirs  des  moines  blancs. 
La  raifon  que  la  règle  de  S.  Benoît  étoic 
inconnue   en  Angleterre  ,    &  qu'elle  n'y 
avoit  pas  encore  été  introduite ,   prouve 
bien  qu'Hickes  n'étoit  guères  au  fait  des 
antiquités  monaftiques  de  fon  pays.  Les 
autres  exprefîions  franco  latines  que  le  doc- 
te Anglican  reprend  dansies  chartes  des  Rois 
Anglo  Saxons  ,  peuvent  être  exeufées  enco- 
re plus  facilement  que  celles  d'Ethelbalde. 
(1  )  La  première  ligne  des  diplômes  Car- 
lovingiens  cft   ordinairement   en    lettres 
majufcules  plus  ferrées  &  plus  longues  que 
celles  des  diplômes  des  Rois  de  la  première 
race.  Sous  Pépin  la  première  ligne  eft  tou- 
te en  lettres  minufcules  ,  ou  toute  en  let- 
tres majufcules,  ou  après  avoir  mis  dans 
■la  première  ligne  en  lettres  majufcules  Vir 
inlujier  ,  on  continue  la  ligne  en  caractè- 
res curifs  ordinaires.  Ou  l'écriture  de  la 
première  ligne  des  diplômes  de  Carloman 
eft  majufcule  ,  ou  elle  n'eft  pas  plus  gran- 
de que  celle  du  texte.  Sous  Charlemagne 
&  fes  fuccefleurs  Carlovingiens  ,  on  con- 
tinue ordinairement  toute  la  première  ligne 
en  lettres  majufcules,  foit  qu'elle  ne  renfer- 
me que  les  titres  de  Roi, ou  la  fuferi piton  en- 
tière ,  ou  même  le  commencemenrdu  corps 
du  diplôme  ;  ufage  qui  dura  jufqu'à  Philip- 
pe Augufte  .  non  fansplulieurs  exceptions. 

R  r  r  r  ij 
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rr""       .  — -  Carlovingienne  acorda  la  première  année  de  Ton  règne  à  l'abbé 
vniPsA*TIF'  ^e^*  Cahis  préfente  une  (i)  fufcription  fingulière,  où  le  nom 
ucu*   du  Roi  eft  mis  le  dernier.  Pour  l'ordinaire  Pépin  fe  fert  de 
l'ancienne  formule  initiale  :  Pippinus  Rex  Francorum  vir  in- 
lifter.  Il  y  ajoute  quelquefois  ces  mots  gratiâ  Dei,  pareequ'il 
écoit  parvenu  au  trône  par  une  voie  extraordinaire.  Il  foumet  (a) 
aux  peines  décernées  par  le  Pape  Zachaiïe  les  violateurs  du  cé- 
U)DercdiPlom.  IeBrd  privilège  de  Fulde  :  -Si  autem  quifpiam  3  dit-il- en  confir- 
pag.  io i.  mant  ce  privilège ,  noftrce  aucloritatis  prœcepto  repugnare  vo/ue- 

rit  3fententiam  apoftolicA  diftriclionis  3  quœ  in  privilegio  exprejpt 
eft 3  experiatur.  Or  ce  privilège  porte  la  peine  de  l'anathème, 
de  la  colère  divine  &:  de  la  féparation  de  l'affemblée  des  Saints. 
Le  premier  modèle  renfermé  dans  notre  planche  xcn.  eft  la 
donation  faite  à  l'abbaye  de  S.Denys  de  la  forêt  Iveline.  La  fuf- 
cription eft:  fuivie  d'un  petit  préambule  qui  roule  fur  l'ufage- 
qu'on  doit  faire  des  biens  temporels  pour  mériter  la- bienheu- 
reuse éternité  :  Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  vir  inluf- 
ter  omnibus  Agentibus  tàm  praefentibus.  quant  futuris.  Opta— 
hilem  effe  oportet  de  tranjiwria  promereri  aeterna  3  &  de  caduca\ 
fubftantia  &c.  Pépin  ne  fe  contente  pas  de  donner  toute  la  forêt- 
en  général  ;  il  en  détaillé  toutes  les  dépendances ,  &c,  veut  que. 
tous  ces*  biens  foient  confervés  à  perpétuité  comme  il  les  a.« 
donnés  :  Sedftcut  in  noftra  elèemofyna  concejjimus  3  ita  in  per- 
petuum  fit  omnimodis  confervatum.  Il  annonce  fa  Signature  en. 
ces  termes  :  Qiiam  praeceptionem  ,  ut  firmior  habeatur  3  fubter 
eam  decrevimus  adftrmare  3\  mus  quoique,  le.  diplôme  ait  été 
feellé,  il  n'eft  point  fait  mention  de  l'anneau.  Dans  l'original, 
que  nous  avons  fous  lès  yeux,  on  voit  à  main  gauene  la  lîgna- 
ture  du  Roi  :  Sign.  «*J«  Bippini  gloriofijjïmi  Régis.  Sur  la  mê-- 
me  ligne,  après  un  efpace  de  plus  d'un  demi-pié,  le  chance- 
lier forme  un  monogramme ,  contenant  l'invocation  ,  In  Chrifti 
nomme,  &  fouferit  ainfi  -.Hitherius  recognovi  & fubfcripfi^ 
Après  le  paraphe  du  Chancelier  vient  l'empreinte  de  l'anneau, 
accompagnée  de  caractères  qui  Signifient  Benè  v aléas.  Au  bas- 
delà  charte  on  lit  cette  date,  dont  tous,  les  mots- font  féparés . 
par  un  efpace  considérable  :  Data  inmenfefeptembrioanno  xvn.. 
regni  nojlri.  Acîum  in  monafterio  fancli  Dionyfii  féliciter.  Le.: 

(W)  Bouquet  t  ^  Domnis  (^  fanais  &  Apoflolicis  ne  I  mefticis ,  Vicarlis,  Centenariis  vel. omnibus '■■; 

V/       g*      '  '*'  ' venerabihbus  in  Chrifto  Patribus  omnibus  J  Agentis  noflris ,  tàm pnefentis  quàmfutu-. 
*?*■'    *   ''  Epifeopis  &  Abbatibus  ,  Comitibus  ,  Do-  \  ris .,  inlufter :  yir  Pippinus. 


I'  -L    L  yiLJl.   y.i'C/f, 


\Diplomxs  des    liais   Pépin    eL      i  Car  10  ma n  ,  en     I  faveur      l  de     l  au  baie        de!     S.'      Denis  •  en    France,    I  U?~  dCdiYjenteuil. 
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jour  n'eft  point  marqué  comme  dans  le  diplôme  que  Pépin  donna 
à  l'abbé  Fulrade  :  Data  (a)  nono  Kalendas  odobris  anno  xvn. 
regni  nojîri.  Aclum  in  ipfo  monajlerio  fancli  Dïonyjîi.  On  voit 
ici  V  Aclum  ajouté  au  Datum.  Le  premier  marque  le  lieu  ,  &:  le 
fécond  le  tems.  Cette  date  répond  au  2.3,.  de  feptembre  de 
l'an  768.  veille  de  la  Ci.)  mort  du  Roi. 

Les  formules  des  dates  &  des  iignatures  varièrent  des  le  règne 
de  Pépin.  Au  lieu  de  regni  nojîri  _,  on  mit  quelquefois  regni 
ipjîus  ou  (1)  Domini.  La  fignature  de  Pépin  eft.  aulîi  diverfe- 
ment  exprimée.  Ici  c'eft ,  Si'gnum  ^  inlujiris.  (b)  viriDomni  ù. 
gloriojîjjîmi  Pippini  Régis.  Là  c'eft ,  Signum  *|*  gloriofijjimo 
Domno  Pippino  Rege.  Nous,  avons  déjà  remarqué  plus  d'une 
fois  que  les  arrêts placita  ne.font  point  (ignés  delà  main  du. Roi. 
Cependant  Pépin  en  donna  un  l'an  7  59.  en  faveur'de  l'abbaye  de. 
S.  Denys  contre  Gérard  Comte  de  Paris,  où  l'on  voit  le  feing  royal 
qui  eft  une  croix  placée  ^csjîgnum.  La  foufcription  du  chance- 
lier '($.)  commence  quelquefois  par  une  invocation  formelle  8& 
directe  :  In  Dei  nomine,  (c)  Baddilo  reccgnovit  &  Jubjçripjit. 

Carloman  &  Charles ,  nommés  par  le  Pape  Patrices  honorai- 
res de  Rome  l'an  754.  partagèrent  les  Etats  de  Pépin  leur  père 
3e  24.  feptembre  768.  Carloman  âgé  d'environ  vingt  ans ,  &  dans, 
la  quatrième  année  defon  règne .,, mourut  à  Samouci  le .4.  décem- 
bre 771.  Les  formules  initiales  de  ce  Prince  font  précifémenc. 
les  mêmes  que  celles  de  Pépin.  Tantôt  il  commence  Ces  diplômes? 

(  1  )  Ce  ne  fut  pas  le  vu.  des  Ides  d'oc- 
tobre que  mourut  Pépin ,  comme  le  P.  Ma- 
blllon  {d)  l'allure  ,  mais  le  14.  feptembre. 
Quelques  écrivains  ,  qui  ont  cherché  à -obs- 
curcir la  vérité  du  diplôme  de  Pépin  en  fa^- 
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(a)  Bouquet,  t.f, . 
pag.  70». 


(b)  Ibid.  p.  jQ;f, 
702. 


(c)  Ibldi  pï  707; 


vtur  de  Fulrade  abbé  dé  S.  Denys ,  ont  fait 
mourir  ce  Prince  le  25.  du  même  mois;  La 
première  année  de  Son  règne  en  qualité  de 
Roi,  fe  prend  de  l'an  752.  lorfqu'il  fut 
couronné  &  facré  par  l'évêque  S.  Bonifaeej 
Si  non  pas  comme  fait  Baronius  ,  de  l'an 
7f4.  que  Pépin  reçut  une  féconde  fois 
l'onction  Sacrée  des  mains  du  Pape  Etien- 
ne. 11.  C'eft  ce  qu'on- prouve  par  la  date 
dUin  ancien  Légendaire  écrit  dans  l'àbbaye 
de  S.  Denys  l'an  de  notre  Seigneur  767. 
Seizième  du  règne  de  Pépin  ,  &  treizième 
dé  Charles  &  de  Carloman  fes  fils. 

(z)  Le  diplôme  de  Pépin  pour  l'églife  de 
S.  Martin  d'Utrecht  eft  ainfi  daté  :  Da- 
tum'  (e)  quod  fecit  menfe  maio  die  XXI II. 
anno.  II,  regni  ipfius  gloriofi  Régis.  Aflum 


(i)' If  ère  iiploth.. 


Virmeria  palatio  publico  ,.in  DeLnomine* 
féliciter.  Les  lettres  du  même  Roi  pour  la' 
fondation  de  l'abbaye  de  Pruinr,  portent 
cette  formule  de  dates;;  Acla  menfe  Au- 
gujli,  die  XII I.  anno  XI.  régnante  Pip*  P  "'  9*' 
pino  gloriofo  Rege.  Aclum  Tnfgodios  villa: 
publica  in  Dei  nomine  féliciter. 

(3)   A  Baddilo  grand  Chancelier  '  de/ 
Pépin,  Succéda  Hitherîus.  Ils  curent  Sous 
eux  pour  notaires  Egius ,   ChrodingusSc-  - 
Widmarus,  dont  les  noms  Sont  diverse- 
ment écrits  dans  les  diplômes.    Celui  de- 
Pépin  pour  la  fondation  du  menaftère  de  ' 
Pruim  eft  fouffigné  (fi  de  ce  Roi  de  la  ■- 
Reine  Bertrade,  des  Princes  Charles  &  Car- 
loman ,  qui  expriment  leur  confentement     Ce)  Bouquet;  t.  /; 
par  la-main  du  chancelier.   EnSùite  neuf  VaS-  69%- 
éveques  &  douze  comtes  fignent  auffi  par-, 
des  croix  placées  après  fgrïum.    Enfin,  le      if)  Annal.  Bé- 
chancelierSouScrit  ainfi  de  (a  propre  main  :    ne^-  *•  z-  P-  7<>j, 
In  Dei  nomine  Bradilo  recognovit  &  fub-  &fe$v 
fcr'lPflf-: 
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pag.  4<>6. 

(b)  Bouquet^.  5. 
p.  jlS.  7'?' 


(ç)De  re  diplom. 
f*g-  l°7- 

(d)  Ibid.p.  30. 
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par  cette  fufcripticm  :  Carolomannus  (a)  Re:c  Fra?icorumvirin- 
lu/ien  Tanrôc  a  l'exemple  de  ion  père  il  ajoute  les  mots  grand 
Dei  s  comme  l'on  voit  dans  le  fécond  modèle  de  diplôme  re-' 
préfenté  dans  notre  (i)  planche  xcn.  Il  eft.  tiré  fur  l'original 
trouvé  dans  une  tour  du  prieuré  d'Argenteuil  par  M.  l'abbé 
Henri,  confeffeur  du  Roi.  Le  {b)  Prince  confirme  en  faveur 
d'Ailine  abbefte  d'Argenteuil  toutes  les  immunités  Se  les  biens 
donnés  à  ce  monaftère  par  les  Rois  fes  prédécefTeurs.  Il  interdit, 
l'exercice  de  la  Puiflance  judiciaire  dans  l'abbaye,  à  moins  qu'il 
ne  le  permette ,  &:  veut  que  fa  concefTion  foit  ftable  à  jamais  : 
Nifi  ex  nojlra  indulgencia  ,  perpetualiter  maneat  inconcujjum. 
Il  annonce  fa  (ignature,  qui  eft  une  {impie  croix  :  Et  ut  haec 
auBoritas  firma  permaneat ,  manu  nojîrâ  Jignaculum  fubter  de- 
crevimus  roborare.  Sign.  *|*  Domno  Carolomanno  glorio- 
fijfimo  Regi>  A  côté  un  peu  plus  bas  on  voit  la  foufeription  du 
Chancelier,  qui  commence  par  un  monogramme  renfermant 
les  lettres  initiales  de  l'invocation  :  In  Chrijîi  nomine  Magi- 
narius  recognovi  ù  fubfcripjî.  Ce  dernier  mot  eft  lignifié  par 
des  S  entrelaiTées  en  forme  de  paraphe,  au  milieu  duquel  il  y  a 
quatre. notes  de  Tiron,  qui  lignifient  Maginarius.  Au-deHTus  & 
au-deftbus  de  l'empreinte  de  l'anneau  on  voit  en  abrégé,  Benè 
valeas.  On  lit  au  bas  du  diplôme  :  Datum  in  menfe  novembri  ^ 
anno  fecundo  regni  noflri.  Acîum  Pomione  Palacio  publico  in 
Dei  nomen  féliciter.  Le  datum  fe  raporce  aux  notes  chronolo- 
giques ,  Se  Vacium  au  lieu  où  l'aile  a  été  drelTé.  Le  P.  Mabil- 
lon  (c)  cite  un  diplôme  de  Carloman,  où  il  n'eft  fait  nulle  men- 
tion de  l'anneau  ni  de  la  (ignature,  quoique  ce  Prince  l'eue  figné 
&c  fait  fceller.  On  a  ajouté  à  la  fin  de  deux  autres  {d)  diplômes 
du  même  Roi  les  années  de  l'Incarnation. 

V.  Les  formules  initiales  des  diplômes  de  Charlemagne  com^ 
me  Roi  doivent  être  confidérées  félon  deux  époques.  Depuis 
l'an  768.  jufqu'en  774.  il  commence  par  cette  formule: 
Carolus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  vir  inlujler.  Depuis  774... 
qu'il  fut  couronné  Roi  des  Lombards  jufqu'en  800.  il  Fait  ufage 
de  la  formule  fuivante  :  Carolus  gratig,  Dei  Rex  Francorum  ac 


(i)  Voici  la  fufeription  &  le  pré"ambuie  : 
Carolomannus  graiiâ  Dei  Rex  Francorum  , 
vir  inlujlçr.  Decet  enim  regalis  clemencie 
fuis  fidelibus  oportuna  bénéficia  libenti 
preflare ,  &  quod  refli  poflulavit  efecium 
mgneipare  &  fidem.  OptenU  bénéficia  quod 


ab  antecejforibus  noflris  nofeunturhabere  in- 
duha  ,  pro  noflris  oracuhi  in  eodem  volumus 
firmare  .,  ut  eis  melius  deleciel  erga  regimine 
nojlro  fideliter  famulare.  Igitur  in  Chriflo 
Domino  Scgrata  Adina  &c. 
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Langobaràorum  ac  Patricius  (i)  Komanorum.  Il  ajoutoic  fré-  ■?■■"■»—■ *»—*»* 
quemment  à  ces  titres  celui  de  vif  intufler,  que  nos  Rois  après    vr.  partie. 
lui  ne  prirent  que  très-rarement.  Avant  qu'il  eût  été  couronné    VIII#  Sl*CLE« 
Empereur,  on  ne  voit  guères  à  la  tête  de  Tes  diplômes  origi- 
naux d'autres  invocations  (2.)  que  celles  qui  font  exprimées  par 
des  figures  monogrammatiques.  Cependant  M.  Balcze  a  pu- 
blié (a)  un  diplôme  donné  avant  l'empire  de  Charlemagne  ,  &c    (a)Caphular.t.ï. 
qui  commence  par  une  invocation  écrite  (.3/  toute  au  loncr.  Le  col.  1400. 
favant  Gattola  (0)  prouve  très-bien  que  l'invocation ,  In  nomine     (m  jrr,m™.r 
Vomini  nojtri  Jeju  Lnnjh  Uei  ceterm ,.  ne  doit  point  rendre  fuf-  àd  hift.  Chfin,. 
pect  un  diplôme  de  Charlemagne,  où  elle  fe  trouve.  Il  eiï  conf-  pas' Iji* 
tant  que  fous  Ton  règne  l'invocation  écrite  toute  au  long  devint 
plus  commune ,  &c  qu'elle  fut  ajoutée  à  l'invocation  exprimée 
par  des  monogrammes.  Les  formules  initiales  des  épitres  &  de* 
capitulaires  de  Charlemagne  font  moins  confiantes  que  celles  de 
fes  diplômes,  parcequ'elles  fôrtent  de  la  plume  de  diférens  Eve- 
ques  &  Abbés  qui  fe  trouvoient  à  la  Cour  &  dans  les  affemblées 
des  Grands  de  l'Etat,  M.  Heuman  (c)  obferve  d'après  D.  Ma-  (C)  Commentât. & 
billon  qu'on  a  dans  la  fuite  des  tems  attribué  à  Charlemagne  rediphm.p.iâ.. 
beaucoup  de  formules  d'invocation  qui  lui  font  étrangères ,  com- 
me celles-ci  :  In  nomine  fummi  Dei.  In  nomine  JanclceTrinitatis. 
Ces  favans  eftiment  qu'on  ne  doit  pas  pour  cela  feul  rejetter  le* 
diplômes  où  elles  paroiiTent,  s'ils  n'ont  point  d'autre  vice.  Parmi 
le  grand  nombre  (4)  de  chanceliers  &  de  notaires  qui  ont  dreiïe 


(i)  M.  Leblanc  a  remarqué  que  Char- 
lemagne ne  prend  que  le  titre  de  Rex 
Francorum  fur  pluûeurs  monnaies  fra- 
pées  en  Italie. 

(z)  Caroli  M.tgni  prcecepùs  plurimis  , 
dit  (</)  le  célèbre  M.  Heuman,  deefl  divi- 
ni  numinis  invocatio  ;  ideirco  tamen  ea  non 
funt  rejicienda  ,  quœpia  quadamprecatïon* 
ïncipiunt. 

(3)  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spirims 
fanai  :  Karolus  ferenijjimus  gralid-  Lfei 
Rex  Francorum  &  Langobardvrum  ac  Pa 
tricius  Romanorum.  Le  diplôme  donné 
ea  796.  en  faveur  de  l'églife  du  Mans, 
porte  la  même  invocation ,  &  nous  ne 
voyons  pas  pourquoi  certains  éditeurs  la 
retranchent  comme  étant  ajoutée  après 
coup. 

(4)  les  chanceliers  de  Charlemagne 
font  i°.  Hitherius  ,  abbé  de  S.  Martin  de 
Tours,,  qui  eut  fous  lui  ^our- notaires  Ra- 


don ,  Wigbaldè  ,  Gilbert  &  Optât.  i°^ 
Radon  abbé  de  S.  Vaft ,  dont  les  fubal- 
ternes  furent  "^igbalde  ,  Gilbert,  Opcat^ 
Jaques,  Erkembalde  &  "SSTidolaïc.  30.  Er- 
kembalde  depuis  l'an  19.  du  règne  de  Char- 
lemagne. Genefius,  Altiftede,  Ibbon  , 
Suavius  &  le  Diacre  Guidbcrt ,  furent  no- 
taires d'Erkembalde.  Cependant  Radon 
eft  encore  marqué  chancelier,  &  Jacob 
fouferit  pour  lui  le  diplôme  d'Ofnabruch 
donné  la  troifîème  année  de  l'empire  de 
Charjemagne  40.  Jérémie,  qui  fut  de- 
puis archevêque  de  Sens,  &  qui  eut  fous 
lui  Withere.  5°.  Barthelemi ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  vie  de  Charlemagne  >. 
écrite  par  un  moine  d'Angoulême.  6°.  Au- 
pert  eft  mis  au  nombre  des  chanceliers  de- 
ce  Prince.  70.  Eginhart  fut  fon  archi-cha- 
pelain  &  fon  fecrétaire  félon  la  chronique 
de  Lauresheim.  8°.  L'abbé  Ruotfride  fie 
la  fonction  de  notaire  fous  1&  même  re~- 


(d)  Ikid.  tom.  1. 
pag.  16. 
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VI.  PARTIE. 
VIII.  SiÈclf. 

(a)Derc  diplom, 
P<*g-  7*- 

(b) Ibid.  pag.  8a. 
Si.Heuman.p.zS. 


(c)  De  re  diplom, 
pag.  6 ii. 


(d)  Hîfl.  epifc» 
Mettenf,  p.  180. 


ces  pièces,  plusieurs  ont  pu  fe  fervir  de  formules  (i)  inufitées  ou 
nouvelles.  A  la  fuite  de  la  formule  initiale,  le  texte  dçs  diplô- 
mes de  Charlemagne  commence  fouvent  par  des  particules  ( 2.) 
illatives  Se  caufales  :  Carolus  (a)  gratïâ  Dei ,  Rex  Francorum 
&  Lanp-obardorum  atque  Patricius  Romanorum.  llludnamque  ad 
œternam  beatitudinem  &c.  Charlemagne  (b)  n'étant  que  Roi  eu: 
quelquefois  qualifié  Empereur,  Se  le(titre  de  Roi  lui  eft  aufïi 
donné  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire.  Il  fuprime  de  temsen 
tems  ion  titre  de  Patrice  des  Romains.  Les  diplômes  où  il  eft: 
qualifié  Roi  d'Italie  ,  font  rejettes  par  les  favans. 

Les  imprécations  (c)  font  rares  dans  les  diplômes  des  Rois 
Carlovingiens  avant  le  règne  de  Charles  le  Simple.  Nous  n'en 
trouvons  aucun  veftige  dans  les  diplômes  de  Charlemagne  pu- 
bliés par  le  P.  Mabillon  au  vi.  livre  de  fa  Diplomatique.  Mais  (d) 
Meuriife ,  D.  Calmet  Se  D.  Bouquet  ont  raporté  un  diplôme  en 
faveur  de  l'abbaye  de  S.  Arnoui  de  Mets ,  où  Charlemagne  non- 
feulement  fait  des  (3.)  imprécations,  mais  conjure  encore  (es 
fucceifeurs  Se  les  magiftrats  de  ne  rien  changer  de  ce  qu'il  a  réglé. 


(■c'jDer^.dîplom, 
:p,  .74.  1-  x. 


gne.  90.  Amalbert  fut  pourvu  du  même 
.«mploi ,  Se  figna  deux  diplômes  de  l'ab- 
baye de  Pruim  ad  vicern  Erchambaldi  Can- 
cellarii ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  pré- 
face du  1 .  tome  de  la  très-ample  Collection 
des  Pères  Martenne  Se  Durand  ,  p.  xi. 
io°.  Theudegard ,  Chrotard  Se  Eldebert 
qui  vérifioient  les  arrêts  de  Charlemagne  , 
furent  fes  chanceliers  extraordinaires 
M.  Schannat  donne  encore  à  ce  Prince 
Lubertus  Se  Lutlierius  pour  notaires  pen- 
dant les  années  773.  Se  775.  fous  la  di- 
rection de  HilJêbaide ,  archevêque  de 
Cologne  &  archi-chapelain. 

(  r)  Qu&  haÛenus ,  dit  (e)  D.  Mabillon , 
de  variis  Carolï  Magni  diplomatum  formu- 
lis  initialibus  dixi  3  non  ita  decretorio 
modo  affiliai  velim  ,  quafi  ex  tripode  pro- 
nuntiata  :  cum  inufitatas  aliquando  formu- 
las nota.ru  ufurpare  potuerint ,  qualis  ejl 
hac  Alcuini  falutatio  in  epijiola  vil.  ad 
Carolum  Magnum  :  Domino  excellentifli- 
mo  S:  in  omni  Chrifti  honore  devotifïïmo 
Carolo  Régi  Germanise ,  Gallia:  atque  Ita- 
'lias  &c.  quam  inferiptionem  nemo  non  fuf 
jettam  haberet  ,fi  profecla  effet  ab  alio  auc- 
tore. 

(1)  Plusieurs  diplômes  dans  lefquels  on 
Xie  peut  fuppofer  aucune  omifïïon ,  com- 


mencent le  texte  par  Igitur,  ego  igitur , 
ego  itaque  &c.  Mais  il  fe  peut  très-bien 
faire  que  les  premières  chartes  en  cette 
forme  aient  été  prifes  fur  des  modèles  de 
formules ,  où  les  préambules  avoient  été 
omis ,  parce  qu'on  en  avoit  donné  de» 
exemples  dans  d'autres  recueils. 

(3)  Si  quis  autem  ex  Abbatibus  vene- 
randi  ïilius  loci  hanc  noflram  voluntatem 
violare  pr&fumpferit ,  zternam  effugerenon 
valeat  damnationem  &  beatum  adversum 
fe  Arnulphum  }  non  adjutorem  ,  fed  po- 
ùùs  fentiat  aceufatorem.  Sed  &  fervos 
Dei  qui  ad  hoc  opus  pr&ordinati  fuerint , 
per  individuum  fanBa  Trinitatis  nomen 
adjuramus  ,  ut  nullam  negligentiam  fa- 
ciant  ;  quin  ut  prtzmijfum  ejl ,  continue  ht 
orationibus  &  Mijfarum  folemniis  &  p/al- 
modiis  Jludiose  infient.  Omnes  autem  nof- 
tros  qui  futur  j  (tint,  per  Chriftum  Dei  fi~ 
lium  redemptçr.em  omnium  adjuramus  & 
expofeimus  fuccejfores  ,  five  cujufcumque 
ordinis  judices  ,  ut  nullus  hoc  quod fia'tui- 
mus ,  audeat  irrumpere  ,  &  quolibet  modo 
aliter  quàm  volumus ,  immutare.  Quod  fi 
quis  eorumfacere  tentaverit  ;  quidquid  ipfe 
(latuerit ,  à  fuo  fentiat  adverfario  convelli: 
&  infuper  judicium  fit  nobifeum  habit  un/ 1 
coràm  jujïijfimo  judice. 
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II  conjuré  aufli  les  Moines  de  célébrer  tous  les  jours  la  meffe , 
&;  de  faire  de  continuelles  prières  pour  le  foulagement  de l'ame  vi.  p  a  rt  i e. 
de  la  Reine  Hildegarde  Ton  époufe.  On  voit  par  ce  diplôme  que    YI  ' S  l  E  c  L  ' 
dès  le  vnie.  (iècle  on  fondoit  des  meiTes  pour  les  défunts. 

Les  amendes  ou  peines  pécuniaires  font  moins  rares  dans  les 
•diplômes  de  Charlemagne.  M.  Heuman  en  raporte  divers  exem- 
ples tirés  d'Ughelli  &  du  P.  Martenne,  &  celui-ci  entr'autres: 
Si  quis  igitur  temerarius  aliquid  contra  hujus  nojlrœ  fanclionis 
pragmaticurn  machinari  vel peragere. prxfumpferit  3  fciatje  xxx. 
librarum  communitatis  nojlrœ.  pœnam  perfoluturum  3  medieta- 
tem  parti  Palatii  noflri  &  medietatemfœpè  diclo  fancîo  cœnobio. 
La  claufe  par  laquelle  Charlemagne  (i)  demande  des  prières  eft 
fréquente  dans  fes  diplômes, 

VI.  Il  n'eft  fait  nulle  mention  de  la  fignature  &  de  l'anneau    signatures,  an- 
dans  les  arrêts  rendus  par  ce  monarque;  mais  dans  ks  autres  di-  "°"ce(iei  anneau 

i  .,  „     t,  r  i  i-         r  v  r  t  &  date  des  Char- 

plomes  I  une  Se  1  autre  ionc  annonces  par  diverfes  (z)  formules,  lemagne  n'étant 
Quelquefois  la  fîgnature  eft  énoncée,  fans  qu'il  foit  fait  mention  que  Roi.  Diplôme 

il,  /-n  j  *       -        i    r  i    "  i>  *      oriçnnal  de  Lotus 

de  1  anneau.  Quand  on  ecrivoit  pluiieurs  exemplaires  d  un  me-  Roid'Aquitaiae. 

me  diplôme ,  on  le  marquoit  par  une  claufe  finale.  Charlemagne 

donne  quelquefois  le  nom  de  jîgnaculum  à  fa  figna.ture,  c'eft- 

à-dire  au  monogramme  ,  qui  acompagne  fon  nom  écrit  de  la 

main  du  notaire.  Les  formules  ordinaires  de  la  fignature  font, 

Sigman  Caroli  gloriojijjimi  Régis.  Et  plus  bas  :  Wigb  Aldus 

ad  vicem  Hiterii  recognovi  &  fubfcripjï.  Signum  Domini  Ka- 

jroli glo riojijjitni Régis.  Signum  Caroli  illujlris  Régis.  AnaC- 


(i)  Celui  qu'il  accorda  en  77  J.  à  l'ab- 
baye de  S.  Denys ,  préfente  cette  formule  : 
Ut  (a)  eis  femper  melius  deleàet  pro  nobis 
vel  filios  nofiros  feu  pro  ftabilitate  regni 
Francorum  die  noEluque  inceffabiliter  orare 
vel  Domini  mifericordiâ  deprecare  ;  &  {fi- 
ait nobis  promiferunt  )  perfingulos  dies  no- 
men  noflrum  tàm,  in  miffas  qiiàm  &  in  pecu- 
liares  eorum  orationibus  ad  fepulcrum  ipjïus 

JanBi  Dionyfii  debeantrecitare.  Dans  ie  di- 
plôme de 77 8.  on  lit  :  Ut  (b)  eis  melius  de- 
leâet  pro  fiabilitate  regni  noflri  vel  pro  qui- 
etim  quibuflibet  Liudis  noflris  Domini  mife- 
ricordiam  adtencius  deprecare.  On  ne  doit 
point  être  furpris  des  barbarifmes  &  des  fo 
Jécifmes  qui  régnent  dans  ces  formules.  Le 

.  Jfiyle  corrigé  ne  parut  (c)  qu'au  commen- 
cement du  ix  .  lîède ,  où  Gharlemagne  ré- 
tablit les  écoles  ,  &  lit  refleurir  les^ lettres 
dans  fes  Etats. 

Tome  If. 


(i)  Dans  le  diplôme  de  775  :  Et  (d)  ut 
htzc  auSloritas  vel  prœceptio  noftra  quod 
nobis  poflulaverunt  circà  ipfii  cafa  Dei 
proficiat ,  &  evis  &  futuris  tempori  inconvl- 
fa  &  firma  debeat  permanere ,  manu  pro- 
pria fubter  firmavimus  6"  anuli  noflri  im- 
prejfione  fignavimus.  Dans  le  diplôme 
confirmatif  des  privilèges  de  S.  Denys  :  Et 
(e)  ut-  h&c  autioritas  noflris  &  futuris  tem- 
poribus  circa  ipfo  fanSlo  loco  perenniter fir- 
ma &  inviolatapermaneat  velpertempora  in- 
Itzfa  euflodiatur  atque  confervetur  &  ab  om- 
nibus judicis  melius  credatur , propriâmanu 
annotatione  fluduimus  adumbrare.  Le  di- 
plôme de  781.  qui  autorife  l'échange  fait 
entre  l'abbé  de  S.  Denys  Se  l'abbeiT?  de  5, 
PierredeMets3eftterminéparcetteformule  : 
Unde(f)  duas  confir madones  uno  tenore  (onf- 
criptasfierijujfimus,quas&manupropriâfi!- 
mavimus  &  deanulo  nuflrofigillareju^tmus. 


[z^De  re  diplôme 

(b)  Ibid.  p.  500. 

(c)  Fontanini  v'm- 
dic.  diplom.p,  114, 
115.138. 

(d)  De  re  diplstn. 
p.  498. 

(e)  Ibid.  p.  joo. 
(f;  Ibid.  p.  501. 
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tafe  le  bibliothécaire  dans  la  vie  du  Pape  Adrien ,  attefle  que 
Charlemagne  figna  de  fa  propre  main ,  &:  fie  ligner  par  les  Evêques, 
les  Abbés,  les  Ducs  Se  les  Grafions  la  donation  qu'il  fît  à  l'églife 
romaine.  Il  fît  aufïi  figner  fon  teftament  par  les  Prélats  &  les  Sei- 
gneurs préfens,  Dans  les  autres  diplômes  on  ne  voit  que  la  figna- 
ture  du  Prince  &  la  foufeription  du  Chancelier  ou  du  notaire , 
qui  fouferit  en  fa  place.  Les  arrêts ,  placita ,  ne  font  (ignés  que 
du  Chancelier  ou  Vicechancelier,  en  ces  termes :Wit h eriu s 
notdnus  advicem  Chrotardi  recognovi.  Les  Rois  Carolovin- 
giens  ne  (ignerenc  d'abord  qu'avec  une  croix.  Charlemagne 
ett  (a)  le  premier  qui  ait  introduit  dans  les  diplômes  l'ufage  conf- 
tant  &  perpétuel  des  monogrammes,  qui  n'ont  cefle  en  France  que 
fous  Philippe  1 11. '&  en  Allemagne  que  fous  l'EmpereurCharles  iv. 
Les  diplômes  de  Charlemagne  avant  fon  Empire  font  ordi- 
nairement datés  de  fon  règne  en  France  &:  de  fon  règne  en  Ita- 
lie. Pour  lever  les  dificultés  qui  fe  rencontrent  dans  ces  dates, 
on  donne  trois  ou  quatre  commencemens  (i)"à  fon  règne  en 
France;  le  premier  au  24.  de  feptembre  768.  jour  de  la  mort  du 
Roi  Pépin  ;  le  fécond  au  ?.  d'octobre  de  la  même  année,  jour  de 
fon  facre  à  Noyon;  le  troifième  au  4.  décembre  771.  lorfqu'il 
commença  à  régner  feul  par  la  mort  de  fon  frère  Carloman. 
M.  Schannat  (b)  prouve  par  les  actes  de  la  dédicace  de  l'églife 
de  Lauresheim  (2.)  que  le  commencement  de  ce  règne  fe  prend 
(c)  GattoU  Ac-  auffi  de  l'année  772.  Les  favans  admettent  trois  commencemens 
cijf.  ad  hîft.  Caf-  du  règne  de  Charlemagne  en  Italie  :  le  premier  (c)  au  mois  de  mars 
/m.  p.  16.  pu  d'Avril  774.  avant  la  prife  de  la  ville  de  Pavie  &:  de  Didier  Roi 

des  Lombards;  le  fécond  entre  le  25.  Mai  &  le  13.  de  juin, 
après  la  reddition  de  Pavie  &  l'enlèvement  de  Didier;  &:  le  3e.  au 
commencement  de  janvier  774.  Ce  fut  avant  la  prife  de  Pavie 
qu'il  prit  le  titre  de  Patrice  des  Romains.  Il  eft  le  premier  &  le  der- 
nier de  nos  Rois  qui  fe  foit  qualifié  de  la  forte  dans  Ces  diplômes. 
Les  formules  de  leurs  dates  ne  font  pas  uniformes.  En  yj1). 
le  jour  du  mois  &:  les  années  des  règnes  de  France  &c  de  Lom- 
<d) De rediplom.  bardie  font  énoncés  :  Data  (d)  fexto  kaL  julias  anno  feptimo. 


(b)Vindic.archiv. 
Fuld.p.  51. 


(1)  En  Orient  on  comptoit  pareillement 

•  .  les  années  des  Empereurs  de  diverfes  épo- 

(e)Lhronic.  Lan-   ^ncs_  ^e  comrnCncement  du  règne  deConf- 

*& si'  tantinCopronyme,  fe  prend  premièrement 

de  fon  afiociation  à  l'Empire  ,  qui  fut  faite 

l'an  7ii-  Secondement  de  la  mort  de  l'Em- 

f  ercur  Léon ,  arrivée  l'an  741.  On  datoit 


fou-vent  félon  l'une  &  l'autre  de  ces  époques» 
(z)  Anno  (e)  Dominicœ  Incarnationis 
DCCLXXVil.  fed  à  fundatione  Lauref- 
heimenfis  monaflerii  anno  xui  regni 
verb  Caroli  ,  ex  quo  defuntîo  fratre  fu0 
Karolomanno ,  monarchia  ad  eum  tranfdtx 
anno  vi. 
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Ùfecundo  regni  nofiri.  Aclum  Carljîago  Palatio  publlco  in  Dei  *£^^±z=^* 
nomine  féliciter.  Un  mois  après  Charlemagne  rendit  un  juge-  v* •  p  k  £  T  J  E- 
ment ,  où  les  années  du  règne  de  Lombardie  font  omifes  :  Da- 
tum  ('a)  quinto  kalendas  augujlas  in  anno  feptimo  regni  nofiri ,    !&)Dtrediphm. 
Duria  villa  in  palacio publico  ,  in  Dei  nomine  féliciter ,  amen.  p'  *"' 
La  même  omifîion  a  lieu  dans  les  diplômes  de  777.  &l  de  790. 
publiés  par  le  {b)  P.  Mabilion.  Souvent  Charlemagne  date  du    (b)  Ibid.p.  500. 
mois  &c  des  années  de  Tes  règnes,  fans  faire  mention  du  jour  :  &  502-perard* 
Data  in  menfe  oclub.  anno  xi.  &  quinto  regni  nojlri.  Aclum  paë" 
Goddinga  villa  in  Dei  nomine  féliciter.  La  date  d'un  palais , 
d'une  ferme  royale,  d'une  ville  ne  manque  point  dans  les  diplô- 
mes de  ce  Monarque.  Pour  imiter  en  tout  l'ancienne  Rome ,  il 
nomma  de  Latran  fon  palais  à    Aix-la-Chapelle.  Au  moins 
M.  de  Valois  cite-t-il  un  acte  daté  de  ce  Palais. 

Schaten  juftifie  les  diplômes  de  Charlemagne  datés  de  l'an- 
née de  l'Incarnation.  De  nouveaux  diplomatiftes  prétendent 
qu'elle  ne  fe  trouve  point  dans  les  véritables  :  Hâc  Mate  ,  dit  (c) 
M.  Eckhart,  certa  fedet  fententia ,  eum  (annum)  in  probis  Ca- 
roli  chartis  non  inveniri.  Le  P.  Mabilion ,  dont  la  critique  tient 
toujours  le  jufte  milieu ,  croit  que  les  diplômes  de  conféquence 
àc  qui  concernoient  le  bien  de  l'Etat ,  font  datés  des  années  de 
l'Incarnation  &c  du  règne.  A  l'égard  de  ceux  qui  n'intérelTent 
que  les  églifes.,  les  monaftères  ôc  les  particuliers,  il  en  eft  très- 
peu  qui  portent  la  date  de  l'an  du  Seigneur.  Le  diplôme  origi- 
nal {d)  de  Charlemagne  acordé  l'an  783.  à  l'abbaye  de  S.  Ar-  (â)Derediplom. 
noul  de  Mets  (1)  porte  la  date  de  l'Incarnation. 

Les  formules  initiales  de  Louis  apellé  le  Debonaire  Roi  d'A- 
quitaine font,  i°.  In  nomine  Do  mini  nofiri  Jefu  Chrifli  3  Lu- 
dovicus  divinâ  or  dînante  providentiâ ,  Rex  ferenijjimus  Aqui- 
tanice.  z°.  Ludovicus _,  gratiâ  Dei,  Rex  Aquitanorum.  30.  On 
conferve  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Noaillé  un  diplôme 


(c)  Commentai 
de  rébus  Franc. 
Orient,  t.  z.p.1%* 


(1)  DataKal.  ni  ai  as  anno  XV.  &  viill. 
regni  nofiri ,  ab  Incarnatione  aiitern  Do- 
mini  nofiri  Jefu  Chrifii  anno  feptingentefimo 
oclogefimo  tertio  ,  in  die  Afcenfionis  Domi- 
niez ,  in  cujus  vigiliis  ipfa  dulcijfima  con- 
jux  nofira  obïit  in  anno  XII.  conjunâionis 
nofirez.  AHum  Theodone  villa  palatio  nof- 
tro  in  Dei  nomine  féliciter ,  Indici.  VI. 
On  voit  ici  les  dates  de  l'Incarnation  Se  de 
l'indidion  employées  avant  que  Charle- 
magne fût  Empereur.  Cependant  Papebrok 


&  la  plupart  des  Diplomatiftes  tiennent 
pour  faux  ,  ou  fufpecl:s  ,  ou  interpolés  les 
diplômes  antérieurs  à  l'Empire  de  Char- 
lemagne ,  dans  lefquels  fe  trouvent  ces 
deux  dates.  Mais  pour  prononcer  fi  affir- 
mativement ,  il  faudroit  avoir  vu  les 
originaux.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  une 
erreur  de  dire  que  Charles  le-Gros  eft  le 
premier  qui  a  introduit  la  date  de  l'Incar- 
nation dans  les  diplômes  des  Rois  &  de* 
,  Empereurs. 

Sfffij 
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original  du  même  Roi ,  qui  commence  ainfi  :  Hlodoicus  gratiâ 
Del  Rex  Aquitanonim  in  Chrijii  nomine  :  nobis  recîum  elle  vi- 
detur  &c.  L'anneau  n'eft  poinc  annoncé  ,  quoiqu'on  en  voie  en- 
core la  marque  au  bas  dit  diplôme.  La  claufe  finale  porte  feule- 
ment :  Et  ut  heee  prœceptio  firmiorem  habealur ,  &  melius  con- 
fervetur  ;  fubter  eam  decrevimus  affinnare  ;  ce  qui  ne  peut  s'en- 
tendre que  du  monogramme  acompagné  des  mots,  Sig.Ludo- 
vici  glonojijjimi  Régis.  Au  defTus  du  monogramme  &  à  la  fuite 
du  texte  on  trouve  dix-fepr.  (i)  fouferiptions,  dont  les  noms 
font  les  uns  au  nominatif ,  les  autres  au  datif  &  à  l'ablatif.  Le 
Vicechancelier  ne  fouferit  qu'après  la  date  que  voici  :  Aclum 
Jogundiaco  palaticrnojlro.  Data  ni.  nonas  augujlds  anno  xxvi. 
[Caroli  gloriojijjimi  Regis~\  ,  &  anno  xini.  regni  nojiri..  Ego 
Hildigarius  advicem  Deodati  fubf.  avec  paraphe.  Tous  les 
éditeurs  de  ce  diplôme  ont  été  embaraffés  à  la  date  des 
années  du  règne  de  Charlemagne ,  pareeque  l'endroit  eft. 
efïacé,  &c  que  l'on  n'y  voit  diftinfibemenc  que  xx.  les  chifres  fui- 
vans  ayant  prefque  difparu.  D.  Mabiîlon  (a)  a  lu  l'an  xxv.  du 
règne  de  Charlemagne ,  &  en  a  conclu  que  le  diplôme  eft  de  Tau 
79 3 .  fans  faire  attention  à  la. date  de  l'année  xmi.  du  règne  de 
Louis,  qui  revient  à  l'an  75*4.  de  J.  C.  Il  falloir:  donc  lire  l'an 
xxvi.  du  règne  de  Charlemagne. 

VII.  Le  teftament  du  Patrice  Abbon  en  faveur  de  l'abbaye 
chartes  privées  du  de  Novalèfe  en  la  vallée  de  Suze  eft  un  des  plus  curieux  qu'on 
verfes  manières  puiiTe  voir  à  caufe  des  formules  du  droit  romain ,  des  noms  de 
de  les  commen-  lieux,  &:  du  nombre  prodigieux  des  legs,  qu'il  contient.  Il  com- 
c"\  _,       ,.  .       mence  ain.fi  :  In  (b)  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli  : 

(b)Derediplom..     r  ,       ,.  .  K    '  .  •       r  •  ; 

PJS-  5°7-  J  tertio  nonas  moias  r  anno  vigejimo  primo  gukernante 


(a)  Annal.  Bc 
ned.  t.  2...  p.  71  j. 


Formules  des 


(ri  Ces  fouferiptions  dans  un  diplôme 
royal  de  la  féconde  race ,  font<l'autant  plus 
remarquables  ,  qu'elles  font  de  diférentes 
mains,  t  lu  Dti  nomine  Reginpertus  feu 
indignus-  vocatus  epifeopus  ,  (îve  Cappala- 
nus  Hlodowico  Régis  Aquitaniorum  fubf. 
S/g.  "j"  Mûgnario.  Sig.  t  Immone.  &c.  Les 
fouferiptions  qui  commencent  parle  nomi- 
natif &  qui  n'ont  point  le  Sig.  t,  font 
de  la  propre  main  des  témoins  ,  &  toutes 
les  autres  (ont  de  diférentes  mains  emprun- 
tées. Le  latin  de  ce  d-iprome  eft  très-cor- 
rompu.  Les  phrafes  n'en  font  diftinguées , 
ni  par  des  points  ,  ni  par  des  virgules.  En 
deux  endroits  feulement ,  lorfque  le  fens 


finir,  on  en  avertit  par  un  point  &  une; 
virgule.  Dom  Fonteneau  favant  rel  gieus. 
de  l'abbaye  de  S.  Cyprien  de  Poitiers  , 
nous  a  envoyé  des  mémoires ,  qui  nous, 
ont  mis  en  état  de  faiie  connoître  l'auto- 
graphe de  ce  beau  diplôme  ,  qui  confirma 
les  donations  faites  ou  qu'on  fera  au  mo- 
nafrère  ,  &  l'exemte  des  charges  publiques. 
&  de  la  jurifdiclion  des  envoyés  ,  &  au- 
tres- oficiers  du  Roi.  Louis  Roi  d'Aquitai- 
ne eut  trois  Chanceliers  ,  favoir  Deodat, 
dont  Hililegarius  fut  notaire  ;  Hélifachar 
pour  lequel  Albon  notaire ,  fouferivit  les 
diplômes  ;  &  Guigne  ,  qui  eut  pour  fubalr 
terne  Godoklme.. 


DE    DIPLOMATIQUE.  tyj 

inïuflnffimo  no'ftro  (i  )  Karolo  régna  Francorum ,  indiclione  vu. 
féliciter.  Ego  in  Dei  nomine  Abbo  fHius  Felici  é"  Ruflicœ  no- 
mine  qicondam  3  fana  mente  atque  con-ftlio  9  cogitans  cafus  hu- 
mance  fragiliiaiis  _,  teflamentum  cohdïdi ,  quo  veneràbili  Hitber- 
to  Clerico  fcribcndo  rogavi.  Abbon  veut  que  Ton  teftament ,  s'il 
h'eit  pas  jugé  (2.)  valable  ,.  tienne  lieu  de  codicille.  Il  aprouve 
toutes  les  ratures  ($)  qui  pouront  s'y  trouver,  &  conjure  les 
Princes,  les  Evêques  &£  toutes  les  Puiifances  de  ne  pas  permettre 
que  (4)  l'on  donne  la  moindre  atteinte  a  ce  teftament. 

En  France  les  chartes  des  particuliers  font  afTez  fouvent  deili- 
tuées  d'invocation.Ceîle  qui  eft  au  (  5  )  commencement  de  la  char- 
te de  fondation  du  monaftère  de  Charroirx  par  le  Comte  Roger 
&  fa  femme  Eufrafie ,  eft  acompagnée  de  plulieurs  notes  chrono- 
logiques. Les  acles  parlefquel  on  donne  des  biens  aux  églifes,  leur 
font  ordinairement  (6)  adreffés.  La  donation  faite  l'an  j66.  à 
Fulrade  par  un  Seigneur  lui  eft  auiiï  (7)  adreftee.  Mais  le  donateur 
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•  (1)  Ce  teflament  frit  fait  la  ii'i  année 
du  gouvernement,  ou  plutôt  du  règne  de 
Charles  Marcel,  laquelle  revient  à  l'an  739. 
L'indicfion  vu.  convient  à  ce  calcul.  Ab- 
bon donne  des  biens  aquis  fous  le  Roi 
.Thiern  &  Charles,  homme  illuftre  :  Res 
Mas  quas  per  preceptione  Domno  Theodo- 
rico  Rege ,  &  inlufîer  yiro  Domno  Carolo 
-in  pago  D cenfe ,  W.apencenfie ,  &  Gratia- 
poiuano  conquifivit.  Il  eft  dit  encore  dans 
ce  teftament ,  cjue  les  Sarafins  ont  ruiné 
les  provinces  &  obligé  les  affranchis  &  les 
Serfs  de  fe  réfugier  dans  les  contrées  voi- 
fines  :  ce  qui  convient  au  terris  de  l'irrup- 
tion des  Sarafins  dans  la  Bourgogne,  fous 
Thierri  de  Cnelles  Se  Charles  Martel ,  & 
non  fous  Chailcmagne.  L'explication  des 
noms  des  lieux  marqués  dans  ce  tefla- 
ment, fe  trouve  à  la  fin  de  la  Diploma- 
tique du  P.  Mabillon  ,  p    647.  &  6^8. 

1  z)  Quod  teflamentum  tneum  ,  fi  quo  cafu 
&  jure  Prztorio  ,  vel  qualecujus  Lege  adin- 
ventionis- ,  quez  quomodo  valere  nequive- 
rit,  ac  fi  ab  intefiato,  ad  vicem  codicello- 
rum  eum  valere  volo  ac jubeo ,  quos  q.uas 
liberos  liberajve  ejje  decrevero  ,  liberi  libe- 
rtzvt  fint  otnnis  ,  &  quxque  per  hoc  tefla- 
mentum meum  dedero  ,  legavero ,  darejuf- 
fero  ,  id  ut  fiât  deiur  ,  prjfletur  3  fidei  lie- 
redis  mei  commuta. 

(5)  Si  qua  Karaxatura  aut  littérature 
{litura)  in  hanc paginam  tfiamentis  mei 


reperttzque  fuerint  ,  nos  ea  fieri  rogavimus  , 
dum  &  non  femel ,  Jed  jczpiks  eum  requifi-     > 
vimus. 

(4)  Et  humiliter  preco  dominis  Principi- 
bus  _,  vel  omnium  poteflatibus  &  epifeopis 
per  Pâtre  &  Filio  &  Spiritu  fanfto  ,  qui 
poteflatem  dominandi  ,  regendi  habeatis  , 
ut  hune  voluntatis  noflrcs. ,  qitem  per  hune 
teflamentum  meum  ad  heredem  meam  eccls- 
fia  fiancîo  Petro  monaflerio  pro  fubflanùie 
monaçhorum  &  puerorum  deUgavi ,  ut  in 
nullo  permittatis  convellere  nec  irrumpere  >: 
ut  ad  augmentis  mercedis  veflrs.  commune 
pertineat. 

_  (  5-)  In  (a)  nomine  fantïïSalvatoris  ,  fiib  (a)  Annal, B 'eried. 
die  Xllii.Kal.junii  regni dominincjiri  Ca  tom*  z.  p.  7  1- 1. 
roli  gloriofi  Régis ,  fub  anno  quir.to  régnan- 
te filio fiuo  domino  noflro  Lodoico  RegeAqui- 
tanorum  ,  domino  &  v^nerabdi  pontifice  in 
Chriflo  pâtre  Eertrando  epifeopo  ,  qui  Pic- 
lavis  civitatis  ecclefice  fianâi  Pétri  reêior 
pr&ejfle  videtur ,  Rotgerius  Cornes  &  con- 
juxjiia  Euphrafia.  Compellit  nos  amor  cœ- 
lefiisr  &c. 

(é/  Domino  (b)  fiacro  fanOa  Bafilicai  (b)  Perard,p.i0, 
domni  Benigni  Martyris  ,  fub  oppïdo  Di- 
vionis  conflruoîœ. ,  ubi  venérabilïs  vir  JVal- 
dricus  pr^ej/è  videtur  abbas  :  ego  in  Dei 
nomine  Anjcgaudus  ,  cogitans  pi  o  remedio 
anima  mea  vel  veniam  peccatorum  meo- 
rum  ,  &c.  ie)  De  re  diplôme 

(,7)  Domino  (c)  fianâo  &  venerahile  in  P"  4^5- 
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(a)  Ibid.  p.  4j>7. 


(h)  Ibid.  p.  J05. 


(c)  Marten.  am- 
p/ijf.  collecl.  t.  1. 
col.  35.  6-44. 


(&)Derediplom. 
pag.  87. 


(e).Tom.f.p.70i 
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adrefTe  le  plus  fouvenc  fa  charte  à  l'Abbé  &  à  fa  communauté: 
Domino  (a)  fanclo  &  vencrabile  in  Chriflo  pâtre  b'olerado  abbate 
velomni  congrégations  m  fancîi  Dionifii ,  ubi  ipfe  pretio fus  Dom- 
nus  in  cor  pore  quiefcit ,  ego  Grimulfridus  &  fllia  mea  Adaluara 
donamus  vobis  &c.  Les  chartes  de  donation  commencent  en- 
core par  le  préambule.  Telle  eftfi)  celle  que  le  Comte  Theu- 
dalde  fit  {b)  en  795).  à  l'églife  de  S.  Denys,  Dans  ce  fiècle  les 
chartes  p  reflaires  6c  précaires  devinrent  fréquentes,  La  charte 
preftaire  elt  l'acte  par  lequel  une  églife  ou  un  monaltère  aban- 
donne à  un  particulier  l'ufufruit  de  quelques  terres  à  de  certaines 
conditions.  La  charte  (1)  précaire  eft  l'acte  par  lequel  le  parti- 
culier demande  ou  accepte  cet  ufufruit.  Cetce  dernière  charte 
s'adreffe  à  l'Abbé  Domino  (c)  fanclo  &  in  Chriflo  patri  Affua- 
r'w  abbate  :  Ego  JVicbertus  &c. 

Ughelli  raporte  une  charte  de  donation ,  écrite  vers  1^11773. 
en  caractères  lombards, '&  dont  voici  les  formules  initiales; 
*%*  In  nomine  Dei  &  Salvatoris  noflri  Jefu  Chrïfli  ,  régnante 
Domino  noflro  Deflderio  0  Adelchio  filio  ejus  piiffunis  Regibus 
anno  recmi  eorum  xviii.  Ego  in  Dei  nomine  Theudvicus  ex- 
çellaitiffimus  Dux  donamus  &c.  Le  cartulaire  mf.  de  Cafaure 
préfente  d'abord  cette  formule  initiale  d'un  contrat  de  vente  : 
In  (d)  Dei  nomine  regnantibus  Dominis  noflris  Karolo  &  Pip- 
pino  filio  ejus  ,  piijjirnis  Regibus  F rancorum  &  Longobardorum, 
fed  ù  P  atriciis  Romanorumj  anno  regni  eorum  in  Italia,  Deo  pro- 


Chriflo  patri  Fulrado  abbate  de  bajîlica  pe- 
culiarispatronis  noflri  domni  Diunifii  ,  ubi 
preciofus  Domnus  in  corpore  requiejcit.  Id- 
circb  ego  in  Dei  nomen  Adhalardus  recogi- 
tans  Je  pro  anima,  face  filutis  remedium  ad 
(eterna  retributione ,  ut  Dominus  eum  in 
aliquantulum  de  culpasfuas  eminuare  dig- 
netur  t  dono  ,   &c. 

(1)  Dumfragilitas  kumani  generis  per- 
timefcit  ultimum  vita  temporis  fubitaneâ 
tranfpofitione  venturâ  }  oportet  ut  non  in- 
géniât unumqwemque  inparatum  ,  ne  fine 
aliquo  boni  operis  refpefîu  migret  defaculo , 
nifi ,  dum  fuo  jure  &  poteflate  confiflit  ,  pra- 
paretfibi  viam  filutis  per  quam  ad  aternam 
valeat  beatitudinem  pervemre.  Ideoque  in 
Dei  nomine  Theudaldus  C  omis  pro  remedio 
animce  mea  &  remijjtone  peccatorum  meo- 
rum  ,  ut  veniam  infuturo  confequi  merear , 
cedo  à  die  prcefente ,  ceffumque  in  perpé- 
tuant efft  volo  ,  fitque  de  jure  meo  injure 


&  dominatione  ecclefia  fanai  Diomfii  mar- 
tyris  ,  ubi  ipfe  precio fus  3  cum  fuis  fociii 
quiefcit  humatus ,  &c. 

(i)  Cujas  dans  fes  notes  fur  le  livre  i. 
des  Fiefs  définit  la  charte  précaire ,  P  re- 
caria quod  precibus  utendum  conceditur. 
Le  Roi  Pépin  fit  rendre  aux  églifes  les  oiens 
que  Charles  Martel  leur  avoir  enlevés. 
Mais  comme  il  n'en  put  retirer  des  mains 
des  laïcs  qu'une  partie  ,  à  caufe  de  fes  dé- 
mêlés avec  Vaifre  Duc  d'Aquitaine ,  il  fie 
faire  en  faveur  des  églifes  des  chai  ces  pré- 
caires du  refte  ,  Se  régla  que  les  laïcs  paye- 
roient  une  dixme  des  biens  qu'ils  tenoient 
des  églifes  &  douze  deniers  pour  chaque 
maifon.  V.  Balu^e.  cap.  t.  î.p.  loi.  Un 
diplôme  de  Pepm  daté  de  la  5  e.  année  de 
fon  règne,  &  publié  par  e)  D.  Bouquet, 
nous  aprend  que  ce  Prince  n'établit  pas  le 
premier  les  lettres  précaires  ,  puifqu'il  en 
\  çitc  une  faite  par  Ebroin ,  Maire  du  Palais. 
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pitio  XII.  &  v.fed  &  temporibus  Dompni  lldeprandi  Duels  Spo- 
letinorum,  anno  Ducatûsejusxu.  menfe  jimio3per  indici.  vin. 
Ideb  confiât  me  PeJJido  vendidijfe  &c.  Les  traditions  de  Fulde 
recueillies  en  trois  livres ,  dont  les  deux  premiers  contiennent 
des  a&es  prefque  tous  antérieurs  à  la  fin  du  ixe.  fiècle ,  ofrent  les 
formules  ufitées  chez  les  Allemans.  Les  plus  ordinaires  font  : 
Ego  in  Dei  nomine.  Ego  itaque  in  Dei  nomine.  La  donation 
que  fit  l'an  71 6.  le  Duc  Arnoui  à  l'abbaye  d'Epternac  commence 
ainfi  :  In  (a)  nomine  Domini  nofiri  Jesu  Christi  :  Ep-o  Ar- 
nulfus  Dux  ,  filius  Drogoms  quondam  Ducis  _,  pro  animez  mece 
remedio s  &  ceterna  retributione  dono  &c.  On  trouve  dans.(^) 
Goldaft  plufieurs  autres  (1)  formules  employées  au  commence- 
ment des  chartes  privées  d'Allemagne  pendant  le  vin.  &:  le 
ixc.  fiècles. 

VIII.  La  plupart  des  actes  portent  des  imprécations  (c)  tk,  des 
peines  pécuniaires  contre  ceux  qui  les  violeront.  Le  Patrice  Ab- 
bon  dans  fon  teftament  ne  fe  contente  pas  de  menacer  (z.)  de  la 
colère  du  ciel  ôt  de  l'excommunication  ;  il  décerne  encore  une 
amende  de  cinquante  livres  d'or ,  payables  au  fife  Se  au  monaf- 
tère  de  Novalèfe.  La  charte  d'Adhalard  en  faveur  de  l'abbaye 
de  S.  Denys  joint  (5)  auMi  les  peines  temporelles  aux  fpi  rituel  les. 
La  donation  de  Grimulfride  &:  de  fa  fille  Adalvare  ,  faite  en 
770.  à  l'Abbé  &:  à  la  communauté,  porte  la  même  (4)  cîaufe. 
Dans  le  contrat  de  vente  fait  en  763.  pat  le  Comte  Chrodard 
avec  l'abbé  Fulrade,  on  fe  contente  d'impofer  (y)  la  peine  du 


VI.  partie. 

VIII.  Si  ici  fi. 


(a)  Marten,  am-. 
pliff.  collefi.  t.  1. 

COL   2.1. 

(b)  Tom.  i.  rs- 
ràm  Alemaa. 


Imprécations  & 
amendes  dans  les 
chartes  privées. 

(c)  De  re  diplom. 
P-  495-  497-  4M- 


(1)  In  Del  nomine  :  In  Chriflî  nomine  : 
In  nomine  Dei  aterni  :  In  nomine  fancls.  & 
individuœ  Trinitatis  :  In  nomine  Patris  & 
Filii  &  Spiritûs  fantli  :  In  nomine  Dei 
fummi.  Ego  itaque  in  Dei  nomine  :  Sacro 
Janèlo  monafièrto  fanai  Galli  :  Domino  fa- 
cro  fanclcz  Bafiliccz  :  In  Dei  igitur  nomine  : 
Chrifti  enim  feu  igitur  favente  clemen- 
tiâ,  &c. 

(z)  Et  (d)  fi  quis  fperat  hoc  temerario 
contra  hanc  voluntatem  meam ,  quern 
■promptiffimam  devotionem  conjeribere  fôgn- 
<vi ,  infidiator  extiterit  &fefe  .  . .  noluerit  ; 
iram  caleftem  incurrat  &  ad  communionem 
omnium  ecclefiarum  excommunie atus  appa- 
reat  ±  &  infuper  ad  ipfum  fanclum  locu'm 
heredem  meam  fociantem  fifeo  auri  libras 
quinquaginta  ,  6"  quod  repetit  &  vindicare 
non  valcat ,  flipulatian*  pro  omni  fr  mitât  £ 
fubnixâ. 


(d)  De  rt  diplonu 
p.  ;  1 1 . 

(z).Ibid.  p.  49  fv 


(3)  Si  (e)  quis  vero ,  (quod  fieri  non 
credo  )  fi  ullus  de  heredibus  ,  é'c.  in  pri- 
mitifs iram  Dei  cœleflis  Rex  Regum  &  Do- 
minus  Dominanc'mm  incurfurus  fit ,  6'  ab 
omnia  loca  fantlorum  reus  &  excomnus  aV- 
pareat  ;  &  infuper  unà  cum  focio  fifeo  dif- 
tringente  hoc  eft  auri  liera  una  argento 
pondo  quinque  coaflus  exfolvat  ,  &  quod 
repetit  nihil  valeat  evindicare  ,  feprœfens 
donatio  h&c  omni  iempore  firma  &  ftabilis 
permaneat  cum  ffiipulatione  fubnexa. 

(4)  Si  quis  (f  )  &c.  in  primitus  iram  Del 
omnipotenùs  incurrat,  &  ad  omnia  loca. 
fanclo  excomun.  apariat ,  &  infuper  unà 
cum  focio  fifeo  folid.  CC.  componat  ;  &  ^1  &i'&  P-  49 7«'' 
quod  repedit  evindicare  non  valiat  ;  fed 
prœfens  epiflola  donationis  omni  tempore 
firma  &  inviolata  permaniat  iflibulatione 
Jubnexâ. 

(j)  Si  quis  (g)  &c.  tune  inférât  tibi  oui     (g)  Ibïi,  p,  49^ 


VI.    PARTIE. 
VIII.   Siècle. 

(a)  Mur t en.  am- 
pliffl  collai,  t.  i. 
col.  II.   14. 

Diverfes  dates 
employées    dans 
les  chartes  des 
particuliers  laies. 


(b)  Vaiffeiujnft, 

de  Langued.  t.  1 . 
p,  587. 


(c)  Annal.  Se- 
ned.t.  z.p,  ïjj. 
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double  des  biens  vendus ,  avec  l'amende  de  douze  livres  d'or  &: 
de  douze  livres  d'argent,  Les  çharcesdes  autres  pays  préfentenc 
les  mêmes  claufes ,  comme  l'on  voie  (a)  dans  la  (  t)  donation  Faire 
en  y  16.  au  monaltère  d'Epternac  par  le  Duc  Arnoul,  &  dans 
celle  que  Berthe  6c  ion  fils  firent  (2.)  a  l'abbaye  de  Pruim  eu  72.1. 
IX.  11  n'en:  point  parlé  du  fceau  ni  de  l'impreflion  de  l'an- 
neau dans  les  actes,  pareequ'ils  n'étoient  prefqué  jamais  fcellés. 
Quoiqu'ils  tuflent  lignés ,  il  elr  rare  que  les  fignatures  y  fulTent  (3  ) 
annoncées.  Mais  la  date  s'y  trouve  ordinairement.  Eudes  Duc 
d'Aquitaine  ayant  profité  c\qs  troubles  de  l'Etat  pour  régner  en 
fouverain,  on  data  (b)  en  Provence  &z  ailleurs  des  années  de  ce 
Prince,  fans  énoncer  le  nom  du  Roi  de  France.  Depuis  la  mort 
de  Thierri  de  Cbelles  arrivée  en  757.  jufqu'en  742..  cette  for- 
mule de  date  eut  vogue  :  Anno  pojl  defuncium  Theodericum  Re- 
gem  primo ,  fecundo  &c.  M.  Perard  raporte  une  charte  de  do- 
nation ,  datée  ante  kalendas  madlas }  defunclo  Domno  Theode- 
ncoi  é-  elecio  Karolo  Majore  domûs.  L'acte  par  lequel  une  Dame 
très-noble  ,  fille  d'Eudes  Prince  ou  Duc  de  Bourges  ,  donna 
Moutier-Raufeille  au  monaftere  de  S.  Irier  d'Atane  ,  elt  daté  de 
la  dépofition  du  R.oi  Childevic  &  de  l'élévation  de  Pépin  au 
trône  :Facîa   (c)  donatio  menfe  feptembri ,  vefano  Childsrico 


tut f que  heredibus  tuplum  tantum  quantum 
hue  vmdicione  in  fe  contenu  fuperfcr'iDtum , 
&  infuper  inférât  panibus  fifeo  auri  li- 
eras x.  argentum pondus  xn.  coaSus  ex- 
fclv.it  6>quod  repetit  evindicarenon  valeat, 
fed  prxfens  hecc  vinditio  cire  a  te  vel  here- 
des  tuos  omni  tempore  fuma  cy  flabilis  per- 
maheat  flipulatione  fubnexâ. 

(1)  Si  quis  '  d)  verb  ÔV.  in  primis  à 
SS.  Petro  &  Paulo  excommunis  fiât  t  6* 
infuper  inférât  fi/'co  auri  /ibras  duas  ,  ar- 
genù  pondus  gris  ,  &  quod  repetit  non  ja- 
leat  evindicare. 

(i)  Si  quis  (c)  verb  &c.  in  primitus 
iram  Del  omnipotentis  incurrat ,  &  far.Ho 
(e,.  Tom.i.col.zi.  Petro  qui  tenet  claves  regni  ccclorujn  ,  & 
fanclo  Paulo  cura  quo  ' apoflolis  Domifii 
feu  cV  ceterorum  fanciorum  fiç  marcefeat 
in  radiée,  utnonflprefcat  in  ramis  ,  &  fi 
ci  ramï  evenerint  ,  ad  nihilum  deveniant 
tanquam  anathematus  in  radium  folis  ,  & 
quod  repetit ,  nuilam  unquam  tempore  evin- 
dicare non  valeat ,  fed  inanis  &  vacuus 
cum  ipfis  maleditlionibus  perfeveret  &c.  In- 
fuper juxta  legem  conditoris.quod  Principes 


(d)  Marteit.  am- 
pliff.  coleel.  t.  i. 
col.  2.1.  14. 


fd)  Ibld.  col.  14. 


fanxerunt ,  inférât  nobis.  auri  lieras  x.  ar~ 
genti  pondéra  XX. 

(?)  La  très-grande  Collection  des  Pères 
Marceline  Se  Durand ,  nous  fournit  (f)  deux 
exemples  de  fignatures  annoncées.  On  en 
trouve  une  faite  'ad  vicem  dans  une  charte 
donnée  l'an  714.  par  le  Prince  Pépin  :  Et 
quia  nos  propter  agntudinem  in  ipfa  carta 
feribere  non  potuimus  3  Blhtrudem  conju- 
gem  noftram  rogavimus  &  poteflatem  dedi- 
mus  ,  ut  ipfam  firmare  ad  noflram  vicem 
deberet  :  quod  ita  &  fecit ,  &  qui  fubfcri- 
berent  vel  fignarent  in  prcefenti  rogavimus. 
La  donation  faite  au  monaftère  d'Epternac 
en  716.  par  le  Duc  Arnoul,  annonce  fa 
fouferiprion  &  celles  des  témoins  par  cette 
formule  :  Et  ut  hoc  tefiamentum  apud  lo- 
cum  fanclum  firmum  &  fiabile  permaneat  „ 
manu  propriâ  fubterfcripfimus  ,  &  teftes 
qui  fubfcriberent  vel  fignarent  in  praifenti 
rogavimus  ,  flipulatione  fubnixâ.  Aéium 
publiée  cajlro  Bedenfe  anno  I.  Chilperici 
Régis.  On  ne  voit  dans  cette  date  ni  le 
jour  ni  le  mois. 


reg> 


ail 
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r-egali  fede  ejeclo  ,  atque  Pippino  Rege  piijjimo  à  Francis  in  eo- 
dem  regno  pro  eo  conflltuto.  La  place  des  dates  eftinconflante.  VI-  partie. 
Elles  précèdent  les  fignatures  dans  la  charte  du  Comte  Chro-   VIIL  SlècLZ- 
dard  en  faveur  de  Fulrade  abbé  de  S.  Denys  :  Data  (a)  xvi.    {^Deredipiom. 
kal.  aug.  annoxiil.  regni  Domni  gloriofffimo  Pippino  Régis,  pag.494. 
La  date  ocupe  la  même  place  dans  la  donation  faite  au  même 
Abbé  par  Grimulfe  &c  fa  fille  Alvare  :  Aclum  (b)  IJiiftolas  :  Data    $)  Ibid. 
in  menfe  j anuario  ,  annum  fecundum  régnante  Domino  nojlrq 
Carolo  gloriojijjimo  Rege.  La  date  efl:  placée  après  les  Signatu- 
res dans  la  charte  de  la  PrinceiTe  Gifelle  fceur  de  Charlemagne: 
Data  (c)  id.  jan.  ann.  xxxi.  &  xxvi.  regnum  Domini  nojîri.    (c)  Ibid.  p.  Sç>^ 
Aclum  Aquis  palatio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  L'année 
des  règnes  de  Charlemagne  marquée  dans  cette  date  revient  à 
l'an  de  notre  Seigneur  75)8. 

Les  chartes  privées  de  ce  fiècle  font  quelquefois  datées  {d)  de  (1)      ^  Annal.  Bc- 
l'indidton.  Dans  celles  d'Italie  elle  eft  jointe  au  jour  du  mois  ned.t.x.p.io9. 
£>c  aux  années  du  règne  des  Rois  &c  des  autres  Souverains.  Elle 
figure  avec  l'an  de  l'Incarnation  dans  les  a&es  d'Angleterre  : 
Hcec  (e)  cartula  fcripta  anno  ab  Incarnatione  Domini  hojlri    te)  Cajley3plaai 
ncc.  un.  indicl.  11.  tertiâ  decimâ  die  menjîs  junii.  Les  Aile- 
mans  emploient  auffi  la  date  de  l'Incarnation,  comme  le  prou- 
vent les  Traditions  (/)  deFulde ,  où  l'on  trouve  deux  a&es  datés      (f)  pag.  S09. 
l'un  de  l'an  783 .  &•  l'autre  de  l'an  800.  Meichelbeck  (g)  raporte  * IO- 
une  charte  (1)  datée  de  la  tonfure  de  Taffillon  Duc  de  Bavière ,  &  ut^f&l 
.  de  la  conquête  du  pays  par  Charlemagne.  Quoiqu'il  n'y  eût  plus  de  ment. 
Confuls ,  les  Bavarois  fe  fervoient  de  la  formule ,  Sub  die  Con- 
fule.  La  preuve  s'en  tire  d'un  acte  ainfi  daté  :  Aclum  (h)  in  caf    (M/^-j  c  xcis 
tro  nuncupante  F  rikifnga }  fub  die  Confule ,  régnante  magnifico 
atque  gloriofo  Karolo  Rege  Francorum  ac  Longobardorum  feu 
&  Patritio  Romanorum  anno  xx.  die  menfis,  quod  facit  kalend. 
oclobris,  indicl.  xi.  Alboazeme  Roi  des  Maures  en  Efpaghe,  tou-    n\  SandôvJ  de 
ché  de  la  vertu  &:  de  l'humanité  des  Moines  d'un  monaftère  de  regOu*  ÇafieMi 
l'Ordre  de  S.  Benoit,  les  déchargea  de  l'impôt  annuel  mis  fur  p"s' 8°" 
les  Chrétiens  ,  par  un  diplôme  daté  de  l'ère  chrétienne  ôc  de 


(1)  On  commence  quelquefois  l'indic- 
tion  au  mois  de  (Janvier  :  en  voici  une 
preuve.  L'ordonnance  imprimée  dans  les 
Capkulaires  ,  par  laquelle  Charlemagne 
établi:  Trucman  Comte  "de  Saxe  ,  e(r.  da- 
tée du  18.  feptembre  de  l'an  789.  Indic- 
ÙQnxii.Orrindiâ;ionferoitlatrei2,ième,fI  ]  ckrïçavit. 

Tome  V.  T  c  t  c 


elle  avoit  commencé  au  mois  de  feptembrè. 
(1)  Aftum  eft  hoc  in  prxfentia  dornj.ni 
Attoriis  epifeopi  &  aliorum  ,  quorum  no- 
mma in  libro  Traditionum  habentur.  fac- 
tum  eJl  etiam  aniQ^quo  Domnus  Rex  Ca- 
roius  Bajoariam  acquijivit  ,6»  Tajfilonem 
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5*  l'hégire  :  Fuitfacta  charta  de  Ju\jo  œra  de  Chrijîianis  ncctxxil. 

>vinP  sR-TIE '  ficundum  verb  annos  Arabum  cxxxxvn.  lunâ  xm. 

'        f    '        X.  Suivant  les  loix  de  Juftinien  (a)  la  prëfence  des  témoins,  fans 
turcs ^cs  u!moins  leurs  fignatures  ,  fufit  pour  la  validité  des  a&es.  Auffien  trouve- 
dans  les  chartes    E.on  ou  les  témoins  font  feulement  nommés.  En  ce  cas  leur  pré- 
P"a)  'rayer  noue  fence  eft  atteftée  par  diférentes  formules ,  comme ,  His  (1)  tef- 
je.  tome,p.i.$i.  tibus  ,  ou  coram  multis  tejiibus  more  Bajoariorum  per  aurem 
attraciis.  Pour  l'ordinaire  les  auteurs  des  chartes  &  les  témoins 
ne  font -que  des  croix  avant  ou  zyxèsjignum  _,  écrit  ainfi  que  leurs 
noms  par  le  notaire.  On  ne  lailTe  pas  cependant  de  dire  dans  les 
"(b)  Cafley^pian-  a&es  qu'ils  ont  foufciïts  :  Scripta  (b)  cjl  keee  cartula  anno  Domi- 
the  3.  nièce  Incarnationis  ncc.  xc.  his  cejiibus }  qui  hœc  confentientts 

fubferipferunt  ;  quorum  hîc  nomina  infra  tenentur  adfcripta.  Les 
fouferiptions  du  teftamenc  d'Abbon  (1)  n'étant  point  précédées 
de  croix,  peuvent  être  de  la  propre  main  des  fouferivans.  Celles 
■de  la  charte  de  Gifelle  feeur  de.Charlemagne  (3)  font  faites  par 
le  Chancelier ,  à  l'exception  des  croix  formées  par  cette  Prin- 
'cefle  &  fes  trois  neveux  Charles ,  Pépin  &  Clovis.  Chacun  d'eux 
eft  qualifié  de  nobiliflime  \  titre  donné  aux  Céfars  par  les  Ro- 
mains. La  foufeription  de  {%)  Tafïîllon  Duc  de  Bavière  étoit  pa- 
reillement une  fimple  croix.  Le  plus  fouvent  les  noms  qui  fui- 
vtntjîgnum  (5  )  font  au  datif.  Nous  avons  vu  une  charte  originale 


(1)  La  féconde  planche  du  Catalogue 
des  mïT.  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  la 
grande  Bretagne',  préfente  uu  modèle  d'é- 
criture Anglofaxone  ,  qui  contient  cette 
-formule  :  Scripta  efi  hac  cartula  anno  ab 
Incaffiatione  Domini  nofiri  Jhefu  Ckrijli 
X3CC.Lxxlill.kis  tejtibus  coiifentKntihus- 
quorum  nomina  inferiiis  annotari  videntur. 

(1.)  Ego  (c)  Abba  hune  teflamentum  à 
me faSlum  fubfc.  RvsTldVS  vir  clarif- 
Jîmus.  Mac n j b ERTtrs  vir  clàrijfimus. 
WlDBERTUS  vinclarijfîmus.  SEMPHO- 
riâNVS  vir  clarïjfimus.  VlTALis  vir 
dârïjfimus. 

(3)  Signum  t  GUlSELM  (à)  nobilijfi- 

ma  filia  Pippini  Régis  qui  hanc  donatione 

'c)Metropol.  Sa-  fienrogavi 

lisburg.  t«m. 


{c  D  ère  diplom 
pag.  511. 


(d)  Ib'id.p.  3-85» 
6-503. 


p.  iif. 

{{)Dere  diplom: 
F-  4?;. 


Signurh :'t  CarOLI  nobilijjîtni  filii  dotn- 
ni  Caroli  Regis-pmcelUnùffimi.  , 

Sighuïn  t  PlPPlNl  nobilijfttni  filii  defn- 
rti  'Caroli  prtzcellentijfimi  Régis. 

Signum  f  CnloïdÔICI  hobilijjtmi  filii 
domni  Caroliprœcellehtïffimi  Régis. 

Wineradus    Çançdlaritis  jûffus  à 


predifle  domne  Ghifele  fcripfi  &  fubfcripfi. 
Cette  foufeription  du  Chancelier  eft  précé- 
dée &  fuivie  de  traits  monogrammariques 
qui  fignifîent  In  Chrifii  nomme.  Après  le 
fubfcripfi  en  paraphes  on  voit  des  notes  de 
Thon ,  ou  nous  lifons  Idus  junii ,  Ghife- 
la  &c. 

(4)  La  charte-  que  ce  Prince  donna  en 
faveur  de  l'abbé  de  Sakzbourg  finit  ainfi  : 
Quod  (e)  manu  propria ,  utpolui ,  charac- 
teres  chirographi  inchando  depinxi  coràm 
judicibus  atque  optimatibus  meis.  "f  Sig- 
nurn manûs  mece  proprix  Tajfîlonis  &c. 

(5)  La  donation  faite  à  l'abbé  Fulracîe 
par  Adalard ,  eft  lignée  f)_  de  cette  forte  : 
Signum  j"  Adalhardo  qui  hanc  dona- 
tione ifla  fieri  rogavit.  Signum  f  Çlq~ 
DULFO  germano  fuo  confenliente.  Sig~ 
num  t  GvEREBERTO.  Suivent  neuf  au- 
tres femblables  fignatures,  après  lefquelles 
un  chancelier  fouferit  ainfi  :  Ego  Are- 
jF.redus  cancdlarius  hanc  donatione 
jfcripfi  &  fubf. 


DE    D  I  P  L  O  M  A  rf  I  Q  U  E.  é#$ 

du  vine.  fiècle ,  apartenanr  m  monaftère  de  Bonnenouvelle  d'Or-  •*•  -  ?* 
léans,  où  l'on  ne  trouve  qu'une  fignature  réelle,  précédée  d'une  VI-  p^tie. 
invocation' non  exprefle,  mais  figurée  ou  monogrammatique, 
Qn  y  ajoute  cette  formule  :  IJli  funt  qui  fubterfirmaverunt  ac- 
tion ipjïs  rébus  ;  ce  qui  ne  peut  lignifier  autre  chofe,  finon  que 
les  témoins  ont  autorifé  l'a&e ,  loit  par  des  croix,  foit  en  le 
touchant  de  la  main.  Toutes  les  croix  &;  les  noms  mis  après 
fignum  font  de  la  main  de  l'écrivain  de  la  pièce,  qui  eft  dans  le 
goût  des  formules  de  Marculfe.  Tous  les  noms  après  fîgniim  font 
au  génitif,  excepté  le  dernier ,  qui  eft  au  nominatif.  Ces  fignatures 
aparentes  ne  font  qu'un  corps  avec  le  texte ,  où  il  s'agit  d'une 
vente  faite  dans  le  vicariat  de  Mehun.  A  la  fin  des  a£tes  d'Italie 
&  d'Allemagne  on  trouve  fouvent  une  notice  ou  lifte  des  té- 
moins préfens ,  ou  qui  ont  ligné  de  leurs  propres  mains ,  ou  par 
la  main  du  notaire. 


NEUVIEME    SIÈCLE. 

I.  ^^  Harlemagne  fut  couronné  Empereur  d'Occident  Je  \  J.    Formules  initia- 
V_^  de  décembre  de  l'an  800.  félon  les  françois  qui  com-  1"  des  diplômes 
mençoient  alors  l'année  à  Noël,  ou  en  801.  félon  ceux  qui  la  le,s  ^mPereurs 

*  .  ...'..,  >-t    i  1        Charlemagne  &C 

commençoient  au  premier  janvier.  Les  diplômes  qu  il  donna  de-  Louis  le  Débon- 
puis  cette  époque ,  commencent  par  la  formule  fuivante  :  In  no-  naire  » dc  pePin  *• 
mine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli ,  Càrolus  ferenifïimus  (1)  &.n,Ro"   f^n}' 

■  r  J  *      "  .  '  t  JJ  jl    '    taine  ,   de   Louis 

Augujtus ,  a  Deo  coronatus,  magnus  (3  pacificus  Imper ator  ,  Ko-  Roi  de  Germanie, 
manorum  gubernans  imperium  3  qui  &  ver  mifericordiam  Dei  <fc  l'Empereur  Lo- 

r>        r>  c    r*  r        1  s-\      t       t    1  •  thaire ,  de  Char- 

Kex  b  rancorum  &  JLangobardorum.  Quelques  diplômes  ajoutent  ies  Roi  de  Proven- 
ce Patricius  Romanus^  titre  néanmoins  que  Charlemagne  ne  ce,  de  Lothaire 
prit  (1)  plus  depuis  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empiré ,  s'il  faloit  s'en  ra-  J  ™  Louïsi"  Em- 
porter à  Eginhart  dans  fes  annales.  Amalaire  Archevêque  de  pereur.  Planche 
Trêves  donne  à  ce  Monarque  le  titre  de  Très-Chrétien  -,  en  ré-  XCUI- 
pondant  aux  queftions  propofées  en  8 1 1 .  fur  le  baptême.  Il  arriva 
fouvent  à  Charlemagne  ,  depuis  qu'il  eut  été  élevé  à  l'Empire, 
de  fe.  qualifier  Roi  feulement  &  Ces  Etats  royaume.  C'eft  ce  qui 

(1)  LorCejue  le  Pape  Léon  ni.  mit  fur 
la  tête  de  Charlemagne  la  couronne  impé- 
riale, tout  le  peuple  romain  répéta  par 
trois  fois  :  A  Charles  Auguste 
.couronné  de  la  main  de  Dieu,  grand  5c 
pacifique  Empereur  des  Romains,  yie  & 


vi&oire.  G'eft  fur  cette  acclamation  que 
la  formule  initiale  des  diplômes  de  cet  Em- 
pereur fut  compofée. 

(z)  Voyez  la  DiiTertation  de  M.  le  Blanc 
fur  quelques  monoies  de  Charlemagne  , 
c.  .?.p.  8j. 


T  1 1 1  ij 
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S?  fe  remarque  en  particulier^  dans  le  diplôme  qu'il  donna  au  Pa- 
VI.  partie,   criarche  de  Grade  la  troificme  année  de  Ton  Empire. 

Louis  le  Débonaire'  Ci)  ayant  fuccédé  à  l'Empire  le  28.  jan- 
vier 814.  commença  Tes  diplômes  par  la  formule  fuivante  :  In 
nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris  noftri  J.  C.  Hludowicus  di- 
vinâ  ordinante  ou  propitiante  providentiâ _,  &:  quelquefois  cle- 
jnentiâ,  Imperator  Augujlus.  Les  diplômes  qu'il  donna  conjoin- 
tement avec  fôn  fils  Lothaire,  portent  cette  fufeription  :  In  no- 
mine Domini  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifli  Hludowicus 
&  Hlotharius  divinâ  ordinante  providentiâ  Imperatores  Au- 
gufti.  Louis  ayant  été  rétabli  fur  le  trône  en  834.  ufa  de  fa  pre- 
mière formule  initiale  ;  mais  au  lieu  des  mots  ordinante  on  pro- 
pitiante providentiâ  3  il  mit  repropitiante  3  pour  reconnoitre  la- 
faveur  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  lui  rendre  l'Empire.  Son  nom 
eft  toujours  précédé  d'une  H ,  &:  XJV  fe  trouve  au  milieu.  La 
forme  &:  les  caractères  de  Ces  diplômes  fe  trouvent  réunis  dans 
MTr  .„.      ,.„   notre  (2.)  planche  xcm.  »  Quoique  {a)  Charlemagne  ait  tou- 

{i)Vaiffette,hifl.        .  .    %  ,  T,  r       J"    i  i        "  J      D     •    J       r 

me  Lang.  tom.  i.  "jours  ajoute  dans  les  diplômes  le  titre  de  K01  des  trançois  a 

V*g-  74z-  »  celui  d'Empereur  ,  après  avoir  reçu  la  couronne  impériale  , 

»>' Louis  le  Débonnaire  depuis  qu'il  lui  eut  fuccédé  dans  l'Empire, 

»  ne  prit  cependant  jamais  que  le  titre  d'Empereur  dans  toutes 


(1)  Louis  le  Débonnaire  étant  Empe- 
reur, eut  plufienrs  chanceliers.  Ce  premier 
fut  Hélifachar  abbé  de  S.  Riquier ,  qui 
eut  pour  notaires  Faramond  ,  Durand , 
Ibbon  &  Arnauld.  Le  fécond  fut  Fridugife 
Anglois  de  nation.  &  abbé  de  S.  Martin  de 
Tours  &  de  S.  Bertin.  Ses  notaires  furent 
Durand ,  Adalulfe ,  Faramond ,  Sigebcrt , 
Siméon ,  Hirminmaris  &  Méginaire.  Le 
troifième  fut  Théoton  ,  qu'on  croit  avec 
fondement  avoir  été  abbé  de  Marmou- 
tier.  Il  fuccéda  à  Fridugife  en  831.  & 
mourut  en  8  3  4.  Il  eut  fous  lui  Herminma- 
iïs ,  Durand  &  Méginaire.  Le  quatrième 
fut  Hugues  fils  de  Charlemagne  ,  frère 
naturel  de  Louis  le  Débonnaire ,  &  abbé 
de  S.  Bertin  &  de  S.  Quentin.  Ses  notaires 
furent Glorius,  Hirminmaris,  Méginaire, 
Daniel  &  Barthelemi.  Drogon  évêque  de 
Mets,  Hilduin  &  Humberr,  furent  auffi 
affociés  à  la  dignité  de  chancelier. 

(1)  Elle  préfente  les  formules  du  com- 
mencement &  de  la  fin  des  diplômes  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  tirées  fur 
l'original,  conferyé  dans  les  archives  de 


fainte  Colombe  de  Sens .  Notre  modèle  fe  Ik 
ainfi  :  In  nomine  Domini  Dei  &  Salvato- 
ris noflri  Jefu  Chrifli ,  Hludowicus  divinâ 
ordinante  providentiâ  Imperator  Auguflus. 
Si  petitionibus  fervorum  Dei  jufiis  &  ratio- 
nabilibus  divini  cultûs  amore  favemus ,  dig- 
ne retributionis  praemio  nos  à  Domino  re- 
munerari  fideliter  credimus.  Idcircb  noverit 
omnium  fidelium  nofirorum  tàm  praefentium 
quàm  &  futurorum  follercia  ,  quia  vir  ve- 
nerabilis  Sulpicius  abba  &c.  Hanc  itaque 
auHoritatem  3  ut  pleniorem  in  Dei  nomine 
obtineat  vigorem  ,  6*  à  fidelibus  fanBae 
Dei  ecclefiae  &  noftris  &  ut  venus  creda- 
tur  ,  &  diligentiùs  confervetur ,  manu  pro- 
priâ  fubterfirmavimus ,  &>  anuli  noftri  itn- 
prejfione  fignari  jujfîmus. 

Signum  Hludowici  ferenijfimi  Impera- 
tor is. 

Meginarïus  notarius  ad  vicem  Theotonis- 
recognovi  &  fubfcripfi. 

Data  IV.  Idûs  junii ,  anno  Chrifto pro- 
pitio  xx.  Imperii  domni  Hludowici  fereràf- 
fimi  Imper.  IndiSt.  xi.  Aftum  Wormacia 
;  civ'Uale  in  Dei  nomine  féliciter ,  amen. 


7— 


Diplôme   dt  Louis  le  Débonaù-e.  pour     Vabbaie.  de" Sainte    Colombe  de  Sais. 
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»  Tes  chartes,  dont  il  nous  refte  un  très- grand  nombre.  »  Celle  """"""""""'""— 
par  laquelle  il  confirma  &  augmenta  les  donations  faites  à  l'églife  VI-  p  a  R  t  n 
romaine  par  Pépin  &  Charlemagne ,  s'éloigne  du  ftyle  ordi-    IX'  SlECLÉ* 
naire  de  la  chancellerie.  Elle  commence  en  effet  par  une  in- 
vocation &:  une  fufcription  (1)  infolites. 

Pépin  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ne  fut  reconnu  folennellement 
Roi  d'Aquitaine  que  l'an  8 17.  On  ne  laifïe  pas  de  compter  les  an- 
nées de  fon  règne  de  l'année  8  1 4.  où  il  commença  à  régner  dans 
l'Aquitaine ,  dont  Touloufe  étoit  la  capitale.  Depuis  cette  époque 
jufqu'en  8  3 1 .  il  employa  cette  formule  à  la  tête  de  Ces  diplômes  ; 
Pippinus  (  1)  gratiâ  Dei Rex  Aquitanorum.  Dans  la  fuite  il  fie  pref 
que  toujours  ufage  de  celle-ci  :  Pippinus  ordinante  ou  annuente^ 
ou  preev entente  divince  majejîatis  gratiâ  Aquitanorum  Rex.  Le 
diplôme  qu'il  acorda  l'an  836.  au  monaftère  de  S.  Julien  de 
Brioude  commence  par  l'invocation ,  In  nomine  fancice  &  indi- 
vidus Trinitatis  ,  Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Aquitanorum.  Après 
la  même  invocation,  on  ajoute  dans  le  diplôme  donné  en  838. 
au  monaftère  de  Joncelle  :  Pippinus  divina  ordinante providen- 
tiâ  Rex  univerjis  fidelibus.  Enfin  le  diplôme  de  838.  en  faveur 
de  l'abbaye  deSolignac,  porte  cette  fufcription: Régnante  Do- 
mino nofiro  Jefu  Chrijia  vero  Deo  &  proprio  filio  Dei  in  per- 
petuum  ,  Ego  Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Aquitanorum. 

Les  diplômes  de  Pépin  (3)  h.  Roi  d'Aquitaine  qui  régna  de- 
puis 838.  jufqu'en  848.  commencent  par  trois  formules  difé- 
rentes.  i°.  Pippinus  gratiâ prœveniente ,  ou  ordinante  y  ou  opi- 
tulante  divines  Maj efiatis  Aquitanorum  Rex.  z°.  Pippinus  Dei 
gratiâ  Aquitanorum  Rex.  3  ° .  In  nomine  Dei  &  Salvatoris  noÇ- 
tri  Jefu  Ckrijii  :  Pippinus  divina  ordinante  providentiâ  Rex 
Aquitanorum. 

Louis  (4)  Roi  de  Bavière  8c  en-fuite  de  Germanie ,  fils  de 


(1)  In  nomine  Dei  omnipotentis  Patris 
&  Filii  6"  Spirkûs  fanfii ,  ego  Ludovicus 
Imperator  Auguftus.  Ce  fameux  diplôme 
concernant  une  affaire  de  la  plus  grande 
conféquence  ,  peut  avoir  été  dreifé  {a) 
d'une  manière  extraordinaire.  Nous  aime- 
rions mieux  dire  qu'il  a  été  interpolé.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eit  le  fujet  d'une  vive  con- 
teftation  parmi  les  favans. 

(i)  Pépin  eut  pour  chancelier  Aldric , 
dont  Saxbode  fut  notaire.  Ebrouin ,  Do- 
don  ,  Hermolde  Se  Ifaac,  exercèrent  auiTï 
fous  ce  règne  la  charge  4e  chancelier,  Se 


eurent  fucceflîvement  pour  notaires  Sax- 
bode, Dugifon,  Jfaac  Se  Albéric. 

(3)  Ce  Prince  eut  deux  chanceliers,  fa- 
voir  Aufbert  Se  Hilduin.  Le  premier  avoit 
Benoît  pour  notaire ,  &  le  fécond  fe  fervit 
de  Jofep  pour  contre-figner  en  fa  place. 

(4)  Louis  le  Germanique  eut  au  moins 
quatre  chanceliers  ,  favoir  ,  Gozbalde , 
Grimalde,  Wirgar  &  Liutbert.  Les  deux 
premiers  étant  abbés  ,  exercèrent  la  char- 
ge d'Archichapelain  à  la  cour,  Se  eurent 
pour  notaire  Adalléode.  Grimalde  eut  auflv 
fous  lui  Adeberc  Se  Ncbarharde.  Les  no- 


(â.)Dere  d;p!or>,., 
pag.  76. 
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l'Empereur  Louis  i.  employa  la  formule  fuivante  depuis  la  fin  de 

l'-àiï  8ij.  jufqu'en  833.  7/z  nomine  Domini  noftri  je  fit  Chrifiii 

Dei  omnipotentis  3  Hludowtcus  divinâ  fiavente  _,  ou  largtentc 
gratiâ  Rex  Bajoariorum.  Devenu  Roi  de  Germanie  en  833. 
il  changea  cette  formule  en  celle-ci  :  In  nomine  fianciez  &  in- 
dividus Ttinitatis  j  Hludowicus  divinâ  fiavente  gratiâ  }  ou  de- 
mentiâ  Rex. 

Jufqu'en  833.  les  diplômes  de  l'Empereur  (1)  Lothaire  com- 
mencent par  cette  formule  :  In  nomine  Domini  nofilri  Jefiu  Chrifi. 
ti  Dei  œterni  3  Hlotharius  Augujlus  inviclifijimi  Domini  Impe- 
ratoris  Ludowiâ filius ,  Depuis  que  fon  père  fut  dépofé  en  833. 
il  employa  toujours  la  formule  fuivante  :  In  nomine  Domini  nofi 
tri  Jefiu  Chrifiii  Dei  œterni,  Hlotharius  divinâ  ordinante  provi- 
dentiâ  Imper ator  Augujlus. 

Charles  (2.)  fils  de  l'Empereur  Lothaire  &c  Roi  de  Provence 
en  § f  y.  commence  ainfi  fes  diplômes  :  In  nomine  Domini  nofi- 
tri  Jefiu  Chrifiii  Dei  œterni  _,  Carolus  divinâ  ordinante  providen- 
tiâ  Rex  _,  Lotharii  quondam  piififimi  Augufili  &  ïnclyti  fiilius.  Le 
diplôme  acordé  à  l'églife  de  Carpentras  en  863.  préfente  cette 
formule ,  qu'on  ne  trouve  point  à  la  tête  des  autres  diplômes 
de  ce  Prince  :  In  (aj  nomine  omnipotentis  Dei  &  Salvatoris  nofi- 
tri  J .  C.  Carolus  divinœ  providentiœ  clementiâ  Rex.  Pour  aiïu- 
rer  que  cette  formule  infolite  rend  le  diplôme  fufpecl: ,  il  fau- 
droit  être  allure  que  la  chancellerie  d'un  même  Roi  ne  chan- 
geoit  pas  quelquefois  de  ftyle. 

Lothaire  (3)  Roi  de  Lorraine  &:  fils  de  l'Empereur  Lothaire  fe 

res  Drudtemir ,  Liuthard ,  Eichard  ,  Geor- 
ge, Fhmand,  Ercambalde  &  Rémi ,  Vearde. 
Les  notaires  d'Hilduin  furent  Ercambolde , 
Rémi ,  Daniel  &  Rothmundus.  Le  notaire 
Bajfamefait  la  fonction  de  chancelier  dans 
un  diplôme  de  834.  Balfamus  (ç)  notariés 
recognovi. 

(i)  Les  chanceliers  de  Charles  font  Hei- 
card ,  qui  avoit  Deidon  pour  notaire  ,  Se 
Bertraiis,  pour  lequel  Aurélien  abbé  d'Ai- 
nai  fouferivoit  les  diplômes. 

(3)  Lothaire  eut  pour  notaires  Rot^- 
mond  ,  Erkambolde  &  Daniel ,  &  pour 
chanceliers  Erkambolde  &  Grinland.  Les 
notaires  du  premier  font  Benzelin  &  Rot- 
mond  ;  le  fécond  eut  fous  lui  Berlaud.  Er- 
kambolde eft  le  premier  qui  dan*  un  pré- 
cepte royal  (de  8;i  )  fe  foit  apellé  en 
foufcrivanc  RegU  digniutis  canediarifts. 


taues  de  Witgar  furent  Adelbert  ou  Ade- 
.bert,  ou  plutôt  Hugbert  &  Walton  :  ceux 
de  Liutbert  archichapelain  ,  furent  Ebaiv 
harde  &.  Liutbrand.  On  a  beaucoup  de  di- 
plômes contre-fignés  par  les  notaires  Co- 
inçât ,  Dominique  ,  Adalléode  &  Adebert 
ad  vicem  Radicïcï  &  ad  vicem  Baldrici 
abbatis.  Witkatius  chancelier,  reconnoît 
un  diplôme  à  la  place  de  Charles  arche- 
vêque de  Mayence,  Otgarius  en  reconnoit 
un  autre  ad  vicem  Grimoldi  archicancelia- 
riï.  M.  Schannat  (b)  obferve  que  Louis 
eut  quatre  grands  chanceliers  à  la  fois  ,  fi 
l'on  compte  Rabau  archevêque  de  Mayence. 
(  1  )  Lothaire  eut  pour  chanceliers  Wit- 
bar ,  Hermenfroi  ,  Agilmar  &  Hilduin 
abbé  de  S.  Denys.  Le  notaire  de  Witbar 
f»t  Marédo ,  &  celui  de  Hermenrroi  fut 
Drudemir.  Agilmar  eut  fous  lui  les  notai- 
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fertde  cette  formule  initiale  :  In  nomine  omnipotentis  Dei&Sal- 
vatoris  nojiri  Jefu  Chrijli  Lotharius  divinâprœveniente  clementiâ- 
Rex.  Le  diplôme  que  ce  Prince  donna  l'an  868.  à  S.  Maximin  de 
Trêves  eft  le  feul  qui  porte  en  tête  l'invocation  ,  In  (a)  nomine  Pa- 
ins &  Filiià  Spiritûsjancli.  Outre  l'erreur  de  la  dace  qui  le  rend  PaB-  4*3 
fufpect ,  il  eft  contrefigné ,  Grimlandus  ad  vlcem  Adventii  Archi- 
capellani.  Or  Grimland  étoit  Chancelier  dès  l'an  $66.  Il  n'a  donc 
pu  figner  comme  Vicechancelier  deux  ans  après,  et  de  plus  le 
P.Mabillon  fe  défie  des  diplômes  vérifiés  advicemArchicapellani. 
Louis  11.  Empereur,  fils  de  l'Empereur  Lothaire,  commençoit 
ainfi  fes  diplômes  ,  lorfque  fon  père  (1)  vivoit  encore  :  In  nomine 
Domini  nojiri  Jefu  Chrijli  Dei  ceterni ,  Ludovicus  gratiâ  Dei 
Imperator  Augujius  3  invicîijjimi  Domini  Lotharii  împeratoris 
filius.  Après  la  mort  de  Ton  père  en  8 y  y.  il  employa  cette  for- 
mule :  In  nomine  Domini  nojiri  Jeju  Chrijli  Dei  ceterni  3  Lu- 
dovicus gratiâ  Dei  3  ou  divinâ  ordinante  providentiâ  Imperator 
Augujius. 

II.  Charles  le  Chauve  dernier  fils  de  Louis  le  Débonnaire  n'étant 
que  Roi  mit  à  la  tête  de  Cqs  diplômes  :  In  nomine  janclcz  &  in- 
dividus Trinitatis  3  Karolus  gratiâ  Dei  Rex.  On  trouve  une 
mukirude  d'exemples  de  cette  formule  initiale,  depuis  l'an  840. 
qu'il  fuccéda  au  royaume  de  France.  Ayant  été  couronné  Em-  }s  Bègue,  de  char- 
pereur  à  Rome  par  le  Pape  Jean  vin.  le  jour  de  Noël  de  l'an 
Syf.  il  fit  ufage  de  la  formule  fuivante  :  In  nomine  fanclee  & 
individus  Trinitatis  ,  Karolus  ejujdem  Dei  omnipotentis  mije- 
ricordiâ  Imperator  Augujius.  Charles  le  Chauve  tranfmic  à  Ces  des  Rois  Lom- 
fucceffeurs  l'invocation  de  la  fainte  Trinité,  qui  diftingue  Ces  bards  &  Angio- 
diplomes  de  ceux  de  Charlemao-ne.  Cette  invocation  (b)  feule    "nTn     j-  / 
en  a  rait  reitituer  pluiieurs  a  celui-là  qu  on  avoit  attribues  a  ce-  pag  76. 
lui-ci.  Les  deux  formules  initiales  de  Charles  le  Chauve  paroif- 
fent  à  la  tête  des  modèles  gravés  fur  notre  planche  xciv.  Le 
premier  ne  contient  que  la  ligne  initiale  &:  les  fignatures  de  la 
pancarte  donnée  en  863.  en  faveur  de  l'Eglife  de  Rouen.  Cet 

xeur.  Druélemir  eft  qualifié  (c)  archican-     (c)De  redîploml 

celUrïus  &  archinoiarius  dans  un  plaid  de  pag.  534. 

l'an  8  60.  C'eft  peut-être  pour  la  première 

fois  qu'il  eft  fait  mention  del'archichance- 

lier  dans  une  dace.  Plufieurs  diplômes  (d)     {à)Uid.p.  Xi  fi 

de  cet  Empereur  font  contresignés  :  Gifle 

bertus  presbyter  &  notarius  ex  jujju  impt* 

riali  fcripfi  &  fubfcripjî  3  nulle  mention  dp 

chancelier. 


Diplômes  de 
Charles  le  Chau=> 
ve.  Planches  xcjv. 
&xcv.  Formules 
initiales  de  Louis 


lesleGrcs.de  l'Im- 
pératrice Rica  rdea 
du  Roi  Eudes ,  de 
Bofon,  d'Arnoul, 
de  Zuenteboide  , 


(1)  Louis  eut  pour  chanceliers,  i°.  Druc- 
temir,  dont  les  notaires  furent  George, 
Verimbolde ,  Rainus  ,  Rabérius  &  Platon; 
i°.  Ragemfroi  qui  fe  fervit  des  notaires 
Teudon  &  Ârnoul;  J0.  Rémi  qui  eut  pour 
notaire  Adelbert.  Gifelbert  prêtre  Se  no- 
taire ,  Hélie  diacre ,  Gaugin  chapelain  at- 
testent dans  leurs  fignatures  ,  avoir  écrit 
plufieurs  diplômes  par  l'ordre  de  l'Empe- 


VI.  PARTI  F. 
IX.  Siècle. 


(tL)Mjrten.  am- 
pïiff.  colUa.  t.  1. 
pag.  170. 
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autographe  prouve  que  les  Rois  Carlovingiens  faifoient  inter- 
venir les  Seigneurs  &  les  oficiers  de  la  Cour  à  la  confection  de 
leurs  diplômes.  Le  fécond  modèle  préfente  les  formules  du  com- 
mencement &c  de  la  fin  d'un  autre  diplôme  donné  à  l'abbaye  de 
S.  Ouen  l'an  S76.  Une  providence  particulière  nous  a  confervé 
ces  deux  anciens  (  1  )  monumens  ;  pendant  qu'une  multitude 
d'autres  ont  péri  dans  un  incendie,  qui  défola  ce  monaftère. 


(r)  Le  premier  a  été  publié  par  Dorn 
Ruinart  dans  la  féconde  édition  de  la  Di- 
plomatique du  P.  Mabillon  ,  p.  64.6.  &c 
par  D.  Bouquet  au  8e.  tome  du  Recueil  des 
Hiftoriens  des  Gaules  &  de  la  France  ,  p. 
j88.  Notre  modèle  ne  repréfente  que  la 
première  ligne  &  les  fignatures  que  voici  : 
In  nomine  fanEle  &  individue  Trinitatis , 
Karolus  gratiâ  Dei  Rex.  Si  petitionibus 
facerdotum  Chrifti  ,  quas  nobis  pro  utilita- 
tibus  ac  necejfuatibus  ecclefiarum.  Les  fouf- 
criptions  fuivantes  ,  excepté  la  dernière  , 
font  d'une  même  main  :  Signum  Fulconi 
Com'iti  Palicii.  Sign.  Hardoino  Corn.  Sign. 
Gerardo  Corn.  Sign.  Berengario  Comiti. 
Sign.  Hurfioni.  Sign.  Heireveo.  Sign. 
Odrico.  Sign.  Rodano.  Sign.  Hildebodo. 
Sign.  Bertranno.  Signum  Adrevaldo.  Sign. 
Leutberto.  Sign.  Bavoni  "f-  Signum  Rot- 
garii  Vafi  dominici.  Signum  Herluino  Co- 
miti f.  Les  dernières  foufcriptions  font  de 
la  propre  main  de  chacun  des  foufcrivans  : 
In  Ckrifti  nomine  Adalbertus  fubfcripfit. 
Berttwilp  fubfcripfit.  Genardus  fubfcripfit. 
Jn  Chrifii  nomine  Antelmus  fubfcripfit. 
O do  fubfcripfit.  Eltelrnus  fubfcripfit.  Nous 
ne  fommes  pas  fûrs  d'avoir  bien  lu  Tante- 
pénultième  &  la  dernière  de  ces  foufcrip- 
tions qui  font  prefque  entièrement  effacées 
dans  l'original.  Celle  d'Odon  eft  précédée 
du  monogramme  de  fon  nom.  Celui  du 
Roi  ne  paioît  pas  ;  mais  il  eft  fupléé  par 
fon  fceau  qui  fubfifte  encore  ;  mais  dont 
l'image  eft  tellement  effacée ,  que  notre 
Graveur  n'a  pu  la  repréfenter.  La  pancarte 
efl  ainfî  contrefignée  :  Anscharius 
notarius  ,  jub ente  Comité  Palacii,  fcripfit  & 
fubfcripfit.  Le  Comte  du  Palais  fâifoit  donc 
aulli  lès  fonctions  de  grand  chancelier.  Cet 
infigne  diplôme  fut  donné  au  palais  de 
"~  yxi  étoit  le  Roi  Charles  le  Chau- 
iues  jours  avant  la  date.  C'eft  un 
/ntré  par  les  Annales  de  S.  Bertin 
jugement  rendu  dans  le  concile 
fnu  alors  dans  le  même  palais  en- 


tre (a.)  l'évêque  du  Mans  Se  les  moines  de 
S.  Calais. 

Le  fécond  modèle  de  la  planche  xciv. 
contient  ceci  :  In  nomine  fanflae  &  indi- 
viduae  Trinitatis ,  Carolus  ejufdem  Dei 
omnipotentis  gratid  împerator  Aagujius. 
Si  in  his  que  fidèles  noflri  pro  flatu  &  utili- 
tate  ecclefiarum  ac  fervorum  Dei  aurem 
celfitudinis  noflrae  implorant  ob  amorem 
Dei  libenter  adquiefcimus  ,  nec  non  etiam 
nofiris  ediclis  confirmamus  ;  hot  nobis  pro- 
cul  dubio  ad  ceternam  (  beatitudimem  &  to~ 
dus  Imperii  à  Deo  nobis  commijji  tutelam 
prodeffe  confidimus  )  &c. 

Signum  Karoli  gloriofijfimi  Imperato- 

ris  Augufti. 
Audacher  notarius  ad  vicem  Gau^linz 
recognovit  &  fubfcripfit. 
Datum  VII.  Kal.  Jun.  anno  xxxvi. 
régnante  Karolo  Imperatoris  in  Franciam, 
Imperii  ejus  anno  primo  ,  indlcTwne  VHII. 
AStum  Bafiu  palacio  Imperialis. 

On  a  confervé  dans  les  archives  de 
l'abbaye  de  S.  Ouen  ,  un  double  de  cette 
charte ,  écrit  en  même  tems ,  &  qui  pou- 
roit  bien  être  l'original.  Ce  qui  nous  le 
perfuaderoit ,  c'eft  que  la  place  de  l'anneau 
y  efl:  très-reconnoifTable ,  &  qu'on  y  lie 
aujourdui  aifez  diftinefement  au  milieu 
des  parafes  du  notaire  ,  un  peu  au-deflus 
de  l'anneau,  Johannes  epifeopus  ambaf- 
ciavit  :  formule  ordinaire  dans  les  diplô- 
mes royaux  du  ix~.  fîècle.  Elle  eft  en 
même-tems  la  fîgnature  de  Jean ,  archevê- 
que de  Rouen,  qui  follicita  ce  diplôme 
auprès  de  l'Empereur.  Quelques  critiques , 
fans  ofer  nous  donner  un  journal  fuivi  des 
voyages  de  Charles  le  Chauve ,  ont  avan- 
cé hardiment  que  ce  Prince  ne  pouvoit  pas 
être  à  Baifîu  le  jour  de  la  date  du  diplôme. 
Nous  foutenons  le  contraire  ,  non-feule- 
ment fur  la  foi  d'un  diplôme  d'un  aufïï 
grand  poids  que  le  nôtre ,  mais  encore  fur 
celle  d'un  autre  raporté  par. le  P,  Chiflec 
jéfuite  ,  dans  fon  Hiftoire  de  l'abbaye  de 

Louis 
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Louis  le  Bègue  ,  fils  de  Charles  le  Chauve,  couronné  Roi  d'A-    ■ ■ 

quitaine  l'an  867.  fuecéda  au  royaume  de  France  le  6.  octobre  yi-  PaRtie. 
877.  La  formule  initiale  de  Ces  diplômes  la  plus  ordinaire  eft: 
In  nomine  Dei  œterni  &  Salvatoris  noflri  Jefu  Chrijîi  _,  Hludo- 
•vicus  mifericordiâ  DeiRex.  Doublet  (a)  attribue ,  mal  à  propos ,      (a)  Pag.  7}»; 
à  Louis  le  Débonnaire  un  diplôme  qui  commence  par  cette  for- 
mule. Il  faut  le  reftituer  à  Louis  le  Bègue.  On  a  dans  les  Mé- 
langes du  P.  Labbe  un  diplôme  de  ce  Prince ,  qui  commence 
-par  l'invocation  fui  vante  :  In  nomine  fancïœ  &  individuce  Trini- 
taris  3  Ludovicus  fuperni  Régis  prœordinante  clementiâ  Rex 
-Francorum.  Un  autre  diplôme  publié  fur  l'original  {b)  par  le    (h)De  re dlplom: 
P.  Mabillon,  porte  cette  formule  initiale  :  In  nomine  fancla  &  fas-s^- 
individus  Trinitatis  Hludowicus  (i)mifericordid Dei  Rex  Fran- 
-corum.  Ce  dernier  mot  eft  écrit  en  notes  de  Tiron.  Louis  8c 
Carloman  (1)  fuccéderent  à  leur  père  au  mois  d'avril  de  l'an  879» 
Le  premier  n'a  donné  quexrès-peude  diplômes.  Ceux  du  fécond 


Tournus.  Tous  les  deux  ont  été  fignés 
par  le  même  notaire  :  ils  font  datés  tous 
deux  du  même  palais  de  Bai(îu ,  mêmes  ca- 
ractères chronologiques  ,  même  indiâion , 
.mêmes  années  du  règne  &  de  l'empire  de 
Charles  le  Chauve .  même  mois  de  mai. 
Xa  feule  diférence  enrre  leurs  dates  ;  c'eft 
que  l'un  eft  du  17.  mai ,  &  l'autre  du  16. 
Charles  le  Chauve  féjournoit  à  Baifiu  dans 
Tannée  &  le  mois  où  notre  diplôme  fut 
.expédié. 

Les  grands  chanceliers  de  Charles  le 
Chauve  furent  Louis  abbé  de  S.  Denys, 
Goflin  ou  Gauflene  fon  frère.  Entre  l'un 
Se  l'autre  ,  Tilpin  occupa  cette  importante 
-charge.  Louis  l'exerça  jufqu'à  Ta  mort , 
qui  arriva  au  commencement  de  Tan  867. 
Il  eur  pour  notaires  ou  fecrétaires,  Jonas, 
Méginaire ,,  Enée ,  Deormare ,  Ragenfroy , 
Bartheiemi ,  Gillebert ,  Gauflen  ,  Folchri- 
»çus„  Hildebolde  ,  Elifred  ,  Anfchaire , 
..Vavoleme  ou  plutôt  Baboleme  ,  Luc , 
Solurricus  ,  Henri  ,  Lifride  &  Concha- 
tius  ;  auxquels  on  pouroit  peut-être  ajou- 
-ter  Idric  ,  Folcard ,  Guillaume  &  Sige- 
debert.  Goflin  n'étant  pas  encore  revêtu 
-de  la  dignité  de  grand  chancelier,  en  fit 
quelquefois  les  fonétions  ,  comme  il  patoît 
par  un  diplôme  authentique  de  855.  figné 
Jonas  (c)  advicem  Gojlini  recognovit ,  & 
.par  un  autre  de  865.  figné  Adalgarius  no- 
-tarius  fcripfit  ad  vicem  QoJIeni.  Après  Ta 

Tome  V* 


mort  de  l'abbé  de  S.  Denys  ,  Goflin  pofle- 
da  la  charge  d'archichancelier,  &  eut  fous 
lui  Hildebolde  ,  Frotgaire ,  Mancion „ 
Adalgaire ,  Giffrede  ,  Gammon ,  Audacre, 
Ebbon,  Almon  &  Yroge.  On  foupçonn.e  que 
les  deux  derniers  font  les  mêmes  que  Gam- 
mon &  Frotgaire  ,  dont  les  noms  auront 
été  mal  lus.  Tilpin  eut  Einard  pour  notai- 
re ou  fecrétaire  de  la  chancellerie.  Un  di- 
plôme de  Charles  le  Chauve  ,  daté  de  ComV 
piegne  le  iv.  des  calendes  de  juin ,  de  la 
xxe. .année  de  fon  règne ,  c'eft-à-dire  du  19. 
mai  860.  eft  eontrefigné  de  cette  forte  : 
Einardus  (d)  advicem  Tilpini  fummi  cdn- 
cellarii  recognovit.  Le  chancelier  Louis 
n'étant  mort  qu'en  867.  on  en  conclut  que 
Charles  le  Chauve  avoit  alors  deux  chan- 
celiers en  même-tems  :  ce  -qui  étoit  com- 
mun fous  les  Rois  Mérovingiens. 

(.1)  Louis  eut  pour  grand  chancelier  Gof- 
lin, fils  de  Roricon  Comte  du  Maine  &Gof-    (c\Souéuet  tV 
bert.  Les  notaires  ou  fubftitut-s  de  Goflin  fu-        '       1    %    '    ' 
rentWlfard  abbé  de  Flavigni,  Audacre,  pa%'  *4  '*   7* 
qui  fut  évêque  de  Paris  &  Wibalde. 

(%)  Carloman  eut  pour  grands  chance-       (jj  Cartulare 
liers  Wlfard  ouWgard  &  Goflin,  alors  abbé  Floriacenfe,p.66> 
-de  S-  Germain-des-Prés.  Norbert,  qui  leur 
fervit  de  notaire  ,  fit  quelque  tems  la  fonc- 
tion de  chancelier  après  la  mort  de  Wlfard  ,     (0  Bouquet J.  $, 
comme  f  attefte  cette  formule  :  Nortber-  PaS'  427« 
tus  (e)   notarius  pofi  obitum  magijîri  fui 
JVlfardi.juJJione  Régis  recognovi. 

■y.vyy 
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en  alfez  bon  nombre  commencent  tantôt  par,  In  nomine  Do- 
mini  Dei  xterni  &  Salvatoris  noflri  Jefu  Chrifti  9  Karlomannus 
gratiâ  Dei  Rex  ;  tantôt  par ,  In  nomine  fanciœ  &  individu*  Tri- 
nitatis ,  Karlomannus  gratiâ  Dei  Rex» 

Charles  le  Gras  Roi  de  Germanie  en  %j6.  Roi  de  Lombardie  en 
879.  Empereur  en  880.  Roi  de  France  an  commencement  de 
l'an  88 y.  emploie  diverfes  formules  initiales  dans  Tes  diplômes. 
Ceux  qu'il  donna  n'étant  que  Roi  commencent  ainfi  :  In  nomine 
fanciœ  &  individuœ  Trinitatis  3  Carolus  divinâ  favente  clemen~ 
' tiâ  Rex.  On.  lit  dans  un  diplôme  raporté  par  Ughelli ,  Carolus 
gratiâ  Dei  Rex.  Charles  étant  Empereur  fe  fervit  le  plus  fou- 
vent  de  la  formule  fuivante  :  In  nomine  fanciœ  &  individuce  Tri- 
nitatis i^  Carolus  divine  favente  clementiâ^  ou  gratiâ ,  ou  divinâ 
ordinante  providentiâ  3  ou  timplenient  gratiâ  Dei  3  &;  quelque- 
fois, ejufdem  omnipotentis  Dei  miferkordia  Imperator  Augujîus, 
Sur  foixante-huit  diplômes  de  Charles  le  Gras  publiés  par  Dom 
Bouquet ,  il  n'y  en  a  que  frx  qui  commencent  par  cette  formule  : 
In  nomine  Domini  Dei  œterni  &  Salvatoris  noflri  Jefu  Chrif- 
ti 3  Carolus  divinâ propitiante  ,  ou  ordinante  3  ou  bien  ,  opitu- 
lante,  ou  prœveniente  clementiâ  ,  une  fois  feulement  divinâ  or- 
dinante providentiâ _,  Imperator  Auguflus.  Les  autographes  vus 
par  Puricelli  &c  le  P.  Mabillon  commencent  tous  par  In  nomine 
fanciœ  &  individuœ  Trinitatis,  Cette  formule  paroit  à  la  tête  du 
beau  diplôme  donné  Fan  886.  en  faveur  de  l'églife  de  Langresv 
C'eft  fur  l'original  gardé  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  que  nous  en* 
avons  tiré  le  modèle  (  1  )  repréfenté  dans  notre  planche  xcv. 


(1)  En  voici  la  Ietfhjre  :  In  nomine  fane- 
tue  &  individuae  Trinitatis  :  Karolus  di- 
vinâ favente  clementia  Imperator  Auguflus. 
Si  venerabdium  Pontificum  juflis  &  ratio- 
nabilibus  efplagitUtionïbus  3  quaspn.  eccle- 
Jiarumfibimet  çommijfarum  utilitatibus  nof- 
tris  auribus  intimaverint ,.  ajfenfum  prae- 
bemus  ,  &  eas  ad  effeflum  perpetuae  fiabûi- 
tatis  perducerefatagimus  ;  nonfolum  &c. . . 
Eo  videlicet  tenore ,  ut  pro  nobis  ataue  an- 
tecejforibus  noflris  &conjtigeac  proie  nof- 
tra  ,  feu  totius  lmperii  noflri  fiabïlitate 
Dei  clementiam  hdc  eadsm  ecclefia  ajjiduè 
sxorel  &  annis  fingulis  die  çonfeçrationis 
noflrae  cong/egationi  ejufdem  ecclefiae  & 
monachis  in  mvnaflerio  jam  diéiae  abbatiae 
Çfanâœ  Mari  a  &fan£ii  Sequani)  Deofa- 
muliintibus  una  refeftio  mbilittr  praepare- 


tur  &  nonorifeè  exhibeatur  :  poj}  noflrunt 
quoque  ex  hac  vita  difcejfum ,  dies  anni- 
verfarii  noflri  cum  precibus  &  Mationibux 
Mijf.irum  devotijjimirecenfeatur  ,  &  haec 
eadem  refeflio  eifdem  congre gationibus  abf- 
que  alicua  relaxatione  adminiflretur.  Et  ut 
haec  noflra  conceffw  firmiorem  per  futurav 
tempora  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem  ^ 
&  à  fidelibus  noflris  vertus  certiufque  cr&~ 
datur  ,  manu  propri&fubterfirmavimus  a  & 

Signum  Karoli  gloriofijfimi  &  ferenif- 
fimi  Imperatoris  Augufti, 

Âmalbertus  natarius  ad  vicem  Liuth~~ 

wardi  archicanceilarii  recognovit. 

Datum   XVIII.    liai.    feb.    anno    Iw- 

çarnationis    Domini    noflri    Jefu    Chrifti 

DCC clxxx Vil.  indiâ.Jlil. anno quoque 

Imperii  domni  &  ferenijfimi  Karoli  Imper  ai- 
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L'Impératrice  Ricarde,  femme  de  Charles  le  (1)  Gras,,  donna 
au  monaftère  d'Eftival  un  diplôme  ,  donc  voici  la  formule  ini- 
tiale :  In  (a)  nomine  fan-ci x  &  individux  Trinitatis  ,  Ricardis  Dei 
favente  clcmentiâ  Imperatrix  Augufia.  Noverit  omnium  fide-  *J  /J^"'''9' 
lium  prœfendum  feilicet  &  futurorum  induflria  &c.  Data  ca- 
lendas  maii  anno  ab  Incarnaùone  Domim  ncccLXXXiv.  anno 
imperii  DominimeïKaroliinltaliaiiii.  inFranciani.indicl.  11. 
Eudes  (z)  ou  Odon  Comte  de  Paris,  élu  Roi  de  France  par 


torts  in  Italia  regnantis  VI.  in  orientait 
Francia  v.  in  G  allia  lit.  Aftum  Selcnf- 
tat  palacio  féliciter  amen, 

Quoique  ce  diplôme  foit  fcellé  en  pâte 
blanche ,  le  notaire  a  négligé  d'annoncer 
l'anneau  qui  repréfente  le  bufte  de  Char- 
les le  Gras.  La  conjonction  6*  qui  termine 
le  texte  ,  rend  fenfible  l'omiffion  de  cette 
annonce  exprimée  dans  les  autres  diplômes 
de  cet  Empereur  par  cette  formule  :  Anuli 
noflri  imprejfîone  fubter  jujfimusjigillari  ou 
anulo  nofiro  injigniri  yujjimus. 

Les  actes  originaux  les  plus  authenti- 
ques portent  quelquefois  des  dates  vicieufes. 
Telles  font  celles  du  diplôme  autographe 
de  Charles  le  Gras.  L'an  de  l'Incarnation 
887.  ne  concourt  ni  avec  l'indiction  iv.  ni 
avec  la  fixième  année  du  règne  de  Charles 
en  Italie  ,  ni  avec  la  cinquième  de  fon  règne 
dans  la  France  orientale.  Pour  faire  qua- 
drer  enfemblc  ces  dates,  il  faudroit  lire  : 
Anno  Incarnadonis  Domini  noflri  Jefu 
Chrifli  dccclxxxvi.  Indiclione  IV. 
anno  Imperii  in  Italia  VI.  in  orient ali  Fran 
cia  V.  in  Gallia  11.  Le  P.  Labbe  qui  a 
donné  (b)  ce  diplôme  fur  l'original  a  lu 
ainfi  ;  parce  qu'il  s'eft  fans  doute  donné  la 
liberté  de  corriger  les  notes  chronologi- 
ques. 

M.  Muratori  (c)  trompé  par  l'équivo- 
que du  nom  de  Charles ,  porté  par  plusieurs 
de  nos  Monarques  ,  réprouve  un  diplôme 
de  l'abbaye  de  Sublac  ,  fous  prétexte  que 
la  date  ne  quadre  ni  avec  le  pontificat  du 
Pape  Adrien  1.  ni  avec  le  règne  de  Charle- 
magne. Il  donne  à  cet  Empereur  le  diplô- 
me ,  à  caufe  des  épithètes  magnus  &  paci- 
fiais ;  comme  fi  ces  titres  n'avoient  pas  été 
déférés  à  d'autres  Empereurs.  Conféquem- 
ment  le  P.  Adrien ,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  pièce ,  eft  pour  notre  favant  Italien 
Adrien  1.  Mais  en  fubftituant  Charles  m. 
4u  le  Gras  à  Charlemagne ,  &  Adiiea  ni. 


à  Adrien  1.  les  difficultés  s'évanouiflent , 
le  diplôme  ayant  tous  les  caractères  du 
tems.  Quelques-uns  conviennent  parfaite- 
ment à  un  fiècle  depuis  Charlemagne. 

(  1  )  Charles  le  Gras  eut  pour  chance- 
liers Hainard  abbé  de  faint  Mihel ,  Liut- 
ward  évêque  de  Verceil  ,  auquel  Liut- 
bert  archevêque  de  Mayence  ,  fuccéda 
en  887.  On  trouve  dans  les  Annales  de 
Paderborne  un  diplôme  de  cette  année 
ainfî  contrefigné  :  Amalbertus  cancellarius 
ad  vicem  Liutberti  archicapellani  recogno- 
vit.  Le  P.  Mabillon  cite  un  autre  diplô- 
me (d)  fouferit  par  le  notaire  Anialbert  ad 
vicem  Ansberti  archicancellarii.  D'où  il 
conclut  que  Liutward  étoit  dépofé  de  l'of- 
fice d'archichancelier  avant  le  xv.  des  Ca- 
lendes de  juillet  887.  Mais  D.  Martenne 
qui  a  publié  (e)  le  même  diplôme  r  donné 
en  faveur  de  f  églife  de  S.  Martin  de  Tours, 
lit  advicem  Liutardi  archicancellarii.  Liut- 
ward eut  fous  lui  les  notaires  Inquirin,  Ans- 
bert,  Amalbcrt ,  Salomon^Waldon,  Ljutfri- 
de,  Sigoin  &  Arnoul.  Quelques  diplômes  de 
Charles  le  Gras  font  contrefigues  par  les 
notaires  Amalgérius ,  Jugénius ,  Juriaph 
&  Angélus ,  noms  qui  paroiflent  avoir  été 
altérés  par  les  copiftes. 

(1)  Les  grands  chanceliers  du  Roi  Eudes 
font  Eblon  ou  Ebolus  abbé  de  S.  Germain 
des  Prés  &  de  S.  Denys ,  Rollon  ,  Afcheric 
Evêque  de  Paris,  Adalgaire  évêque  d'Autun 
&  Gautier  archevêque  de  Sens:  Les  notaires 
qui  dreflent  &  fouferivent  les  diplômes 
pour  ces  archichanceliers  ,  font  Troanne  , 
Ernuife  ou  Arnoul ,  &  Hervé.  Arnebode 
contrefigna  pour  Ildefrede  Référendaire,  le 
diplôme  confirmatif  des  privilèges  accor- 
dés au  monaftère  de  Juncelle  en  Berri  : 
Arnebodus  (f)  fcripjit  ad  vicem  Ildefredi 
referendarii  &  fufcripfit.  Il -y.  avoir  donc 
encore  alors  un  Référendaire  chargé  de 
veiller  fur  les  diplômes. 

V  v  v  v  ij 


(b)   MifceUanl 
Gitrios.  p.  49O. 


{ç>  Antiqu.it.  hal. 
t.  3.  col.  18; 


(d)  Annal.  Be- 
ned.  t.  3,  lib.  39. 
n.  xi. 


(e)Thef.  anecdote 
t.  1.  col.  50. 


(f)23 'ouqu.es j  /.  j, 
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les  principaux  feigneurs,  emploie  fou  vent  cette  formule  initiale:- 
In  nomine  Domini  Dei  *  terni  &  Salvatoris  noflri  Jefu  Ckrifïi, 
Odo  mifericordiâ  _,  ou  clementiâ  Dei  3  ou  divinâ  ordinante  de— 
menti  a  y  ou  gratiâ  Dei  Rex.  Il  fait  aufli  quelquefois  ufage  de  la 
formule  fuivante  :  In  nomine  fanclce  &  individu*  Trinitatis  y 
Odo  gratiâ  Dei  Rex.  Le  privilège  qu'il  acorda  au  monaftère 
(a)  Balui. in ap-  de  Solignae,  Gommencç.ainfi  :  In  (2.)  nomine  Dei  fummi  & 
pend,  capitulât.  ^te r ni  Régis  ,  Odo  gratiâ.  Dei  Rex.  Le  diplôme  par  lequel  il 
confirme  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  S.  Médard,  débute 
par  cette  fufcription  :  Odo  (b)  Dei  gratiâ  Rex  Franc or um.  L'é- 
crivain du  Cartulaire,  d'où  ce  diplôme  eft  tiré ,,  a  retranché  l'in- 
vocation; ce  qui  n'eft-  pas  rare  dans  ces  fortes  de  recueils,  où 
Ton  omet  aufli  quelquefois  les  foufcriptions ,  pour  abréger. 

Bofon  (i)  élu  Roi  de  Provence  le  1  y .  d'octobre  879.  emploie 
ordinairement  cette  formule  au  commencement  de  fes  diplô- 
mes :  In  nomine  fanclœ  &  individuce  Trinitatis  ,  Bofo  miferi- 
cordiâ Dei  Rex  3  ou  ipjius  mifericordiâ ,  ou  gratiâ  Dei  Rex  , 
ou  divinâ  favente  clementiâ  Rex.  Le  diplôme  acordé  en  887. 
à  l'évêque  de  Morienne ,  commence  par  cette  formule  fingu-- 
lière  :  Régnante  (c)  Deo  faclore  omnium  ,  qui  cunctâ  fuo 
difpohit  ordine  j  cujus  nu  tu  ac  potefiate  Reges  régnant ,  qui  no- 
bis  beneficio  fuce  mifericordice  regni  gubernacula  ,  non  nofiris  in- 
tervenientibus  meritis  y  concejjît.  Ego  quippè  Bofo  procurante 
divinâ  gratiâ  Burgundiorum  Aufonorumque  Rex  9  unà  cum  Er- 
mengarde  ux&re  &c. 

Arnour;.fiIs  de.Carloman  Roi  de  Bavière  &  neveu  de  Char- 
les le  Gras,  fut  élu  Roi  de  Germanie  l'an  887.  Ses  diplômes - 
commencent  lé  plus  fouvent  par  cette  formule  :  In  nomine  fanc- 
tœ  ù  individuce  Trinitatis ,  A rnotfus  divinâ favente  gratiâ  Rex.. 
Le  privilège  qu'il  accorda  à  l'églife  de  Cambrai  l'an  894.  com- 
mence par  cette  autre  invocation  :  In  {d)  nomine  Domini  noflri 
)6z.  &  Salvatoris  Jefu  Chrifti  ,  Arnulfus  divinâ  gratiâ  Rex.  On  ne 
peut  pas  dire  que  cette  formule  foit  vicieufe ,  à  moins  qu'on  ne. 
prouve  que  le  ftyle  de  la, chancellerie  d'Arnoul  (2.)  fût  toujours 
uniforme. 


{■CBouqutt,  t.  9 


{à)Bid.p. 


(1)  Bofon  eut  pour  chanceliers  Radulfe 
ou  Raoul ,  Aurélien  archevêque  de  Lyon 
&  Adalgaire.  Etienne  notaire ,  fouferivit 
les  diplômes  pour  Radulfe  &  Adalgaire. 
Elibert  fit  la  même  fonction  pour  Aurélien. 

(i)  Ce  Prince  eut  pour  grands  chance^ 


liers  Théotmar ,  Wichinge  &  Bardon. 
Théotmar  exerça  la  charge  d'archichance-  • 
•lier  depuis  l'an  887.  jufqu'en  898,  Dans» 
quelques  diplômes  il  eft  apellé  archichan-- 
celier ,  &  dans  d'autres  archichapelain.*. 
Les  notaires  qui  contrefignent  les  diplôme*'. 
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Zuentebolde  (  i  )  fils  naturel  d'Arnoul ,  &:  Roi  de  Lorraine , 
mit  conftamment  au  commencement  de  Ces  diplômes,  In  no-  vf-  PAR-TIE° 
mine  fanclce  &  individu*  ou  infeparabiiis  Trinitatis ;  Zuenti- 
boldus  annuente  fupemâ  clementiâ,  ou  divinâ  adjuvante  cle- 
mentiâ  ,  ou  divinâ  procurante  clementiâ.,   ou  divinâ  favente. 
gratiâ  3  ou  divinâ  provi dente  clementiâ  Rex. 
1       Les  Princes  Lombards  mettent  l'invocation  &  la  date  à  la. 
tête  de  leurs  (2)  diplômes.  Les  Rois  Anglofaxons-fouhaitent  le. 
falut  dans  la  fufcription  de  leurs  diplômes  raportés  par  Ingulfe.  ■ 
Bertuife  les  commence  ainfi  :  Bertulfus  Rex  Merciorum  venera- 
bili  Patri  domino  Siwardo.  abbati  Groylandiœ  3.  omnibus  fratri— 
bus  fuis  monachis  ejufdem-  monaflerii  prxfentibus  &  futuris  )r 
falutem  in  Domino  fempiternam.  Beorrede  fon  fiïccefïeur  fe 
fert  de  la  formule  fuivance.  :  Beorredus s.largiente  Dei  gratiâ^ 
Rex  Merciorum  ,  omnibus  provinciis  ùpopulis  earum  univerfam; 
Merciam   inhabitantibus 3  &  fidem  catholicam, confervantibus ,y 
falutem  fempiternam  in  Domino  no fro  Jefu  Chrijîo.  Les  diplo- 
mes  du  Roi  Ethelvulfe  commencent  (a)  par  la  formule,  Reg-    (a> LaU. concîL 
nante  Domino  wofho  Jefu  Ghriflo  in  perpetuumi  II  ne  dit  point  r« 8- c^- H4- 
nos ,  en  parlant  de  lui-même;  mais  il  emploie  le  fingulier  ; 
Quamobrem  ego  Ethelvulphus  Rex  occidentalium  faxonum» 

III.  Comme  les  imprécations  faifoient  beaucoup  d'imprefîîbn  imprécations  & 
fur  les  efprits,  les  Princes  en  firent  ufage  dans  leurs- diplômes.. PeinesPécu"iaires 
Decernimus,  dit  Louis  le  Débonnaire  dans  un  (b)  original  de  8  3  3 .  dan^le^dblomes 
etiam  per poteflatem Régis  Regurn  _,  qui  nobts  quantamvoluit  des  Empereurs  & 
poteflatem  mifericorditer  cantulit ,   in  cujus  manu  corda  funt  ^SrRx^s  da  ,IX<?° 

A,     J  J.  .         .  c       1      n      •  r         •     •     ;  •   •  •      "ecïe.   Formules 

Kegum  X: per  intermtnatwnem-  &  obtejtatwîiem  jutun  judicu  ,,pout  demander 
nulli  licere  fuccefforum  noflrorum^  aut  monaflerii ipfius  re-clo-  des  prières. 
rum  ,   vel  alii  cuilibet.magnce  vel  parvœ  perfome}.Ji£C  quee  à    ( 
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du  Roi  Araoul  font  Théotmar,  Aîifbert 
ou  Afbert ,  Engilbert  ou  Engilpéro ,  Er- 
nufte  &  "Wichinge.  On  trouve  quelquefois, 
écrit  Sigisbertus  pour  Engilbertus  cancel- 
larius.  Engilbert n'eft  jamais-qualifié  chan- 
celier,  mais  notaire  5  au  .  contraire  Af- 
bert &  Wichinge  font  roujours  apellés 
chanceliers  &  jamais  notaires.  Ernufte 
porte  le  titre  de  notaire  &  de  chancelier  en 
même-tems.  Adalgerfut  notaire  &  chan- 
celier de  Bardon  archichancelier. 

(t)  Il  eut  deux  grands  chanceliers,  fa- 
Toir  Ratbod  archevêque  de  Trêves  &  Hé- 
timan  archichapelain.  Les  notaires  du  pre- 


mier font  Walger , .  Gofbert  &  Francon  ; 
ceux  du  fécond  font  Valger  &  Egilbert , 
qui  eft  toujours  apellé  chancelier. 

(1)  Ughelli.en  a  publié  un  qui  débute " 
amfî  :  In  nomine  DomïniDei  Salvatoris--. 
noflri  Jéfu  Chrijli.  Régnante  Domino  piïf- 
fimo   Carolo    magno-  Rege   Francorum  ■£'. 
Longobardorum  feu  Patricia  Romanorum 
anno  regni  il/ius  xx.  Firmamus  nos  Do- 
minus  vir  gloriofijfimus  Crimoaldus  fum- 
mus  &  eximïus  Princeps  Longobardorum  r 
per  rogum  {  rogationem  )  Davidis  revtren- 
dijfimi  epifeopi  fancis.  noflra.  Benev  entant' 
uclefia  3  tibi  TrafulpJio  &e* . 


VI.   PARTIE. 
IX.  Siècle. 

(a)BeJly,  Comit. 
Pifluv.p.  170. 

(b)  De  re  diplom. 
pag.  538. 


(c)  Commcntar. 
de  re  diplom.  t.  1. 
p.  391.  391. 

(d)  Martyrolog. 
rom.  trad.  en  fran- 
çais, p.  i7i. 
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nobis  piâ  inttnûone  tradita ,  décréta  &  promulgua  funt ,  in 
quoquam  convelkre.  Le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  pour 
S.  Maur  des  Foii'és,  contient  (a)  les  mêmes  (i)  imprécations. 
L'autographe  par  lequel  ce  Prince  confirma  en  861.  le  partage 
des  biens  de  S.  Denys ,  ofre  la  formule  fuivante  :  Qui  {6)  verb 
nojiro  tempo  rt  aliter  facere  prcefumpferit ,  &  pojl  difcejjum  nof- 
trum  ifive  quamdiu  advixtrimus  3  hanc  nojlram  conjirmationtm 
violart  voluer'tt ;  à  Deo  cujus  extitït  contemptory  pœnis  œterna- 
libus  fe  damnandum  cognofeat.  M.  Heuman  (c)  a  recueilli  les 
autres  formules  prohibitoires  employées  par  Charles  le  Chauve. 
Qu'on  juge  par  tous  ces  textes  de  la  critique  de  M.  Châtelain , 
qui  foutient  [d)  que  les  menaces  de  la  damnation  avec  Coré , 
Dathan,  Abiron ,  Judas  &c.  ne  font  point  du  ftyle  des  diplô- 
mes de  Louis  le  Débonnaire  ni  de  fes  (  1  )  fuccefleurs. 

Quelques  Empereurs  Carlovingiens  dans  leurs  diplômes  fin- 
cères ,  joignent  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles.  L'Empe- 
reur Lothaire  en  ufe  ainfï  dans  fon  (1)  diplôme  pour  l'églife  de 
S.  Ambroife  de  Milan.  Mais  pour  l'ordinaire,  Louis  le  (3)  Dé- 
bonnaire &r  les  Empereurs  (4)  fuivans ,  fe  contentent  de  décer- 
ner la  peine  du  double  &  d'autres  amendes.  Charles  le  Gras 
eft  peut-être  le  feul  de  ce  fiècle  qui  ait  ajouté  la  peine  de  more 
aux  peines  pécuniaires.  C'eft  ce  qu'on  lit  cjans  le  privilège  ac- 
cordé l'an  886.  au  monaftère  de  Couilai  par  ce  Prince,  donc 


(e)De  re  diplom. 
pag-  ioi. 


{()  Puricell.  p. 

(g)  Ampliff.  col- 
leh.  t.  i.p.6}. 

(h)  Balu\.  capit. 
t.  1.  coi.  1441- 

(i)  Murator.  An- 
tiquit.  tom.  1.  col. 

(k)  Balu^.  Mif- 
cellan.t.i.p.i}6. 


(1)  Le  P.  Mabilion  (e}  en  cite  im  de 
l'Empereur  Louis  11.  dont  voici  les  termes  : 
Si  quis  autem  hujus  nojlraz  injlitutionis  .  .  . 
violator  extiterit ,  feiat  fe  incurfurum  iram 
fanÉla  &  indïviduce  Trinitatis  t  atque  in 
tremendo  jufli  Judicis  examine  caufamno- 
bifeum  diBurum  :  ac  per  hoc  cum  Judapro~ 
ditore  ab  apoftolico  agmine  cum  impiis  & 
facrilegis  fequefiratus  ,  pars  illius  fit  in 
Jlagno  ignis  ar demis  éffulphuris. 

(1)  Si  (f)  quis  igitur  hoc  prœceptum  in- 
fringere  (  quod  abfit  )  temptaverit ,  nojlrz- 
que  difpofitionis  emolumentum ,  ficut  decre- 
vimus  ,  manere  noluerit  ;  conatus  ejus  apud 
omnipotentem  irritus  maneat ,  cogaturque 
componere  auri  obriqi  libras  mille  ;  atque 
à  fanclorum  martyrum  Gervafii  Protafiir- 
que  &  confejforis  Ambrofii  jufiorumque  om- 
nium confonio  fegregetur  ;  &  infuper  ana- 
thematis  ultione  perculfus  ,  in  exiremi  exa- 
minis  die  cum  Juéa  traditore  ejufque  con- 
trïbuïibus  participetur» 


(3)  Louis  le  Débonnaire  :  Si  (g)  quis 
autem  violator  extiterit ,  fexcentorum  foli- 
dorum  auri  ad  purum  excotli  fe  noverit 
peena  mulclandum ,  ex  qua  duas  paries  reC' 
tores  memorati  monajlerii >  tertiamjusfifci 
recipiat. 

(4)  L'Empereur  Lothaire  :  Et  (h)  qui- 
cumque  contra  hoc  noftrx  immunitatis  pr<t- 
ceptum  ire.  aut  aliquid  agere  tentavérit ,  vel 
iliud  violare  prœfumpferit ,  fcjatfe  eandem 
immunitatem  compofiturum.  Autre  formule  : 
Sciât  {i)fe  compofiturum  mille  auri  optimi 
libras ,  medietatem  Palatio  noflro  &  medie- 
tatem  parti  ejufdem  monajlerii. 

Louis  Roi  de  Provence  :  Si  {h)  aliquis 
noflri  facli  refragator  in  aliquo  repertus 
fuerit  ,  mox  pozna  quam  lex  Theodofii  pra^ 
cipit  s  id  efi  ,  triginta  libris  auri  ejfe  mul~ 
tandum  atque  Chartario  noftro  fubftituen- 
dum  ,  &  abfque  ulla  minoratione  Mijfis  nof- 
tris  perfolvendum.  Cette  formule  prouve 
que  ce  Prince  avoit  un  tréfor  des  chartes. 


VI.    PARTIE, 
IX.  Siècle. 

(a)  Bouquet,  t.  9. 
p.  34». 
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voici  les  paroles  :  Si  (a)  qui  forte  illud prœfumptivè  agere  tenta- 
verint  s  aut  capite  puniantur  ,  aut  tantum  auri  pondus  prcetaxa- 
to  fanclijjimo  loco  conférant ,  &c. 

Les  Empereurs  &c  les  Rois  demandent  ordinairement  des 
prières  dans  leurs  diplômes.  C'eft  une  forte  de  llipulation  que 
Louis  le  Débonnaire  exprime  en  ces  termes  ou  d'autres  équi- 
valens  :  Quatenus  (b)  ipfs  fervis  Dei  3  qui  ibidem  Deo  famula-     (b)  Baluj.  1. 1. 
ri  vident ur ,  pro  nobis  &  conjuge  proleque  nojira  &  pro  flabi-  caPltul-^^¥>s- 
litate  totius  Imperii  nojîri  à  Deo  nobis  conceffî  atquè  confer- 
vandi j ugiter  Domini  mifericordiam  exorare  deleclet.  On  trouve 
à  peu  près  la  même  formule  dans  plufieurs  (ç)  diplômes  de  l'Em-    (e)  Marten.  am- 
pereur  Lothaire.  On  y  lit  aulTi  celle-ci  :  Ut  in  (d)  Chrifti  fervis  Pl& Cùllecl- l- l- 

■     •    J  r  r  f  ■        n-   rr;    j      P-  ?*■  ^t- 

no  indejinenter  perjeverantes  pro  nobis  ac  germant  noftrt  riLudo-   {à)Schannatpro* 
w ici  feu  çonjugum  vel  proie  nofira  exorare  deleclet.  Rien  n'é-  hau  hifl-  Fuld> 
toit  plus  commun  que  ces  formules  au  ixe.  fiècle  &  aux  fuivans.  pag' I3Î' 

IV.  La  formule  fubter  plumbum  figillari  jufjîmus  qu'on  lit   Annoncesdel'an- 
à  la  fin  du  diplôme,  par  lequel  l'Empereur  Charlemagne  renou-  "ae abu'^u Cc?™' p 
vella  le  teftament  du  Patrice  Abbon,  eu:  unique.  Louis  le  Dé-  gnacmeôumono- 
bennaire  tk  Charles  le  Chauve  emploient  les  autres  formules,  gramme  des  Rois 
dont  Charlemagne  s'eft  fervi  dans  ks  diplômes ,  pour  annoncer  FormuieTdeTeurs 
fon  monogramme  &r  l'impreiîion  de  fon  anneau»  Elles  fe  rédui-  foufcripcions&de 
fent  à  ces  expreflions  :  Manu  noflt a  ow  propriâ  fubter frmavi-  chancdiei^&v' 
mus  3  ou  fubter  eam  decrevtmus  adfignare  ou  adfignari  &  de  cechancelieis  ou 
anulo  noflro  fubter  figïllare  3  ou  bien  anuli  noflrl  imprefjlone  notaires.  Signacu- 
adjtgnan  jufjîmus.  Lothaire  &  Pépin  Roi  d'Aquitaine ,  ufent  "*  foniStoiew8 
des  mêmes  termes.  Charles  Roi  de  Provence,  fe  fert  quelque-  les  diplômes» 
fois  de  ceux-ci  :  Manu  propriâ  fubfcrib ère  &  anuli  n.oflri  im- 
prefjîone  decorari  cenfuimus  ou  confignari prœcepimus  _,  ou  manu 
propriâ  fubter  illam  roborantes  anuli  nojîri  imprefjione  infgnirï 
jufjimus.  Lothaire  Roi  de  Lorraine ,  s'eft  fervi  une  fois  de  cette 
formule  :  Et  ut  (e)  kœç  concefjtonis  autkoritas  firmior  in  pofle-    (e)  Bouquet,**, 
rum  habeatur ,  fubter  manu  noflrâ  confirmavimus  ,    &  anuli  Paë°+lh 
nojîri  imprefjlone  fi gnavimus.  L'Empereur  Louis  11.  Se  Louis 
Roi  de  Bavière,  font  ufage  des  formules  de  leurs  prédécelTeurs» 
Sur  le  déclin  du  ixe.  fiècle,  les  Princes  commencent  ï  faire  men- 
tion de  leur  fceau  &:  de  leur  bulle  ;  l'un  &:  l'autre  font  annoncés 
dans  le  diplôme  original  de  Charles  f  1)  le  Gras ,  acordé  l'an  884. 


(i)Et  ut  (f)  hœc  noftrtz  cowejfionis  authe- 
ritas  perfutura  tempora  veriùs  credatur  & 
dhlïgeniius  obfervetur  3  manu  propria  npf- . 


tra  fubter  eam  firmavimus  &  SVLLA  nof-     (v  '°ld>  tom.  yj 
tra  jujfîmus  Jîgillari ±  ac  SiGILLO  nofiro  ?'  334* 
corraborari. 
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~  à  Fulbert  abbé  de  S.  Evre.  Le  même  Empereur  n'anonce  que  fa 
vr.    partie,  bulle  dans  le  diplôme  de  88  y.  en  faveur  de  l'églife  de  Langres: 
Manu  (a)  propriâ  firmavimus  &  bulla  nojlra  fubterjîgnan  juf~ 


W*    '*'**+'  Jîmus.  Pour  l'ordinaire  Charles  le  Gras  taie  mention  de  l'em 
preinte  de  Ton  anneau:  Manu  (b)  noflrâ propriâ  fub ter firmantes 


'  anuh  nofln  imprejfionefubter  j ujjlmus  Jîgillari ,  ou  manu  propriâ 


■eam  confirmavimus  aede  anulo  nojlrce  dignitatis  conjignari j ujji- 
<mus.  Arnoul  Roi  de  Germanie,  parle  de  Ton  fceau  (  i )dans  le  diplô- 
me original,  par  lequel  il  donne  au  prêtre  Amandfon  médecin  un 
;fonds  confidérable  ,  réverfible  à  l'abbaye  de  S.  Arnoul  de  Mets. 
.La  fignature  ou  monogramme  de  l'Empereur  Charlemagne 
~&c  de  Ces  fucceflfeurs ,  eft  placée  après  Signum ,  &:  les  paroles 
qui  indiquent  ce  monogramme ,  font  toujours  écrites  de  la  main 
du  chancelier  ou  notaire  ,  qui  fouferit  (i)  lui-même  un  peu  au- 
deffous  du  Prince.  Les  arrêts  &  les  diplômes  moins  importans 
de  Charlemagne  &:  de  fes  fucceflfeurs  ne  portent  point  leurs  (c) 
{x.)Dereilplom.  fignatures ,  mais  celles  de  leurs  Chanceliers ,  ou  quelquefois 
p-  5IJ-  î.u-m-  celles  d'un  nombre  de  Seigneurs.  Les  diplômes  de  l'Empereur 
i1;-  513-  5Z  •      Louis  le  Débonnaire  fontainfi  foulcrits  :  Signum  Hludoîvici 
fer enijjîmi  lmperatoris  ou  Augujii.  Helisachar  recognovi , 
ou  recognovit  &  fubfcrïpjit.  Dans-quelques  diplômes  le  Chan- 
celier figne  lui-même  ,  fans  qu'il  (bit  fait  mention  de  fon  no- 
taire ;  mais  ordinairement  ce  fubalterne  fouferit  en  fa  place  : 
Durandus  Diaconus  ad  vicem  Helifacar  recognovi.  D'autres 
diplômes  même  originaux  ne  font  contrefignés  [d)  ni  du  no- 
.  çàyBouquet,  r.  C.  taire ,  ni  du  chancelier ,  ni  même  fignés  des  Rois  ni  des  Empe- 
?•  4P-  reurs.  L'impreflion-de  l'anneau  impérial. ou  royal  fupléoit  à  ces 

formalités ,  qu'on  omettoit  fréquemment.  Les  diplômes  de  Pé- 
pin i.  Roi  d'Aquitaine  fonr  fouferits  à  la  manière  de  ceux  de 
-Louis  le  Débonnaire  :  Signum  Pippinj  Régis,  Saxbodus 
Diaconus  ad  vicem  Aldrici  recognovi.  Aldric  Archevêque  de 
Sens  &:  Chancelier  de  Pepineft  apellé  Prœceptor  Palatînus  par 
l'auteur  de  fa  vie,  pareeque  ce  S.  Prélat  dreiïbit  les  lettres  royaux, 
•■qui  pour  la  plupart  avoient  le  nom  de  préceptes.  La  fignature 
de  Pépin  u.  Roi  d'Aquitaine  jeft  quelquefois  fui  vie  de  la  date: 


lmperatoris.  Jacojs  ad  vicem  Radoni  j  ou 
fignum   Caroli  fermijfimi    lmperatoris. 

AmaLBERTUS  ad  vicem  Ercambalii 
■fçrïpjz  ;  pu  fignum  domini  Karoli  pùjfimi 

lmperatoris.  Atifredus  ad  vicem  Ercam~ 
zmm  {£)   Caroli  piïjfimi  ac  jeremjj\mi  \  baïdi  J'ubfcripfi, 

Signum 


(i)  Et  (e)  ut  hoc  venus  credatur  ,  ac 
(eVlbid  p.  564.  ^'l^oentlus  confervetur3  manu  propria  nof- 
(ï>  Briquet ?-t  5.  tfa  fubter  koe  confirrnavimus  &  figillo  nof- 

*4  770.771.  774-'fro  ofigwijuïï™*- 
P-  77°  7.  ' ;  ' ■  .(z)  Ses  formules  ordi 


Jinaires  font 
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Signum  (a)  Pippini pnecellentifjîmi  Régis  3  anno  régnante  vin. 
indicl.  Vin.  Le  diplôme  donné  en  faveur  de  l'églife  de  S.  Etienne   v*'  p  A  ?■ T  l  E# 
de  Limoges  eft  fienë  :  Signum  Pippini  prœcellentifjîmi  Régis .    ,    r,.,tC 

7  F  LJ-  J       •  UllJ    •    •  •  *"  5  {*,  HnJ.  totn.%. 

Josep  ùubdiaconus  ad  vicem  JtitLduini  recognovi.  p.  ,;g#  ,f9. 

Souvent  la  fignature  de  l'Empereur  Lothaire  n'eft.  point  an- 
noncée avec  l'impreflion  de  l'anneau.  Aufîi  ne  paroit-elle  pas 
dans  plufieurs  de  Tes  diplômes,  qui  ne  font  foufcrits  que  par  un, 
notaire  vicechancelier  :  Eichardus  ad  vicem  Agilmari  recogno- 
vi &  fubfcripf \  ou  Druclemirus  Subdiaconus  atque  notarius  ad 
vicem  Agilmari  recognovi.  L'omiflion  de  toute  fignature  n'eft: 
pas  rare.  Celles  de  Lothaire,  de  Ton  Chancelier  &  Vicechance- 
lier ne  Te  trouvent  point  dans  le  diplôme  {b)  impérial,  qui  réta-    (b)  Uid.p.  3^7. 
blit  Ebbon  fur  le  fiège  de  Rheims  ;  mais  on  y  voit  les  noms  de 
vingt  Archevêques  &  Evêques,  qui  fouicrivent,  en  préfence  d'un 
nombre  de  Prêtres  &:  de  Diacres.  Les  diplômes  fignés  ôc  contre- 
fignés  donnent  cqs  formules  :  Signum  Hlotharii  gloriofjf- 
mif  ou  ferenijfmi  Augufi ,  ou  Tmperatoris.  Ego  Ercambol- 
dus  notarius  ad  vicem  Agilmari  recognovi  &  fubfcripjî  J  ou 
en  troifîème  perfone  :  Daniel  notarius  ad  vicem  Hilduini 
recognovit:  les  originaux  ajoutent  ù  fubfcripf  t.  Les  foufcriptions 
des  diplômes  de  Charles  Roi  de  Provence  font  conçues  en  ces 
termes  :  Signum Karoli Régis.  Deidonus  notarius  recogno- 
vi &  fubfcripf  }  oufi 'gnum  Kar oli  Régis gloriof.  Deidonus 
notarius  advicem  Heicardi  recognovit^  ou  Signum  piijf mi  Do- 
mini  Caroli  gloriof  Régis,  Grimlandus  régies  dignitatis 
Cancellarius  recognovit 3  ou  Signum  Caroli  gloriof jjimi  Ré- 
gis ,  ou  Amplement,  Signum  Caroli  Régis.  Gerardus  Can- 
cellarius. Les  formules  de  foufeription  font  à  peu  près  les  mê- 
mes dans  les  diplômes  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine;  û  ce  n'eft. 
que  fon  Chancelier  y  prend  plus  fouvent  le  titre  de  regiœ  digni- 
tatis Cancellarius  ,  ou  Archicancellarius .  Les  fignatures  d'un 
diplôme  donné  en  8  y  8.  par  l'Empereur  Louis  11.  font  ainfi  ex- 
primées :  Signum  Hludovici  ferenifjimi  Augufi.  Teudo 
notarius  advicem  Ragamfredi  Archicancellarii  recognovit.  Louis 
Roi  de  Bavière  &  de  Germanie  donna  en  873.  un  diplôme, 
dont  voici  les  fignatures  :  Signum  (c)  Domni  Hludowici  fe-     (c)  SuppUm.  is 
renifjimi  Régis.  Hebarh ardus  Cancellarius  advicem  Liut--rediPbm-]p-3'% 
berti  Archicapellani  recognovi  ô  fubfcripf.  Dans  un  autre  di-    {à)  Bouquet^,  s, 
plome  :  Signum  (d)  Domni  Hludovici  piijfmi  Régis.  Liut-  Paë'  4i*' 
brandus  ad  vicem  Liutbe  ni  recognovi. 

Tome  F,  X  x  x  x 
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!T       Les  foufcriptions  des  diplômes  de  Charles  le  Gros  font  ainfi 


vi.  partit,  énoncées  en  877.  Signum  (a)  Karolj  [erenijfimi  Régis.  Liut- 
ix.  Siècle,  y ARDus  Cancellarius  recognovi.  En  884.  Signum Kar oufere- 
(a)  ttid.  com.  9.  nijJ{mi  Augufti.  Segoinus  notarius  ad  vicem  Liutwardi  Archi-K 
canccllarii  recognovi.  En  885.  Signum  Karoli  gloriofijjimi 
&  fierenijjimi  femper  Augufii.  Amalbertus  Cancellarius  ad 
vicem  Liutwardi  Archicancellarii  recognovit  &  fubfcripjit  3  ou 
recognovi  &  fubfcripjî.  Plufieurs  fignacures  de  Charles  le  Gros 
lui  donnent  les  titres  de  très-Pieux  &:  d'Empereur  Augufte. 
Celles  d'ArnoulRoide  Germanie  lui  aiïurent  la  qualité  cXinvic- 
tijjimi  Régis.  Zuentebolde  Roi  de  Lorraine  ligne  ainfi  par  la  main 
de  Tes  notaires  :  Signum  Domni  Zwentebulchi  ,  ou  Zuen- 
tebulchi  y  ou  Zuentebolchi  ,  ou  Zuenteboldi  piijjimi  y  ou  glo- 
riofijjimi Régis.  Valger  ,  ou  Waldegerus  _,  JValgerus  ,  nota- 
rius  ad  vicem  Ratperti  3  ou  Ratpoti  Archiepifcopi  fummique 
Cancellarii  recognovit.  On  peut  remarquer  ici  en  combien  de 
manières  diférentes  les  mêmes  noms  étoient  écrits  par  les  no- 
taires de  la  Cour. 

Au  concile  général  de  870.  les  trois  Empereurs  Bafiîe  le  Ma- 
cédonien &:  Tes  deux  fils  Conltantin  &:  Léon  foufcrivirent  en. 
formant  de  leur  main  des  croix ,  &:  Chriitophe  Protofecrétaire 
écrivit  leurs  noms.  Les  Rois  d'Angleterre  fignoient  de  la  même 
(b)  Cap.  10.      manière.  Thegan  (b)  raporte  que  Louis  le  Débonaire  fit  renou- 
veller  tous  les  diplômes  aeordés  aux  églifes  par  fes  prédécef- 
feurs,  &  qu'il  les  confirma  de  fa  propre  main,  Eaaue  manie 
propriâ  ipfie  cum  fubfcriptione  roboravit.  Dans  le  diplôme  que 
Charles  le  Chauve  acorda  à  l'égiife  de  S.  Martin  de  Tours,  après 
itfignum  &  le  monogramme ,  fuit  une  foufeription  en  cinabre* 
(c)  Mïfcdlatt.l.  Dans  un  autre  diplôme  publié  (c)  par  M.  Baluze  l'Impératrice 
3.p.  116,  Judith  fouferit  en  même-tems  que  fon  mari.  Ce  Prince  faifoit 

aulTi  figner  Louis  fon  frère ,  comme  nous  l'avons  remarqué  dans 
le  privilège  original  de  l'abbaye  de  Compiegne ,  où  le  monogram- 
me de  Charles  eft  peint  en  vermillon ,  &  celui  de  Louis  en  encre 
(à)Annal.Sened.  noire.  D.  Mabillon  (d)  cite  un  autre  privilège,  qui  porte  :  Signum 
tom.  t.  p.  £43,    Karoli  gloriofijjimi  Régis.  Hoc preeceptum  Jratris  mei  Karoli 
ego  Ludovicus  Rexfubjcripfi.  Les  diplômes  communs  aux  Empe- 
reurs Louis  le  Débonaire  &  Lotirai  re  font  (ignés  par  l'un  &  l'autre.. 
C'eft  un  ulage  commun  de  marquer  dans  les  donations  ÔC  les 
privilèges  les  noms  de  ceux  qui  en  ont  follicité  (1)  l'expédition. 

(1)  En  Allemagne  prelque  tous  Les  diplômes  Impériaux  font  aeordés  à  la  prière 
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Lear  fonction  s'apelle  ambafciare 3  d'où  vient  notre  mot  d'am- 
baiTadeur.  A  titre  d'interceiTeurs ,  ils  lignent  les  diplômes  royaux 
6c  impériaux.  Dans  la  ruche  ou  paraphe  du  Chancelier  ou  de 
fon  notaire,  on  trouve  écrit  tantôt  en  petits  caractères,  tantôt 
en  notes  de  Tiron  :  Ambafciavit  &  obtïnuit  Maginarius.  Fro- 
tharïus  ambafciavit.  Après  la  îbufcription  d'Audacre  abbé  de 
Cormeri  &  notaire  du  Chancelier  Gauflin,  dans  un  (a)  diplôme 
de  Charles  le  Chauve ,  on  lit  celle-ci  :  Bofo  Cornes  ambafciator. 
Au  bas  d'une  donation  du  même  Empereur  un  Abbé  &  un 
Comte  foufcrivent  ainfï  par  la  main  du  notaire  :  Hildoinus  Abba 
&  Rickardus  Cornes  ambafciaverunt.  Les  PrincéfTes  fe  char- 
geoient  elles-mêmes  de  demander  l'expédition  des  diplômes. 
Judith  femme  de  Louis  le  Débonaire ,  ôc  Richilde  époufe  de 
Charles  le  Chauve  intercédoient  pour  les  faire  obtenir  :  Domna 
Richildis  Imperatrix  (b)  ambafciavit  _,  eft-il  dit  dans  le  diplôme 
que  ce  dernier  Empereur  acorda  au  monaftère  de  Nivelle.  Dom 
Mabillon  cite  une  charte  de  Carloman,  fils  de  Louis  le  Bègue, 
laquelle  finit  par  la  même  formule  précédée  de  la  date  :  Da- 
tum  (c)  pridie  kal.  decembris  ,  anno  II.  Karolomanni  glorioff- 
Jîmi  Régis ,  indiclione  Xin.  Acium  apud  Nerundam-Villam.  * 
Theodericus  Cornes  ambafciavit.  Après  la  date  du  diplôme  du 
Roi  Eudes ,  qui  donne  à  l'églife  de  Narbonne  l'abbaye  de  S.  Lau- 
rent ,  on  crouve  cette  formule  :  Askericus  (à)  Parifenfs  Epif- 
copus  ambafciavit  hoc. 

V.  Pendant  ce  fiècle  Se  les  fuivans  les  reines  des  Princes  fe 
comptent  (1)  fréquemment,  en  marquant  une  nouvelle  année 


VI.  PARTI  F. 
IX.  Siècle. 


(a)  Bouquet,  t.2. 
pag.  6;j.  <5;6. 


(b)  Annal.  Bened. 
tom.  $./.  107. 


(c)  Supplem.  de 
re  diplom.  p.  46. 

*  Neronville,  au 
diocèfe  de  Sens. 

(d)  Bouquet ,f.  9. 

Manière  particu- 
lière de  compeer 


&  a  la  demande  des  Impératrices ,  des 
Princes  ou  PrincéfTes ,  des  Prélats  &  des 
plus  grands  Seigneurs,  Se  celajufques  vers 
les  commencemens  du  xii  .  fiècle. 

(1)  M.  le  comte  Garampi  dans  fa  Dif- 
fertanon  fur  une  monnaie  d'argent  du 
Pape  Benoît  m.  fait  voir  que  «  dans  '.ej 
sales  chancelleries  Impériales,  &principa- 
33  lement  pendant  le  ix  .  fiècle ,  les  années 
m  des  règnes  fe  comptoient  quelquefois 
*>  d'une  manière  particulière  ,  en  marquant 
33  une  nouvelle  année  au  commencement  de 
33  chaque  année  civile;  en  forte  qu'un  Prin- 
m  ce  qui  n'avoir  régné  que  pendant  quel- 
ques mois  d'une  année  ,  comptoit  la  fe- 
*>  conde  année  du  règne  après  le  premier  de 
33 Janvier  de  l'année  fuivante  ,  &  ainfî  des 
«autres  années  du  règne.  On  en  trouve 


»  des  exemples  dans  les  diplômes  de  Louis 
33  le  Débonnaire  ,  de  Lothaire  fon  fils ,  de 
33  Henri  1.  d'Othon  le  Grand  ,  de  Henri  11. 
33  de  Conrard  n.  de  Henri  111.de  Henri  iv. 
33  Si  de  Lothaire  n.  Nous  ajouterons  qu'on 
33  en  voit  auffi  quelques  exemples  dans  les 
■.33  chartes  des  Rois  de  France.  On  lit  dans  (e)  Journal  des 
33 un  diplôme  de  Carloman,  fils  de  Louis  Sav.  de  17^0. 
33 le  Bègue,  la  date  du  mois  de  janvier,  novemh,  p .  71 5. 
33  indiclione  XIII I.  anno  ni.  Carloman~ 
33  ni gloriojî  Régis.  L'indiclion  xn^  mar- 
33  que  l'an  881.  qui  n'étoit  point  JaTroifiè- 
33  me  année  de  Carloman  depuis  la  mort  de 
33  Louis  le  Bègue,  arrivée  le  10.  avril  879. 
33 La  difieuhé  eft  levée,  en  comptant  les 
33  années  du  règne  de  Carloman  du  pre- 
33  rnier  janvier.  Au  refte  cette  manière  de 
«compter  ri'étoit  pas  nouvelle.  Il  eit  cer- 

X  x  x  x  ij 
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pag.+tï. 


{c)Dt  rediplom. 
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{à)VaiJfctte,kift. 
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p.  4*4- 


(e)  Ibidem. 


(Ç)  De  re  dlplom, 
pag.  3?  S.  }?>>. 
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au  commencement  de  l'année  civile,  lequel  fe  prend  de  la  fêté 
de  Noël  dans  les  annales  de  Prudence,  d'Eginhart,  d'Hincmar 
&:  de  plufieurs  autres  contemporains.  Que  l'indittion  grecque, 
qui  commence  au  premier  feptembre,  ait  été  employée  dans 
tous  les  diplômes  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonaire  &c, 
de  leurs  fils  jufqu'à  la  mort  du  même  Louis;  c'eft  la  prétention 
àes  fàvàns  PP.  le  Cointe  &  Pagi.  »  Mais  il  eft  aifé,  dit  {a)  Dom 
«  Vaiflette,  de  faire  voir  que.  ces  deux  célèbres  annaliftes  fe. 
»  trompent ,  &  que  Louis  le  Débonaire. a  ufé  indiféremmentde 
»  l'une  &  de  l'autre  indiction  de  même  queis&enfans  ;  ou  plutôt- 
»  qu'il  s'eft  fervi  comme  eux  plus  communément  de  l'indiclion 
»  romaine,  qui  commençoic  au  premier  janvier,. que  de  l'impé- 
»  riale  ou  de  la  grecque ,  qu'on  comptoit  depuis  le  premier  de. 
»  feptembre.  «  En  effet  on  a  divers  (b)  diplômes  de  ces  Princes , 
où  l'indi&ion  commence  au  mois  de  janvier.  Elle  ne  paroit  point, 
du  tout  parmi  les  autres  notes  chronologiques  de  trois  diplômes, 
carolovingiens  de  ce  fièclej  quoique  Charlemagne  devenu  Em- 
pereur en  eût  rendu  l'ufage  commun.  Ses  diplômes  impériauxt 
font  datés  de  cette  manière  :  Data  (c)  vu.  idus  maii  anno. 
Chrijlp  propitio  Imperii  nojlri  xm.  regni  vero  in  Francia  XLX. 
atque  in  Italia  xxxvim.  indiclione  vi.  Acîum  Aquifgrani 
palatio  regio  ,.ou  Aquis  palacio publïco  in  Dei  nomine  féliciter, 
amen.  »  On  (d)  ne  comptoit  le  règne  de  Charlemagne  dans  la, 
»  Septimanie  que  depuis  la  mort  de  fon  frère  Carloman ,  à  qui» 
»  cette  province  étoit  échue  en  partage." 

Quoique  Louis  le  Débonaire  eût  été  nommé  Roi  d'Aquitaine: 
dès  fa  naiflance;  il  (e)  ne  comptoit  les  années  de  fon  règne  dans 
cette  province  que  depuis  la  fête  de  Pâques  de  l'an  78 1 .  qu'il  fut  • 
couronné  Roi  à  Rome  par  le  Pape  Adrien.  La  féconde  époque  à 
obferver  dans  Tes  diplômes  eft  celle  de  fon  Empire,  qu'on  fixer 
au  2, 8 .  janvier  814,  quoiqu'il  eût  été  couronné  Empereur  au  mois . 
de  feptembre  8 1 3 .  du  vivant  de  Charlemagne  fon  père.  Les  dates  t 
des  diplômes  originaux  de  Louis  le  Débonaire  font  précédées1 
de  l'invocation  du  nom  de  J.  C.  écrit  par  les  lettres  initiales  en; 
forme*  de  monogramme  :  In  (f)  Chrijli  nomine,  data  vin.  idus  < 


»  tain  que  l'ufage  de  compter  les  années  du 
35  règne  du  commencement  des  années  ci- 
as  viles  étoir  établi  chez  les  Juifs,  en  Egypte, 
»  &  en  quelques  autres  provinces  de  l'Em- 
»  pire  romain  en  Orient.  La  preuve  de  cet 


33  ancien  ufage,   néceiîarre  pour  TihtelK-  - 
33  gence  des  hiftoriens  ,  &  pour  l'explica-  - 
»3  tion  des  monumens  -,  fe  trouve  dans  plu- 
33  fleurs    DirTertarions  lues    à    l'Académie  -, 
» royale  des  Infcriptions  &  belles-lettres.»- 
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novembris  3  anno  Chrifio  propitio  vm°.  Imperii  Domni  Hlu- 
dowici ferenijjîmi  Augufli,  indiclione  xv.  AElum  Theodonis-  VI-  partie. 
yillâ  palatio  regio  in  Dei  nomme  féliciter,  amen.  On  diftiripue     1X' Sl"Ui 
ordinairement  entre.  Data&c  ABum.  La  {a)  première  formule    .(»)  Schannat , 
apartient  au  notaire  en  Tabfence.  du.  Prince,  .&  la  féconde  au  v£f.Cf  archivi- 
Prince  mêmefupofé  préfent  à  la  confection  des  diplômes.  Ceux'        ' P'  75' 
que  Louis ■.&  Lothaire  donnoient  conjointement  font  ainfi  da- 
tés :  Data  (b)  V.kal.  mart.  anno  Chrifio  propitio  xv.  Imperii  (h,D       ... 
domni  Hludowici  &  Hlotharii  m  piiffimis. -  Augufih •_,  inâic-  H>lL 
tionevi.  AclumAquis,. ou  Data  11 11.  id.  novemb.  anno  Chrifio- 
propitio  Imperii.  Domni  Hludowici  fereniffimi  AiiFufii  xnii, 
Domni verb  Hlotharii  vi° .  indiclione  V t.  Aolum  Cari  fia  ?o  pa- 
latio regio  in  Dei  nomme  féliciter.  On  a  ■certains  diplômes  de; 
Louis  le  Débonaire..,  de  Châties  le  Gras  &;.  d'autres  Princes,  où- 
la  date  eft  fu primée  \N.ullce..  dit  le  P.  Mabillon.,  (c)  pa/Jîm  hu-   t^  j>    ,  »     .. 
jus  modi  Utteris  y.quce  mandata  dici  po-jjunt-3  câronicœ*  notce.  '•  *•  /.  30.  n.  £©»>, 
Il  y  a  dans  la  bibliothèque,  du  Roi  un  diplôme  original  donné  p'  Jl7' 
par  Louisle  Débonaire  en  faveur  d?;Adalbert  fon  vaffal ,  où  l'on 
joint  (d)  la  date.de  l'année ,15e.. de  fon  empire,  avec l'indi&ioni  \â)  nifeue  hïfî' 
vi.  au  lieu  de  rindidionxi. .  de  LanS.  freuv.- 

On  diftingne  au  moins  quatre  époques  du  règne  de  Lothaire  coL  éf° 
dans  Ces  diplômes.  La  première  fe  prend  du  3 1 .  juillet  8 1 7.  quand- 
il  fut  alTocié  à  l'Empire  par  Louis  le  Débonaire..  La  feconde- 
commence  en  82,1.  teras  auquel  il  fut  envoyé  dans;  le  royau-- 
me  d'Italie  ou.  des  Lombards.  La  troifième  fe  ;  compte  de  l'an  * 
8x3.  lorfqu'il  reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape- 
Pafcaî;  La  quatrième  eft  prifede  Pan  840-  où  il  fuccéda  à  l'Em- 
pire  après  la  mort  de  fon  père.  Alors  il  employa  deux  époques- 
à  la  fois ,  favoir  celle  de  fon  empire  en  (e).  Italie  en  8 1  o.  &  celle-    (e) TEïd^aa^/^ 
de  fon  empire  en  France  en  840.  en  forte  que  les  années  de  ■"• xri''- 
l'Empire  Italien  précèdent  toujours  de-vingt  ans  celles  de  l'Em-  • 
pire  François;  D'un  nombre  de  diplômes  de  Lothaire  ainfi  da«- 
tés ,  nous  nous  contentons-de  citer  celui. qu'il  acorda  au  monaf 
tère  de  S.  Mihel .,  &  dont  voici  les  notes  chronologiques  :  Da~ - 
ta  (f)  xiii*  kalendas  januarii  ,  anno  Chrifio  propitio  Imperii    ^  Bouquet  s.4*. 
Domni  Lotharii  pii  Imperatoris  in  It-alia  xxi.  inFrancia  1.  pag~-  571. 
indiclione  11 1.  Atlum  Gundulphi-villa  palatio  regio. ?  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen.- 

Les  dates  des  diplômes  de  Louis  ri.  fils  de  l'Empereur  Lbthafrc  * 
fé.rapprtent  à  quatre  époques  diférentes  :  la  première  eft  -l'an  • 
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844.  lorsqu'il  flic  déclaré  Roi  d'Italie  6c  couronné  par  le  Pape 
Sergius  le  1  y .  de  juin.  La  féconde  eft  l'année  849.  quand  il  tue 
allbcié  à  l'Empire  par  Ton  père.  La  troifième  fe  prend  du  fé- 
cond de  décembre  845).  jour  auquel  il  fuc  facré  Empereur  par  le 
Pape  Léon  iv.  La  quatrième  époque  eft  l'an  8)  y.  lorfqu'il  liic- 
céda  à  l'on  père  le  z8.  feptembre.  C'en:  de  cette  dernière  épo- 
que qu'il  faut  compter  la  cinquième  année  de  l'empire  de  Louis , 
marquée  dans  la  date  du  diplôme ,  qu'il  acorda  à  l'églife  de 
(a)lbid.p.  416.  Vienne  au  mois  d'octobre  8  y  9  :  Datum  (a)  Vienne  urbi  vil. 
kal.  novemb.  anno  Imperii  v.  Domini  nojlri  Hludovici  ferenif- 
..    s  mhol:Z  utm  jlmï  Augufli  in  Dei  no  mine  féliciter.  Amen.  M.  l'Abbé  Gori  {b) 
terarix  opufcuU,  a  publié  fur  l'original  un  diplôme ,  où  l'Empereur  Louis  11.  porte 
vol. -i. p.  9 s-        le  titre  à'inviclijjîmus  ,  qui  avoir  paru  fufpecl:  à  D.  Mabillon. 
A  peine  trouve-t-on  un  Prince  Carlovingien  qui  fe  donne  le 
titre  de  Majefté.  M.  Gori  prouve  que  le  même  Louis  11.  Lothaire 
Roi  de  Lorraine  &:  Louis  Empereur  troifième  du  nom  fe  font 
qualifiés  de  la  forte. 

Dans  les  diplômes  de  Charles  le  Chauve  l'indi&ion  eft  prife 
plus  fouvent  du  premier  janvier  que  du  premier  de  feptembre. 
On  compte  jufqu'à  fix  époques  du  règne  de  ce  Prince.  »  La  pre- 
(C)L'7trt  de  vi-  „  mière  (c)  eft  de  l'an  837.  lorfque  fon  père  lui  donna  le  royau- 
rifierUs  dates,     ^  mg  de  Neuftrie  .  la  feconde  l'an  838.  lorfqu'il  fut  fait  Roi 
»  d'Aquitaine,  après  la  mort  de  Pépin  :  la  troiilème  l'an  839. 
»>  lorfqu'il  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Seigneurs  d'Aquitaine  : 
»  la  quatrième  l'an  840.  lorfqu'il  fuccéda  à  Louis  le  Débonaire: 
»  la  cinquième  l'an  870.  le  9.  feptembre,  lorfqu'il  fut  couronné 
»  à  Mets  Roi  de  Lorraine  :  &  la  {ixième  l'an  87 y.  le  iy.  dé- 
»  cembre ,  lorfqu'il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  vin .  « 
Après  la  mort  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  arrivée  le  8.  d'août 
$69.  Charles  le  Chauve  joignit  les  années  de  fon  règne  à  celles 
du  règne  dans  le  royaume  de  Lothaire.  Celles-ci  fe  comptent 
tantôt  depuis  le  décès  de  ce  Prince  en  869.  tantôt  du  mois  de 
juillet  870.  lorfqu'il  partagea  avec  Louis  Roi  de  Germanie  les 
Etats  du  Roi  Lothaire.  On  fuit  la  première  de  ces  deux  épo- 
ques dans  le  diplôme  que  Charles  le  Chauve  acorda  l'an  869. 
(à; Bouquet,  t.  s.  au  monaftère  de  S.  Evre  :  Datum  (à)  vm.  kal.  decembris  _,  in- 
pag.  6 ii.  diclione  m.  anni  regni  nojlri  xxx.  &  pojî  fuccejjionem  Lotha- 

rii  i.  régnante  Carolo  gloriofijjîmo  Rege.  Aclum  Gundulû-villâ 
in  Dei  nomme  féliciter.  Amen.  Lorfque  Charles  eut  été  cou- 
ronné Empereur,  il  ajouta  les  années  de  fon  Empire  &  quelquefois 
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celles  de  fa  fucceffion  au  royaume  de  Lothaire  fon  neveu  :  Da- 
ta (a)  XVII.  kal.  auguflas ,  indiclione  viiii.  anno  xxxvn.   yL  PARTIE- 
régnante  Karolo  gloriofijjimo  Imperatore ,  ô  in  fuccejjione  re&ni        -SlBCLl- 
Lothariï  anno  VI.  Imperii  autem  anno  i.  Aclum  Pontioni  va-    !       ld'  F'  6;4' 
latio  imperialiin  Dei  nomme  féliciter.  Amen.  C'efl  la  date  du  di- 
plôme par  lequel  l'Empereur  Charles  le  Chauve  donna  l'an  %y6. 

deux  terres  à  l'abbaye  de  Solignac. Il  ajoute  quelquefois  dans  fes  da- 
tes les  années  d'après  la  mort  de  l'Abbé  Hilduin.  On  a  un  exemple 
de  cette  fmgularité  dans  le-  diplôme  que  ce  Prince  donna  en 
faveur  du  monaftère  de  Sithiu  :  Data  (b)  xn.  kal.  julii  anno    a>)DeretB  h 
xxxvii.  régnante  Domno  Carolo  3  imperiique  ejufdem  il.  Ac-  Pas-  »*7.  «.'**. 
tum  in  Compendw  palatio  imperiali  die  xiiii.  pofl  mortem  HiL 
duini  Abbatis.  Hilduin  avoit  été  Abbé  de  Sithiu ,  &;  avoit  été 
en  faveur  auprès  du  Prince,  qui  dans  un  autre  diplôme  parle  de 
lui  en  ces  termes  :•  Venerahilis  Abbas  Hilduinus ,  fideliîjîmus 
nojler  3  atque  minijlerialis  nojlcr  Librarius.  L'hiftoire  des  cinq 
Charles  imprimée  à  Vienne  en  Autriche  en  1 73  j .  nous  aprend 
que  Charles  le  Chauve  datoit  {c)  auiïi  des  années  des  Princes      (c)  aw  as* 
&  des  Comtes  d'Italie.  Ce  Prince  ajoute  à  la  date  de  quelques-  entait,   novembr, 
uns  de  fes  diplômes  :  Lorfque  nous  affiègions  Touloufe.  1?j7° 

Charles  le  Gras  fils  de  Louis  le  Germanique  eu  le  premier 
qui  ait  ordinairement  daté  fes  diplômes  des  années  de  l'Incar- 
nation de  Notre-Seigneur.  Avant  lui  l'ufage  de  cette  précieufe 
date  étoit  rare  dans  les  lettres  royaux.  Il  employa  fucceiîivemenc 
diverfes  époques,  dont  la  première  commence  à  la  mort  de  fon 
père  le  2,8.  août  S76.  ou  plutôt  au  partage  qui  fut  fait  du  royau- 
me de  Louis  fur  la  fin  de  cette  année.  C'eft  de  cette  époque 
qu'on  date  le  diplôme,  qui  permet  aux  Moines  de  Morbac  d  e- 
lire  leur  Abbé.  Data  (d)  non.jul.  anno  Incarnationis  Domini    (d)ffoi9Met,t.9. 
noftri  Je/à  Chrifti  dccclxxvii.  indicl.  x.  anno  verb  Caroli  Pa&in-- 
Régis  primo.  La  féconde  époque  fe  prend  de  l'an  875).  quand 
il  fut  fait  Roi  de  Lombardie.  Alors  il  ajouta  à  l'époque  précé- 
dente celle  de  fon  règne  d'Italie ,  comme  en  font  foi  deux  di- 
plômes ,  dont  voici  la  date  :  Data  (e)  xu.  kal.  apr.  an.  Incam.    (C)  parice0m^ 
Dont.  nccCLXXX.  indiclione  xiii.  anno  verb  regni  Refis  Ka-  nt<m-p*g-  n;.  £r 
roliin  Francia  iv.  in  Italia  1.  La  troifième  époque  commence  *3*' 
à  Noël  de  l'an  880.  jour  aifquel  il  fut  couronné  Empereur.  D'a- 
bord il  ne  compta  que  les  feules  années  de  fon  empire,  comme 
le  prouve  cette  date,  où  celle  de  l'Incarnation  eft  fuprimée  :  r  (-fj  Duchefns? 
Data  (f;  iv.  kal.  mardi  anno  Chrifio  propitio  Imperii  Domini  /T/s, 
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■■- ^r  Caroli  prœpotentis  Augujli  unclionis  fuce  primo ,  indicl.  xiv. 

vi.  partie.  La  quatrième  époque  eil  du  10.  janvier  881.  jour  de  la  mort  de 
Site  le.     ^  ^>re  lolijs  ^0L  J'Auftrafie  ou  de  la  France  orientale.  Quoi- 
que Charles  lui  eût  fuccédé ,  il  continua  à  dater  fes  diplômes  des 
feules  années  de  Ton  Empire  jufqu'au  milieu  de  l'an  883.  Ughel- 

{a,  lt.d.  facra    ^  (a)  raporce  un  diplôme  de  cet  Empereur,  où  les  années  de 

t. A.p.  s9z.  Ton  Empire  font  jointes  à  celles  de  Ton  règne  en  France  :  Data 
m.  kal.  augufii  ,  anno  Incarn.  Dom.  dccclxxxiii.  indicl.  1. 
anno  vero  Imperii  Domni  Karoli  in  Italia  m.  in  Francia  11. 
Dans  la  fuite  Charles  joignit  les  années  de  l'époque  de  876.  avec 
celles  de  fon  Empire.  La  cinquième  époque  efî:  la  fin  de  l'an  884. 
auquel  Carloman  Roi  de  France  mourut.  Alors  Charles  réunie 
.trois  époques  dans  fes  diplômes,  favoir  celle  de  l'an  880.  lors- 
qu'il fut  couronné  Empereur;  celle  de  88 1.  lorfqu'il  fut  déclaré 
Roi  de  la  France  orientale,  Se  celle  du  commencement  de  l'an 
880.  auquel  il  parvint  au  trône  de  la  France  proprement  dite. 
Plufieurs  diplômes  font  datés  de  ces  trois  époques.  Tel  eft  celui 
que  Charles  le  Gras  donna  en  faveur  du  monailère  d'Ottingen  : 

(b)MetropoLSa-  Datum\b)  vin.  cal.  fept.  anno  Incarn.  Dom.  dccclxxxv.  in- 
Jisèurg.t.).p.6i..  dicl.  m.  anno  Imperii  piijjimi  Imoeratoris  Caroli  in  Italia  V. 
in  Frdncia  iv.  in  Gallïa  1.  Cet  Empereur  ayant  fait  la  céré- 
monie d'une  manumilfion,  en  fît  dreifer  un  diplôme  ainfi  daté: 

(c)  Annal.  Be-  Data  (c)  vin.  kal.  julii  anno  V.  Karoli  pojl  mortem  patris  fui 
.nsd.  -;.  .3.  p.  10^.   Uludowici  in  Francia  &  Alemannia  _,  jecundo   regni  ejus  in 
Burgundia ,  Imper  atorid  verb  dignitatis  &  apoflolicd  benedic- 
tïonis  primo. 

Les  favans  de  la  Société  Palatine  ont  fait  graver  fur  l'original 
un  diplôme  de  l'Empereur  Gui,  où  les  années  de  l'Incarnation 
font  comptées  félon  le  calcul  des  Pifans ,  quicommençoient  l'an 
à  la  Nativité  de  Nocre-Seigneur,  neuf  mois  avant  notre  ère  vul- 

Cd)S  -i     reram  &àirQ'  Voici  la  date  :  Quinto  Kalendas  augujli ,  anno  Incar- 
,-ital.  1. 1.  p.  416.  nationis  Domini  ncccxçn.  régnante  Domno  W^idone  in  Ita- 
lia s  anno  regni  ejus  jiii.  Imperii  1.  indiclione  Viui.  ABum 

Commencemens  p     iâ    L'indi&ion  marquée  convient  à  l'an  8<?i.  félon  notre 

de  règnes  &   ror_         r  .  \         ,  .         *        ,  y 

.nudes  des -dates    manière  de  compter  les  années  de  J:  C. 

Jes  Rois  du  ixr\        yj  pepîn  i,.  Roi.d'Aquitaine  jointe  1)  les  années  de  fon  règne 


(  i)  En  voici  un  exemple  tiré  d'un  diplo- 
ame  original  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
.publié  par  D.  Vaifiecte  :  Data   V.  Kal.      lieiter.  Amen 
-oB;ob.amio.xXY.  Imperii  -domni  Hludowici 


ferenijjîmi  Augufii ,  &  Xlll.  regni  nojîr'u 
A3um  in  Aufane  cafiro  in  Dà  nomine  fc- 


avec 
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avec  celles  de  l'Empire  de  Louis  le  Débonaire.  Le  commence-  '^^^^^^?> 
ment  de  ce  règne  fe  prend  des  premiers  jours  de  décembre  (i)  vi.  partie. 
814.  en  force  que  dans  ce  mois  &  dans  janvier  qui  le  fuie ,  la     IX#  SlâcLE» 
première  année  de  l'empire  du  père  concourt  avec  la  première 
du  règne  du  fils.  Les  diplômes  de  Pépin  antérieurs  à  l'an  834. 
ne  font  point  datés  de  (z)  l'indi&ion.  Dans  celui  qu'il  donna  en 
818.  au  monaitère  de  Moiffac ,  la  mort  de  Charlemagne  eft  au 
nombre  des  dates  :  Datum  (aj  vi.  kalendas  julii  anno  v.  poil    i^)  Bouquet, t.  è. 
decefjum  Domni  Karoli  ferenijjîmi  Augufli  3  &  1111,  anno  regni  p'  66*' 
nojîri  y  in  Caflillione  caflro  3  quod  efl  fuper  fluvium  Dordoniœ, 
in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Les  diplômes  de  Charles  Roi  de  Provence  font  datés  de  deux 
commencemens  de  règne,  dont  le  premier  eft  l'an  85" y.  &  le 
fécond  l'an  8  5  £.  Rémi  Archevêque  de  Lyon  obtint  de  ce  Prince 
un  diplôme ,  dont  la  date  eft  exprimée  par  cette  formule  :  Da- 
tum (b)  II.  1 dus  julii ,  anno  Chrijlo  propitio  regni  Domni  nof-  (b)  Ibid.  tom.  s: 
tri  Karoli  gloriojijjimi  Régis  v.  indiclione  ix.  Aclum  Mantala  PaS-  i?9> 
publiée  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  La  cinquième  année  du 
règne  de  Charles  fe  prend  ici  de  l'an  856. 

Bofon  fut  déclaré  Roi  de  Provence  le  1  y.  d'o&obre  de  l'an  879. 
C'eft  de  cette  époque  que  fes  diplômes  font  datés  :  Datum  (c)     (c)  ihU.  tom.  9, 
VI.  idus  novembris  3  indiclione  XII.  anno  1.  regni  Domni  Bo-  p'  %7°' 
fonis  gloriofijjimi  Régis .  Aclum  Lugduno  civitate  3  in  Dei  no- 
mine féliciter.  Amen.  Les  années  de  l'Incarnation  font  marquées 
dans  un  diplôme  de  ce  Prince,  publié  par  (d)  Duchefne  :  Anno     (d)  Vergy,p.n: 
Incarnationis  Domini  noflri  Jefu  Chrijli  dccclxxix.  anno 
primo  pojl  obitum  Hludovici  glorioffjimi  Régis. 

Le  commencement  du  règne  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  eft 
pris  dans  fes  diplômes  du  zi.  fepeembre  8  y  j-.  Celui  qu'il  donna 
en  faveur  de  l'églife  de  Toul  porte  la  date  fuivante  :  Data  (e)     (c)Bouquet,t.s. 
Vin.  id.  aug.  anno  Chrijlo  propitio  Womni  Hlotharii  gloriofi  Re-  p'  4°*- 
gis  ni.  indiclione  vi.  Aclum  Mettis  civitate  in  Dei  nomine  féli- 
citer. Amen.  Ce  diplôme  original  eft  fcellé  avec  un  anneau  qui 

(i)  Le  diplôme  de  Pépin  en  faveur  du      (f)  Vaijfette,  hijî. 
monaftère  de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  eft    de  Langued.  t.  i. 
daté  de  l'indiétion  :  Datum  (g)  vm.  Ka-   p.  477. 
lendas  decembris  ,    indiBione  xiv.  anno      {v\Bouquet,  t.  6. 
XXI.  régnante  domino  Hludowico  Impera-  p,  671. 
tore  xxi.  regni  noflri.  Adtumïn  Nerifio , 
in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  Le  copifte 
a  écrit  indift.  xmi.  pour  xiii. 


(1)  m  Quoique  Pépin  (/)  n'ait  été  recon- 
«nu  folemnellement  pour  Roi  d'Aquitaine 
33  que  durant  la  diète  d'Aix-la-Ghapelle  de 
s*  l'an  817.  on  fait  cependant  qu'il  comp- 
33  toit  communément  les  années  de  fon 
33  règne  depuis  l'an  814.  ou  le  commence- 
»ment  de  815.  au  plus  tard,  une  année 
33  après  la  première  de  l'empire  de  Louis 
3»  fon  père.  33 

TomeV.  Yyyy 
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--r-  ~  repréfente  la  tête  du  Roi  tourné  vers  la  droite ,  avec  cette  in- 

vi.  partie,  fcrjption  ftXPE  ADJUVA  HLOTHARIUM. 

Louis  Roi  de  Bavière  date  Tes  diplômes  félon  diverfes  (a)  épo- 
(a,  mi.  p.  417-  qUes#   La  première  eft  de  la  fin  de  l'an  815"  ;  la  féconde  de  l'an 
833.  ou  834;  la  troificme  de  l'an  858.  &  la  quatrième  de  l'an 
840.  Sans  nous  arrêter  aux  raifons  de  ces  divers  commencemens 
d'un  même  règne,  voici  une  formule,  où  il  eft  compté  de  l'an 
(h)  IbU.  p.  41^.  834  :  Data  (b)  ///.  cal.  april.  anno  regm  Chriflo propitio  xxm. 
Hludovici  ferenifjimi  Rcgis  in  orientait  Francia  ,  indiclione  un. 
Aclum  F  ranchenfurt  palatio  regioin  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
(c)Dercdipiom  --*•  Mabillon  a  publié  (c)  un  diplôme  original  daté  de  l'an  trente- 
P.  401.  quatre  du  règne  de  ce  Prince  &c  de  la  quatrième  indi&ion.  L'on 

y  prend  donc  le  commencement  du  règne  de  Tan  833.  L'ori- 
ginal porte  indiclione  nu.  &c  Doublet  a  lu  indicl.  xnr.   Un 
autre  diplôme  autographe  ajoute  aux  dates  ordinaires  celle  de 
{à)  Bouquet  t  8  l'obtention  du  royaume  de  Lothaire  :  Data  (d)  vu.  cal.  decem- 
p.  415.  bris  y  anno  xxxvm.  regni  Hludovici  fer  enijjîmi  Régis  in  orien- 

tait parte ,  &  adeptionis  regni  Hlotharii  F/_  indiclione  vint. 
Aclum  Mettis  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

l'époque  du  règne  de  Louis  le  Bègue  Roi  de  France  eft  le 
6.  Odîobre  877.  jour  auquel  il  fuccéda  à  fon  père  Charles  le 
Chauve.  Louis  ne  fut  pas  fîcôc  reconnu  Roi  en  Languedoc , 
comme  il  paroit  par  une  charte  du  cartulaire  de  Nifmes,  ainfi 
datée  :  Facla  ejl  ifla  donatio  die  lunœ  îv.  idus  novembns3  anno 
11.  pofl  obitum  Caroli  Imperatoris.  Les  diplômes  de  ce  Prince 
varient  peu  dans  les  formules  des  dates.  Celui  qu'il  donna  en 
fie)  Ihïd.  tom.  9.  faveur  d'Arnould  Evêque  de  Toul  ofre  celle-ci  :  Data  (e)  v. 
p- 199-  idus  decemb.  indiclione  xi.  anno  fecundo  unclionis  Hludowici 

in  regno  Francice.  Aclum  Compendio  palatio  in  Dei  nomine  fé- 
liciter. Amen.  Le  diplôme  original  de  la  fondation  du  prieuré 
de  Notre-Dame  de  Saxe-Fontaine  eft  ainii  daté  :  Datum  (1)  11. 
(£)  lhid  p.  403,  kzt'  junii  _,  indiclione  xi.  anno  I.  regni  Domni  Hludowici  Ré- 
gis. Aclum  Turonts  civitate  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen„ 
L'infcription  dn  fceau  eft  :  HLUDQVICUS  Ml  A  DI  REX. 
Parmi  les  diplômes  de  Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue ,  les 
uns  commencent  les  années  du  règne  au.  vin.  avril  875).  jour 
de  la  mort  de  Louis  ;  \qs  autres  les  commencent  avec  la  même 
année.  Carloman  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en  Languedoc  auffi- 

foï  îbu  tom      toc  ^^  ^on  P^re  ^*uc  morc'  Q-1  Ie  prouve  par  une  charte  ainfl 
y. '.  4çj7„  datée  :  xiii^  (g)  cal.  juliiy  anno  primo  auo  obiit  Ludoyicus  Rex* 
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Le  règne  de  Carloman  eft  pris  du  commencement  de  l'an  872. 
dans  te  diplôme  qu'il  donna  en  faveur  de  l'églife  de  Nevers  : 
Aclum  (a)  apud.  villam  Caciacum pridie  iiuum  januarii ,  indic- 
tione  xim.  anno  III.  regni  Karïomanni  gloriofijjimi  Régis.  Si 
ce  Prince  n'eût  commencé  à  régner  qu'au  mois  d'avril  87?.  il 
n'eût  été  que  dans  la  féconde  année  de  fon  règne  au  mois  de 
janvier  881.  On  a  publié  un  (1)  diplôme  du  Roi  Carloman, 
dont  la  date  eft  faillie  dans  les  copies ,  de  très-exacte  dans  l'original. 


(1)  M.  Polluche  d'Orléans  en  a  donné 
des  preuves  convaincantes  dans  un  Mé- 
moire publié  dans  le  Mercure  de  France  , 
novembre  1746.  pag.  73.  &  fuiv.  Nous  en 
avons  extrait  ce  qui  fuie.  »  Dom  Luc  Da- 
»  chery  a  fait  imprimer  dans  le  vu  .  vol. 
«  de  fôn  Spicilege  ,  pag.  148.  des  Lettres 
»du  Roi  Carloman,  données  en  faveur 
«  du  chapitre  de  l'églife  d'Orléans  ,  auquel 
«  ce  Prince  confirme  les  anciens  privilè- 
ges ,  fur  la  repréfentation  que  luiavoient 
«fait  les  chanoines  qu'ils  en  avoient  perdu 
"les  titres  dans  l'incendie  de  la  ville  d'Or- 
«léans  par  les  Normans.  Ces  lettres  telles 
"  qu'on  nous  les  repréfente ,  font  fouferites 
»  du  notaire  Norbert  ,  faifant  les  fonc- 
«tions  de  Vulfard  chancelier,  &  datées 
"de  Melnacum  dans  le  comté  de  Vimeu 
»le  3.  des  ides  d'août,  la  v  ".  année  du 
»  règne  de  Carloman  ,  indietion  première. 
«Ce  qui  revient  aux.  août  883.  Nort- 
«  bertus  ad  vicem  Vulfardi  recognovit.  Da~ 
«  turn  III.  idus  Augujli ,  anno  V.  regnan- 
»  te  Karlomanno  gloriojtjjîmo  rege  ,  indic- 
«  tione  prima  y  apud  Melnacum  villam  in 
™  Vimnau  comitatu.  Mais  comment  faire 
m  quadrer  cette  date  avec  celle  d'une  autre 
»  charte  du  même  Prince  ,  dont  Duchefne 
«nous  a  donné  la  foufeription  dans  fon 
3»  Hiftoire  dçs  chanceliers,  pag.  91.  & 
«  qu'il  cite  du  tréfor  de  l'abbaye  de  Beau- 
«  lieu  ,  vu  que  dans  cette  dernière  qui  eft 
"de  l'an  881.  le  même  notaire  Nortbert 
«  y  déclare  qu'alors  le  chancelier  Vulfard 
33  étoit  mort  ?  Nortbertus  notarius  pofi 
33  obitum  magijîri  Vulfardi  jujjione  régis 
^fcripfi.  Dat.  xvm.  Kal.julù  ,  anno  IV. 
33  régnante  Karlomanno  gloriojïjfimo  rege  , 
33  indiftïone  xv.  H  n'y  a  pas  de  milieu , 
33  l'une  ou  l'autre  de  ces  chartes  eft  fautive  , 
33  ou  plutôt  Dom  Luc  Dachery,  ou  Du- 
3»chefne  fe  font  trompés  ;  mais  auquel  at- 
»»  tribuer  la  faute  ?  Au  premier.  L'occafion 


»  que  j'ai  eu  de  voir  Se  d'examiner  dans  1g 
33  tréfor  de  l'églife  d'Orléans  ,  l'original 
33  des  lettres  données  par  ce  père ,  ne  per- 
33  met  pas  d'en  douter  ;  &  c'eft  une  faute 
"  que  les  copiftes  lui  ont  fait  faire.  Au  lieu 
33  du  nom  de  Vulfard  qu'ils  ont  lu  dans  la 
s»  foufeription  ,  on  y  lit  celui  de  Gauzlin  , 
»  qui  après  avoir  été  chancelier  fous  Char- 
33  les  le  Chauve  5c  Louis  le  Bègue  ,  conti- 
33  nua  à  l'être  fous  Carloman  ,  comme  le 
33  P.  Labbe  l' avoir  foupçonné  ,  tom.  11.  de 
ssfes  Mélanges,  pag.  116.  Ainfi  par  ce 
33  feul  endroit  la  charte  que  nous  exami- 
33  nons  ne  peut  être  que  du  commencement 
33  du  règne  de  Carloman  ,  ou  tout  au  plus 
33  avant  le  mois  de  mai  de  fa  troifîème 
33année  881.  puifqu'on  voit  par  de  fecon- 
33  des  lettres  de  ce  Prince  données  en  fa- 
33veur  de  l'églife  d'Orléans  que  dans  ce 
33  mois  Vulfard  étoit  déjà  chancelier.  Noir- 
33  bertus  notarius  ad  vicem  Vulfardi  recog- 
»  novit.  Datum  apud  villam  Petram-Fic- 
ntam  anno  Ht.  regni  Karlomanni  glor* 
33  régis  in  menfe  maio  ,  indlBione  XI III. 
33  En  vain  voudroit-on  oppofer  la  date  de 
33  Dom  Luc  Dachery ,  anno  V.  regn.  Kar- 
*>lem.  indïùl.  1.  puifque  fes  notes  chrono- 
3»  logiques  font  purement  conjecturales , 
33  &  qu'elles  ne  paroiiTent  en  aucune  ma- 
33  nière  fur  l'original ,  où  l'année  du  règne 
33  &  l'indidion  font  abfolument  effacées  : 
33  en  voici  une  copie  figurée.  Datum  m. 
33  id.  Aug. .  . .  régnante  Karlomanno  glo- 
33  riofijjimo  rege .  .  .  apud  Melnacum  villam 
33  &  Vimnau  comitatu.  Mais  d'où  a-t-on 
33  tiré  à  remplir  ces  vuides  î  Ce  n'a  pu  être 
33  du  Cartulaire  de  l'églife  d'Orléans.  Les 
33  lettres  y  font  tranferites  à  la  vérité  ; 
33  mais  il  y  manque ,  comme  à  beaucoup 
33  d'autres ,  &  la  date  &  la  foufeription  que 
33  le  copifte  ne  s'eft:  pas  donné  la  peine  d'é- 
sscrire.  Il  eft  vrai  qu'un  tranferit  de  ces 
33  lettres  qu'on  trouve  dans  la  même  layet- 
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VI.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 

(a)  Ibid.  f.  41  £. 
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r  '  ""       Les  fa  vans  admettent  (a)  pkifieurs  époques  du  commencement 

VI   parti  e.  de  règne  dans  les  diplômes  du  Roi  Eudes  fils  de  Robert  le  Fort 

"     IEC         Duc  de  France.  Les  deux  principales  font  les  années  887.  &: 

!  '^'45^'  888.  La  première  paroit  confiance  par  un  diplôme  autographe 

gardé  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  &:  dont  voici  la  date  :  D<z- 

(b)  lbïd.  p.  444.  tum  (b)  menfe  junio  ,  anno  Incarn.  Domini  dccclxxxviu. 

anno  fecundo  Odonis gloriofiffimi  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
La  leconde  époque  fe  vérifie  par  un  autre  original  confervé  dans 
les  archives  de  l'églife  de  Langres.  Il  efl  daté  du  1  y.  décembre 
888.  indi&ion  vu.  &  de  la  première  année  du  Roi  Eudes.  Cette 
époque  eft  aparemment  prife  du  mois  de  janvier  de  la  même 
année,  lorfque  ce  Prince  te  fit  couronner  à  Compiegne  par  Gau- 

(c)  Ménard  kifi.  tier  Archevêque  de  Sens.  »  Ce  (c)  ne  fut  qu'infenfiblement  Se 
de  Minus,  t.i.    „  par  degrés  que  la  royauté  d'Eudes  fut  reconnue  en  divers  en- 

»  droits.  Nifmes  fut  du  nombre  des  villes  qui  difererent  à  lui 
»  obéir.  «  Plufieurs  actes  du  cartulaire  de  l'églife  de  cette  ville 
font  foi  qu'il  n'y  fut  reconnu  qu'au  commencement  de  Tan  890. 
C'eft  ainfi  que  le  commencement  d'un  même  règne  change  d'épo- 
que dans  divers  pays. 

Louis  Roi  de  Germanie  fuccéda  à  fon  père  l'an  876.  &  mou- 
rut eh  881.  Le  privilège  original  qu'il  acorda  l'an  878.  au  mo- 

ïà)Bouquet3.t.9.  naftère  de  Morbac  porte  la  date  de  l'Incarnation  :  Data  (à)  idi- 
f'  iZ*'  hus  feptembris  ,  anno  Dominicœ  Incarnadonis  dccclxxviii* 

indiciione  xm.  anno  11.  regni  Hludovici  ferenijjimi  Régis.  Ac- 
tum  Marfa  in  colloquio  duorum  fratrum  >  in  Dei  nomine  féli- 
citer. Amen. 

La  première  époque  du  règne  d'Arnoul  eft  celle  du  mois  de 
novembre  de  l'an  887.  lorfqu'il  fut  déclaré  Roi  de  Germanie 
après  la  dépofition  de  Charles  le  Gros.  Cette  époque  eft  em- 
ployée dans  un  diplôme  donné  en  faveur  de  l'abbaye  de  Corvé 

<e)  lbïd.  p.  3É1.  en  Saxe.  Data  fe)  ///.   idus  decemb.  anno  Incarnat.  Domini 

ncccLXXXVii.  anno  primo  regni  Domni  Arnolphi  piifjîmi  Rç* 

gis.  La  féconde  époque  eft  l'an  894.  lorfqu'il  pafTa  en  Italie. 

Ce  fuc  alors  qu'il  ajoura  les  années  de  ce  nouveau  règne  à  celles 

ff)  Italia  facr.  de  fon  règne  germanique.  Ughelli  (/)  a  publié  un  diplôme  de 

ton.  }.p.  701       ce  prjnce  j  qL1j  conftate  cerce  époque  :  Dat.  iv.  kal.  mardi  anno 


sa  te  ,  où  elles  font  confeivées ,  porte 
»  l'une  &  l'autre  ,  telles  que  Dom  Luc  Da- 
sj  chery  les  a  repiéfentées.  Mais  cette  pièce 
»qui  apparemment  eft  celle  qu'on  a  com- 
Minuniquéeàxe  père,  eft  trop  moderne  , 


m  &  trop  défeétueufë  d'ailleurs ,  pour  pou- 
»  voir  ,  je  ne  dis  pas  balancer ,  mais  don- 
»  ner  la  moindre  atteinte  aux  réflexions  que 
»  je  viens  de  faire.  »  Outre  Vulfard,  Car* 
loman  eut  Gauzlinpour  Chancelier. 
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Incarn.    Dom.    ncccxcvi.    indicl.    xiV.    anno    regni   Ar-  ""-'  ~=? 

nulphi  Rems  in  Francia  ix*  in  Italia  ni.  Quoique  Arnoul  prît  VI"  P^R  TIE- 

,        r.  ,£,  s  ,      /  /      1  *  r,  IX.  Sl£CL£. 

le  titre  d  Empereur  après  avoir  ete  couronne  la  même  année 

$96.  par  le  Pape  Formofe;  on  ne  trouve  point  Imper  il  primo 

dans  la  date  de  ce  diplôme.  Mais  on  lit  dans  un  autre  :  Da-> 

tum  (a)  xii.  kal.  decembris  3  anno  Incarn.  Dom.  dcccxCvi.    (a)Metropol.Sa* 

indiclionexiill.  anno  Domini  Arnblfi  Vllil.  Imperii  ej us  primo.   llsburë-  tom.  *. 

Le  règne  de  Zuentebolde  Roi  de  Lorraine  commença  avant  p'ïn' 
le  mois  de  juin  de  l'an  895.  Car  le  diplôme  qu'il  donna  en  fa- 
veur du  monaftère  de  (b)  Stavelo  eft  daté  :  III.  Kal.  jurai  anno     ^  Matten.  am- 
Incarnat.  Dom.  dcccxcv.  indiciione  xin.  Au  Heu  de  ces  ter-  p?if-  colUci.  t.  1. 
mes  :  Incarnationis  Dominiccs ,  on  lit  anno  Domini  dans  un  di-  coL' }4"' 
plome  (c)  autentique  de  l'an  85» y.  Le  Roi  y  eft  apellé  ZuentU    {c)Bouquet,t.9. 
boldus  dans  la  fufcription  Se  Zuentibolckus  dans  la  date  :  ce  que  ?' 37J'  576° 
nous  remarquons  pour  manifefter  l'impéritie  de  certains  ce  rr- 
felirs  qui  acufent  de  faux  les  pièces  où  les  noms  font  diférem- 
ment  écrits.  D.  Mabillon  (d)  regarde  comme  une  fingularité  la    (^)Deredlpiom. 
double  date  qu'on  lit  dans  le  diplôme  original  acordé à  l'abbaye         IJ7' 
de  S.  Mihel  par  Zuentebolde.  Ce  Prince  le  ligna  la  première 
année  de  fon  règne,  xvmi.  kal.fept.  anno  Domini  dcccxcv, 
ind.  xi.  Au  deiTus  de  la  foufcription  du  notaire  Widelger  &c  dans 
l'efpace  vuide  avant  la  date  de  Zuentebolde  ,  on  voit  le  mono- 
gramme &  la  fignature  du  Roi  Louis  avec  cette  féconde  date  : 
Data  XVI.  kal.  fept.  anno  Incarn.  Domini  n ce ccv in.  ind. 
Xi.  anno  autem  regni  Domini  Hludowici  VI ni.  Aclum  Fran-* 
conofurt.  On  trouve  un  nombre  de  diplômes  royaux  &  impé- 
riaux deftitués  (e)  de  dates.  Celles  de  l'Incarnation  &  de  Tin-    tt)Schannatvïn- 
di&ion  cara£térifent  les  chartes  des  Rois  d'Angleterre.  En  Ef-  dlc'  archlvl  Fuld- 
pagne  le  Roi  Garfias  date  ainft  un  privilège  de  l'an  de  Jefus-Chrift  pag' 
880.  Facïa  hœc  ($)  carta  donationis  die  xii.  kal.  decemb.  cerâ  iç)siancav<9 
Dccccxviii.  Cette  date  eft  fuivie  des  foufcriptions  du  Roi  & 
des  témoins,  qu'il  apelle  confirmatores.  On  commence  fur  la 
fin  de  ce  fiècle  à  fe  fervir  du  mot  Jigillum  >  mais  anulm  6é    Normales  initia- 
huila  font  plus  d'ufage.  ■       _  ,  £Sr£1^ 

VIL  Les  commiflaires ,  MiJ/i  dominici  y  envoyés  dans  les  pro-  gneu-s  laïcs,  On- 
vinces  par  les  Rois  &  les  Empereurs,  fe  fervoient  de  cetee  for-  ginede^' ^juin- 
mule  :  Pojlquam  autem  N.*  Abbas  &  JV.  Cornes  Mijji  dominici  ûfage  de  mettre  à 
ad  illas  partes  venijjent  ad  jujjlonem  Domini  Imperatoris  ex-  la  tête  «e  leurs 
plendam.  On  voit  dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve  LlnTtiaksdesdï 
que  lorfque  le  Prince  écrivoit  à  fes  commiflaires,  il  employoit  piomes impériaux?,- 


mwwmi.rii  i  iw— 

VI.  PARÏIF.. 
IX.  SijÈcl  e. 

(a.)De  rediplom. 
?•  Sil*S}l>  54Î- 


(h)  B  tlui-  capi- 
tal, append.  col. 
1400.  Bouquet, 
t.  6. p.  472.. 
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la  formule  initiale  :  DiUclis  ac  fideiibus  MiJJisi  en  français, 
A  nos  amés  et  féaux.  D.  Mabillon  {a)  a  public  divers  arrêts 
ou  Jugement  rendus  par  ces  commiffaires.  On  y  trouve  quelques 
invocations,  mais  point  d'annonces  de  fceau.  Dans  les  uns  (1) 
les  juges  foufcrivent  en  entier,  dans  les  autres  ils  ne  font  que 
des  croix  ,  auxquelles  le  notaire  ajoute  leurs  noms. 

Plu fieurs  auteurs  &  divers  diplômes  de  la  première  &  féconde 
race  de  nos  Rois  parlent  d'exemption  de  route  jurifdi6tion  des 
juges  publics  ou  royaux ,  acordée  par  ces  Princes  à  des  églifes 
&c  à  des  monaftères.  C'eft  dans  ces  concédions  qu'on  découvre  la 
première  origine  des  jultices  feigneuriales  ou  domaniales.  Mais 
nous  ne  connoilTons  point  de  plus  ancien  monument,  qui  faffe 
mention  du  droit  de  juftice  donné  aux  Seigneurs  laies ,  que  le 
diplôme  de  l'an  815.  par  lequel  (h)  Louis  le  Débonaire  (z)  donne 


(c)  BouquetTom. 
V.pàg.  778. 

(i)  Ibid.  p.  s 50. 


(c)De  re  d'plom. 
p.7l.  ■ 


(f)  Azczjjlo  ad 
hifl.    Cafiuenft. 
pag.  15. 

(g)  P*ç.  U. 


(1)  L'arrêt  original  de  l'an  8^3.  com- 
mence ainfi  :  Cum  in  Dei  nomme  refideret 
vir  veheralnlis  Udulricus  commis  (  Cornes  ) 
in  villa  Crif piano  in  territorio  Narbonenfe 
pro  multorum  hominum  alterchajfîones  juxta 
kac  réels  judicia  terminanda  ,  unà  cum  Ar- 
taldo  ,  Stephano  6'  Teudefredo  Vajfi  do- 
miniez, Alaricko  &  Franchone  uttrque 
Vicedomini  ,  feu  e'iam  tj  judices  ,  qui 
jupfunt  caufas  dirimere  &  legibus  definire, 
ideft,  Huiler edus  y  Teudefredus  &c.  Data 
&  confirmato  judicio  quarto  idus  feptem- 
hris ,  anno  xin.  régnante  domno  nojîro 
Karolo  Rege.  Sept  juges  foufcrivent  l'ar-  < 
rêten  cette  manière  :  Golteredus  fubfcripfi. 
Stepkanus  fubjcripfi  ,  &c. 

(1)  Quoique  M.  Baluze  &  D.  Bouquet 
aient  donné  ce  diplôme  comme  authenti- 
que &  bien  avéré  ,  un  favant  l'ayant  exa- 
miné avec  beaucoup  d'attention  ,  a  cru 
entrevoir  des  raifons  aflez  fortes  pour  l'in- 
firmer. Ce  diplôme,  dic-il  ,  eft  relatif  à 
une  charte  de  Charlemagne  de  l'an  793.  en 
faveur  du  même  Jean  ,  &  au  fujet  des 
mêmes  terres  qui  lui  font  données  fous  la  \ 
claufe ,  ab/que  cenfu  6*  inquietudine .  Le  j 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  a  encore 
trait  à  une  charte  de  Charles  le  Chauve  de 
l'année  844.  en  faveur  de  Théofrede,  fils 
du  même  Jean  ,  dans  laquelle  celle  de  79  3 . 
cft  rapeilée  fans  aucune  mention  ,  ni  du 
droit  de  juftice ,  ni  de  la  ceiïion  qu'en  avoir 
fait  Louis  le  Débonnaire.  Aux  yeux  de 
D.  Bouquet,  (c)  la  charte  de  Charlemagne 
eft  fufpecte  à  çaufe  de  l'invocation  ,  In  no- 


mine  Patris  &  Filii  &c.  &  pareeque  les 
dates  de  cette  pièce  ne  quadrent  pas  cn- 
tr'elles.  D'ailleurs  il  ne  femble  pas  que 
Charlemagne  au  pu  être  à  Aix-la-Chapelle 
au  teins  qu'on  Ta  fuppofe  avoir  été  donnée. 
Or  cette  charte  de  l'an  793.  étant  légiti- 
mement fufpecte  ,  influe  fur  les  diplômes 
de  Louis  le  Débonnaire  5c  de  Charles  le 
Chauve,  des  années  81 5.  &  844.  dont 
elle  eft  la  baie.  Telles  font  les  objections  : 
voici  nos  réponfes. 

i°.  On  ne  peut  pas  dire  qu'un  faux  di- 
plôme rende  fufpeCts  ceux  où  il  eft  ra- 
pellé  polcérïeurement.  On  a  une  lettre  (d) 
du  Pape  Adrien  à  Charlemagne  ,  où  la  fa- 
meufe  donation  de  Conftantin  ,  dont  tout 
le  monde  reconnoit  la  faufleté  ,  cft  citée. 
Or  cette  lettre  n'en  eft  pas  moins  regardée 
comme  fincère.  Ainfï  en  fuppofant  fauiïe 
la  charte  de  Charlemagne  ,  il  ne  s'enfuit 
pas  que  celle  de  Louis  le  Débonnaire  foit 
iùpofée. 

z°.  D.  Mabillon  (e)  s'eft  déclaré  formel- 
lement pour  la  vérité  du  diplôme  de  Char- 
lemagne ,  quoique  la  formule  d'invoca- 
tion ,  In  nomme  Patris  &  Filii  6>c.  lui  ait 
paru  infolite  :  Et  fi  infolita  eft  invocatio  & 
vox  fereniilimus  in  inferiptione ;  validum 
tamen  eft  iftud pr&ceptum.  D.  Erafme  Gat- 
tola  if)  établit  par  un  nombre  d'exemples, 
que  Charlemagne  a  employé  la  formule 
que  D.  Mabillon  apelle  infolite.  M.  Heu- 
man  dans  fa  Diplomatique  des  Empereurs 
&  des  Rois  d'Allemagne  (g)  prouve  que 
ce  Prince  s'en  eft  fervi  avant  que  d'être 
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en  route  propriété  à  un  Seigneur  nommé  Jean  Se  à  {es  enfans 
les  terres  de  Villarefontes  &c.  avec  pouvoir  d'y  rendre  la  juftice 
&  dérenfe  à  tous  juges  ordinaires  de  le  troubler  dans  l'exercice 
de  ce  droic.  Ce  diplôme  eft  tiré  du  cartulaire  de  l'archevêché 
de  Narbonne.  Il  n'intérefle  nullement  cette  églife  ;  mais  on  fait 
que  les  cathédrales  Se  les  monaftères  écoieut  anciennement  dé- 
poficaires  des  actes  publics» 

Les  Princefîes  ne  donnent  gueres  d'autre  forme  à  leurs  ailes 
que  celle  des  chartes  privées.  Celle  que  Berte  feeur  de  l'Empe- 
reur Louis  le  Débonaire  acorda  Tan  812.  en  faveur  d'Hilduin 
Abbé  de  S.  Medard  >  lui  eft  (1)  adrelîée.  La  donation  faite  à 
l'abbaye  de  S.  Denys  en  840.  par  le  Seigneur  Lantfride  Se  fon 
époufe  Teutgilde  (1)  eft  dans  la  même  forme.  Le  teftamenc 


VI.  partie. 

IX.    Si  JE  CL  E. 


parvenu  à  l'empire.  D.  Mabillon  enfeigne 
ïui-mérae  que  c'eft  la  véritable  formule  de 
Charlemagne,  devenu  Empereur.  Conf- 
iât (a)  eam  formulant.  .  .  In  nomint  Patris 
&  Filii  &  Spiritûs  fantli.  Carolas  ferenif- 
fimus  &c.  ejfe  v<eram& ger.uinam.  Pourquoi 
donc  ce  Monarque  ne  l'auroit-il  pas  em- 
ployée ,  lor (qu'il  n'étoit  que  Roi  des  Fran- 
çois &  des  Lombards  ? 

3°.  Il  célébra  (b)  la  Pâque  de  l'an  793 . 
le  7.  d'avril  à  Ratiibonne.  Sa  charte  eft 
datée  du  mois  de  mars  de  la  même  année. 
Quand  il  ne  ferok  parti  qu'à  la  fin  du  mois , 
il  auroit  eu  allez  de  rems  pour  fe  rendre  à 
Ratilbonne  avant  le  7.  d'Avril.  La  chro- 
nologie de  la  charte  eft  très-exadle  pour 
les  années  du  règne  de  Charlemagne  en 
France.  On  diftingue  trois  commencemens 
de  fon  règne  en  Italie  ,  &  d'ailleurs  l'an- 
née commençoir  tantôt  à  la  Nativité  de 
N.  S.  Se  tantôt  au- mois  de  mars.  Ilferoit 
aifé  de  j.uftifier  la  date  du  règne  en  Lom- 
bardie  ,  fans  fubftituer  l'année  xvim  à 
Tan  xviii.  comme  a  fait  D.  Bouquet. 
Concluons  avec  D.  Mabillon  que  la  charte 
de  Charlemagne  doit  être  admife  en  bonne 
critique.  Celles  de  Louis  le  Débonnaire  & 
de  Charles  le  Chauve,  n'étant  convain- 
cues d'aucun  vict  intrinfeque  lui  commu- 
niquent un  nouveau  degré  de  certitude. 

4°.  En  vain  foutiendroit-on  que  Char- 
les le  Chauve  dans  fon  diplôme  de  844. 
auroit  dû  faire  mention  de  celui  de  Louis 
le  Débonnaire  de  l'an  8x5.  Nos  Rois  con- 
firment fouvent  en  général  les  concefiîons 
de  leurs  prédécefleurs ,  &  ne  rapellcnt  pas 


toujours  les  chartes  des  Rois  précédent 
qui  les  ont  acordées.  M.  SecoulTe  a  remar- 
qué dans  le  4e.  volume  des  Ordonnances 
que  S.  Louis  confirma  les  privilèges  de  la      (a)Z)'e  re  dïplom* 
ville  d'Aiguës- mortes,  fans  dire  un  mot  Pag-7^- 
de  la  charte  de  Philippe  1.  qui  les  avoir, 
acordés.  Le  Roi  Jean  à  fon  tour  ne  fit 
nulle  mention  des  lettres  de  S.  Louis  dans 
la  confirmation  de  celles  de   Philippe   1. 
C'eft  que  nos  Rois  rédigeoient  quelquefois      .,     p. 
leurs  chartes  confirmatives,  comme  s'ils      ^3JJfo»^^>-t.^r 
euOent  acordé  de  nouveaux  privilèges.  Il       J*  ch'onoloS- 
réfuke  de   cette  petite  dilTertation  que  la  ?'   xV' 
charte  de  l'an  81  y.  où  Ton  trouve  l'origi- 
ne des  juftices  domaniales  aparteuant  aux 
ftygneurs  laïques,   eft  fupérieure  à  toute 
critique. 

(  i  )  Venerabili  (c)  patri  Hilduino  monaf-  (e)  De  re  dhlom* 
terzi  fanai  Medardi  abbati,  vel  facri  pa-  pag.  514. 
lacii  archicapellano  BER.TA  ,  magni  &  in- 
vïaijjïmï  ImperatorisCarolifiUa.  Omnibus 
non  eft  incognitum  quaiiter  Ùc.  La  date  eft 
exprimée  en  ces  termes  :  Aiïum  Compendio 
palatio  anno  X.  domhi  noftri  Ludovici  fe- 
renijfimi  Augufti  lmperatoris  ,  fub  die  xiv. 
ianuarii  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

(i)  Domino  (d)  fanflo  &  venerabili  in 
Chrifto  patri  Hilduino  abbati  ex  monaflerio 
praclarijjirni  Chrifti  martyris  Diotiyfii , 
ubi  ipje  preciofus  Domnus  cum  fuis  fanc- 
tis  fociis  quiefeit  humains  vel  omnï  mo- 
nuchorum  congrégations  ibidem  in  Dei  no- 
mine confftenti ,  ego  Lantfridus  &  conjux 
mea  Teutgildis  pariter  donatores  pro  ani- 
mez nofira  remedio  vel  pro  œterna  rétribu- 
tion danamus  &c.  Acia  eft  donatio  apud 


(d]  lbid.  p.  ;  17? 


VI.     PARTIE. 
IX.  Siècle. 

(à)Ib:d.  p.  fl6, 
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original  de  la  Dame  Spanelde  commence  par  l'invocation  &  la 
fuicription  :  In  (a)  nomine  Do  mini  ego  Spaneldes  vobis  Dom- 
no  &  abbate  Joanne  feo  fratribus  mis  Caunenfe  monajlerio  , 
quod  fita  eft  V 'afelica  fanciorum  apojiolorum  Pétri  &  Pauli  in 
ripa  Argenti-dupri.  La  charte  par  laquelle  l'abbaye  d'Alet  fut 
fondée  Sl  foumife  au  Pape  Léon  ni.  vers  l'an  813.  commence 

(b)  VaiJJette  t.  ainfi  :  In  Dei  (b)  omnipotentis  nomine.  Ego  Bera  gratiâ  Dei 
1.  Preuv,  col.  57.  Cornes  &  uxor  mta  Romella  Comitiffa ,  fana  mente  &c.  Il  eft  or- 
dinaire que  les  Seigneurs  adrelTent  à  l'églife  (1)  les  donations 
qu'ils  lui  font.  Souvent  elles  commencent  par  un  préambule  (z) 
édifiant,  fuivi  de  la  fufeription. 

L'ufage  d'Italie  eft  de  commencer  les  chartes  privées  par  une 
invocation  fuivie  de  la  date  du  règne  des  Rois  ou  des  Empe- 
reurs. Ughelli  a  publié  un  acte  de  l'an  811.  parte  à  Gaiette  ,  Se 
dont  voici  le  commencement  :  In  nomine  Domim  nojîri  Salva- 
toris  Jefu  Ckrijii  :  imperantibus  Domino  nojiro pifjimo  Impera- 
tore  Auguflo  Michaelio  &  Theophilo  magnis ,  pacifias  Impera- 
toribus  y  &  pojl  Confulatus  eorum  anno  decimo ,  menfe  janua- 
rio  j  die  xi.  indicl.  vm.  En  Allemagne  les  chartes  comtnen- 

(c)  Tradiu  Fui-  cent  ordinairement  par  les  dates  :  Anno  (c)  Dominiez  Incar- 
dens.p.tfi.s+i.  nationis  n  cccxxviii.  indicl.  1.  ôc.  Anno  Dominicœ  Inc. 
54  '  dcccxxv.  ind.iii.  La  formule  fuivante  eft  plus  rare  :  In  no* 


Bidolidum  vlcum  publicutn  prope  bafilicam 
fancii  Georgii  martyris.  Data  menfe  Fe- 
bruario  ,  die  nono  ipfius  menfls  ,  anno  xxvij. 
régnante  domno  nojiro  Hludowico  ferenif- 
fimo  Auguflo  in  Dei  nomine  féliciter. 

(1)  La  charte   de  donation  du  comte 
Bernard  en  faveur  de  l'églife  de  Brioude  , 
(d)   De  re  di-   eft  ainfi  adreflée  :  Sacro  fanSttz  (d)  Deiec- 
plom.p.  530.  clef  es  fanai  Juliani  martyris  vico  Briva- 

tenji  fundatœ. ,  qua  ipfe  cum  ceterorum  janc- 
^e;  loi.  .p.  519.  torvm  reliquiis  honorifl.ee  veneratur.   Kgo 
enim  in  Dei  nomine  B ernardus  Cornes  & 
uxor  Liudgardis  pertraElamus  cafum  fra- 
(f  )  VaiJTette  t.  gilitatis  noflrs. ,  ut  ante  tribunal  Chrifli  ve^ 
1.  col.  iij.  niant  adipifei   mereamur.  Propterea  cedi- 

wus  cafee  Dei  &c.  Les  formules  facro  fanc- 
to  monajlerio  ,  ou  facro  fanBtz  bafiliciz  qua 
efi  conjiruBa  in  honore  &c.  Domino  fanclo  , 
ac  venerubili  bafllic&  6>c.  font  fréquentes 
dans  Goldaft ,  dans  les  Traditions  de  I'ul- 
de ,  &  dans  le  Recueil  de  Pérard. 
(  1)  C'eft  ainfi  que  commence  l'acte  origi- 
nal de  S  47.  par  lequel  un  feigneur  donne  plu- 


(îeurs  terres  à  l'abbaye  de  S.  Denys  :  Do- 
minus  (e)  ac  redemptor  nofler  admonet  nos  , 
dicens  :  Date  eleemofinam  &  ecce  omnia 
munda  funt  vobis,  Idcirco  ego  in  Dei  no- 
mine Frotgarius  ,  fllius  quondam  Frotberti 
pro  remedium  anima ,  vel  pro  abluendis 
peccatis  meis  &  tzterna  beatitudine  adqui- 
renda  ,  dono  per  hanc  epiftoiam  donaiionis 
mea ,  donatumque  in  perpeluum  effe  volo' 
&c.  On  voit  ici  l'ufage  de  faire  des  dona- 
tions pour  l'ame  des  vivans  comme  pour 
celle  des  morts.  La  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  de  Vabres  en  8  6z.  débute  par  ce 
préambule  :  Prifcarum  (f  )  legum  &  Impe- 
ratorum  &  Confulum  decrevit  auBoritas , 
ut  qualifeumque  perfona  ex  nobili  or  tus  gé- 
nère res  fuas  in  alieno  jure  transferre  vo- 
luerit  j  tam  in  ecclejîis  quam  &  in  aliis  ho- 
minibus  ,  per  carias  3  codicillos  &  légiti- 
mas traditiones  licentiam  habeat  faciendi. 
Quamobrem  ego  in  Dei  nomine  Raimundus 
divina  annuente  gratia  Cornes  &  Mar- 
çhio  &ç. 

mine 
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mine  fanUcz  Trinitatis  ,  ô  fancli  Pétri  &  fancli  StephaniProto- 
martyres.  M.  Heuman  (a)  regarde  comme  une  fingularité  que  VI.  partie. 
des  particuliers  mettent  à  la  tête  de  leurs  chartes  les  formules       ■'  Siécle- 
initiales  des  diplômes  Impériaux.  Ce  favanc  Diplomatifte  cite  ,(a)  Co""nentar' 

r  «  .  *  de  re  diplom.  t.  i. 

quatre  exemples  de  cet  uiage ,  auxquels  nous  en  ajoutons  (i)  p.  J0. 
un  cinquième  tiré  d'une  charte  de  Tan  894.  publiée  dans  l'Ita- 
lie facrée  d'Ugheîli. 

VIII.  Les  imprécations  ne  font  pas  rares  dans  les  chartes     imprécations, 
privées  de  ce  fiècle.  Le  comte  Guillaume ,  dans  la  donation  PeIn"  ^f°$f\ 
qu'il  fit  en  §04.  à  l'abbaye  de  Gellone,  fuplie  le  Tout-Puiflant  veftkure  dans  les 
de  tirer  vengeance  de  quiconque  y  contreviendra.  Quod  (b)  (i  Partes  privées 

r         r    '        n    ■  •  ■  •    r        r  ■  /des   laïcs  :  leurs 

prœjumpjent  y  Uei  omnipotentiam  exoro  ,  ut  ipja  uttionem  Ju-  fiCTnatures  &  leurs 

mat  in  eo.  Eccard  comte  d'Autun,  de  Mâcon  &;  de  Châlons,  dates. 

Se  fondateur  du  monaftère  de  Percy ,  lui  fit  une  donation  en  840.  ,,,ty  Preuv-  df 

v    .     .    .  .      '.  11  r  •    ■         11  r      Z>     l  hft  de  Languei. 

ou  il  joint  les  peines  temporelles  aux  lpintuelles  contrôles  ne-  t.  i.col.  51. 
ritiers  Se  toute  perfonne  qui  y  donneront  atteinte.  Il  les  con- 
damne d'abord  (c)  à  payer  au  monaftère  Se  au  fife  vingt  livres  'c)Peratd,p.ti, 
d'or  Se  cent  livres  d'argent -,  enfuite  il  leur  fouhaite  la  malé- 
didlion  de  Dieu ,  le  fort  malheureux  de  Dathan ,  d'Abiron  ,  du 
traitre  Judas,  de  Caiph ,  Se  avec  Ananie  Se  Saphire,  les  ma- 
lédictions éternelles  des  Apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul.  On  fe 
contente  de  décerner  des  peines  pécuniaires  dans  la  plupart 
des  chartes,  entr'autres  dans  (2,)  celle  du  comte  Bernard  pour 
l'églife  de  Brioude.  Le  contrat  d'échange  de  Sifenand,  feigneur 
François  d'origine,  préfente  un  (3)  exemple  (ingulier  d'invefti- 
ture.  Le  Cartulaire  de  Cafaure  raporte  la  vente  d'une  terre , 
dont  la  tradition  ou  Finveftiture  fe  fit per gua^onem  &  andela- 
ginem  &  ramos  de  arboribus. 

C'étoit  la  coutume  de  tirer  par  les  oreilles  les  témoins ,  dont 
on  éctivoit  les  noms  au  bas  des  chartes.  Lorfqu'ils  font  des  croix 
avant  ou  après  Jîgnum  ,  ou  à  la  fuite  de  leurs  noms ,  écrits  de 

(  3  )  Et  (e)  juxtà  legem  meam ,  per  cultel- 
lum  &fjiucam  nodatum  feu  guafonem  ter- 
ra vobis  exinde  ad  veflram  partem  corpora- 
lemfacio  veftituram,  ad  veflram  proprieta- 
ton  habendum  ;  &  me  exindè  foris  expuli ,     (à)De  rediplom. 
&  abfafito  feci  faciendum  exin  à  pr&fenti  P'  S.i0, 
die  &c.  Sifenand  finit  par  ces  mots  :  Dixi , 
&  pergamena  cum  atramentario  de  terra 
elevans  Ariperto  notario  domini  Imper ato-     /e\  Ibid.  p.*t&n 
ris  tradidi  &  feribere  r'ogavi,  in  qua  fut  ter 
conf.rm.ans  teflibufque  obtuli  roborandum. 


(  1  )  In  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrif- 
ti.  Guido  grandi  divina  ordinante providen- 
tia  Imperator  Auguflus ,  anno  Imperii  ejus 
Deo  propitïo  iv.  fed  régnante  Lamberto  fi- 
lio  ejus  Imperatore  vero  III.  fed  à  tertia 
die  menfe  maii ,  per  indiélione  xii.  Ideoque 
ego  Adelbertus  Cornes  de  Aprutio  &c. 

(2.)  Si  (à)  quis  &c.  contra  hanc  cejfionem 
ire  aut  agere  excogitaverit ,  vel  ullam  (  l'i- 
tem )  generare  pmfumpferit  ,  non  ei  liceat 
vindicare  quod  dicit  ,  fed  aurï  libras  III, 
nobis  coaâus  exfolvat. 

Tome  V.  Zzzz 


IX.  Si i cle. 
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J-  =*  iA  main  du  notaire ,  on  die  dans  les  actes  qu'ils  ont  loufcric. 

partie.  C'elt  ainfi  qu'en  82.2.  Louis  le  Débonaire,  les  grands  feigneurs 
François  &:  Allemans  fouferivirent  en  marquant  des  croix  au 
bas  des  canons  du  concile  de  Tibur  fur  le  Rhin.  L'aflemblée 
de  Thionville  tenue  fous  Charlemagne ,  avoit  déjà  confirmé  fes 
réglemens  par  les  croix ,  que  chacun  des  grands  y  (i)  apoferent. 
La  plupart  des  chartes  privées  de  ce  fiècle  ne  font  pas  autrement 
fouferites.  On  peut  s'en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  les 
pièces  85".  101.  103.  104.  105.  du  fixième  livre  De  re  diploma- 
tica.  Souvent  les  croix  font  lu  primées  ,  comme  dans  la  charte 
originale  de  Lantfride  ,  fouferite  de  cette  manière  :  Signum  (a) 
Lantfredi  &  canjugis  fuce  Teugildis  qui  hanc  donatianem  fier't 
vel  adfirmare  rogaverunt.  Signum  Evrardi  &c.  De  dix-neuf  lî- 
gnatures  qu'on  voit  au  bas  de  cet  acte  ,  deux  tout  au  plus  font 
de  la  main  des  fouflîgnés.  Le  Jîgnum  qui  précède  les  noms  des 
témoins,  eft  fouvent  écrit  par  [b)  VS  initiale  toute  (impie  ou  tra- 
verfée  par  une  barre.  L'écrivain  ou  le  notaire  ne  manque  guères 
de  fouferire  le  dernier,  Se  fe  fert  de  diférentes  (1)  formules. 
Quelquefois  les  chartes  n'ofrent  que  les  (3)  noms  des  témoins 
écrits  d'une  feule  main ,  fans  aucune  marque  de  leur  part.  Le 
mélange  de  fignatures  réelles  &:  aparentes,  eft  tout  commun 
dans  les  actes  des  laïcs  de  ce  fiècle.  En  Angleterre  Se  ailleurs  le* 
lignes  de  croix  avec  ego  ne  font  que  des  fouferiptions  aparentes„ 


(a)  De  re  diplom 
pag,  ji8. 


(b.)  Ibid.  p.  530. 


(1)  Nous  avons  obfervé  plusieurs  fois 
qu'on  regardoit  comme  une  chofe  fâcrée 
fes  actes  marqués  du  figne  de  la  croix. 
Telle  étoit  la  piété  des  anciens  de  regarder 
comme  un  crime  énorme  l'atteinte  don- 
née à  une  charte  ,  fur  laquelle  on  auroit 
imprimé  ce  figne  fi  digne  de  refpeét.  Théo- 
dore Balfamon  nous  aprend  que  l'Empe- 
reur Léon  dit  le  Sage  ou  le  Philofophe, 
fit  un  décret ,  portant  que  tout  acte  ou 
écrit ,  fur  lequel  l'auteur  auroit  marqué  de 
fa  propre  main  le  figne  de  la  croix  ,  feroit 
à  jamais  inviolable. 

(i)  Dans  la  charte  deFroger  de  l'an  847  : 

Richardus  (c)  indignas  levita  &  monachus 

fcripfu  &  fubfcripfit.  Dans  le  contrat  d'é- 

lc)lULjr.  <19.   cliange  de  Sifenand  :  Ego  (d)  Aripertus 

"     notarius  domini  lmperatoris  feriptor  hujus 

\à)  Ifiid.  p.  ^43.    cartulce.  venditionis.  Dans  la  notice  du  ju- 

(e)Perard3p.  14,  gement  rendu  l'an  876.  en  faveur  de  S.  Be- 

nigne  de  Dijon  :  Ego  (e)   in  Dei  nomïne 

Xf)  Ibid.  p.  1  yj.    jyaforidus  çrtfensfui  ,fcripfi  &fubfcripj, 


datavz ,  dît  fahbatoproximo  in  menfe  oBtr- 
bri ,.  anno  fecundo  ,  régnante  domno  nojlro- 
Ludovico  Rege  atque  Imperatore  ,  féliciter. 
Charte  donnée  à  Gaete  l'an  8 1  z  :  Eufîra— 
tius  pater  Diaconia  ,  qui  fuprà  feriptor  y 
hanc  donationem ,  pofi  fubfcriptionem  om- 
nium tefiium ,  &Jîgna  faflionum  ex  traditio- 
ne  fatla  fupplevit ,  &  akfolvit.  Donation 
faite  au  monaftère  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
par  un  particulier  nommé  Salaman  &  par 
Gotfelde  fâ  femme  :  Ego  (f)  Moringus. 
laïeus  prœfens  fui  ,  fcripjt,  datavi  die  Ve- 
neris ,  in  menfe  maio  ,  in  anno  primo  rég- 
nante Karlomanno  Rege.  Dès  lors  on  fe  fer- 
voie  quelquefois-  de  notaires  publics  en- 
France  8c  en  Italie.  C'eft  un  fait  attefté 
par  Durand  de  fide  infirum.  §.  Refiai  n.  13.. 
(3)  Les  furnoms  commencent  à  être  en 
ufage  dans  ce  fiècle.  Wifrede  comte  de 
Barcelone  ,  eft  furnommé  le  Velu ,  Se. 
Bernard  comte  de  Mâcon,.  Planuvtlue&c». 
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On  emploie  diférences  dates ,  donc  la  plus  ordinaire  eft  celle 


du  règne  des  Rois  &  des  Empereurs.  C'eft  ainfi  qu'eft  datée  (1)  VL  partie. 
]a  donation  faite  en  804.  à  l'abbaye  de  Gellone  par  le  comte       *    IECI•E• 
Guillaume.  La  plupart  des  a&es  les  plus  folemnels  pafTés  en  Bre- 
tagne ,  font  datés  du  règne  de  nos  Rois.  Le  P.  Lobineau  (a)  a   (a)  Hift.  de  Bru. 
publié  entr'autres  un  contrat  de  vente  portant  cette  date  :  »  Re-  '•  *• lt  l,P' t2" 
>î  gnant  (zj  le  très-glorieux  feigneur  Louis,  l'an  dix-fept  de  Ton 
55  règne ,  Gui  étant  comte  de  Vannes ,  Régnier  évêque  de  cette 
5J  ville ,  Portitoë  &c  Vervilli  Ton  frère  Ma&iernes  du  peuple  de 
5î  Rufiac  de  de  Cadoc.  «  D.  Mabillon  [b)  prouve  qu'en  840.  on     (b)  Annal.  Be- 
datoit  en  Bourgogne  du  règne  de  l'Empereur  Lothaire-,  au  lieu  ned-u  l-P-  6l7- 
qu'en  Languedoc  on  datoit  des  années  de  Charles  le  Chauve. 
La  preuve  s'en  tire  d'un  jugement  rendu  contre  Aton  vicomte 
de  Touloufe  la  première  année  du  règne  de  Charles  :  Menfe  de- 
cembrio  ,  anno primo  régnante  Carolo  Rege. 

Cependant  en  (c)  84Z.  Charles  le  Chauve  n'étant  pas  encore  (c)  Hifi.de  Lan- 
généralement  reconnu  dans  la  Septimanie  &:  dans  l'Aquitaine ,  sucd-c-  l-pm 534' 
on  ne  datoit  les  chartes  que  depuis  la  mort  de  Louis  le  Débo- 
naire ,  fans  aucune  mention  du  Roi  régnant.  Un  a&edu  diocèfe 
de  Béziers  paifé  la  même  année  au  nom  des  exécuteurs  teftamen- 
taires  d'un  feigneur  du  pays  nommé  Teutbert,  eft  daté  du  Z3. 
décembre  de  Van  ni.  après  la  mort  de  Louis  9  &  après  qu'il 
eut  tranfmis  fon  autorité  a  Lothaire  fon  fils . 

Pendant  les  années  88 2..  &  885.  on  {d)  data  quelquefois  les     (d) Ibid/tom.  z. 
actes  par  celles  du  règne  de  Charles  le  Gras ,  foit  à  caufe  de  fa  Paë-  *4« 
qualité  de  premier  Prince  de  la  famille  royale ,  foit  qu'on  le  re- 
gardât comme  tuteur  du  jeune  Roi  Carloman.  Une  charte  ,  où 
Bernard  Marquis  de  Gothie  eft  qualifié  Comte  par  la  grâce  de 
Dieu ,  porte  la  date  de  la  vizc.  année  de   Charles  Roi  des 
Françoise  des  Lombards;  ainfi  elle  doit  être  de  l'an  883.  On 
fait  que  ce  Prince  monta  fur  le  trône  de  France  après  la  mort 
de  Carloman,  arrivée  le  6.  décembre  de  l'an  884.  »  Il  paroit 
»>  cependant,  dit  le  (e)  P.  Vaiflette,  qu'il  ne  fut  pas  d'abord  (e)/&V/\ij-i6- 
»  reconnu  dans  la  Gothie ,   Se  on  voit  une  charte  de  l'abbaye 
"d'Arles  en  RoufTillon,  datée  de  la  manière  fuivante  :  Cette 


(1)  Facla  (f)  eft  h&c  donatio  xix.  Kal. 
januarii  feria  }  1.  (  id  eft  ,  die  Dominica  ) 
anno  xxxiùi.  régnante  domno  noftro  Cha- 
rolo  Rege  Francorum  6»  Longobardorum  ac 
patricio  Romanorum ,  &  anno  quarto  Chrif- 
lo  propitio  imperii  ejus. 


(i)  On  voit  dans  cette  date  le  nom  du     (f)  J/aiffctte ,hift . 
Prince  fouverain  régnant  Louis  le  Débon-  de  Lang.  tom.  i. 
naire  ,  celui  du  comte  François  ou  Lieute-  col.  3 1. 
riant ,  qui  commandoit  dans  le  pays  ,  celui 
de  I'évêque  diocéfain  ,  &  les  noms  de  deux 
magiftrats  ou  chefs  des  Bretons. 

Zz  z  z  ii 
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VI.   PARTIE. 

IX.    SlIClE. 


{z}PtrarJ,p.î7. 


(b)  Vaijfettetfft. 

Je  Lang.  t.  t.  p. 


(c)Perard,p.)f. 


vente  a  été  faite  le  22.  de  mai ,  la  féconde  année  depuis  la  mort 
«du  Roi  Carloman,  Jefus-Chrift  régnant,  &  dans  l'attente 
»  d'un  Roi.  »  La  date  anno  defunclionis  Karolomanni  Régis  fut 
aufli  employée  dans  les  chartes  privées  de  Bourgogne ,  pendant 
les  troubles  arrivés  au  fujet  de  la  fucceflion  de  ce  Prince.  Après 
la  mort  du  Roi  Eudes  arrivée  en  898.  on  data  du  rétablifle- 
ment  du  règne  de  Charles  le  Simple  :  Data  (a)  vin.  kal.  ju- 
niis  ,  indicl.  vu.  menfe  primo  obeunte  Odone  quondam  Rege  9 
redintegrante  fedem  regni  Caroli  Régis.  L'indi&ion  vu.  ne  con- 
vient point  à  l'année  898.  qui  eft  la  première  du  rétabliffement 
de  Charles  le  Simple.  Ce  Prince  ne  fut  pas  généralement  re-> 
connu  dans  l'Aquitaine,  la  Septimanie  &:  la  Marche  d'Efpa- 
gne.  »  Car  {b)  nous  avons  un  titre  de  l'abbaye  de  Montolieu ,  au 
»  diocèfe  de  CarcafTone ,  datée  du  22.  février  3  la  première  an- 
»née  après  la  mort  du  Roi  Eudes  ,  J.  C .  régnant ,  &  dans  Fat- 
»  tente  d'un  Roi;  &;  Guillaume  le  Pieux,  duc  d'Aquitaine, 
*>  marquis  de  Gothie  &  comte  d'Auvergne  date  une  de  Ces 
»  chartes  du  mois  de  mai  de  l'année  de  la  mort  d'Eudes  Roi  des 
»  François  &  des  Aquitains.  « 

.Les  laïcs  datent  quelquefois  leurs  actes  des  années  du  Sei- 
gneur. On  en  trouve  un  exemple  fi)  dans  la  charte  de  fonda- 
tion du  monaftère  de  Bonneval,  près  de  Caftel-Sarrafin.  En  An- 
gleterre la  date  de  l'Incarnation  eft  toute  commune.  Elle  s'y 
trouve  jointe  (2)  à  TindicTrion.  Les  Anglofaxons  datent  aufTi  de 
l'empire  de  leurs  Rois  :  Imperii  autem  Cœnulfi  régis  xv. 
anno.  Parmi  les  chartes  privées ,  il  y  en  a  qui  ne  font  datées  que 
du  lieu,  &  d'autres  qui  ne  le  font  point  du  tout.  La  date  des 
Fêtes  &:  du  Dimanche  n'y  eft  pas  rare.  Au  milieu  de  ce  ixe. 
fïècle  commence  l'ufage  du  concurrent  &:  du  terme  pafcal  dans 
les  dates  des  particuliers.  Il  y  a  fies  actes  datés  du  règne  de 
l'Empereur,  fans  (c)  marquer  le  jour  &  le  mois.  Le  ftyle  bar- 
bare des  flècles  précédens  fe  montre  encore  dans  plufieurs  diplô- 
mes &:  chartes  du  ixe.  Celles  qu'on  nomme  paricles  étoient  dès 
lors  en  ufage. 


ii\  rr  -rr*..   */,«.!        i1)  FaEla   (d)   autem  eli  hotc  ceffio  in 

n  „/      ,     menle  martw,  anno  lncarnationis  Domi- 

1.  Preuv.  col.  94.      .  J  »  _     ,     .    _, 

(e)  Cajley,  plan-  mc&  D  C.9CXLVU-  reSnante  Lothano  Rege 
che  4. 


anno  vij. 


(i)  Scrîpta  (e)  efl  autem  ec  cartuîa  anno- 
ap  Incarnatione  Domim  noflri  Jefu  Chrijli 
d  ce  cuv.  indiciione  ij. 
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DIXIEME    SIECLE. 


VI.    PARTIE. 


Formules  initia- 
les dts  diplômes 


I.  f~^  E  fut  après  le  commencement  de  ce  fiècle  que  les  Ducs , 
\jles  Comtes  &  les  Seigneurs  ufurperent  les  droits  réga-    , 

..  •       , ,   .  r  •■     ■  j  î  mi        o     i  /         des  Rois  de  Fran 

liens,  Se  s  érigèrent  en  Souverains  dans  les  villes  de  les  comtes,  ce  &  des  grands 
dont  ils  netoient  auparavant  que  juges  &c  gouverneurs.  Dès  Feudatahcs. 
lors  ils  commencèrent  à  joindre  le  nom  àes  villes  ou  du  pays 
fur  lefquels  ils  dominoient ,  au  nom  de  la  dignité  qu'ils  y  exer- 
çoient  comme  Princes.  Les  formules  de  leurs  chartes  feront 
expofées  après  celles  des  diplômes  de  nos  Rois. 

Charles  le  Simple  (i)  fe  fervit  de  l'invocation  &:  des  titres 
fuivans  :  In  nomme  fancice  &  individuce  Trimtatis  9  Karolus 
divina  propitiante,  clementiâ  >  Rex  >  ou  mifericordiâ  Dei  Rex  _, 
ou  bien ,  Carolus  Dei  gratin  Rex. 

Raoul  (z)  ou  Rodolphe  ufurpateur  du  trône  des  François  em- 
ploya la  formule  :  In  nominefanclœ  &  individuce  Trinitatis3  Ro- 
aulfus  mifericordiâ  Dei  Rex  }  ou  ejufdem  Deiomnipotentis  gra- 
tta &  mifericordiâ  Rex ,  ou  divina  clementiâ  Francorum  Rex  9 
ou  fuperna  régente  pietate  Rex  y  ou  divina  ordinante  providen- 
tiel Rex  F rancorum  3  ou  fimplement ,  gratia  Dei  Rex ,  ou  divina 
propitiante  clementiâ  Francorum  Rex  3  ou  enfin  gratia  Dei  Fran- 
corum &  Aquitanorum  atque  Burgundionum  Rex  _,  pius  9  invic- 
tus  ac  femper  Auguftus.  Le  feul  privilège  acordé  à  réglife  du 
Pui  en  92,4.  commence  par  cette  invocation  :  In  nomine  Dei  & 
Salvatoris  noflri  Jefu  Chrifii  >  Rodulphus  divina  ordinante  pro- 
videntiel Rex. 

Louis  d'Outremer  (3)  fils  de  Charles  le  Simple,  mit  à  la  tête 


(1)  Il  eut  pour  grands  chanceliers  Foul- 
ques archevêque  de  Reims,  fous  lequel 
Hervé  vérifioit  les  diplômes.  Anskeric 
évêque  de  Paris,  dont  Ernufte ,  Léthalde , 
H ugue  ,  Hervé,  Erluin  &  Froger  furent 
notaires.  Ernufte  ,  dont  Benjamin  fut  vice- 
gérent  ;  Hervé  archevêque  de  Reims ,  fous 
lequel  Hugue  &  Gozlin  fouferivirent  les 
diplômes  ;  Ratbode  archevêque  de  Trêves , 
dont  Gozlin  fut  notaire  ;  Roger  archevê- 
que de  la  même  ville,  &  qui  eut  fous  lui 
les  notaires  Gozlin  ,  Ratbode  &  Hagan. 

(z)  Raoul  eut  pour  archichanceliers 
Abbon  évêque  de  Soiflbns  &  Anfigife  évê- 
que  de  Troyes.  Les  notaires  du  premier 


font  Raynard  ou  Agenard ,  Héribert  & 
Richard  ;  ceux  du  fécond  font  Hugue , 
Raymond  &  Gotefroi. 

(3)  Louis changeoit  prefque  tous  les  ans 
d'archichancelier.  Il  eut  d'abord  Anfufe  oi# 
Anfegife  évêque  de  Troyes  5  enfuite  tan- 
tôt Artauld  archevêque  de  Reims,  tantôt 
Heiric  évêque  de  Langresj  dans  un  tems 
Hugues  ,  ufurpateur  de  l'archevêché  de 
Reims,  dans  un  autre  Geronce archevêque 
de  Bourges  &  Acard.  Odilon  fervit  de  no- 
taire fous  Anfegife ,  Artauld  &  Heiric. 
Gérard  vérifia  &  fouferivit  les  diplômes 
pour  Artauld.  Roricon  fit  les  mêmes  fonc- 
tions pour  Hugues ,  Geronce  &  Acard.  Où 


734  NOUVEAU     TRAITÉ 

■ ■—  de  (es  diplômes  :  In  nomine  flinctœ ,  ou  fummœ  &  individuœ  Tri- 

VI.  PARTIE,  nitatis  ,  Ludovicus  fupemi  Régis  prœordinante  %  ou  difponente 
X.  Siècle.     c[emenùa  Rex  Francorum  y  ou  Dei  gratïâ  Rex  ,  ou  divina  pro- 
pitiante cUmentia  Rex  Francorum  ,  ou  auxiliante  divina  dé- 
mentiel j  divina  propitiante  mifericordia  >  divina  annuente  gra- 
tia  y  Francorum  Rex.  Un  diplôme  de  939.  préfente  cette  for- 
{3? Bouquet,  t.  p.  mule  remarquable  :  In  (a)  nomine  fanclœ  &  individuœ  Trinita- 
p.  $90.  tis  y  Ludovicus  pacifiais  ,    Augufius  &   inviclus  ,  gratia  Dei 

Rex.  Un  autre  raporté  dans  la  bibliothèque  de  Cluni  com- 
mence par  cette  invocation  :  In  nomine  Domini  Dei  &  Salva- 
toris  nojlrï  Jefu  Chrifîi ,  Ludovicus  divina  ordinante  providen* 
,    Annal  Bg  tiâ  Rex.  Louis  fut  (b)  d'abord  couronné  à  Laon ,  éc  pour  la 
ned.t.  3. p.  pi.    féconde  fois  à  Reims  dans  l'églife  abbatiale  de  S.  Rémi. 

Les  formules  initiales  des  diplômes  du  Roi  Lothaire  ne  font 
pas  plus  confiantes  que  celles  de  fon  père  Louis  d'Outremer.  Il 
commence  ordinairement  par,  In  nomine  fanclœ  &  individuœ 
Trinitatis ,  Lotharius  gratia  Dei  Rex,  notum  fit ,  ôc.  Après 
l'invocation  de  la  fainte  Trinité  ,  Lothaire  s'intitule  encore , 
Lotharius  divina  propitiante  ,  ou  annuente  clementia  9  Franco- 
rum Rex.  Lorfque  Louis  fils  de  Lothaire  eut  été  alîbcié  à  la 
royauté.,  les  noms  de  l'un  &:  de  l'autre  furent  mis  dans  la  fuf- 
(c)  M'ifcellan.    crîprion  de  leurs  diplômes  :  Lotharius  (c)  genitor  3  genitufque 
Labb.  p.jiS.      Ludovicus.  Gérard  Dubois  a  publié  (d)  un  diplôme  qui  coin- 
Paris. t.i, p"j-$.  mence  Par  cette  formule  :  In  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris 
noftri  Jefu  Chrifti  _,  Lotharius  (1)  &  Ludovicus  divina  ordi- 
nante  providentiâ  Reges  Augufii. 

Conrad  (1)  Roi  d'Arles  &  de  la  Bourgogne  Transjurane  com- 
mence ordinairement  fes  diplômes  par,  In  nomine  fanclce  ù  in- 
dividuœ Trinitatis  _,  Chuonradus  nutu  omnipotentis  Dei  9  ou  di- 
vino  munere  largiente  ,  ou  gratia  Dei  _,  ou  divina  largiente  cle- 
menriâ  ferenijjimus ,  ou  piijjimus  Rex  3  ou  Amplement  Rex  fans 


lit  au-deflus  de  la  fîgnature  du  Roi  dans  un 

(e)  Bouquet ,    diplôme  de  939  :  Ginfîabertus  (e)  Cornes 

ibid.p   592.  recognovit  ;  ce  qui  prouve  de  nouveau  que 

le  comte  du  Palais  faifoit  auiïl  les  fonctions 

de  grand  chancelier. 

(1)  On  compte  trois  ou  quatre  archi 
chanceliers  du  Roi  Lothaire ,  favoir  ,  Ar- 
taud ,  Odalric  &  Adalberon ,  tous  trois 
archevêques  de  Reims.  Après  la  mort 
d'Artaud  ,  la  chancellerie  vaqua  quelque 
ii)  Ibid.  p.  704.  tems  '  Per,dant  lequel  Roricon  évèque  de 
Laon  remplit  l'oince  de  grand  chancelier. 


Gui  ou  Wido  &  Gezon  furent  notaires 
d'Artaud  ;  Gezon  fut  auflî  notaire  de  Ro- 
ricon &  d'Odalric  ;  Adalberon  eue  pour 
notaires  Adalberon  &  Arnoul. 

(i)  Il  eut  quatre  archichanceliers,  fa- 
voir ,  Aymon  évèque  de  Valence ,  Bérold , 
Henri  &  Reidulphe.  Le  premier  eut  pour 
fubalterne  Henri  ;  le  fécond  eut  Hédolphe  ; 
le  troifième  Gérard ,  &  le  quatrième  Par- 
dulphe.  Vincent  fait  aufli  les  fon&ion"  de 
chancelier  ;  Ego  (f  )  Vincentius  recognovL 


—■——a» 
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épithcte.  Il  fe  fert  encore  de  l'invocation ,  In  nomine  Dei  aterni. 
Le  diplôme  qu'il  donna  en  97 1 .  en  faveur  du  monaftère  de  rifle-  Yh.  p  A,R  T  x  E* 
Barbe,  préfente  cette  formule  initiale  :  In  nomine  omnipotentis 
Dei  &  Salvatoris  Jefu  Chrifii  ,  Chunradus  divina  pmveniente, 
clementiâ  Rex. 

Le  P.  Mabillon  {a)  a  publié  un  diplôme  de  la  Reine  Ger-    b)Dertdipbm. 
berge ,  dont  voici  l'invocation  &  la  fuferiprion  :  In  nomine  fane-  pag' 5?I* 
tœ  &  individucc  Tnnitads  ,  Gerberga  gratiâ  Dei  Francorum  Re- 
gina.  Ce  diplôme  n'eft  point  figné  de  la  Reine ,  mais  de  fept 
témoins,  après  lefquels  le  Chancelier  fouferit  ainfi  :  Evrardus 
Subgregarius  &  C ancellariiis fcripjît  &  fubfcripfit.  Gerberge  don- 
na un  autre  diplôme  en  968.  où  après  l'invocation,  elle  s'inti- 
tule :  Gerberga  (b)  divina  difpenfante  clementiâ  humilis  Fran-    $>) Bouquet , t.  ?i 
corum  Regina.  Sa  Signature  eft  ainli  exprimée  :  Signum  domnee  p'  666' 
Gerbergce  gloriofe  Regina  ,  quee  regiœ  auBoritatis   manu  hoc 
feriptum  ,  quodfieri  jujfit  >  dignanter  corroboravit ,  &  aliis  con- 
firmai mandavit.  Suivent  dix-neuf  fignatures ,  qui  commen- 
cent par  des  S  :  S.  juvenis  magnee  indolis  Caroli,  S.  Arnulphi 
Comitis  ,  qui  vice  domnee  Regince  hanc  traditionem  fecit  &c.  On 
ne  voit  point  parmi  ces  fignatures  celle  du  Chancelier.  Berthe 
époufe  de  Raoul  11.  Roi  de  Bourgogne  &  enfuite  de  Hugues 
Roi  d'Italie ,  commence  (c)  par  le  préambule  le  diplôme  qu'elle    (e)  îbïd.  P.eé7: 
donna  l'an  961.  en  faveur  de  S.  Mayeul. 

L'invocation  de  la  fainre  Trinité  fe  reproduit  au  commen- 
cement des  diplômes  de  Hugues  Capet,  chef  de  la  troifième 
race  de  nos  Rois  ;  mais  il  en  emploie  encore  plusieurs  autres.  Le 
diplôme  ,  dont  nous  avons  donné  un  modèle  dans  notre  troifiè- 
me (d)  tome,  commence  par  celle-ci  :  In  nomine  Domini  Dei  ^^g^ji. 
œterni  &  Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrifii.  Les  autres  invocations 
font  :  In  Dei  nomine  :  In  nomine  Domini  creatoris  noflri  Jefu 
Chrifii  :  In  Chrifii  nomine.  La  fufeription  qui  fuit  ces  invoca- 
tions eft  fort  variée  :  Hugo  gratia  Dei  Rex  :  Hugo  Franco- 
rum Rex  :  Hugo  mediatoris  Dei  &  hominum  propitiante  mife- 
ricardia  ,  ou  divina  ordinante  ,  ou  prœordinante  clementiâ , 
ou  opitulante  divina  gratiâ ,  ou  enfin  omnipotentis  Dei  difpo- 
nente  gratiâ  Rex.  Lorfque  Hugues  (  1  )  Capet  eut  aifocié  fon  fils 
Robert  à  la  royauté,  on  mit  après  l'invocation  :  Hugo  (e)  &  p*Jt  717  *  "*' 

(1)  Hugues  Capet  eut  pour  archichan-  !  titut  d'Adalberon  &  de  Gerbert  fut  Régi- 
celiers  Adalberon  &  Gerbert  archevêques  j  nold ,  qui  devint  évêquede  Paris- 
de  Reims ,  -&  Roger.  Le  notaire  ou  fubf-  I 
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gloriofijfimus  films  fuus  Robertus  Francorum  Reges  ,  ou  bien  : 
Hugo  atque  Robertus  gratiâ  Dei  Reges  inclyti. 

Les  Comtes  Se  les  Ducs  fouverains  commencent  fouvent 

leurs  chartes  par  des  préambules  fuivis  de  leurs  titres  ou  fufcrip- 

tions.  L'acte  par  lequel  Guillaume  Comte  d'Auvergne  &  Duc 

d'Aquitaine  fonda  le  mônaftère  de  Soucillanges  en  916.  eft 

(si)Derediplom.  adreïTé  à  l'églife  du  lieu  :  Sacro  fanclce  (a)  eccleficc  fanclce  &  in- 

Pa8-$i9'  dividuce  Trinitatis  ,  fanclœque  &  intemeratee  Virginis  Marice, 

Janciique  Jokannis  Evangelijlce  :  Ego  gratia  Dei  Princeps  & 

Marchio  ÏVillelmus .  Hugues  le  grand  Duc  de  France  eut  pour 

chancelier  Herluin  abbé  de  S.  Pierre  en  pont  d'Orléans.  Hugues 

ne  prend  que  le  titre  de  re&eur  de  l'abbaye  de  S.  Martin  à  la 

(b)Bouqutt,t.9.  tête  d'une  charte  de  l'an  93 1  :  Hugo  (b)  reclor  abbatU  fancli 

vai'ilo-'  Martini.  La  charte  qu'il  donna  l'an  939.  en  faveur  de  l'abbaye 

(c)  ibid.  p.  7ix.  de  S.  Julien  de  Tours,  commence  ainfi  :  Hugo  (c)  Dux  Fran- 

corum gratia  omnipotentis  Dei  _,  neenon  &  Demarcus.  Notum 
fiericupimus  omnibus  fanclce  Dei  ecclefiœfi.delibus  &c.  Une  charte 
fans  date,  acordée  par  ce  Prince  à  l'églife  de  Chartres,  préfente 

(d)  IbU.  p.  71}.  cette  formule  initiale  :  In  (d)  nomine  fummi  &  œterni  Salvatoris 

D omini  noflri  Je fu  Chrifli,Hugo  exçellentijjîmus  F 'rancorum  Dux 
&  Marchio.  La  charte  par  laquelle  Arnoul  Comte  de  flandres, 
dota  en  96 1 .  l'églife  de  S.  Donatien  de  Bruges ,  débute  par  cette 

(e)  Ibid.  p.  71-9.  formule  :  In  (e)  nomine  fanclce  &  individuce  Trinitatis»  Patris 

Ô  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Ego  Arnulfus  diclus  Magnus  ,  Bal- 
duinicalvi  genitus  _,  perDci  mifericordtam  FlandrU  Marchio, 
Richard  1.  Duc  de  Normandie  commence  par  un  préambule 
très-religieux  la  donation  qu'il  fie  en  96%,  de  la  terre  de  Berner- 
val  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys.  Vient  enfuite  cette  fuf- 
(ÏÏIbid.  p.  731.  cription  \Idcircb  (f)  ego  mémo r finis  mece  dierumque  meorum % 
Rtcardus  nomme  Normannorum  providus  Marchio.  La  charte 
fans  date  que  le  même  Prince  donna  en  faveur  de  l'abbaye  du 
Mont  S.  Michel,  ofre  cette  formule  initiale  :  In  nomine  fanc- 
içe  &  individu*  Tnnitatis  &c.  Ego  Rtcardus  gratiâ  Dei  Dux 
&  Princeps  Normannorum pmnas  tnfierni  cupiens  effugere  &c.  Le 
Cartulaire  de  l'églife  d'Angers  nous  a  confervé  une  charte  d'A^ 
lain  le  grand  Duc  de  Bretagne  ,  où  il  prend  le  titre  de  Roi  :  In 
nomine  fummi  omnipotentis  Dei  &  Domini  noflri  _,  ego  Alan 
gratia  Dei  plus  &  pacificus  Rex. 
fJa^°nonsndcs&  IL  Les  Rois  ■&  ks  Empereurs  d'Allemagne  mettent  à  la  tête 
Empereurs  &  Rois  de  leurs  diplômes,  èc  avant  l'invocation  un  grand  C  le  plus 

fouvent 
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ibuvcnt  acompagné  de  traits  entrelafîés.  C'eft  vifiblement  l'in- 
vocation ou  du  moins  un  refte  de  l'invocation  In  Chrifll  nomine.  vr.  partie 
Conrad  i.  (i)  cornmence  Ces  diplômes  par  ces  formules  :  In  no-    x.  siècle. 
mine  fanclœ  &  individuce  Trinitatis  ,  Chuonradus  divinâ  lar-  d'Allemagne,  des 
p-iente  clementia  ,  oudivinœ  largitatis  munere  .  ou  Dei  pratiâ  Rois  d'Ital^.d'Ef- 

o  Tr         .  i  •!,/-»•  r  i  /    \  n     •     i    Vi  •         /-^         ,      pagne  &  d  Angle- 

Kex.  Henri  i.  dit  lOiieleur,  (z)  Roi  de  Germanie,  le  fert  de  terre.  Plane.  xc?i„ 
la  même  invocation  de  la  fainte  Trinité.  Il  s'intitule  enfuite  : 
Henri  eu S  divinâ favente  clementia  h  UMiLisRomanorumRexy 
ou  Henricus  divinâ  ordinante  providentiâ  Rex.  Il  n'a  jamais  pris 
le  titre  d'Empereur  dans  Ces  diplômes ,  ni  même  celui  de  Roi 
de  Germanie.  M.  Schannat  en  a  publié  un  de  l'abbaye  de  Fulde, 
dans  lequel  il  Te  dit ,  Advocatus  Romanorum.  Ailleurs  il  eft  qua- 
lifié Francis  orientalis  Rex.  Otton  i .  dit  le  (  3  )  Grand ,  met  auiîî 
l'invocation  de  la  fainte  Trinité  à  la  tête  de  Cqs  diplômes,  & 
prend  le  titre  de  Roi':  Otto  divinâ  favente  clementia  3  Dei  gra- 
tiâ  y  divinâ  opitulante  clementia  _,  divinâ  clementia  ,  Dei  favente 
clementia  _,  divinâ  propitiante  ,  prœveniente  ,  auxiliante  ,  an- 
nuente ,  concedente  clementia  Rex.  On  cite  deux  diplômes,  l'un 
de  9 52..  &  l'autre  de  961.  où  Otton  prend  les  (a)  titres  d'Em-  (A)lbid.p.  i6£. 
pereur  &;  d'Augufte.  Il  fe  portoit  donc  dès  lors  pour  Empereur. 
On  fait  néanmoins  qu'il  ne  reçut  la  couronne  impériale  des 
mains  du  Pape  que  le  13.  Février  Tan  961.  Il  afe&e  d'imiter 
Charlernagne  dans  un  diplôme  de  9  ;  1 .  où  il  s'intitule  :  Par  la. 
grâce  de  Dieu  3  Roi- des  François  &  des  Lombards.  Mais  depuis 
l'époque  de  961.  il  prend  toujours  le  titre  à'Imperator  Auguf- 
tuSyOu  à'Imperatoritulemçm.  Otton  11.  emploie  non-feulement 
l'invocation  de  la  fainte  Trinité;  mais  il  fait  encore  ufage  de 
celles-ci  :  In  nomine  fummi  Dei  &c.  In  nomine  Patris  &  Filii 
&  Spiritûs  fancli  ôc.  In  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrifli  ^ter- 
ni. In  nomine  Deiœterni  &  Salvatoris  nojlri  JefuCkriJli.  Otton 
prend  toujours  le  titre  de  Roi  depuis  l'an  961.  jufqu'en  96 7. 
Depuis  cette  dernière  époque,  qui  eft  celle  de  fon  couronne- 
ment, il  fe  dit,  Imperator ,  ou  Otto  junior ,  fenioris  divinâ 
annuente  clementia  Coimperator  Âuguflus.  Notre  (4)  planche 

(1   II  eut  pour  grand  chancelier  ou  archi-  |       (?)  Ce  Prince  eut  pour  archichapelains 
chapelain  Piligrin,  dont  Salomon  fut  chan-  j  ou  grands  chanceliers  Friduric  &  Poppoh. 
celier  fubalterne.  Salomon   b)  cancellarius  \  Ce  dernier  avoit  été  chancelier  fubalterne     (h)Chronic.GoP' 
advicemPiïtgrimiarchicapellanirecognovi.  j  de  Friduric  &c.  Les  autres  notaires  font   jric.p.  94. 

(1)  Ses  archichapelains  ou  grands  chan-  j  Brun  &  Notker. 
celiers  furent  Hériger  6c  Hiltibert  pour  j       (4)  Le  diplôme  qu'elle  repréfente  en  par- 
lefquels  Simon  véufioit  &  fouferivoit  les  j  tie,  fe  lit  ainfi  :  In  nomine  fanB  ce.  &  indi- 
diplomes.  g  vidua  Trinitatis  :  Otto  divinâ  disante  de- 

TomeV.  Aaaaa 
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xcvi.  donne  les  formules,  le  monogramme  &  le  fceau  de  cet 
Empereur.  Otton  m.  après  l'invocation  de  la  fainte  (i)  Trinité, 
prend  le  titre  de  Roi  avant  que  d'avoir  reçu  la  couronne  impé- 
riale :  Otto  divina  favente  clementiâ  Rex ,  ou  plus  Rex.  De- 
puis fon  couronnement  il  s'intitule  :  Romanorum  Imperator  Au- 
guftus  ,  ou  fcmper  Auguflus  Romanorum  Imperator.  Il  afe&e 
lbuvent  des  titres  (i)  linguliers. 

En  Italie  Berenger  mit  à  la  tête  de  Tes  diplômes  cette  for- 
mule :  In  nomine-  Domini  nojlri  Jefu  Chrifli  Dei  œterni ,  Be- 
rengarius  gratiâ  Dei  Rex.  Etant  devenu  Empereur  il  commença 
ainfi  :  In  nomine  Domini  Dei  œterni  :  Berengarius  divina  fa- 
vente clementiâ  Imperator  Auguflus.  Les  Rois  Hugues  bc  Lo- 
thaire  emploient  la  formule  fuivante  :  In  nomine  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifli  Régis  dterni  :  Hugo  &  Lotharius  gratia  Dei 
Reges.  Baronius  raporte  un  diplôme  des  Empereurs  d'Orient, 
qui  commence  ainfii  :  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûsfancli: 
Romanus  &  Conjiantinus  Chriflophorus  &  Stephanus  &  Conf- 
tantinus  Chrifli   amiciffimi  &  fidelifjimi  a  Domino    benigno 


mcntïa  Imperator  Auguflus.    Cum  decef- 
forum  noflrorum   Imperatorum  fcilicet  ac 
Regum  apices  venerandi  ecclefiarum  Dei 
munitionibus  creverint  &  augmentis  3  nof- 
trumque  imperium  divini  regiminis  fubfidio 
roboratum  3   non  folum  priftino   vigore  in 
prœfens  ufque  ftoruerit ,  verum  etiam  divi- 
no  nutu  fuccrefcendo ,  limites  paternx  ma- 
jeflatis  excefferit  in  eadem  exequenda  qu& 
noflra  fortis  virorum  honori  profecerant , 
fpes  nos  divinœ  confolationis  ac  patronatus 
accendit  :  nojlri  enim  ejl  officii  ecclefias 
Dei,   quibus   divina:  providentitz  diclatu 
prajidemus,  noflr&facultatis  opibus  fummo- 
père  fubltv are ,  &  ab  incurfantium  violenta 
rapiditate ,  quantum  Deus  annuerit ,  emu- 
nire ,  pauperefque  Chrifli,  qui  vtlut  vîtes 
virtutum  fruiïilus  florent ,  ne  in  tam  alto 
tonanime  ,  fludio  languente  deficiant  acfa- 
tifcant  &c.  La  fignature  &  le  monogram- 
me de  l'Empereur ,  font  annoncés  en  ces 
termes  :  Et  ut  noflra  donationis  ac  confir- 
mationis  kœc  ediSa  fixa  in  futurum  perma- 
neant ,  hanc  cartam  noftra  jujfione  conf- 
criptam  atque  fîgnatam ,  noflm  majeflatis 
fubfcripti  theorematis  connexione  firmavit 
AuBoritas. 

Signum  Domni  OTTONIS  inviâijjimi 
Imperatoris     Augufli.     HlLQlBQLDV S 


cancellarius  &  epifcopus  via  Wîlligifi  ar- 
chicapellani  notavi. 

Data  autem  idus  oBobris ,  anno  Domi- 
niez lncarnationis  dcccclxxx.  indic- 
tione  vij.  anno  vero  regni  fecundi  Ouonis 
xx.  imperii  autem  tertio  decimo.  Aélum 
Brochfale  féliciter  in  Chriflo.  Amen. 

Au  lieu  de  recognovi  6*  fubfcripji ,  le 
chancelier  fe  fert  de  notavi ,  qui  lignifie 
qu'il  a  feulement  mis  la  dare.  Les  lettres 
du  monogramme  donnent  ces  mots  : 
Otto  Imperator  Avgvstus. 

(i)  Quelques  diplômes  d'Otton  m. 
commencent  par,  In  nomine  omnipotentis 
Dei  &  Salvatoris  noflrijefu  Chrifli ,  &  par 
In  Dei  nomine  &  individus  Trinitatis  &c. 
(z)  Ces  titres  recueillis  dans  la  Chroni- 
que de  Gotcw  ic  p  115.  font  :  Otto  tertius  , 
Romanus  ,  Saxonicus ,  6*  Italicus ,  dono 
Dei  Romani  Orbis  Imperator  Auguflus. 
Ottofervus  pcpulorum  Imperator  Romano- 
rum. Ottofervus  Apoflolorum  Otto  tertius 
fervus  Apoflolorum.  Otto  tertius  fervus 
Jefu  Chrifli  &  Romanorum  Imperator  Au- 
guflus ,  fecundhm  Dei  Salvaloris  noflrique 
Liberatoris  voluntatem.  Otto  fervus  alio- 
rum.  Otto  fecundhm  voluntatem  Dei  Sal- 
vatoris  Imperator  Auguflus. 
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DE    DIPLOMATIQUE.  7j* 

Imperatores,  Difvofuimus  iflud  prœfens  noflrum  benlgnum  fi-, 

gillum.   Ce  dernier  mot   fignifie  charte  :  dénomination em-  VL  partie, 

pruntée  du  fceau ,  donc  elle  étoit  fcellée.  En  Efpagne  le  Roi     x'  Sl£CLH- 

Garfias  i.  faifant  une  donation  au  monaftère  de  S.  Ifidore,lui 

adreffe  Ton  (i)  diplôme.  Ordonius  ou  Ordogno  ir.  fie  en  912.. 

une  donation  ,  donc  l'a&e  commence  ainfi  :  In  Chrifli  nomine. 

Ego  Ordonius  Rex  cum  conjuge  mea  Regina  Domina  Gelvira, 

vobis  Domino  Guto  Abbati  &c.  damus.  Le  même  Prince  prend 

les  titres  les  plus  modeftes  dans  un  diplôme  (1)  daté  de  l'ère 

961.  Hugues  Comce  de  Provence  dans  une  charce  de  l'an' 9 14. 

s'intitule  :  Ego  (a)  Hugo  humilis  Cornes  &  Marchio  :  Hugo  hu-    (a) Bouquet, ty. 

milis  Chrifli  fervus.  En  Angleterre  Edmond  r.  commence  Tes  pag'  6*9' 

diplômes  par,  In  nomine.  Domini  noflri  Jefu  Chrifli _,  ego  Ei- 

monius  Rex  Anglorum  3  cœterarumque  Gentium  gubernator  & 

recîor.  La  formule  iniciale  du  Roi  Edrede  eft  encore  plus  (3) 

fingulière.  Edgar  s'intitule  ainfi  :  Ego  Edgarus  tonus  Albionis 

Baflleus  ,  neenon  maridmorum  feu  infulanorum  Regum  circum- 

habitantium  &c.  Edgar  fe  qualifie  Empereur  dans  un  diplôme 

de  l'an  963. 

III.  L'ufage  des  imprécations  dans  les  diplômes  des  Princes     imprécations  & 
devient  plus  commun  dans  ce  fiècle.  Charles  le  Simple ,  d'après  ^^f^ 
le  Pape  Jean  x.  menace  (4)  d'un  anathème  éternel,  de  l'excom-  Empereurs,  des 
munication  &  du  feu  d'enfer  celui  qui  ofera  violer  la  charte  Rois  &  des  Pr"|- 
qu'il  donna  l'an  9 17.  pour  le  rétablifiement  de  l'abbaye  de  Com-  jeu'rs  arineaux  & 
piegne.  Louis  d'Oucremer  faic  les  mêmes  (b)  menaces  dans  le  leurs  fceaux. 
diplôme  qu'il  acorda  au  même  monaftère  en  93  6.  Le  Roi  Raoul    i^)De^ed¥om. 
emploie  le  même  (5)  ftyle  dans  fon  précepte  pour  le  rétablifte- 
ment  du  cloitre  de  l'églife  de  S.  Pierre  à  Soiiîbns.  Le  diplôme, 


(1)  Gloriofo  &  pojl  Deum  nobis  fortif- 
fimo  patrono  noflro  JanElo  IJidoro  &c.  nos 
famuli  veflri  Garfia,  Dei  gratiâ  Rex  cum 
conjuge  Mlona  Domina  Regina  &c. 

(1)  In  (c)  nomine  Patris  &  Filii ,  fi- 
mulque  ex  ambobus  procedenùs  Spiritûs 
faniïi  :  ego  HUMILIS  &  omnium  fervorum 
Domini  ultimus  ,  &  lamen  Dei  gratta  Or- 
donius Rex  vobis  Fratri  Senoniani  ab- 
bati &c. 

(  3  )  Pax  in  fummz  Trinitatis  nomine  , 
Patris  &  Fila  &  Spiritûs  fanai ,  Amen. 
Ego  Edredus  Rex  terrenus  fub  imperiali 
potentla  Régis  f&culorum  ceternique  Princi- 
pis  y  magna  Br'uannia  temporale  gerens 


imperium  ,  unlverfis  Chrifiianis ,    tàm    & 

prœfentibus  ,  quàm  pojleris ,  faiaiis  bene-     (c)Jofepk.  Pereç, 

ficium  in  autlore  falutis.  _  diffère   eccleJiajiY 

(4)  Si  verb  (d)  aliquis  hœc  fiatuta  viola-  p^,  1îo_ 
re  prœfumpferit  &c.   cum   Juda   traditore 

portionem  kabeat  6*  anathema  maranatha     {à)De  redivlom. 
fit ,   &  exclu/us  à  confortio  fidelium  in  pœ-  p,  j6i, 

nis  infernalibus  perpetualiter  exifiat  con- 

cremandus. 

(5)  Si  quis  (e)  autetn  huic  pracepto  vo-     (e)  Ibid.p.  567. 
luerit  obejfe  aut  illud  infringere  3  à  limini- 

bus  fanâorum  excludatur  ,  &ficut  Dathan 
&  Abiron  tartarus  vivum  eum  fufeipiat  , 
&  cum  Juda  proditore  Domini  aternos  cru- 
ciatus  fufiineat.     - 

A  a  a  a  a  ij 
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(a)   Duchejhe  , 

UNioi/i.   Cluniac, 
c»l.  4. 


{b)  Duchefne  , 
Çttifnes 3  p.    44. 


(c)  Monafl.  an- 
glic.  t.  1.  p.  11 1. 
ziS. 

(d)  Marten.  am- 

pïifcûiua.t.i. 

col.  340. 


'  (c)  AEla  ss.  B'e- 

ncd  t.  7. p.  y 3 z. 

{£}  Monaft.   an- 

glic.  t.  1.  p.y&S. 
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par  lequel  Hugues  Capec  confirme  les  privilèges  des  égli  fes ,  ofre 
cette  formule  imprécatoire  :  Qui  autem  de  his  aliquid  jubtra- 
here  voluerit  &c.  fentiat  in  omnibus  rébus  fuis  detrimentum  & 
vartem  habeat  cum  fatana  principe  tenebrarum.  Le  même  Roi 
îe  contente  de  décerner  une  amende  de  fix  (1)  cents  fols  d'or 
pur  dans  le  diplôme  ,  où  il  confirme  les  immunités  Se  les  pof- 
felfions  de  l'églife  de  S.  Martin  de  Tours.  Le  teftament  de  Guil- 
laume Comte  d'Auvergne  &  Duc  d'Aquitaine  défend  aux  Prin- 
ces ,  aux  Evoques  &:  même  au  Pape  de  rien  (a)  attenter  fur  les 
biens  de  l'abbaye  de  Cluni.  Le  pieux  fondateur  veut  que  le 
Pape  excommunie  les  ufurpateurs  de  ces  biens.  Il  fouhaite  que 
Dieu  dans  fa  colère  les  efface  du  livre  de  vie ,  &  les  retranche 
de  la  terre  des  vivans.  11  les  menace  de  la  damnation  éternelle 
avec  Dathan ,  Abiron ,  le  traître  Judas  &:  Héliodore.  Enfin  il 
décerne  la  peine  de  cent  livres  d'or  :  Ut  fecundum  mundialem 
legem  centum  auri  libras  3  cogente  judiciaria  potejiate  ,  compul- 
fus  exfo/vat.  Tous  les  genres  d'imprécations ,  excepté  la  menace 
de  la  dépofition ,  fe  trouvent  réunies  dans  le  teftament  du  fon- 
dateur de  Cluni.  Arnoul  Comte  de  Flandre  (b)  employoit  aufll 
des  imprécations,  pour  rendre  Cqs  chartes  inviolables.  L'Empe- 
reuf  Otton  le  Grand,  après  avoir  doté  un  monaftère  &  l'avoir  (2) 
exemté  de  la  jurifdiction  des  Comtes  &  des  juges ,  prononce Ta- 
nathème ,  l'excommunication  &  la  damnation  avec  Sathan  &  les. 
mauvais  Anges ,  contre  ceux  qui  donneront  atteinte  à  fa  dota- 
tion. Les  Rois  d'Angleterre  Edgar  &:  Ethelred  dans  leurs  diplô- 
mes ou  lettres  patentes  menacent  (c)  les  contrevenans  (3)  de- 


(1)  Si  quis  (d)  autem  in  tantam  prae- 
rumpere  aufusfuerit  audaciam  ,  &•  hoc pr<z- 
ceptum  nojlrum  violare  prtzfumpferit ,  quem- 
admodum  in  Regum  prœceptione  contine- 
tur  ,  &  nonfolum  in  ojfenfam  nojlram  lap- 
furum ,  verum  etiam  fexcentorum  folidorum 

auri  ad  purum  excocTife  noveritpeena  mulc- 
tandum  ;  ex  quo  duas  partes  redores  mo- 
naft erii ,  tertiam  vero  jus  fifei  recïpiat. 

(2)  Statuimus  (e)  autem  ut  nul/us  Cornes, 
nullus  Miles ,  nullus  Judex ,  nulla  prorfus 
perfona  in  pr&fata  ecclefia  (  monafterii 
Polèdani ,  )five  in  ejus  bonis  exinde  habeat 
pouftattm  exercendi  quid  velu  3  vel  ejus 
bona  quoquomodo  injufte  invadere  3  minuere 
vel  alïenare  ;  fed  omnia  intégra  conjiftant , 
nt  ad  eorum  ufus  3  quorum  fuftentationi  tra- 
ditafunt,  perpetualiter  permaneant.  Quod 

fi  quis  arte  aliqua ,  fiye  dolo  3  Jïve   vio- 


lentiâ  qu&que  bona  preenominatee  ecclefice 
minuere  prœfumpferit ,  anathema  fit  &  à: 
regno  Dei  &  confortio  fanclce  ecclefia,  nunc 
&  femper  fegregatus ,  &fit  portio  ejus  cum 
Satana  &  Angelis  ejus  ufque  in  aternum. 
Fiat , fiât . 

(3)5/  (£)quis  autem  ,  dit  le  Roi  Edgar , 
diabolica  fuggefiione  deceptus  &c.  ventant, 
fuper  cum  omnium  malediclionum  gênera , 
qutz  feripta  funt  in  nova  &  inveteri  Tejla- 
mémo  ,  fitque  cœlum  ferreum  fuper  capuii 
ejus,  &  tellus  ahenea  fub pedibus  ejus  ,  & 
fit  ipfe  aterno  anathemate  feparatus  à  Deo, 
&  omnibus  fanêîis  ejus  ,  &  apojlolica  bea-r 
iorum  Pétri  &  Pauli  auôîoritate  ligatus  fit 
quamdiù  vixerit ,  &  poft  malediclum  obitum, 
fuum  gehennalibus  fiammis  cum  diabolo  &., 
Ange  lis  fuis  fine  fine  damnât  us  &.  cruciattifr 
intereat.. 
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toutes  les  malédictions ,  de  l'excommunication , -du  malheureux 
fort  de  Judas  &c  de  la  damnation  éternelle. 

Les  formules ,  par  lefquelles  les  Princes  annoncent  que  leurs 
diplômes  ont  été  lignés  &:  (celles,  font  mention  tantôt  de  l'an- 
neau Se  tantôt  du  fceau.  Le  premier  effc  marqué  dans  la  plupart 
des  lettres  patentes  de  Charles  le  Simple  ,  &:  entc'autres  dans 
celles  (i)  qu'il  donna  en  917.  pour  la  reftauration  de  l'abbaye 
de  Compiegne.  Le  fécond  eft  annoncé  dans  le  (a)  diplôme  que  (a.)DerediPiom. 
le  même  Roi  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Thierri  proche  Pas- loZ-  "■  *■ 
Reims,  &  dans  celui  de  (1)  91 3.  par  lequel  il  permit  au  clergé 
&  au  peuple  de  Trêves  d'élire  à  L'avenir  leur  Archevêque.  Les 
diplômes  du  Roi  Raoul  pour  l'ordinaire  font  mention  de  l'an- 
neau, plusieurs  fois  du  fceau,  &:  rarement  de  la  bulle.  Dans  le 
diplôme  qu'il  donna  l'an  92  j.  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Arnaud, 
l'annonce  de  la  llghature  ou  monogramme  &:  de  l'imprelfion  de 
l'anneau  royal  eft  exprimée  en  vers  : 

Utqut  hoc  prœceptum  firmum  per  fœcula  duret , 

Et  credant  hommes  cuncli  per  tempora  mundi  r 

Subfignante  manu  propria  firmatio  patet , 

Atque  anulus  nojlrum  pinxit  fupprejjus  agalma. 
Louis  d'Outremer  ne  fe  fert  qu'une   fois  du   mot  Jigillum- 
dans  fes  diplômes  que  nous  avons  vus.  Sa  formule  ordinaire  eft, 
De  anulo  noflro  jubterfgillari  duximus  ,  ou  annuli  nojlri  ima- 
gine corroborari jujjimus  éc.  Lothaire  neveu  de  Charles  le  Sim- 
ple fe  fert  à' anulus;  mais  il  ufe  le  plus  fouvent  de  jigillum  dans 
deux  diplômes  confervés  l'un  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  de 
Laon,  et  l'autre  (3.)  dans  celle  de  S.  Rémi  de  Reims.  Les  Rois> 
Capétiens  emploient  le  plus  (h)  fouvent  le  terme  de  Jigillum,    (k)  Ihld.  p-.iox, 
quelquefois  celui  de  bu/la  au  (ingulier  &:  au  pluriel ,.  mais  très-  n'  4" 
rarement  celui  &  anulus  après  le  Roi  Robert.  L'uiage  que  lui 
&  fon  père  Hugues  (4,)  Cape t  ont  fait  du  mot  jigillum  ,  n'a  pas 


(1)  Et  (c)  ut  haie  noJlrx-auBorhatis  prx- 
tepùo  firma  6"  inviolabilis  œternaliter  ma- 
neat ,  propria  manu  fubtus  confirmantes , 
anulo  regice  dignitatis,  nofirez  mandavimus 
infigniri. 

(i)  En  voici  la  formule  :  Et  (d)  ut-htec 
noflri  privilegii  autoritas  per  cuncta  Jucct- 
dentia  tempora  firmiorem  in  Deinomine  ob 
lineat  perpétue  firmitatis  vigorem ,  &  à  nof- 
tris  fuccejforibus  inviolabili  ténor efervetur, 
manu  propria  fubtus  eam  firmavimus.  &•  fi- 


gilli  nojlri  imprejjîone  'jutfmus  adnotari.         (c)  jye  rt  dipi9m 

(3)  La  formule  d'autorifation  de  celui-ci  „    r^Qa 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Ut  (e)  autem; 

keee  noftrœ  Serenitatis  inviolabilem  femper 

obtineat  vigorem  manu  noflra  eam  fubter- 

fignavimus  &  de figilli nojlri  imprejfione-in-     (d)  Hift.  Trevir, 

figniri  jujjimus.  diplom.  p.  ±6v> 

(4)  Ce  Prince  confirmant  les  privilèges 

de  l'abbaye  de  Corbie ,  emploie  cette  f»r-  (c)MetropvLRc- 
mule  finale  :  Ut  autem  hoc  noftrœ  auElorU  menf.  t.  %.  p.  1  r, 
,  tatis  prœceptum  firmum  & Jlabile  permanea^ 


VI.  PARTIE. 

X,    SliCLB. 


74i  NOUVEAU    TRAITÉ 

empêcha  ces  deux  premiers  Rois  de  la  troifième  race  de  Ce  fer- 
vir  (1)  d'anulus ,  qui  paroic  awtti  dans  les  diplômes  de  Raoul 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Conrad  qui  parvinr  au  rrône 
du  même  royaume  en  9  $7.  emploie  indiféremmenc  les  mots  de 
(beau  &:  d'anneau.  Ce  dernier  figure  dans  les  diplômes  de  Con- 
rad 1.  &  de  Henri  1.  Rois  de  Germanie.  Les  Empereurs  Otton  1. 
tte,  Octon  11.  préfèrent  de  tems  en  rems  le  terme  de  figillum , 
en  annonçant  que  leurs  diplômes  ont  été  (celles.  Cette  annonce 
ne  paroit  ni  dans  les  diplômes  des  Reines ,  ni  dans  les  chartes 
des  Ducs  êc  des  Comtes.  Ils  fe  contentent  d'annoncer  leurs  (1) 
(ignatures  &c  celles  des  témoins,  encore  s'en  difpenfent-ils  allez 
Couvent. 
signatures  des       IV.  On  fait  allez  que  les  fignatures  des  Rois  &:  des  Empe- 
Princcs  se  de  leurs  reurs  ne  confident  que  dans  leurs  monogrammes.  Les  formules , 
chanceliers.  Dr-  ^  jes  acompaglienc  j  font  écrites  de  la  main  des  Chanceliers, 
frn°pérTauxyfignés    ou  des  notaires  fecrétaires  de  la  chancellerie.  Ces  formules  font 
par  un  nombre  de  aflfez  conftantes  fous  les  derniers  Rois  de  la  féconde  race;  mais 
îiEué.  u"ran§  elles  varient  fans  ceffe  fous  les  premiers  Rois  Capétiens.  La  figna- 
ture  de  Charles  le  Simple  eft  ainfi  exprimée  :  Signum  Karoli 
gloriofijjimi  3  ou  ferenijjimi  Régis.   Le  diplôme  original ,  par 
lequel  ce  Prince  confirma  la  donation  faire  à  l'églife  de  Com- 
piegne  par  la  Reine  Frederune ,  eft  ligné  &  fouferit  en  ces  ter- 
mes :  Signum  Karoli  Régis  excellentijjimi.  Gozlinus  no- 
tarius  ad  vicem  Hsrtvei  Archicpifcopi  fummique  Cancellarii 


manu  noflra  ego  filiufque  nojler  Robertus 
Rex  fubterfirmavimus  yfigilloque  nofi.ro  cor- 
roborari  jujjimus. 

(1)  Le  diplôme  original  du  même  Hu- 
gues Capet  en  faveur  de  l'abbaye  de  fainte 
Colombe  de  Sens,  fait  mention  de  l'an- 
neau :  Hanc  itaque  auBoritatem  ,  ut  ple- 
niorem  in  Dti  nomine  obtineat  vigorem  ,  &" 
à  fidelibus  janflct  Dei  eedefia  &  nofiris  , 
&  ut  vérins  credatur  ,  &  diligentius  confer- 
vetur ,  manu  propria  fubterfirmavimus  & 
anuli  nojiri  imprejjione  Jîgnari  jujjimus. 
Dans  le  diplôme  du  même  Roi  pour  S. 
Martin  de  Tours  on  lit  :  Et  de  bullâ  nojïrâ 
injîgniri  jujjimus. 

(2.)  Guillaume  duc  d'Aquitaine  autoii- 
fant  la  charte  de  fondation  du  monaftère 
de  Soucilange  dit  :  Ut  autem  h&c  nojlra  do- 
natio  Jlabilis  &  inconvulfa  permanent , 
manu  propria  fubterfirmavimus  &  viris  il- 
lujlribus  corroborandatn  iradidimus. 


La  charte  que  Hugues  le  grand  duc  de 
France  donna  l'an  939.  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  S.  Julien  de  Tours  ,  ne  parle  ni  de 
fceau  ni  d'anneau ,  mais  de  la  fignature 
par  une  croix ,  &  de  celles  des  témoins  : 
Et  ut  hujus  nojlra  auèloritatis  firmitas  no- 
tior  habeatur  3  &  ab  omnibus  inviolabiliter 
obfervetur ,  manu  propria  eam  fub  Jigno 
fanftœ  cruels firmavimus  ,  &  ad  fidèles  nof- 
tros  utriufque  Ordinis  manibus  propriis  in- 
figniri  rogavimus. 

Richard  1.  duc  de  Normandie ,  emploie 
une  femblable  formule  dans  la  donation 
qu'il  fit  en  968.  de  la  terre  de  Berneval  à 
l'abbaye  de  S.  Denys  :  Et  ut  h&  litterceple- 
niorem  omni  tempore  habeart  Jîrmitatem, 
eas  manu  nojlra  corroboravimus  &  fidelibus 
nojlris  ad  corroborandum  tradidimus.  On 
voit  par  ces  formules ,  que  les  grands  Feu- 
dataires  de  la  Couronne  n'avoient  point 
encore  de  fceaux  comme  nos  Rois. 
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recognovit.  Les  notaires  ajoutent  ordinairement  &  fubfcripfit. 
Ils  te  fervent  aufïi  des  termes  fcripfu  >  fubnotavu  ,  &  iè  diiènt  vi.  partie. 
notaires  de  la  Couronne  :  Hugo  (aj  regiœ  dignitatis  notarius  ad 
vicem  Herivei  Archiepifcopi  fubnotavit ,  c'eft-à-dire  ,  datavit.  ?ujp! ctiua.  t'.^. 
Souvent  ces  notaires  parlent  en  première  perfonc.  Ces  mêmes  col.  %6%. 
remarques  ont  lieu  à  l'égard  des  Rois  fuivans.  La  fignature  de 
Raoul  eft  Signum  Rodulphi  Régis  glorioji 3  plus  fouvent  glo~ 
riojïjffîmiy  &  quelquefois  ferenijjimi.  Un  diplôme  de  5)2,8.  pré- 
fente  cette  formule  :  Signum  gloriojijjimi  atque  prcecellentijjimi 
Régis  Rodulphi  ,  qui  hoc  regale prceceptum  propria  manufr- 
mavit.  Le  Chancelier  fubalterne  contrefigne  en  ces  termes  : 
Ego  Heribertus  regalis  Cancellarius  ad  vicem  Abbonis  Epifcopi 
fcripjî.  Raynard  notaire  d'Abbon  Evêque  de  Soilïbns  &:  grand 
Chancelier  fe  fert  du  mot  diclavit.  Les  formules  de  Louis  d'Ou- 
tremer font  Signum  Ludovici  Régis  :  Signum  Ludovici  glo- 
rioji _,  ou  gloriojijjimi  Régis  :  Signum  Domini  Ludovici  glorioji 
Régis  :  Signum  Domni  Ludovici  ferenijijjimi  Régis.  Les  Chan- 
celiers de  Louis  varient  leurs  foufcriptions  :  Odilo  notarius  ad 
vicem  Heirici  Epifcopi  fummique  Cancellarii  recognovit  :  Oydi- 
lo  notarius  advicem  Artaldi  Archiepijcopi  relegit  &  fubnotdvit. 
Ùc.  Le  notaire  contrefignant  prend  fouvent  le  titre  de  Chan- 
celier :  Rorigus  Cancellarius  ad  vicem  Acardi  recognovit.  Lo- 
thaire  fe  fert  quelquefois  de  jigillum  au  lieu  àzjïgnum  :  Sigil- 
lum  Lotharii  Régis  excellenùjfimi.Sdi.  fignature  èc  le  contre  - 
feing  de  fon  Chancelier  font  quelquefois  placés  après  les  dates. 
Ses  formules  ordinaires  font  :  Signum  Domini  Lotharii  Ré- 
gis :  Signum  Lotharii  Francorum  Régis  glorioji,,  ou  gloriojif- 
fimi  Francorum  Régis.  Aubert  le  Mire  (b)  raporte  un  diplôme    fb)  Cod  donat' 
de  l'an  5^4.  dont  la  fignature  &:  le  contrefeing  font  ainfi  expri-  plarumP' I4*- 
mes  :  Signum  Lotharii  bonce  indolis  Régis  gloriojijjimi.  Ego 
IVido  Cancellarius  advicem  Artoldi  Archicancellarit  Régis.  Ge- 
zon  notaire  d'Artaud  grand  Chancelier  prend  le  ticre  de  Quef- 
teur  en  contrefignant  un  diplôme  que  Lothaire  donna  l'an  5? 55». 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Cluni  :  Ge^o  humilis  Quœjlor  advicem 
Artoldi  Archiepijcopi  fummique  Cancellarii  recognovi.  Le  di- 
plôme que  Hugues  Comte  de  Provence  &  Roi  d'Italie  acorda 
au  monaftère  de  S.  Chef,  eft  ligné  &  contrefigne  en  ces  termes  : 
Sigillum  (c)  Domini  Hugonis  inviclijjimi  Régis.  Petrus  no-  (c)Spicileg.t.iu 
tarius  advicem  Gerlanni  abbatis  (  Bobienjis)  &  Archicancel-V-1^- 
larii  recognovi  &  fubfcripfi.  Les  formules  des  diplômes  de  Raoul 
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~  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  font  :  Sigmun  Rodulfiyo\i  Dom* 

VI.    parti  E.  nl  Rodulfi piijjimi Régis ,  ou  Régis  pajfuni.  Jeronimus  Protocan- 

*CLZ-     cellarius  recognovit  &  fubfcripfit >  ou  H  erengarius  notarius ad vi- 

çem  Theoderici  Archiepifcopi  (  Vejonuonenjis  )    &  Cancellarii 

recognovit.  Conrad  Roi  de  Provence  ligne  ainfî  pat  la  main  de  Ces 

notaires  :  Signum  Conrad  us  Rex  :  Signum  Domni  Chuonradi 

piijjimi  Régis  :  Signum  Chuonradi  fer  enijjîmi  Régis  :  Signum 

Domini  Chuonradi  inviclijfimi  Régis. 

Au  commencement  de  la  troifième  race  de  nos  Rois  de  France, 
Je  Chancelier  réunit  ordinairement  les  fondions  des  notaires 
ou  fecrétaires,  &  dbntrefigne  lui-même  les  diplômes  de  cette 
manière  :  Ragenaldus  Cancellarius  fcripfit,  Raina/dus  Epifco- 
pus  &  Protoçancellarius  fcripft.  Les  ilgnatures  de  Hugues  Capet 
varient  ptefque  à  chaque  diplôme.  Ici  c'eft  :  Signum  Domni 
JIugonis  gloriojijfimi  Régis  Franco rum  3  qui  hoc prœceptum 
Jien  jujfit  fjidelibufque  fuis  jir mare  prcecepit.  Là  c'eli  :  Signum 
Hugonis  gloriofijjimi  Régis  t  anno  fecundo  régnante  Hugone 
Rege.  Les  diplômes  .donnés  au  nom  de  Hugues  Capet  &  de  Ton 
iîls  Robert  ofrent  ces  (ignatures  :  Signum  Hugonis  gloriofif- 
f  mi  Régis.  Signum  Rqberti  inclyti  Régis .  Un  diplôme  de 
995-  ajoute ,  j"z/z/  fui.  Hugues  Capet  faifoit  quelquefois  ligner 
{es  diplômes  par  fes  oficiers ,  par  un  nombre  d'Evêques ,  d'Arche- 
vêques &;  de  Seigneurs.  On  en  trouve  la  preuve  dans  le  diplô- 
me, par  lequel  (i)  il  confirma  les  libertés  Se  les  privilèges  des 
églifes  du  royaume,  &:  dans  celui  (i)  qu'il  donna  en  particu- 
lier au  monaftère  de  Corbie.  Mais  en  général  il  s'en  faut  beau- 
coup que  tous  les  diplômes  royaux  de  ce  xc.  fiècle  foient  lignés 
des  Princes,  qui  les  ont  donnés.  Il  y  en  a  un  nombre  qui  ne  font 
pas  même  fouferits  ni  par  leurs  grands  Chanceliers ,  ni  par  leurs 
fubakernes. 

Ces  oficiers  font  les  iîgnatures  des  Rois  &  des  Empereurs  en 
Allemagne  comme  en  France.  Celles  de  Conrad  i.  Roi  de  Ger- 
manie 5c  de  fes  Chanceliers  font  conçues  en  ces  termes  :  Signum 
Domni  Chuonradi  ferenijjimi,  ou  clarijjîmi  y  ou  piijjimi  Ré- 
gis, Le  monogramme  eft  quelquefois  mis  après  fignum.  _,  mais 

(i)  Ce  diplôme  préfente  les  fignatures  |  Roi  Robert  Ton  fils,  de  trois  archevêques , 

fz)  G  ail.  Ckrill.  Vivantes  :  Signum  (a)  Robert  îfilii nof-     de  fept  évêques,  de  Vautïer  comte  d'A- 

Lj.coL  H£.  tr'1'   S-  Roberti  de  Nogeria.  S.  Geafelini      miens  &  de  Tes  trois  fils  &  du  chanjclier, 

SilvaneBenfis  Buticularii.  S.  Maurinl  Ca-      tenant  la  place  d'Adalberon  archevêque  de 

merariï.  S.  Genferici  Referendarii.  Reims  Archichancelier  du  Roi. 

(z)  Il  eft-figné  de  Hugues  Capet,  du 

ordinairement 
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ordinairement  il  eft  placé  après  le  nom  du  Roi  ou  de  l'Empe-  "^ 


reur.  Le  Chancelier  de  Conrad  contrefigne  ainfî  :  Salomon  Can-  VI-  partie. 
cellarius  advicem  Piligrini  Archicapcllanï  recognovi.  Les  notes  "u" 

de  Tiron  mifes  dans  le  paraphe  en  forme  de  ruche  ajoutent- & 
fubfcripfi.  La  fignature  de  Henri  ï.  elt  :  Signum  Dornni  Hen- 
rici  ferenijfîmi }  ou  inviclijjimi  Régis.  Dans  un  diplôme  de 
$2.6.  le  monogramme  eft  placé  après  Dornni  ^  &  dans  deux  autres 
après  Henrici.  Simon  notaire  contrefigne  de  cette  forte  :  Simon 
notarius  ad  vicem  Herigeri  y  ou  Hiltiberti  Archicapellani  re- 
cognovi &  fubfcripjî.  Otton  ï.  fe  fert  de  ces  formules  :  Signum 
Dornni  Otto  Ni  s  inviclijjimi  ^owferenijjimi  Régis }  ou  Impera- 
toris inviclijjimi  Augujli. Signum  Domini  Ottonis  Magni  &  invic- 
tijjimi  Imperatoris  nofiri.  Poppo  Cancellarius  advicem  Fridu- 
gifi  Archicapellani  Jubnotavi  &  fubfcnpjî.  La  fignature  d'Ot- 
ton  ii.  varie  beaucoup  dans  les(i)  termes.  Ses  Chanceliers  con- 
trefignent  ainfi  :  Hildiboldus _,  ou  Bildiboldus  Epifcopus  &  can- 
cellarius vice  Willigiji  Archicapellani  notavi  3  ou  recognovi. 
Cet  Empereur  avoir  deux  Chanceliers  à  la  fois,  l'un  pour  les 
afaires  d'Allemagne  Se  l'autre  pour  celles  d'Italie.  Ses  fuccef- 
feurs  en  uferent  de  même.  Les  fignatures  des  diplômes  d'Otton 
m.  font  à  peu  près  les  mêmes.  N'étant  que  Roi ,  fa  fignature 
eft  :  Signum  Domini  Otton  ï  s  :  Signum  Domini  Ottonis 
Régis  glorioji 3  ou  gloriofijfimi  Ottonis  Magni  &  Deo  difponente 
inviclïjjimi  Régis.  Etant  parvenu  à  l'Empire,  fes  Chanceliers 
lignèrent  pour  lui  en  ces  termes  :  Signum  Dornni  Ottonis 
Cœfaris  invicli  3  ou  inviclijjimi }  ou  gloriojijjimi  Imperatoris  Au- 
gujli 3  ou  AugufliJJimi.  Rotbertus  Lancellarius  ad  vicem  Heri- 
berti  Archicapellani  recognovi. 

.  Les  Rois  d'Angleterre  mettent  leurs  (a)  fignatures  après  la  (a)Cajley,Piate 
date.  Elles  font  précédées  d'une  croix  :  ^  Ego  Eadgar  Rex 
Anglorum  fub Jîgillo  fanclce  crucis  corroboravi.  *^*Ego  JEthel- 
STANUS  florentis  Brytaniae  monarchiâ  praeditus  Rex  ,  hujus 
indiculi  julcimentum  cum  Jigno  JancHae  Jemperqueamàndae  cru- 
cis corroboravi.  Ces  fignatures  font  fuivies  de  celles  d'un  nom- 
bre de  témoins  tant  Prélats  que  Seigneurs  laïcs.  En  5)48.  le  Roi 
Edrede  donna  à  l'Abbé  Turquetil  le  rrionaflère  de  Croifland  par 


r. 


(1)  Signum  Domini  Ottonis  inviUiJJtmi  , 
Régis.  Signum  Domini  Ottonis  Magni  & 
invittijfimi  Régis.  Signum  Domini  Ottonis 


inyiSlïjfimi  Imperatoris  Augufii,    Signum      &femper  Augufiï  &c. 


Tome  V. 


Domini  Ottonis  ferenijjimî ,  ou  piijjimi  6f 
inviftijfimi ,  magni  &  inviSliJJimi  ■&<:.  Sig- 
num Domini  Ottonis  fecundi  Imperatoris 


Bbbbb 
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=r  un  aclc  folennel ,  qui  fut  foufcrit  par  les  deux  Archevêques 

vi.  partie.  Vulitan  .d'Yorck  6i  Odoa  de  Cantorberi,  &  par  quatre  Evoques 
X.  SiiXL.i.     ^  jeux  y\l3bés ,  donc  l'un  eft  S.  Dunftan.  II  yaaufii  un  nombre 
r     .     , ,.    de  témoins  (û)  dans  plufieurs  diplômes  des  Rois  &:  des  Empe- 
<-,/:i/r.r.  f./7.  ?z.  Tcur»d  Allemagne.  On  garde  a  Rome  au  cnateau  S.  Ange  le 
i94.  196.  loi.    diplôme  écrit  en  lettres  d'or,  par  lequel  Otton  n.  confirma  les 
donacions.de 'Pépin  &  de  Charlemagne  en  faveur  de  l'églife  ro- 
maine. L'Empereur  y  par  le  tant  en  fon  nomqu'en  celui  du  Roi  fori 
61s.  Après  fîi  lignature,  fuivenc  celles  de  dix  Evêques,  (avoir  Adal- 
dague  Archevêque  de  Hambourg  &:  (èpc  Evêques  d'Allemagne , 
puis  trois  de  Lombardie,  Hatcou  Abbé  de  Fulde,  Se  un  autre 
Abbé  Alleman-,  cinq  Comtes  &:  quelques  autres  Seigneurs.  Cer- 
tains diplômes  des  Rois  ùe  France  font  atteltés  ou  lignés  par  des 
témoins.  Ils  font  feulement  nommés  dans  l'arrêt  que  rendit  Char- 
(b)Manencam-  les  le  Simple  en  faveur  {b)  de  Rutger  Archevêque  de  Trêves. 
plif.  collée,  t.  4.    Qes  témoins  font  au  nombre  de  trente-quatre  ,  favoir  cinq  Evc- 
H8,  ques,  douze  Comtes  &  dix-fepe  Scabins  ou  Confeillers.  Le  di- 

plôme par  lequel  le  Roi  Raoul  donna  la  terre  de  S.  Symphorien 
anx  Chanoines  d'Aucun,  eft  ligné  par  dix  témoins,  donc  un 
(c)  Calma, kïft.  feul  marque  une  croix  avant  (on  nom.  Les  Reines  (c)  Richilde 
de  Lorraine ,'  1. 1.  qui  .avoir  époufé  Charles  le  Chauve ,  Gerberge  (d)  femme  de 
F'il)L     di  lo     Louis  d'Outremer  &  Berthe  {e)  époufe  de  Raoul  11 .  Roi  de  Bour- 
piiç.rt'uLeMbe  gogne ,  font  ligner  leurs  diplômes  par  un  grand  nombre  de  Com- 
cod.  donat.  p.  48.  Ces  'fo^fa  Seigneurs.  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  Hugues  le 
BiblwtUlîebufia-  Craud  &  Richard  i.  Duc  de  Normandie  ufent  de  la  même  pre- 
nd 3p.  1.  caution  dans  plulieurs  de  leurs  chartes;  mais  les  fîgnatures  nôm- 
b-reufes  qu'on  y  voie ,  (ont  toutes  ou  prefque  coûtes  écrites  d'une 
feule  &:  même  main. 
Dates  &  divers      V.  La  date  de  l'Incarnation  eft  fi  commune  dans  les  diplo- 
commencemens     mes  royaux  &  impériaux  de  ce  liècîe ,  qu'on  ne  peut  pas  foup- 
Ie  .re§nes_  des      çonner  -qu'elle  ait  été  ajoutée  après  coup  dans  ceux  où  elle  fe 

Rois  de    France,    7  I  '  >         u    •  1        '      J  1 

&  des  Ducs  se  montre.  Il  s  en  fauc  beaucoup  qu  on  1  aie  employée  dans  cous  les 
Comtes  fouve-  jjpiomes  de  Charles  le  Simpîe,  puifqu'on  ne  la  trouve  que  dans 
cinq.  On  compte  quatre  époques  du  règne  de  ce  Prince.  La 
première  eft  du  iS.  janvier  895.  jour  de  fon  couronnement. 
C'eft  de  cette  époque  qu'eft  daté  (1)  le  diplôme  par  lequel  il 
refticue  des  biens  enlevés  à  l'églife  de  Liège.  La  féconde  eft  du 


rains. 


(1)  Datum  (£)  ànno  Incarnatïonis  Do- 

(f)  Mir.  in  dipL  minjCA  oftingentefimo  nonagefîmo  quarto , 

Belgicistp.  2.6}.     anno  quoquz  régnant  C drolo  Jïcundo  ,  in- 


diStione  duodecimd ,  VI,  Kalendas  eBohris» 
Attum  in  Attiniaco. 
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3'.  janvier  8-981  temsde  la?  mort  du  Roi  Eudes.  Ce  fut  alors  que  JSF 

Charles  le  Simple  devint  martre  déroute  la  monarchie  françoife.  Yî*  PARTIE' 
Cerre  époque  eft  exprimée  dans  les  diplômes  par,  Anno  (1) 
red 'intégrante 3  ou plenittr  régnante.,,  ou  bien ,..  z/a  ( iJ  fucceffwne 
Qioms.  La  troisième  époque  eft  la  fin  de  l'année  91  l.ou  plutôt  le 
2.1.  du  mais  de  janvier  91Z.  lorfque  Charles  régna; en  Lorraine 
après  la  mort  de  Louis  îloi  de  Germanie.  Cette  époque  eft  or- 
dinairement énoncée. dans,  les  dates  de  Charles  par.  largiore ,  ou 
ampliore  hereditate  indepta:  Souvent  ces  trois  dates  fe  trou- 
vent (3)  enfemble.  La  quatrième  commence  en  900.  lorfque 
Charles  fii t  reconnu  dans  la  Septimanie&:  l'Aquitaine,  D.  Vaif- 
fette  (a)  raporte  diverfes  preuves  de  cette  époque.  {*)  Hift.de  Lan- 

Celle  du  règne  de  Raoul  eft  le  15.  juillet  5)13.  jour '.au-  ëued- '•  *~P-  W- 
quel  il  fut  facré  &ù  couronné  par  Vautier-  Axchevcque  de  Sens. 
Cependant  le  commencement  de  fon  règne  eft  pris  du  premier 
mois'de  l'année  91$.  dans  plusieurs  (4)  diplômes  ,  fuivant  l'ufage 
des  anciens,  qui  fou  vent  ne  comptoient  pas  l'année  d'un  Prince 
du.  mois  &  du  jour  qu'il  et  oit  monté  fur  le  trône,  mais  du  com- 
mencement de  l'année.  Celle  "de  l'Incarnation  ne.  paro.it  que 
dans  trois  diplômes  de  Raoul ,  qui  nous  foieiit  connus.  D.  lyfa- 
billon  {b)  en  a  publié  un,  dont  -  l'autographe  eftdeftitué  de  {\>)Dertdiplom. 
notes  chronologiques.  ,  .  -    .<>.  /*  i6s' 

Après  la  rmort  de  Raoul  arrivée  le  iy.  janvier  936..  Louis 
d'Outremer  fut  rapellé  d'Angleterre. par  les  Seigneurs  françois, 
&;  couronné  à  Laon  le  19.  juin  de  la  même  année.  C'eit  de 
cette  époque  principalement  qu'on  compte  les  années  du  règne 
de.  Louis  dans  les  diplornes. /Un  autre  commencement  de  fon 
règne,  configné  dans  quelques  chartes ,  eft  la  mort  de  fon  père 
Charles  le  Simple,  c'eft-à-dire,  le  7.  o&obre  92.9.  On  compte 
quelquefois,  les  années  du  règne  de  Louis  d.'Outrenier ,  non  du 


(1)  Datum  (c)  XV  i.  KaL  januarii  3  in- 
dlHïone  X.  an.no  Xi<ll.  régnante  Karùlû 
Rege^  glo,rh/i£mo-,  redintegr-ante  yill.Ac- 
tnm  Làuduni-  in  Dei  norninc  félicites.  L'in- 
diilion  marquée  , ici  eft  fautive,  même 
dans  l'original. 

,  {-j-\  Data  d)  Kalendas  novembris  ,  in- 
diclione  prima  ,  anno  Jexto  régnante  Kare: 
lo.fer-enijfîiho.  Rege-  &  in  fbi-.ee cJfiohe{  Qdonis 
fecundo.  Aittum  a'pud'  Vïennam  im  Dei  \ne- 
inine  féliciter,  '.  An\ejx.  •.  Pour  acordpr  ces 
dates- il'  fâut-.lire  5  Qdonis  primo, 


xiil.  (  Lege  xv.  )  anno  xix.  régnante     (c)  Ibid.  p.  ff|. 
Karolo  glo'riojijpmo    Rege  ,] •  redintegranfe 
XUii.  largiore  veto  hereditate  indepta  I. 
Acium'Mettis  civhat&ih  D/i  tiomine, féli- 
citer. Amen.      ••-,.-.     < 

(4)  Tel  eft  celai  que  Raoul  accorda, l'an     ,-,,  „.„    ,    T 
?  /$       j     c    t,  j    r>-       \<r  Htll.  de  Lan- 


916.  au  mcwiaitère  de  S.  Benigne.de  Di-  , 

jon    :    Acîum     Arciaco    villa    fupra  .flur  '        '  *' 

vium  Ararim  III.   Kal.  junii:,   indiMione 
xiii.  anno  iv.  régnante  domno  Rodulfo 
Rege  gloriofijjimo^  L'écrivain  ou  le  copifte     (e)  Marten.  t.  i 
de  ce'diplome'  aura: >bublié  un  i.  en  écùv a.-ht~ampt'f   collecl. 
(3)  Datum  \&)CaUnd.  januarii  ^indict,      cette  date,,  où  il  faut  \u<zinditïhone  x-iv.     C°I-  *69- 

B  b  b  b  b  ij 
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^  jour  de  Ton  couronnement,  mais  de  la  mort  de  Raoul.  Enfin  le 
VL  partie,  commencement  du'regne  de  Louis  eft  pris  dans  plufieurs  (1) 
chartes  de  l'année  937.  Ce  Prince  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en 
meme-tems.  Les  Bourguignons  ne  le  reconnoifloient  pas  en- 
core deux  ans  après  la  mort  de  Raoul,  comme  il  paroit  par  une 
donation  faite  à  S.  Bénigne  de  Dijon  par  Une  Dame  illuftre  : 
{z)Perard,pag.  Acium    (a)  Divione  monafterio  S.  Benigni . . . .  anno  fecun- 
l61-  do'  poft  obimm  Rodulfi    Régis  ■Franco rum ,    Hugûne  princi- 

patum  tenente.  Hugues  le  Noir,  frère  de  Raoul ,  regnoit  alors 
en  Bourgogne.  Quatre  diplômes  de  Louis  d'Outremer,  entre 
îefquels  il  y  en  a  un  (z)  original,  portent  la  date  de  l'Incarna- 
tion. Dans  un  diplôme  de  la  Reine  Gerberge  Yaclum  précède 
de  deux  jours  le  datum  :  Aclum  (b>)  IV.  idus  febr.  anno  Incar- 

(b)  Marlot,  me-  nadonis  Dominicœ  dcccclxj^iii.  Datum  pridl  idus  febr. 
trop.  Rem.  t.  i.  manu  Domines  Reginœ,  & fujceptum  a  Domino  Abbate  Hugo  ne. 
F'   °7'  Lothaire  fils  de  Louis  d'Outremer,  Se  affocié  à  la  royauté 

l'an  952.  du  vivant  de  fon  père,  ne  fut  couronné  à  S.  Rémi  de- 
Reims  que  le  12..  novembre  9^4.  quoique  Louis  fon  père 
fiic  mort  dès  le  10.  feptembre  de  la  même  année.  Cette  épo- 
que du.  commencement  du  règne  -  de  Lothaire  au  dixième  de: 
feptembre  eft  aflez  rare  dans  les  diplômes  (3)  ôô  les  a&es.  Cèlle- 
'du  1  £4  novembre  eft  plus  commune.  Une  rrbifièmè  époque  corn*: 

(c)  Bouquet,  t.  9.  mence  nécèfTairement  avec  l'année  5»  y  5.  Elleeft  prouvée-(c)  par 
i>.6.ij.  6i4,  61;.  p|afieLirs  diplômes  &  une  mukirnde  d'adles  paiTés  en  Languedoc 

Les  années  du  règne  de  Lothaire  ont  été  aufîi  comptées  du  com- 
mencement de  l'an  9^4,  &c  de  l'expédition  de  fon  père  dans- 
l'Aquitaine  en  951.  On  croit  que  Louis  d'Outremer  étant  alors- 
tombé  dangereufement  malade.,. ordonna  que  Lothaire  £ut  cou- 
ronné, ' 
Louis  y.  fils  de  Lothaire, &:  le  dernier  Roi  de ra  féconde  race 5 

(l)  Charte  de  Théotolon archevêque  dé      civit'ate-,  nonas  januarii 3  anno  Incarna- 
Tours  :  Data  menfe  novembri  in  civitate 
Turonis ,    anno  ab  Incarnaùone   Domini 
dcççcxl.  anno  IV.  régnant*  Ludovico 
Ukramarino  ,  poflea  Francorum  R-ege. 

Charte  d'Aimeric  archevêque  "de  Nar- 
Dbnne '*.  FaBum  efl  hoc  dônum  anno  ab  In- 
carnation? Domini  dcçccxl.  menfe  Au- 

(d)  Befly  de  Co7  gufio  ,  anno  iv.  régnante  Ludovico. 
mit.PiBav.p.z^^.       (1)  Louis  d'Outremer  y  confirme  les  pof- 

(c)  Bouquet ,t.  9  Tenions  du  monaftèrè'de  S.  Hilaire  de  Pôi- 
pag.  6zj-.  "tiers.  Voici  la  date  ;  Aclum  (d)  PiHavis- 


tionis  Dominiez  dccccxlii.  indiclione 
XV.  anno  autem  v}.  régnante  Ludovico 
gloriofo  R'egè  Francorum.',  in  Dei  nomine. 
'■.Amen.  Ce  calcul  revient  à  celui  do«t  nous 
nous  fervons' en  commençant  l'année  au 
mois  de  janvier.- 

(3)  On-  la  trouve  dans-ua  diplôme  ori- 
ginal-de  l'abbaye  de  la  fainte  Trinité  de 
Poitiers-:  Datum  (e)  //.-  idus  oBobrias , 
régnante  domno  Lothario  anno  ix.  indift.v. 
Atfum  circà  Cajiejlum  Fifigr.&i  féliciter.* . 
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fut aflbcii  l'an  975?.  à  la  royauté  par  Ton  père,  (ij  avec  lequel  ^r 

il  acorda  quelques  diplômes.  On  n'en  connoit  point  qu'il  ait  Vi.  partie. 
donnés  depuis  lamott  de  Lothaire :  époque. fuivie  dans  les  char-  ,SlEeLE' 
tes  privées.  Le  diplôme  de  la  Reine  Richilde  pour  l'abbaye  de 
Gorze  efl:  (z)  daté,  non-feulement  des  années  du  Seigneur  &  de 
l'indiction  ;  mais  encore  de  l'épacle ,  du  concurrent  &c  du  Prince 
régnant;  La  Reine  Gerberge  date  du  lieu ,  (.3)  du  jour  du  mois ,.. 
de  l'année  de.  l'Incarnation  y  de  l'indiction  &  du  règne  de  fou. 

,  fils  Lothaire* 

\  '  :  La  plupart  des  diplômes  de  (4)  Louis  Roi  de  Provence  Se  Em- 
pereur ,  de  Hugues  Comre.de  Provence  &c  Roi  d'Italie ,  de  Rodol- 
phe &.  de  Conrad.  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  font  datés 
dbs  années- de  l'Incarnation..  Quelques-uns  portent  la  date  de 
Ja\Nativité  de  notre  Seigneur  J.  C. 

!>ous. la  troifième  race  de  nos.  Rois  de  France,  les  diplômes 
ient  C'a)  beaucoup  dans  les  dates.  Celle  de  l'Incarnation  eft    u\n.r*j-  1    * 
,  \       ,       ,  ,1  r         r  •         Wuere>aipiomt- 

imunement  employée;  les  années  au  règne  lonoiouvent  omi-  pag.  xou 
ici  on.  ne. marque  que.  l'an  de  l'Incarnation  ,  fans  exprimer. 
le  'nois  Se  lejour  j  là  on  omet  l'année  du  Seigneur  Se  du  règne  y 
Se  l'on  Te  contente,  dé  marquer  lejour  du  mois ,  fur-tout  dans 
les  afaires  peu  importantes,  qu'il  s'agit  d'exécuter  fur  le  champ.. 
Pour  exprimer  lé  lieu  où  le  diplôme  a  été  donné,  nos  Rois  ous  " 
plutôt  leurs  Chanceliers  vufent  de  termes  particuliers  ,  comme  r; 
In  curia  Epiphanie  \  Pèntecofles  &-c. 

Hugues  Capet  fut  élu  Roi  de  France  dans  une  afTemblée  des 
Seigneurs  tenue  à  Noyon  l'an  987.*.  Se  facré  à  Reims  le  3.  juillet, 
de  là  même  année.  C'eit  de  cerre  époque  qu'on  compte  les. 
années  deion  règne  dans  les  diplômes.  Maisil  ne  fut  pas  reconnu. 


(1)  Cette  époque  eft  apuyée  fur  deux  di- 
plômes -,  dont  l'un  eft  arnfi  daté  :  Aêlum(b) 
hauduno  civitate  régla,  anno  Incarnatio- 
nïs  Domin.  vcccclxxxi.  indiSlione. 
viiij.  vij.  idus  julii ,  régnante,  domno  Hlo- 
thario  Augujlo  feremjjim.0  anno  xxvij.  filio 
vero  ejus  domno  Ludovic»  adohfcenti'  egre- 
gio  régnante  anno  ///.Louis  donna  àJ'ab- 
baye  de  S.  Benoit  fur  Loire  &  à  l'églife 
d'Orléans  deux  diplômes  datés  de  l'an  de 
l'Incarnation  975.  &  du  premier  &  du  fe- 
cond  jour  de  fon  facre  :  prima  die  ordina~ 
tionis  ipjîus.  gloriojijfimi  Régis  :  fecundo 
die  Regia  ordinationis  ejufdem. 

(z)  Aâum  (c)  Métis  publiée  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  uccccx-indiâ,  xiij,. 


(bj  Ibid.  p: e%6l 


epaâa  vij.  concurr.  vij  anno  xj  Lodovici 
Régis. 

(  3  )    Aâum  (d)    SueJJtonis  infrà  pprtas-- 
monajlerii  Puellarum  Jub  die  vij.  Kalenda~ 
rum  maiarum  ,  anno  Incarnationis  Domi-  ■ 
nicœ  nccccLlx.-indiâione-ij..  régnante     {c)Calhrethifidc 
Lotkario  Rege.  Lorr  ( 

(4.)  Cet  Empereur  (e). changea,  fur  I.a^ 
fin  de  fa  vie  la  manière  de  dater  fes  diplô- 
mes. D'un  côté  il  paroit  certain  qu'il  ne     {à)Dere^diplom.. 
vécut  pas  au-delà  de  l'an  914.  &  de  l'autre  Pag-  é6J- 
qu'il  date  plufieurs  diplômes  de  la  31?..  & 
3  je.  année  de  fon  règne.-  »  Il  -aura  donc     (v  Vàijfette  hifl. 
>--  repris  fur  la  fin  de  fes  jours  le  calcul  de-   de- Langued.  t.  n~ 
«  puis  qu'il  fut  élu  &  couronné  Roi  de  l'ro-  P>  5  3  *■•  coL  a. 
»vence  à  Valence  l'an- 899»»» 
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,   d'abord  dans  l'Aquitaine  &  le  Languedoc.  On  ne.  le  regardoï* 

VI.    PARTIE.      .  r>     •     i  -i  -h 

x.  iauE,     Pas  encore  comme  Koi  dans  une  partie  cie  cette  province  en 
5)95.  pendant  qu'on  le  reconnoifïoit  pour  tel  dans  un  autre. 
Comme  il  aflbcia  au  trône  Ton  fils  Robert  des  l'an  988-.  la-plu- 
part  de  fes  diplômes  font  lignés  &  datés  de  l'un  &  de  l'autre, 
&  leurs  règnes  concourent  quelquefois  dans  les  dates  :  Da- 
ta) De  re  ci-  mm  (a)  V.  idus  oclob.  anno  Regum  Hugonis  atque  Roberti  vin* 
pom.  p.  57s.        Actum  in  Dei  nominc  in  monajlcno  S.  Dionyjii  féliciter.  L'in- 
diciion  eft  prife  du  mois  de  feptembre  dans  les  diplômes  de 
Hugues- Capet.  Plufieurs  portent  (1)  la  date  de  l'Incarnation  ,  Se 
quelques-uns  n'en  ont  aucune,  fi  ce  n'eft  peut-être  celle  du  lieu. 
La  charte  de  la  fondation  de  Cluni  par  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine eft  ( i)  datée  du  xi .  feptembre,  de  l'onzième  année  du 
règne  de  Charles  le  Simple,  &  de  l'indicTiion  xmi.  Cette  der^ 
nière  date  ne  peut  s'acorder  avec  celle  du  règne,  qu'en  prenant 
fon  commencement  du  téms  où  Charles  devint  pâiiible  pollei- 
feur  du  royaume  d'Aquitaine.  Hugues  le  Grand  &  Richard  (3)1. 
Duc  de  Normandie  datent  auiîi  leurs  chartes  des  règnes  des  Rois 
de  France. 
Epoques  &  <k-       VI.  En  Allemagne  Conrad  1.  commença  à  régner  en  911.  C'eft 
ig  des  Rois  &  des  de  cette- époque  qu'il  date  les  diplômes.  L'année  de  l'Incarna- 
mpcreursdAlle-  t^on  &  rindiaion'  courante  Y  fànT  marquées  '•  DataVo)' rrr.no- 

igne ,    &   des  ,,  •  t\         •     • 

ois  d'Angle-      nas  jeb,  anno  ab  incarnations  Uomini  dccccxili.  regru  au- 

!rre*  teni  Domni  Chuonradi  ferenijjlmi  Uegis  anno  11.  Atlum  in  ipfo 

b)Ckronic.God-  monafterio   Corbeia  in  Del  nomme  féliciter.   Amen.  Henri-  1. 

:uc.p.  s/.  omet  quelquefois  l'indiclion  dans  Ces  dates.  On  compte  trois 

époques  diférentes  de  fon  règne.  La  première  eil  l'an  919.  lôrU 

qu'il  fuccéda  à-  Conrad  :  la  féconde  eft  915.  tems  auquel  il  joignit 

(  \  /*<?'        fi  fO  ^^um  (c)  Pjrifius  civitate publ.ee ,  J  fi  &  fubfcripfi.  Le  même  Guillaume  Duc 

!  r     ',  /  anno  Dominiez  Incarnat.  DCCC cxciil        A Li™H«n«  A-.tr.  U    ^r,J1f;nn  A<*    e™,,-;. 

td.Jjicuc.  6. part.         ...  ..  .     .    -  ,r 

indiclione  v)   anno  vij.  régnante  gloriojijji- 

mo  Rese  Hugone  <S>  ïnclito  filio.  ejus  Robtr- 

to.  Ici  l'atlum  n'eft  point  ftiivi  du.  datum 

ou  data  ,  comme  dans  le  diplôme  donné  en 

faveur  de  S.  Pierre  de  Mclun  ,   dont  voici 

(l)RoaillarJkîJl.    la  date   :    Aelum    (d)  comper.dio  paiitio  , , 

de  Melun, p.  2.34.    ar.no  D  om'micsLlncarnatïonïs dccccxci. 

Hâta  xvij.  Kal.  oftobris  ,  anno  v,.  Imperii 

(e)  De  re  diplotn.    Hugonis  Régis  ,  &  Roberti  filii  ejus  con- 

y  fortis  m  rugno  anno  iv. 

\\  Mariât    lib.        (i)- Data,  tej-cio  idus  feptembris,  anno  j   de  Normandie  apelle  royaume  le  pays  de 
K  '  rtST>  ' xi.  régnante  Karolo  Regc  ,  indiftiùne  xiq,  j  la  domination-  ci  Hugues  Capet  fon  fei- 

EgoOddoLevita  advicem-canceUaruficrip-  j  gneur. 


p-ig:  5j9 


d'Aquitaine  date  la  fondation  de  Souci- 
lange  d'unuiiercredi  du  mois  de  novembre , 
fans  ajouter  le  quantième  :  Data  (.e)  in 
m  en  fie  novembrio  ,  in  die  mercoris  ,  anno 
xviill.  domino  Carolo  Rege  Francorum 
Jive  Aquitaniorum  :  ce  qui  revient  à 
l'an  9.16. 

(?)  Acium  'f)  BritnevaUis  jujfiu  domni 
Ricardi  ineliti  Comitis  xv.  cal,  apriiis , 
anno  xiv.  régnante  Hlotkario  Rege  ,  in- 
diâ.  xj.  Dans  la  charte  ainfi  datée,  le  Duc 


VI. 
•X. 


PARTIE. 
Site  l  a. 


(a)  Calmât,  hifi, 
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à  fes  Etats  une  partie  de  la  Lorraine  :  la  troiiième  elt  l'année  92,  j. 
où  il  fe  rendit  maître  du  refte. 

Otton  1.  fils  de  Henri  rOifeleur  fuccéda  au  royaume  de  Ger- 
manie le  1.  juillet  936.  jour  delà  mort  de  (on  père.  Dans  les 
diplômes  on  compte  les  années  de  fon  règne  tantôt  de  la  mort 
de  fon  père^  tantôt  du  commencement  de  l'année  936.  Il  date 
iprefque  toujours  de  l'année  courante  de  l'Incarnation.  Avant 
l'an  qu'il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  xir.  ce  qui 
arriva  en  961.  il  datoit  feulement  (1)  de  fon  règne;  mais  depuis 
cette  époque  il  y  ajouta  les  (2,)  années  de  fon  Empire.  Dès  l'an 
9yi.  il  joignok  au  règne  de  la  France  orientale  fon  re<me  en 
Italie  :  Anno  (a)  regni  Do  mini  Ottonis  in  halia  primo ,  in  Frau- 
da xvi.    Otton  11.  Roi  de  Germanie  fut  couronné  à  Aix-la-  di  Lorraine,  1. 1. 
-Chapelle  le  16.  mai  961.  reçut  à  Rome  la  couronne  impériale  P'  3<?I" 
le  jour  de  Noël  967.  8c  fuccéda  à  fon  père  Je  1 3.  mai  973.  Ses 
diplômes  conviennent  avec  les  hiftoriens  contemporains  fur  le 
commencement  de  fon  règne  &  de  fon  empire.  Etant  déclaré  Em- 
pereur,  il  réunit  (5)  ces  deux  époques  dans  Ces  dates.  Le  P.  Ma- 
billon  (6)  déclare  avoir  vu  un  privilège  de  cet  Empereur  fans    (b)  Mufmmha- 
dare;  mais  fcellé  de  fa  bulle  d'or.  L'Impératrice  Théophanie  ***. fàritu  fo\ 
régnant  en  Italie  pour  Otton  fon  mari  dacoic  ainfi  Tes  diplômes: 
Datum  (c)  kal.  aprilis  anno  dccccxc.  Imperii  Damna  Théo-    fc)  Annal  Se- 
fhanu  Imper atricis  (4)  XV  m.  indici.  m.  ÂBum  Ravennœfe-  'led-^4-p-  «s* 
Liciter.  Otton  ni.  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  jour  de 
Noël  983.  ou  plutôt  984.  félon  l'ufage  d'Allemagne ,  où  l'on 
commençoit  l'année  le  15.  décembre,  première  époque  Je  fon 
règne.  Il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Grégoire  v.  le 
3  1.  mai  996.  ou  le  jour  de  l'Afcenfion  11.  du  même  mois,  fé- 
conde époque,  qui  eft  celle  de  fon   Empire.  L'une  &  l'autre 


(1)    Data    V.   idus   feptembris ,   anno 
Incarnationis  Domina  nojîti   Jefu    Clirifli" 
dcccclxii.  indiclione  x  anno  regni  Ot- 
tonis ferenijfimi  Régis  xvij.  Aâum  in  loco 
Paterborn.  Amen. 

(z)  Data  (di  x.  kalend.  junii,  anno 
Domin.  Incarnat,  vcccclxv.  indicî. 
viij.  anno  autem  regni  domini  Ottonis  xxx. 
Imperii  vero  iv.  Aclum  Ingelheim  in  pala- 
lio  in  Dei  nomine.  Amen. 

(3  )  ,Data  (e)  vj.  kal.  oUob.  anno  Domi- 
niez Incarnationis  DCCCCLXXXII.  in- 
dicî. xj.  anno  vero  regni  fecundi  Ottonis 
xxïj.  imperii  autem  xv.  Aâum  Capu*sfe/i-  ; 


citer  in  Dei  nam'me.  Amen. 

(4)  Il  eft  vifible  que  Théophanie  compte 
les  années  de  fon  Empire  de  l'an  971.  lorf- 
qu'elie  fe  maria  à  Otton  1.1.  Il  eft  furpre- 
nantque  E>.  Mabillon  ait  avancé  qu'elle  les 
comptoit  de  la  mort  de  fon  mari  arrivée 
en  98  5.  Sic  (f)  Theophanim  Ottonis  f/ii  vi- 
ces in  Italia  tum  agens  annos  Imperii  fui  à 
morte  Ottonis  fecundi  nume-rabat.  Depuis 
cette  époque  jufqu'en  990.  il  n'y  a  que  fepe 
ans  ;  au  lieu  que  depuis  971.  on  en  compte 
dix-huit ,  qui  font  marquées  dans  la  date 
de  l'Empire  de  Théophanie. 


(tî)  De  re  diplonk, 
P-  575> 

(f)  Ibidem. 
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- —  sr  époque  fe  trouvent  réunies  dans  un  diplôme  daté  (i)  du  17.  août 
VI.  partie.  997  5  mais  dans  un  autre  de  l'an  993.  on  ne  voit  que  la  date  (z) 
x.  sise  le.  (|u  regne#  Le  monogramme  impérial  ajoute  au  nom  d'Orro  le 
titre  ÙImperator  Augustus.  Quoique  les  Empereurs  d'Al- 
lemagne eu  lient  été  élus  par  les  Etats  de  l'Empire  ;  on  ne  les 
reconnoillbit  à  Rome  qu'en  qualité  de  Roi  des  Romains,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  euffent  été  couronnés  par  le  Pape.  Ce  n'étoit  que 
du  jour  de  cette  cérémonie  qu'on  commençoit  chez  les  Ro- 
mains à  compter  les  années  de  leur  empire.  Ils  inveftifîoient  les 
Prélats  des  archevêchés  ôc  des  évêchés  en  leur  présentant  un 
anneau  &:  une  verge,  qui  étoit  un  petit  bâton  ou  le  feeptre.  ' 

Les  Rois  d'Angleterre  fe  fervent  de  formules  de  dates  bien 
diférentes  de  celles  que  nous  venons  d'expofer.  Ils  ajoutent  des 
(a)  Cafayplat.  v.  faits  historiques  aux  années  de  l'Incarnation  :Acla  (a)  eftkaecprae- 
fata  donatio  anno  ab  Incarnatione  (  Domini  )  dccccxxxviii. 
in  quo  anno  bellùm  facîum  efi  in  loco  qui  Brunïngafeld  dicitur  , 
ubl  Anglis  v'icloria  data  ejl  de  caelo.  f  Ego  JKthelflanus  Rex 
&c.  Ils  annoncent  dans -leurs  dates  la  nomination  &c  la  préfence 
tb)  Ibidem.         des  rémoins  :  Anno  (b)  Dominiez  Incarnationis  dcccclxii. 
feripata  efi  heee  carta  his  tejîibus  confentientibus  ,  quorum  infe- 
rius  nomina  notantur.  t  Edgar  Rex  &c. 
chartes  privées       VII.  En  Italie  les  chartes  privées  commencent  aiTez  fréquem- 
<kxe.  îiècle. Leurs  ment  par  l'invocation  fuivie  des  noms  &c  des  titres  des  Princes 
f°uftri "ions ^     regnans  :  ^n  (c)  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris  nojlri  Jefu 
(c)  Argelatï  de  Chrijii.  Berengarius  &  Adalbertus  filio  }  ejus  gratia  Reges  &c. 
moiieus  haiicz,    Confiât  me  Atto  &c.  En  France  les  particuliers  rirent  beaucoup 
*'  IQ+" *  !'        moins  de  chartes  au  x.  ôc  xic.  fïècles  que  dans  les  précédens  &: 
les  fuivans.  Celles  où  les  Seigneurs  font  de  pieufes  donations, 
s'adrerTent  aux  (  3  )  églifes  ou  commencent  par  une  (4)  invocation , 
ou  par  ces  mots,  mundi  termino  appropinquante ,  mundi  femo 
fefe  impellente  ad  occafum  &c.  .Les  chartes  des  Seigneurs  dé- 
butent encore  par  des  préambules  tirés  des  loix  ou  des  maximes 


,,.„,  .  r>  j  (0  Data(i)  xvj.  kal.  Aueutli  anno  Dont. 
{MCkromc.God-  lnJr^  DCC,ccicrJl  ,2JU1  .x.  anno  a*- 
Wtc,p.       j».  Um  j>grJj  Oitonis  regnantis  xiiij.  Imperii 

vero  primo.  Actum  &c, 
(  )  Ibid        *  10         (l)  Data  (e)  pridie  idus  decembris  anno 
{  >         ■  p- ■      •  jjominicœ   Incarnationis    vccccxcill. 

(f)  De  rediplom.  ûzdiii.  yij  anno  terfii  Ottonis  regnantis 
jp.ag.  57°-  decimo.    AEium  &c. 

(g)  Ibid. p.  S79'       (?)  La  donation  que  la  Comtefle  Elde- 

garde  fit  au  monafïèrc  de  Souciiange  Tan 


948.  efl:  ainfi  adreflee  :  Sacro  fanfitz  (f) 
Dei  ecclefis.  fancli  Pétri  clavigeri  Chrijii  , 
&  fanfîi  Johannis  Evangeliftœ  dikcii  Do- 
mini, çeterorumque  corporafanâtorum&c. 
{4.)  La  charte  d'Etienne  Vicomte  de 
Gevaudan ,  pour  la  dotation  du  monaitère 
de  S.  Chafie  commence  ainfi  :  In  (g)  no- 
mine fummi  Dei  Creatoris  omnipotentis  , 
qui  trinus  efi  inperfenis ,  &  unus  in  effentia. 
majeflatis.  Notumjit  omnibus  fidelibus  &c. 

de 
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de  la  morale  chrétienne.  Les  actes  des  particuliers,  6c  fur-tout   '" ~ 

les  notices,  commencent  fouvent  par  l'expofkion  des  faits  (i)  vr-  partie. 
hiftoriques  :  ce  font  ordinairement  autant  de  relations  atteftées  x-  Sl'CLE« 
par  un  nombre  de  témoins,  dont  les  noms  font  marqués  de  fuite 
fur  une  ou  plufieurs  colonnes.  Les  Seigneurs  6c  les  particu- 
liers laïcs  décernent  des  peines  pécuniaires,  6c  font  fouvent  les 
imprécations  les  plus  horribles  contre  les  violateurs  de  leurs 
chartes.  Ces  peines  fpirituelles  &c  temporelles  s'y  trouvent  tan- 
tôt (2)  enfemble,  tantôt  féparément.  Les  premières  font  quel- 
quefois acompagnées  de  (3  )  bénédictions.  La  tradition  des  chofes 
données  ou  vendues  fe  faifoit  par  divers  (4)  fymboles  énoncés 
dans  les  chartes  de  ce  fiècle.  On  y  voit  l'ufage  de  faire  intervenir 
la  femme  6c  les  enfans  aux  donations  faites  par  les  maris. 

Le  plus  fouvent  les  foufcriptions  des  chartes  privées  confif- 
tent  en  des  croix  mifes  avant ,  au  milieu  ,  ou  après  Jignum  ,  6c 
fui  vies  des  noms  des  témoins.  Quelquefois  les  croix  font  for- 


(1)  Une  charte  de  l'abbaye  de  S.  Chafre 
commence  ainfi  :  Quœdam  nobilis  (a)  ma- 
trona  Aldeardis  nomine  cognomento  Au- 
ricia  filium  fuum  Hilionem  in  monaflerio  3 
perpetualiter  Domino  ferviturum  obtulit  & 
cum  ea  quatuor  manfos.  FaBa  efl  indè  carta 
congadiaria  anno  ab  Incarnaiione  Domini 
JDCcccxci.  régnante  Domino  nofi.ro  Jefu 
Chriflo  3  Francis  autem  contra  jus  regnum 
ufurpante  Ugone  Rege. 

(2.)  Dans  la  donation  d'Arnaud  Comte 
de  Carcaiïonne  &  de  Comminges ,  à  l'ab- 
baye de  Moncolieu ,  on  lit  les  malédic- 
tions fuivantes  :  Si  nos  b)  donatores , 
aut  aliquis  de  filiis  vel  heredïbus  &c.  in 
primis  iram  Dei  incurrat ,  6'  à  liminibus 
fanftœ  Dei  ecclefis.  extraneus  appareat  6* 
plaga  qud  JEgyptus  percuffus  efl  fuper  illos 
veniat  ;  ficut  Dathan  cV  Abiron  abforbuit 
terra  ,  ita  illos  fulgure  &  ignis  inextingui- 
bilis  abforbeat ,  &  ficut  Anania  &  Saphira 
propter  cupiditatem  pecunice  in  corpore  j'unt 
percujp. ,  ità  illos  in  corpore  fentiant  ;  foris 
devaftet  eos  gladius  ,  intus  autem  deterreat 
pavor  metufque  ;  penitus  corruant  cum  hof- 
tibus  fuis  plaga  infanabili  ;  nullufquefit  qui 
manuporrigens  adjuvet  Mis;  à  planta pedis 
uj'que  ad  verticem  capitis  fint  ulcère  pejjimo 
percuffi ,  plaga.  tumenti  perfojfi ,  nullufque 
fit  medicorum  qui  tribuat  eis  medicamen  & 
curationem  ;  prurigine  validi  vaporis  & 
dïjfenteria  vafle  valetudinis  venter  eorum 

Tome  V, 


rumpatur ,   &   nemo  medicaminis  tribuat 
forbillum  ;  fugiant  femper  nemine  fequente  ;     (a)  Hifl.  de  Lan- 
devaftet  eos  f amis  inopia  ,  morbus  frigoris  ,  gued.  t.  i.  Preuv, 
malignitas  univerfaque  inopia  ;  cum  Judas  col.  IjZ. 
Ifcariotes  participes  efficiantur  ,  &  cum  ju- 
dex  advenerit  in  ultimo  die  cum  damnatis 
fint  collocati  &  cum  eis  ituri  ;  6"  infuper 
auri  ùbras  quindecim  coaBus  exfolvat. 

(5)  Etienne  Vicomte  de  Gevaudan,  dans 
la  charte  qu'il  donna  l'an  998.  en  faveur 
du  monaftère  de  S.  Chafre,  mêle  ainfi les 
imprécations  :  Si  quis  (c)  autem  homo  hanc 
nojlram  conflitutionem  aliquando  difirumpe- 
re  vel  mutare  prfefumpferit  malediBioni 
fubjaceat  t  nifi  peenitendo  fatisfecerit  :  & 
omnis  homo  quicumque  loco  ipfi  quem  cupi- 
mus  œdificare  3  vel  habitatoribus  ejus  ad- 
jutorium  atque  defenfionem  przbuerint , 
partem  cum  eleBis  Dei  habeant  in  vitam 
aternam. 

(4)  Ces  fymboles  d'inveftitures  les  plus 
ordinaires ,  dont  les  chattes  de  ce  fiècle 
font  mention,  font  ainfi  énoncés  :  Atra- 
mentario  ,  penna  &  pergamena  de  terra  le- 
vatis  :  Cum  ramo  &  cefpite  rituque  popu- 
lari  idem  fancitum  efl  rationabiliierque  fir- 
matum  :  Per  amphoram  plenam  aquee  maris 
exindè  legitimam  feeït  donationem  :  Hanc 
igitur  donationem  fecit  per  corrigiam  in  hoc 
pergameno  pendentem  :  Per  fiflucum  noda- 
tum  3  ramum  ,  gua^onem  ,  fuflem  ,  per 
maj?pulam  ,  per  oflium  dornûs  6>c. 

C  ce  c  c 


(b)  Uid.  tom.  i, 
col.  f  i. 


(c)  De  re  diplom. 
P-  S79- 
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-—■  =*  niées  de  leur  propre  main  ;  mais  les  paroles  qui  les  acompagnenc 

vi.  partie.  çont  toujours  ou  prefque  toujours  écrites  de  la  main  de  celui 
x.  Si  s  cle.  •  £a^t  ja  fon^ion  de  notaire.  Nous  difons  la  même  chofe  des 

foufcriptions  qui  commencent  pavjïgnum  ,.  ou  S.  fans  croix.  La 
donation  faite  en  s>5>8.  au  monaftère  de  S.  Valeri  par  Burchard 
. ,  4nn;:i  Bencd,  Comte  de  Paris  porte  [a)  trente-fix  fignatures  qui  commencent 
tom.  +.pag.  t>9h  yvufignum  écrit  par  S.  &  fîniiTent  par  des  croix.  L'Evêque  de 
*im-  Paris  foufcrit  de  fa  propre  main  :  Raino/dus  Parifiorum  Epif- 

copus  fubfcripji.  Toutes  ces  fignatures  ou  foufcriptions  font  ter- 
minées par  celle-ci  :  Franco  gratiâ  Dei  cancellarius  fcribi  juffit 
atque  fubfcripfit.  Souvent  on  fe  contente  de  faire  écrire  par  le 
notaire  (  i  )  les  feuls  noms  des  témoins  &:  des  Seigneurs  qui  onc 
aprouvé  les  actes  par  leur  préfence,  ou  en  les  touchant  de  la 
main.  Les  chartes  privées  foufcrites  de  mains  diférentes  font  en 
très-petit  nombre.  Celles  qui  font  foufcrites  d'une  feule  &:  mê- 
me main ,  portent  prefque  toujours  la  fignature  de  l'écrivain  ou 
(i>)Pe  ri  diplom.  notaire  qui  les  a  drefïees  :  Petrus  (b)  monachus  fcripfît  hoc  opus 
F-571'  (hanc  cartam)  in  honore  Domini  nojîrï  Jefu  Chrijii.  Garifre- 

(c)HiJt.deLang.  dus  (c)  presbyter  rogatus  fcripfît  fub  die  &  anno  quo  fupra.  Les. 
t.i.preuv.col.9i.  fignatures  &  la  préfence  des  témoins  font  quelquefois  annon- 
nées  à  la  fin  des  chartes  privées;  mais  il  n'y  eft  jamais  fait  men- 
tion du  fceau  ni  de  l'anneau  ,  parcequ'ii  n'y  avoit  prefque  alors 
parmi  les  laïcs  que  les  Empereurs  &  les  Rois  qui  en  fiffent  ufage*. 
La  formule  de  ftipulation  eft  ordinaire  dans  les  actes  des  Set- 
(d)  lbii.col.%6.  gneurs  &  des  particuliers  :  CeJJlo  (d)  ijîa  firma  &  ftabilis  per- 
Dates  des  chartes  maneat  omni  tempore  cum  ftipulatione  fubnixa. 
des  Seigneurs  &       VIII.  Toutes  les  chartesdes  Seigneurs  ne  font  pas  datées  :  té- 
Diversrcommen-   ^loin  celle  d'Etienne  Vicomte  de  Gevaudan ,  dont  nous  avons 
ccmens  de  l'année,  parlé  Mais  la  plupart  portent  la  date  du  (2,)  Prince  régnant. 
(e.Vaiffeue,/tijï.  q'q^  te\  \  ja  mort  du  Roi  Eudes,  qu'on  doit  raporter  celle  de 

de  Lang.  tom.  i.  . v  '    *  r 

P'1^'  **'  (i)  La  charte  d'Etienne  Vicomte  de  Ge- 

(f)  Dere  diplom,  va.udan ,  prouve  cer  ufage  :  Hoc  (f)  autem 
„    .-a,  privilegium  t  ce  font  les  termes  de  la  for- 

mule finale  3  quo ,  Jîcut  ftabilitum  eft ,  fir- 
mum  &  perpetualher  habeatur  in  memoria 
(c)  Ibid.  p.  f7i.   cunftorum  y   in  confpeftu   totius  Cleri  ac 
nobilium  virorum  manu  propria  confirma- 
mus ,  Gregorio  Papa  hoc  auSloritate  apof- 
(h)  ABa  ss.  Se-   t0^lca  confirmante  ,  necnon  Matfredo  Mi- 
r,ed.  t.  6.  p.  160.     ™atenfîs  ecclefiœ  epifcopo  &  canonicorum 
ejus ,  Theotardo  Vallavenfis  eccle/îa  Prce- 
jule ,    Petro  etiam    Vivarienfi  Pontifice , 
Rigaldo  fratre  meo  ,  Berthana  ,  filioque 


Wïliermo ,  Pontîo  &  Bertr anno  fratre  ejus 
6"  alïis  amicis  &fidelibus  nofiris.  Amen. 

(i)  La  donation  faite  au  monaftère  de 
Soucilange  par  la  Comtefle  Eldegarde , 
eft:  datée  du  règne  de  Louis  d'Outremer  t 
FaBa  (g)  cejfione  ifia  feria  V.  in  menfe  de>- 
cembrio  3  anno  xm.  régnante  Ludovic» 
Rege  Francorum  feu  Aquitanorum.  Une 
notice  publiée  par  le  P.  Mabillon  (h)  porte 
la  date  fuivante  :  AElum  menfe  novembris  y 
die  Jovis ,  in  feftivitate  S.  démentis  s 
quarto  anno  Rodulfi  Régis. 
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tous  les  actes  de  l'Aquitaine,  de  la  Septimanie  &;  de  la  Marche  ■— 

d'Efpagne,  dans  lefquels  le  règne  de  Charles  le  Simple  eft  mar-  VL  partie. 
que.  Pendant  la  domination  de  Robert  Duc  de  France,  qui  X'  Sl£CLE° 
s'étoit  fait  élire  Roi  par  un  parti  puifTant ,  les  chartes  qui  fe  fai- 
foient  dans  le  pays  de  Nifmes ,  étoient  datées  du  règne  du  Roi 
Charles.  L'an  91t.  on  fit  à  Etienne  Evêque  d'Agde  une  do- 
nation datée  du  19.  du  mois  d'août,  l'année  que  Robert  régna 
frauduleufement.  Ce  Prince  ayant  été  tué  par  le  Roi  Charles  au 
mois  de  juin  de  l'an  913.  Tes  partifans  élurent  auflitôt  Rodolfe 
ou  Raoul  Ton  gendre.  L'autorité  de  cet  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne de  France  n'étant  pas  reconnue  en  Aquitaine ,  on  em- 
ploya dans  plufieurs  actes  du  pays  la  date  :  Chrifto  régnante ,  & 
Regem  expeclante.  Un  acte  de  l'ancien  cartulaire  de  Brioude 
eft  ainfi  daté  :  »  Fait  le  v.  avant  les  ides  d'octobre ,  la  quatrième 
»  année  depuis  que  les  François  ont  dégradé  leur  Roi  Charles, 
»  &  élu  contre  les  loix ,  Pvaoul  pour  leur  Roi.  «  L'attachemeat 
que  les  peuples  de  delà  la  Loire  avoient  pour  leur  Roi  légitime , 
étoit  fi  grand ,  qu'après  la  mort  de  Charles  le  Simple  ils  ne  fe 
fournirent  pas  encore  à  Raoul ,  &  qu'ils  darerent  de  la  première, 
de  la  féconde ,  de  la  troifième  année  depuis  la  mort  de  Charles , 
dans  l'attente  d'un  Roi.  Raoul  ayant  été  généralement  reconnu 
Tan  931.  dans  tout  le  Languedoc  &;  la  Gafcogne,  on  y  data  les 
actes  par  les  années  du  règne  de  ce  Prince ,  en  ne  les  comptant 
néanmoins  que  depuis  la  mort  de  Charles  le  Simple,  ou  depuis 
la  foumifîion  de  Raymons-Pons  Marquis  de  Gothie.  Après  la 
mort  de  Raoul  arrivée  le  14.  janvier  de  l'an  956.  il  y  eut  une 
efpèce  d'interrègne,  jufqu'au  19.  juin  de  la  même  année.  Alors 
on  data  depuis  la  mort  de  Raoul.  C'eft  ainfi  qu'efl  datée  une 
donation  faite  à  Gifandi  Evêque  de  CarcalTonne  :  »  Fait  le  4. 
»  mars ,  la  première  année  de  la  mort  du  Roi  Raoul ,  J.C.  régnant, 
»  &:  dans  l'attente  d'un  Roi.  »  La  difcorde  de  Louis  d'Outremer 
&  de  Hugues  le  Grand  Duc  de  France  &  Comte  de  Paris  figure 
parmi  les  dates  d'une  charte  de  l'abbaye  de  Cluni  :  Acium  (a)  (a)  Annal.  Be- 
Cabiloni  in  confpeclu  Ugoni  Marchïonis  ,  Gifleberd  Comitis 9  ned'!'  5-/>-4?8* 
Rotberti  Vicecomitis  ,  anno  dccccxlix.  indiclione  vu.  die"'  *w 
martis  ,  xv.  kalend.  maii  _,  litigante  Rege  Hludovico  cumHu- 
gone  nobilijjimo  Marchione.  On  a  un  acte  daté  du  3.  juillet,  la 
première  année  du  règne  de  Louis,  c'eft-à-dire ,  de  l'an  956. 
La  date  de  quelques  actes  postérieurs  fe  raporte  au  15».  juin  de 
la  même  année,  jour  de  fon  couronnement. 

C  c  c  c  c  i  j 
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Malgré  la  précaution  que  Louis  d'Outremer  avoit  prife  d'aC- 

VIxPs  r-TIE'   focier  au  trône  Ton  fils  Lothaire,  ce  Prince  ne  fut  pas  reconnu 
dans  la  Septimanie  aufîitôt  après  la  mort  de  Louis.  D.  Vaif- 

(*)Htft.deLang.  fette  (a)  cite  un  acte  de  déguerpi (Tement  patte  dans  le  Toulou- 

2"  p'  9'  fain  &c  daté  ,  Régnant  notre  Seigneur  J.  C.  Un  contrat  de  vente 

(b^  Ibid  p.  88.    en^  à^zèdu  (b)  17.  avril  de  l'an  959.  la  ivc.  année  du  règne  de 

Lothaire.  Or  il  fut  couronné  le  12.  novembre  954.  ce  qui  prouve 

que  la  Gothie  ne  fe  fournit  pas  à  lui  auflitôt  qu'il  fut  reconnu 

Roi  en  France.  Des  lettres  de  fauvegarde  acordées  à  l'églife. 

d'Albi  par  Pons  Comte  d'Albigeois  font  datées  du  mois  defep- 

tembre  _,  le  14e.  jour  de  la  lune  t  le  Roi  Lothaire  étant  mort  3  la. 

féconde  année  que  Louis  fon  fils  commença  de  régner.  On  con-> 

tinuoit  donc  de  dater  en  Albigeois  par  les  années  de  Louis  v* 

quoiqu'il  fut  mort  depuis  quatre  mois,  &  que  Hugues  Capet 

eût  été  élu  en  fa  place.  Pendant  que  l'Aquitaine  refufa  de  re- 

(c)  Annal.  Be-  connoitre  Hugues ,  on  employa  les  dates  fui  vantes  :  Aclum  ejlic) 

ned.t.^.p.76.  /l0C  régnante  Domino  t  &  ab fente  Rege  terreno.  Rege  terreno 
déficiente  &  Chriflo  régnante.  Deo  régnante  &  Rege  fperante. 
Facla  efl  indè  carta  congadiaria  anno  ah  Tncarnatione  Dominv 
nccccLXXXXi.  régnante  Domino  nofiro  Jefu  Chriflo  ,  Francis 
autem  contra  jus  regnum  ufurpante  Ugone  Rege.  On  datoit  aufli 
alors  du  règne  des  enfans  de  Charles  Duc  de  la  Baffe-Lorraine, 
fils  de  Louis  d'Outremer.  Une  charte  du  monaftère  d'U- 
ferche  efl  datée  du  règne  de  Robert ,  de  Louis  &:  de  Carloïm 
Or  ces  deux  derniers  étoient  fils  du  Duc  Charles ,  à  qui  le  royau- 
me de  France  apartenoit  de  droit.  Une  autre  charte  de  l'abbaye 

(S]Uid.p  41.4.3.  ^e  Cluni  eft  datée  :  Anno  (d.)  V.  Hugonis  Régis 3  Karolo  trufo 
in  carcere. 

Le  cartulaire  de  Solicita  nge  raporte  une  charte  d'un  particu*. 

lier  nommé  Adalrade,  où  la  date  delà  (1)  féconde  Olympiade 

figure  avec  plufieurs  autres.  En  9Z4.  Odon  Vicomte  de  Nar~ 

{^Hîfl.deLang.  bonne,  qui  s'intitule,  Nutu  (q)  D ei  Vïcecomes ,  date  de  l'ère 

t.  2.  Preuv.  col.  d'Efpagne  la.donation  qu'il  fait  à  l'abbaye  de  Montolieu.  A  Ve- 

41' 6i'  nife  on  datoit  encore  en  98  z.  des  années  des  Empereurs  d'Orient. 

En  Efpagne  les  formules  des  dates  font  conçues, en, ces  termes: 

(f)  Perei,dTJfen.  Faclum  (  f  )  pitacium  teflamenti ■_,  feptimo  kal.  junii ,.£râ  MXXV, 

tcchfiafi.pag.  60.  C'eft  l'année  987.  àQ  J .  Q,  F acla  carta  teflamentivel v.enditionis 


(g)Derediplom..   j'O)  Data  (g) «*  menfe  febmario  ?  unde- 

pae.  zii.  çima  die  ipjius  menfis  ,  anno  Dominicalh- 

carnadonis  nç ce cix,  anno  autem.  Im 


perii  Lotharii  Régis  FranàgenA  IV.fecutli 
d&Olympiadis. 
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Xl.kctl.  aprilisj  cerâ  mxvii.  régnante  Ranimiro  Rege  in  legione.  *~-      —=^=- 
Cette  date  revient  à  l'an  5)79.  de  l'ère  chrétienne.  VI-  partie» 

Le  favant  Godefroi  Abbé  de  Gotty/eic  (a)  a  fait  voir  qu'en    Ujc'kronic.GÔt* 
Allemagne  l'année  (1)  commençoit  le  jour  de  Noël;  que  Char-  wic-V'  J34- ij;. 
lemagne  &:  fesfucceffeurs  jufqu'à  Charles  le  Gras,  ont  quelque-    i 
fois  daté  de  l'Incarnation  ,  que  l'ufage  de  cette  précieufe  date 
étoit  établi  en  Allemagne  dès  le  commencement  du  xe.  fiècle. 
Il  fait  aulîi  remarquer  des  erreurs  de  plufieurs  années  dans  la  date 
de  l'indiction  employée  dans  quelques  diplômes.  Celui  de  Hugues 
&  de  Robert  Rois  de  France,  qui  confirment  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Bourgueil,  prouve  que  chez  les  François  l'année 
commençoit  quelquefois  le  2,5.  de  mars  ou  à  Pâques.  Car  ce 
diplôme  eft  daté  de  l'an  5194.  &  de  l'indiclion  vin.  qui  apar- 
tient  à  l'an  995.  félon  notre  manière  de  commencer  l'année  au 
r.  janvier.  On  la  commençoit  donc  quelquefois  fuivant  l'an- 
eiencalcul  :  Itaque  3  dit  (b)  le  P.  Mabillon  ,  annus  dccccxcik.    (^  Annal  Bened, 
interpretandus  ejî  veteri  more  ,  quiannus  nojiro  calculo  in  menfe  tom'  *'P'9  ' 
februario  annus  dccccxcv.  cenfendus efi.  Mais  notre  favant  au>- 
teur  prouve  Ce.)  par  divers  (i)  exemples  qu'en. France  au  xe.  fiècle    GO De  red¥om' 
on  commençoit  aufli-1  année  au  mois  de  janvier.. 


ONZIEME    SIECLE. 


Formules  initia- 


I.  TL  n'eft  point  de  fiècle  où  les  formules  &  les  notes  chrono-  les  &  chanceliers 
JL  logiques  foient  plus  variées  que  dans  celui-ci.  Les  chan-  <tes->Roisdç,Fran- 
celiers  (3  )  du  Roi  Robert  &.  leurs  fécréraires  n'ont  rien  de  fixe 


(i)  Les  Alîèmans  commencèrent"  d'a- 
bord l'année  aux  calendes  de  mars.  Delà 
•vient  que  dans  leurs  loix ,  (d)  TranfaBis 
tribus  Kalendis  mardis  fignifie  trois  an- 
nées. 

(z)  Il  cite  i°.  des* lettres  de  Louis  d'Ou- 
tremer àinfî  datées-:  Data nonis  januarii 
anno  Incarnat.  Dominiez  vccccxlii. 
indïft.  xv.  2.0.  une  charte  d'Arnoul 
Comte  de  Flandres  donnée,  ///.  non. 
mardi ,  anno  Dominicœ  Incarnationis 
DCCCCLXXXI,  tndiB.  VI II.  Ces  notes 
chronologiques  conviennent  avec  notre 
calcul -ou  manière  de  commencer  l'année. 

(  3  )  Robert  régnant  avec  Hugues  Capet , 
eut  Roger  pour  grand  chancelier;  mais 
lorsqu'il,  commenta  à  régner- leul ,  Abbon 


Se    Comtes 
verains. 


fou- 


évêque  fut  revêtu  de  cette  dignité,  &  eut 
pour  notaire  ou  fecréraire  Réginald  ou  Ra- 
genard.  Arnoul  archevêque  de  Reims,  fut 
archichaheelier  ,  &  Baudouin  lui  fervit  de 
fous-chancelier;  mais  pendant  le  diférend 
du  Roi  avec  Arnoul,  Francon,  depuis 
évêque  de  Paris ,  exerça  là  charge  de  grand 
chancelieravec  Roger  Ton  fecrétaire.  Dans 
les  fouferipeions  Françon  eft  tantôt  qualifie 
caneellarius  Palatii,  &  tantôt  diaconus  at- 
que  Ckartigraphus.  Gotùoi  moine  Bénédic- 
tin, écrit  un  diplôme  ad  vicem  Franconis 
cancellarii;&  ipfe- Franco  manupropriafub- 
fcripfit;  &  Thierri  diacre  en  vérifie  un  autrê- 
ad  vicem  Franconis  fummi  cancellarii.  Le 
dernier  des  grands  chancelieis  du  Roi  Ro- 
bert eft  Baudouin,  qui  eft  ap.ellé  dansdiverss 


VI     PARTIE 
XI.  Siècle. 
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dans  la  manière  de  commencer  Tes  diplômes.  Les  formules  ini- 
tiales qu'ils  emploient  plus  (i)  fréquemment  font  celles-ci  :  In 
no  mine  fanclce  &  indivïduce  Trinitatis  ;  ils  ajoutent  quelquefois 
&  unicce  Deitatis  ;  In  nomine  Domini  Dei  ceterni  &  Salvatoris 
noftri  Jefu  Chrijli  ,  Robert  us  gratia ,  ou  mijericordia  Dei,  ou 
divina  providente  't  miferante  ,  favente  _,  ordinante  3  propitiante  , 
(a)  Archives  de  repropitiante  clementia  Rex Franco rum.  Le  diplôme  original  {a) 
régl.deBeauvais.  je  y^  I0I  ^  par  lequel  Robert  confirme  la  donation  d'une  par- 
tie du  comté  de  Beauvais ,  faite  à  l'églife  de  cette  ville  par  le  (i) 
Comte  Eudes  ,  commence  ainfi  :  In  nomine  fanclce  &  individus 
Trinitatis.  Rotbertus  gratiâ  Dei  Francorum  Rex  ferenijjîmus  > 
ciinclis  orthodoxes  Jîdei  cultoribus.  Ces  formules  écrites  en  let- 
tres minufcules,  alongées ,  ferrées  &  mêlées  de  capitales,  ocupent 
toute  la  première  ligne  du  diplôme.  Le  texte  eu:  en  écriture  mi- 
nufcule  femblahle  à  celle  des  mff.  du  tems  ;  (i  ce  n'eft  que  les 
queues  &:  les  montans  des  lettres  font  beaucoup  plus  prolongés , 
bc  que  les  f  Se  les  f  font  bouclées  par  le  haut.  Dans  un  diplôme 
de  l'abbaye  de  Marmoutier  Robert  s'intitule  Roi  &:  Empereur, 
Rotbertus  Rex  &  Augujlus ,  hc  dans  un  autre  de  l'abbaye  de 
S.  Denys,  il  fe  dit,  Rex  Francorum  femper  Augujlus.  Il  prend 
aufïi  les  titres  de  gloriofus  ,  ferenijjimus  ,  clementijjimus .  Il  efl: 
le  premier  de  nos  Rois  qui  en  commençant  les  diplômes  fe  foit 
fervi  du  pronom  perfonel  (3)  Ego.  Lorfqu'il  eut  aiTocié  &c  fait 
couronner  fon  fils  aîné  Hugues  l'an   10 17.  les  noms  de  l'un 
&;  de  l'autre  furent  (4)  mis  à  la  tête  de  leurs  lettres. 


diplômes notarius  ,cancellarius  Palat'ù,  re- 
gii  Palat'ù,  facri  Palat'ù  Apocrifarius,fub- 
cartcellarius ,  fignator.  Un  diplôme  donné 
en  1031.  en  faveur  de  l'églife  de  Chartres 
cft  ainlî  fouferit  :  Evrardus  Monachus 
fcripfit  ad  vicem  Balduini  fignatoris. 

(1)  On  lit  à  la  tête  des  diplômes  de  Ro- 
bert ces  quatre  formules  extraordinaires  : 
In  nomine  futnmi  &  ceterni  Régis  Domini 
Jefu  Chrijli ,  omnium  Redemptoris  Rober- 
tus  Dei  gratia  Rex.  In  nomine  Jkefu  béni- 
gui  ,  omni  ex  corde  fupplici  fuo  miferantis, 
Robert'us  divina  mifericordia  Rex.  Confif- 
tentis  in  unitate  Deitatis  ,  fumms.  &  incom- 
prehenfibilïs  Trinitatis  in  nomine  Robertus 
Fr.  Rex  Augujlus  difponente pr célibat tz  Di- 
vinitatis  clementia.  In  nomine  fanclœ  tj  in- 
dividus. Trinitatis  t  Patris  &  Filii  &  Spi- 
(o) Annal. Sened.  rkîls  fanfli.  Ego  Rotbertus  gratia  Dei 
ton.  4.  p.  15  t.      Francorum  Rex  ,6'  Conflantia  divinonutu 


Regina.  Il  eft  îmgulier  que  le  nom  de  la 
Reine  Conftance  fe  trouve  avec  celui  du 
Roi  à  la  tête  d'un  diplôme. 

(2)  Ce  Comte  mit  l'acte  de  fa  donation 
fur  l'autel  de  S.  Pierre.  La  date  du  diplôme 
de  Robert  &  la  fîgnature  du  chancelier  , 
font  d'une  écriture  diférente  de  celle  du 
texte.  Le  fceau  efl:  d'une  matière  blanche 
deflechée ,  qui  peut  être  de  la  cire  mêlée 
avec  de  la  craie. 

(3)  La  donation  que  Robert  fit  à  l'ab- 
baye de  S.  Magloire  à  la  follicitation  de 
Hugues  fon  précepteur ,  &  à  la  prière  de  la 
Reine  Adélaïde,  commence  ainfi  :  Ego  in 
Det  nomine  Robertus  gratia  Dei  Franco- 
rum Rex.  Noturn  volo  ejfe  omnibus  fane- 
ta  Dei  ec défis,  cultoribus  noflrifque  fideli- 
bus  tam  futuris  quamprafentibus  &c. 

(4)  In  nomine  (b)  fanfÎA  &  individua 
Trinitatis  :  Rotbertus  &  Hugo  filius  fuus 
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Henri  1.  à  l'exemple  de  Robert  fon  père  emploie  le  pronom 
Ego  dans  la  fufcription  de  Ces  diplômes  :  In  nomine  fankce  &  in- 
dividus Trinitatis  3  Ego  Henricus  gratiâ  Dei  Françorum  Rexr 
Ce  ftyle  pafla  dans  les  diplômes  des  Rois  fuivans,  La  charte  du 
Roi  Henri  pourl'églife  de  S.  Martin  des  Champs  eft  fingulière, 
en  ce  qu'après  l'invocation  de  la  fainte  Trinité,  elle  préfente  ces 
paroles  :  Gloriofœ  matris  ecclefîx  filii  noverint  &c.  Vient  enfuke 
un  long  préambule  fuivi  de  cette  fufcription  :  Igitur  hœc  &  ku- 
jufmodi  j  Ego  Heinricus  Dei  gratiâ  Rex  Françorum.  Cette  ma- 
nière de  dreiîer  les  diplômes  inconnue  aux  Rois  prédécefleurs 
de  Henri ,  eft  fuivie  par  Ces  quatre  fucceiTeurs  immédiats,  dont 
beaucoup  de  diplômes  ofrenr  des  préfaces  précédées  de  Tinvo- 
cation  &  fuivies  du  nom  du  Prince.  Son  (i)  Chancelier  le  fait 
parler  tantôt  au  pluriel,  tantôt  au  fingulier,  &:  varie  dans  les 
formules  (i)  d'invocation. 

Celle  de  la  fainte  Trinité  eft  la  plus  ordinaire  dans  les  di- 
plômes de  Philippe  r.  mais  il  y  ajoute  quelquefois  les  noms  des 
trois  Perfonnes  divines  :  In  nomine  fanclœ  &  individuœ  Trini- 
tatis ,  videlicet  Pat  ris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego 
Philippus  gratiâ  Dei  Françorum  Rex.  La  bibliothèque  de  Ciuni 
préfente  un  diplôme  qui  commence  par,  In  nomine  Patris  ù 
Filii  ô  Spiritûs  fancli  y  Ego  Philippus  Rex  Françorum.  Dans 
trois  diplômes  pour  S.  Martin  des  Champs,  après  In  nomine 
fanclœ  &  individuœ  Trinitatis  >  fuccède  un  long  préambule ,  qui 
eft  fuivi  du  nom  ou  fufcription  de  Philippe.  Mais  dans  d"autres 
diplômes,  immédiatement  après  l'invocation  de  la  fainte  Tri- 
nité viennent  ces  fuferiptions  :  Ego  Philippus  gratiâ  Dei  Fran- 
çorum Rex  ,  omnibus  tam  prœfentibus  quàm  ôjfuturis.  Philippus 
Dei  gratiâ  Françorum  Rex ,  prœfentibus  &  futuris  in  perpetuum. 


gratiâ  Dei  Françorum  Reges ,  omnibus 
Jub  nojlro  imperio  miiitantibus  pacem  tf 
falutem. 

(  i  )  On  ne  connoit  qu'un  chancelier  du 
Roi  Henri,  favoir  Baudouin,  dont  les 
fubftituts  ou  fecrc'taires  furent  Seguin , 
Poulques  &  Guillaume.  Sur  la  fin  du  règne 
de  Henri,  on  commença  à  mettre  à  la 
fin  des  lettres  royaux  les  noms  des  quatre 
premiers  oficiers  de  la  couronne  avec  ceux 
du  chancelier  &  des  autres  grands  Cei- 
gneurs.  Après  le  texte  d'un  diplôme  de  l'an 
1060.  publié  par  (a)  Duchefne  on  lit  les 
noms  de  ces  grands  oficiers  :  Balduinus 


\  Cancellarius ,  Rainaldus  Camerarius  ,  Al- 
bericus  C  onflabularius  ,  Willelmus  Sinif- 
chalais  ,  Hugo  Buiicularïus ,  Rotbertus 
Cocus. 

(i)  Outre  celle  de  la  fainte  Trinité, 
après  laquelle  Henri  s'intitule  :  Heinricus 
divina  praordinante ,  ou  divina  f avenu 
clementia  Rex  Françorum  j  ce  Prince  em- 
ploie les  fuivantes  :  In  nomine  Domini 
Dei  aterni  &  Salvatoris  nofiri  Jefu  Chriflï 
Heinricus  Dei  gratiâ  Françorum  Rex. 
Si  regia  foliieitudo  &c.  In  Chrifli  nomine 
ego  Hainricus  gratiâ  Dei  Françorum  Rex, 
notum  volofieri  &c. 


VI.    PARTIE. 

XI.    SlicLE. 


fa)  Montmoren- 
cy t  p.  11. 
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Le  pronom  Ego  eft  retranché  dans  deux  autres  diplômes.  Les(i) 
Chanceliers  de  Philippe  mettent  plufieurs  autres  (2.)  invocations 
à  la  tête  de  Tes  diplômes ,  &:  les  commencent  quelquefois  par 
des  préambules. 

Les  chartes  des  Ducs  &  des  Comtes  imitent  de  fort  près  celles 
de  nos  Rois.  Richard  11.  Duc  de  Normandie  en  commence 
plufieurs  par  cette  invocation  :  In  nomine  jurnmce  atque  eximicc 
Trinitatis ,  ou  In  nomine  Janctœ  &  individuœ  Trinitatis ,  Pa- 
tris,  &  Filii  0  Spritûs  fancli.  Amen.  La  charte  par  laquelle  il 
confirme  les  donations  &  les  reftitutions  faites  à  l'abbaye  de 
S.  Ouen  de  Rouen  par  Rollon  &;  Guillaume  1.  porte  cette  fuf- 
cription  :  Divinx  pietatis  mifericordiâ  ego  Ricardus  fecundus 
NormannorumDux  3  omnibus  fanclce  ecclejîce  fidelïbus .  La  pan- 
carte où  il  confirme  tous  les  biens  &:  les  privilèges  de  l'abbaye 
de  S.  Wandrille  commence  d'une  manière  fingulière.  D'abord 
on  fouhaite  la  paix  aux  lecteurs  :  Pax  ubique  hcec  elementa  legen- 
iibuSf  enfuite  vient  un  préambule  après  lequel  Richard  s'intitule  : 
Nutu  Dei  Normannorum  Princeps.  Il  prend  dans  d'autres  char- 
tes les  titres  de  Marquis,  de  Comte,  Cornes  humillimus  }  deCon- 
fui ,  de  Patrice  des  Normans.  Il  eut  pour  Chanceliers  Eudes  Se 
Hugues,  qui  ont  écrit  &:  fouferit  deux  chartes.  Il  n'en  eft  point 
fait  mention  dans  les  autres.  Celle  par  laquelle  Richard  ni. 
donna  en  dote  le  Cotentin  à  fon  époufe  Alix,  débute  par  un 
préambule.  Robert  1.  Duc  de  Normandie  commence  (es  chartes 


(a)  Pag.  m> 


(h)P:red:plorn. 
pag.  5??, 


(1)  Ces  chanceliers  font  Baudouin  en 
ÏO60.  L'année  fuivanec ,  Gervais  contrefî- 
gna  pour  lui  le  diplôme  donné  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims.  Ce 
Gervais  archevêque  de  Reims  avoir  été  créé 
grand  chancelier  par  le  Roi  Philippe  le  jour 
de  fon  facre  en  1059.  Il  eft  furprenant  de 
voir  ce  prélat  faire  la  fonction  de  fous- 
chancelier  ad  vicem  Balduini  l'année  fui- 
vante.  Peut-être  y  a  voit-il  alors  deux  chan- 
celiers qui  fupléoient  l'un  pour  l'aucre.  Il 
eft  certain  que  Gervais  drefla  les  lettres 
acordées  au  monaftère  de  S.  Martin  des 
Champs  l'an  1065.  Pierre  abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prés  ,  écrivit  en  qualité  de  chan- 
celier du  Roi ,  deux  diplômes ,  l'un  de 
l'an  1067.  &  l'autre  de  1071.  Depuis  ce 
tems-là  les  lettres  royaux  furent  dreflees 
-indiférernmenc  par  Geofroi  évêque  de  Pa- 
ris l'an  1075.  jufqu'en  1091.  par  Guillau- 
me es  années  107.3.  &  *074-  par  Roger  en 


1074.  1079.  1080.  Giflebert  fouferit  quel- 
quefois pour  ce  chancelier.  Urfion  évêque 
de  Senlis  en  1090.  &  Hubert  apellé  aulfi 
Humbert  ou  Imbert  en  1091.  écrivirent 
les  diplômes.  Ambalde  vicechancelier ,  les 
fouferivit  en  i©9f.  D.  Mabillon  ajoute  les 
chanceliers  Giflebert  &  Etienne  de  Garlan- 
de,  le  premier  en  1095.  &  le  fécond  ea 
1 106. 

(z)  On  trouve  dans  la  bibliothèque 
de  (a)  Cluni  un  diplôme  de  Philippe  ,  avec 
cette  invocation  :  In  nomine  Patris  &  Fi- 
lii &  Spiritûs  fanèli ,  ego  Philppus  Rex 
Francorum.  Les  lettres  du  même  Roi  pour 
l'abbaye  de  Melun  commencent  ainfi  : 
Eterni  <  b)  Régis  miferante  gracia  ,  à  qu.0 
extat  omnis  potefias  ,  ver  quem  dignitas 
viget  regia  ,  Ego  Phillppus  Francorum  te- 
nens  gubernacula ,  cunilis  quos  Chrijll  joi- 
gnit virgo  mater  aecclejîa, 

par 
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par  les  formules  fui  vantes  :  In  no  mine  Janclx  &  individus  Tri-  }  ^^ 
nitatis,  Rotbertus  divinâ  ordinante  providentiâ  }  ou  divinâ  aucio-  VI-  partie. 
ritate  Normannorum  Dux  &  Reclor.  In  nomme  Patris  &  Filii 
&  Spiritûs  fancli  ,  Ego  Robertus  jîlius  fecundi  Richardi  nutu 
Dei  Normannorum  Ducis.  Ego  in  Dei  nomine  Rotbertus  Nor- 
mannorum Dux.  Le  préambule  par  lequel  commence  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Cerifï,  débute  par  ces  mots, 
Sanclorum  Patrum  aucloritate  docemur.  Il  eft  fuivi  de  cette  fuf- 
cription  :  Ego  Rotbertus  Normannorum  Cornes  omnibus  Ghrifli 
jîdelibus  &c.  Guillaume  ri,  dit  le  Bâtard  emploie  cette  formule 
initiale  :  In  nomine  fanclœ.  ô  individuce  Trinitatis  ,  Guillelmus 
fuperna  difponente  clementia  Normannorum  Princeps  gloriofus. 
Il  commence  encore  Ces  chartes  par  la  fufcription  fans  invoca- 
tion :  Willelmus  Dei  gratiâ  Dux  Normannorum  omnibus  adauos 
httercB  ifl<e  pzrvenerint  %  falutem.  Sciant  tam  pmfentes  quàmfu- 
turi  &c.  La  charte,  par  laquelle  Robert  n.  fils  aîné  de  Guillau- 
me confirme  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  par  Eudes  Evêque  de  Bayeux ,  commence  par  l'invoca- 
tion ordinaire  de  la  fainte  Trinité,  fuivie  de  cette  fufcription: 
Ego  Rotbertus  Dux  Normannorum.  Robert  eut  Raoul ,  ou  Ra- 
dulfe  pour  Chancelier  :  Ego  Hugo  Divionenjîs  ecclejiji  mona- 
chus  ,  juffu  ejufdem  Rotberti  Ducis  Normannu  fcripfî  &  fub- 
fcripji ,  vice  Cancellani  Radulfi. 

En  1088.  Confiance  Duchelîe  de  Bretagne  donna  au.mo- 
naftère  de  Kimperley  une  charte,  dont  la  formule  initiale  eft 
fingulière  :  In  nomine  œternx  ~&  individuce  Trinitatis  &  in  vir- 
tute  Dominiez  crucis  ,  Ego  Conflancia  Britannice  ComitiJJk  3 
&  Régis  Anglorum  Guihelnù  filia.  Le  Duc  Alain  Fergent  mari 
de  Çonltance  commence  ainfi  une  charte  de  Fan  1085»  :  In  nomi- 
ne fanclœ  ù  individus  Trinitatis ,  E go  Ala nus  Britannorum  Con- 
fui  Ho'eii  Confulis  filius,  omnibus  notum  facio  &c.  La  charte  que 
Robert  1.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  donna  l'an  1043.  en  faveur 
de  S.  Bénigne  de  Dijon,  commence  par ,  In  nomine  Dei  dterni  ac 
Salvatoris  nojlri  Jhefu  Chrifli  _,  Rotbertus  gratiâ  ejufdem  omni- 
potentis  Régis  Dux  &  Reclor  inferioris  Burgundid.  Arnoul  ni. 
Comte  de  Flandres  commence  la  donation  qu'il  fie  en  1071.  au 
monaftère  de  S.  Hubert ,  par  l'invocation  de  la  fainte  Trinité. 
Vient  tout  de  fuite  le  préambule,  qui  roule  furie  fecours  qu'on 
procure  aux  morts  par  les  prières  &:  les  aumônes.  Ce  préambule 
eft  fuivi  du  nom  ôc  du  titre  d'Arnoul.  La  charte  de  la  fondation  de 

TomeV.  Ddddd 
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^^  l'abbaye  de  S.  Denis  en  Hainauc  débute  parla  fufcription  :  Ego 
VI.  PARTIE.  Rickildis  Comitiffa^  mater  Balduini  Comitis3  filii  magni  Bal- 
iïcle.     duini  j  qui  tenuit  Principatum  utriufque  fcilicet  F 'landrenfis  & 
Hainecenfis  pagi  3  cernais  totum  mundum  ruere  ad  occafum  , 
atque  cuncîos  mortales  magis  fubditos  peccatorum  tenebris  quam 
veritatisluclùc.  Guillaume  iv.  Comte  de  Touloufe  commence  Tes 
chartes  en  diférentes  (i)  manières,  comme  les  autres  Princes  de 
fonliècle.  En  1 061.  Géofroi  Comte  d'Anjou  déchargea  les  Béné- 
dictins de  S.  Florent  de  Saumur  de  plufieurs  taxes  Se  droits  onéreux 
par  une  charte ,  dont  la  formule  initiale  mérite  d'être  remarquée  : 
(a)  Carudalrz   Jn  ('a)  nomine  Domini ,  notum  fore  volumus  ego  Gaufridus  ipjîus 
wu*  fol  z       '  graùânon pauci populi  fui  Princeps  &  Francorum Régis  Cornes  9 

chrifiiance  jidei  cultoribus  ,  maximeque  noflris  Jucceffonbus. 
Formules  initia-      l|.  L'invocation  la  plus  ordinaire  des  diplômes  de  Henri  11.  dit 
les  des  Empereurs  \Q  Saint ,  Roi  de  Germanie  Se  enfuite  Empereur,  eft  celle  de  laTri- 

d'Allemagne ,  des       •    /    T  r  T  i~\         •    •  r^    •  '    T  '       D 

Rois  d'Efpao-ne  mce-  Les  autres  (ont  '.Innomme  Uomim  Uei  œterni:  In  nommer a- 
d' Angleterre  &  tris  &  F ilii  &  Spiritûs  fancii  :  In  nomme  Domini  Dei  &  Salvato- 
dEcofle,  r'ls  nofriJefu  Chrifti.  Henri  n'étant  que  Roi  s'intitule  :  Henricus 

d'ivinâ  favente  ,  difponente  clementiâ  Rex.  Après  avoir  été  cou- 
ronné à  Pavie  vers  l'an  ioo4..ils'apel'aRoi  des  (2)  Françoise  des 
Lombards.  Parvenu  à  l'Empire  l'an  101  y.  il  prit  le  titre  d'Empe- 
reur des  (3)  Romains.  Avant  &c  depuis  Ton  couronnement  à  Ro- 
{byehronie.God-  me  ^  \\  fe  qualifia  fouvent  (b)  Roi  des  Romains,  pareeque  les. 
lc-p-  z)  h  noms  de  Roi  &  d'Empereur  fe  prenoient  l'un  pour  l'autre.  Il  s'in- 

titula quelquefois  d'une  manière  (4)  Singulière,  mais  conforme 
à  fa  piété.  Il  eut  fuccelîivement  trois  (y)  grands  Chanceliers  pour 
l'Allemagne .-&  deux  pour  l'Italie.. 


(1)  Charte  de  1078  :  Omnipotentls  Dei 
miferatione  compunElus  multorum  peccato- 
rum meorum  multitudine ,  timens  quoque  de 
futuri  judlcll  magna  difcujjione  ego  W.ll- 
lelmus  Tolofance  civitatis  Cornes  &c. 

Charte  d'environ  l'an  1079  :  In  no- 
mine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancii , 
Amen.  Ob  reverentlam  &  honorem  ejufdem 
omnipotends  Dei,  ego  Guilelmus  .Tolofa- 
nenjis  ,  Alhienfis  feu  Caturcenfls  ac  Lute- 
venjis  ,  nec  ne  Carcaffoncz  ordinante  Deo 
Cornes  &  Dux  &c. 

Omnipotentls  Domini  gratta  &  mlferi- 
cordla  difponente ,  ego  Willelmus  Tolofa- 
nenjiurn  ,  Alblenfium  feu  Caturcenfium  , . 
Lutevenfium ,    Petragorenjîum  ,    Carcaffo- 


chenflum  Cornes .  &  Duxr&c. 

(1)  Diplômes  de  l'an  1006.  &  1009:: 
Henricus  divlna  favente  mifericordia  Fran* 
corum   &  ■  Longobardorum  Rex.  Henricus 
Francorum  pariterque  Longobardorum  dl- 
vina  favente  clementiâ  Rex. 

(3)  Diplômes  de  1014.  1013.  1014: 
Henricus  Dei  omnipotentls  dlfpofltloni 
Romanorum  Imperator  Auguftus.  Henricus 
fecundus  divina  favente  clementiâ  Roma- 
norum Imperator  Augujlàs. 

(4)  Henricus  fecundus  fervus  Chrifti  6»- 
Romanorum    Imperator  femper   Auguftus. 
fecundùm  voluntatem  Del  Salvatorls  nof- 
trique  Llberatorls. 

(  5  )  Ces  archiehanceliers  Teutoniques  s 


nenfium ,    Aglnnenfium  3    neene    Aflara--    furent  'Willigife,  Erckambalde  &  Ariboa 
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Conrad  11.  commence  Ces  diplômes  par  l'invocation  de  la 


très-fainte  Trinité,  &  par  les  formules,  In  nomme  Dei  ceterni  VL  partie. 
&c.  In  nomine  omnipotentis  Dei  &c.  In  nomme  Do  mini  tiojiri 
Jefu  Chrifii  &c.  Avant  qu'il  eût  été  couronné  à  Rome,  il  s'in- 
tituloit,  Conradus  divinâ  favente  clementiâ ,  Rex  3  ou  invic- 
tijjimiis  Rex  3  ou  divinâ  favente  providentia  Rex  pacifie  us  3  ou 
enfin  Dei  gratiâ  Rex  excellentijfimus  Jecundkm  voluntatem  Dei 
Salvatoris  nofirique  liberatoris.  Après  fon  couronnement  a  Ro- 
me ,  il  Te  die  dans  Tes  diplômes ,  Rex  Imperator  Augujius;  Rex 
Romanorumque  Imperator  Augujius  ;  Infuperabiiis  Romano- 
rum  Imperator  Augujius  ,  ou  femper  Augujius  ;  Rex  Franco- 
rum  3  Longobardorum  &  ad  Imperium  dejignatus  Romanorum. 
Ces  derniers  titres  rendent  le  diplôme ,  où  ils  le  trouvent,  d'au- 
tant plus  fufpecl:  que  l'a  date  eft  poftérieure  de  plufieurs  mois  au 
tems  où  (1)  Conrad  fut  couronné  Empereur. 

Henri  ni.  furnommé  le  Noir  emploie  dans  fes  diplômes  les 
invocations  ,  In  nomine  Janclce  &  individuce  Trinitatis  :  In  no- 
mme Dei  œterni  &c.  Avant  l'an  1047.  il  fe  dit  :  Divinâ  favente 
clementiâ  Rex ,  &£  depuis  cette  époque ,  Romanorum  Imperator 
Augujius .,  on  femper  Augujius.  11  prend  (1)  quelquefois  des 
titres  finguliers,  tels  que  celui-ci  :  Heinricus  Dei  gratiâ  Rex , 
fervus  fervorum  Dei. 

Henri  iv.  invoque  la  très-fainte  Trinité  au  commencement 
de  fes  diplômes  ,  &  ufe  toujours  de  cette  formule  ordinaire  :  In 
nomine  Janclce  &  individuce  Trinitatis .  Jufqu'en  1084.  il  fe  4ua- 
lifie  Roi  :  Henricus  Dei  favente  clementiâ,  ou  divinâ  favente 


fucceflîvement  archevêques  de  Mayence. 
Xe  premier  eut  pour  chanceliers  ou  fubfti- 
tuts  Egilbert ,  Brunon  ,  Eberard  &  Gun- 
tlîier.  Les  grands  chanceliers  de  Henri  en 
Italie  furent  Eberard  évêque  de  Banberg  & 
Piligrin  archevêque  de  Cologne. 

(1)  Ses  archichanceliers  furent  A'ribon 
&  Bardon  archevêques  de  Mayence ,  Pille- 
grin  archevêque  de  Cologne ,  Herman 
archidiacre  de  la  même  églife  &  chapelain 
de  l'Empereur.  Les  archevêques  de  Mayen- 
ce exercèrent  la  charge  de  grand  chance- 
lier. En  Allemagne  Udalric,  Burchard 
&  un  autre  Udalric  furent  chanceliers  ad 
vicem  ou  fubftituts.  En  Italie  Ugue  ,  Bru- 
non,  Herman,  Kadelhohus  &  Henri  exer- 
cèrent la  même  charge  pour  les  grands 
chanceliers. 


(x)  Ses  grands  chanceliers  pour  l'Alle- 
magne font  Bardon  &  Léopold,  archevê- 
ques de  Mayence,  &  pour  l'Italie,  Her- 
man &  Annon  archevêques  de  Cologne. 
(  Ce  dernier  étoit  auflî  archichancelier  du 
faint  fiege.  )  Les  chanceliers  qui  exercèrent 
pour  eux  en  Allemagne,  font  Thierri  évê- 
que de  Confiance,  Wintherius ,  Eppo, 
Eberard,  Adalger  Se  Hartwic,  &  en  Ita- 
lie Hunfroi ,  archevêque  de  Ravenne , 
Henri  &  Gotebolde.  Les  chanceliers  Teu- 
toniques  contresignent  quelquefois  les  di- 
plômes impériaux  qui  concernent  les  affai- 
res d'Italie.  On  ne  trouve prefque  plus  dans 
leurs  fouferiprions  le  titre  d'archichape- 
lain  ,  mais  celai  d'archichancelier.  L'un  & 
l'autre  étoient  encore  employés  indiférern- 
ment  fous  Conrad  ri: 

Dddddij 
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■—  clemenda  Rex  9  ou  Romanorum  Rex  Auguflus.  Il  fe  fert  quel- 

VI.  PARTIE,  quefois  du  pronom  Ego  èc  du  titre  d'humble  :  Ego  (a)  Henri- 

XI.  Siècle.    cus  numms  Romanorum  Rex.  Il  fe  dit  tantôt  troifième,  Hen- 

(z)hlir<eus,t.%.    •       jivin^  favente  clementiâ  tertlûs  Romanorum  Rex  ;  &  tan- 

aonat.    Bdgic.       '  . .     J        TT  ,.    .    „    r  .  .  .  fl 

pag.i*}.  tôt  quatrième,  Henncus  quartus  divina  favente  clemenria  Rex 

fecundum  voluntatem  Dei  Salvatoris  noflri  Liberatoris.  Henri 
iv.  n'étoit  que  troifième  du  nom  à  l'égard  de  Tes  (i)  Chance- 
liers qui  ne  comptoient  point  Henri  i.  parcequ'il  n'avoit  point 
reçu  la  couronne  de  la  main  du  Pape  ;  mais  ceux  qui  croyoient 
avec  raifon  que  l'autorité  royale  eft  indépendante  de  cette  cé- 
rémonie, diibient,  Henricus  quartus.  Ce  Prince  ayant  reçu  la 
couronne  impériale  des  mains  de  l'Antipape  Clément  ni.  em- 
ploya le  titre  d'Empereur  &  de  Patrice  (i)  dans  la  fufcription  de 
fes  diplômes. 

Ceux  des  Rois  d'Efpagne  commencent  par  des  formules  fin- 
(b)  tonal.  Hif-  gulières.  Donnons  un  exemple  :  Ad  ho  no  rem  {b)fummi  &  œterni 

pan.  p.  14t.  Régis  ,  Patris  &  Filii  &  Spiritiis  fancli.  Hoc  eji  privilegium 
quod  ego  Sancius  Ranimiri  Régis  filius  ,  non  mets  meritis  ,  fed 
fola  Dei  omnipotentis  miferatione  Aragonenjîum  &  Montifonis 
Rex  facio  ad  monajlerium  S.  Salvatoris  Legerenjîs.  Dans  le 
zqxtq  du  diplôme  le  Roi  Sanche  fe  qualifie  très-humble  fervi- 
teur  des  fervireurs  de  Dieu  :  Nunc  igitur  ego  humillimus  fervo- 
rum  Dei  Jervus  j  dono  Dei  Sancius  Rex.  En  108  5.  Alfonfe  vr» 
donna  un  diplôme  qui  commence  ainfi  :  In  nomme  Do  mini  , 
qui  eji  trinus  &  unus  }  Pater  &  Filius  &  Spiritus  fanclus.  Ego 
Alphonfus  Dei  gratiâ  totius  Hifpanice  Imperator. 

Les  Rois  d'Angleterre  mettent  ordinairement  le  monogram- 
me de  J.  C.  ou  le  figne  de  la  croix  avant  la  première  ligne  de 
leurs  diplômes.  TEthelrede  commence  les  fiens  tantôt  par  (3)  la 


(1)  Les  archichanceliers  de  Henri  iv. 
pour  l'Allemagne  ,  font  Luitpalde  ou  Léo- 
pold,  Sifroi  abbé  de  Fulde  &  enftiite  ar- 
chevêque de  Mayence,  Wizikm  &  Rud- 
hard.  Quatre  archevêques  de  Cologne  fe 
fuccédèrent  immédiatement  dans  la  digni- 
té d'archichancelier  d'Italie.  Le  premier  eft 
Annon,  qui  mourut  en  1076.  Le  fécond 
eft  Hidulfe  ,  mort  en  1078  auquel  Sig- 
win  ou  Siguin  fuccéda  en  1089.  Le  der- 
nier eft  Herman,  Ces  grands  oficiers  de 
l'Empire  eurent  fous  eux  jufqu'à  douze 
chanceliersTeutoniques  &  trois  Italiens, qui 


(2)  Henricus  divinâ  favente  clementiâ 
Romanorum  terlius  Imperator  Auguflus, 
RejpeElu  divins,  miferationis  eleclus  ter- 
tius  Henricus  gratiâ  Dei  Romanorum  Im- 
perator Auguflus  &  Patricius.  Henricus 
Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  &  fsm- 
per  Auguflus.  Telles  font  les  fufcriptions 
des  diplômes  impériaux  de  Henri  iv. 

(j)  Anno'Dominics.  Incarnadonis  mil- 
le/îmo  quarto  indiciione  fecunda  ,  anno  vero 
Imperii  met  vicejimo  quinto  ,  Dei  difponen- 
te  providentia  ego  Adelred  totius  Albionis 
monarchiam  gubernans  &c. 
contrefignèremfuccerliveinent  les  diplômes.  1       Poflquam  protoplaflus  invida  veneniftrï 
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date ,  la  fufcription  ,  tantôt  (  i  )  pat  le  labarum  ,  par  un  préambule,  T 


après  lequel  il  met  le  pronom  Ego, {on  nomfii  fes  titres.  Après  une  vi. 
préface,  le  Roi  Canut  s'intitule  :  Ego  Cnut  annueme  acfavente 


partie. 
prêtace,  le  K.01  garnit  smtituie  :  jcgo  ^nut  annueme  acjavente 
Dei  omnipotentis  clememiâ  totius  gentis  Anglorum  Bafdeus , 
ou  Ego  Cnut  Rex  Anglorum  cœterarumque  gentium  perfijlen- 
tium  in  circuitu  &c.  ou  Ego  Cnut  Rex  Angligence  nationis.  Au 
commencement  d'un  diplôme  de  l'an  1018.  on  lit  :  Ego  Impe- 
rator  Knuto  à  Chrijio  Rege  Regum  regiminis  Anglïci  in  infulâ 

potitus.   . 

Le  Roi  Edouard  dit  le  ConfefTeur  commence  quelquefois  par 
cette  invocation  :  *%*  In  nomme  fancice  &  individuce  Trinitatis  s 
Ego  Eadwardus  Ethelredi  Régis  Jilius  _,  gratiâ  Dei  Anglorum 
Rex ,  futuris  pojl  me  .Regibus  &c.  Un  autre  diplôme  du  faine 
Roi  débute  par  un  préambule  ,  après  lequel  il  fe  qualifie,  Ego 
Ed%> ardus  Régis  Regum  gratiâ  Rex  &  Anglorum  Princeps.  Une 
charte  de  106 y.  commence  par  cette  formule  :  Régnante  in 

perpetuum  Jhefu  Chrijio  omnium  Regum  Principe.  Ego  Ead- 
wardus fecundùm  voluntatem  ejus  Monarcha  totius  Brita?miœ. 
La  formule  initiale  d'Edouard  la  plus  (1)  fingulière  eft  celle-ci: 
In:  (a)  onomate  fummi  Kyrios  omnia  jura  regnorum  gubernan-  (a)-Do«^,p.j8i. 
tis  &  ab  alto  cœli  fajligio  cuncîa  cernentis ,  Ego  Edow ardus 
totius  Albionis  3  Dei  mo  de  r  aminé  ,  gu bernât io ne  Bajileus ,  Ar- 
chiepifeopis  _,  Epifcopis  &c: 

Guillaume  1.  Roi  d'Angleterre,  inftitua  un  (b)  collège  d'écri-  S  ^ A°?L   '  '  9' 
vains  ou  de  fecrétaires ,  dont  le  chef  tut  apellé  Chancelier.  Ce 
conquérant  met  quelquefois  le  monogramme  de  J.  C.  ou  le  la- 
barum à  la  tête  de  fes  diplômes,  &  les  commence  fouvent  fans, 
nulle  autre  invocation  :  ^  Willelmus  Rex  Anprlorum ,  Prin- 

.  ceps  Normannorum  atque  Cynomanenjium ,  Arckiepifcopis  s 
Epifcopis  &c.  Le  diplôme  original  de  l'an  1065».  qu'on  conferve 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  S.  Denys  débute  par  cette  fuf- 
cription :  Willelmus  Rex  Anglorum  3  Cornes  Normannorum  ,  at- 
que Cinomanenjium  ,  Lhriflifidehbus  ubique  Gentium.  Guillaume 

ferpentis  deceptus  verfutia  &c.  Ego  ./Ethel- 
red  Gentis  gubernator  Angligenœ  totiujque 
infultz  Coregulus  Britannica  S'c. 

(1)  -^P--  Dominante  per  fxcula.  infinita 
omnium  dominatore ,  Chrijio  Salvatore 
noflro  ,  univerfitalifque  creatore  ,  JEthel- 
redus  gratiâ  Dei  ejufque  mifericordiâ-  Rex 
&  ReFlor  regni  Anglorum  &  dévot  us  fanc- 
t<z  ecclejîâ  defenfor ,  humilifque  adjutor  &c. 


(1)  Hickes  (c)  rejette  quelques  chartes      (c)  Tom.  r.  pre- 
d'Edouard  n.  à  caufe  qu'elles  contiennent  fac.  p-ig.  xxvuj. 
des   expreifions  Normandes.    Mais  il    eft   xxxvij. 
certain  que  les  Normans  avoienr  commen- 
cé à  s'établir  en  Angleterre  ,  &  à  y  intro- 
duire leurs  coutumes  fous  ce  faint   Roi. 
Ainfl  les  argurnens  du  do&e  Anglois  fonî 
nuls.  "* 


VI.    PARTIE. 

XI.    Sl£CLE. 


Malédictions  , 
anathêmes,  &  pei- 
nes pécuniaires 
dans  les  diplômes 
des  Rois  de  Fran- 
ce, de  leurs  grands 
vafTaux ,  des  Em- 
pereurs &  des  au- 
tres Souverains  : 
annonces  de  leurs 
fîgnatures  Se  de 
leurs  fceaux. 
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ne  prend  fouvent  que  le  titre  de  Roi  d'Angleterre,  &  fouhaite 
le  filut  dans  Tes  formules  initiales  :  JVillelmus  Dei  gratiâ  >  ou 
ineffabili  Dei  providentiel  Rex  Anglorum  3  tam  clericis  quam 
lalcis  per  Angliam  conflitutis ,  falutem.  W.  Rex  Anglorum  R. 
Vicecomiti  3  omnibus  minijiris  fuis  in  Suthreia,  falutem.  Sciatis 
&c.  Cette  formule  eft  principalement  propre  des  mandemens 
royaux.  Guillaume  i.  commence  aufli  Ces  diplômes  par  la  for- 
mule (i)  Régnante,  &  par  des  invocations.  Guillaume  le  Roux 
fon  fils  met  à  la  tête  de  fes  diplômes  la  fufeription  fuivante  : 
Willelmus  Rex  Angliœ  &  Dux  Normanniœ  ,  Archiepifcopis , 
Epifcopis  ,  Abbatibus  y  Comitibus }  Vicecomitibus  ,  omnibus  juf- 
titiis  nojlris  per  Angliam  &  Normanniam  conflitutis  3  falutem  in. 
Domino.  Sciatis  &c.  Il  commence  encore  fes  chartes  par  la  date 
de  l'Incarnation..  Duncan  Roi  d'Ecoffe  débute  par  cette  fuf- 
eription :  Ego  Dunecanus  filius  Régis  Malcolumb  conflans  he- 
reditarice  Rex  Scotiœ. 

III.  Les  peines  fpirituelles  &:  temporelles,  dont  les  violateurs 
des  privilèges  6>c  des  fondations  font  menacés  dans  les  diplômes 
de  ce  fiècle  font  fi  multipliées,  que  s'il  en  faloit  recueillir  toutes 
les  formules ,  on  en  compoferoit  un  jufte  volume.  Contentons- 
nous  de  quelques  exemples.  Les  Rois  de  France  décernent  quel- 
quefois des  peines  pécuniaires  fans  ajouter  d'imprécations.  Le 
Roi  Robert  en  ufe  ainfi  dans  un  diplôme  (2.)  acordé  au  monas- 
tère de  S.  Martin  des  Champs;  mais  dans  celui  qu'il  donna  aux 
Bénédictins  de  l'abbaye  de  S.  Magloire,  il  emploie  les  malédic- 
tions (3)  les  plus  terribles.  Philippe  1.  menace  de  la  colère  de 


(r)  Régnante  in perpetuum  Domino  nof- 
tro  Jefu  Chrifio ,  illoque  régente  ac  domi- 
nante omnibus  elementis  ,  qui  etiam  incom- 
parabilipietate  ,  6'  magna  majefiate  omnia 
fuftentat  ,  cunclaque  pro  ut  vult ,  five  vifi- 
biles  (ive  invifibïles  pulcro  moderamine  dif- 
ponit  atque  difpenfat.  Quapropter  ego  Wil- 
lielmus,  Deo  difponente  Rex  Anglorum  3 
■C&terarumque  Gsntium  circumquaque  perfif- 
tentium  ,  Rectorac  Dux  Normannorum  &c. 

In  nomine  fanS.cz  &  individus  Trinitatis, 
Patris  &  Filii  &  Spirilûs  fancli.  Amen. 
Willielmus  fortiffimus  ,  immo  potentiffimus 
Rex  omnium  Regum  illorum  à  quibus  eo 
tempore  feeptra  regaliafub  divo  gubernan- 
tur ,  maximum  lmperium  Angliccz  terr& 
re%ens  ,  quod-  permijïione  atque  voluntate 
Dei  primurn  fignis  mirabilibu/que  .prodi- 
giis  ac  diindè  magnis  viribus  bdlifque  de- 


bellando  Anglos ,  tandem  adquifitum  guber- 
nans  ,  viris  tam  ecclefiaflicis  quam  fuis  Co- 
mitibus ,  falutem. 

In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spirilûs 
fanai ,  Amen.  Ego  IVillielmus  Dei  gratiâ 
Rex  Anglorum  hereditario  ]ure  faBus  &c. 

(%)  St  quis  autem  (  quod  ntfarium  tfl 
dici  )  plenus  deemoniaca  poteflate  contra 
hujus  preecepti  auBoritatem  infurgere  aufus 
fuerit  i  feveris  preffus  judiciis  ,  ter  denas 
auri  Libras  regali  cenfurce  cogatur  exjblvere. 
La  formule  prohibkoire  que  Robert  em- 
ploie dans  fon  diplôme  confirmatif  de  la 
donation  d'une  partie  du  Comté  de  Bcau- 
vais,  eft  fîngulière  :  Si  quis  &c.Jî  preepo- 
tens  fit ,  centum  librïs  auri  multetur  ,fi  me- 
dioc  ris  fortunée  decemjjî  abaBor  régies  ultio- 
nisvindiSlam  cum  detrimento  fui patiatur. 

(})  Si  quis  autem  nofirorum  fuccefforunt 
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Dieu  tout-puiiTant  &:  de  tous  les  Saints.  Les  Rois  demandent 
fouvent  aux  Evêques  d'excommunier  les  violateurs  des  lettres  VI.  partie. 
royaux.  De  là  cette  claufe  qu'on  lit  dans  le  diplôme  de  Henri  i.     XI'  SlECLB- 
pour  l'abbaye  de  S.  Rïquier  :  Prohibemus  ergb  iterutn  atque  ité- 
rant nojlro  imperioù  omnium  Epifcoporum  interminatione }  ne  ali- 
quis  &c.  Les  Ducs  de  Normandie  décernent  des  peines  pécuniai- 
res &c  font  des  (  i)  imprécations  dans  prefque  toutes  leurs  chartes. 
Qui  (a)  hanc.  cartam  violaverit ,  dit  Robert  n.  fifco pub lieo mille  (_z)Perard,p.i97i 
auri  libras  coaclus  exfolvat  _,  &  quod  petit  evindicare  non  va- 
le  at ,  fed  infuper  ,  nijî  reflpuent  3  iram  Dei  omnipotenris  incur- 
vât. Les  imprécations  [b)  ne  font  pas  moins  fréquentes  dans  les    {b)Chronic.God- 
diplômes  des  Empereurs  Allemans,  que  les  peines  pécuniaires,   wk.p.  17;. 
Henri  11.  les  prononce  tantôt  (2)  conjointement,  tantôt  (3)  fé- 
parément,  &:  Cqs  fucceiTeurs  en  ufent  de  même.  Les  Rois  d'An- 
gleterre s'en  tiennent  ordinairement  aux  imprécations  y  dont  la 
plupart  de  leurs  diplômes  font  farcis.  On  en  a  publié  un  de  Ca- 
nut Roi  des  Anglofaxons ,  qui  décerne  la  peine  de  mort.  Les 
Rois  d'Efpagne   dans  leurs  imprécations  fouhaitent  la   perte: 
des  yeux  &  la  damnation  avec  Judas..  Le  Roi  Ramire  fouhaite 
que  Dieu  ôte  le  royaume  à  fesfncceileurs  qui  violeront  fes  décrets 


&c.  divinœ-  malediflioni  &  perpétuez  dam- 
nationi  fiubjaceat ,  &  fit  pars  ejus  in  infier- 
no  inferiori  cum  Dathan  &  Abiron  ,  Si- 
mone atque  Pilato  &  Juda  Domini  tradi- 
tore  in  perpetuum  ;  fiât ,  fiât.  Le  Roi  Ro- 
bert joint  de;  bénédictions  aux  malédic- 
tions &  à  l'amende  décent  livres  d'or,  dans 
un  diplôme  original  publié  par  D.  Félibien 
parmi  les  pièces  juftificatives  de.  l'Hiftoire 
de  l'abbaye  de  S.  Denys.  On  y  trouve  un 
autre  diplôme  du  même  Roi,  donné  dans 
un  concile  de  l'an  1008.  Le.Princey  dé^ 
clare  que  fi  quelqu'un  ofe  attaquer  la  do- 
nation qu'il  fait  à  l'abbaye  de  S.  Denys ,  il 
fera  anathême  par  l'autorité  du  Roi  &  par 
celle  des  évêques  affemblés  avec  lui  dans 
fon  palais  de  Chelles  le  17.  mai. 

(1)  Celle  que  Richard  11.  emploie  dans 
une  charte  pour  l'abbaye  de  ïecam,  eft 
fiigulière  :  Si  (c)  quis  hodierno  b?  deinceps 
hoc  contradixerit ,  vel  liane  fiipulationem 
violaverit  3  à  fupradictis  epifeopis ,  ex 
auBoritate.P  atris  &  Fdïi  &  Spiritûs  fancii, 
fanàœque  Deiecclefiœ  catholica  3  fanSh&que. 
Maria,  matris  Dei ,  ac  fanffi  Michaelis 
cum  novem  Ordinibus  ,  atque  B.  Pétri  cum 
omnibus  Appfiplis  fanttique  Stephani  cum 


omnibus  martyribus ,  neenon  &fanâii  Hi- 
larii  cum  omnibus  confiejforibus ,  atque. 
fianâce  Felicitatis  cum  omnibus  Virginibus 
&  quatuor  Evangelifiis  &  centum  quadra- 
ginta  quatuor  millibus  Innocentibus  ,.fint 
fegregati  &  malediSii  ,  atque  perpétua  rna- 
lediSione  anathemati^ati  :  Fiat  pars  illo- 
rum  cum  Dathan  &  Abiron  ,  quos  infernus 
deglutivit  viventes  ,  &  cum  Anania  &  Sa~ 
phira  Judaque  traditore  Domini  pari  dam- 
natione  fieriantur ,  &  nunquam  recipiat 
terra  corpora  illorum  ;  fit  illis  anathema 
maranatha  ,  hoc  efiperditio  in  adventu  Do- 
mini ,  nifi  refipuerint  &c.  Fiat  3  fiât  3  fiât. 
Amen. 

(z)  Si  autem  (d)  hoc ,  quod abjlt ,  fiece- 
rit:,  Dei  omnipotentis  ojfenfam  &  fancii 
Michaelis  Archangeli  omniumque  fuperno- 
rum  Civium  imprimisincurrat ,  &  ut  banni 
noftri  tra/ijgrejfor  auri  optimi  libras  tentum 
ad  cameram  nojlram  perfolvat. 

(3)  Si  &c.Jciat  <e)/e  compofiturum  du-      (e)  Ibid.p,  txS 
cent  as  libras  auri  coSi. 

Si  quis  vero  hanc  nofirtz  donationis  pagi- 
nam-  violare  ,  quod  abfit  ,  pr&fiumat  ,  cum. 
Juda  tradiiort  indigefiibilis  buccelh  gufium* 
fumât* 


(c)  Hifir. 
court,  t.  3 

{à)Ibid. 


de-Har- 
.p.iê^- 

p.til,- 
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""    "       ~  &:  ceux  du  concile  d'Arragon  ,  &  qu'ils  foient  dans  l'enfer  le  plus 
VI   PARTIÈj    pj-ofond  avec  Dathan  &c. 

Les  formules  ,  par  lefquelles  les  Rois  de  France  aucorifent  leurs 
diplômes,  annoncent  le  monogramme ,  le  fceau  &:  allez  fouvenc 
les  fïgnafures.  Le  Roi  Robert  fait  mention  tantôt  de  fon  (i)  an- 
neau,  tancôt  de  ion  (i)  fcea'u.  Quelquefois  il  ne  tait  mention 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  mais  feulement  de  fa  fignature  &  de 
celles  des  Princes ,  des  Prélats  Sç  des  Seigneurs  en  préfence  def- 
fi)  Marun.  am-  quels  le  diplôme  a  été  donné  :  Et  (&)  ut  hcecfirma  permaneanty 
piijf.  colud.  t.  i.  propria  manu  fubterjirmavi,  ftâtlibufaue  meis  roboranda  tradidi. 
5  8-9'  Cette  formule  eft  fuivie  des  iignatures'du  Roi ,  de  fon  fils  Henri , 

duComre  Eudes,  de  Richard  n.  Duc  de  Normandie,  de  Warnier 
Vicomte  &c  de  plufieurs  Prélats.  Henri  i.  annonce  quelquefois 
fon  fceau,  (3)  fa  fignature  ,  la  croix  formée  de  fa  main  ,  les  noms 
des  Evêques  qui  ont  prononcé  des  anathêmes  pour  rendre  fon  di- 
plôme inviolable.  Philippe  1.  apelle  fon  monogramme  caractère: 
(b)Dered!plom.  Nojlium  (b)  char  acier  imprejjimus ,  &  annonce  fon  fceau  en  ces 
p.  m.  108.         termes  :  Sigilil  noflri  imprejjlone  tnjîgmn  jujjlmus ,  ou  bulhs 
nojlris  Jubïnjigiilri  jujjlmus .  Dans  la  charte  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  S.  Vincent  de-  Senlis,  il  exprime  tout  à  la  fois  le  figne 
/s  ti-j       c,  de  là  croix  ,  le  monogramme  6c  le  iceau  :  Crucis  (c)  (ignum  .  dic- 
il,  aigito  meo  imprejji,  ac  cliaractere  nominis  met  impnmere 
jujji,  meoque  Jigilic  roboravi.  Quand  Ces  diplômes  font  lignés 
d'un  nombre  de  Seigneurs  Se  d'Evêques,  il  en  fait  (4)  mention. 


(d)  Ibïd.p.  ;So. 


[t)Pt:rard,p.i7i, 

(f)  De  re  di- 
plofn.  0.   f84- 

(g)  Gall.  Chrifi. 
1  V  col.  300. 

(h)  De  rediplom 
p.  jS6. 


(1)  Ut  (d)  autem  hœc  àlntudinis  noftm 
confirmatio  feu  prœceptio  meliorem  femper 
obtineat  firmitaîem  manu  noftra  eam  fub- 
terfirmavimus ,  6"  anuli  ncflri  imprejfione 
fîgillari  jujjïmus.  Il  exprime  en  même- 
tems  fon  anneau  &  fon  monogramme  dans 
un  diplôme  publié,au  4e.  tome  des  Annales 
Bénédictines,  t.  4.  p.  185.  Et  ut  noftrce 
auiloritas  confirmationis  inviolabilem  atque 
inconvulfam  obtineat  firmitatem,  anuli  ac 
monogrammatis  nofiri  figno  illam  decrevi- 
mus  infigniri. 

(1)  Et  (e)  ut  verius  credatur  ,  diligen- 
tiiis  ab  omnibus  obfervetur  ,  manu  propria 
corroborantes  ,  figitto  ncffro  fubtus  infigniri 
jujfimus. 

(})  Idoneorum  (f)  teflium  nomina  qui 
bus  prs.fenubus  id  aBum  ejl&  firmûtum  hic 
inferius  (ignavimus  ....  juffù  Régis  in 
pnefentiarum  omnes  ep'ifcopi  qui  fubfcripti 
funt  3  analkemaciçaverunt ,  quod  Rex  manu 


propria  firmavit ,  atque  figillo  regirz  aucfo- 
ritatis  confignari  fecit'. 

Et  (g)  ùt  noftra,  liber alitatis  munificentia 
omnibus  fanElcz  matris  ecclefiœ  fidelibus  & 
nojlris  effet  nota  ,  fummo  Jludio  &  dilige.i- 
tia  prœcipimus  exarari  &  figilù  noftri  im- 
prejfione  fignari ,'  quatinus  quod  manu  pro- 
prid  figno  crucis  imprejfo  ftatuimus  effe  ra  - 
tum  ,  per  curricula  juccedentium  temporum 
maneat  inconvulfum. 

(4)  Manu  (hj  propria  firmavi  ,  &Jîgilli 
regii  impreffione  firmare  jujji  &  fignatam 
manibus  multorum  prxfentium  Régi  Fran- 
corum  fidelium  corroborandam  tradiprœce- 
pi.  Signum  pvjfimi  Régis  Francorum  Phi- 
lippi.  Signum  Balduini  Comitis  nobilijfimî. 
Signum  Gervjfii  prceclariffimi  Remorum 
archiepifcopi.  Signum  Alardi  tune  tempo- 
ris  futfforum  dicli  epifeopi  &c.  Le  diplôme 
que  Philippe  1.  donna  dans  l'églife  le  jour 
de  Noe'l  de  l'an  1071.  en  faveur  d'Elinand 

Les 


DE    DIPLOMATIQUE.  7é9 

.  Les  Ducs  de  Normandie  dans  les  formules  d'autorifation  font 
mencion  de  leurs  fignatures ,  de  celles  de  leurs  proches ,  des  noms 
des  témoins,  &:  quelquefois  (i)  du  monogramme;  mais  il  eft 
rare  qu'ils  annoncent  Fimprerfion  de  leurs  fceaux  ou  de  leurs- 
anneaux.  Nous  n'en  connoifTbns  que  trois  exemples  :  le  premier 
eft  tiré  de  la  charte  que  Richard  u.  acorda  à  l'abbaye  de  Fecam. 
Ce  Prince  y  dit  :  Manu  (a)  noftrâ  ù  Jîgillo  fubnotamus  3  &  filiis 
&  fidelibus  noftris  firmandam  tradimus.  Nous  tirons  le  fécond  P,2,Is 
exemple  de  la  charte  par  laquelle  Robert  i.  confirma  la  fonda- 
tion ic  la  dotation  de  l'abbaye  de  fainte  Catherine  du  Mont  de 
Rouen.  Cet  acte  finit  ainfi  :  Sed  (b)  ne  quis  contra  hune  inferip- 
tionis  ùtulum  contradiclioms  temerance  ftgnum  erigat  3  noftrce 
aucloritatis  privilégia  ftrmamus  _,  &  annuli  nojlri  imprejfione  ro- 
boramus.  Enfin  on  lit  après  la  date  de  la  charte  de  Robert  il. 
pour  S.  Bénigne  de  Dijon  :  Hcec  (c)  carta  confirmata  eft  &  Jîgillo  ic)Perard,p.i9% 
fuo  munita.  Richard  m.  dans  la  charte  où  il  donne  à  fa  femme 
le  Cotentin  pour  dote ,  annonce  non-feulement  fa  foufeription , 
mais  encore  fon  monogramme  :  Manu  propria  Jubfcripft,  addita 
aucloritate  mei  nominis.  La  charte  donnée  en  1054.  par  Ro- 
bert 1.  Duc  de  Bourgogne  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Bénigne, 
porte  un  fceau \  cependant  on  n'y  annonce  (2)  que  les  fignatures 


vi.  partie. 

XI.    S  IB  CL  E. 


(a)  Neuftria  pia3 


(b)Hift.del'abb. 
de  fainte  Catheri- 
ne , p.  73. 


évèque  de  Laon ,  annonce  tout  à  la  fois 
fon  fceau,  fa  fiVnature ,  l'excommunica- 
tion  prononcée  par  les  eveques  prelens,  & 
les  noms  des  feigneurs  &  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  :  Ut  plenius  pofteris 
innotefeeret ,  confilio  fidelium  ac  curialium 
noftrorum  fuferiptum  in  fieri  decrevimus  , 
manuque  propria  corroboratum  &  Jîgillo  af- 
fignatum  reddidimus  3  quatenus  fuprà  his 
qu<z  in  pr&Çenti  ecclejia  agimus  3  in  cœhfti 
féliciter  remunerari  mereamnr.  Adhuc 
etiam  ne  quis  temerario  aufu  contraire  pre- 
fumeret  his  qua.  falubri  devotione  fieri  inf- 
tituimus  ,  epifeopis  qui  in  die  Natalis  Do- 
mini  noftr&  coranationi  in  prœdiéla  Lau- 
dunenfî  ecclefia  affuerunt ,  hujufce  reiper- 
vaforem  3  vel  quolibet  modo  pervertere  ni- 
tentem  excommunicare  prœcepimus  3  quo- 
rum etiam  nomina  cum  fidelibus  noftris 3 
quorum  aélum  eft  confilio  &  prafentiafubtus 
annotare  curavimus.  Parmi  les  fignatures 
aparentes ,  on  voit  à  la  fin  celles  des  grands 
officiers  de  la  Cour  :  S.  Frederici  Dapiferi. 
S-  Galeranni  Camerarii.  S.  Guidonis  Bu- 
tellarii.  S.  Adhdmi  Comitis  Stabulorum. 

Tome  V, 


{à)Spïcileg.t.iii 
p .  274. 


S.  Albrici  de  Loceio.  Ce  diplôme  conftate 
l'ufage  où  étoient  nos  Rois  de  fe  faire 
couronner  aux  grandes  folennités.  Le  cou- 
ronnement de  Philippe  dans  l'églife  de 
Laon ,  ne  peut  pas  être  regardé  comme 
fon  facre.  Il  avoit  été  couronné  &  facré  à 
Rheims  du  vivant  de  fon  père.  Philippe  eft 
le  premier  de  nos  monarques  qui  n'a  pas 
tiré  fon  nom  des  anciens  François ,  &  qui 
a  porté  celui  d'un  Saint. 

(  1  )  Notitiam  (d)fcribere  mandavi  3fcrip- 
tarn  verofigno  crucis  &  mei  nominis  ro- 
boravi ,  filiorum  quoque  &  affinium ,  nec- 
non  eorum  quorum  intererat  manibus  corro- 
borari  3fimul&  nominibus  infigniri pr&cepi. 
Telle  eft  la  formule  finale  de  la  charte  que 
Richard  ri.  donna  l'an  1014.  en  faveur  de 
l'églife  de  Chartres.  Signum  nominis  n'eft 
autre  chefe  que  le  monogramme. 

(1)  Ut  (e)  verb  ifia  autori^abilis  largî-  faPerard, p.  ijW; 
do  meafirma  &  ftabilis  permaneat  perfuc- 
cedentia  fibi  tempora  3  cartam  hujus  de 
creti  propria  manufirmavi  &  corroboravi  , 
&  laudandam  &  confirmandam  manibus 
omnium  adftantium  tradidi. 

Eeeee 
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&c  la  cérémonie  de  lever  la  main  8c  de  coucher  l'acTe  pour  I'au- 
torifèr.  Nous  ne  trouvons  poinc  d'autre  annonce  que  celle  des 
fignatures  &  de  la  préfence  des  témoins  dans  les  chartes  des 
Ducs  de  Bretagne  Se  des  Comtes  de  Touloufe. 

Les  formules ,  dont  Te  fervent  les  Empereurs  d'Allemagne 
pour  exprimer  la  foufeription  &  la  figillation  de  leurs  diplômes, 
font  auili  variées  que  nombreufes.  Henri  n.  emploie  ordinaire- 
ment le  terme  (  1  )  Jîgillum ,  $c,  quelquefois  les  mots  {z)Jignum  , 
anulus  ,  imago  3  (3)  bulla.  Il  fe  fert  aurti  de  (4)  Jîgillum  rtper- 
cujjum.  Conrad  11.  dit  le  Salique  emploie  communément  la  for- 
mule :  Lhartam  hanc  ,  prœccptum  hoc  &c.  manu  propria  cçr- 
roboratum  Jigilli  nojlri  imprejjione  injigniri  jujjimus .  Il  tait  men- 
tion de  fa  (j)  bulle,  de  fon  monogramme  &  de  celui  de  fon  fils 
Henri  dans  quelques  diplômes.  Outre  la  formule  ordinaire  }Ji- 
gillo  injîgniri  jujjimus ,  Henri  ni.  fe  fert  encore  de  celles-ci: 
Sigillo  nojlro  injigi  jujjimus  :  Hanc  &c.  corroborantes  aureâ 
nojlrce  imagims  bulla  jujjimus  injigniri  :  Hanc  cartam  nojlri 
Jigni  imprejjione  jujjimus  injîgniri.  A  chaque  diplôme  de  l'Em- 
pereur Êlenri  iv.  l'annonce  du  fceau  eft  diverfement  exprimée; 
mais  on  n'y  trouve  point  d'autre  terme  que  ceux  de  (6)  figil- 
lum  Scjignum.  L'Abbé  de  Godweic  cite  un  diplôme  original ,  au 
bas  duquel  eft  apliqué  un  fceau  de  cire;  cependant  l'annonce 
porte  le  mot  (7)  appenjione  &c  non  pas  imprejjione.  D'où  le  docle 
Abbé  conclut  qu'alors  ces  deux  termes  éroient  fynonimes. 

Nulle  mention  du  fceau  dans  la  plupart  des  diplômes  des 
Rois  d'Angleterre.  Le  Roi  S.  Edouard  &  Guillaume  le  Con- 
quérant en  ont  donné  plulîeurs  munis  de  leurs  fceaux ,  fans  qu'il 


irtChronic.God-       ^  Nominis  (a)  nojlri  figurant  propria 
.'         '     V  r       manu  fanantes  inferïus  noftro  figillo  mu- 
^     '        J  3     mn  jujjimus. 

(i)   Hoc   pmeeptum   inde  confie riptum 
manu  propria  confirmantes  atque  corrobo- 
rantes figni  nojlri  imprejjione  infignivimus. 
Manu  propria  fiubter  eam  firmavi  a  an- 
nulique  imprejjione  ajjignari  jujji. 

(3)  Manu  propriâ  eam  roborantes  Jigil- 
lari  noflrâ  imagine  jujjimus. 

Hanc  nojlri  prtzcepti  paginam  manu  pro- 
pria roborantes  nojlrce  imaginis  bullâ  injig- 
niri pracipimus. 

(4)  Hoc  prtzeeptum  inde  conferiptum 
manu  propria  firmavimus ,  &  nofiro  figillo 
repercujfo  injigniri  jujjimus. 

(5)  Hoc  (b)  priviiegium  inde  conferip- 


tum  manu  propria  corroborantes  lulU  nofi- 
trœ  imprejfione  jujjimus  injigniri. 

Sigilli  nojlri  imprejjione  injigniri  jujjimus,. 
&  ambo  nos  &  filius  nofier  dileBus  Rex  vi- 
delicet  Heinricus  ,  ego  ipfo  humiliter  inter- 
veniente ,  ille  ,  me  conjentiente  atque  ju~ 
bente,  uterque  in  fui  nominis  figno  [  ou  in 
Juo  monogrammate  )  manu  propria  corrobo- 
ravimus  &c. 

(6)  Et  ut  noverint  omnes ,  praceptum 
hoc  noflrâ  auBoritate  firmatum  ,  jujjimus- 
imprimi  nofflr&  majefiatis  fignum  ,  ne  excu- 
Jari  poJJit,quifiquis  recognita  imagine  rcontra 
quem  hoc  Je  riptum  efi ,  fiacere  prœjumpjerit* 

(7)  Hanc  cartam  feribi,  Ù  Jigilli  nojlri 
appenjione  manu  noflrâ  corroboratam  jujî~ 
mus  injigniri* 


Diphmu 'du Roi  Robert, en faveur  de  l'Abbaïe  de    Coulombs ,  su/ne  postérieurement  pcu~  lu  Pape    Benoil  IX 


Tome-  V.  l'ianche  XC  FIT. page  jjt . 
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€11  foie  parlé  dans  la  formule  d'autorifation.  Dans  d'autres  di- 
plômes, ils  annoncent  leurs  fignatures  (1)  faites  avec  des  croix. 
Le  fceau  eiL  exprimé  (2.)  dans  le  diplôme  de  S.  Edouard  pour 
la  refraurarion  de  l'abbaye  de  Weftminlter,  &  dans  celui  (3)  que 
Guillaume  donna  l'an  1081.  touchant  l'églife  de  S.  Edmond, 
011  l'Evêque  Arfifte  vouloir  établir  fon  fiège  épifcopal.  Le  fceau 
&  la  fignature  font  (4)  annnoncés  dans  une  charte  de  Guillaume 
le  Roux  pour  S.  Etienne  de  Caen. 

IV.  Quant  aux  fouferiptions  des  diplômes  des  Rois  de  France , 
nous  n'y  trouvohs  rien  d'uniforme.  Tantôt  le  Roi  Robert  ligne 
&  fon  chancelier  ne  ligne  pas  j  tantôt  celui-ci  fouferit  &  l'autre 
s'ablïicnt  de  ligner ,  pareeque  le  fceau  royal  tenoit  lieu  de  toutes 
fignatures.  Cette  dernière  marque  d'autenticité  manque  totale- 
ment dans  quelques  diplômes,  pendant  que  plufieurs  autres  pré- 
fentent  non-feulement  la  fignature  du  Roi,  mais  encore  celles 
d'un  grand  nombre  de  témoins.  La  foufeription  du  Chancelier 
dans  les  lettres  royaux  du  xie.  fiècle ,  manque  fouvent ,  loin  d'être 
d'un  ufage  univerfel.  Le  feing  de  Robert  conlilte  dans  fon  mo- 
nogramme ,  qu'il  place  après  les  mots  Régis  Francorum  s  Se 
avant  l'épithète  gloriojijjimi.  Le  monogramme  eft  acompagné  de 
ces  formules  :  Signum  Roberti  Régis  inclyti  :  Signum  Roberti 
Régis,  ou  Régis  francorum  glonojijjimi ,  ou  gloriojîjjîmi  Régis 
Francorum.  Robert  apofe  fouvent  fon  monogramme  feul  <k  fans 
l'acompagner  de  la  formule  ,  Signum  Roberti  &c.  Le  modèle  (5) 
repréfenté  dans  notre  planche  xcvn.  en  eft  une  preuve.  On  y 


vi.  partie; 

XI.  Siècle. 


Planche  xevir. 
formules  des  fouf- 
eriptions des  Rois 
de  France, de  leurs 
Chanceliers  &  des 
grands  oficiers  de 
la  Cour. 


(r)  Et  fa)  ut  hœc  donatio  mea ,  dit 
Guillaume  i.  firmajît  in  perpetuum ,  manu 
propria,  prtzfentem  cartam  Jigno  fanciez  cru- 
els %  exprejfi  &  confirmavi. 

(1)  Cartam  (b)  ijiam  conferibi  &  figil- 
lari  jujfi ,  &  ipfc  manu  mea  Jignum  fanfîœ 
cruels  imprejfl ,  &  idoneos  tefies  annotari 
prezeepi. 

(  3  )  Et  (c)  ut  hue  auiïoritas  noflris  &fu- 
taris  temporibus  çirca  ipfurhfancîum  locum 
perhenniter  firma  &  inviolata  permaneat , 
manus  nofir&  fubfcriptione  cartam  hanc  de- 
crevimus  roborare  ,  &  figilli  no/îri  impref- 
fione  firmare. 

(  4)  Hanc  chartam  firmavit  Rex  manu 
fuâ  crucemfaciens  6' figillo  fuo  muniripnz- 
cipiens.  Hanc  ctiam  firmavit  preccepto  Ré- 
gis Walterus  W^mtonienfis  epifeopus  &c. 

(f)  L'original,  fur  lequel  ce  modèle  a 
cté  calqué ,  nous  a  été  envoyé  par  le  R.  P. 


(a)  Monajt.  An- 


(h)Ièid.pi  $9, 

(c)3id,  p.  i8S. 
{à)Derediplom. 


Dom    Jofeph    GefFrei    de     Villeblanche 

Prieur  de  l'abbaye  de  Coulombs.  Le  Roi 

ni  C  1        J  ■  g"£-  t*  1  •  P- 

Robert  y  confirme  toutes  les  donations 

faites  à  ce  monaftère  par  Roger  évêque  de 
Beauvais  &  par  fon  neveu  Odolric  évêque 
d'Orléans.  Ce  diplôme  eft  écrit  en  caractè- 
res minufcules ,  femblables  à  ceux  des  ma- 
nuferits  ,  &  non  pas  en  lettres  curfîves , 
comme  les  modèles  donnés  pat  (d)  D.  Ma- 
billon  :  nouvelle  preuve  que  ces  deux  gen- 
res d'écriture  étoierit  ufités en  même-tems.  pag.  42.1.  6*413. 
André  Duchefne  ,  les  auteurs  de  l'ancien  & 
du  nouveau  G  allia  Chrifiiana  3  les  éditeurs 
du  GlofTaire  latin  de  M.  du  Cange,  &  les 
auteurs  du  grand  Recueil  des  Hiftoriens  des 
Gaules  &  de  la  France  ont  lu  Binearium  , 
où  l'original  &  deux  cartulaires  portent 
Vinearium  ;  ce  qui  eft  bien  différent. 

Le  diplôme  eft  daté  de  l'an  1018;  du 
Verbe  incarné  ;  mais  l'année  du  règne  de 

E  e  e  e  e  ij 
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~  voit ,  outre  les  formules  initiales  &;  finales  du  Roi  Robert ,  Ton 
VI.  pa  rt  I E.  monogramme  fans  légende ,  &  la  foufeription  du  Pape  Benoit  ix. 
'  I£CLE-  dont  les  éditeurs  du  diplôme  n'ont  fait  nulle  mention;  quoi- 
qu'elle prouve  l'ufage  ancien  d'envoyer  à  Rome  les  charces  les 
plus  importantes,  pour  être  confirmées  par  (i)  l'autorité  du 
S.  Siège.  Il  eft  extraordinaire  que  d'un  grand  nombre  de  mono- 
grammes du  Roi  Robert  on  n'en  trouve  aucun  de  femblable.  Le 
dernier  des  trois ,  qui  font  ci-après  figurés ,  eft  fingulier ,  en  ce  que 


p.  .MX. 


Robert  n'eft  plus  lifible  dans  l'original. 
Les  éditeurs  ont  lu  anno  XL.  D.  Maur 
(a)  L'Art  de  vé-  Dantine  (a)  fe  fert  de  cette  date  pour  prou- 
ri/fer  les  dates  ver  1UC  s  ^  ^Q1  ^-0^ert  on  cornmen- 
çoit  l'année  le  15.  mars  ,  neuf  mois  &  fept 
jours  avant  nous.  "  C'eft  pour  la  même 
»raifon,  dit-il,  qu'une  charte  originale 
"du  même  Roi  pour  l'abbaye  de  S.  Pierre 
«de  Châlons-fur-Marne  eft  ainfi  datée  : 
»  ABum  Parifius  anno  Dominiez  Incarna- 
adonis  Mxxvill.  régnante  Roberto  Rege 
»  XL,  Et  une  autre  encore  pour  l'abbaye  de 
m  Coulombs  ,  rapportée  par  Duchefne  par- 
"  mi  les  Preuves  de  l'hiftoire  de  la  maifon 
»de  Montmorenci ,  p.  14.  dont  voici  la 
"  date  :  -Aélum  publiée  Parijîus  anno  Jn- 
»  carnati  Verbi  Mxxvill.  régnante  Ro- 
Mberto  Rege  XL.  Si  le  chancelier  ou  le  no- 
si taire,  cjui  a  écrit  ces  deux  chartes  ,  n'a- 
»  voit  point  commencé  l'année  neuf  mois 
»  &  fept  jours  avant  nous  ,  il  auroit  mis 
»l'an  xli.  du  Roi  Robert,  puifque  l'an  xl. 
»ne  répond  qu'à  l'année  mxxvii.  félon 
>  notre  manière  de  commencer  l'année  au- 
jourd'hui avec  le  mois  de  janvier,  neuf 
31  mois  &  fept  jours  après  l'Annonciation.  « 
La  fîgnaturç  du  Pape  commence  par  une 
grande  croix  fuivie  de  ces  mots.:  Sig- 
num  Papœ.  Benedicli  &  ejus  excommunie  a- 
tio  :  enfuite  vient  l'anathême  prononcé 
contre  les  violateurs  du  diplôme  :  Si  quis 
de  ipfa  abbatia  aut  de  iflo  prœcepto  aliquid 
fraudaverit  vel  vint  intulerit  ,  anaîhema 
fit ,  &  excommunicatus ,  nifi  fatisfecerit , . 
&  ad  emendationem  venerit.  Le  Roi  Ro- 
(c)  G'all.  Chrifl.  bert  emploie  fon  monogramme  pour  toute 
nov.  t.  j.injlrum,  fîgnature.  Celles  des  prélats .  &  des  féi- 
fo/.^zii,  gneurs  rangéesfur  deux  colonnes,  com- 

mencent patfignum  exprimé  par  YS  tran- 
chée :  S.  OdolriciAurelianenfis  epifeopi  qui 
hoc  pr&ceptum  fieri  petit  t.  S.  Ifembardi  fra- 
ttis  ipfius  epifeopi  &>  heredis  ipfius  ieneficii. 


fb)  Gall.  Chrifl. 
tom.  7.  col.  zii. 


S.  Hugonis  filii  ipfius  Ifembardi.  S.  Fui' 
berli  epifeopi.  S.  Franchonis  epifeopi. 
S.  Warini  epifeopi.  S.  Bernerït  epifeopi. 
S.  Radulfi  Decani  fanSœ  Crucis.  S.  Odo- 
nis  Comitis.  S.  Willelmi  Comitis.  S.  Her- 
fridi  Pr&centoris.  S.  Fulconis  Comitis  An~ 
degavenfis.  S.  Balduini  Comitis.  S.  Dro- 
conis  Comitis.  S.  Wàleranni  Comitis.. 
S.  Ivoni  Comitis.  S.  Burchardi  de  Monte- 
morancei.  S.  Gilduini  Vicecomitis  Carno~ 
tenfis.  S.  Lancelini  de  Belgenciaco.  S.  Ma- 
naffs.  Comitis.  S.  Aderaldi  Vicecomitis  de. 
Novigento  caflello.  S.  Radulphi  Barbati. 
S.  Almarici  de  Monteforti.  S.  Wafonis\ 
Militis.  S.  Hungerli.  S.  Ragenaldi  Vice- 
domïni.  S.  Germundi  Fantini.  S.  Radulfi 
Saxonis.  S.  HiUiegarii  de  S enantis .  S.  Ger- 
rici.  S.  Ribaldi  Drocacenfis.  S.  Fulchonis, 
Drocacenfis  Vicecomitis.  S.  Alberti  de 
TValardone.  S.  Gua\fridi  Vicecomitis  de 
Caftro  Dunenfi.  L'original  ajoute  :  Ego. 
Balduinus  Cancellarius  relegendo  fubfcripfi. . 

Le  diplôme  donné  par  le  Roi  Robert  avt 
monaflère  des  (b)  Chanoines  de  fainte  Gène-- 
vieve  de  Paris  ,  eft  fouferit  par  levêque  de. 
cette  ville,  le  chancelier  de  France  &c  deux 
légats  du  S.  Siège  :  Sig.Rain.oldi  Parifio- 
rum  epifeopi.  Franco  cancellarius  Palatii 
recognovi.  Ego  Giroldus  Dei  gratid  Hof- 
tîenfis  ep.S.R.  ecclefi'a,  legatus  legi  &fubfi 
cripfi.  Ego  Rembaldus  apoflolics.  fedis  lega- 
tusm.  m.  sss.  (  id  eji ,  manu  me  a  fubfcripfi.  ) 

(1)  Un  diplôme  dé  Henri  1.  daté  de  la. 
4e.  année  de  fon  règne  &  de  l'année  du 
Verbe,  incarné  103  5.  attefté  cet  ufage  dans 
fa.  formule  d'autorifation  :  Hujus  (c)  au- 
ttm  noflra,  aufioritatis  feriptum ,  ut  invio~ 
labilem  perpetualiter  obtineret  vigorem ,. 
Pontifiez  appjlolicce  fedis  deliberavimus  dit 
rigendum  ,  ut  cum  regali  facerdotalis  aucr- 
toritas  ajjenfum  &  corroborationem  prabtns* 
&c.  maneat  inconeuffa. 


VI.    PARTIE. 
XI.  Siècle. 
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les  lettres ,  dont  il  eft  compofé ,  donnent  ces  mots  :  Robertus  ~ 

I 

Augustus.  Ce  monogramme  a  vingt-trois  lignes  de  hauteur 
dans  le  diplôme  original  par  lequel  le  Roi  Robert  confirma  l'an 
loi 5.  la  donation  d'une  partie  du  comté  de  Beauvais,  faite  à 
l'églife  de  cette  ville  par  le  Comte  Eudes.  Le  Chancelier  de 
Robert  y  fouicrit  ainfi  :  Franco  Cancellarius  facri  palatii  fub- 
fcripfit  &  notavit.  Ce  dernier  mot  eft  exprimé  par  une  note  de 
Tirom  Dans  la  charte  d'immunité  aeordée  par  le  Roi  Robert 
au  monaftère  de  S.  Pierre  de  Melun,  la  foufcription  du  même 
Chancelier  eft  fingulière  :  Sanclœ  {2.)  matris  Dei  Maries  Re-  (a)  Annal.  Se- 
menjîs  ecclejîce  Franco  Levita  _,  regifque  Roberti  à  commentants  mdtt'  4-?.-^^ 
relegit.  Cette  foufcription  eft  fuivie  de  celles  des  Reines  Adé- 
Iaïs,  Conftance ,.  de  plufieurs  Evêques  &  Comtes,  qui  ont^gné 
poftérieurement  à  la  date  du  diplôme.  Les  autres  fouferiptions  des 
Chanceliers  ou  de  leurs  vicegérens  les  plus  fingulières  font  celles- 
ci  :  Franco  Diaconus  atque  chartigraphus  relegit  <S '  (igillavit..- 
B aldu INU s  facri  Palatii  Apocrijiarius  pojlulatus  recognovi  & 
fubfcripfi. 

Le  nom  de  Henri  i„eft  diverfement  écrit  dans  la  formule  quî 
acompagne  fon.  feing ,,  c'eft-à-dire,  fon  monogramme  :  Signum\ 
Henrici  y  ou  Heinrici  Francorum  Régis  x  ou  Francorum  Régis 
invicliffimi.  Outre  le  monogramme ,  quelquefois  Henri  marque- 
une  {b)  croix^quieft  acompagnée  delà  formule  ordinaire.  Son    \h)DertdiPlom. 
Chancelier  fouferiten  ces  termes  :  B alduinus  Cancellarius  ferip-  p'  II0, 
Jît  &  fubfcripfa  s.  ou  Ego  B  alduinus.  Cancellarius  relegendo  fub- 
fçripjî..  Le  monogramme  du  Roi  Henri  eft  quelquefois  placé  au- 
milieu  de  la.  foufcription  du  Chancelier.  Dans  le  diplôme  donné 
Fan  joyi.  pour  ériger  en  abbaye  la  Cheze-Dieuraprès  les  ligna- 
tures  de  plufieurs  Princes  Se  de  beaucoup  de  Prélats,  on  lit  celle- 
ci  :  Seguinus  Sciolus  fcripftt  ad  vicem  regii  Cancellarii  xil.  cal. 
oclob.  »  La  (c)  donation  que  le  Roi  Henri  r.  fit  à  Fabbaye  d'Haf-    «,  Ri1,    éné... 
»  non  en  1058.  fut  fignée  par  Regnaut  Chambrier,  Alberic  %  de  lamaifo* 
«Connétable,  Guillaume  Sénéchal,  Hugues  Bouteiller,  R0-  ifr-,i8'3e.^'- 
3>bert  Queux,  Baudouin  Comte  de-  Flandres >. Gui  Comte  de/'  ]h 
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..  Ponthien  ,  Thibaut  de  Montmorenci  ,  Urfion  Vicomte  de 
yi.  part  I  E.  „  Melun  ,  Amauri  de  Montfort ,  Colla  in  hère  du  Comte  de  Pe- 
xi.  Sucli'..  ^  ronlie  &  Wéderic  de  Mailly.  «  Le  diplôme  ainfi  foufcrit  n'elt 
pas  le  (cul  que  nous  pouvonsoppofer  à  des  auteurs  de  nom  }  qui 
ont  avancé  allez  récemment  que  Philippe  i.  eft  le  premier  de 
nos  Rois,  qui  pour  autorifer  Tes  diplômes  &  Tes  lettres-patentes, 
les  ait  fait  ligner  par  fes  grands  oficiers. 

Mais  fi  Philippe  n'eft  pas  le  premier  qui  ait  introduit  cet 

ufa-J-e  ,  il  eft  certain  qu'il  le  rendit  (i)  plus  commun.  Le  dipio- 

(a)  Hifl.  de  faim  me  qu'il  donna  à  la  dédicace  de  l'églife  de  S.  Martin  des  (a) 

M.min  des         Champs  eft  fouferite  du  Roi ,  Signum  Philippi  Régis.  Enfuite 

Champs, p.  n.      ^  ^  ^  noms  de  Hugues  ion  frère,  de  Baudouin  Comte  de 

Flandres ,  de  Richer  Archevêque  de  Sens ,  de  Geofroi  Evêque 

de  Paris,  de  fix  autres  Evêques,  de  deux  Archidiacres  de  Paris 

&  de  flx  ou  fept  dignitaires  de  diférentes  églifes.  Après  ces  noms 

viennent  ceux  de  lépt  Comtes  &  Seigneurs.  Us  font  fuivis  des 

grands  oficiers ,  (avoir ,  Radulfus  Simfcalcus ,  Walerannus  Ca~ 

msrarius  3  Balâricvs  Conflabularius ,  Engenulfus  B  uticularius  3 

Adati  F  incerna  ,  Guido  Marefcalcus  3  Drogo  Pincerna,  EngeU 

ramus  Pœdagogus  Régis ,  Petrus  Cancellarius ,  Euftackius  Ca-- 

pellanus^  Gaufridus  Subcapcllanus .  Le  diplôme  ajoute  encore' 

une  douzaine  de  noms  de  Seigneurs  Si  d'eccléfiaftiques ,  &  finit 

par  les  fouferiptions  de  deux  Légats  du  S.  Siège.  Parmi  ces  noms 

remarquez  celui  du  précepteur  du  Roi  :  Engelramus  Pœdagogus 

Régis.  Dans  un  diplôme  donné  à  Melun  en  faveur  de  l'abbaye  de 

S.  Benoit  fur  Loire,  on  trouve  encore  Ingelram  apellé  Magifler 

Régis ,  &:  Marcellm  maitre  de  Hugues,  frère  du  Roi.  Son  gou- 

,     ,      ,  „     verneur,  JEauUibrator  Revis  fe  trouve  {h)  parmi  les  grands  ofi- 

(b)  Annal.  Be-     .  ,    '         J-  •  .o  ,       ,,.,/.  f:.      r  nuT 

ed.t.s.p.5.  ciers  de  la  couronne,  qui  turent  témoins,  lorique  Philippe  1. 
confirma  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Marmoutier  par  Ro- 
bert de  Sablé.  Un  diplôme  de  l'an  1 07 1 .  ne  préfente  que  la  figna- 
ture,  ou  plutôt  le  nom  de  Waleran  grand  Maitre  de  la  maifon 
du  Roi.  Dans  un  autre  de  l'année  précédente  Anfchaire  iigne 
feul ,  &  prend  la  qualité  de  Bibliothécaire  du  Roi. 
"On  fe  tromperoit,  fi  l'on  croyoit  que  tous  les  diplômes  de 

(c)Derediplom.       (*)  Ita1ue  >  dit  le  ' c)  p-  Mabillon ,  fub  j  rariï  &c.  Sur  le  rang  des  grands  oficiers 

'  '  Henrico   (d     aliquando  .  fub  Philippe   i.  S  fouferits  ou  nommés  a  la  fin  des  diplômes , 

^L;j  de  Mont-  omnibus  ferme  reglis  Litteris  quinqueillorum  \  on  peur  voir  du  Bouchet  dans  la  préface 

V  /     ■*  "  mïnidrorum  r.omina  appofîta  funt  à  nota-  \  de  fon  Hiftoire  généalogique  de  la  Mailon 

orency  ,  p.  11.    "*.   J  ^  ™/     .  J.u.       a  c  ,r  1    ,    ^  ^  i  s  °  x 

c,  r-  rus  ,  fed  pajjim  cuti  epijcopis  &  pofi  epij-  !  de  Couxtenay. 

'  '  copos ,  hoc  modo  :  fignum  Hugonis  Came-  \ 
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Philippe  font  atteftés  par  Tes  grands  oficiers.  Il  y  en  a  (a)  d'authen- 
tiques, où  fou  Chancelier  n'eft  pas  feulement  nommé,  loin  d'y  vr-  partie. 
avoir  (i)  foufcrit.  Lorfque  ce  Prince  confirmoit  les  chartes  de        '  . I£CLE- 
Tes  fujets,  il  fe  contentok  d'y  marquer  {b)  une  iîmple  croix,  à  noi.  edît.  tPj°" 
laquelle  le  notaire ajoutoic  Signum  &c.  Outre  cette  lignature,  il  S9-Bejiy}p0hoi 
faifoit  ordinairement  apofer  fon  fceau.  Il  plaçoit  fon  monop-ram-  P',A6H'     ,.  . 

v      .  r  -/r      •       o      C  T   ■  ■  \    %  [h)Derediplom. 

me  âpres  le  tnot  Jerenrjjimi.,  &  railoit  une  croix  au-delious  :  p.  166.  V.  «. 
Signum  Philip pi  je rem jjimi  ac  gloriojijjimi  Francorum  Régis.  4e.  f<we,/>.  * 
On  garde  dans  les  archives  de  Mannoutier  une  charte  originale    7  * 
d'Agobert  Evêque  de  Chartres,- au  bas  de  laquelle  nous  avons 
vu  le  monogramme  &  le  fceau  de  Philippe  i.  avec  cette  fouf- 
cription  :  Eujlachius  no  tarins  advicem  Balduini  recognovi.  Les 
Chanceliers  de  ce  Prince  employoient  quelquefois  le  ligne  de 
la  croix  dans  leurs  foufcriptions  :  >j*  Urjio  Silvaneclenjis  Epif- 
copus  ac  regice  Majejlatis  Cancellanus.  C'étoit  l'ufage  dans  ce 
(iècle  &r  au  fuivant  d'écrire  en  interligne  au  deifus  des  noms  des 
témoins  leurs  dignités  ou  leurs  furnoms.  On  lit  dans  les  îigna-s 
tures  d'un  diplôme  de  Philippe  i.  S.  Rotberti  &  au  defius,  Ré- 
gis fratris  :  S.  IValteri,  &c  fur  ce  nom,  Archidiaconi  :  S.  Ink 
gelramni  3  8c  on  ajoute  par  deifus,  Régis  cujlodis  :  S.  Walteri, 
Ô£  en  interligne ,  Pincernœ. 

V.  L'Empereur  Henri  n.  ligna  d'abord  :  Signum  Domni  Hen-   ,.  S'gnarures  des 

•    •    r,        •      !       • -?-/r      •      0       j  i      r  •  V  r>  •    tt  diplômes  des  Era- 

rici  Kegis  inviaijjimi ,  &:  dans  la  fuite,  Signum  iJomni  Hen-  pereurs  &  desRois 
rici  inviclijjimi  Romanorum  femper  Augujii.  Son  monogramme  d'Angleterre. 
royal  eft  diférent  de  l'impérial;  l'un  &  l'autre  font  placés  après  chai]cs  arteft«s 

'  r         ■  r  ..  i-  1  P2r   °eS    tcIno,nS 

les  formules  de  lignatures  &  non  au  milieu.  Le  diplôme  de  l'an  Fans  fignatures. 
iooi.  repréfenté  dans  le  Chronicon  Gottwicenfe  n'efl  point  fouf- 
crit par  le  Chancelier  ;  mais  celui  de  1005.  préfente  cette  fouf- 
cription  :  Eberhardus  Cancellarius  vice  Willigiji  Archicapel- 
lani  recognovit.  Conrad  11.  place  fon  monogramme  au  milieu 


(1)  Le  P.  Chifflet  dans  fon  Hiftoire  de 
l'abbaye  de  Tournus ,  (c)  a  donné  un  di- 
plôme de  Philippe  i.  fur  lequel  il  fait  la 
remarque  fuivanie  :  Défunt  in  autographo 
fubfcriptiones  omnes ,  cum  temporis  annota- 
tions :  folumque  ibi  cernitur  figillum  regium 
membrans,  affixum  &  monogramma.  Il  ajou- 
te :  Hoc  privilegium  Ph'Uippus  alius  Rex 
deferibit  &  confirmât  anno  1309.  menfe 
aprilis. 

Les  chanceliers  de  Philippe  expriment 
leurs  foufcriptions  par  diférentes  formu-  ; 


les  :   i°.  Baîduinus  cancellarius  fubfcrip' 

fit.  20.  Signum  Balduini  cancellarii ,  qui      (c)  Pag.    316". 

hanc  cartam  fcripfit.    }°.  Petrus  regia  dis- 

nitatis    cancellarius   relegit    &   figillavit. 

4°.  Gijlebertus  Régis   Çlericus  ad  vicem 

Gosfridi    cancellarii    Parifiorum   epifeopi 

relegendo  fubfcripfi.  Le  terme  d'archichan- 

lier  fe  trouve  encore  dans  quelques  chai  tes 

de  ce  fiècle.  Godefroi  (d)  en   raporte  plu-     r^\  Hifloire  d 

fleurs  ■  pour  faire  voir  qu'il  y  avoir  plu-  Chancel.  pag.  7 

fleurs  chanceliers  en  même -Unis  fous  le  &  feq.  ' 

règne  de  Philippe  1. 
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5*  de  fa  fignature,  qui  eft  conçue  dans  les  mêmes  termes  que  celle 


vi.  partie,  de  fon  prédécefleur.  Il  introduisit  dans  fa  chancellerie  la  mode 
xi.  Siècle.  ^e  gj^  écrire  les  noms  d'un  nombre  de  témoins  après  le  texte 
de  Tes  diplômes.  La  fignature  de  l'Empereur  Henri  ni.  eft  des 
plus  fingulières  :  Signant  Domni  Heinrici  tenu  3  fecundi  Roma- 
norum  Imperatoris  _,  Régis  inviclijjimi  Augufii ,  ou  tertii  Régis 
invictijjimi  y  fecundi  Romanorum  Imperatoris  Augufii.  Le  mo- 
nogramme ordinaire  de  l'Empereur  eft  placé  au  milieu  de  cette 
foufcription  ,  vis-à-vis  de  laquelle  on  en  voit  un  autre  ainfi  (i) 
figuré  CD{  H  eft  fingulier  de  trouver  deux  monogrammes  dans 

le  même  diplôme  d'un  feul  Empereur.  On  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  monogramme  extraordinaire,  compofé  de  deux  lettres 
C  &;  R  fuivies  de  trois  croix ,  eft  d'un  fuccefteur  de  Henri  ni. 
&  que  Conrad  ni.  l'aura  fait  peindre  dans  les  diplômes  pour  les 
ratifier.  Si  l'on  veut  l'attribuer  à  Conrad  n.  fon  fils  Henri  l'aura 
employé  pour  lui  faire  honneur.  La  foufcription  de  Henri  iv. 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Signum  Domini  Heinrici  quarti  Ré- 
gis ,  ou  Régis  humillimi  &  invictijjimi.  Son  Chancelier  fe  fert 
de  cette  formule  :  Sigehardus  Cancellarius  vice  Sigefridi  Ar- 
ckicancellarii  recognovi.  Ces  deux  foufcriptions  ,  fur-tout  la 
(a.)Chronic.God-  dernière,  font  écrites  en  caractères  gigantelques.  L'Empereur  (a) 
weic.p..}os.  Henri  iv.  faifoit  mettre  à  la  fin  de  Ces  diplômes  les  noms  des 
témoins  fous  la  formule  ,  Teflibus  prczfemibus  N.  N.  ou  recognof- 
cebant  ex  Principibus  N,  1s.  On  lit  dans  un  diplôme  donné  par 
fon  prédécefleur  l'an  1043  :  Acla  in  palatio  regio  Francofurti 
in  Dei  nomme  féliciter ,  prcefentibus  Sigifrido  &c.  Les  Empe- 
reurs antérieurs  à  Henri  iv.  nommant  les  témoins,  fe  fervoient 
de  la  formule  ,  Interventu  &c. 

Les  fignatures  des  Rois  d'Angleterre ,  avant  &  depuis  la  con- 
quête de  cette  ifle  par  les  Normans,  ne  confident  que  dans  la 
marque  de  la  croix  formée  quelquefois  de  la  main  des  notaires 
ou  (1)  Chanceliers  &:  quelquefois  de  celles  des  fouffignés.  Les 

(^  De  rt  diplom.       < l)  D-  Mabilloa  parle  (b)  des  trois  croix 

qui  auvent  ce  monogramme ,  lan  s  en  don- 

?  *'      '  ner  la  raifon.  Le  favant  Godefroi  abbé  de 

Godweic ,    conjecture  que   Henri  m.    a 

voulu  par -là  rétablir  l'ancien  ufage   de 

mettre  une  croix  avant  fignum  pour  tenir 

,(c)  Chronic.Got-  lieu  de   monogramme   :   Arbitramur    (c) 

Wic.  p.  164..  Henricum  refufcitare  voluiffe  antiquum  di- 

.  plomatum  regiorum  flylum  quo  ante  voca 


mus,  fignum  ctucis  loco  monogrammatis 
ejformatum  fuit ,  quod  etiam  in  charùs  &vi 
poflerioris  ufurpatum  efi,  ex  quibus  forfait 
Henrïcus  fignum  crucis  in  fua  diplom  ata  , 
monogrammatibus  nimirum  adjiciendo ,  tra~ 
duxit ,  ut  prima  duce  litlers,  C  &  R  ante 
duas  vel  très  cruces  pofitœ  ,  initiales  lit- 
ter&  vocabuli  crucis  effe  vïdeantur. 

(1)  Guillaume   Dugdale,    dans  I'intto- 
bulum  fignum,  uti  in  Çonrado  l.  monui-  |  du&ion  qui  paroîc  à  la  tête  de  fon  livre 

croix 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 
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croix  font  placées  avant,  au  milieu,  après  Jîgnum 3  fur  le  mot 
cruels 3  avant  Ego  3  &:  à  la  fin  de  la  formule,  qui  acompagne 
les  croix.  Le  Roi  .^Ethelrede  fouferit  ainfi  :  Ego  ALthtlredus  gra- 
tla  Del  réglez  dlgnltatls  fubllmatus  honore  hoc  nojlrœ  llbertatls 
prhvlleglum  cum  Jignaculo  fanclce  Cruels  confirmando  configna- 
vl**^*.  Canut  employa  l'an  1014.  la  formule  fuivante  :  »f*  Ego 
Cnut  Rex  Anglorum  almce  cruels  jignaculo  hanc  munlficentlam 
conjlgnavi ,  Se  dans  un  diplôme  fans  date  :  Ego  Knut  Rex  hanc 
donatlonem  Chrlflo  contull  pro  confequendo  prcemlo  cœleflls  he- 
redltatls.  Le  diplôme  fans  date  donné  en  faveur  du  monaftère 
de  Ramfei  préfente  cette  fignature  d'Edouard  le  ConfeiTeur  : 
►f*  Ego  Edwardus  Rex  Deo  larglente  Anglorum  ,  Jîgnum  ve- 
nerandee  cruels  imprefji.  Ce  faint  Roi  dans  la  donation  qu'il  fit 
à  l'abbaye  de  S.  Denis  en  France  l'an  1059.  fouferit  ainfi  :  *|«  Ego 
Edwardus  Rex  totlus  Brlthannlce  tellurls  ,  hanc  meam  donatlo~ 
nem  fanclo  Dlonyjio  concejjî  &Jigno  agld  cruels  condonavl.  Dans- 
ce  diplôme  les  noms  des  témoins  Se  la  croix ,  qui  les  précèdent^ 
font  de  la  main  du  notaire  ou  chancelier.  Edouard  fait  mention 
de  fon  fceau  dans  la  fignacure  d'un  diplôme  de  l'an  1065.  Ego 
Eadwardus  Rex  Anglorum  prœfatam  donatlonem  cum  tltulo 
fanclce  Cruels  confîrmavl ,  &  Imprefjione  fgllll  mel  confolldavi. 
Guillaume  1.  dit  le  Conquérant  ligne  avec  une  croix  tracée  tan- 
tôt de  fa  propre  main ,  comme  dans  le  diplôme  repréfenté  fur 
la  planche  lxxvii.  de  cet  (a)  ouvrage,  Se  tantôt  formée  de  la  {&)Tam.  4-/>.7<fi< 
main  du  notaire,  comme  dans  la  donation  que  Guillaume  fit 
en  1069.  à  l'abbaye  de  S.  Denys,  Se  dont  nous  avons  l'original 
fous  les  yeux.  La  croix  ou  feing  du  Roi  eft  précédée  de  cette 
légende  :  Ego  Wlllelmus  Rex  hanc  nojlram  donatlonem  &  cor- 
roboratlonem  figno  agye  cruels  (1)  munlv'i  >*f*.  Guillaume  le 


intitulé  Origines  judiciales  ,  recherche  l'o-  i 
ri^ine  de  la  dignité  de  chancelier  en  An- 
gleterre. II  eft  perfuadé  avec  le  fameux 
Selden  qu'elle  remonte  jtifqu'aux  Rois  Sa- 
xons. Quoiqu'il  n'ait  pu  donner  une  fuc- 
ceflïon  fuivie  de  tous  les  chanceliers  qui 
ont  vécu  jufqu'au  tems  que  les  Normans 
de  France  s'emparèrent  de  l'Angleterre; 
il  a  recueilli  les  noms  de  ceux  qui  ont  exer- 
cé cette  charge  avant  la  conquête.  La 
charge  de  garde  du  fceau  royal  n'eft  bien 
connue  que  depuis  le  règne  d'Edouard  le 
Confefleur. 
(1)  A  la  fuite  de  cette  frgnature,  la 

Tome  V» 


Reine  Matildc  8c  le  Prince  Richard  ,  lignent 
pareillement  par  la  main  du  notaire. 
Viennent  après  vingt-trois  fouferiptions 
rangées  fur  deux  colonnes.  La  première 
eft  celle  des  évêques  au  nombre  d'onze ,  & 
la  féconde  eft  celle  de  Robert  fils  du  Roi , 
de  deux  comtes  &  des  feigneurs,  parmi 
lefquels  fe  trouve  le  fénéchal  Dapifer. 
Tous  lignent  en  première  perfone  :  t  Ego 
Robertus  Cornes  Régis  frater  cum  benivo- 
lentia  confenfi.  t  Ego  Willelmus  Cornes 
Osberti  films,  f  Ego  Rotbertus  Cornes  Au- 
genjis  Caflri  &c.  Toutes  les  croix ,  &  les 
paroles  qui  les  acompaenent ,  font  écri- 
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— ~  Roux  fignoit  quelquefois  avec  des  croix ,  &c  s'en  abftenoit  le 
vi.  p  a  rtie.  pjus  fouvent,  fe  contenrant  de  faire  écrire  les  noms  d'un  ou  de 
xi.siici.i.     plufieurs  C(Amoins. 

Les  fignatures  des  Rois  d'Angleterre  font  ordinairement  fui- 
vies  de  celles  d'un  nombre  de  Prélats,  de  Comtes  6c  de  Sei- 
gneurs. Ces  fignatures  font  quelquefois  toutes  de  fuite,  fans  dif. 
tinction  de  colonnes;  &c  quelquefois  fur  une,  deux,  trois,  qua- 
tre, cinq  6c  jufqu'à  dix  colonnes.  La  méthode  de  ranger  ainfi 
les  témoins  ou  leurs  fignatures  écoit  fur-tout  en  ufage  chez  les 
Anglois.  Souvent  les  témoins  n'ont  point  de  croix  devant  leurs 
noms,  ou  parcequ'ils  ont  négligé  d'en  marquer,  ou  parcequ'ils 
étoient  abfens  ,  ou  qu'ayant  changé  de  delfein  ,  ils  n'ont  pas 
voulu  faire  ces  croix,  ni  les  faire  marquer  par  les  notaires.  Elles 
font  remplacées  par  des  S  dans  plufieurs  diplômes,  comme  dans 
celui  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  la  iainte  Trinité  de  Caen ,. 
où  l'on  voit  trente-deux  fignatures ,  ainfi  exprimées  :  Signum 
Willelmi  Anglorum  Régis.  S.  Mathildis  Reginœ.  S.  Lanfranci 
Archiepifcopi ,  &c.  Les  témoins  n'écrivoient  pas  comme  aujour- 
dui  leurs  noms  ;  mais  ils  les  faifoient  écrire  par  le  notaire ,  ou 
par  quelque  autre  main  empruntée. 

Guillaume  le  Conquérant,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs y 
ne  s'aftreint  pas  à  figner  ou  à  faire  ligner  tous  fes  diplômes.  Il 
fe  contente  fouvent  de  la  préfence  des  témoins ,  6c  de  faire 
écrire  leurs  noms  dans  Ces  chartes  mêmes  les  plus  importantes. 
Tel  eft.  le  privilège  (a)  qu'il  acorda  à  la  nouvelle  abbaye  de  la 


(a)  Voye^  notre 
4e.  tome,  p.  io8. 


0 


Çcy  pijfcrt.  epif- 

tolaris3jp.  71. 


tes  d'une  feule  &  même  main.  Au  deflbus 
des  deux  colonnes  de  fignatures ,  on  voit 
crois  glandes  croix  mifes  horizontalement. 
Sous  la  première  on  lit  Jignum  Regincz  ; 
fous  la  féconde ,  beaucoup  plus  gian.de  que 
les  autres  ,  il  y  a  Jignum  Régis  ,  &  fous  la 
dernière  Jignum  fiiù  ejus  Richardi. 

On  marque  quelquefois  des  croix  dans 
le  texte  des  chartes  par  honneur ,  lorfque 
les  Princes,  les  archevêques,  les  évêques 
&  les  grands  feigneurs  font  nommés.  Ma- 
dox  (b)  prouve  cet  ufage  par  une  charte  , 
où  l'archevêque  de  Rouen  étant  nommé 
dans  le  corps.de  la  pièce,  une  croix  fuit 
aufiîtôt.  Cela  peut  faire  foupçonner  qu'on 
aura  pu ,  furtout  vers  la  fin  du  xi :.  fiècle, 
en  u(er  de  même  dans  les  énumérations 
des  témoins ,  &  peut-être  même  dans  quel- 
ques fignatures. 

Hickes  (c)  prétend  qu'avant  la  conquête 


d'Angleterre  ,  les  croix  marquées  dans  les 
chartes  font  d'encre  noire  ;  mais  qu'après 
la  conquête ,  elles  font  en  vermillon ,  en- 
or,  formées  de  lignes  perpendiculaires, 
obliques ,  droites  ,  coupées  par  des  lignes 
tranfverfalcs  au-deffus  ou  au-deflous  du 
point  du  milieu,  croix  de  S.  André,  croix 
renfermées  dans  des  cercles  ou  dans  des 
carés.  Toutes  les  croix  ainfi  compofées , 
fe  trouvant  dans  la  charte  d'Etébalde  ,  dont 
Hickes  a  fait  graver  les  fignatures ,  ce  fa- 
vant  la  juge  faufie.  Mais  fi  elle  eft  telle, 
toutes  les  croix  qu'on  y  voit ,  peu-vent  bien 
être  de  la  pure  imagination  du  fauflairc. 
Ainfi  on  n'y  doit  pas  compter.  Dans  le 
vrai ,  ces  croix  extraordinaires  font  beau- 
coup plus  anciennes  que  la  conquête ,  puif- 
qu'on  les  trouve  avec  bien  d'autres  dans  les: 
médailles  anglofaxones  de  M.  Fountaine, 
mifes  à  la  fin  du  fécond  volume  de  Hickes»- 
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Bataille.  L'original  ne  préfente  aucune  fignature ,  &:  les  témoins 
y  font  feulement  nommés  :  Hujus  rci  tefles  funt  Lanfrancus  Ar- 
chiepifcopus Canuiarienjîs  ,  Stigandus  Cicejlrenfs  Epifcopus } 
J^ulflanus  Wigorn.  Epifcopus.  Telle  evft  la  charte  d'une  {a) 
donation  faite  par  ce  Prince  à  l'abbaye  de  Weftminfter  en  pré- 
sence de  deux  témoins  :  T.  IV .  Epïfcopo  Dunel.  &  J.  Tailebois. 
Pofi  defcriptionem  totïus  Anglice.  Tel  efl  encore  le  privilège 
que  Guillaume  acorda  en  faveur  d'Ingulfe  Abbé  de  Croifiand, 
qui  avoit  été  fon  fecrétaire.  Les  témoins  autorifent  l'a&e  non 
par  des  Signatures ,  mais  par  leur  préfence  :  In  (b)  cujus  fcripti 
robore  optimales  in  eadem  nominati  tejîes  affuerimt  Lanfran- 
cus Archiepifcopus  Cantuariâ  _,  Thomas  Archiepifcopus  Ebo- 
raca ,  Walchemus  Epifc.  Wintomce  3  Wilhelmus  Epifcopus  Du- 
nelmiœ ,  Wilhelmus  Cornes  ,  Alfredus  Cornes  ,  Alfredus  flius 
Topi,  IVilhelmus  Mâlettus  &  alii.  Guillaume  Thorn  a  publié  (c) 
trois  chartes  (  i )  du  même  Roi,  qui  font  pareillement  atteftées  par 
dçs  témoins  fans  leurs  fignatures.  L'ufage  d'écrire  ainfi  lesnoms  des 
témoins  paroit  dans  un  diplôme  (d)  de  confirmation  des  biens 
d'une  abbaye  de  Religieufes  par  Richeza  Reine  de  Pologne  en 
ï  g  y  i .  Au  furplus  les  chartes  de  Guillaume  le  Conquérant  &:  de  Ces 
fucceffeurs  ne  font  fouvent  arteitées  que  par  un  ou  deux  témoins 
écrits  de  la  main  du  Chancelier.  La  formule  fîngulière  ,  Tejle 
meipfo  tient  lieu  de  témoins  5c  de  toute  fignature  dans  la  charte 
que  (<?)  Guillaume  donna  en  faveur  du  monaftère  d'Harnutuat 
dans  le  comté  de  Cumberland.     ' 

En  Sicile  Roger  Comte  de  Calabre  fouferit  à  peu  près  de  la 
même  manière  :  Tejle  (f)  me  dante  &  concedente  &  conjuge  mea 


VI.   PARTIE. 

XI.    S  I  £  C  L  E. 

(a)  Madox  for- 
mul.  AngLic. plan- 
che i.  n.  l. 


(b)  Hift.  Croy~ 
land.  inttr  Anglic. 
feript.  fol.  5 1 8. 
verfo. 


(c)   Chronic. 
Thorn.  col.  1073, 
1074.  mj>. 

(i)Chronic.God- 
weic.p.  178. 


(1)  La  première  finit  ainfi  :  Facla  efl  do- 
natio  in  villa  quee  dicitur  Windefor  anno 
Incarnationis  Domini  millefimo  feptuageji- 
mo  deàmo.  Tejlibus  epïfcopo  Gojfndo  de 
Seynt  Loith  &  Willelmo  Prafule  Londo- 
nienfi  &  Hugone  de  Port  &  alïis  quamplu- 
rïmis  optirnatibus.  Seynt  Loith  n'eft  ici 
autre  que  S.  Lô ,  dont  1  eglife  étoit  alors  le 
fiège  des  évêques  de  Coutanccs.  La  fécon- 
de charte  eft  terminée  par  ces  mots  :  Tejle 
Go.  epifeopo  Conjlantinenfî  apud  Rotoma- 
gum  s  Valete ,  &  la  troifième  par  ceux-ci  : 
Tefte  Willelmo  epifeopo  Dunelmenfi  apud 
Windefor.  Ce  ftyle  eft  celui  d'un  très-grand 
nombre  de  chartes ,  de  mandemens  &  d'or- 
donnances de  Guillaume  le  Conquérant  ;  & 
n'étant  encore  que  Duc  de  Normandie  ,  il 


(e)  Monafi.  an- 
glic. t.  i.p,  314. 

(f)  Sicul.  facr. 
I.  i.p.}£6.  387. 


s'en  étoit  fervi.  Il  le  porta  en  Angleterre  , 
où  il  étoit  en  ufage  plufieurs  fiècles  avant 
la  conquête  j  quoique  pour  l'ordinaire  on 
y  lignât  les  chartes  par  des  croix  acompa- 
gnées  des  noms  des  fouferipteurs.  Le  Doc- 
teur Hickes  déclare  qu'on  trouve  dans  les 
archives  des  chartes  ,  où  non  feulement  il 
n'y  a  point  de  fignatures  de  témoins,  mais 
où  il  n'en  eft  pas  même  fait  mention  j 
charte  néanmoins,  dont  l'autorité  étoit 
admife.  Chance  (g)  non  modo  fine .confia- 
natione  tcflïum  ,  jedjine  ufhbus  nominatis 
fa  cl  te  in  arckivis  reperiuntur  de  quibus 
tamen  non  dubitari  poteft  quin  valerent  & 
jurefaclce  effent.  Il  cite  une  charte  de  Tan 
961.  faite  du  confentement  du  Roi  Edgar. 

Fffffij 


(g)  TUffert.  epif- 
tolaris,  p.  70. 
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,         ^**^  Adalayde  Comiàffa  &c.  Et  encore:  Tefle  eodem  Comité  Ro- 
Vxi.Ps1?ciïE'  %er'10  ^  Goffrido  Infante  filio  fuo.  Ces  formules  font  fuivies 
d'autres  noms  des  témoins  ;  au-lieu  que  la  formule ,  Tefle  meipfo 
chez  les  Anglois  &  les.  Anglo-Normans  exclut  ordinairement 
tous  autres  témoins  que  le  Prince. 
Signatures  9c pré-      VI.  En  France  les  Ducs  &:  les  Comtes  fouverains  autorifent 
fence  des  témoins  lcurs  chartes  en  diférentes  manières.  Richard  n.  fe  (a)  contente 
Ses  DacsV  dei    quelquefois  d'y  mettre  fon  fceau ,  fans  faire  mention  de  figna- 
Comtcs.  tures  ni  de  témoins.  La  charte  par  laquelle  il  donna  à  S.  Père 

{\tJoZel.nT.  de  Ciiartes  l'églife  de  S.  Georges  dans  le  territoire  de  Dreux, 
az*.  eftfignée,  Signum  Richardi  Comitis.  Signum  Gonoris  Comi- 

tis.  Signum  Richardi  filii  ejus  &c.  La  charte  par  laquelle  le  mê- 
me Prince  confirma  le  privilège  acordé  à  l'abbaye  de  Feeam  par 
Robert  Archevêque  de  Rouen  &  fes  fuffragans  efl  munie  d'un 
grand  nombre  de  fignatures  femblables.  Le  fameux  Richard  Si- 
(b)Hift.derori-  mon  reconnoit  lui-même  la  vérité  de  cette  pièce.  »  Et  (b)  en 
clef.  t.\.P.  318."  "  enCet  3  dit-il,  elle  ne  contient  aucun  indice ,  qui  puiffe  la  faire 
»  foupçonner  de  faux,  et  La  pancarte  que  Richard  donna  l'an 
10Z4.  à  l'abbaye  de  S.  Wandrille  eft  fignée  :  Signum  Ricardi 
Principis  ►}*  qui  hanc  cartamfierijujjît.  Les  Princes ,  les  Prélats 
&  les  Seigneurs  fouffignés  à  l'a  fuite  ont  des  croix  après  ou  aa 
milieu  de  leurs  noms.  Le  même  Prince  figne  ainfi  la  charte  con- 
firmative  des  biens  de  l'abbaye  du  Mont  S.  Michel  :  Signum 
*f*  Ricardi  fecundi  ,  filii  magni  Ricardi  gui  &  vêtus  dicitur.  Il 
faut  fe  fouvenir  que  c'eft  le  Chancelier  qui  parle  ici.  Richard  iï. 
(c)Spldleg.t.ij.  mit  (c)  une  croix,  fon  monogramme,  &:  fit  écrire  les  noms  des. 
p- 174.  témoins  au  bas  de  la  donation  qu'il  fit  à  la  cathédrale  de  Char> 

tres.  Dans  la  charte  originale  qu'il  donna  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Feeam,  on  voit  de  nombre.u fes  fignatures  avec  des  croix,  l'em- 
preinte d'un  cachet  trempé  dans  l'encre  ,  le  monogramme  de 
forme  carée  &:  les  incifions  faites  au  bas  de  la  charte  pour  intro- 
duire la  cire ,  fur  laquelle  étoit  imprimé  le  fceau  apliqué ,  dont 
la  fig'.ire  étoit  ronde.  Richard  figne  fa  charte  pour  la  fondation 
de  Bernay  par  une  croix  :  *jp  Ego  Richardus  hoc  crucis  figno 
confirmo.  Viennent  enfuite  neuf  fignatures  avec  des  croix  avant 
Mgo  ,  une  qui  commence  par  fignum  avec  croix ,  puis  un  nom- 
bre prodigieux  de  Seigneurs ,  dont  les  noms  ne  font  point  acom- 
pagnés  de  croix. 
(A)  Archives  d&  Robert  1.  Duc  de  Normandie  conjointement  avec  Ion  oncfe 
régi  de  Rouen.    Robert  Archevêque  de  Rouen  donna  deux  {d)  chartes  fans  dates. 
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à  l'églife  cathédrale ,  qu'il  apelle  monaflerium  in  honore  fancla   ***  ■■■■■'»■« 

Marice  dedicatum.  La  première,  qui  confirme  la  donation  de  VL  partie. 
S.  Vaaft  fur  Dieppe ,  de  Normanville  &:  d'autres  terres ,  eft  (ignée         '    * £C  L  E* 
avec  des  croix  mifes  après  fignum.  Guillaume  fils  du  Duc  Ro- 
bert met  la  fienne  après  fon  nom  :  Signum  Willelmi  >$*  Roberti 
Cornais  filii.  La  féconde  charte  qui  confirme  les  biens  de  l'églife 
de  Rouen ,  res  fanclce  ecclejix  quee  capitalis  &  metropohs  ejl 
regni  nojlri ,  eft  ainfi  terminée  fans  fignatures  :  Hujus  tejlamenti 
tefles  extant Robertus  Archiprœful,  Robertus Princeps ,qui  kanc 
cartamfieri  jujjit  &  confirmavit yqui  &  decimam  denariorum  fuo-> 
rum  in  vejlimentis  fratrum  donavit  ^Willelmus  filius  fiuus  9  qui 
&  paternum  donum  dono  fuo  confirmavit  3  Gijlebertus  Cornes  3 
Hugo  Epifcopus.  Plusieurs  autres  chartes  de  Robert  1.  dont  le 
détail  feroit  inutile ,  font  fouferites  yzx  Jignum,  ou  avec  des  croix 
qui  précèdent  ou  fuivent  les  noms  des  témoins.  Enfin  dans  le 
privilège  que  Robert  acorda  l'an  10$  y.  à  l'abbaye  de  (a)  Monti-    /a)  Archiva  de 
villiers ,  du  confentement  &  avec  l'aprobation  de  l' Archevêque  tivlfaJSt  e  *  or** 
de  Rouen  ,  de  plufieurs  Abbés  &c  des  Seigneurs  de  la  province , 
ce  Prince  déclare  qu'il  y  a  imprimé  fon  anneau.  En  effet  outre 
le  monogramme ,  ou  plutôt  le  nom  de  Robert  en  lettres  capi- 
tales conjointes  &:  enclavées ,  &;  dix  croix  différentes-  les  unes 
des  autres,  nous  y  avons  vu  l'empreinte  faite  avec  un  petit  fceaiï 
ou  anneau  circulaire,  trempé  dans  l'encre,  &:  fur  lequel  il  n'y 
a  que  des  lignes  perpendiculaires  traverfées  par  des  horizontales, 
Guillaume  ir.  confirmant  poftérieurernent  la  charte  de  Robert 
fon  père  l'a  raporte  ,  y  ajoute  des  claufes  importantes,  y  met  fon 
anneau  ,  dont  l'empreinte  repréfente  une  croix  entourée  d'un 
cercle ,  Se  qui  eft  fuivi  de  ces  mots  :  Anulus  Willelmi  Ducis  Nor* 
mannorum  Régis  Anglorum  f  t-  On  fait  affez  que  Guillaume 
n'étant  encore  que  Duc  de  Normandie ,  (ignoit  ks  chartes  avec 
des  croix ,  &:  les  faifoit  figner  de  la  même  manière  par  les  Grands 
de  fa  Cour  &  par  divers  Prélats  ;  mais  les  noms  des  témoins  ne 
font  pas  toujours  acompagnés  de  ce  (ïgne  religieux  dans  les  char-* 
tes  (ignées  par  leurs  auteurs  &:  les  intérefles.  Parmi  celles  de 
Guillaume  11.  il  y  en  a  un  nombre  d'acteftées  fans  fignatures. 
Telle  eft  celle  qu'il  acorda  en  1048.  à  l'Abbé  de  S.  Riquier: 
Hujus  (b)  rei  tefles  funt  idonei  Storinflingus  ,  Richardus  filius    {b)SpîcUcg;,ë.&r 
ejus  _,  Yvo  de  Belijmo  ,  Arnuljus  nepos  ejus _,  Rodulfus  Taxo.  ?'  *74i 
Les  chartes  que  le  Duc  Robert  11.  donna  en  faveur  des  abbayes 
du.  Bec  ôc  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  font  fignées  par  Jïgnunir  ou? 
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^  "^  feulement  par  des  S.  Le  même  Duc  fie  mettre  ion  fceau  à  l'acte , 

vi:,  P.AI^TIE*  par  lequel  il  remit  à  l'édifie  métropolitaine  de  Rouen  le  droit 
de  bernage  qui  conliltoit  a  rournir  le  pain  6c  la  paille  a  la  véne- 
rie du  Prince.  Robert  fît  cette  donation  en  mettant  un  couteau 
fur  l'autel  le  jour  de  l'AlFomption  1095.  l'Archevêque  oficiant 
fa)  //;'/?.  de  la  pontificalement  -.Régente  (a)  tunc  temporis  fanclam  Roto- 
maifon  d' Har-     magenfem  ecclejîam  W'illelmo  Archiepijcopo  _,  mijjamque  in  pr ce- 
m ,  t.  3.  p.  54-  jrata  ftjUvitaiz  jn  cathedra  Epifcopali  célébrante,  &c  en  préfence 
de  Robert  Comte  de  Meulan ,  Alberic  de  Couci,  Robert  fils, 
Hugues  de  Montfort ,  Raoul  Chancelier,  Arnoul  de  Croches 
aumônier  de  la  Cour. 

Les  Ducs  &c  les  Comtes  grands  vafTaux  de  la  couronne  avoient 
des  chanceliers.  Une  charte  de  Raymond  iv.  Comte  de  Tou- 
loufe  de  l'an  106(9.  eu  fouferite  de  la  manière  fuivante  :  Datum 
per  maman  Henrici  monachi  ad  vicem  cancellarii,    La  charre 
donnée  l'an  1032.  par  Alain  Duc  de  Bretagne,  en  faveur  du 
Mont  S.  Michel,  eit  munie  d'un  nombre  de  fignatures ,  ou  plu- 
tôt de  noms,  dont  la  plupart  font  précédés  yzïjîgnum.  On  voit 
plus  de  quarante  fignatures  femblables  après  le  texte  d'une  char- 
(b)Beji.y,Comtes  te  (b)  de  Geofroi  Duc  d'Aquitaine.  Celles  de  Robert  Duc  de 
de Pouou, p.  j4<?.  Bourg0gne  ne  font  pas  autrement  fignées.  Les  Comtes  de  Poi- 
tou ôc  les  Ducs  d'Aquitaine  fe  contentent  fouvent  de  faire 
écrire  les  noms  des  témoins ,  précédés  de  la  formule  In  prœfen- 
tia  &c.  ou  ijlïs  audientibus  &  yidaitibus  &c.    Les  Comtes  de 
Touloufe  &c  de  Provence  font  mettre  à  la  fin  de  leurs  chartes 
les  noms  de  ceux  qui  les  ont  aprouvées  en  levant  la  main  pour 
les  toucher,  ou  pour  les  attefter  par  ferment.  C'eil  ainfi  que  la 
donation  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  à  l'abbaye  de  Moif- 
(c)  V.iîffette,    fac  en  1 061.  fut  (1)  autorifée  :  Ego  (c)  ipfe  firmo  &  aliis  infra 
preuv.  deïhijl.  de  Jcriptis  firmare  rogo.  Folco  epifeopus  firmavit  _,  Gausbertus  ar- 
Langi.t.i. C0/.Z4I.  cnidiaconus  firmavit ,  &c.  Hi  omnes prcefcripti  in  manu  &  prœ- 
fentia  Duranni  epifeopi  &  abbatis  Jîrmaverunt.  C'eft-à-dire ,. 
que  les  témoins  jurèrent  l'obfervation  de  la  charte  entre  les 
mains  de  l'évêque.  L'acte  de  reftitution  de  l'églife,  du  bourg 
&:  des  terres  de  S.  Primafe,  fait  en  1044.  à  l'abbaye  de  S.  Vidor 


(1)  Peu  de  tems  après  ,  la  même  dona- 
tion fut  confirmée  par  Raymond  Guillau- 
me ,  qui  reçut  pour  cela  de  l'abbé  cent  fols 
Se  une  mule,    valant  deux    fois    autant. 

Après  la  mort  de  Raymond  Guillaume,  I  toierit  pas  toujours  gratuites 
Bernard  Guillaume  fon  frère  confirma  de  1 


nouveau  la  donation  ,  &  reçut  encore  cent 
fols  de  l'abbé  de  Moinac.  Ces  faits  &  beau- 
coup d'autres  femblables,  prouvent  cjue 
les  donations  faites  aux  monaftères,  n'é- 


fa)  Rufi  hifl.  de 
Marfeïlle  3  p.  jii.- 


Epoques  des  te- 
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de  Marfeille,  par  Bercran  Comte  de  Provence,  eft  authentiquée  ^^^zzzam 
delà,  même  manière  :  Bertramnus  (a)  Cornes  Jive  Marchio  fir-  VI-  partie 
mavit.  Berengarius  Cornes  firmavit.  Miro  Vicecomes  firtnavit. 
Ego  Pf^illelmus  &  ego  Gosfredus  Comités  Jive  Marchiones  Pro- 
vincice ,  fiki  prsfatï  Bertramni  {firmavimus.  )  Ces  efpèces  de 
foufcriptions  totalement  écrites  par  les  notaires ,  font  en  ufage 
dans  les  diplômes  (te.  les  chartes  d'Efpagne  du  xic.  fiècle  &  des 
fuivans. 

VIL  On  commença  dans  ce  fiècle  à  étudier  beaucoup  le  cal- 
cul eccléfiaftique.  Il  eft  évident  par  les  dates  accumulées  dans  les  gnes  des  Rois  d 
chartes,  qu'on  Te  piquoit  alors  d'habileté  dans  cette  fcience.  f/?nCj- 1?atcs  Ie 

>,.-,.      iV/  r    ^      -\  i  »  ,  ,  leUls  diplômes  & 

Mais  les  direrentes  manières  de  compter  les  années ,  &  les  nou-  des  chartes  don- 
veaux  fyftêmes  que  Sigebert  &  Marian  Scot  introduisirent ,  font  nées  Par  les  Ducs 
encore  aujourd'hui  la  croix  des  Chronologiftes.  Ils  font  encore 
arrêtés  à  chaque  pas  à  caufe  de  la  variation  fi  fréquente  dans  la 
date  des  règnes  de  nos  Rois.  »  Il  n'y  a  guères  de  règnes,  dit  (b) 
»le  P.  Daniel,  dont  les  mémoires  lbient  plus  ftériles  &  moins  tom-hP-  3» 
»3  exacts  pour  les  détails ,  &:  fur- tout  pour  la  chronologie  "  Celle 
des  années  du  Roi  Robert  eft  fort  embaraftee.  La  première  épo- 
que de  fon  règne  eft  le  30.  décembre  987.  jour  auquel  il  fut  fa~ 
cré,  Rex  (1)  ordinatus  m.  kal.  jan.  an.  987.  dit  la  Chronique 
de  S.  Denis.  On  raporte  plus  communément  le  facre  de  Roberc 
au  premier  janvier  988.  nouveau  ftyle  ,  &:  l'on  confond  mal  à 
propos  (i)  ces  deux  époques.  La  plus  célèbre  fe  prend  du  jour  de 
la  mort  de  Hugues  Capet,  arrivée  le  2.4.  octobre  ^$6.  Les  an- 
nées du  règne  de  Robert  font  comptées  de  ces  époques  dans 
beaucoup  d'actes  &  de  diplômes.  Une  quatrième  qui  doit  com- 
mencer en  889.  réfulte  des  dates  de  fept  chartes ,  que  nous  avons 
examinées.  Il  femble  qu'on  ne  doit  pas  rejetter  cette  époque , 
quoiqu'on  ne  fâche  pas  ce  qui  a  pu  y  donner  occafion.  Elle  pou- 
roit  n'être  fondée  que  fur  l'année,  où  Robert  auroit  été  reconnu 
en  certains  pays.  Nous  avons  découvert  une  cinquième  époque 


&  les  Comtes  fou- 
verains.. 

(b)  Hifl.  de  Fr. 


(r)  Le  couronnement  de  Robert  fait 
quelques  mois  après  celui  de  fon  père  ,  eft 
juftifié  par  un  diplôme  confirmatif  des  pri- 
vilèges de  l'abbaye  de  Corbie ,  lequel  eft 
ainfi  daté  :  AElum  (c)  compendio  anno  In- 
carnationis  Dominiez  dcccclxxxvh. 
indici.  I.  regnantibus  gloriojïjfîmis  Regibus 
Hugone  ac  Roberto  filio  ejus  anno  primo. 
L'indiction  défigne  ici  l'an  98 S.  Mais 
comme  elle  eft  prife  du  mois  de  Septembre 


987.  on  n'eft  pas  fur  qu'on  ait  fuivi  dans 
ce  diplôme  l'ancien  calcul,  fuivant  lequel 
on  ne  commençoit  l'année  qu'à  Pâques  ou 
au  zf.  de  mars. 

(z)  Dans  le  ftyle  des  diplômes  &  des     (c)  Martek,  am- 
charces ,    on  date  quelquefois  de  l'année  plijf.  collccî.  t.  tr 
d'un  règne  commencé  vers  l'a  fin  du  dernier  p.  3  44. 
mois  de  cette  même  année ,  comme  fi  elle 
ne  faifoit  que  commencer.. 
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L  ="  du  règne  de  Robert ,  qui  eft  celle  de  Ton  fécond  facre  fait  à 

V\iP^RTIE    Reims  en  99°'  OL1  991'  aPrès  la  trahifon  de  l'évcque  de  Laon 
&;  l'emprifonnement  de  Charles  Duc  de  Lorraine ,  légitime  hé- 
ritier de  la  couronne  ,  &:  qui  l'avoit  difputée  jufqu'alors  à  Hu- 
{z)Tom.}.p.isi-  gués  Capet.   Cette   époque  eft  marquée  dans  (a)  Duchefne: 
&t.  4.  p.  141.       Eodem  anno  unelus  ejl  in  Regem  Remis  Hugo  Dux  &  in  ipfo 
anno  Robertus  jilius  ejus  Regum  piijjimus  Rex  ordinatus.  Elle 
eft  confirmée  par  une-  charte  originale  de  Lambert  évêque  de 
(b)  Tom.  4.     Langres ,  publiée  dans  le  nouveau  Gallia  (b)  Chrijiiana  :  Ac- 
coi-  1i9-  tum  publiée  Cajiellioni  anno  incarnati  Verbi  MXViii.  V.  Calen- 

das  junii  t  anno  regni  Roberti  xxvm.  epifeopatus  Domni 
Lamberti  m.  régnante  Domino  noflro  Jefu  Chnjlo  ,  cujus  ho- 
nor  &  gloria  cum  Pâtre  &  Spiritujanclo permanet  per  immorta- 
lia  fœcula  fœculorum.  Amen.  C'eft  de  cette  même  époque  que 
les  années  de  Robert  font  comptées  dans  une  charte  donnée  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Fécan  par  Richard  11.  Duc  de  Normandie: 
Data  menfe  Auguflo  conjldentibus  nobis  Fifcanni  palatio  anno 
ab  Incamatione  Domini  Mxxrn.  indicl.  vm.  régnante  Roberto 
Rege  anno  xxxvi*  Deux  chartes  du  même  Prince  &  de  la 
même  année,  l'une  pour  l'abbaye  de  Jumiege  &  l'autre  pour 
celle  de  Bernay,  marquent  la  (1)  38e.  année  du  Roi  Robert, 
parce  que  ceux  qui  les  ont  écrites  ont ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres ,  compté  de  l'an  #88.  époque  du  couronnement  de  ce 
Prince.  On  trouve  encore  pour  l'année  ,  où  il  commença  de 
régner  feul ,  l'époque  de  99J.  appuyée  (z)  fur  fîx  ou  fept  dates. 
L'année  commence  à  Pâques  dans  le  diplôme  que  Robert  acorda 
„     ,   au  monaftère  de  Lagny ,  &:  le  commencement  de  fon  règne  y 

(c)Annal.Bened.      «  *>    1      v  o  An  ,     \    c  •         ■'■  & 

Jn  4  pug  164   e^  compte  de  lan   989.  Actum  (c)  oenoms  civitate  3  anno 


tom 

(1)  Le  P.  Mabillon  &  d'autres  favans  ne 
faifant  attention  qu'à  l'indidtion  vm.  mar- 
quée dans  ces  trois  chartes ,  les  ont  rapor- 
tées  à  l'an  1015.  Mais  ,  i°.  il  y  a  quatre 
époques  ou  commencemens  d'indidions , 
favoir ,  les  années  311.  313.514.  315.  Se- 
roit-il  furprenant  que  les  notaires  qui  le 
piquoient  alors  d'être  favans  dans  la  Chro- 
nologie ,  euifent  fait  revivre  une  de  ces 
époques ,  pour  compter  l'indiction ,  de 
manière  qu'elle  s'accordât  avec  l'année 
1037  >  i°.  On  a  vu  plus  (d)  haut  que  les 
(à)  P<2g-  661,  fautes  dans  le  nombre  de  l'indiction  font 
très  -  fréquentes  dans  les  monumens  les 
(e)  Doffr.  temp.  plus  certains.  C'eft  un  fait  attefté  par  les 
W>.  1 1.  c.  4.  Godfroi ,  les  Tillemont ,  les  Muratori  Se 


les  Mabillon ,  &  que  nous  avons  fouvent 
vérifié  nous-mêmes. 

(1)  On  fuivoit  alors  le  calcul  de  Denis  le 
Petit  dans  les  années  de  J.  C.  On  crut  y  aper- 
cevoir des  défauts ,  qu'on  tenta  de  corriger. 
Les  computiftes  prévinrent  d'un,de  deux  ou 
trois  ans  l'ère  vulgaire.  Omnes,  dit  (e)le  P. 
Pétau ,  unp  anno  vel  biennio  vulgarem  epo- 
cham ,  B 'ed&  autem  bienniovel  trïennio  anlg- 
verterunt.Oz  félon  le  même  auteur,notre  ère 
vulgaire  eft  celle  de  Bede.  Ils  auront  donc 
compté  par  exemple  l'an  de  J.  C.  102.7.  où  il 
falloi c  compter  avec  nous  10 1  j . Il  n'eft  donc 
pas  étonnant  de  rencontrer  plufieurs  chartes 
qui  portent  1017.  lorfqu'elles  nedevroient 
avoir  ,  félon  nous ,  que  1  o  i  j . 

Dominiez 


D  E    D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q  U  E.  r$S 

Dominiez  încarnationis  m.  xviii.  régnante  fer enijfimo  Rege  Ro-  ^s." 

berto  xxxi I.  vi.  kal.  mardi.  Le  ftyle  de  la  chancellerie  de  Ro-  VYiPt^TIE* 

'  .  Al.    lIECt  E. 

bert  n'eft  pas  plus  confiant  par  raport  au  commencement  de  l'an- 
née,que  pour  le  règne. On  compte  l'année  du  premier  janvier  dans 
la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Flavigni  par  ce  pieux  Roi  :  Aclum 
JEdua  (a)  anno  Dominicce  Incar.  M.  XV m.  indic.  I.  regniverb  (a)  lUd.  p.  i;7. 
glonofifjimi  Régis  Roberti  xxx.iii.  kal,  manias.  Ici  l'indiclion 
apartient  à  l'an  101 8.  commencé  avec  le  mois  de  janvier ,  &c  les 
années  du  règne  font  comptées  d'une  autre  époque.  L'ufage  des 
uns  n'étoit  point  alors  la  règle  des  autres.  On  comptoit  (b)  fou  vent  (b)  An  de  véri- 
l'année  de  l'Incarnation  un  an  entier  avant  le  nôtre  d'aujourd'hui.  fierJes  dates >  P- 

Henri  i.  fut  facré  à  Reims  le  14.  de  mai  102.7.  du  vivant  de  *      "  "J" 
Robert  fon  père,  auquel  il  fuccéda  le  20.  juillet  (1)  103 1.  Les 
années  de  fon  règne  font  fuputées  félon  ces  deux  époques  dans 
les  diplômes  &  les  chartes.  Mais  D.  Mabillon  (c)  cite  des  dates    (c)DerediPiom. 
qui  nous  obligent  à  reconnoître  deux  autres  commencemens  de  pag.  2.01. 
règne.  La  première ,  tirée  du  diplôme  donné  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  S.  Riquier ,  joint  la  troifième  année  du  Roi  Henri  avec 
la  3  je.  de  l'Incarnation  :  Anno  Dominicce  Incarnationis  M. XXXV. 
régnante  Henrico  Rege  f  anno  regni  ejus  ni.  La  féconde  date 
eft  celle  d'une  charte  d'Arnoul  Comte  de  Flandres,  donnée  l'an 
1046.  douzième  du  règne  de  Henri  :  Anno  Dominicce  Incarna- 
tionis mxlvt.  indicl.  XI m.  Henrici  Régis  Francorum  anno 
xii.  Cette  variation  vient  de  ce  que  Henri  ne  fut  pas  reconnu 
Roi  par  tous  fes  fujets  auflitôt  après  la  mort  de  fon  père,  à  caufe 
des  troubles  excités  par  la  Reine  Confiance,  qui  vouloit  faire 
parler  la  couronne  fur  la  tëzc  de  Robert  fon  fécond  fils.  Une 
donation  fiite  par  Berenger  Vicomte  de  Narbonne  à  la  cathé- 
drale de  cette  ville  le  7.  de  juin  de  Van  1031.  la  féconde  année 
du  Roi  Henri  ,  fupofe  que  ce  Prince  fut  reconnu  dans  le  Langue- 
doc quelque  tems  avant  la  mort  du  Roi  Robert  fon  père.  MM.  de 
Ste.  Marthe  ont  (d)  publié  une  charte ,  dont  la  date  fait  commen-    (d)  Gall.  Chriji. 
cer  le  règne  de  Henri  en  1  o  3 1  :  Anno  ab  Incarnat  mxxxv.  con-  '■  a-p-  7)6- 
currente  11.  indicl.  ni.  epaclâ  n.  nov.  terminus  Pafchce  vi.  ca- 
lend.  aprilis jlunâipfus  diei  xvii.  Data inmenfejulio s  anno IV. 
Henrici  Régis.  Remploie  dans  fes  dates  des  faits  (2)  hifloriques. 

(1)  On  a  des  preuves  fi  formelles  que  le  g  &   le   Père  Pétau  l'an    1033. 
Roi  Robert  mourut  dans  l'année    1031.  I       (2)  Acium  in  objidione  Regum  Philippi 
qu'il    y    a  dequoi  s'étonner  que  pluficurs  |  Francorum  Régis  &    Wilhlmi  Anglétym 
hifloriens  aîent  mis  cette  mort  l'an  1030.      Régis   circa    Gerboredum   anno  Incarnati 
les  autres  l'an  103 1.  &  le  cardinal  Baronius  j  Verbi  1078.  &c. 

Tome  F,  Ggggg 
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Le  diplôme  original  que  la  Reine  Anne  veuve  de  Henri  1.  donna 
en  faveur  deS.MaurdesFo{Tés,neporteaucunenotechronologique. 
Les  chartes  les  plus  fùres  varient  entr'clles  fur  le  règne  de 
Philippe  1.  dont  on  compte  au  moins  cinq  époques.  La  pre- 
mière fe  prend  du  jour  (1)  de  Ton  facre  qui  fut  fait  à  Reims  le 
2.3.  de  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  de  l'an  1055?.  La  féconde  fe 
compte  du  jour  de  la  mort  du  Roi  Henri  fon  père,  arrivée  le 
4.  d'août  de  l'an  1060.  Le  P.  Petau  {a)  établir  ce  commence- 
ment de  règne  fur  l'autorité  de  trois  chartes  de  l'abbaye  de  S.  De- 
nys ,  dont  l'une  peut  être  raportée  à  l'an  1061.  »  Car  (b)  dans  le 
"  plus  grand  nombre  des  diplômes  qui  nous  reftenc  de  Philip— 
m  pe  1.  le  mois  où  ils  font  donnés  ,  n'y  étant  pas  marqué,  on  peut 
»  raporter  le  commencement  de  fon  règne  à  deux  années  difé- 
«  rentes.  «  La  troifième  époque  eft:  l'an  1061.  On  pouroit  n'en 
rendre  d'autre  raifon  que  la  diférente  manière  de  compter,  dont 
fe  fervoient  les  chanceliers  ou  notaires.  Cette  époque  n'en  fe- 
roit  pas  moins  certaine ,  étant  apuyée  fur  un  nombre  (c)  de  char- 
tes admifes  par  les  plus  habiles  critiques.  Mais  le  vrai  motif  du 
calcul  de  l'an  1061.  eft  que  cette  année  Philippe  prit  par  lui- 
même  (2.)  le  gouvernement  du  royaume.  La  quatrième  époque 
du  commencement  du  règne  de  Philippe  1.  tombe  en  1063. 
rd)  Metropol.  Marlot  (d)  raporte  trois  ades ,  où  les  années  de  ce  Prince  font 
lem.  M.fn».  comptées  de  cette  époque.  «Trois  chartes  qui  datent  ainfi  dans 
»  une  même  églife  ,  dit  le  célèbre  M.  Cochin,  font  voir  que  ce 
»  n'eft  point  une  faute  de  notaire  ,  ni  de  copifte,  &  qu'il  y  avoir 
»j  des  Chanceliers  ou  des  notaires  qui  comptoient  ainfi  «  les  an- 
nées du  règne  de  Philippe  1.  en  les  commençant  en  1063.  La 
cinquième  époque  de  fon  règne  eft  la  mort  de  Baudouin  v. 
Comte  de  Flandres  fon  tuteur.  »  Cette  époque  paroit  {e)  dans 
«  un  concile  de  Touloufe  de  l'année  1068.  dans  lequel  on  date 
«  de  la  féconde  année  du  règne  de  Philippe  1.  pareequ'il  y  avoir 
«  deux  ans  que  la  rutele  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  étoit 
«finie  :  Secundo  anno  regni  Philippin  Régis  Francorum  y  ac 


(c)  Ibii.  p.  260. 


6-138. 


(e)  Cochin,  t.  6 
P.  3?1-  3?3- 


{T)  Dere  dlplom, 
p.  ;%9. 

(g)  Duchefne , 
h' fi-,  Francor.  t.  4. 
p,  98.; 

(h  Mirai  diplom. 
nov.  edit.  tom.  1. 
p.  i;z. 


(1)  Le  P.  Mabillon  a  publié  fur  l'orip-i- 
nal  un  diplôme  du  même  Prince ,  dont  la 
date  confirme  cette  époque  :  Aclum  (f)  in 
turre  Milidunenji ,  anno  ab  Incarnatione 
Dom.  millejîmo  Lxxxxiiti.  regni  autem 
FkilippiRsgis  XXXVI.  indiflionefecunda, 
Wdlermo  tune  Milidunenfi  Vicecomite. 

(1)  Un  auteur  contemporain  dit  {g)  en 
termes  formels  :  Rex  vero  pojiquam  ad  ju- 


véniles annos  pervenit  regnum  fuum  intt- 
grum  recepit  j  6'  defunBo  Tutore  fuo  Bal- 
duino  Comité  ,  conjïlio  Roberti  Frijonis  t 
filiam  Florencii  Ducis  Frifonum ,  Bertam 
in  uxorem  duxit.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
une  charte  ainfi  datée  :  Aclum  (h)  apud  in- 
fulam  .  . .  anno  ab  lncarnatione  Domini 
nofiri  millefimo  fex.igefimo  tertio, indicliont 
prima,  régnante  Phi/ippo  annis  jamduobus. 
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»  tuitione  Balduini  Flandrenjîs  Comids»  «  Baudouin  mourut 
en  1067.  Le  Roi  Philippe  donnoit  des  diplômes  aux  grandes  fê- 
tes ,  lorfqu'il  paroiffoit  avec  les  ornemens  (  s  )  royaux  ,  acompagné 
des  Grands  du  royaume  dans  les  afïembiéesapellées  Curïœ  corona- 
tce.  Le  diplôme  par  lequel  il  fournie  l'églife  de  S.  Léger  diocèfe 
<le  Soiffons  aux  Moines  de  la  Seauve-Majeur ,  eft  daté  de  fou 
empire  de  France  :  Anno  ab  Incarnatione  m.  lxxvi.  anno  xvi. 
imperii  ejufdcm  Phiiippi  in  Franciâ.  Il  omet  quelquefois  dans 
fes  dates  l'année  de  l'Incarnation,  quelquefois  il  y  emploie  l'é- 
pacle  avec  le  conçurent,  &  fes  quatre  principaux  minières  ou 
ofkiers  avec  un  nombre  d'Evêques  &c  de  grands  Seigneurs  lignent 
fes  diplômes  les  plus  importans. 

Les  chartes  des  Ducs  de  Normandie  font  fans  date  pour  la 
plupart.  Celles  qui  font  datées  accumulent  ordinairement  les 
notes  chronologiques.  Telle  eft  la  charte  (z)  du  Duc  Robert  1. 
pour  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cerifi.  Ce  Prince  fait  mention 
île  fon  voyage  à  Jérufalem  dans  le  privilège  (5)  qu'il  donna  à 
l'abbaye  de  Montivilliers,  dans  l'aiTemblée  des  Prélats  &:  des  Sei- 
gneurs de  la  province.  La  charte  par  laquelle  Robert  Duc  de 
Bourgogne  remit  aux  Religieux  de  S.  Germain  des  Prés  les 
droits  ic  les  coutumes  qu'il  percevoit  fur  la  terre  de  Gilli,  eft 
non- feulement  (4)  datée  d'un  jour  de  fête  &  du  règne  du  Roi, 
mais  encore  du  pontificat  de  l'Evêque  de  Langres. 

Alain  Duc  de  Bretagne,  dans  la  charte  qu'il  donna  en  faveur  du 
Mont  S.  Michel,  ne  multiplie  (5)  guères  moins  les  dates.  Les 
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(1)  Nos  Rois  étoient  couronnés  aux 
grandes  foknnités  ,  lorfqu'ils  y  affiftoient. 
Philippe  qui  avoit  été  facré  ik.  couronné  à 
Reims  du  vivant  de  fon  père,  fut  encore 
couronné  dans  l'églife  cathédrale  de  Laon. 
le  jour  de  Noël  107 1.  par  Manafles  arche- 
vêque de  Reims. 

(1)  Acla  funt  heee  in '  Rodomo  civitate 
tempore  Johann'is  Papm  ,  anno  ab  Incarna- 
tione Domini  Mxxxil.  Normannorum  tc- 
nente  Principatum  Marchione  Roberto  , 
Primatûs  ejus  anno  V.fùb  Francorum  Rege 
Henrico,  regni  ejus  poft  patris  obitum 
anno  I.  indiBione  xv.  epaSla  VI.  prima 
feriâ ,  luna  V.  pridie  idus  novembris.  Cette 
date  prouve  que  Robert  Roi  de  France 
mourut  en  ioj  1.  &  que  Robert  1.  Duc  de 
Normandie  ,  commença  à  régner  en  1  oz$. 
après  la  mort  de  Richard  m.  qui  régna 
peu  de  tems,  Richard  11.  fon  père  étant 


mort  après  le  mois  d'août  de  l'an  1017.  & 
non  en  ici6.  ou  1018.  comme  l'affurenc 
Guillaume  de  Jumiege  &  quelques  moder- 
nes. 

(3)  Fac%a  efi  hœc  privilegii  autîoritas 
Fifcanni  in  conventu  celebri ,  idibus  janua- 
rii  y  m.  anno  regni  nefiri ,  quo  &  Hieru~ 
falem  petiturus  ibi  Licentiatn  eundi  à  Dea 
&  Sanélis  ejus  petii ,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  mxxxv.  régnante  Francorum 
Rege  Henrico  anno  llll.  indiêtione  IV. 
féliciter. 

(^)  Ae~ia  efi  h&c  cartula  publiée  apud 
cifirum  Divlonem  die  fefiivitatis  fancll 
Mauùcii  fociorumque  ejus,  régnante  éy 
ftrenuè  in  feeptris  agente  Henrico  Franco- 
rum Rege  anno  x.  Hugone  autem  Lingo- 
nenfium  prcefule  epifcopali  cathedra  prxfi- 
dente  anno  V. 

,(5)  AHa  vel  firmata  efi  hujus  charte 
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- lis?  Ducs  d'Aquitaine  &:  les  Comtes  de  Poitou  emploient  des  da- 

vï.   partie.  ccs  (i)  hiftoriques&:  finguUères.  Ils  ne  fe  contentent  pas  de  dater 

xi.  S-ti c t  é.  ju  r^gne  Je  nos  R0is  }  iis  datent  encore  des  pontificats  du  Pape  , 
de  l'Evêque  diocéfain  &  même  du  miniftère  de  l'Archidiacre. 
Mais  plufieurs  de  leurs  chartes  ne  portent  aucune  note  chronolo- 
gique. La  donation  de  l'églife  de  Vonte  au  monaftère  de  Cor- 
meri  par  Foulques  Comte  d'Anjou  eft  datée  de  la  (i)  vacance 
du  fiège  archiépifcopal  de  Tours  &:  de  la  mort  de  l'Archevêque. 

np    „ .  Bdfly  (a)  fait  mention  d'une  charte  de  Foulques,  dont  la  date 

fa)  Empêchement  1    ^    '.  s  w      r  •  i 

du  marUge  de     eft  mjuneufe  a  la  majefte  royale ,  &  marque  1  indignation  du 
Philippe i.p.u9.  Comte  contre  le  Roi  Philippe  i. 

En  Caiabre  8c  en  Sicile  on  datoit  des  années  de  la  création 
du  monde  à  l'imitation  des  Grecs  ;  mais  on  y  datoit  aufîi  des 
années  de  notre  Seigneur,  &  l'on  employoit  tantôt  conjointe- 
ment &c  tantôt  féparément  ces  dates.  Celle  d'un  diplôme  de  Ro- 
ger Duc  de  Caiabre  &  de  Sicile  en  faveur  de  l'églife  de  Catane 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Si  quis  igitur  tempus  fcriptionis  hu- 
jus  noftri  privilegii  fcire  voluerit  ;  fciat  hoc  nojlrum privilegium 
ejjefcriptum  anno  Dominiez  Incarnationis  m.  xcii.  indtcl.  xv. 
quinto  id.  decemb.  tempore  Domini  Urbani  PP.  n.  Domino 
Rogerio-    Duce    Apuliam  ,     Calabriam    atque    Siciham     ré- 
gente 3  in  Francia  Philippo  régnante  _,  in  Theutomça  terra  H  en- 
rico  ,  in  Gracia  Alexio.  Dans  une  autre  charte  du  même  Prince 
la  date  de  l'Incarnation  eft  au  commencement  &;  à  la  fin. 
Dates  &  époques       VIII.  Les  diplômes  de  l'Empereur  Henri  il.  font  datés  de 
des  Empereurs      deux  époques ,  favoir  le  6.  juin  iooi.  jour  auquel  il  fuccéda  à 
J'A.H«n?gné,des  çon  p£re  ôcton  m.  &  le  14.  février  de  l'an  1014.  jour  où  il 

Roisd£fpagûe&   r        r  ,  r  .      n  r>  ^ r  •     i 

d'Angleterre.        rut  couronne  Empereur  parle  Pape  rienoit  vm.  On  luit  la  pre- 
mière époque  dans  un  privilège  que  Henri  acorda  au  monaftère 


conferiptio  anno  ab  Incarnaùone  Domini 
noftri  Jefu  Chrijli  M.  XXXII.  indiBione  V . 
concurr.  VI.  epafla  VI.  régnante  Henrico 
Rotberti  Régis  filio  anno  I. 

(1)  Charte  de  GeofFroiduc  d'Aquiraine  : 
AÉla  eft  hujufmodi  ecclefin,  chartula  apud 
Vulventum ,  in  domo  Airaudi ,  domno 
Papa  Gregorio  fancli  Pétri  pojfidente  ca- 
tkedram  ,  Philippo  régnante  in  G  allia , 
Gaufrido  dominante  in  Aquitaniâ  ,  îfem- 
berto  prœjidente  in  Pitlavenfi  ecclefiâ,  mi- 
niftrante  fibi  Rainaldo  partibus  ijlis  archi- 
diacono  ,  anno  Dominiez  Inc.  MLXXVI. 
ind.  xiv.  cyclo  Pafchali  x.  epacla  xij. 
concurrentibus  V .  pmfentibus  iftisfubfcrip-    J 


lis  ,  ac  fibi  invîcem  pellem  porrigentibus  &c. 

Charte  de  Guillaume  comte  de  Poi- 
tou :  Hœc  charta  faEla  eft  régnante  Phi- 
lippo Rege  Francorum  &  in  cathedra  San- 
tonenfi  Ramnulfo  ,  anno  ab  Inc.  Domini 
MXCVl.  quo  capta  eft  Antiochia  à  Chrif- 
tianis  ,  fugatis  Tnrcis  ,  &  Chrijlo  Domino 
fubjelîa  ,  Papa  exiftente  Urbano. 

(z)  Data  Turonis  civitate  ,  menfe  Au- 
gvfto ,  die  iffius  menfis  xxviij.  régnante 
Philippo  Francorum  Rege  ,  anno  ab  In- 
carnaùone Domini  mlxx.  vacante  fede 
Turonica  ab  epifeopo  ,  anno  tertio  puft 
mortem  Bartholomai  archiepifeopi. 
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de  Mollenbeck  :  Dat.  (a)  ///.  Idus  mart'ù y  anno  Dominiez  In-  rr~ 


carnationls  m  m.  anno  vero  D  omini  Heinrici,  regnantis  adhuc    Y1,  pARTiE. 

XI.  SiiotS. 

fon  règne  celle  de  Ton  Empire ,  comrïie  l'on  voit  dans  le  diplô-  pu},  colu&ï't  T~ 


primo.  Après  Ton  couronnement  à  Rome  il  joignit  à  la  date  de 


me  (1)  qu'il  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Emmeran.  Com-  P-  i6s 
-me  il  avoit  été  déclaré  Roi  de  Lombardie  le  n,  de  mai  10 14. 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  y  ait  des  chartes  datées  de  fon  règne 
en  Italie.  Au  furplus  la  dificulté  de  concilier  les  dates  de'  les 
diplômes  vient  principalement  des  difétentes  manières  de  comp- 
ter les  années  iricornple.ttes  ik)  &  lion  révolues. 

Conrad  11.  fut  élu  Roi  de  Germanie  le  8.  feptembre  1014. 
&  couronné  Empereur  à  Rome  par  le  Pape  Jean  xix.  le  jour  de 
Pâques  z6.  mars  de  l'an  102,7.  Ces  deux  époques  font  confir- 
mées par  la  date  d'un  privilège  acordé  au  monaftère  de  l'Her- 
niitage  ou  d'Einfidlen  :  Data  (b)  xiv.  kalend.  feptemb.  ind.  x.    [b)Schannatvm- 
anno  Domuncœ.  Incarnationis  mxxvïi.  anno  vero  Dàm.  Con-  dlc-  archïvi  Fuld. 
radi  fecundi  regnantis  m.  imperii  autan,  1.  Action  Turègum  F'  I0°* 
féliciter,  amen.  On  ne. peut  faire  quadrer  avec  ces  époques  plu-      ' 
fieurs  diplômes  de  cet  Empereur  qu'en  comptant  quelques  mois 
pour  une  année  entière. 

Les  diplômes  de  Henri.  111.  font  datés  de  trois  époques,  fa- 
voir  de  fon  ordination,  c'eft-à-dire,  fon  élévation,  ou  aftbeia-r 
tion  à  la  royauté  ;  de  fon  règne  ,  c'eft-à-dire ,  de  fon  adminif- 
tration  actuelle,  ou  du  tems  où  il  commença  a  gouverner  fes 
Etats;    &  de  fon  élévation  à  l'Empire  d'Allemagne.  La  pre-  .       .•  " 

mière  eft  l'année  1028.  où  il  fut  couronné  Roi  de  Germanie: 
la  féconde  eft  le  4.  ou  le  14,  juin  1039.  jour  auquel  il  fuccéda 
à  Conrad  fon  père  :  la  troifième  fe -prend  du  jour  de  Noël  de 
l'an  1  046.  lorfqu'il  fut  couronné  à  Rome  par  le  Pape  Clémentii. 
Ces^  trois  époques  font  confirmées  par  un  diplôme  original  de 
l'abbaye  de  Fulde,dont  voici  la  dernière  formule  :  Data{c)niii,  (c)Ibid.P.  ÎOi. 
kalend.  ocloh.  anno  Dominicce  Incarnationis  mlvi  indicl.  vmi. 
anno  aulem  D  omini  Heinrici  terni  Régis  3  fecundi  Imperatoris, 


(0  Datum(à)  v.non.jul.indiclione  ni. 
anno  Dominicce  Incarnat,  mille  xxj.  anno 
vero  dotnni  'Heinrici  fecundi  regnantis  xx. 
itvperantis  autem  VII I.  Aclum  Colonies  fé- 
liciter. Amen, 

(1)  Non  nunquam  ,  dit  (e)  le  favant 
abbé  de  Godweic,  in  annis  regni  nonnulli 
menjes  anni  unius  pro  anno  intégra  compu- 
tantur  ;  nonnunquam  anni  Regni  &  Impe- 


rii fibi  aliàsinanno  qu'idem,   non  làmeri     {A)Chronic.Gott- 
anni  certo  tempore  czquales.;  vel  additïs\    wic.p.i$2, 
vel  rejeSiis'nonnullis'-menfibus  intègre  fibi 
corre/pondent',  qualia  ïnfuperioribus  exem- 
pta complura-  attulimus  3  hac  tamen  additâ 
femper  cautelâ,  ne  hoc  effygio  ' falfitas  di-      (e)  Jbid.  p.  z6o* 
plomaturn  alias  apocryphorum  facili  modo 
pojftt  eludi.  •  '    • 
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'   "  *  ordinationis   xxviiï.   regni  vero  xvin.   Imperii  X.  ABum. 

V';I  P^^"1"1^  Botvt'U  in  Dei  nomine  féliciter ,  amen.  Une  quatrième  époque 
cil  l'an  1038.  lorfque  Henri  tac  couronné  à  Soleure  Roi  de 
Bourgogne  en  préfence  de  (on  père.  Certe  époque  eft  jultifiée 
par  le  diplôme  conrirmatif  des  biens  que  f  abbaye  de  S.  Bénigne 
.de  Dijon  poffédoit  dans  le  royaume  d'Arles.  Car  la  fignature 

(*)PerarJ,pag-  de  l'Empereur  Henri  eft  ainfi  énoncée  ;  Signum  (a)  Domini 

"°-  Heinrici  tend  Régis  inviBiJJimi ,  fecundi  Romanorum  Impera- 

toris  Augujîi ,  Burgundionum  primi. 

Les  dates  des  diplômes  de  l'Empereur  Henri  iv.  fe  comptent 
de  trois  époques  ,  {avoir  de  l'an  1054.  lorfqu'il  fut  défigné  Se 
couronné  Roi  de  Germanie;  du  5".  octobre  1056.  jour  auquel  il 
fuccéda  à  Ton  père  ,  &;  régna  fous  la  tutele  de  l'Impératrice 
Agnès,  qui  ne  quitta  le  gouvernement  qu'en  1061  :  &  du  yi. 
de  mars  1084.  jour  de  Pâques,  auquel  il  reçut  la  couronne  im- 
périale des  mains  de  l'Antipape  Clément  111.  Les  deux  premiè- 
res époques  font  réunies  dans  la  date  d'un  diplôme  ,  dont  l'abbé 

(h)  Ckronic.Gott-  de  Godweic  nous  a  donné  {b)  le  modèle  :  Data  anno  Dominiez 

wdc,p.  2.79.  Incamadonis  M  lxvi.  11 11.  indici.  anno  autem  ordinationis  Do- 
mini Heinrici  quarti  Régis  xm.  regni x.  Acium  Gojlare.  Amen. 
Pour  .concilier  les  dates  de  plusieurs  diplômes  de  Henri  iv.  il 
faut  non-feulement  compter  quelques  mois  pour  une  année  en- 
tière ;  mais  encore  n'en  point  compter  plufîeurs  de  certaines 
années.  Les  années  de  la  vie  de  cet  Empereur  font  quelquefois 

(c)  Ibid.p.  304.  marquées  dans  les  dates  de  fes  diplômes  :  Anno  (c)  autem  ordi- 
nationis Domini  Henrici  Régis  quarti  oclavo  ,  regni  verofexto, 
vitee  duodecimo.  Un  diplôme  de  1083.  eft  daté  de  la  pvife  de 
Rome  :  Acium  Romce  pojl  urhem  captam.  Avant  le  grand 
diférend  du  Pape  avec  l'Empereur  Henri,  celui-ci  faifok  men- 
(4)Ièid.p.}QS.  cite  ri  du  Pontife  romain  dans  Cqs  dates  :  ABum  (d)  Ratifponce 
féliciter  amen.  P rœfidente  Romce  in  apoflolicâfede  Gregorio  vil* 
qui  &  Hiltiprandus.,  Mais  la  formule  de  date  la  plus  (îngulière 
eft  celle-ci  :  ABum  Spine  in  Chrifii  nomine  ad  falutiferam  me- 
moriam  Henrici  tertii  Romanorum  Imperatoris  Augujli  félici- 
ter )  amen. 

Les  Pvoîs  d'Efpagne  datent  prefque  toujours  de  l'ère  efpagnole, 
hc  rarement  de  leur  règne,.  Leurs  formules  de  dates  font  lingu- 
lières.  Telle  eft  celle  d'un  diplôme  donné  (1)  par  le  Roi  Gardas 

(c)  Conoïl.  Hif~       (1)  Data,  (e)  6»  Deo  oblata  fe  vohenti-  J  cum  fuppatatione  nonagejîma  ,  die  verbfe^ 
pan.  t,  j.p.  ii  j.    bus  temporum  recurfibus  anni  <zrtz  mittefuna.  I  cundo  idus  decemiris  ,  luna  vero  çuzua  ,. 
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en  ioy  i.  Celle  d'une  donation  faite,  en  io8y.  par  Alphonfe  vi.   - 


(a)  Concil.  Hif- 
fan.  t.  3.  p.  183. 


(b)  Ibid.  p.  2.41. 


eft  renfermée  dans  fa  fignarure  :  Ego  (a)  Adelphonfus  hnpera-  VJ;  paRTie 
w/-  cum  conjuge  mea  Conjrantia  Regina  ,  . .  roboramus  manus 
noftras  _,  &  fignum  adjecimus  ,  difcurrente  era  bis  dena  cum  de- 
ttes dena  _,  necnon  cum  decies  centena  _,  /.  kal.  decembris.  Les 
Rois  d'Efpagne  ajourent  de  temsen  rems  à  leur  ère  celle  de  l'Incar- 
nation ou  de  la  Nativité.  On  conferve  dans  les  archives  de  la 
Seauve-Majeur  un  privilège  de  Ranirnire  1.  ainfi  daté  :  Faciâ 
chartâ  in  œrâ  M  ci.  anno  mlxiii.  Dominiae  Nativitatis  3  ind. 
Xi  11.  régnante  Domino  noflro  J.  Ch.  &  fub  ejus  imperio.  Et>o 
prœfcriptus  Kanimina  Dei  nutu  Rex  in  Arapone  &c.  Sanche- 
Ra mirez  Roi  d'Aragon  date  des  années  du  Pape  le  diplôme 
donné  en  faveur  du  monaftère  de  Leyra  :  Facla  (h)  charta  erâ 
mcviii.  XIV.  kal.  maii  in  fanclo  Salvatore _,  anno  vin.  Pôn- 
tificatus  Domini  Aïexandri  Papce  11.  anno  ab  Incarnatione 
mlxx.  indicl.  vin.  Le  diplôme  donné  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Cluni  l'an  1 077.  par  Alfonfe  vi.  ajoute  au  règne  du  Roi  le  fi  ) 
pontificat  des  Evêques  de  Léon,  de  Palencia  6c  de  Burgos. 

La  plupart  des  diplômes  des  Rois  d'Angleterre  manquent  de 
dates.  Ceux  qui  en  ont,préfentent  diverfes  formules,  écrites  com- 
munément avant  les  fignatures  ou  les  noms  des  témoins.  Les 
formules  du  Roi  TEthelrede  ne  font  nulle  mention  des  années 
de  fon  règne ,  ni  du  jour ,  ni  du  mois  ,  mais  feulement  (2)  de  l'an 
de  l'Incarnation  ,  auquel  il  ajoute  quelquefois  l'indi&ion  cou- 
rante. Les  diplômes  du  Roi  Canut  font  datés  de  la  même  ma- 
nière. Edouard  le  ConfeiTeur  data  d'abord  comme  les  Rois  pré- 
cédens  :  Anno  Dominiez  Incarnationis  m,  lix.  feripta  eft  hece 
cartulahis  tejlibus  confemientibus  3  quorum  nomina  inferius  car- 
raxari  videntur.  C'eft  la  date  de  la  donation  que  fit  ce  faîne  Roi 
à  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France.  Dans  la  fuite  il  ajouta  non- 
feulement  (3)  rîndiction,  mais  encore  le  jour,  le  mois  Se  les 


diebus  exaElis  Diatychi ,  régnante  Domino 
noftro  Jefu  Chrifto  cum  Pâtre  &  Spiriiu 
fanilo  in  facula  jizculoi  um.  Amen. 

(  1  )  Mra  (c)  mcxv.  régnante  Aldefonfo 
Rege  in  civitate  Legionenji  ufque  ad  montes 
Pyraneos  3  prczfidente  epifeovo  Pelagio  in 
eadem  civitate ,  &  Bernardo  Prœfuie  in 
Palentia  &  dom.no  Symeone  in  Burgos. 

(2)  Scripta  eft  [à)  heee  carlula  anno  Do- 
yùnica.  Incarnationis  miUeJimo  fecundo  3 
hiis  unanimi  confpirantibus  teftimonio,  quo- 


rum inferius  ftibfequuntur  onomata. 

Scripta  eft  (c)  kujus  libertas  privilegu 
anno  ab  Incarnatione  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  M.  Il  II.  indiclione  II.  horum  teki- 
mpnio  fapientum  ,  quorum  nomina  inferius 
annotata  cernuntur, 

(3)  Acla  (f)  eft  heee prœfata  libertas 
anno  Domin.  Incarn.  MLxr.  indicl.  iv. 
/lis  teftïbus  confentientibus ,  quorum  infe- 
rius recitantur  nomina. 


(c)  Annal.  Be~ 
ned.  t.  5 .  p.  1 14. 

(à)Monaftic.aii- 
glict .!•/>.  2  ,-7. 

(e)  Ibid.  p,  269. 

{f)  Ibid.  p.  ji. 
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VI.    PARTI  F. 

XI.    Si  KL  E. 


années  de  (i)  Ton  règne.  Guillaume  le  Conquérant  Ton  neveu 
&c  ion  fuccefleur  date  quelquefois  à  la  manière  (i)  des  Rois  de 
France  &  des  Empereurs.  Il  ajoute  les  dates  (3)  de  l'épade,  du 
concurrent  &  du  cycle  lunaire  dans  la  donation  qu'il  rit  à  l'ab- 
baye de  S.  Calais.  Il  date  du  règne  des  Rois  de  France  &.  mê- 
me des  Empereurs  &c  du  pontificat  du  Pape  quelques  diplômes 
donnés  hors  le  royaume  d'Angleterre.  Il  fait  entrer  dans  fes  dates 
les  événemens  les  plus  confidérables  de  fon  règne ,  comme  le 
facre  (4)  de  la  Reine  Mathilde  fon  époufe,  la  conquête  (y)  &: 
la  defeription  de  fon  royaume.  Plufieurs  de  fes  chartes  ne  por- 
tent point  d'autres  dates  que  celles-ci  :  Poji  conqueftum.  Pojl 
deferiptionem  totius  Angliœ.  On  admet  deux  époques  où  com- 
mence fon  règne  en  Angleterre,  favoir  le  teftament  ou  la  more 
du  Roi  S.  Edouard  arrivée  le  5.  janvier  \o66.  &t  le  couronne- 
ment de  Guillaume,  fait  dans  l'abbaye  de  Weftminfter  le  jour 
de  Noël  fuivant.  Les  années  de  ce  Prince. font  comptées  de  la 
première  époque  dans  (6)  la  charte  par  laquelle  Simon  fils  du 
Comte  Raoul  reftituç  à  l'églife  cathédrale  de  Rouen  la  terre 
de  G i fois. 

Rarement  les  diplômes  de  Guillaume  le  Ronx  font  datés,  û 

(a)  Monajl.  an-  ce  n'eft  du  lieu.  La  plupart  finirent  par  ces  formules  :  Teftihus{&) 
glic  1. 1  .p.  3 5 z.    Thoma  Eboracenji  Afchiepifcopo  ÙWillielmo  filio  Osbertiy  apud 

(b)  Ibid.  p.  41  ?    J^intoniam.  T.efce.  (b)  Eudone  Dapifero  ,  apudWeflmonaJlenum. 


(c)  Ibld.  p.  2.88 


(d)  ibid.  p.  5  n 

(c)  Ibid.  tom.  3 
pag.  17. 


(1)  Acla  apud  W.'eftmonajlerium  V.  kal. 
januariï  ,  die  S  S.  Innocentum  ,  anno  Do- 
minicx  Incàrnationis  mlxvi.  indiciione 
terùâ  ,  anno  rezni  fereniffimi  Edwardi  Ré- 
gis vigefîmo  quinto.  Swithgarus  notarius 
ad  vicem  Rembaldi  régie  dignitaùs  cancel- 
îàrii  'hanc  canam  fcripjî  &  fubfcripji'  in 
Dei  nomine  féliciter.  Amen.  On  voit  ici 
une  imitation  duftyle  delà  chancellerie 
des  Rois  de  France. 

(z)  Data  (c)  pridie  kalendas junii  anno 
xxv.  régnante  Wdlielmo  Regz  gloriofiffimo, 
qb  incarnatione  autem  Dorninï  mlxxxi. 
indiccione  III.  ÂBum  apud  Wintonïam  in 
palatio  regio  in  Dei  nomine  )eli  citer.  Amen. 

(3)  Hic  (d)  cartafacla  efi  &  c.onfirmata 
apud  vi liant  Dotuonam  anno'ab  Incarna- 
tione O.omini  millejîmo  oclagefuno  jeeundo  , 
indice,  v.  epaEla  xviij.  concurrente  v.  cire, 
lun.  xvj.  aun'oxv).  regni  TVdlielmi. 

(4)  Scrïpt-a  -e)  efi  htzc  cartula  anno  ab 
Incarnaiione  Dominï  mlxviii.  fciiicet 
fecundo  anno  regni  inei.  Peratia  vero  efi 


fisc  donatio  die  Natalis  Domini  ,  &  pofi- 
modum  in  die  Pentecofies  confirmata ,  quan- 
do  Mathilda  conjux  mea  in  Bafilica  S.  Pc 
tri  IVefimonafierii  in  Reginam  divino  nutu 
efi  confecrata. 

(•j)  Aâîum  Caflro.  Juliobonâ ,  anno  ab 
Incarnat.  Dom.  i.iixxiv.  indiçl,  xi),  re- 
fidenu  in  fede  romana  Papa  Gregorio 
annoi).  qui  erat  gloriofi  Anglorum  IVillel^ 
mi  annus  adepti  regni  viij-  Girberti  abbatis 
in  abbatia  (  Fontanellenjî  )  xij. 

(6)  FacJa  efi  autem  Iiac  redditio  anno 
Incàrnationis  Dominica  MLXXV.  indiB. 
xiij.  Prcefidente  Romanes,  ecclefiœ  Papa 
Gregorio  vi).  ac  Monarchiam  régente  C&fa- 
re  tlenrico  ,  regnumque  Franciœ  Philippq, 
anno  Ducatûs  Guillelmi  XLi.  regni  quo± 
que  xi.  Il  faut  fe  fouvenir  qu'en  France 
oh  commençoit  l'année  à  Pâques.  Par  con- 
féquent  le  5-.  janvier  1066.  apartenoit  à 
l'an  1065.  En  partant  de  cette  époque  l'an- 

S  née  107;.  eu  l'onzième  du  règne  de  Guil- 

l  laume  le  Conquérant. 

L'ufage 
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L'ufage  de  n'employer  qu'un  feul  témoin  dans  les  chartes  royales  ^* 

d'Angleterre  fut  commun  fous  ce  règne  &:  les  fuivans.  Celles  des  v^r  p  A  ?■ T ÎE- 
Rois  d'Ecoffe  recueillies  par  M.   Anderfon ,   font  deftituées 
de  notes  chronologiques ,  ou  ne  font  datées  que  du  jour  du  mois 
&  du  lieu  où  elles  ont  été  données. 

IX.  Les  actes  des  Seigneurs  débutent  fouvent  par  des  pro-  Formules  des 
logues ,  ou  par  des  dates  fuivies  de  la  fufeription.  C'eft  ainfi  que  Partes  données 
Renaud  de  Chateauneuf  commence  la  donation  de  l'églife  de  £arf  lcs  SçlSnfurs 

r  •  -.*••  r  in-n  •     r      t      •  *  ,       a    r»     ^  &  ,es  particuliers 

'    iainre  Marie ,  en  raveur  de  S.  Benoit  fur  Loire  :  Anno  (a)  a  Pafi-  laïcs. 
Jione  Domini  nojîri  millejîmo  nonagefimofiexto3  indiciione  quin-     (a)  Archiv.  de 
tdyOciavo  calendas  mardi,  Philippo  régnante  in  Franciâ,  ego  l'abl>-  S- Benoît. 
Rainaldus  de  Cafiro  novo.  L'acte  de  la  fondation  de  l'églife 
dédiée  à  S.  Guillaume  près  Nifmes ,  commence  aufîi  par  les  (  i) 
dates.  Les  chartes  qui  commencent  par  la  fufeription  font  très- 
communes.  Exemple  :  Ego  (b)  Willelmus  Vicecomes  Mafillien-    (b)  Ruffthift  de 
fis  &  filii  mei  Pondus  Epifcopus  ,  neenon  Ai c ardus  Fulco  five  Mttrfeilli>P'ii- 
josfredus  facimus  donationem  pro  remedio  animez  uxoris  mecs 
Accelence.  La  donation  de  Roger  i.  Comte  de  CarcaiTonne  faite 
à  l'abbaye  de  Lezat  eft  adrelîee  à  l'églife  du  monaftère,  &"  com- 
mence par  la  formule,  Appropinquante  (c)  etenim  mundi  ter-     (c)  Hift.de  Lan- 
mino  &c.  Sacrofancîœ  bafilicce  fancii  Pétri  Le\atenfi$  monafle-  ^  '*', ' J"    reuv' 
rii  &c.  Les  fermens  de  fidélité  prêtés  dans  la  France  méridio- 
nale débutent  par  ces  mots  adrelfés  au  Seigneur  fuferain  :  Audi 
tu  &c.  De  ifia  hora  in  antea  fidelis  ero  tibi  &c.   Les  ades  qui 
commencent  par  Notum  fit  &;  d'autres  termes  équivalens ,  font 
très-nombreux.  On  y  jomt  quelquefois  les  dates  :  Pateat  (à)    (d)Hift.  de  t'abb. 
cunclis   Chrifii  fid.elibus  ,   quia   anno  Dominiez  Incarnationis  de  ^l^e  CatheTl' 
M.  lxvi.  tune  ficilicet  quando  Normannorum  Dux  Guillelmus  e.->r-'/u 

cum  clajfico  apparatu  ultra  mare  erat  profeciurus  &c.  Tel  eft  le 
début  d'une  notice  de  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  fainte  Ca- 
therine de  Rouen  par  Roger  de  Montgommeri.  Les  contrats  de 
mariage  deviennent  afTez  fréquens  dans  ce  fiècle.  Celui  de  Ber- 
trand fils  de  Raymond  de  S.  Gilles,  &  Hélène  de  S.  Gilles  com- 
mence ainfi  :  In  (e)  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifii,  Hic  efi  (e  Hift.  de  Lang, 
titulus  dons  &  donationis  quod  donat  vir  nobilijfimus  nomine  *'  *"  Pnuv-  coL 
Bertrandus  dilecîœ  fponfie  vel  uxorifuce  nomine  Eliffx  &c.  Les 


(i)  Anno  (  f  )  Incarnationis  Domini 
noftri  Jhefu  Chriftï  Ml.  indiciione  111. 
epacla  VI.  &  concurrente  Vll.feria  V.  idus 
oBobris  ,  faElum  hune  paftum  vel  teftamen- 

Tome  F.  .     Hhhhh 


tum  iftum  que  fecit  Bertramnus  &  uxorfua  (f)  Menard,  hifï, 
Alarindis  &  frater  fuus  Bellotus  &  înfan  de  Nifmes.  Preuy. 
tes  &c.  pag^  z  j  < 
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chartes  privées  de  ce  fiècle ,  publiées  dans  la  Bibliothèque  uni- 
verfelle  de  la  Polygraphie  efpagnole  ,  commencent  par  le  chrif- 
me,  fuivi  de  cette  formule  :  In  Dei  no  mine  ,  ego  Godina  Vtr- 
rnuic^  &  filios  meos  Suario  Oforio^  &  Vvugunti  OJoric^  :  Ideo 
placuit  nobis  pro  bonu  &  voluntas  ,  nullo  quoque  neque  perd- 
mefcentis  metn  Oc.  Telle  étoit  la  latinité  des  chartes  d'Efpagne  au 
xie.  fiècle.  Le  détail  des  invocations  mifes  à  la  tête  des  actes 
donnés  par  les  laies,  feroit  fupeiflu.  La  plus  ordinaire  eft  celle 
de  la  fainte  (i)  Trinité.  Une  manière  fingulière  de  commencer 
les  chartes  en  Italie ,  c'eft  de  mettre  après  l'invocation  le  nom  , 
les  titres  &  les  années  du  Prince  régnant  :  In  nomine  Domini 
noflri  Jefu  Chrifli  &  Salvatoris  nojlri.  Conradus  gratiâ  Dei  Im- 
perator  Auguflus _,  anno  impeni  ejus  Deo  propitio  il.  indicl.  II. 
Ego  qui  Abellonius  films  quondam  Alinei  &  Amaltruda  con- 
jux  donamus  &c.  Rien  n'eil  plus  fréquent  dans  les  actes  des 
Seigneurs  laïcs  de  ce  fiècle  que  les  excommunications  abfblues 
&  conditionnelles ,  les  anathèmes  Se  les  peines  pécuniaires,  aux- 
quelles ils  foumettent  les  ravifleurs  &;  les  détenteurs  des  biens 
aumônes  à  des  églifes.  Robert  Comte  d'Eu  ,,  dans  fa  charte  de 
1059.  pour  la  fondation  &  dotation  de  l'abbaye  du  Tréporr,. 
dénonce  une  éternelle  malédiction  à  tous  ceux  qui  fouftraironc 
quelque  portion  des  biens  qu'il  donne  à  ce  monaftère ,  &  les  ex? 
communie  en  ces  termes  :  JEternam  malediclionem  indico,  &  eos 
timendeeexcommunicationis  vinculo  /z'g-0.  Guillaume  Talvas  fé- 
cond Comte  d'Alençon  &  du  Perche  dans  fa  charte  de  la  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Lonlay,  ne  prononce  un  anathème  {%) 
perpétuel  que  d'après  les  Evêques ,  &  dans  le  cas  où  les  coupa- 
bles ne  viendroient  point  à  réfipifcence.  Souvent  les  peines  pécu- 
niaires font  ajoutées  aux  fpirituelles ,  comme  dans  la  (3)  donation 


(1)  R.aoul  de  Teflbn  commence  ainfi  la  ' 
charte  fans  date ,  par  laquelle  il  fonde  l'ab- 
baye de  Fantenay  au  diocèfe  de  Bayeux  : 
(a)  Monafi.  an-  In  (a;  nomine  fanftœ  Ù  individus  Tnnita- 
elic.  t.  1.  9.  973.    tis  Patris  6»  Filii  &  Spiritus  fanai.  No- 
tumf.i  omnibus  Catholicis  viris  Deum  dili- 
gentibus ,  &  etiam  fanclce  matris  eccleficz 
adverfariis  6»  injuriam  facientibus ,  quod 
{\>)Neuftnapia}  Rjdulphus  Taxo  filius  Radulphi  Andega- 
P-  41;-  venfis  &c.  Cette  charte  fut  dreffée  par  or- 

,D  ...      dre  de  Guillaume  le  Conquérant.  L'abbaye 

\ c)  Pommer ay e  3    ,    r  ,  „    .         "      .         ,    r, 

FC     '    r  bb   d      de  Fontenay  n  elt  donc  que  du  xie.  liée  e. 


«fi 

S.  Ouen,  p.  411. 


Quelques  auteurs  l'ont  confondue  mal  à 
propos  avec  l'ancien  monaftère  de  Fonte- 


nay au  diocèfe  deSées,  où  S.  Evremont  ; 

fut  abbé. . 

(z)  Si  (b)  quis  autem  profana:  mentis- 
execrabili  ingluvie  cupiditatis  exagitatus 
kujus  tejîamenti  firmitatem  infirrnare  vel- 
minuere  tentaverit ,  nifï  refipifcat ,  ab  epif- 
copis  prœfentibus  perpetui  anathematis  ful- 
mine percujfus  ,.  in  exteriores  ttnebras 
ahyff. ,  ubi  erit  fletus  &  firidor  dentium  s 
cum  Juda  Chrifli  traditore  .&  cumDaihan 
&  Abyron  ,  quos  vivos  terra  abforbuit  s. 
detrudatur  fine  fine  cruciandus. 

(3  )  Si  (c  )  quis  verb  heredum  meorum  aut 
quslibet  perfona  excranea  contra  hanc.  do-* 
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que  Raoul  Comte  d'Yvri  fît  à  l'abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen. 
Un  gentilhomme,  qui  s'intitule  :  Mamardus peccator  &  omnium 
infelicijjimus ,  avant  que  de  fe  faire  Religieux,  donna  à  cette 
abbaye  une  partie  de  Ces  biens,  par  un  acte  qui  porte  (i)  une 
amende  de  vingt  livres  d'or,  payables  par  Tes  héritiers,  s'ils  en- 
treprennent quelque  chofe  contre  fa  donation.  Les  laïcs  fe  con- 
tentent quelquefois  de  donner  des  bénédictions  aux  obfe  r  va- 
leurs de  leurs  chartes.  Les  mêmes  formules  prohibitoires  fe  retrou- 
vent dans  celles  des  autres  pays;  mais  elles  y  font  autrement 
exprimées. 

X.  Dans  ce  fiècle  Se  aux  fuivans  les  donations  fe  faifoient  dans 
un  lieu  public ,  dans  les  veftibules  des  églifes ,  dans  les  églifes  mê- 
mes, en  préfence  de  témoins.  Il  falloit  que  la  famille  du  donateur 
parût  confentir  à  fa  donation  ,  fans  en  excepter  les  enfans,  dont 
on  trouve  fouvent  les  noms  (2)  avec  ceux  qui  autorifent  les  char- 
tes. Car  une  donation n'étoit  pas  légale,  quand  elle  n'étoit  point 
ratifiée  par  la  femme ,  les  enfans ,  les  frères  6c  les  parens  du  do- 
nateur. La  dotation  d'une  églife  eft  apellée  fponfalitium  dans  un 
acte  de  l'an  1030.  publié  dans  le  Gallia  Chrifliana  de  MM.  de 
fainte  Marthe.  La  manière  d'autentiquer  un  acte  étoit  i°.  d'y 
écrire  fon  nom;  ce  qui  eft  très-rare  dans  ce  (lècle.  z°.  D'y  faire 
écrire  fon  nom  Se  ceux  de  plufieurs  témoins, en  y  apofant  ou  faifant 
àpofer   (3J  des  croix,  ou  le  mot  Jîgnum >  écrit  tout  au  long  ou 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siècle; 


Diférentes  ma- 
nières d'autenti- 
quer, déraciner  Se 
de  confirmer  ks 
chartes  des  laïcs. 
Cirographes  Se 
fymboks  d'invef- 
titure  finguliers. 


nationem  meam  legidmam  6»  contra  hoc  ' 
fanciitatis  decretum  jure  determinatum  ve- 
nerit ,  &  infringere  maluerit  ,  imprimis 
ira;n  Del  omnipotentis  incurrat ,  &  quod 
repetit  non  vindicet ,  fed  confufus  &  con- 
demnatus  &  excommunie atus  recédât ,  per- 
folvatque  Régi  Francorum  centum  lieras 
auri  3  Ducique  Normannorumfimiliter  cen- 
tum. 

(  1  )  Si  (a)  verb  ,  quod  futurum  effe  mini- 
me credo  ,  poft  hune  diem  aut  ego  ipfe  aut 
ullus  ex  haredibus  tneis  feu  quœlibet  oppo- 
fita  perfona  fit e rit ,  ut  contra  ko c  donum 
aliquid  agere  &  inferre  tentavtril ,  non 
vindicet  quod  repetit ,  ac  infuper  3  cui  li- 
tem  intulerit ,  auri  lieras  xx.  exfolvat ,  & 
fua  petitio  nullum  habeat  locum  ;  fed  hic 
feriptu;  donifirmus  permaneat. 

(1)  La  charte  confirmative  de  la  dona- 
tion faite  à  l'abbaye  de  S.  Bénigne  du 
Prieuré  de  Vignory,  prouve  l'ufage  d'é- 
crire les  noms  des  enfans  avec  ceux  de  leurs 


païens  :  Signum  (b)  domni  Vuidonis  pria- 
cipis ,  Helderardis  ejus  uxoris.  Signum 
domni  Vuidonis  infantis  filii  eorum  ,  Al- 
berti  pueri  ,  Arnulphi  pueri.  Signum  mili- 
tum  Tetbaldi ,  îngelberti  y  Surardi  ,  Mi~ 
lonis  s  Widonis ,  Rainaldi  filii  Ods. ,  Per 
tri  Decani  ,  Wa^onis  Prapojîti ,  Wdlel- 
mi  fratris  ejus  ,  Odonis ,  Ticionis ,  Fri- 
derici ,  Drogonis.  Domnus  abbas  Gotefre- 
dus  Bellscenfis  aderat  tune  cum  tribus 
monachis.  La  première  de  ces  fignatures 


(a)  Pornmeraye3 
ibid.  p. 


lt>ia„lh 

aparentes  eit  celle  de  Gui ,  que  1  on  quah-   ,,    „ 

fie  Prince  :  titre  qu'on  donnoit  alors  à  des   {°)"erdrd>P'l9$ 

feigneurs  particuliers.    ■ 

(3)  On  diïtingue  dans  les  fouferiptions 
des  chartes  le  fîgne ,  autrement  la  marque 
de  ceux  qui  fo'ufcrivoient ,  &  la  description 
de  leurs  noms.  On  voit  fouvent  que  ceux 
qui  n'écrivent  pas  leurs  noms ,  ne  mar- 
quent pas  même  leur  figne.  C'eft  ce  que 
nous  avons  obfervé  dans  beaucoup  d'ori- 
ginaux qui  ont  pafle  par  nos  mains.  Caf» 

H  h  h  h  h  ij 
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feulement  par  fa  lettre  initiale;  pratique  qui  eft  la  plus  ordinaire. 

^xi  YliciE^  3°-  On  fe  contentoit  fouvent  de  marquer  les  noms  des  témoins, 

précédés  de  la  formule  Tefles  [tint  &c.  fans  aucun  veftige  de 

Signature.  40.  On  ratifioit  les  a&es  en  les  touchant  de  la  main , 

(a)  Bejiy  Comtes  comme  il  paroit  par  cette  formule  :  Prdfentibus  (a)  iflis  fubfcrip- 

dt  Poitou, p.  y? h  tis  ac  (ibï  invicem  pellern  porrigentibus.  50.  Les  Seigneurs  rati- 
{b)Dcrcdiplom.  fioient  les  a&es  {b)  en  levant  la  main  gauche  pour  marquer  leur 

p.  1 68.  aprobation  ,  après  quoi  l'écrivain  (  1  )  marquoit  leurs  noms  à  la  fin 

du  texte.  6°.  Les  Seigneurs  &  les  particuliers  n'ayant  point  en- 
core de  fceaux,  ils  y  l'upléoient  en  attachant  des  bandes  de  cuir 
au  bas  des  chartes ,  &;  tant  eux  que  leurs  témoins  y  faifoient 
chacun  un  nœud.  On  trouve  des  preuves  de  cet  ufage  fingulier 
du  xie.  fiècle  dans  les  archives  de  Normandie  &c  d'Aquitaine. 
70.  Pour  donner  plus  d'autorité  aux  actes,  on  les  faifoit  confir- 
mer (1)  par  les  Rois  &  les  autres  Souverains,  qui  fe  contentoient 
(c)  Annal.  Be-  d'y  apofet  (c)  leurs  fceaux  ou  leurs  fignatures.  8°.  Lorfque  les 
enfans ,  les  frères  ou  autres  parens  confirmoient  les  donations 
faites  par  leurs  auteurs  ,  très-fouvent ,  au  lieu  d'en  drefler  un 
nouvel  a&e,  ils  ajoutoient  leur  confirmation  à  la  fuite  du  titre 
primordial.  S'il  furvenoit  de  nouvelles  donations ,  on  les  joignoic 
à  la  première.  Ainfi  dans  une  feule  charte  on  en  (3)  trouve 


ncd.  t.  4. p.  600. 


(d)  Préfac.p.xvj. 


(e)  DîJJert.  eplf- 
talar*p.  68. 


(f)  De  antiquit. 
Hortœ^p.  3?7- 

(o)Duchefne,hift. 
de  Montmorenci , 
pag.  72. 


ley  (d)  dit  qu'en  Angleterre  les  chartes 
ont  un  grand  nombre  de  témoins  ,  dont 
les  noms  font  toujours  écrits  de  la  même 
main  qui  les  a  écrites.  A  l'égard  des  lignes 
&  furtout  des  croix,  Hickcs  (e)  déclare 
que  c'elt  quelquefois  l'ouvrage  des  notai- 
res ,  &  quelquefois  celui  des  fouflignés  : 
Qui  pr&fentes  erant  ,  vel eorum  faltem  haud 
exiguus  numerus  ,  fuo  quifque  ordine  & 
eodem  loco  6*  tempore  fignis  crucis  à  fe  vel 
fe  jubentibus  ,  à  notario  faSlis  chartam 
confignabant.  Les  témoins  ne  fignolent  pas 
toujours  aullitôt  après  que  la  cliarre  aveit 
été  donnée  On  trouve  fouvent  des  figna- 
tures poftérieures  à  la  date.  Souvent  les 
noms ,  furnoms  &  qualités  des  intéreflés 
&  des  témoins  font  écrits  dans  les  angles 
fupérieurs  &  inférieurs  des  croix  qui  tien- 
nent lieu  de  fouferiptions. 

(1)  Dans  ce  fiècle  les  notaires  étoient 
très-rares;  mais  les  eccléfiaftiques  &  les 
moines  y  fuppléoient.  Quant  à  l'Italie  ,  il 
y  avoit  des  tabellions  publics,  devant  lef- 
quels  on  pafloitles  aétes.  M.  Fontanini  (/*) 
en  a  publié  un  de  l'an  1 0  6  8 .  où  après  un 


nombre  de  fignatures  commençant  par  "Jf 
fignum  &c.  le  tabellion  de  la  ville  de  Horta 
fouferit  ainfi  :  ~\  Ego  Bernigerius  Tribunus 
&  Domini  gratta  judex  &  tabellio  civitatis 
Hortante  feriptor  hujus  chartulœ.  compUvi 
&  abfolvi. 

(1)  Les  Princes  mêmes  faifoient  confiV 
mer  leurs  actes  par  le  Roi.  »  Robert  {g) 
»  duc  de  Bourgogne ,  après  avoir  fait  ex- 
"  pédier  à  Dijonen  1041.  une  charte  en  fa- 
»veur  de  l'abbaye  de  S.  Gérmain-des-Prés, 
"  fouferite  de  lui,  d'Hélie  fon  époufe, 
»  d'Ermuin  évêque  d'Autun  &c  de  plufieurs 
"  autres  témoins,  l'aporta  lui-même  à  Pa- 
«ris  pour  la  faire  confirmer  par  le  Roi 
m  Henri  1.  fon  frère,  lequel  en  effet  la 
m  confirma  &  la  fouferivit ,  affilié  d'I'rn- 
«  bert  évêque  de  Paris  ,  de  Gui  évêque  de 
»Senlis.  « 

(3)  Les  anciens  qui  drcfîoient  des  noti- 
ces des  donations  faites  aux  églifes  par  di- 
férentes  peifones  &  en  diférens  tems ,  n'a- 
voient  point  égard  aux  diverfes  époques 
de  ces  donations;  mais  ils  les  réuniiToienc 
tout  à  la  fois  fous  une  même  date,  conr 
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plufieurs  autres  écrites  de  diférentes  mains  &  de  diférens  tems. 
2°.  Les  particuliers  faifoient  drefîer  des  cirographes  ou  chartes 
parties  de  diférentes  manières.  On  garde  dans  les  archives  de 
l'abbaye  de  S.  Maixenc  un  titre  original ,  à  côté  duquel  eft  dé- 
crit un  grand  demi-cercle  avec  un  demi-diamètre;  ce  qui  prouve 
que  l'a&e  a. été  écrit  deux  fois  fur  le  même  parchemin  ,  &  qu'on 
l'a  divifé  pour  le  délivrer  aux  parties  incéreifées. 

Quant  à  la  manière  de  mettre  en  pofTefîion  des  biens  ven- 
dus ou  donnés,  on  fe  fervoit  de  fymboles  arbitraires  qu'on  meccoit 
fur  l'autel.  Le  plus  fouvent  ceil  un  bâton ,  d'où  vient,  l'axiome 
des  anciens  Jurifconfultes  :  Tu  vcndïtor ,  fujiem  illum  inveflito: 
Tu  emptor  ,  fujiem  illum  manu  capito.  On  donnoit  au  m  l'in- 
veftiture  par  des  gants :  pcr  Wantos fuos ,  par  un  couteau,  par 
l'arc,  (i)  Panneau,  par  le  miiXel  ôùc.  Dans  un  acte  de  Tan  104^. 
il  eft  dit  que  Pons' Comte  de  Touloufe,  »  pour  (a)  marque  de 
53  fa  conceflion ,  où  pour  fervir  de  mémoire  à  la  poftérité ,  fe 
»  coupa  l'ongle  du  pouce ,  en  forte  que  le  fan  g  en  fortit.  »  En 
1 074.  Odolric  Prévôt  de  l'églife  de  Reims ,  ayant  gagné  un  pro- 
cès contre  un  (b)  Chevalier  nommé  Drogon  ,  en  reçut  douze 
pièces  de  monnoies ,  les  perça  en  fa  préfence  &  les  emporta  pour 
être  confervées  comme  un  monument  du  jugement  rendu  en  fa 
faveur.  On  lit  dans  un  acte  de  l'an  10514.  °iue  Raymond  de 
S.  Gilles  Comte  de  Touloufe,  pour  marque  de  l'abandon  qu'il 
faifoic  des  droits  qu'il  prétendoit  auparavant  fur  les  ofrandes 
faites  à  l'abbaye  de  S.  Gilles ,  mit  (c)  fur  l'autel  deux  écus  :  mon. 
noie  portant  le  nom  du  même  Saint. 


VI.    PARTIE. 

XI.  Si  à  c  l  £. 


(a)  Vaiffette,hift. 
de  Langued.  t.  i. 
p.  170. 


(b)  Annal.  BeneX. 
tom.  5.  p.  76. 


(c)  Vaijfettejbid. 
p.  2.84. 


jointement  avec  les  confirmations  pofté- 
rieures.  Delà  plufieuis  concradiilions  dans 
les  fignâtures  des  notices,  qu'on  confulce 
pour  connoître  les  bienfaiteurs  des  églifes. 
Delà  riiTipcrTibilité  de  fixer  certains  faits 
hifëoriques.  Ceux  qui  travaillant  à  l'hif- 
toire  fontufage  des  notices,  doivent  pren- 
dre garde  à  ne  pas  tomber  dans  des  anachro- 
nifmes,  do»t  on  ne  trouve  que  trop  d'exem- 
ples, même  dans  des  ouvrages  célèbres. 

Qu'ils  fe  fouviennent  furtout  qu'il  y  a 
des  chartes  qui  portent  des  fouferiptions 
faites  en  diférentes  années. 

(i;  53  Conftance  [d)  fille  de  Robert  Duc 
33 de  Bourgogne, /fils  de  Robert  Roi  de 
55 France,  'époufe  d'Alfonfe  vi.  Roi  de 
j^Caftille,  pafia  par  Tournus  environ  l'an 
»  1078.  &  s'y  aréta  pour  y  recevoir ,  félon 
«  fa  coutume  ,  la  binédïàion  des  Reliques. 


«  Ayant  fait  affembler  les  religieux  ,  elle 
"leur  fit  donation  de  plufieurs  fonds  .  .  .  . 
»  qu'elle  poiïedoit  du  bien  de  fon  père. 
31  Pour  confirmer  cette  donation,  elle 
33  tira  de  fon  doigt  l'anneau  qu'elle  por- 
m  toit,  &  le  leur  donna  avec  une  riche 
33  topaze  qui  étoit  au  chatron ,  &  qui 
33  brille  aujourd'hui ,  dit  Falcon  ,  fur  le  li- 
33  vre  des  Evangiles.  Les  moines  de  leur 
33  côté  lui  donnèrent  un  ornement  facerdo- 
33tal,  qu'elle  leur  demanda,  les  àlfûrant 
33  qu'elle  fe  reffouviendroit  d'eux  toute  fa 
33 vie,  &  qu'elle  prendroic  foin  gle  leurs 
33  intérêts.  33  Le  prêtent  que  les  moines  font 
à  la  Reine  ,  confirme  l'ufage  où  étoient 
les  donateurs  de  recevoir  divers  meubles 
ou  des  fommes  d'argent  des  donataires , 
fans  quoi  on  n'auroit  pas  cru  la  donation 
valable. 


(d)  Jutmn ,  h) fi. 

de  Tournus,  ic. 
part.  t.  1.  p.  iOi. 
105. 
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ln — ill_j — 5*  XI.  L'année  commence  à  Noël  en  Angleterre  &  en  Aile-' 
vi.  partie,  magne,  mais  en  France  elle  commence  à  (i)  Pâques.  C'eft  de 
XI.  Si  eclï.  ce  terme  qu'élu  datée  la  charte  par  laquelle  un  Seigneur  nommé 
Divers  comme-  Ingeleime  fo  l'oblation  de  fes  ferfs  au  monaftere  de  Noaillé: 

cemens  de  1  année.        t>  ,    .       n  /    r  •  n         •••;//•  •* 

Ere  d'Efpagrw  &  JJatuin  (a)  tyr  anno  ab  incarnatione  Uornini  mulejimo  Jeptimo, 
iadiction.  Dates  tertio,  feria ,  IV.  idus  februarii,  natale  fanclji  S  cholafticœ ,  luna 
des  ciancs  pn-  tr'lS[efim£  çes  dates  conviennent  à  l'année  1008.  félon  le  nou- 
(a)  Annal.  Be-  veau  calcul.  »  L'uiage  {b)  ctoit  déjà  reçu  en  Languedoc  avant 
n'd'S;fcp'  V-i'  »  la  fin  du  xie.  fiècle  de  ne  commencer  l'année  qu'à  Pâques; 

(\>)Vjiffette,wid.  .  •,/,,  *  ,    ? 

».  i+8."  184.         "  mais  cet  utage  necoit  pas  ii  gênerai  quon  ne  trouve  plulieurs 
»  exemples  du  contraire  ;  en  forte  qu'on  compta  indiféremmenc 
»  le  commencement  de  l'année  pendant  tout  ce  fiècle  &  le  fui- 
»  vant,  ou  depuis  la  nativité  de  J.  C.  6>c  le  premier  de  janvier, 
»  ou  depuis  l'Incarnation  &  le  jour  de  Pâques.  «  L'ère  efpagnole 
étoit  également  employée  (1)  avec  l'ère  chrétienne  dans  les  char- 
tes de   Languedoc  &c  dans  celles  des  autres  provinces  de  la 
France ,  voifmes  de  l'Efpagne.  Les  François ,  à  l'exemple  de  la 
(c)  Caïïknïus    Cour  de  Rome ,  commençoient  (c)  fouvent  l'indiclion  au  premier 
tom.  9.  Concil.    janvier ,  &  la  finillbient  avec  l'année.  Mais  l'indiction  conftan- 
p-'™ss-  tinienne,  qui  commence  le  24.  feptembre,  étoit  la  plus  ufitée 

en  France  &  en  Angleterre. 

Si  les  chartes  privées  des  laïcs  manquent  très-fouvent  de 
dates ,  elles  y  font  quelquefois  exceiTivement  (3J  multipliées. 
Elles  renferment  afTez  ordinairement  des  faits  hiftoriques.  En 
voici  des  exemples  :  Raoul  fils  de  Lancelin  de  Beaugenci  céda 
une  églife  aux  Religieux  de  Marmoutier,  Si  leur  en  donna  la 
■pofleflion  pat  une  cheville  de  chêne  per  cavillam  caifninam.  La 
notice  qu'on  en  dreffa  eft  datée  du  mariage  de  (4)  Berthe  avec 


(i)On  a  fuivi  ce  calcul  dans  l'épitaphe  de 

Guillaume  comte  d'Angoulème,  écrite  fur 

(d)  Annal.  Be-  une   lame  de  plomb  :  Hic   (d)   jacet 

md.t.   +~P-   l$i-    VOMffUS    AMABILIS     GuiLLERMUS 

COMES    EgOLISMENSIS  ,    QUI   IPSO 

ANNO   Q_UO  VENIT  DE  JERUSALEM/ 

OBIIT   IN   PACE    VI.   IDUS    APRILIS 

l€)VaijfetteJ!lîd.    VIGILIA  OSANNJE  MXXVII1.   AB   In- 

.p,  j+o,  carnations    Domini.  La  veille  du 

Dimanche  des  Rameaux  eft  ici  exprimée 

par  Vigilia  Ofannce. 

(?)  Ib'.d.  tom-  1.       ^  j  L'une  &  l'autre  ère  fe  trouvent  par- 

Preuv.  col.  301.     mj  jes  dates  d'un  plaid  ou  jugement  de  l'an 

1096.  Habitum  eft  hoc  (e)  plachum  Maga-  j  falis  ecclejîa. 

(g)  Annal.  Be-  [one  ann0  Dominical  Incarnationis  MXCV.  !       (4)  Apud  (g)  Chil[iacum  menfè  maii , 

itiâd.t.  5.  p.  Z99'     indicé,  vij.  con.cur.  ij.  epaila  xxiïij.v.  feria,  \  ipfo  anno  .quo  Philippus  Rex  Francorum 


iiij.  id.  aprilis  ,  luna  xiij.  era  mxxxiii. 

(3)  La  donation  faite  en  1079.  à.  l'égliic 
de  Maguelone  par  le  comte  de  Subftantion, 
ofre  un  exemple  de  dates  entaflees  les  unes 
fur  les  autres  :  Fafla  (f )  eft  autem  hœc  ti- 
tulatio  in  menfe  julii ,  fub  die  martis ,  x. 
kal.  auguftas  in  arrête  3  luna  xx.  Elios 
morante  in  Leone  ,  dies  v.  horas  xj.  ab  In- 
carnatione Dom.  annorum  circulus  MLxx. 
vero  nonus  ,  indicio  ij.  atque  concurrens  I. 
régnante  Phiiippo  Rege  ex  Franciâ ,  pro~ 
vidente  Bertrando  cetu  Magalona  ,  6*  Gre- 

rio  Papa  in  Roma  ,  cul  fubjacet  univer- 
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Philippe  i.  La  donation  faite  par  Gîlduin  Vicomte  de  Chartres, 
Comte  de  Clermont  &  de  Breteuil ,  à  l'abbaye  de  S.  Père  eft  da- 
tée de  la  féconde  année  après  la  guerre,  où  Thibaut- m.  Palatin 
de  Champagne  fut  fait  prifonnier  par  Geofroi  Comte  d'Anjou 
en  1042  :  Tertio  (a)  kalendas  mail  hoc  acîum  efl  régnante  invic- 
tijjimo  Kege  Henrico  3  fecundo  anno  pojl  bellum  quo  captus  eft 
Theobaldus  Cornes  Palatinus.  L'acTe  par  lequel  Raymond-Be- 
renger,  Comte  de  Barcelone,  afligna  en  1056.  un  douaire  à  fa 
femme  Almodis  de  la  Marche ,  eft  (b)  daté  du  4.  novembre  de 
la  16e.  année  du  règne  du  Roi  Henri  &  de  la  3e.  année  de  leur 
mariage.  L'ade  d'une  donation  que  Raymond  de  S.  Gilles  fit 
en  1096.  à Téglife  du  Pui,  eft  daté  (c)  du  lendemain  qu'il  eue 
pris  la  fortereife  de  S.  Maximin.  Parmi  les  donations  faites  à 
S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble,  il  y  en  a  qui  font  datées  de  k 
croifade  -.Cette  (à)' donation  a  été  faite  avant  que  les  Chrétiens 
de  ce  pays  partirent pour  Hiérufalern,  ou  bien,  Avant  que  Hié- 
rufalem  fut  prije  par  les  François  &  par  les  Bourguignons.  Le 
Dauphiné  étoit  alors  compris  fous  le  nom  de  Bourgogne.  L'ar- 
rivée de  S.  Bruno  dans  le  paysyy  incroduiiit  une  nouvelle  date. 
Car  les  adtes  de  cette  année  n'en  ont  point  d'autre  que  celle-ci: 
L'an  (e)  que  l'Hermite  efl  venu.  Les  Chartreux,  dont  S.  Bruno 
fut  l'inftituteur ,  furent  d'abord  apellés  Hermites.  Après  l'an  mil, 
ou  le  (1)  millième  on data  ,Pofl  mille,  fur-tout  en  Italie. 

L'ère  chrétienne  fe  trouve  dans  les  chartes  anglo-faxones,  au^ 
lieu  qu'elle  manque  prefque  toujours-dans  les  charces  anglo-nor- 
mandes. L'an  de  la  Trabéation  pour  celui  de  l'Incarnation  eft 
affez  (2.)  fréquent  dans  les  a&es  des  laïcs.  Ils  datoient  du  (j)regne~ 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


(a)  Archives  de 
«S-  Père  de  Char- 
tres. 


{h)PraiJfettttt.u 
p.  i9i. 


(e)  llid.  p,  i9g. 


(à)  Chorier  hifi. 
de  Dauphiné, 
P"g>  zo. 


(e)  Ibidtfc  i6\ 


accepit  uxorem  Bértream  nomine  ,  uxorem 
Fulconis  Andegavenfium  Comitis ,  anno 
vidtlicct  ab  Incarnatione  Domini  MXCII. 
La  charte  de  la  fondation  du  monaftère  de 
S.  Cofme-les-Touis  eft  datée  de  l'Empire 
du  Roi  Philippe  :  M xcxx.  anno  à  Nativi- 
tate  Domini  indiâ.  xv.  anno  xxv.  Imperii 
Philippi  &c. 

(1)  Acîa  (£)funt  autem  h&c  anno  j  a  m 
■pêne,  finito  x.  pojl  millejimo. ,.  indïSi'ioneix 
luna  xx.  epaàa  xiv.  menfe  februarii ,  fub 
imperio  Rôdberti  clariffîmi  Régis  Franc î- 
geni  Jîve  Aqukanici.  C'eft  la  date  d'une  do- 
nation faite  à  l'abbaye  de  Brioude  par 
Pons  comte  dé  Gevaudan  ,  qui  s'intitule  : 
Divina  annuente  gratta  Cornes  eximius 
Gdbalitansnjis  telluris  r  .-tuenon-  Forenjis 


patriœ  ,  vita  ù  moribus  prœclarus;* 

(2.)  Un  acte,  d'engagement- de  biens  nous  - 
en  donne  un  exemple  :  FdSha  hize  (g)  pig*.- 
nora  ij„  idus  maii,  feria  if.  poft  Pentecof- 
ten,  in  die  quo  fupraferiptus  Raymundm 
fuit  fepultus ,  anno  Dominiez  Trabeathnis-,' 
MLX.  in  prœfentïa  dompni  Berengârii  Vi~ 
cecomiûs  <S»ç,  &  aliorutn  multorum  bonorum  : 
liominum.  (f)  Hifl.  de  L'an- 

(3)  Après' l;i  mort-  de  Frédéric  Duc  de  la    %ued.  t.  i.  Preuv. 
Lorraine  Mofellane.,  on  fubftitua  à  fon     col.  166. 
règne  celui  de  J.  C.  comme  il  paroit  par  là' 
donation  qu'un  particulier  fie  à  l'abbaye        (g^  Annal.  Be^ 
de  S.  Mihel  :  Atta  in   atrio  fanlïi  Mi-     ned.t.  4.  p.  6  <6*- 
chatlis ,   anno  ab  Incarnatione   MLXIV. 
indiEl.  v.  imper  ante  Henrico  Uj.inFrancia.- 
autem  Philippo,  nobis-  autem  JefuChriJip.' 
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~  de  J.  C.  après  la  more  de  leur  Souverain,  &:  plus  Couvent  du  (i) 

VI.  PARTIE,  pontificat  de  leurs  Evêques.  Pendant  tout  le  tems  que  le  Roi 
Philippe  i.  fut  excommunié ,  Ces  fujets  tant  clercs  que  laïcs  datè- 
rent communément  leurs  aftes  de  ion  règne.  C'eft  un  fait  porté 
jufqu'à  la  démonffcration  par  MM.  Blondel  &c  Befly.  La  date  du 
règne  de  J.  C.  eft  jointe  à  celle  du  règne  de  Philippe  dans  une 
donation  de  Guillaume  deThierne ,  de  l'an  1 077  :  Philippo  Rege 
humano  }  &  Chrifro  Rege  fuperno.  M.  du  Cange  au  mot  annus 
raporte  trois  dates,  où  les  années  de  la  Paffion  du  Sauveur  font 
diltinguées  de  celles  de  Ton  Incarnation.  Mais  dans  une  charte 
originale  de  Thibaut  Comte  Palatin,  l'année  de  la  Paiîîon  fe  prend 
pour  celle  de  l'Incarnation  :  Data  v.  idus  januarii  3  indiclione 
VI.  anno  à  PaJJione  Domini  mlxxxiii.  regni  autem  Pkilippi 
XXiii,  feripta  manu  Ingelrami  Carnotenjîs  ecclejice  Decani  & 
(a)  Promttucr.  CanceUarii.  On  voit  par  la  date  d'une  notice  publiée  par  {a)  Ca- 

Truajj.  fd.  373.  muzac  que  jes  chartes  de  donation  n'étoient  quelquefois  écrites 
que  long-tems  apiès  que  la  donation  avoit  été  faite  :  Fuit  au- 
tem ijîa  donatio  anno  ah  Incarn.  Domini  mlxxi .  fed  mlxxxv '. 
jirmata  _,  Chrifio  régnante  in  cœlis ,  Philippo  Rege  Francoruni 

{h)Deredlplom.  fceptnim  tenente  &e.  Le  P.  Mabillon  raporte  {b)  pluiieurs  autres 

pag.  2.14.  exemples  de  donations  faites ,  écrires  ôc  confirmées  en  divers 

(c)  Hifi.  Huer.  téms.  On  a  des  actes  publics  de  ce  fiècle  (c)  écrits  en  langue  vu4- 

t.-j.p.H.,  gaire,  entr'autres  le  ferment  prêté  à  Guillaume  ni.  Seigneur  de 

Montpellier  par  Berenger  fils  de  Guidinel ,  Se  une  charce  touchant 
Fvoftaing  de  Simiane ,  écrite  partie  en  latin ,  partie  en  provençal. 


DOUZIEME    SIECLE. 

Titres,ïovmules  1. 1T\  Ans  ce  fiècle  le  titre  de  Très-Chrétien  fut  communément 
imciaics  &  chan-  J^JP  donné  à  nos  Rois.  Une  charte  de  l'an  1 1  ij.  le  donne  à 
de  France.  Louis  vi  :  Injlante  (à)  à  rogante  Chrijlianijjimo  Francorum  Rege 

{à)Gail.  Chriji.  Ludovico.  Le  Pape  Alexandre  111.  écrivant  à  Louis  vu.  le  qua- 
t0%)Duchêne,'t.4.  lifie  Prince  {e)  catholique  &  Roi  Très-Chrétien.  Les  mêmes 
p.619.61.0.         titres  font  donnés  à  ce  Prince  dans  deux  autres  (/)  lettres  du 

(f)  Marlpt,  t.  z.  mgtne  pape#  jean  de  Sarifbery  parlant  de  la  Cour  de  Louis  le 


/.  i.p.  i9h  3  94. 

(i)  I/aéte  d'une  reftitution  faite  à  l'ab- 
baye de  Vendôme  par  un  particulier  eft 
(g)  Annal,  Be-  ainfî  daté  :  Aflum   (g)   Andecavis  anno 
ned.t,  î-pag-  Si-  Dominiccz  Incarnationis  mlxxiiii.   in- 
diflwne  xij.   menfe    auguflo  ,    prcefulante 


domno  Eufebio  Andecavorum  epifeopo  s 
anno  Pontificatûs  ipfius  xxvj.  domno  quo- 
que  Oderlco monaflerii  VindocinenfisTX/NG 
TEMPORIS  ditfo  abbate. 

Jeune 
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Jeune  l'apelle  (a)  la  Cour  du  Roi  Très-Chrétien.  Dès  le  vinc.  *  -     ~ 

fièe/e  ce  \b)  ticre  glorieux  avoir  été  donné  à  Pépin  par  les  Papes  VJ;TP  AI\TIE- 

V   •  o,  r»      i  XII.  Siècle, 

Etienne  &:  Paul. 

Les  formules  &  les  ufages  diplomatiques  du  fiècle  précédent  a^dckân.  *?!' 
fe  foutiennent  dans  celui-ci.  Mais  on  y  ajoute  &c  l'on  y  retcan-  t.  +.P.  469  470. 
che,  félon  le  caprice  des  Chanceliers  &  de  leurs  fubalternes.     (b)ft/4,'<?«,  4. 
Ceux  qui  ont  drelfé  les  diplômes  du  Roi  Louis  vi.  dit  le  Gros,  P'  v.?"- 
n'ont  rien  eu  de  fixe  dans  la  manière  de  les  commencer.  La  plus 
ordinaire  efl:  celle-ci  :  In  nomïne  fanclce  &  individuce  Trinitatis, 
Fat  ris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego  Ludovicus  Dei 
gratlâ  Francorum  Rex ,  ou  bien  In  nomïne  Patris  &  Filii  & 
Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego  igitur  Ludovicus  Dei  gratiâ  Rex 
Francorum.  On  garde  à  S.  Martin  des  Champs  un  diplôme,  où 
après  l'invocation  de  la  fainte  Trinité  ,  fuit  un  préambule ,  ter- 
miné par  cette  fufcfiption  :  Hac  igitur  ratio me ,  fpe  &  devotio- 
ne ,  Ego  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  Ludovicus.  Le  diplôme 
acordé  l'an  1 1 19.  en  faveur  de  l'églife  de  Paris  porte  en  tête 
cette  formule  :  In  Chrifti  nomïne  ,  Ego  Ludovicus  Dei  mife- 
rante  providentïâ  Francorum  Rex.  D.  Mabillon  (c)  regarde  corn-    {c)Derediphm. 
me  extraordinaire  la  charte ,  par  laquelle  Louis  le  Gros  déclare  P-  *t6' 
libres  tous  ceux  de  fa  maifon ,  qui  auront  été  pendant  cinq  ans 
Chanoines  de  l'abbaye  de  Coropiegne.  La  formule  initiale  eft 
fingulière  :  In  nomïne  Dei  omnipotentis  Patris  &  Filii  &  Spi- 
ritûs fancli ,  amen.  Ludovicus  divina  propitiante  mifericordia 
Francorum  Imperat or  Augustus.  On  trouve  dans  les  ar- 
chives de  S.  Martin  des  Champs  Se  dans  celles  de  Notre-Dame 
de  SoifTons  fept  diplômes,  qui  commencent  ainfi  :  In  nomïne 
fand.ee  ù  individuce  Trinitatis.  Ego  Ludovicus  Dei  gratiâ  Fran- 
corum Rex.   Quatre   commencent  par,    In  Chriflï  nomïne , 
Ego  Ludovicus  Dei  difpenfante  mifericordia  in  Regem  Fran- 
corum fubhmatu s.  Quelques  autres  débutent  par,  In  nomïne 
Domini.  Ego  Ludovicus  ;  ou  manquent  d'invocation.  Louis  le 
Gros ,  à  l'exemple  de  plufieurs  autres  Souverains,  prend  le  titre 
èihumble  Roi  dans  un  diplôme  original  des  plus  autentiques , 
dont  nous  avons  donné  {d)  un  modèle.  Lorfque  Louis  le  Gros    {à)Voy.notre^. 
&  fon  lils  Philippe  donnent  en  commun  des  lettres ,  ils  em-  volume,  planche 
ploient  cette  formule  :  In  fç)  nomïne  Dei  &  Salvatorïs  noflri   *™J '  p'  6?I' 
Jefu  Chriflï  ^  Ludovicus  &  Philippus  films  ejus ,  divina  ordi-       {e)Féiibien, 
nante  providentïâ  y  Reges  Francorum.  Louis  prend  le  titre  de  P^eu^-del'llift-^ 
fils  du  Roi  Philippe  dans  un  diplôme  publié  par  Doublet  fans    '        S'F'* 
Tome  V.  I  i  i  i  i 
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-  invocation ,  mais  qui  porte  celle-ci  dans  l'original  vu  par  le  P.  Ma- 

vi.  PARTIE,  billon  :  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Amen.  Lu- 

XII.  Siicli.   ^ovicus  pfiUippi  Régis  filius  ,   Dei  gratiâ  Rex  Francorum. 

Louis  eft  un  de  nos  premiers  Monarques  qui  ait  pris  le  titre 

de  fils  de  Roi.  Le  diplôme  qu'il  donna  l'an  1 120.  en  faveur  de 

l'abbaye  de  S.  Denys ,  où  il  avoit  reçu  fon  éducation,  commence 

tout  de  fuite ,  même  dans  l'original ,  par  cette  formule  :  Ludo- 

.     „.,.,.       m    vicus  (2l)  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  3  omnibus  Archiepifcopis  y 

ces  ju/lific.  de      Epifcopis ,  Ducibus  3  Comitibus  &  umverjis  regm  nojtn  Froce- 

ihift  de  s.  De-  riyUSt  pOLir  fe  former  une  idée  des  cara&ères  Se  de  la  forme  des 

nys,P.  xaj.         diplômes  de  (  1  )  Louis  le  Gros,  on  n'a  qu'à  recourir  à  la  planche 

68.  de  notre  troifième  volume,  &:  à  la  75e.  du  quatrième. 

Louis  vu.  furnommé  le  Jeune,  fe  fert  de  la  plupart  des  for- 
mules initiales  de  Louis  le  Gros  fon  père.  Il  y  ajouta  fouvent ,. 
Dux  Aquitanorum ,  avant  que  d'avoir  fait  cafter  fon  mariage 
avec  Eleonore  fille  de  Guillaume  ix.  Duc  de  Guyenne;  ce  qui 
arriva  l'an  1 1  yz.  A  l'exemple  de  fon  père,  il  ne  parle  point  de 
foi-même  au  pluriel,  mais  il  emploie  le  pronom  Ego  dans  la 
fufeription  de  fes  diplômes.  Celui  qu'il  donna  en  faveur  de  l'ab- 
baye de.Compiegne,  lorfqu'il  eut  été  défigné  Roi  par  fon  père,., 
commence  par  cette  formule  fingulière  :  In  nomine  fanÙce  & 
individuce  Trinitatis  3  Ludovicus  regius  filius ,  Dei  gratiâ  Fran- 
corum Rex  defignatus..  L'an  1 137..  la  4e.  année  de  fon  règne  &C 


(1)  II  eut  pour  chanceliers  deuxEtiennes 
de  Garlande,  l'un  évêque  de  Beauvais  6c 
l'autre  de  Paris.  Simon  de  Catiaco  prend 
la  qualité  Azfubcartularius  Régis  dans  un 
diplôme  de  l'an  1106.  Dans  un  autre  de 
l'an  ino.  Gui  s'intitule  bibliothecarius 
Régis.  On  trouve  Fulchrade  chancelier, 
dans  un  diplôme  donné  à  Reims  I!an  1 1 15». 
en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Benoît- fur- 
Loire.  Depuis  nxj.  jufqu'en  HJ3'  Si- 
mon exerça  l'ofîce  de  chancelier ,  parce 
qu'Etienne  évêque  de  Paris  avoit  encouru 
la  difgrace  du  Roi.  Mais,  ce  Prélat  reprit 
les  fondions  de  chancelier  en  l'année  1 1 3  3 . 
Depuis  1 1 3  4.  quelques  diplômes  fubftituent 
Algrin  à  Pierre  &  à  Simon.  Sous  le  règne 
de  Louis  le  Gros ,  le  nombre  de  ceux  qui 
fignoient  les  diplômes  avec  lé  chancelier , 
fut  réduit  aux  quatre  premiers  oficiers  de 
la  couronne ,  favoir  le  fénéchal  Dapifer  , 
le  chambrier  ou  chambellan  Camerarius  , 
le  connétable  Conjîabularius ,  &  le  boa-. 


teiller  Buticul'arius.  te  grand  fénéchaP. 
ayant  fuccédé  au  comte  du  Palais ,  étoit  le. 
premier  juge  du  royaume.  Cette  dignité.' 
apartint  long-tems  aux  comtes  d'Anjou. 
Philippe  Augufte  fupprima  -indirectement 
cet  oh'ce  trop  important.,  en  ne  le  confé- 
rant point  depuis  l'an  1191.  qu'il  étoit  va- 
quant. Alors  la  charge  de  connétable  de- 
vint la  première  de  l'Etat  dans  la  perfone- 
de  Mathieu  fécond  de  Montmorenci.  Le 
premier  connétable  dont  il  foit  fait  men- 
tion dans  les  diplômes  ,  eft  Albéric,  fous- 
le  regne  de  Henri  i„  &  le  dernier  qui  a 
poflédé  cette  charge ,  eft  François  de. 
Bonne  de  Lefdiguiercs ,  mort  le  z8.  fep- 
tembre  i6z6.  L'ufage  de  faire  intervenir 
les  grands  oficiers  de  la  couronne  dans  les 
diplômes  royaux  les  plus  importans ,  fut 
en  vigueur  fous  les  Rois  Louis  vi.  Louis  vu,.. 
Philippe  Augufte,  Louis  vni.  Louis  ix. 
&  fubiïftoit  encore  fous  Philippe  le  Haidi. 
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du  vivant  de  fou  père ,  il  publia  Ton  ordonnance  touchant  la 

liberté  des  élections  dans  la  province  de  Bordeaux.  Cette  pièce  v£  PAI\TIE- 

confervée  en  entier  dans  le  regiftre  (a),  Qui  es  in  cœlis ,  de  la 

Chambre  des  Comptes ,  préfente  cette  îufcription  extraordi-  „,      aë'  121* 

narre  :  In  nomine  &c.  Ego  Ludovicus  junior s  Ma gni  (1)  Ludo- 

vici  filius ,  Dci  gratiâ  Rex  Francorum  &  Dux  Aquitanorum. 

Louis  change  le  titre  de  Roi  des  François  en  celui  de  Roi  de 

France  dans  des  lettres  royaux  de  l'an  1 171  :  Ludovicus  (b)  opù    (b)  Ordonn.  du- 

tulantc  divince  majejlatis  gratiâ  FrancU  Rex.  Philippe  Augufle  Lo"vre' tom-  +• 

n'eft  donc  pas  le  premier  qui  fe  foit  qualifié  Roi  de  France.  Louis 

le  Jeune  s'intitule  Empereur  (  1)  *A.ugu(te  à  la  tête  du  diplôme  qu'il 

acorda  l'an  1 1 5-  j.  à  l'églife  de  Maguelonne  :  Ludovicus  (c)  Dei    (c)  Hift.de  Lan- 

ordiname  providentiâ  Francorum  Imperator  Augujlus.  Il  intro-  -%aed> c- z-  Preur- 

duific  dans  Tes  Diplômes  la  formule  Plaçante  Cancellaria,  c0  '  s$1" 


(1)  Le  titre  de  grand ,  Magnus,  fut  don- 
né à  Charlemagne  ,  a  Charles  le  Chauve ,  à 
Charles  le  Gras ,  à  Louis  le  Gros  &  à 
Louis  xiv.  Charlemagne  de  fon  vivant  fut 
apellé  Magaus  Imperator  dans  fes  diplô- 
mes à  la  manière  des  Grecs  ,  mais  non  pas 
Carolus  magnus  :  c'eft  du  moins  la  préten- 
iion  de  quelques  fava  s. 

(1)  Placeurs  de  nos  Rois  ont  pris  le  ti- 
tre d'Empereur  ,  indépendamment  de  la 
ponefîion  de  l'Empire  d'Allemagne.  Char- 
les le  Chauve  s'intitulojt  Empereur  de 
Rome  &  de  France  dans  fes  diplômes , 
comme  le  prouve  celui  qu'il  donna  pour  la 
fondation  de  l'églife  de  Compiegne.  Char- 
les le  Gras  prenoit  fîmplement  la  qualité 
d'Empereur  de  France.  Philippe  i.  datoit 
fes  diplômes  par  les  années  de  fon  Empire. 
Le  Roi  Robert  fon  père  ,  Louis  le  Gros  , 
Louis  le  Jeune  &  Louis  vin.  prennent  quel- 
quefois les  titres  d'Augufte  ou  d'Empereur 
dans  leurs  lettres  patentes.  Ne  feroit-ce 
point  pour  contrecarer  les  prétentions  chi- 
mériques des  Empereurs  d'Allemagne  ,  qui 
regardoient  alors  les  Rois  comme  leurs 
vaùaux  î  33  Mariana  {d)  remarque  que 
"  l'Empereur  Henri  in.  ayant  porté  fes 
«plaintes  au  concile  de  Tours  l'an  1055. 
33  de  ce  qu'au  mépris  de  fa  dignité  ,  Ferdi- 
33  nand  R.oi  de  Caftille  &  de  Léon  ofoit 
55  ufurper  le  titre  d'Empereur ,  quoique 
»  l'Efpagne  relevât  de  l'Empire  :  ce  con- 
»5  cile  &  le  Pape  Victor  11.  entrèrent  dans 
»î  fon  reffentiment  Se  envoyèrent  des  am- 
»»  bafladeurs  à  Ferdinand  pour  lui  deman- 


»der  raifon   d'une  femblable  entreprife  : 

«que  Ferdinand  allembla    les  grands  du 

33  royaume  pour  délibérer  fur  cette  affaire  : 

33  que  le    Cid  l'un    d'eux ,    aujourd'hui  fi 

33  connu  fur  le  théâtre ,  dit  qu'ils  ne  s'é- 

33  toient  pas  délivrés  du  joug  des  Maures 

33  aux  dépens  de  leur  fang ,  pour  devenir 

jsenfuiteles  vaffauxdes  Allemans,  &  que 

33  leur  épée  les  garantirait  également  de  la 

33  nouvelle  fervitude  à  laquelle  on  les  vou- 

33  loir  afiujettir  :  que  cet  avis  régla  la  rc- 

33  ponfe  que  Ferdinand  fît  aux  ambafla- 

33  deurs  :  qu'il  pria  néanmoins  le  Pape  d'a- 

33  gréer  que  le  droit  des  parties  fût  examiné 

33a  fond;  qu'il  fe  tint  pour  ce  fujet  une 

33  conférence  à  Touloufe ,  Se  qu'on  y  re- 

33  connut  que  l'Efpagne  ne  dépendoit  en 

33  aucune  manière  de  l'Empire.   Mariana 

33  ajoute  que  quelques  autres  Rois  de  Caf- 

33  tille  continuèrent  de  fe  dire  Empereurs  : 

33  que  dans  une  junte  tenue  l'an  1 1 3  5.  dans 

33  la  ville  de  Léon,  où  Garcias  Roi  de  Na- 

33varre  fe  trouva  ,  il  fut  arrêté  qu'Alfcnfe 

33  vin.  &  fes  fuccefTeurs  prendroient  le  ti- 

,-  tre  d'Empereur  d'Efpagne  ,  à  caufe  qu'ils 

ssavoient  pour  vafTaux  ou  feudataires  les 

33 Rois  d'Arragon  Se  de  Navarre,  les  com- 

33  tes  de  Catalogne  Se  les  Gafcons  ,  Se  que  7.  10.  c.  16 

33  Pierre  le  vénérable  abbé  de  Cluni  fe  con- 

33  forma  auffitôt  à  ce  règlement ,  comme 

=••  on  le  voit  par  une  de  fes  lettres  au  Pape 

33  Innocent  11.  où  il  apelle  Ferdinand  Em- 

33pereur  d'Efpagne.  33  Mercure  3  décembre 

172.0.  f.  61.  &  fuiv. 

Iiiii  \) 


(d)  Hlfl.   d'Ef- 
pagne, lïh.  9.  c.  /. 
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-    '       '  'S*  enrrecoupée  par  fon  monogramme,  pour  les  rems ,  où  fa  (  i  )  chan- 

vi.  partie,    cellerie  étoit  vacante.  On  peur  s'aflurer  de  la  forme  &  des  ca- 

xn.  siècle.    ra(^£res  je  fes  diplômes ,  en  jettanr  les  yeux  fur  notre  planche 

xcvin.  Elle  repréfente  prefque  (2.)  tout  le  diplôme  donné  par 


(a)  Hifl  de  Lan- 
gued.  t.  1.  Preuv. 
p.  jjr. 

(b)  Hifl.  de  la 
chanccll.t.  i.p-J- 


(c)  Mercure  de 
Fr.  juillet  174J. 
p.  s?.  60. 


(d)  tri  for  de 

V  Hoicl-de-Ville 
d'Orléans. 


(1)  Algrin  fecrétaire  delà  chancellerie 
fous  le  règne  de  Louis  le  Gros ,  fut  élevé 
par  Louis  le  Jeune  à  la  dignité  de  chan- 
celier. Cadurce  lui  fuccéda  l'an  1141.  &  il 
expédia  les  lettres  royaux  jufqu'en  1147- 
Cette  année  Barthelemi   exerça  la  même 
charge.  On  met  au  nombre  des  chanceliers 
Baudouin ,  qui  accompagna  le  Roi  dans 
fon  voyage  de  la  Terre  fa  in  te.  Dans  un  di- 
plôme de  l'an  nyo.  Noël  abbé  de  Re- 
bays  fait  les  fondions  de  chancelier.  Hu- 
gues de  Champfleuri  évêque  de  Soiflons  , 
le  fut  depuis   iijo.  jufqu'en  1171.  Louis 
le  Jeune  avoit  deux  chanceliers  à  la  fois  , 
puifque  Simon    l'étoit  en    n ji.    Rogier 
abbé  de  S.  Euverte  d'Orléans ,  fouferivit 
en  qualité  de  chancelier  à  une  charte  du 
Roi,  datée  de  Touloufe  l'an  115-4.  où  ce 
Prince  fait  plufieurs  donations  aux  églifes 
de  S.  Sernin  Se  de  la  Daurade  :  Data  (a) 
Tolofaper  manum  Rogerii  cancellarit  Régis 
&  abbatis  S.  Euvreii  Aurelianenfis .  «  La 
«chancellerie  vaqua,   dit    b)  M.  Teffe- 
«reau,    durant  les  années   1171.    1173. 
«1174.  ii7j.  117 6.  &1177.  Pierre  no- 
=->  taire  ou  fecrétaire  du  Roi,  fanait  alors 
m  les  chartes  en  ces  termes  :  Petrus  nota- 
nrius  vacante  canccllaria  fubfcripfit.  Quel- 
quefois il  ne  mettoit  qu'un  P.  tranché 
»•>  pour  la  marque  de  fon  feing.  «  Quand 
la  chancellerie  vaquoit,    le    Roi    fâifoit 
fceller  en  fa  préfence  les  diplômes.  On  le 
prouve  par  des  lettres  patentes  expédiées 
par  Louis  le  Jeune,  où  il  y  a  ces  mots  : 
Dataper  manum  regiam  ,  vacante  canc°l- 
laria.  M.  Polluche  d'Orléans  a  prétendu  (c) 
prouver  par  les  titres  feuls  de  l'abbaye  de 
S.  Euverte,  que  depuis  l'an  1 171.  jufqu'en 
1 175».  la  chancellerie  fut  toujours  vacante. 
•Mais  il  paroit  que  Hugues  de  Champfkuri 
etoit  rétabli  en  fa  charge  dès  l'an  117  5; 
puifqu'il  y  a  des  lettres  qui  portent  cette 
formule  :  Data  per  manum  Hugonis  can- 
cellarit & evifeopi  Suejponis  an^MCLXxv. 
•Au  chapitre  19.  du  Cartulaire  de  S.  Viétor, 
il  y  a  un  titre  de  l'an  1 179.  donné  Vacante 
cancellaria.  Dans  la  même  année  Hugues 
de  Puifeaux  fut  nommé  chancelier,  Se  il 
figna  l'an  1 1  S©,  lea  chartes  d'aiFranehiiîe- 


ment  des  Serfs  d'Orléans  par  Louis  le  Jeune 
&  Philippe  Augufle  fon  fils  :  Datutn  (d) 
Parijtis  anno  ab  Incarnatione  D'omini 
MCI xxx.  Datumper  manum  fecundi  Hu- 
gonis cancellarit. 

L'époque  des  chanceliers  fert  beaucoup  à 
la  vérification  des  dates.  En  voici  un  exem- 
ple tiré  d'un  mémoire  de  M.  Polluche,  pu- 
blié dans  le  Mercure  de  France ,  Juillet 
1745.  p.  57.  »  M.  de  Lauriere  ,  p.  15.  de 
33  fon  premier  vol.  des  Ordonnances  de  nos 
33 Rois  de  la  3e.  race,  raporte  des  lettres 
33  de  Louis  le  Jeune  ,  portant  abolition  en 
33  faveur  des  habitans  d'Orléans  de  certains 
33  droits  de  coutume ,  qui  étoient  à  charge 
33a  la  ville.  Il  date  ces  lettres  de  l'an  1 168. 
33  Se  le  Maire  qui  nous  les  a  données  dans 
30 fon  Hiftoire  d'Orléans,  page  536.  les 
33 met  dix  ans  plus  tard  en  1 178.  »  M.  de 
Lauriere  ajoute  que  ces  Lettres  furent  dé- 
livrées par  le  fécond  Hugues  chancelier  : 
Data  per  manum  fecundi  Hugonis  cancel- 
larit. C'eft  une  contradiction  manifefte, 
puifque  Hugues  de  Puifeaux,  apellé  Hu- 
gues fécond ,  pour  Je  distinguer  de  Hu- 
gues de  Champfleuri  fon  prédéceffeur ,  n'é- 
toit  point  encore  chancelier  en  1 1 68.  C'eft 
donc  à  la  date  de  l'an  1 178.  qu'il  faut  s'en 
tenir.  Et  en  effet,  c'eft  précifément  celle 
qu'on  lit  fur  l'original  qui  eft  confervé 
dans  le  tréfer  de  la  ville  d'Orléans.  Le 
Maire  a  oublié  la  formule  Vacante  cancel- 
laria .  qui  juftifîe  le  diplôme  en  queftion. 

(1)  In  nomine  fancl&  &  individus,  Triai- 
tatis.  Ego  Ludovicus  Dei gratta  Rcx  Fran- 
corum  6'  Dux  Aquitanorum.  Qjàa  Dei 
omnipotentis  largâ  miferatione  regnum  ncf- 
trumjlare ,  &  nunquam  terrenum  ,  niJI  per 
ceUfieveracitcr  proficere  manifefe  cognovi- 
mus  ;  fumma  cura  ,  follicitudine  continua 
infandum  nobis  ef  circa  ecclefiiz  Dei  cul- 
tum  ex  regite  maje{latis  munificentia  benig- 
nitatis  opéra  impendere ,  terrenis  celé  fia 
felici  commutatione  commercari.  Ut  per 
liée  regni  p.ofri  amminif  ratio  temporaluer 
fiât  gloriofa,  &  'fis  defcieniihus  illa  nos 
recipiant,  in  eterna  tabernacula.  Nos  igitur 
cum  &  aliis  longe  lateque  ecclefis ,  tumpre- 
cipuenobili  memaferio ter  b'eati  Dionyfifo^ 
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ce  Prince  l'an  1144.  à  l'ocàfîon  de  la  nouvelle  églife  de  i'ab-  ™^n±-, ;» 

baye  de  S.  Denys.  L'an  1 1  y  3.  la  Reine  Adélaïde,  du  confente-  VI-  partie. 
ment  de  Louis  vu.  Ton  fils,  déchargea  les  habitans  de  S.  Ger~  Siècle. 

main  proche  Compiegne  de  plufieurs  redevances  par  une  char- 
te, donc  la  formule  initiale  ëft  conçue  en  ces  termes  :  In  (aj  ^)Dered'lP^m. 
nomine  fancice  &  individuce  Trinitatis.  Ego  A  délais  Dei  gratta 
Regina  Francorum,  notum  facimus  tamprcefentibus  quam  futuris. 
Philippe  ir.  furnommé  (1)  Augufte ,  commence  Ces  diplômes 
en  deux  manières  diférentes.  i°.  Il  emploie  l'invocation  de  la 
fainte  Trinité ,  &:  s'intitule  Roi  des  François  :  In  (b)  nomine  (b)  Ibid.  />.<j0j. 
fanclœ  &  individuce  Trinitatis ,  Philippus  Dei  gratiâ  Franco- 
rum  Rex.  Le  plus  fouvent  X Amen  eO;  ajouté  après  l'invocation  , 
fouvent  écrite  en  gros  caraclère.  Il  prend  le  titre  de  Roi  de 
France  dans  Ton  ordonnance ,  touchant  le  droit  de  patronage 
des  églifes  :  Philippus  (c)  Dei  gratiâ  Rex  Francice  ,  jidtlibus  {c)SpUHeg.L-j. 
fuis  R.  Rotomagenji  Archiepifcopo  &  univerjîs  Epifcopis  Nor-  P- 184- 
mannix  ejus  fujfraganeis  falutem  &  dileclionem.  2.0.  Il  com- 
mence la  plupart  de  fes  diplômes  par  la  fufcription  fans  invo- 
cation :  Philipvus  ou  F  h.  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  :  noverint 
univerjî  prœfemes  pariter  &  futuri  3  quod  nos  &c.  Philippe  Au- 
gufte n'eut  qu'un  feul  Chancelier ,  (avoir  Hugues  de  Puifeaux, 
après  lequel  la  chancellerie  vaqua  depuis  l'an  1 187.  Frère  Gua- 
rin  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  depuis  Evê- 
que  de  Senlis  &;  Gui  d'Athies  expédièrent  les  lettres  royaux 


ciorumque  ejus  propenfius  atter:  dentés ,  eo 
primum  afpeElu  quo  toturn  regnum  nojirum 
forte  Apoftolica  fufcipiens  Domino  Deo 
propriijanguinis  ejfujione  reJiztuH  ,  eo  etiam 
quo  ei  antecejjbres  noflri  benevolentia  &fa- 
miliaritate  confederàti  funt.  Qui  cummulta 
ei  contulerint  ,  multo  majora per  ipfum  re- 
ceperunt ,  ad  ipforum  fanclijjîmorum  mar- 
tyrum  baJiUcs.  dedicationem  que  in  novo 
ecclefice  augmenta  in  capitali  videlicet  parte 
cehberrime  fatla  eji  cum.  conjuge  noflra 
Aiienorde  Regina  6"  plurimo .  obtimatum 
ncflrorum  Cotnitatu  acceleravimus.  Ubi 
cum  pcfi  ipfius  ecclefice  confscraiionem  ad 
locum  antiquum  in  quo  peculiaris  patroni 
nojiri  beaiijfimi  videlicet  Dionyfii  ejufque 
fociorum  facra  corpora  continebantur.  .  . . 
Quod  ut  perpétuez  flahilitatis  obiineat  mu- 
nimenta  feripto  commendari  ,  figilli  noflri 
irnprejjione  fignari ,  nojlrique  nominis  fub- 
ter  inferipto  karacltre  corroborari  precepi- 


must  ABum  publiée  Parijîus ,  anno  ab 
încarnatione  Domini  M.  C.  XL.  1111.  reg- 
nivero  noflri  VI II.  Aflantibus  in  palatio 
nofiro  quorum  nomina  fubtitulata  funt  & 
figna  Jignum  Radulfi  Viromandorum  Co- 
nnus. S.  Mathei  Camerarii.  S.  Mathei 
Conjlabularii.  S.  WUlelmi  Buticularii. 
Data     per    manvm     Cadur- 

CI        CANQELLARll. 

(1)  Rigord  hiftorien  de  Philippe»  l'a- 
»  pelle  [d)  perpétuellement  Philippus  Au-     f^  Mont  faucon, 
nguftus,  &  rend  raifon  dans  fon  Prclo-  monum.de  la  M  o- 
»gue  ,  pourquoi  il  lui  a  donné  ce  furnom.  narck.  franc,  t.  z. 
»  Augufus  ,  dit-il ,  vient  du  verbe  augeo  ,  p.  nX, 
«  augere  ,  qui  veut  dire  augmenter  :  c'eft 
»donc  à  jufte  titre,  pourfuit-il,  qu'on  lui 
adonne  ce  furnom  ,  puifqu'il  a  augmenté 
»  fon  royaume  par  la  prife  du  Vermandois , 
»  perdu  depuis  long-tems ,  &  par  tant  d'au.- 
«  très  conquêtes,  m 
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- zr  jufqu'iui  14.  de  juillet  i  zi 3.  jour  de  la  mort  de  Philippe  Augufte. 

VI.  PARTIE.  jj.  Geofroi  d'Anjou  ayant  été  Duc  de  Normandie  depuis  l'an 
xii.  siècle.  II44>  jufqu'en  115 1.  &  Henri  fon  fils  ayant  régné  en  cette 
Tmes pns parks  provjnce  environ  quatre  ans  avant  que  de  monter  fur 
tes"randsLv.iiraux  le  trône  d'Angleterre ;  leurs  formules  doivent  être  diftinguées. 
dcsçDurônhasï&  Qq\\q  que  Geofroi  mit  à  la  tête  de  fa  charte  de  donation  en  fa- 
ÏÏÏèws  dewm-  veur  de  l'abbaye  de  Mortemer ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  In  (a) 
meoccr  les  char-  nomine  fanclce  &  individus  Trinitatis ,  Gaufridus  Dux  Nor- 
tt%^HddeHa  rnannid  &  Cornes  Andegavenfis  ,  Hugoni  Archiepifcopo  Roto- 
coûrt ,  tom.  4.  magenfi  &  Epifcopis  Normannu  ,  &  omnibus  Baronibus ,  Bail- 
p-  i}96-  Uvis  ù  Amicis  &  fidelibus fuis  falutem.  Sciatis  ùc.  Geofroi  avoic 

Richard  pour  Chancelier,  comme  l'on  voit  dans  la  formule  pé- 
nultième de  la  même  charte  :  Tejlcs  hujus  rei  3  feilicet  Ricar- 
dus  Cancellarius  &c.  La  pancarte  fins  date  ni  iignature ,  par 
laquelle  Henri  confirma  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  Fon- 
tenay ,  commence  ainfi  :  Henricus  Dei  gratiâ  Dux  Norman- 
nice ,  Cornes  Andegaviœ  t  Archiepifcopis  3  Epifcopis  _,  Cominbusy 
■Baronibus  }  Jujîitiariis  ,Vicecomuibus ,  atque  omnibus  fidell- 
bus fuis ,  falutem.  Cette  pièce  eft  atteftée  par  l'Evêque  de  Li- 
zieux,  le  Chancelier,  le  Connétable  &c.  Teflibus  kis  Arnulfo 
Lexàvienfi ,  Ricardo  Cancellario  sWillelmo  de  Rolmare  Conef- 
tabili  &c.  La  charte  de  1 1 1.8.  par  laquelle  Conan  Duc  de  Bre- 
tagne donna  la.  terre  de  Belle-iile  aux  Bénédictins  de  Kimperley 
préfente  cette  formule  initiale  :  In  nomine  fanclx  ô  individus 
Trinitatis.  Ego  Conanus  humilis  Britanma  Dux  cum  forore 
mea  Hadeuguis  &  matre  niea  Ermeniart  dono  &  concedo  mo- 
najîerio  fanclce  Crucis  de  Kemperelegio  terram  qu£  Bella  in- 
fula  vocatur. 
(b)  De  rediphm.  Le  P.  Mabillon  (b)  a  publié  fur  l'original  la  charte  par  laquelle 
pag,6oi.  Godefroi  Duc  de  Lorraine  reftituà  vers  l'an  1 140.  la  terre  de 

Litoy  aux  Religieux  de  S.  Rémi  de  Reims.  Cette  pièce  fans 
date  Se  fans  iignature ,  commence  par  cette  formule  :  In  nomine 
fanclœ  &  individuce  Trinitatis  ,  Patns  &  Filii&  Spiritûs  fancli. 
Ego  Godefridus  Dux  LotharingU  _,  &  filii  mei  Godejridus  at- 
que Henricus  ,  notum  facimus  univerjis  fanclce  matns  ecclefi.ee 
filiis  tam  futuris  quam  prxfentibus  &c.  On  ne  fait  pas  au  jufte 
le  tems  auquel  les  Etats  de  l'Empire  fe  font  attribué  le  droit  de 
(c)  Traitât.  Je  donner  des  diplômes.  Mais  les  Princes  de  la  maifon  de  Brunfwic- 
El^dUomlQ  rx"  Lunébourg  font  (c)  les  premiers  qui  l'ont  exercé  en  leur  propre 
pag.  ï.4.  '  nom,  fans  l'autorité  des  Empereurs.  On  regarde  Henri  vin.  dk 
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le  noir,  comme  le  premier  Duc  de  Bavière,  qui  ait  fait  une  SS 
donation  de  Ton  chef  l'an  ri  2.0.  &c  qui  en  aie  donné  un  diplo-  vi.  partie. 
me  (r)  fcellé  de  fon  image;  ce  qui  avanc  lui  n'avoit  écé  fait  en    Xu'  Sl*CLI* 
Allemagne  que  par  les  Rois  &  les  Empereurs. 

Les  lettres  de  Philippe  Comte  de  Flandre  &  de  Vermandois, 
fans  date  tk.  fans  fignatures ,  par  lefqueiles  il  confirme  rechange 
de  la  terre  de  Mouci,  commencent  ain.fi':  In  (a)  nomme  Patris    [Z\  Ampllff.  col- 
&  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego  Ph'dippus  Dei  gratta  Uâ.  1. 1.  col.  85.1. 
Cornes  F landrenjîum  & '  Kiromandorum ,  cum  venerahili  conjuge 
nojîra  Elifabeth  ,  notant  fieri  volo  univerfis..  Les  Comtes  de 
Touloufe  Raymond  v.  &:  Raymond  vi.  mettent  à  la  tête  de 
leurs  (t)  chartes  les  années  de  l'Incarnation,  &:  les  font  fouferire. 
par  des  notaires ,  qui  ajoutent  à  leurs  fouferiptions  des  verfets-; 
tirés  des  Pfeaumes.  Les  Comtes- de  Touloufe  avoient  des  Chan- 
celiers,comme  les  autres  grands  vaffaux.de  la  couronne  de  France. 
A  la  fin  d'une  charte  d'Alfonfe  de  Tan  11 2.7.  on  lit  :  Petrus  (b)    (h)Hîji\deian- 
Captllanus  &  Cancellarïus  meus  fcrrpjzt.  Pierre  (c)  Fulcodi ,  Sued- '•  z-  preuv. 
père  du  Pape  Clément  iv.  fouferivit  l'an  11 9 5.  en  qualité  dQP\c?îbid  tom 
juge  8c  de  Chancelier  de  Raymond  vi.  Comte  de  Touloufe,  à  v-  *°*.  &1.  î.  &> 
un  acord  que  ce  Prince  fit  alors  avec  Guillaume  Comte  de  For-  p'  6<?î' co1'  î° 
ca'quier  :  Et  ego  Petrus-  Fulcodii,judex  &  Cancellarius  D.  To- 
lofani  Comitis  hanc  cartam. . .  fcripji  &  Jîgnavi  &  eidem  fub~ 
fcripji.  Les  Comtes  de  Touloufe  avoient  deux  Chanceliers ,  l'un 
pour  leurs  domaines  fitués  en  deçà  du  Rhône,  8c  l'autre  pour 
leurs  domaines  fitués  au  delà  de  ce  fleuve ,   dans  le  pays  Ve- 
nailTm  &  dans  le  marquifat  de  Provence. 

Les  formules  initiales  des  Ducs  de  Bourgogne  font  inconf- 
tantes.  Hugues  ii.  emploie  dans  une  charte  (3)  l'invocation  des» 


('1)  Voici  le  commencement  de  ce  diplô- 
me :  là  nomine  fandia.  &  individus.  Trini- 
K:tis.  HAINRICUS  divinâfavmte clemcrv- 
ùa  Dux  Bavariorum  confenfu  Wlfh.yl.ds. 
uxoris }  décimas  in  pago  Ranneshoven  de 
nemore  Willebart  tradit  ad  arani  Divi 
Pancratii  &c. 

(2.)  Permiflion  de  clore  la  ville  de  Nif- 
mes-de  murs  &  de  fotîés  acordée  aux  habi- 
tans  par  Raymond  v  : 

Anno  ab-  (d)  Incarnatione  Domini 
MC  xctv.  XV il,  haL.oBûbris  régnante 
Pkilippo  RegeFrancorum  ,  in  nomine  fanc- 
te  6»  individue  Trinïtatis ,  ego  R.  Dei  gra- 
cia Dux  Narbone,  Cames  Tholofe,,  Mar-  , 


chio  Provincie,  bonafi.de  &fzne  dolo  6'e. 
Aclum  efi  hoc  urbe  Nemaufi  in  Vifpia  ,  fub 
prefentia  Hilifiarii  de  Aviniono  y  Pétri1 
Fulcodi  de  fancJo  Egidio  &c.  &  Bernardi- 
Petiti  notarii ,  qui  fcripji t  manda to  Domi- 
ni Comhis  ,  &  teflis  interfuit.  Ego  Petrus 
Petiti  interfui  &  figillum  Domini  Comitis> 
R,  ejus  mandata  appofui  &  fubfcripjî.  Do- 
M-INUS-  FIRMAMENTUM  MEUM  ET: 
REFUGIUM  MEUM. 

(3)  Acte,  de  noi.par  lequel  i!  remet       (d)  Preuv.  de': 
auxmoines  de  S.  Bénigne  de  Dijon  plufieurs  l'hifl.  de-  Nifmes- 
taxes  &  droits  injuftes  :  in  nomine  Patris  p.  40.  4.J., 
&  Filii  &  Spiritûs  fancii.  Ego  Hugo  Dux 
Burgundifi, ,  filius   Qdonis  Ducis  noiijlc<y, 


VI.    PARTIE. 

XII,    Si  £  CLE. 


(a)  Brujfel ,  des 
Fiefs, p.  577. 


(h)  De  re  diplom. 
p.9o. 


(c)  Ibid.  p.  584. 


808  NOUVEAU     TRAITE' 

trois  Perfones  de  la  fainte  Trinité  ;  dans  une  autre  (  1  )  il  débute 
par  des  dates  &;  des  époques.  Quelquefois  le  Duc  Eudes  m.  com- 
mence Tes  chartes  par  un  (z)  préambule  fans  invocation.  Les 
Comtes  de  Chartres ,  de  Champagne  &:  de  Brie  ne  font  pas  les 
feuls  qui  aient  porté  le  titre  de  Comtes  Palatins  dans  l'onzième 
&  le  douzième  fiècle.  »  Car  (a)  Ponce,  Guillaume  &  Raymond 
»  Comtes  de  Touloufe  prirent  aufli  pour  lors  ce  titre,  comme 
"  il  fe  voit  tant  par  leurs  chartes  que  par  leurs  monnoies.  Sem- 
»  blablement  il  eft  fait  mention  de  quelques  autres  Comtes , 
"  qu'on  a  qualifiés  de  Palatins ,  &:  en  particulier  Baudouin  le 
»  Pieux  Comte  de  Flandre  &c  tuteur  du  Roi  Philippe  1.  Mais 
»  l'ancienne  maifon  de  Chartres  &  de  Blois  eft  la  feule  qui  ait 
»  continué  de  s'arroger  à  perpétuité  ce  titre  dans  la  perfone  de 
»  fon  aine.  «  Henri  le  Large  Comte  de  Troyes ,  prend  le  titre 
de  Comte  Palatin  dans  la  charte  ,  par  laquelle  il  remet  à  l'abbaye 
de  Lagny  une  partie  des  redevances  qu'elle  lui  faifoit ,  &  fonde 
un  anniverfaire  pour  fon  père  (3)  Thibaut  iv.  Robert  de  France 
s'intitule  ,  Par  la  patience  de  Dieu  Comte  de  Dreux  &  de  B raine 
dans  un  a&e  de  la  fin  de  l'an  1 180.  Hugues  Comte  de  Cham- 
pagne {b)  s'arroge  le  titre  de  Majefté  dans  une  charte ,  par  laquelle 


{à)  Ibid.  p.  $8  j 


prœfentibui  6'  futuris ,  eleemofynam,  quant 
feci  ecclefut  Divionenfi  per  manum  domni 
Jarentonis  abbatis ,  pro  anima  patris  met 
in  itinere  Hierofolymitano  dffunâi. 

(i)  Charte  de  l'an  1106.  par  laquelle 
Hugues  confirme  les  privilèges  de  S.  Béni- 
gne :  Anno  Dominicœ.  Incarnat.  MCfl. 
XIV.  kalendas  martii ,  quibus,  anno  6*  die 
Domnus  &  venerabilis  Papa  PafchalisDi- 
vionenfem  confecravit  etclefiam ,  adhuren- 
tibus  &  obfequentibus  fibi  Richardo  Alba- 
nenfe  epifeopo  &c.  Ego  Hugo  Dux  ammo- 
flitus  à  domno  Papa,  promifi  in  faerata] 
tnanu  ejus  &c. 

(i)  Les  lettres  de  l'an  1193.  par  lef- 
quelles  Eudes  cède  la  monnoie  &  confirme 
les  donations  de  fes  prédécefieurs  en  faveur 
de  S.  Bénigne,  commencent  atniî  :  Quo- 
niam.  Sapientia  Dei  dicit ,  fuper  me  Re- 
ges  régnant ,  Se  Principes  obtinent  terram  j 
Ide'o  Ego  Odo  Dux  Burgundis,  omnibus 
notum  jacio  ,  quadam  die  ,  ajfumpto  Ale- 
xandre fratre  meo  3  adjunefis  eûgmpluri- 
mis  diiionis  mes.  nobilibus  ,-  Capitulu-m-. 
fanai  Benigni  Divionenfis  ïngreffus  fum  , 
&  circumfedentibus  Monachis  ,  &  de  inju- 
îïis  quas  ego  haCtenus  &  Hugo. pat  er  meus 


Duxilluflris  in  expeditioneJherofolymitana 
defunclus  eis  erogaverimus  juflitiam  feci , 
culpam  clamavi  &  veniâ  petitâ  ,  me  &  pa- 
trern  meum  abfolvi  rogavi ,  6*  me  de  extero 
emendaturum  promifi. 

(3)  In  (c)  nomine  fancîx.  &  individux 
Trinitatis  3  ego  Henricus  Treçenfium  Co- 
rnes Palatinus,  beneficium  quod  ecclefu 
beati  Pétri  Latignïacenfis  exhibui ,  &  quod 
eidem  per  divinam  providentiam  mifericor- 
diter  impendi',  prcefentibus  &  futuris  noti- 
ficare  volens  ,  hoc  tam  litteris  meis  quant 
figillo ,  ajfenfu  matris  mece  Mathildis  Ble- 
fenfis  Çomitiffce  ,  &  fratrum  meorum  videli- 
çct  Theobaldi  Blefenfis  Comitis  ,  &  Stepha- 
ni  &  Guillermi  Clerici  confirmavi.  Sciant 
igitur  omnes  quodibidtm  çontigit  Theobal- 
dum  pat  rem  meum  obiffe  &  fédère ,  &  per 
magnam  reverentiam  digne  fepu'ltum  fuiffe 
&c.  Le  P.  Mabillcn  dans  la  1 crc-  édition  delà 
Diplomatique  avojt  apliqué  à  Thibaut  ni. 
ce  qui  eft  dit  ici  de  la  fépulture  du  père 
de  Thibaut  le  Large  5  mais  dans  fa  féconde 
édition  il  s'eft  corrigé  :  Ex  hac  (d;  carta  , 
dit-il ,  manifeftum  ejî  Laliniaci  fepultum 
effe  Theobaldum.  iv.  cujus  ibidem  maufo* 
leum  cernitur  ex  Pario  lapide. 

il 
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i  donne  aux  Béné  di&ins  de  S.  Rémi  de  Reims  des  biens  fitués 


àCourtifeux  :  Majeftatis  noflrœ  t  dit-il ,  figillo  confignari  feci. 

Iil.  Nous  ne  trouvons  prefque  point  d'autre  invocation  à  la 
tête  des  diplômes  royaux  &  impériaux  d'Allemagne  que  celle 
de  la  très-fainte  Trinité,  précédée  du  figle  C,  dont  nous  avons  déjà 
donné  l'explication.  Henri  v.  n'étant  que  Roi  commence  ainiî 
(es  diplômes  :  C.  In  nomine  (a)  fanclce  &  individu*,  Trinitatis  y  %*\ 
Heinricus  divinâ  favente  clementiâ  quintus  Romanorum  Rex. 
Il  s'intitula  constamment  Henri  v.  Roi  des  Romains,  avant  Ton 
couronnement  fait  à  Rome  l'an  1 1 1 1 .  Mais  depuis  cette  épo- 
que, il  s'intitula  :  Heinricus  divinâ  favente  clementiâ  Romano- 
rum Imperator  Auguflus  y  ou  Heinricus  divinâ  favente  clemen* 
tiâ  quartus  Romanorum  Imperator  Auguflus  _,  ou  fimplement , 
Romanorum  Imperator.  Il  ajoute  quelquefois,  femper  Auguflus. 
A  la  tête  de  plufieurs  diplômes ,  il  fe  dit  cinquième  de  fon  nom 
Empereur  des  Romains  :  Heinricus  (b)  divinâ  favente  clemen- 
tiâ quintus  Romanorum  Imperator  Auguflus.  Cette  dénomina- 
tion ne  peut  venir  que  de  la  manière  diférente  dont  les  (1)  Chan- 
celiers comptoient  les  Empereurs  du  nom  de  Henri.  Les  PP.  Mar- 
tenne  &  Durand  (c)  ont  publié  un  diplôme ,  où  Henri  v.  prend  le 
titre  de  défenfeur  des  églifes  du  Royaume  romain  :  Heinricus 
Dei  mifericordia  Romani  regni  Rex  &  ecclejîarum  in  eo  poflta- 
rum  defenfor.  Cet  Empereur  parle  de  foi- même  au  fingulier 
dans  plufieurs  diplômes  :  Ego  (d)  Henricus  quartus  Romano- 
rum Imperator  Auguflus  3   conjilio  dileclijjimorum  Principum 
noflrorum  &c. 

Lothaire  11.  efl  diverfement  nommé  parles  auteurs,  qui  dé- 
figurent fon  nomjufqu'à  lui  donner  ceux  de  Luderus  _,  Leuthe- 
rius ,  Eleutherius ,  Leudo  ;  mais  fes  diplômes  l'apellent  conf- 
tamment  Lotharius.  Il  y  prend  toujours  les  titres  de  Tertius  Ro- 
manorum Rex  &c  de  Tertius  Romanorum  Imperator  Auguflus  > 
quoiqu'avant  lui  nul  autre  de  fort  nom  n'ait  été  Roi  ni  Empe- 
reur des  Romains  que  Lothaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  La 
raifon  la  plus  plaufibîe  pour  laquelle  il  fe  dit  troifième 
du.  nom  dans  tous- fes  diplômes,  c'eft  qu'il  comptoit  Lothaire 


VI.  P  A  R  t  1 E. 
XII.  Siècle. 


Formules  inira. 
Jes,  titres  &Chfn 
celiers  des  Empe- 
reurs d'Allema- 


(a)  ( hronîc.Got- 
wic.p.  307. 


(b)  îb'ii.  />.  ?n.' 


(c)Thefaur.  anec- 
dot.  t.  }.p.uj6. 


(d)Ckronic.  God- 
wic.p.  3  ix. 


(i'j  Les  Archichanceliers  de  Henri  v.  en 
Allemagne  font  Rudhart  &  Albert.  Ce  der- 
nier fouferic  ainfi  à  un  diplôme  de  l'an  nu. 
Alberfus  Maguntinus  archiepifeopus  & 
archicancellarius  recognovit.  Les  chance- 
liers du  fécond  ordre  font  Albert  en  u  07 . 

Tome  V. 


Arnolde,  Philippe,  Burckard  pour  l'Italie  , 
&  Frédéric  archevêque  de  Cologne  ,  qui 
ne  prend  que  le  titre  de  chancelier  :  Ego 
Fridericus  Colonienjîs  epifeopus  &  çanctl' 
larius  recognovi. 
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^^  fils  de  Hugues  Roi  d'Arles  au  nombre  des  Rois  &:  des  Empe- 
Vxxl  s.^TcIbB"  reurs>  comme  l'on  faifoic  en  Italie.  Cependant  Henri  eft  apellé 
Rex  Romanorum  fecundus  dans  plufieurs  chartes  privées.  Il  ne 
prend  quelquefois  que  le  titre  de  Roi ,  fans  rien  ajouter.  Il  fut 
qualifié  Roi  des  Romains  avant  que  d'avoir  été  couronné  à  Ro- 

&)]bid.p.  317.  me-  Ses  diplômes  impériaux  commencent  ainfi  :  C.  In  (a)  no- 
mine  fancU  &  individus  Trinitatis  y  Lotharius  divinâfavente  cle~ 
mentiâ  tertius  Romanorum  Imperator  Augujius.  On  lui  compte 
cinq  Archichanceliers  (1)  &  huit  Chanceliers. 

Conrad  m.  commence  (es  diplômes  par  ces  formules  :  C.  In 
nominefanclœ  &  individus  Trinitatis,  Cuonradus  divinâfavente 
clementiâ  Romanorum  Rex  fecundus  >  ou  In  nomine  Domini  nof- 
tri  &  SS.  individuce  Trinitatis  ,  Ego  Conradus  divinâfavente  cle- 
mentiâ  hujus  nominis  fecundus.  Romanorum  Rex  Augujius.  Ce 
Prince  fe  dit  Roi  des  Romains  fécond  du  nom;  parce  que  Con- 
rad 1.  fils  de  Henri TOifeleur  apellé  Père  de  la  Patrie,, n'ayant 
point  été  couronné  à  Rome,  n'étoit  pas  compté  parmi  les  Rois  des 
Romains.  Conrad  ni.  varia  dans  fes  titres,  comme  il  paroit  par  di- 
vers diplômes ,  où  il  s'apelle  troifième  Roi  des  Romains  :  Conra- 

(b)  Ibii.  p.  J46.  dus  (b)  divina  largiente  clementiâ  Rex  Romanorum  tertius.  Quel- 
quefoisil  s'intitule  ûmplement, Romanorum  Rex,  ou  Romanorum 
Rex  femper  Augujius .  Cette  variété  de  formules  initiales  vient 
de  la  diverfité  des  (1)  Chanceliers  de  ce  Prince.  Comme  ilne. 
fut  jamais  couronné  à  Rome,  ils  ne  lui  donnent  prefque  jamais 
le  titre  d'Empereur  dans  Ces  diplômes.  Mais  il  le  prend  lui-mê- 
me ,  en  répondant  à  Jean  Comnène  Empereur  des  Grecs  ,  qui  ne. 
lui  avoit  pas  donné  d'autres  titres  que  ceux  de  Roi  &  d'ami  de 
fon  Empire. 

Frédéric  1.  furnommé  Barberoufïe,  avant  l'an  mjj.  époque, 
de  fon  couronnement,  s'intitula  feulement,  Romanorum  Rex  , 
ou  Rex  Augujius,  Mais  depuis  fon  couronnement  il  prit  le  titre 


(1)  Ses  grands  chanceliers  font  Albert 
archevêque  de  Mayence  pour  l'Allemagne 
&  pour  l'Italie ,  Norbert  archevêque  de 
Magdebourg ,  Bruno  archevêque  de  Co- 
logne ,  Henri  évêque  de  Ratilbonne ,  & 
Uderip:  Eberhardus  vice  Uderipi  ï'ulvenfis. 
Les  chanceliers  fubalternesfontThietmar, 
Anfelme,  Eckard,  Bertholde,  Eberhard, 
Erebert  Se  Erialde. 

(z)  Conrad  m.  n'étant  jamais  entré  en 
Italie,  n'y  eut  ni  grands  ni  petits  chance- 


liers.  Ses  archichanceliers  en  Allemagne 
furent  Adelbert  archevêque  de  Mayence , . 
Marcolphe  &  Henri.  Il  eut  pour  chance- 
liers Arnolde  i.  &  Arnolde  n.  fucceiïîve- 
ment  archevêques  de  Cologne.  Le  dernier, 
contrefigna  le  diplôme  de  1 147.  dont  le 
favant  abbé  de  Gottweic  a  donné  un  mo- 
dèle  :   Ego    j4rnoldus    cancellarius    vice: 
Henrici  Moguntini  archiepifeepi  &  archi- 
cancellarii  recognovu 
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d'Empereur,  auquel  il  ajouta  l'épithète  d'Augufte,  ou  de  rou-  ^"~ 

jours  Augufte.  Le  diplôme ,  qu'il  donna  l'an  1 1 57.  en  faveur  de  ^i-  p  A  ^T  ï  E- 
l'abbaye  de  S.  Emmeran  de  Ratiibonne ,  préfente  cette  formule 
initiale  :  C.  In  (a)  nominefancle  &  individue  Trinitatis ,  F  ride-  ^  nu.p.  3j> 
ricus  divinâ  favente  clementiâ  Romanorum  Imperator  &  femper 
Augufius.  On  remarque  dans  ce  diplôme  que  l'e  fimple  eft  mis 
pour  la  diphtongue  ae  ou  ce,  que  deux  i  de  fuite  font  diftingués 
de  Vu  par  deux  accens  aigus ,  ôc  que  l'ç  avec  cédile  doit  être 
rendu  par  ce.  Cette  dernière  remarque  eft  importante ,  parce- 
que  les  copiftes  6c  les  éditeurs  des  diplômes ,  ignorant  la  valeur 
de  Ve  à  queue  ou  armé  d'une  cédile ,  ont  écrit  un  e  où  il  falloir 
mettre  la  diphtongue  ce.  Frédéric  eut  des  (  1)  Archichanceliers 
&  des  Chanceliers  pour  l'Allemagne ,  l'Italie  5c  le  royaume  d'Ar- 
les ou  de  Bourgogne. 

Il  eft  étonnant  que  le  favant  Godfroi-von-BefTel  Abbé  de  God- 
"Weic  ait  donnée)  pour  un  diplôme  de  Henri  vi.  mort  le  2.8.  fep-  ,,, .... 
tembre  1197.  la  charte  en  caractères  gothiques  ,  datée  delan 
1  Z2.8.  quiapartient  vifiblementà  Henri  vu.  fils  aine  de  Frédéric 
11.  Henri  vi.  comme  Roi  s'intitule  :  Henricus  divinâ  fav ente  cle- 
mentiâ Romanorum  Rex  Augufius  _,  ou  femper  Augufius  y  Se  com- 
me Empereur  :  Henricus  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  Au- 
gufius, ou  Henricus  fextus  divinâ  fav  ente  clementiâ  Romanorum 
Imperator  femper  Augufius.  Il  ajouta,  6  Rex  S 'icilice  ;  parcequ'il 
avoir  époufé  Confiance  fille  de  Roger  Roi  de  Sicile.  Henri  n'eut 
que  Conrad  Archevêque  de  Mayence  pour  Archichancelier  en 
Allemagne.  Ses  Archichanceliers  pour  l'Italie  furent  Philippe 
Se  Adolphe  Archevêques  de  Cologne.  Ses  Chanceliers  furent 
Théodoric,  autrement  Dictherus,  Conrad,  Otton  Se  Lothaire 


(1)  Les  archichanceliers  Teutoniques 
font  Henri  archevêque  de  Mayence,  Ar- 
nolde  fon  fuccefleur  dans  le  même  fiège , 
Conrad  i.  Se  Chrétien  ,  tous  deux  archevê- 
ques de  la  même  ville.  Les  archichance- 
liers d'Italie  font  Arnolde,  Rainald  &  Phi- 
lippe, tous  trois  archevêques  de  Cologne. 
L'Empereur  Frédéric  rétablit  (c)  l'ancienne 
grande  chancellerie  du  royaume  de  Bour- 
<ro2ne ,  &  l'attacha  à  l'églife  de  Vienne. 
Etienne  archeveqae  de  cette  ville  etolt  re- 
vêtu de  la  dignité  d'archichancelier  en 
n  57.  comme  il  fe  voit  dans  un  diplôme 
ainfidacé  :  Data  Bifuntii  VI.  kal.novembr. 
indiftione  V.  anno  DominicA  Incarnatio- 


ns s  MCLVll.  régnante  Domino  Friderico 
Romanorum  Imperatore  gloriofîjfimo ,  anno 
regni  ejus  VI.  Imperii  verà  III.  Recognita 
per  Rainaldum  cancellar'tum  vice  Stephani 
V~iennenfis  archiepifeopi  &  archicancella- 
rii.  Un  autre  diplôme  de  l'an  1 176.  porte 
cette  fufeription  :  Recognitum  per  Henri- 
cumfacri  Palatii  Protonotariumvice  WiL-  .  .  »,-, 
A«/ffli  Viennis  archiepifeopi  &  totius  But-  '  '■ '*' '''* 
gundice  archicancellarii.  Les  fimples  chan- 
celiers font  Arnold ,  Amédée  évêque  de 
Laufanne ,  Udalric ,  Chrétien ,  Philippe  , 
Henri ,  Godefroi ,  &  Jean  archevêque  de 
Trêves. 

Kkkkkij 
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■ L-..*  Evêque  de  Liège.  On  trouve  fréquemment  des  Protonotaires 

VI.  partie.  qUi  foufcrivent  les  diplômes  de  Henri  vx.  fans  faire  mention 
xn.  Sj.èclb.    du  chancelier. 

Otton  iv.  donna  l'an  1 198.  en  faveur  de  l'abbaye  de  Werden 
un  diplôme ,  dont  les  formules  initiales  font  ainli  exprimées  : 
C.  In  nominc  fancte  &  individue  Trinitatis  ,  Otto  divinâf avenu 
clément iâ  Romanorum  Rex  ô  femper  Augujîus  ,  univeijîs  regni 
jîdelibus  inperpetuum.  Otton  après  avoir  été  couronné  à  Rome, 
s'intitula  :  Otto  quartus  Dei  gratta  Romanorum  Imperator  ô 
femper  Auguftus.  Les  Archichanceliers  Teutoniques  d'Otton 
furent  Conrad  &  Sifrid  Archevêques  de  Mayence,  &  pour  l'Ita- 
lie Théodoric  Archevêque  de  Cologne.  Les  Chanceliers  de  ce 
Prince  furent  Herman  Evêque  de  Munfter,  Conrad  Evêque  de 
Spire  &:  Gervais  de  Tilbery.  Vautier,  Etienne  &  Morand  fouf- 
crivent  aux  diplômes  en  qualité  de  Protonotaires. 

Philippe  Duc  de  Souabe,  couronné  Roi  des  Romains  en  1198» 
s'intitule  dans  fes  diplômes  :  Philippus  fecundus  divinâfavente 
clementiâ  Romanorum  Rex  &  femper  Augujîus .  La  raifon  pour- 
quoi il  fe  dit  fécond  de  fon  nom ,  c'eft  aparemment  qu'il  fe  met- 
toit  au  nombre  des  fuccefîeurs  de  Philippe,  déclaré  Empereur 
&  Augufte  par  l'armée  romaine  le  14.  mars  de  l'an  144.  Conrad 
Archevêque  de  Mayence  fut  le  feul  Archichancelier  de  Philippe 
de  Souabe  ;  mais  ce  Prince  eut  trois  Chanceliers ,  favoir  Con- 
rad Evêque  de  Wirtzbourg  r  Hartwic  Evêque  d'Eiehitet  8t 
Conrad  Evêque  de  Rarifbonne. 

'  IV.  On  a  des  diplômes  des  Rois  de  Sicile  en  grec  &  en  larin  , 
fufcriptions  des  dont  les  formules  initiales  difèrent  entr'elles.  Roger  premier  Roi 
diplômes  donnés  fe  Sicile  donna  l'an  1 1 3  o.  un  diplôme  grec  qui  commence  ainfî  : 

par  les  Rois  de  Si-  _c     *  j  «        „  «    ,*.  >        «\  \     ._*>*»        »    n.  v     J*  U 

cile,  d'Efpagne,  ^oy^pioç  ev  xpsçco  -m  me?  iu(rî(=iiç  Ttpxraicç  Vit,;  ceit-a-dire  :  l\oge- 
d'Angleterre  &     rius  (a)  in  Chriflo  Deo  pius  potens  Rex.  Cette  fufcription  eft 
d(a>°£/«o<rra  h  ^u*v*e  ^'un  préambule  ,  où  le  Prince  fait  éclater  (1)  fon  zèle  pour 
gracaj  p.  337.    '  la  confervation  des  monaftères ,  dont  le  Chriftianifme  &  la  Puif- 
fance  royale  tirent  de  fi  grands  avantages.  Dans  plufieurs  diplô- 
mes originaux  écrits  en  latin  ,  Roger  s'intitule  :  Ego  Rogerius 
Dei  gratiâ  Siciliœ.  Cf  Italie  R.ex  y  Chriflianorum  adjutor  &  cly- 
peus  j  Rogerii primi  Comitis  hœres  &JUius.  Roger  ne  commence 


(r)  Piœ  mentis  &  régie  munificente  efl 
monafleria  &  eos  qui  in  divinis  6'  facratif- 
fimis  templis  t  pervigiliis ,  &  non  intermif- 
fis  precibus  ,  Chriftiano  generi  &  patentiez 
nofirA  fub  Dei  tutela  pofita.  Deum  propi- 


tium  ajfiduè  reddunt ,  pur  a  &  profanda  fub 
dominatu  noflro  tranquillitate  frui,  &  à 
nullis  ullatenus  turbari ,  aut  damno  adfici 
velin  quacumque  re  inj.uriam pati, 
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pas  tous  Tes  diplômes  par  la  fufcription.  Dans  plufieurs  elle  eft 

précédée  d'une  invocation,  Se  quelquefois  de  Tannée  de  Un-     y'ITp.A^TIEi 

•  r  7™%     ■     "  •   C    P     7  •       AT      7     /^  oIJSCLE. 

carnacion  :  In  (a)  nomme  Dei  œtcrm  Goalvatoris  rv.  J.  L.  anno 
Incarnationis  ejufdem  mcxxxiii.  indid.  11.  Ego  Rogerius  &c.    $  Siciliafacrà, 
ou  In  nomine  Patris  &'  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Sicut  radius  fo-    soz,'  ' 
lis ....  in  menfe  maii  >  vu.  indicl.  Sedente  me  Rogerio  magna 
Rege.  Roger  commence  quelquefois  fes  diplômes  à  la  manière 
des  autres  Rois  par  cette  formule  :  In  nomine  fanclce  &  indi- 
yiduce  Trinitatis  ,  amen.  Rogerius  Dei  gratiâSiciliœ  ,  Calabrice . 
Ô  Apuliœ  Rex.  Regice  liberalitatis  &c. 

Les  Rois  d'Efpagne  mettent  à  ia  tête  de  leurs  diplômes  des 
invocations  implicites  &:  formelles.  Nous  apellons  invocations 
implicites  le  monogramme  de  J.  C.  avec  l'alpha  &  l'oméga,  &c 
des  croix  de  diverfes  formes.  Après  ces  pieux  fymboles  vient 
l'invocation  formelle.  Alfonfe  vin.  Roi  de  Caftille  commence 
ainfî  le  diplôme,  dont  le  P.  Mabillon  a  publié  (b)  un  modèle  :     (b)De re dlpiom. 
In  nomine  Domini ,  Amen.  Sicut  in  omni  contraclu  &c.  Qua-  /M34-43*- 
propter  Ego  Adefonfus  Dei  gratiâ  totius  Hijpaniœ  Imperator 
&c.  Yepès  (c)  a  publié  quatre  diplômes ,.  qui  portent  cette  invoca-     (c)  Tom.  ^.ferip- 
tion  :  In  nomine  Patris  ô  Filii  ô  Spiritûs  fancli  ab  utroque  pro-   *%!£  *-9'  t0&  \5' 
cedentis  ôc.  Un  autre  diplôme  préfente  cette  formule  aufli  peu 
exacte  qu'elle  eft  fingulière  :  In  nomine  fanclx  &  individuce  Tri- 
nitatis &  beau  Maria. 

Les  Rois  d'Angleterre  commencent  leurs  diplômes,  tantôç 
par  des  invocations,  &  tantôt  par  leurs  titres  fans  invocations. 
Leurs  noms  font  fréquemment  écrits  par  la  feule  lettre  initiale, 
Henri  1.  fit  en  1 101.  une  donation  à  l'évêque  de  Nortwic  ô£ 
aux  Moines  de  fa  cathédrale,  par  une  charte  dont  voici  le  corn- 
mencement  :  In  nomine  (d)  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli  9  (à)  Monafi.  art- 
Amen.  Deifilius,  amator  &  redemptor  hominum ,  Je/us  Chrif-  £%•'** x  •  T7-*  4 rï* 
tus  adebfancîam  dilexit  ecclefam  s  ut  eam  fuo  fanguine  redi- 
meret ,  &  fuo  fpiritu  injîgniret  3  fiuqut  carnis  alimento  fatiaret 
(se.  Quod  Ego  Henricus  Rex  filius  Willielmi  Régis  confde- 
rans  &c.  Henri  1.  confirma  plufieurs  donations,  que  Guillaume 
le  Conquérant  &:  la  Reine  Mathilde  avoient  faites  à  l'abbaye  de 
S.  Etienne  de  Caen,  &  y  en  ajouta  d'autres  en  échange  de  la 
couronne  Se  des  ornemens  royaux  donnés  par  fon  père  à  cette 
abbaye.  L'ade  fans  date  que  Henri  en  fie  expédier,  débute  par 
cette  formule  :  Henricus  (e)  Rex  Anglorum  ù  Dux  Norman-  (e)  BU. 
norum  3  Arckiepifcopis  ?  Epifcopis  ,  Abbatibus  ,  Comitibus  9  P-  ?iz- 


tom,  %, 
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^  Baronibus,  Jufliciariis  ,  Vicecomitibus  ,  mini/iris  ,  &  omnibus  Jz- 
VIriP^TIE '  delibus  fuis  totius  AnglLe  &  Normanniœ  falutcm.  Sciât is  me 
concefjiffe  &c.  Le  diplôme  du  même  Prince  pour  le  Prieuré  de 
Merton  commence  par  l'invocation  de  la  fainte  Trinité  &  la 
H'/î  d'Har-  ^ate  ^es  ann^es  de  J.  C.  In  (a)  nomme  fanclce  &  individuce  Tri-* 
courttt. 4.p.u?;.  nitatis  ,  Patris  ù  Fihi  &  Spirttus  fancli ,  anno  ab  Incarnations 
Domini  mcxxi.  regni  autan  mei  xxu  :  Ego  Henricus  primus 
Dei  gratiâ  Rex  Anglorum  &  Dux  Normannorum  ,  ad  hono- 
rent drc.  Henri  donne  ordinairement  à  Tes  diplômes  &  man- 
dats la  forme  d'épitre  >  Se  les  adrede  aux  Prélats ,  aux  Seigneurs 
&:  aux  oficiers  tant  françois  qu'anglois  de  Tes  Etats.  Lorfqu'il 
expédie  des  lettres  royaux  pour  la  Normandie,  il  ajoute  à  Ton 
titre  de  Roi  celui  de  Duc  des  Normans  :  Sciant  omnes  prœfentes 
&  futuri  quod  ego  Henricus  Rex  Anglorum  &  Dux  Normanno- 
rum &c. 

Le  Roi  Etienne  reftitua  à  l'églife  de  Normandie  tous  les  droits 

épifeopaux  &;  fynodaux ,  &  confirma  tous  Tes  privilèges  par  un 

diplôme  fans  date  ,  dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces  termes  : 

(b) Befin  concil.  Stephanus  (b)  Dei  gratiâ  Rex  Anglice  &  Dux  Normannix _, 

Norman,  i. parte,  H.  (Hugoni)  Rotomagenfi  Archigpifcopo +  Epifcopis  t  Abbaù- 

PaS'  **•■  luS  9  Comiiibus  }  Baronibus ,  Vicecomitibus  f  ô  omnibus  in  Nor- 

mannia  commoranubus }  falutem.  En  1 1  38.  le  même  Prince  fit 

une  donation  à  un  monaftère  d'Angleterre  par  un  diplôme  fans 

invocation  ,  &  dont  le  préambule  eft  fuivi  de  cette  fufeription  : 

(c)  Mon.ift.  an-  Ego  ^  Stephanus  (c)  Dei  gratiâ  Anglorum  Rex  3  partem  ha- 

pic.t.i.p.ji7-    frere  volens  cum  Mis  qui  felici  commercio  cœleflia  pro  terrenis 

commutant  3  Dei  amore  compunclus  _,  &  pro  falute  animee  me& 

►^i  &  patris  mei  matrifque  meœ  ,  &  omnium  parentitm  meorum 

*|«*  &  antecefforum  meorum  Regum  *|«  TVillielmi  feilicet  Régis 

avi  mei*^  S'  TVillielmi  avunculi  meiïfo  &  Henrici Régis  avun- 

•     culi  mei  ►{*  &  Roberti  Malet.  &c.  Nous  avons  tranferit  ceci  à 

l'eflet  de  conftater  l'ufage  de  mettre  des  croix  dans  le  texte  des 

chartes,  pour  faire  honneur  aux  perfones  illuftres,  dont  elles 

font  mention. 

Kenri  11.  furnommé  Plantagenet ,  prend  à  la  tête  de  Ces  diplô- 
mes les  titres  de  Roi  d'Angleterre ,  de  Duc  de  Normandie  &£ 
de  Comte  d'Anjou ,  auxquels  il  ajouta  celui  de  Duc  d'Aquitaine, 
après  qu'il  eut  époufé  Eléonore  ,  répudiée  par  Louis  vu.  Roi  de 
France.  Ceft  donc  mal  à  propos  qu'on  a  donné  à  Henri  i,„  le  di- 
plôme fans  date  qui  commence  par  cette  fufeription  :  Henri- 
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eus  (a)  Dei  gratia  Rex  AnglU  ,  &  Dux  Normannit  &  Aqui-  '~i^=^^!^r 
tanUjù  Cornes  AndegavU  >  Archiepifcopo  Rotomagenfi,  Epif-  VI   partie. 
copis  y  Abbatibus^   Comitibus >  Baronibus,  jufiiciariis  ,  Vice-  Siècle. 

comitibus  &  omnibus  mini/iris  &  fzdeiibus  fuis  totius  Norman-  ^l^-del'dbh- 

r  r  c    ■      •      C        r\  •         ■   1        a     ,    i  ••        deS.Oucn,p.^6}. 

nu y  Jalutem.  Sciatis  o'c.  On  ne  voie  ni  les  Sénéchaux  ni  les 

Baillis  parmi  les  oficiers  à  qui  ces  lettres  font  adrefîées  ;  mais 

dans  celles  que  Henri  donna  pour  confirmer  les  biens  &  les  pof- 

fefîions  des  Abbayes  de  LefYay  6z  de  Cormeilles,  après  Viceco- 

mitibus  on  lit  :  SenefcalLs  3  Prcepofitis  ,  Bailiivis.  La  charte 

conflrmative  des  biens  donnés  à  l'abbaye  de  S.  Julien  de  Tours 

par  Guillaume  le  Conquérant,  porte  en  tête  cette  formule: 

In  (b)  nomine  fantlœ  &  individu*  Trinitatis  ,  Ego  Henricus    (b)Hifl.d'Har- 

Dei  gratia  Rex  AnglLeô  Dux  Normanniœ  &  Aquitaniœ  Oc.LorC  c°un3  tom.  4. 

que  Henri  fe  fut  rendu  maître  de  l'Irlande ,  il  ajouta  au  titre  de  p'  I30U 

Roi  d'Angleterre  Celui  de  Dominus  (c)  Hybemiœ.  Eléonore    (c)Madox,P.  s. 

époufe  de  Henri  ri.  donna  en  faveur  de  S,  Vincent  du  Mans  un 

diplôme  qui  commence  ainfi .:  Leonora  (d)  Dei  gratia  kumilis    [à)  Ardùv.  de 

Regina  Anglorum ,  Duciffa  Aquitani.t  &  Normannorum  y  Co-  l'abb-  de  ■*'■  &**- 

mitiffa  Andegavorum  &c.  La  formule  initiale  ordinaire  des  char-  cem'' 

res  de  Richard  i.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ivc. 

du  nom ,  eft  celle-ci  :  Ricardus  Dei  gratia  Rex  Angliœ ,  Dux 

Normannice  ô  Aquitaniœ  y  Cornes  Piclaviœ  &  Ahdep-aviœ  ,  Ar- 

chiepifcopis  y  Epifcopis,  Abbatibus,  Comitibus ,  Vicecomitibusy 

Baronibus  y  Jufiiciariis  ,  Senefcallis  ,  &  omnibus  Ballivis  &  fi- 

delibus  fuis ,  falutem.  Sciatis  &c.  Richard  fubftitue  quelquefois- 

aux  titres  de  Duc  de  Normandie  &:  d'Aquitaine  ceux  de  Dux 

Normannorum  & Mduanorum.  Richard  &  Jean  fansTerre  eurent 

pour  Chancelier  l'Archevêque.  Hubert.  «L'ignorance  deslaïcs, 

"dit  (e)  M.  l'Abbé  Fleuri,  faifoit  qu'il  n'y  avoit  que  des  clercs     r\  vn      ,,*>■ 

•»-qui  pullent  être  Chanceliers  des  Princes  -,  ôc  fouvent  leur  ré-  t.  ie.  l.  zs-p^s^ 

"  compenfe  étoit  un  évêché.  « 

Les  diplômes  originaux  des  Rois  d'Ecoffe,  gravés  dans  le  Tré- 
for  choifi  des  chartes  &  des  médailles  de  ce  royaume,  font  tous 
deftitués  d'invocations.. Edgar  commence  lés  liens  par  cette  for- 
mule :  Eadgarus  Rex  Scottorum  fuis  hominibusSconis  &  An~~ 
glis,fa/utem.  Sciatis  quod  Ego  do  in  elemofinam  Deo  omni-- 
potenti  &  fancïo  Cuthberto  &  ecclefiji  Dunelmenfi  &  monachis* 
in  eadem  ecclefia  Deoferviemibus  &c.  Alexandre  i*  fuit  la  mê- 
me forme  épiftolaire  :  A.  Dei  gratia  Rex  Scottorum  omnibus* 
per  regnum  fuum  Scott is  &  Anglis  }  falutem.  Sciatis  quod  Ega? 
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—  '  "    ~  dono  Deo  &c.  David  i.  imite  le  ftyle  des  Rois  d'Angleterre  : 
VI.  parti  E.  ff)av'Ld  Rcx  Scottorum  y  Epifcopis ,  Abbatibus  3  Comiribus  3  Vice- 
comiubus  3  &  omnibus  probis  ho  minibus  tocius  terrez  fuce  x  falu- 
tem. Sciatis  me  concejfiffe  &c.  ou  David  Dei  gratiâ  Rex  Scot- 
torum 3  Epifcopis  &c.  &  omnibus  fidelibus  fuis  tocius  regni  fui 
Francis  &  Anglicis  3  &  Scottis  &  Galwenfïbus  3  falutem.  Sciatis 
pro  anima  mea  &  animabus  patris  &  matris  meœ  &c.  La  formule 
initiale  du  Roi  Malcom  iv.  eft  peu  (i)  diférente.  Celle  de  Guil- 
laume Ton  fuccefTeur  eil  conçue  en  ces  termes  :  Will.  Dei  gra- 
cia Rex  Scottorum  omnibus  fidelibus  fancle  matris  eccleft 'filiis, 
maxime  autem  fuis  Epifcopis ,  Comiubus  3  Baronibus  3  Jufii- 
ciariis ,  Vicecomitibiis  3  &  omnibus  probis  ho  minibus  fuis  3  fa- 
lutem. Notum  fit  vobis  &c. 
formules  d'im-       V.  Les  Souverains  continuent  d§  faire  des  imprécations,  de 
pré-canons,  d ex-  iancer  des  anathèmes ,  &c  d'impofeè  des  peines  dans  leurs  diplo- 

commumeanons  .  r>     •    J      ri-  j  r  j 

&  d'amendes  dans  mes.  Celui  que  Louis  vi.  Roi  de  France  donna  en  raveur  des 

les  diplômes  des  fer£s  de  $.  Martin  des  Champs  contient  l'imprécation  fuivante: 

Regalis  (a)  igitur  decreti  tranfgreffhr  caufiam  ,  de  qua  agit,  in 

{a.}    ère  ip  om.  jgçrpetuum  amittat  3  excommunicationi  fubjaceat ,  &  caufa  ejus 

irrita  fiât ,  nec  pacis  ofeulo  à  fidelibus  ofculetur.  Ce  ne  font  point 

.des  Evêques ,  mais  le  Roi  lui-même  qui  parle  de  la  forte.  Dans 

un  diplôme  original  du  même  Prince,  daté  de  Fan  i  izo.  on  lie 

<b)  Félîb.  pièces  cette  autre  formule  ;  Si  (b)  quis  autem  hoc  prœceptum  largitio- 

jufiif. de Ikifi.  de  nis  nofirce  violare  tempiaverit 3  iram  Dei,  &  ojfenfam  Domni 

Dionyjîi  incurrat  3  reufque  nofirœ,  majeflatis  judicetur.   Dans 

une  ordonnance  originale  confervée  dans  les  archives  de  l'abbaye 

de  S.  Ouen ,  Philippe  Augufte  menace  de  peines  temporelles  &: 

de  fon  indignation  les  Prévôts  &:  les  Baillis,  qui  ne  feront  pas 

obferver  la  paix  faite  entre  lui  &.  Henri  n.  Roi  d'Angleterre  &: 

Duc  de  Normandie  :  Nos  Prspofitis  nofiris  &  etiam  Ballivis 

difiriclè  pr&cipimus  3  ut  ipfi  ifiam  pacem  illibate  faciant  obfer- 

vari  :  quod  nifi  fecerint ,  tam  cor  pore  quam  pojfefjione  nofiram 

merciam  (  vindiclam  )  noverint  incurrijfe. 

Si  les  formules  d'imprécation  font  un  peu  rares  dans  les  diplô- 
mes donnés  en  ce  fiècle  par  nos  Rois  s  elles  font  très-communes 


(i)  Malcolonus  Dei  gracia  Rex  Scotto* 
rum ,  omnibus  Amicis  fuis  Francis  &  An- 
glis  &  Scottis  cundlifque  fartle  Dei  ecchfie 
filiis  ,  perpétuant  falutem.  Noverint  omnes 
prefentes  &  futur i  &c  ou  M.  Rex  Scotto- 
rum epifcopis ,    abbatibus,    Comiubus    6' 


Baronibus,  Jufticiariis,  Vtcecomhibus  ,pre~ 
pofitis  6'  minijlris  Francis  &  Anglais , 
Scottis  &  Galwethienfibus  >  cUricis  & 
laicis  ,  &  omnibus  hominibus  totius  terre 
fue  3  falutem.  Sciatis  &e. 

dans 


XII.  Siècle. 

(a)  Chronic.  God- 
reic.  p,  5  17. 
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dans  ceux  des  Empereurs  d'Allemagne ,  &  fur-tout  dans  ceux 
de  Henri  v.  Les  moins  prolixes  font  celles-ci  :  At  (a)_/z  aliquis  XJ^?^J\Z 
inimicus  Dei  9  quod  abfit^  hoc  ediclum  temerè  violare prœfump- 
ferit ,  ïram  Dei,  noflrœque  potentice  vindielàm  &  indignatio- 
nem  ejus  non  dubitet  affuturam.  Dans  un  diplôme  de  l'an  1 1 24  : 
Hœc  prœdicla  Jî  quis  invertat ,  iram  Dei  omnipotemis  fentiat , 
niji  refipïfcat.  Henri  v.  Te  contente  fouvent  de  condamner  à 
des  peines  pécuniaires  les  infra&eurs  de  Tes  diplômes  :  Si  (b)    (b)  Ibid.  p.  jx<. 
quis  autem  quod  abjlt  ,  hoc  prœceptum  nojîrum  temerè  neglexe- 
rit ,  auri  purijjimi  centum  Vibras  perfolvat  fermiis  Imperatoris. 
Il  décerne  quelquefois  l'amende  de  trois  ou  de  dix  talens  d'or, 
payable  au  tréfor  ou  à  la  Chambre  royale.  Lothaire  11.  non- 
feulement  fait  des  (  1)  imprécations ,  mais  décerne  encore  des  (2) 
amendes  exceflives  contre  les  violateurs  de  fes  diplômes.  Si 
Conrad  ni.  emploie  les  imprécations  dans  (ts  diplômes  ,  les 
peines  temporelles  (?)  y  font  beaucoup  plus  fréquentes.  Les  unes      . 
&  les  autres  font  fréquentes  dans  les  chartes  de  Frédéric  1  ;  mais  , 
pour  l'ordinaire  elles  font  exprimées  après  la  foufeription.  Cec 
Empereur  ajoute  quelquefois  l'anathème  (4)  aux  peines  pécu- 
niaires. L'ufage  des  imprécations  devint  beaucoup  plus  rare  vers 
la  fin  du  xnc.  îiècle  qu'auparavant.  AufTi  en  trouve-t-on  peu 
d'exemples  dans  les  diplômes  de  Henri  vi.  Mais  Ces  formules 
prohibitoires  renferment  des  amendes  :  Si  quis  (c)  contra  hanc    'c}*1  ' p' 8*4' 
nojlrce  majejlatis  paginam  temerè  venire  prcefumpferit ,  centum 
libras  purijjimi  argenti  fifeo  noflro  perfolvat  3  &  totidem  fupra 
dicio  monajterio  componat. 

(1)  Q_uod  (d)  fi  quis  hanc  juflitiam  ulte-  f  Si  qua  ighur  perfona  lemeraria  hujus  (à)Ibld,  p.  334. 
rius  infringere  tentaverit,  cjfenjam  l'ei&  !  decretinofirifiatutum.violav.erh,  condition 
noftrarn  &  Juccejfiorum  nofirorutn  regalipo-  \  nis  Jua.  dignitate  careat ,  &  libras  quinqua-  , 
tefi.ite  fungendum  incurrere  merebitur;  quia  \  ginta  auri  purijfimi  componat ,  quarum  di- 
dïgnum  efi  ,  ut  quod  tum  libéra  ecclefia  S  midietatem  Caméra  nofira  appendat ,  reli~ 
Regno  attinsns  tanto  tempore  obtïnuit ,  I  quant  veto  panem  prafiato  monafierio  per- 
nofiro  biinno  flabile  <S'  inconvulfium  perma-  S  Jolvat.  /  ,   Tbid'm 

neat.  (4)  Quicumque   (g)  vero  horum  aliquid        ' 

(i)  Si  quis  (e)  autem,  quod  minime  cre-  \  violare profit  m pfie  rit  ,ficiat  fie  compojzturum  , 
dimus ,  aufiu  temerario  hujus  noflri  prtzçepti  \  auri  optimi  libras  mille  quingentas ,  medie- 
violator  extiterit ,  quindecim  millia  libra--  !  tatem  Palatio  noflro ,  medietatem  Caméra  ' 
rum   auri    purijjimi ,    medietatem    Caméra  f   abbatis.  Et  fi  ullo  unquam  temppre  quis  ex      ._ 
nofirs.  ,    &  medietatem  pr&diclo  abbati  fiuij-  S  fiuccejfioribus  nofiris  ,    aut  Princeps  ,    aut     w      ia- P:  3J1* 
que  fiuccejfioribus  ,  fie  compofiturum  recog-  I  aliquis  homo  huic  confirmationi  contraire'^ 
nojeat.  1  aut  hoc  nefirum  privÛegium  difirumpére  co-     (o-y  Jbid  p    .70  ' 

(  3  )  5-'  qui  (f)  vero  improborum  temeritas      natus  fiuerit ,  anathematis  ultione  mulMa-      a 
confirmutionern  ifiam  inquietare  voluerit ,     'tus  partem  cum  Juda  traditore  in  fine  ex- 
banno  rtgalijubjaceat  &  pro  pœna  quadra-      tremi  examinis  habeat. 
ginta  libras  auri  fie  daturum  cognoj'cat. 

Tome  F.  Lllll 
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(a)  Pahograph. 
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Formules  d'auto- 
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&:  les  témoins  font 
annoncés  par  les 
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nys  3  p.  ex. 


(g)  Monafl.  an- 
glic.t.  i.p.  3j7. 
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Roger  Rci  de  Sicile,  dans  le  diplôme  de  l'an  1130.  déjà  cité 
fouhaire  l'anathème  prononcé  par  les  trois  cens  dit-huit  Pères 
du  grand  concile  de  Nicée,  à  ceux  qui  contreviendront  à  fa  do- 
nation :  V\poç{a)  Si  toutoiS  nui  rlw  apùviXslv  «ura)v  TCùV  T/M .  dy'iCàV 

Sîotpcpw  7raripa)v.  Roger  donne  à  (on  diplôme  le  nom  à^figil. 
Lum ,  terme  fort  ufité  dans  ce  fiècle  ,  pour  fignifier  des  aûes 
munis  du  fceau  royal.  Alfonfe  vin.  Roi  de  Caftille  joint  aux 
plus  terribles  imprécations  (1)  une  amende  de  dix  mille  mora- 
bitins,  ou  pièces  d'or  des  Maures  d'Efpagne.  Non- feulement 
Ecienne  Roi  d'Angleterre  (z)  anathématife  &:  excommunie  qui- 
conque donnera  atteinte  à  la  donation  qu'il  fait  à  des  Reli- 
gieux ,  mais  il  le  condamne  encore  à  une  amende  de  trente  li- 
vres d'or  envers  la  puiflTance  royale.  Le  diplôme  fans  date  &  fans 
fïgnatures,  par  lequel  Henri  ir.  recommande  aux  Evêques  &  aux 
Abbés  les  Religieufes  de  S.  Paul  de  Rouen ,  &:  fait  à  celles-ci 
une  donation ,  porte  une  {b)  amende  de  cent  onces  d'or,  &c  la 
peine  de  la  prifon  contre  ceux  qui  s'opoferont  à  ce  précepte 
•royal.  Les  lettres-patentes  de  Richard  1.  Roi  d'Angleterre  & 
jvc.  Duc  de  Normandie,  concernant  l'échange  d'Andely  pour 
Dieppe,  préfentent  une  formule  d'excommunication  fîngulière: 
Nos  (c)  autem ,  dit  ce  Prince,  quantum  Rex  poteji ,  excom- 
municamus  3  &  concedimus  quod  incurrat  indignationem  omni- 
potentis  Dei  quicumque  contra  hoc  facium  venent, 

VI.  Le  P.  Mabillon  a  publié  un  diplôme  de  Louis  le  Gros, 
où  le  monogramme  &  le  fceau  font  annoncés  après  la  date  &C 
les  (ignarures  des  grands  oficiers  de  la  couronne  :  Quod  {à)  ut  in 
poflerum  vigorem  haberet-,  nojlri  nominis  characlere  &  Jîgillo 
Jignari  &  corroborarï prœcipimus.  Le  diplôme  de  l'an  1 1  3  4. par  le- 
quel ce  même  Prince  acorda  aux  bourgeois  de  Paris  le  privilège  de 
procéder  par  voie  de  faifie  fur  les  meubles  de  leurs  débiteurs 
forains  ,  annonce  le  fceau  &  le  monogramme  en  ces  ter- 
mes :~Quod{e)  ne  valeat  oblivione  deleri ,  feripto  commendarl 


(1)  Si  verb  (f)  aliquis  homo  ex  meo  gé- 
nère ,  vél  aïieno  ,  hoc  meum  facium  rum- 
pere  temptaverit ,  fit  ma/ediclus  à  Deo  & 
excommunicatus ,  &  cum  Juda  Domini 
traditore  in  inferno  damnatut ,  &  cum  Da- 
than  6'  Abyron ,  quos  terra  vivos  abforbuit, 
pœnas  inferni  patiatur  &  infuper  peccet  vo- 
bis  velvoeï  veflr&feu  vicario  veflro }  decem 
millia  Morabitinos. 

(i)  Quicumque  (g)  aliquid  de  eis  quee 


in  hac  conùnentur ,  auferre  aut  mlnuere 
aut  difturbare  feienter  voluerit ,  aucloritate 
Domini  omnipotentis  Patris  &  Fi'ii  &  Spi- 
ritûs  fanili  &  fancïorum  Apoftolorum  & 
omnium  fanclorum  fit  excommunicatus,  ana- 
thematifatus  &  à  confortio  Domini  &  limi- 
nibus  fanclcz  ecclefis.  fequefiralus  3  donec 
refipifeat ,  &  regitz  potefîati  triginta  libras 
auri  perfolvat.  Fiat ,  fiât  t  fiât.  Amen } 
amen  ,  amen. 
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vmcipimus  3  &  ne  pojjit  a  po fie  ris  infirma  ri  ,  Jîgilll  nojiri  auc-  ,  =r 

tor'uate  &  nojiri  nominis  caractère  fubterfirmavLmus.  Il  eft:  fait  VI.  partie. 
mention  du  ibeau&:  non  du  monogramme  dans  le  diplôme  (a)  que    XIL  s  •' £  c L  E- 
Louis  vi.défigné  Roi,  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  ComT  pi^D^dipiom' 
piegne.  Ce  diplôme  original,  fans  fignature,  eft  auifi  fans  date. 
Le  P.  Mabillon  le  croit  de  l'an  1 1 07.  Le  diplôme ,  par  lequel 
Louis  vi5  rendit  les  ornemens  royaux  de  fon  père  à  l'abbaye  de 
S.  Denys ,  annonce  tout  à  h  fois  (  1  )  le  feing  royal ,  l'aprobation 
des  Seigneurs ,  le  fceau  5c  le  monogramme.  Nous  avons  prouvé 
dans  notre  ive.  tome  {b)  que  Louis  vu.  s'eft  fervi  des  termes     (b)Page±i7. 
annuli  noftri  imprejjione  &c.  Mais  pour  l'ordinaire ,  il  fait  men- 
tion de  fon  fceau  &c  de  fon  monogramme  :  Ut  (c)  hcec  intacia    (c) Fèiibkn,ibii. 
&  illibata  in  fempiternum  permaneant  3  Jigilli  nojiri  imprejjione  P'CVJ' 
&  nominis  nojiri  caractère  corroboravimus.  Le  monogramme 
n'eu:  point  énoncé  avec  le  fceau  dans  un  acTe  original  du  même 
Roi  de  l'an  1 1 5*3.  Quod  (d)  ut  ratum  Jit  in  pojhrum  &  incon-    (à) lbid. p.  cix. 
cujfum  ,  Jcripto  commendari  &  Jigillo  noflro  muniri prœcepimus. 
La  Reine  Adélaïde  autorife  fon  diplôme  dé  l'an  1  t  j  3 .  par  fon  (z) 
fceau  Se  la  marque  de  fon  nom.  L'autorifation  par  le  fceau  &  le 
monogramme  de  Philippe  Augufte  èft  exprimée  en  ces  termes: 
Quod  (e)  ut  perpetuum  robur  obtineat  y  Jtgilli  nojiri  aucloritate     (C)  lbid. p.  exiv. 
&  regii  nominis  karaclere  ïnjerius  annotato  3  prœjentem  paginam 
preecepimus  conjirmari. 

Les  Ducs  &  les  Comtes  dans  leurs  formules  d'autorifa- 
tion  annoncent  fouvenr  leurs  fignatures,  Se  la  préfence  des  té- 
moins. Henri  Comte  de  Blois  furnommé  Etienne  &:  Adèle 
fon  époufe  en   ufent   ainfi  dans  une  charte  (  3  )   fans   date  , 

.       -  (f)  Fèlib.  pièces 

(î)Ut  (h)  autem  paBum  hoc firmum  &  juftific.deVhift.de 
inconcujfum  per  fuccedentia  tempora  ma-   $t  Denys   p.  xc. 
neat  ;  placuit  feripto  mandari ,  &  Optima- 
tum  tara  clericorumquam  laïcoium  aftipula* 
tione  roborari,  &  Jigillo rum  noftrorum  tef- 
timonio  communiri.   j"   Sigillum  Stephani 
Contins.  +5-  Adeis.  Comitifl'œ.  t  S.  Guil-      ,\t\        j-  ; 
lelmi.  t  S.  Stéphanie  S.  Odonis-Î  S.  Théo-      f]  Dere  dipi°m' 
baldi.  A  la  fuite  de  ces  fignatures ,  on  lit 
les  noms  de  dix-huit  témoins  de  la  part  du 
comte  Se  de  la  comteife  de  Blois  j  &  de  la 
,      part  de  l'églife  de  Chartres,  les  noms  de 
n'y  a  point  de  monogramme.  .  S  plufîeurs  chanoines,   de  huit  laïques ,  dfe 

.    Ci-)  Pruerea  (g)  ne  dïuturnkate  tempo-  {  Jean  évêque  de  Tufculane ,  de  Tibère  lé- 
gat du  Pape ,  d'un  enfant,  du  grand  échan-     &)  Gall.  Chr'ft. 
fon  &  du  maréchal  de  la  comtefle  de  Blois,   ';  8'  co^-  >°8, 
tous  témoins  fans  fignatures. 

Lllll  ij 


(1)  Ut  (f)  igitur  hoc  decretum  à  nabis 
promu.lga.tum  pleniorem  obtineat  vigorem  t 
noftra  manu  fubter  appofito  figno  roboravi- 
tnus ,  atque  fidslibus  nojlris  prœfentibus 
roborandum  tradidimus ,  noftraque  imagi- 
nis  figiVo  infuper  ajfignari  jujfimus.  Quod 
ne  valeat  oblivione  deleri  ,  feripto  commen- 
davimus  ;  &  ne  pojjit  à  pofter's  infringi , 
Jigilli  auSiorittite  &  nominis  noftri  caraclere 
jubterfirmavimus.  Ces  paroles,  nominis 
noftri  caraclere  ,  fe  trouvent  dans  un  di- 
plôme original  de  Louis  Je  Gros,  où  il 


rum  hujujmodi  rerum  memoria  pojjit  deleri , 
litterarum  memoria.  tradi  ,  ftgilli  noftri  auc- 
loritate roborari ,  6"  nominis  noftri  anno- 
tât ione  firmari  pracepimus. 


8io 
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^r  jont  \cs  croix  ou  les  fignatures  font  nommées  figil la.  Godefroi 

vi.  partie.  £)LlC  de  Lorraine  ne  fait  mention  que  de  Ton  fceau  &  des  té- 
'  moins  dans  fa  (i)  charte  pour  S.  Rémi  de  Reims.  Guillaume  ix. 
Comte  de  Poitiers  &  Duc  de  Guyenne  ayant  maltraité  les  Moi- 
nes de  S.  Jean  d'Angeli  &c  pillé  leurs  biens,  répara  fa  faute  (z) 
par  une  charte  de  l'an  1 1 3 1 .  où  après  avoir  expofé  de  quelle 
manière  il  la  préfenta  fur  l'autel  de  S.  Jean ,  il  annonce  fa  Signa- 
ture Se  l'aprobation  des  Barons  &  autres  témoins ,  fans  faire  au- 
cune mention  du  fceau.  Dans  des  lettres  de  l'an  1 1 38.  divifées 
au  mot  Cyrographum  3  Conan  Duc  de  Bretagne  avertit  (3)  qu'il 
a  fait  mettre  fon  fceau  &  les  noms  des  témoins  à  chaque  partie 
de  ce  cirographe.  Baudouin  Comte  de  Hainaut  (4)  annonce  la 
même  précaution  à  l'égard  des  fceaux  dans  une  charte  partie 
de  l'an  1 195.  Le  mot  cirographum  étoir  principalement  deftiné 
aux  tranfaclions. 

Les  formules ,  dont  les  Rois  &  les  Empereurs  d'Allemagne  fe 
fervent  pour  annoncer  leurs  fignatures  &t  leurs  fceaux ,  font  fi 
nombreufes  &  fi  variées,  que  nous  fommes  réduits  à  faire  choix 
des  plus  fingulières.  De  ce  nombre  eft  celle  d'un  diplôme  de 
(a)Ckramc.God-  Henri  *v  :  Chartam  (a)  prœfentem  noftrce  confirmationis  tejiem 
•Breïc.p.^ï-j.  feribi  jujjimus  ,  quam  ut  infra  videtur 3  manu  noftra  corrobora-  v 
tam  s  &  Jîgilli  noflri  imprejjione  omnis  generaùoms  tam  futures 
quàm  prœjentis  notitiœ  relinquimus.  Henri  fe  fert  aufïi  de  la  for- 
mule, Nofirce  majejlatis  bullcL  jujjimus  communiri.  Lothaire  11. 
annonce  fon  monogramme ,  fon  fceau  &  les  noms  des  (5  )  témoins 

pofui  :  &  ut  in  perpetuum  firmher  &  intègre 
ecchfia  S.  Johannis  h&c  omnia  fuprà  dicla 
pojjideat  ,  manu  propria  inferiùs  figno 
crucis  firmavi  &  Baronibus  meis  &  aliis 
cifcumflantibue  ad  corroborandum  tradidi. 
Tejlcs  funt  &c. 

(3)  Et  (à)  utfirmam  in  perpetuum  ftabi- 
ïuatem  obtineat ,  Hueras  exindefaclas  va- 
lu i  fub  cyrographo  contineri ,  &  utramque 
ipjiuspa  rtemfigilli  n  oflri  munimin  e  confirma- 
nt &  eorumqui  affaerunt  nomina  fubnotari. 

(4)  Ut  (e)  autem  hœc  omnia  rata  per- 
maneant,  feripto  chirographifato  commen- 
data  funt  :  cujus  quidem  feripti  medietatem 

Jigillo  fuprà  di&i  Comitis  Hannoniai  £•  Mar- 
chionis  Namurcenfis  roboratam  ecclefia 
B.  Valtrudis  fibi  refervavit ,   aliam  verà 

feripti  medietatem  figillo  B.  Valtrudis  fîg~ 

natam  feepè  nominatus  Cornes  fibi  retinurt. 

(j)  Hanc  [£)-paginam  regalis  charade* 


(b)   De  re  df* 

plom.p.  601. 


(c)Befly,  Comtes 
de  Poitou,  p.  461. 

(d)  Lobineau  , 
preuv.deVHifi.de 
Bret.  col.  £91. 

(e)  Mirœus,  t,  i. 
p.  108. 


(f)  Chronic.  God- 
Weic,p.  334.33/. 


(1)  Quod  (b)  noflra  conflitutionis  decre- 
tum  ut  per  fuccedentia  tempora  inconvul- 
fum  fervetur  &  maneat  auâoritate  noflri 
figilli  firmavimus ,  &  teftes  idoneos  fubno- 
tavimus.  Hujus  rei  ex  parte  ecclefia  tefles 
fuerunt  domnus  Ono  abbas  &c.  Ex  parte 
Ducis  SlGERUS  de  Vaverà  ,  Arnul- 
PHUS  Dapifer  &c. 

(i)  Unde  (c)  culpabilem  &  reum  in  ipfo 
Capitulo ,  ubi  hoc  donum  feci  ,  me  coram 
omnibus  Monachis  ajjîdentibus  reddidi.  Et 
egrediens  à  Capitulo  coram  ipfis  &  Baroni- 
bus meis  ,  nudis  pedibus  fatisfaciens  ,  & 
virgas  in  manïhus  tenens  ufque  ante  altare , 
fuper  quo  caput  Prcecurforis  erat ,  humili- 
ter  deveni.  Et  ibi  ante  Chrijli  Praicurforis 
caput  humi  projectus  pro  his  facinoribus  & 
malefaftis  culpabilem  &  reum  me  recognovi , 
&  per  hoc  pergamenum  hoc  donum,  ficut 
fuprà  dicîum  efl  ,  fuper  altare  B.  Johannis 
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marqués  à  la  fin  de  (es  diplômes  ;  il  ajoute  des  claufes  de  (  i  )  ré- 
ferve  ,  &  fait  mention  de  fa  bulle  (z)  d'or.  Conrad  ni.  dans  Tes  VxnP  si*TIE' 
formules  exprime  fon  feing  ou  monogramme ,  fon  fceau ,  la  no- 
mination des  témoins,  &c  quelquefois  (3)  leur  aprobation  &;  le 
contre-feing  de  fon  Chancelier.  Frédéric  1.  parle  plus  fouvent  de 
bulles  (4)  d'or  que  fes  prédéceffeurs.  Il  fe  fert  encore  des  termes 
figllliy   imaginis  ckaraclere  3  imprejjlone ,  exprejjione  Jionari  , 
roborari,  decorari.  Lorfqu'il  ajoute  à  fon  fceau  celui  d'une  églife 
il  a  foin  d'en  avertir  :  Sigillo  (a)  noftro  cum  appofitione  ftgilli    (a)  Mirons  do- 
Aquenjis  ecclejiœ prœfentem  cartulam  injigniriprcecepimus.  Après  nau  Belëic-  l-  *■• 
l'annonce  du  fceau ,  il  joint  quelquefois  celles  des  témoins  :  Ad-  C'  S7'p'  4^3' 
ditâ  fubfcriptione  teftium  Principum  tàm  clcricorum  ouàm  laïco- 
rum  ;  ce  qu'il  faut  entendre  de  la  nomination  des  témoins    fans 
nulle  fignacure  de  leur  part.  Henri  vi.  annonce  également  fon 
fceau  &r  la  préfence  des  (y)  témoins.  L'annonce  de  fon  fceau  la 
plus  remarquable  eft  celle-ci  :  Prczfentem  (b)  Divalem  paginant     (b)  Ibid_ 
inde  confcriptam  aureo  majejlatis  noftrœ  figillo  jufjimus  corn- 
muniri. 

Roger  Roi  de  Sicile,  dans  fon  diplôme  grec  déjà  cité,  fait 
mention  de  fa  bulle  d'or  en  ces  rermes  :  gVi  rovrcp  ejç«<p»  za)  ro 

£fA»yJi  c'eft-à-dire  :  Hac  de  caufa  fcriptum  eft  prœjens  Jîgillurn 

(  inftrumentum  )  folito  more  3   aucioritate  munïtum  y  &  obfigna- 

tum  aurcâ  bullâ  noftrâ.  Henri  1.  Roi  d'Angleterre  annonce  le 

figne  de  la  croix ,  en  quoi  confifte  fa  fignature ,  avec  fon  fceau  : 

Et  (c)  ut  in  ceternum  permaneat  mea  donatio  3fancla>  Crucis  prœ-     (c)  Monafl 

fente  figno  eam  confirmavi ,  &  meœ  regiœ  dignitatis  figillo  eam  ë^-t.i-p.^n. 

conftrmavi,  La  plupart  des  chartes  ,  &  des  mandats  de  Henri 


ris  nofiri  imprejjlone  fignari  prœcepimus , 
atqu-.:  hujus  reitefiium  nomina  fubter  fignari 
non  minus  tutum  quàm  necejfarium  fore  ar- 
bitrati  fumus. 

(  1  )  Ut  autem  htzc  charta  ab  omnibus  fir- 
ma  &  inviolaoilis  permaneat ,  nofiri  eam 
figilli  imprejjlone  jujfimus  infigniri  ;  ita  ta- 
tnen  ,  nifi  legali  judicio  hac  omnia  fuperius 
prcctaxata  à  nobis  aliter  difjiniantur. 

(1)  Et  ut  hoc  ratutn  inconvulfumque  in 
omnia  tempora  maneat  ,  hoc  prezceptum  & 
manu  propria  fignavimus  ,  &  aurea  bulla 
injigniri  fecimus. 

(  ;  )  Et  (d)  ut  htzc  noflra  regia  tradltio 
in  perpetuum  rata  &  inconvulfa  ab  omnibus 
tam  futuris  quàm  prcefentibus    habeatur, 


pr&Jenùs  privileg'ù  nofiri  aucioritate  fub- 

fcripto  figni  nofiri  charaSere ,  &  Arnoldo 

cancellario   noftro    recognofcente  ,    tefiium      (d)  Ibid.  p.  jft. 

quoque  approbatione  omni  munitionis  jure 

corroborantes  confirmavimus. 

(4)  Pro  (e)  majori  autem  hujus  nofira      (e)  Ibid.  p.  i7o 
confirmations  Ùfanclionis  aucioritate  hanc 

paginam  confcribi ,  &  aurcâ  bullâ  noftrâ 
jujfimus  infigniri,  pœnâ  centum  librarum 
auri  &  banni  nofiri  hujus  facra  legis  viola- 
tores  condempnantes ,  adhibitis  idoneis 
tefiibus  ,  quorum  nominafunt  hs.c  6*c. 

(5)  Hanc  (f)   inde  chartam  Jcribi  jujfi-      (f;  Ibid,  p.  j^j 
mus  &  nofiro  figillo  aureo  communiri ,  ma- 

nuque  propria  corroborantes  idoneos  tefies 
J'ubnotj'i  fecimus. 
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="  Se  de  Ces  fuccefleurs  Rois  d'Angleterre  font  deftitudes  de  ces 

Vx"'iP  îRv— IE"   annonces* 

Les  claufes  de  réferve  Se  autres  commencent  dans  ce  fiècle 

à  figurer  dans  les  diplômes  des  Souverains.  Celui  que  Louis  le 

Gros  donna  l'an  i  1 1 3.  pour  la  fondation  de  S.  Victor  de  Paris 

contient  la  claufe  fuivante  :  Infuprà  diclis  tamen  omnibus  falv a 

aucloritate }  falvo  jure ,  falva  débita  obedientia  Senonenjis  Ar~ 

chiepifeopi  &  Parijienfis  Epifcopi.    Philippe   Augufte  conflr- 

(a) Minage, hlfl.  ma  (a)  des  lettres  de  Guillaume  des  Roches  Sénéchal  d'Anjou, 

de  Subie,  p.  370.  fous  la  claufe ,  Salvo  jure  &  fervitio  noflro ,  &  J'alvo  jure  alieno. 
Nous  trouvons  la  formule  de  non  revocando ,  dans  un  privilège 
acordé  l'an  1 1 12..  par  l'Empereur  Henri  v. 
signatures  &  té-       VII.  La  fignature  des  Rois  de  France  n'eft  autre  chofe  que 

moins  des  dipio-  }eur  monogramme.  H  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  originaux, 

mes  donnes  pen-       \    •■>      n  '  A  •  ■     •  n  -t         ' 

danc  ce  ficelé  par  on  "  elt  annonce  par  ces  mots  ,  nojtri  nomims  caractère,  Louis 
ks  Rois  de  Fran-  le  Gros  fe  fert  de  ces  termes  dans  un  diplôme  {b)  deftitué  de 
ce ,  les  Ducs&  es  monogramme .  mais  je  défaut  de  cette  fignature  eft  fupléé  par 
rains.  fon  fceau.  Ce  Roi  Se  Ces  fucceffeurs  fe  contentent  d'apofer  leur 

(b)Dere  diplom.  monogramme,  fans  l'acompagner  de  Signum  N.  Francorum  Re- 
v'  llu  gis.  Il  eft  placé  au  milieu  de  la  fufeription  du  Chancelier,  Data 

per  manus  Stephani  Cancellarii ,  ou  avant  le  dernier  mot  de  la 
formule  ,  Data  vacante  Cancellaria.  Souvent  les  diplômes  de 
Louis  le  Gros  font  deftitués  de  monogrammes.  Dans  ce  cas  fou 
(c)Ibid.  p.no.  nom  (c)  eft  quelquefois  apofé  de  la  main  du  Chancelier,  Se 
quelquefois  îl  eft  acompagné  d'une  croix  faite  de  la  main  de  ce 
Prince.  Ses  Chanceliers  emploient  diverfes  formules  en  fouf- 
crivant  :  Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripjit  :  quelque- 
fois ,  Stephanus  regiœ  majejlatis ,  ou  dignitatis  Cancellarius  re- 
legi  &  fubfcripji ,  Se  plus  ordinairement ,  Data  per  manus ,  ou 
per  manum  Stephani  Cancellarii  Cette  dernière  formule  em- 
pruntée de  la  chancellerie  du  Pape  prévalut  fous  les  fucceffeurs 
de  Louis  vi.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  réduifit  à  quatre  les 
grands  oficiers  de  la  Couronne  ,  dont  les  noms  dévoient  être 
fouferits  après  la  date  des  diplômes.  Mais  dans  plufieurs,  outre 
les  fignatures  de  ces  oficiers ,  on  trouve  celles  d'un  nombre  (  1  )  de 


{iyGall,  Chrljl. 
t  7.  col.  46. 


(1)  Le  diplôme  (d)  pour  la  fondation  de 
S.  Victor  de  Paris  ,  eft  fig;né  par  Raoul 
archevêque  de  Reims,  en  fui  te  par  le  Roi, 
après  lequel  viennent  les  fignatures  de  dix 
çvêques.  Chacun  des  noms  fouferits  eft 
précédé  de  Jîgnum.  Signum  Rodulphi  Re~ 


mofum  arcklepifcopi.  Sig.  Ludovici  Ré- 
gis &c.  Les  fignatures  des  grands  oficiers 
fe  trouvent  après  la  date  :  Aftum  Catxlau- 
ni  in  Palatïo  publiée ,  anno  Incarnationis 
Dominicct  Mcxill.  anno  verb  regni  nof- 
tri  r.  Data  per  manum  dornni  Stephani 
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Prélats  Se  de  (\)  grands  Seigneurs.  Dans  d'autres,  on  ne  voit  ni 
les  noms,  ni  les  fignatures  d'aucun  .des  ofîciers  de  la  Couronne. 
Tel  eft  le  diplôme  (a)  donné  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Benoit 
fur  Loire ,  &c  daté  de  l'année  1x1 1 .  de  la  14e.  du  règne  de  Louis 
le  Gros,  &  de  la  7e.  de  celui  de  la  Reine  Adélaïde. 

Le  monogramme  feul  de  Louis  le  Jeune  lui  tient  ordinaire- 
ment lieu  de  fignature.  Depuis  Louis  le  Gros  fon  père,  perfone 
ne  fouferir  à  la  place  du  Chancelier.  S'il  eft  abfent ,  on  remplace 
fa  foufeription  par  ces  mots  :  Data  vacante  cancellaria.  Si  quel- 
qu'un des  grands  ofîciers  ne  fe  trouve  point  à  l'expédition  des 
lettres  royaux ,  on  le  marque  par  ces  formules  :  Dapifero  nullo  : 
Conjlabulario  {b)  nullo.  Dans  quelques  diplômes  extraordinaires 
de  Louis  le  Jeune ,  on  emploie  pour  témoins  un  nombre  de  Pré- 
lats ,  dont  les  (2.)  noms  précèdent  quelquefois  ceux  des  grands 
oficiers  de  la  Couronne.  La  chatte  que  ce  Prince  acorda  l'an 
1 1 5"  y .  à  l'églife  de  Maguelonne  préfente  les  noms  d'un  grand 


VI.    PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)  archives  de 
S.  Benoit  fur  Loi- 
re. 


(b)  Vaiffette, 
tom.  1.  preuv.  col. 
J88.  ;<>8. 


Cancellarii.  Sig.  Anfeiïi  tune temporis  D a- 
piferi  noftri.  S.  Hugonis  Conftabularii. 
S.  Guidonis  Camerarii.  Signum  Gilleberti 
Butieularii.  On  voit  dans  ces  fignatures 
toutes  faites  de  la  main  du  chancelier  ou 
de  fon  fecrétaire ,  que  les  oficiers  de  la 
couronne  n'expriment  point  leurs  fur- 
noms.  «  Lorfqu'ils  (c)  paflbient  quelques 
"  aétes  particuliers  ,  ori  ils  déclaroient  leurs 
»  noms  &  furnoms  ,  ils  n'y  apofoient  que 
33  rarement  la  qualité  de  leurs  charges  ;  ce 
=»  qui  a  fait  ignorer  la  plupart  des  familles 
«  de  ceux  qui  ont  exercé  tels  offices.  " 

(1)  Louis  leGros  dans  le  privilège  de  li- 
bertate  teftandi  &  bellandi  acordé  aux  Serfs 
de  l'églife  de  Paris,  déclare  qu'il  a  fait 
écrire  les  noms  des  prélats  &  des  feigneurs 
témoins  de  fa  concelïîon.  Ad heee  (d)  etiam 
in  tefiimonium  veritatis  notnina  epifeopo- 
rum ,  Comitum  ac  Procerum  noftrorum  ,  qui 
hiiic  carttz  ajfenfum  prsjbuerunt ,  inferibi 
juflum  decrevimus  ,  &  ad  extremum  figillo 
noftrce  imaginis  ipfam  cartamfignavimus  & 
characlere  nojlri  nominis  corroboravimus. 
Aftantibus  de  P  alatio  nofiro  ,  quorum  no- 
mina  fubtitulata  funt  &  figna.  Signum  An- 
felli  de  Gartanda  tune  temporis  Dapiferi 
noftri  Signum  Hugonis  cognomine  Strabo- 
nis  tune  temporis  Conftabularii  noftri.  Sig- 
num Guidonis  filii  Guidonis  de  Turre , 
tune  temporis  Butieularii  nofiri.  Signum 
Guidonis  Camerarii  noftri.  Signum  Gala- 


nis  Parifienfîs  epifeopi.  Signum  îvonis 
Caruotenfis  epifeopi.  Signum  Johannis  Au- 
rehanenfis  epifeopi.  Signum  ManaJJe  Met- 
dmfis  epifeopi.  Signum  Odonis  Comitis  de 
Corbolio.  Signum  Matthœi  Comitis  de  Bel- 
lomonte.  Signum  Ludovici  Régis. 
Acium  publiée  Parifius  regio  P  alatio  ,  anno 
ab  Incarnatione  Domini  Mcix.  indicl.  I. 
anno  regni  noftri  primo.  Stephanus 
cancellarius  relegendo  fubfcripfit.  On  peut 
remarquer  ici  que  les  Iignatures  !es  grands 
ofîciers  de  la  couronne  précèdent  celles 
des  évêques  &  des  comtes. 

(2.)  Le  diplôme  de  Louis  le  Jeune,  qui 
confirme  aux  prélats  d'Aquitaine  l'exemp- 
tion du  droit  de  régale,  finit  ainfi  :  Da- 
tum  Burdegalce  in  palatio  noftro  3  anno 
MC xxxv 11.  regni  noftri  IV.  in pr&fentia 
Gaufridi  venerabilis  Carnutenfis  epifeopi 
apoftolicA  fedis  legati ,  Almerici  Bituricen-  ?'  * 
fis  arehiepifeopi ,  Hugonis  Turonenfis  ar- 
chiepifeopi ,  Gaufridi  Burdegalenfis  archie- 
pifeopi ,  Hélice  Aurelianenfis  epifeopi , 
Raimundi  Aginnenfis  epifeopi ,  Lamberû 
Angoiifmenfis  &  Guilldmi  Xantonenfis 
epifeoporum  ,  Sugerii  abbatis  faniïi  Dio- 
nyfii>  aftantibusinpalationoft.ro,  çuorum 
nomina  fubtitulata  funt  6-figna.  S.  Radul- 
fi  Veromandorum  Comitis  6'  Dapiferi  nof- 
tri. S.  Willermi  Butieularii.  S.  Hugonis 
Camerarii.  S.  Hugonis  Conftabularii. 
Dataper  manum  Stephani  cancellarii. 


(c)  D uchén ejùft. 
de  Montrnorcncis 
p.  IOO. 


(d)  Baki-  mif- 
cellan.   tom.  i. 
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?"  nombre  de  témoins,  donc  aucun  n'a  figné  :  In  prœjentia  Guil- 


vi.  partie,  le/mi  de  Ar^acio  &c.  On  lit  après  la  date  :  Signum  Domlni  Lu- 
XII.  Si£cle.  dpvici  ftrzmjjimi  Régis.  Mais  pour  l'ordinaire  les  lettres  royaux 
de  Louis  le  Jeune  &  de  Philippe  Augufte  ne  font  atteftées  que 
par  les  grands  oficiers.  Nous  avons  actuellement  fous  les  yeux 
deux  diplômes  originaux  de  Philippe  fans  fignatures  &.  fans  té- 
moins ;  mais  le  fceau  fuplée  aux  unes  5c  aux  autres. 

Les  chartes  des  Ducs  5c  des  Comtes  font  atteftées  en  deux 
manières  différentes;  i°.  par  des  témoins,  dont  les  noms  font 
raportés  fans  nulle  aparence  de  fignatures;  z°.  par  des  fignatures 
réelles  ou  apparentes  ;  c'eft-à-dire,  par  des  S  ou  des  croix. 

Les  témoins  font  fimplement  nommés  dans  la  donation  faite 
à  l'abbaye  de  Mortemer  par  Géofroi  d'Anjou  Duc  de  Norman- 
die :  Tefies  hujus  rei  feilicet  Ricardus  C ancdlarius  &c,  La  pan- 
carte non  datée,  par  laquelle  Henri  fils  5c  fucceffeur  de  Géofroi 
confirma  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  Fontenay ,  ofre  pa- 
(a)  Gail.  Chrifî   reiHsrhent  une  fimple  énumération  de  témoins  :  Teftibus  (a)  bis 
tom.  n.inftrum.    Arnulpho  Lexovienji  Epifcopo 3  Ricardo  Cancellario _,  Willel- 
cqI.  83.  rnQ  j0  Jl0[mare  Çonejiabili  &c.  Apud  Rotomagum-,  Il  eft  die 

dans  le  texte  que  les  chartes  de  Jourdain  Teiîon  &:  de  Guillau- 
me  il:  Duc  de  Normandie ,  étoient  lignées  par  des  croix  fuivanc 
l'ancien  ufage  :  Quce  cartee  crucibus  funt  fignatec  ,  fecundum  an- 
tiquam  confuetudinem  :  preuve  que  les  fignatures  par  des  croix 
n'étoient  plus  fi  communes  au  milieu  du  xne.  fiècle.  Les  Ducs 
*  de  Bretagne  fe  contentent  aufti  de  la  nomination  des  témoins 
fans  leurs  feings.  Une  charte  de  l'an  1107.  donnée  par  Alain 
Fergent  finit  par  une  longue  énumération  de  témoins  :  Tef- 
{h)Lobln.preuv.  tium  (b)  verb  nomina  qui  ïbi  affuerunt  hic  fubnotata  funt  :  Be~ 
de  rhift.  de  Bret.  nediclus  Epifcopus  teftis,  Kadnemedus  Monachus  tejlis  &c.  Nulle 
col.  2,66.  fignature  dans  la  charte  que  Conan  ni.  donna  l'an  1 1  32..  en  fa- 

veur de  l'abbaye  de  Tyron  :  la  préfence  des  témoins  y  eft  feu- 
[z)Ibia.col.i%i.  lement  annoncée  par  cette  formule  :  Hujus  (c)  rei  tefies  funt 
qui  conv encrant  3  Geraudus  de  Cli^on  ,  Rollandus  de  JLireio  ôc. 
On  doit  dire  la  même  chofe  d'un  acte  non  daté  de  Guillaume 
(â)Bcjiy}p.471.  r)uc  d'Aquitaine,  où  les  témoins  font  feulement  (d)  nommés. 
(e)  Monafi,  an-  Une  charte  originale  de  (<?)  Confiance  DuchelTe  de  Bretagne 
glict.z.p.  ion.  n'eft  atteftée  que  par  cette  PrincefTe  :  Tefie  meipfa  apudTeilo- 
iium.  Les  actes  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs  de  Lorraine 
5c  Comtes  de  Touloufe  &  de  Champagne  font,  (1)  pour  la 

(£)  De  re  diplom. 
p#g,  éoi.  (1)  Charte  originale  de  Godefroi  duc  de  Lorraine  :  Hujus  (f)  rei  ex  parte  ecclefia 

plupart 
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plupart,  (a)  attelles par  un  grand  nombre  de  témoins,  donc  ks   - '        sr 

noms  font  écrits  à  la  fin,  fans  qu'on  découvre  aucune  fignature.'  Vl'  FAI\TIE- 
Les  Princes  Allemaus  fubflituent  pareillement  aux  fignatures  les        \  **CI,'; 
noms  des  témoins ,  précédés  de  la  formule  :  Hujus  re'i  tejîes  p„ut "^"'f-î? 
funtperaurem  tracli.  Léopold  Duc  d'Autriche  fuit  cet  ufage  dans  j8*-  ^o».  &e. 
une  charte  de  l'an  1 178.  publiée  par  Dom  Philbert  Huebert  ar- 
chivitte  de  l'abbaye  de  Melk. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  Ducs  5c  lés  Comtes  lignent  après 
la  lifte  des  témoins  ,  nommés  à  la  fin  des  chartes.  C'ell  ainfi 
qu'en  ufe  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  dans  la  charte  déjà  citée. 
On  y  voit  (t>)  une  grande  croix  ,  dans  les  angles  de  laquelle  on    (b)Bejïy,p^7j.. 
lit  :  5.  Willelmï  Ducis  Aquïtanorum.  illius  quïTolofana  matre 
natus  ejl.  La  célèbre  Mathilde  Comceffe  de  Tofcane  figne  de 
la  môme  manière ,  faifant  écrire  au-deffus  5c  au-de (fous  des  bras 
d'une  grande  (c)  croix  ces  mots  :  Matilda  Dei  gratta  si    (C)roye^iap/aa- 
quid  est.  Après  cette  fignature  le  notaire  contrefigne  par  ce  che  7h  ^um.  6. 
vers  léonin  :  Nominis  hoc  jîgnojudex  bonus  hcec  ego  firmo.  Cette  p'e  6°^e  c  notre 
foufcription  efr.  fuivie  de  çelies-ci  :  Ego  Sigrefredus  judex  in- 
terfuï  &  fubfcrîpjî.  Fr.almus  caufi.dicus  imtrjiLU    Epo  quidem. 
Gerardus  notarrus  per  jujjionem  D.  Matkildœ  &  judïcum  hanc 
notitiam  fcripjî.  Mabile  Normande ,  fille  de  Robert  Duc  de-Ca- 
labre,  figne  un  privilège  de  l'an  1 131.  par  une  croix,  fuivie  de 
ces  mots  :  f  Ego  Mabilia  Jiiia  Roberti  Ducis  confirmo  Iflo  figil- 
lo  (  iftud  jlgillum)  per  crucem  qux  facta  efl  manu  mea.  Henri 
Comte  d'Eu  fit  en  1 1 09 .  une  donation  à  l'abbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais,  dont  l'ade  original  eft  figné  {d)  en  partie  de  la  main  des    (à)Déredipbm. 
témoins  5c  en  partie  de  la  main  des  parens  du  donateur. Toutes  ces  pag-  jj4. 
fignatures  font  rangées  en  deux  claffes,  5c  précédées  de  croix  idio- 
graphes.Les  noms  des  fouffignés  de  la  féconde  claffe  font  écrits  par 
une  autre  main  plus  récente  :  H\  enrici  C  omiiis  *W  \  illelmi  fra- 
uis  ejus  &c-  Parmi  ces  fignatures,  on  trouve  celles  du  Maitre 
d'Hôtel  ou  Sénéchal  5c  du  Chancelier  du  Comte  d'Eu.  Enfin  le 
traité  de  partage  du  Comté  de  Provence  fait  en  1 115.  entre  les 
Comtes  de  Touloufe  5c  de  Barcelone  elr  muni  d'un  grand  nom- 
bre de  fignatures,  dont  quatre  {e)  commencent  par  Signum  entre-  «S^S^o.2' 
coupé  d'une  croix  ,  5c  les  autres  par  S.  fans  croix.  I    44i. 

VIII.  L'ordre  des  fignatures  n'eft  pas  confiant  dans  les  diplômes   Témoin,s  &  %~ 

°  l  r  natures  dans  .les 

tefles  fuerunt  domnus  Odo  abbas  &c.  Ex-  1  rus  &c.  Le  fceau  du  Duc  tient  lieu  de  fa 
parte  ducis  Sigerus  de  Vavera  ,  Arnulpkus      fignature  &  de  celles  des  témoins.      '  ' 
Dppifer  &  Walterus  frater  ejus  ,  Rayne- 

Tome  F,  M  m  m  mm 
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~  des  Empereurs.  Dans  celui  que  Henri  v.  donna  en  1 108.  n'étant 

vi.  partie.   que  R0i)  fon  Chancelier  fouferit  en  lecrres  minufcules  immé- 

.  .  i£CLE.    tjja,.ement:  npreS  ]e  texte  :  Ego  Adalbertus  (a)  Cancellarius  vice 

pc^uTs^'Anniu"-  Domni  Rothardi  Moguntini  Archicancellarii  recognovi.  Vient 

gne,  des  Rois  de  enfuite  la  fignature  de  Henri  en  grandes  lettres  -.Signum.  Dom- 

!icji!'cfEfpagnc  AWii  Heinrici.  quinti  Régis  Romanorum  invictis- 

iz)Cii%nic.Gou-  simi.  Cette  fignature  eft  divifée  vers  le  milieu  par  le  mono- 

w'u. p.  307.         gramme  compofé  de  figles ,  qui  lignifient ,  Henricus  quintus  Dei 

gratiâ  Rex.  Sous  le  règne  de  ce  Prince ,  l'ufage  d'écrire  les  noms 

d'un  nombre  de  témoins  après  le  texte  des  diplômes  devint  pref- 

q.ue  général.  La  formule  la  plus,  ordinaire  qui  précède  ces  noms 

eft  celle-ci  :  Hifunt  autem  tefles  qui  viderunt  &  audkrunt3  ou 

bien,  Huic  concejfioni  prœfentes  affuerunt.  Les  témoins  font 

quelquefois  nommés  dans  le  texte  même,  où  l'on  emploie  ces; 

(b)  Ibld.p.  318.  formules  :  Ajîipulatione  (b)  prœfentium  regni" principum  :  Af- 

tantibus  &  collaudandhus  &c. 

Lorhaire.11.  figne  en  lettres  longues  &:  ferrées  avant  fon  Chan- 
te) Ibid.  p.  317.  celier  :  Signum  (c)  Domni  Lothani  tertii  Romanorum  Impera- 
torîs  inviclijfimi.  Après  l'efpace  ocupé  par  le  monogramme  du 
Prince,  on  voit  la  foufeription  du  Chancelier  auili  écrite  en 
caractères  longs  &  ferrés  :  Ego  Ekehardus  vice  Adelberti  Archi- 
cancellarii &  Moguntini  Archiepifcopi  recognovi.  Le  diplôme  de 

(d)  Ibld.p.  34J.  Conrad  ni.  dont  le  favant  Godefroi-von-BeiTel  a  donné  (d)  un 

modèle  eft  figné  d'abord  par  ce  Prince  :  Signum  Domni  Cuonradi 
Romanorum  Régis  fecundi.  Après  le  monogramme  le  Chance- 
lier fouferit  en  cqs  termes  :  Ego  Arnoldus  Cancellarius  vice 
Heinrici  Moguntini  Archiepifcopi  &  Archicancellarii  recognovi. 
Pour  marquer  le  confentement  des  grands  de  l'Etat, Conrad  em- 
ploie la  formule ,  Ajîipulatione  regni  Principum. 

Après  le  texte  des  diplômes  de  l'Empereur  Frédéric  1.  fuit  la 

(e)  Ibld.p.  5j9.  fignature  impériale  en  lettres  minufcules  fleuries  :  Signum  (c} 

Domni  Friderki  Romanorum  Imperatoris  Augujii.  Immédia- 
tement après  cette  fignature  ,  vient  la  date,  qui  eft  placée  avant 
la  foufeription  du  Chancelier,  écrite  en  caractères  minufcules, 
Semblables  à  celles  du  texte  :  Ego  Remaldus  Cancellarius  vice 
Arnoldi  Maguntinœ  fedis  Archiepifcopi  &  Archicancellarii  re^ 
cognovi.  Le  monogramme  eft  placé  au  côté  gauche  devant  la 
foufeription  du  Chancelier.  Un  diplôme  de  l'an  11,85.  donne 
(f) Ibld.p.  371.  cette  formule  fmgulière  de  fignature  :  Signum ■[£)  mei  Friderki 
Romanorum  Imperatoris  inviclijjimi.   Un  autre  de  l'an  1161, 
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porte  :  Signum  Dommi  F  nderiçi  Imperatoris  Rom.Tritimpha- 

toris  inviciijjîmi.  Les  fignatures  de  Frédéric  &  de  fon «Chance-  v^'.  p  A^TfE- 

lier  fuivent  Tes  noms  des  témoins ,  Huj us rei  tefles  junt  &c.  dans 

un  diplôme  (a)  de  l'an  r  167.  publié  par  M.  de  Gudenus.  (a)  Cod.dipiom. 

Les  fignatures  du  diplôme  d'Alfbnfe  vui..  Roi  de  Caftille  re-  p-  *n- 
préfenté  par  le  P.  Mabillon ,  font  iingulières.  Celle  du  Roi  (b)  (b)Derediphm. 
eft  placée  au  milieu  de  quatre  colonnes  de  témoins  :  elle  confifte  tab'  xlv'p' 434' 
dans  un  grand  caré  obloiig ,  dans  lequel  il  y  a  une  figure  à  qua- 
tre volutes ,  divifée  par  deux  lignes ,  &;  terminée  en  pointe  par 
le  bas.  Dans  la  partie  fupérieure  on.lit  .SVga'é/m,  &:  dans  Y'uiri 
ferieure  Imperatoris.  A  chaque  côté  de  la  figure  ,il  y  a  deux 
rangs  de  fignatures  totalement  faites  de  la  main  du  Chancelier. 
Celles  qui  font  les  plus  proches  du  feing  du  Roi  font  celles  des 
Evêques.  Les  fignatures  commencent  par  celle  d'Alfonfe  :  Ego 
Adefionfus  Dei  gratïâ  totius  Hifipaniœ  Imperator  hanc  eartam, 
quam  Jieri  jujji ,  propria  manu  mea  confirmo  &  jignum.  proprium 
ïmpono.  Viennent  enfuite  les  fignatures  du  Comte  de  Barce- 
lone ôc  de  Sanche  Roi  de  Navarre,  qui  fe  qualifient  vaiTaux 
d'Alfonfe ,  de  Ces  deux  fils  les  Rois  Sanche  6c  Fernand ,  de  l'Ar^ 
chevêque  de  Tolède ,  de  douze  Evêques  &  de  feize  ofîciers  ou 
Grands  du  Royaume.  A  la  première  colonne  on  lit  :  Rex  Sancius 
films  Imperatoris  confirmavit ,  &:  la  dernière  -commence  par, 
Rex  F emandus  filius  Imperatoris  confirmavit.  Toutes  les  autres 
fignatures  fini  lient  par  confirmavit  écrit  en  notes  de  Tiron.  De 
là  le  nom  de  conjirmatores  donné  aux  témoins  chez  les  Efpagnols. 
Les  colonnes  du  milieu  font  fermées  par  cette  foufeription  du 
fecrétaire  du  Roi  :  Adrianus  notarius  Imperatoris  per  manum 
Johannis  Fernandi\  Imperatoris  Cancellarii  &  ecclefie  beau 
Jacobi  Archidiaconi  liane  cartamfcripfi.  Les  diplômes  latins  de 
Roger  &:  de  Guillaume  Rois  de  Sicile ,  publiés  par  Gactola  dans 
fes  Additions  à  l'hiftoire  du  Montcaiïin  ,  ne  préfentent  aucunes 
fouferiptions  ;  au  lieu  que  le  diplôme  grec  de  l'an  n 30.  ra- 
porté  dans  la  (c)  Paléographie  grèque  du  P.  de  Montfaucon ,  e.ft 
fouferit  de  cette  forte  :  f  Voyepsoç  iv  XPlï<?  TV  &$  îvïzGik  xpuTaioç 
Vn%  na)  rcov  xpiçizvcov  êonS-ôç.  La  charte  grèque  du  Suplément  de 
D.  Mabillon  ne  feroit-elle  point  de  Guillaume  Roi  de  Sicile? 
Nous  croyons  voir  fon  nom  à  la  fin  de  cette  pièce,  qu'on  attri- 
bué à  un  Empereur  Grec. 

Les  diplômes  des  Rois  d'Angleterre  &  d'EcolTe  munis  de 
fignatures,  font  en  petit  nombre  en  comparaifon  de  ceux  qui 

Mmmramij 
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en  font  deftitués.  Henri  i.  confirma  toutes  les  poiTeflions  de 
l'abbaye  de  S.  Evroul  par  une  pancarte ,  qu'il  figna  &:  fît  figner 
par  les  grands  de  fa  Cour,  avec  des  croix.  Orderic  Vital  (i)  qui 
raporre  la  manière  dont  ce  diplôme  fut  fouferit,  ajoute  que  le 
Roi  le  fcella  de  Ton  fceaù.  La  charte  fans  date  par  laquelle  il 
confirma  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen  fut 
pareillement  fignée  avec  des  croix  mifes  au  (2.)  milieu  des  noms 
écrits  par  leChancelier  ou  fon  fecrétaire.  La  donation  que  fie 
le  même  Prince  au  prieuré  de  Merton  elr.  revêtue  d'un  grand 
nombre  de  fignatures  (3)  aparentes ,  qui  commencent  par  Ego. 
Henri  11.  &c  la  Reine  Matilde  fignent  quelquefois  leurs  chartes 

(a)  Monifi.  an-  avec  des  croix  :  Has  (a)  donaùones  &  ordinationes  confirmarunt 
glk.t.  }.p.7-       £  cruce  Jignarunt  Henricus  Rex  &  Mathildis  Regina. 

On  ne  finiroit  pas  s'il  falloir  pafTeren  revue  toutes  les  chartes 
&  les  autres  ades  royaux  d'Angleterre,  où  la  feule  nomination 
d'un  ou  de  plufieurs  témoins  tient  lieu  de  fignatures.  Conten- 
tons-nous de  donner  quelques  exemples.  Le  diplôme  fans  date 
par  lequel  Henri  1.  donna  une  rente  de  cent  marcs  d'argent  à 

(b)  Manen.  the-  l'abbaye  de  Cluni,  n'eu:  point  figné,  mais  feulement  attelle  {b) 
faur.  anesd.  1. 1.       r  une  douzame  Je  prélats  Se  de  Seigneurs  :  Tefitbus  Willelmo. 

Cûl.   381.  r  °  J 


(d)  Monafl.  an 
glic.t.  z.p.  9J7. 


(1)  Cet  hiftorien  ,  après  aVoir  décrit  le 
féjour  que  le  Roi  Henri  Se  fa  cour  rirent 
dans  l'abbaye  de  S.  Evroul  en  iiij.  dit  : 
(c).Lib.xîr.  apud   Tune  (c)  confilio  Rodberti  Comîtis  de  Mel- 
Cnefnium}p.%^Q.   lent0  Rex  jufflt  cartam  fie  ri  ,  ibique  ornnia 
quaicumque  Uticenjis  abbatia  ipjo  die  pof- 
fldebat  breviter  colligi.  Quod  &  faiïum  ijt. 
Deindè  Ernaldus  Prior  &  Gijlebertus  Sar- 
tenfis  Rotomagum  Régi  cartam  detulerunt. 
Ipfe  vero  libenter  eam  cruce  faila  firmavit , 
(c^  Hi(l.  d'Har-   "  Optimatibus  fuis  qui  aderant  crucis  figno 
court  t.  '  p  119  f    fimiliter  corroborandam  tradidit.  Subfcrip- 
ferunt  itaque  Rodbertus  Cornes  de  Mellenlo 
&  Ricardus  Cornes  de  Ceftra  ,  Nigellus  de 
Albinneio  &  Goellus  de  ïbreio,  Guillelmus 
Peverellus  &  Rpgerius  de  Tedboldi-v'dla  , 
Guillelmus  de  Lalunda  &  Rodbertus  Régis 
filiu's  ,  &  alii  plures.  Hac  nimirum  carta 
confilio  fapientum  fada  efi  contra  cupidos 
h&redes  ,  quifingulis  annis  elemofynas  pa- 
rentum  fuorum  diripiebant ,   &  cum  magno 
rerum  ecckfiafticarum    detrimento  Mona- 
chos  crebro  placitare  cogebant.  Unde  Rex 
prœfcriptum  teflamentumfigillofuofignavit, 
&  ne  quis  ad  placitum  Monachos  de  his  rer 
bus,  quas  edicio principal! fanxit t  nifi  in 


Ciiria  regali  provocaret ,  général!  auElori- 
tate  prohibait.  Oii  remarquera  ici  un  des 
plus  anciens  exemples  du  droit  de  Commit- 
limus ,  comme  l'on  parle  aujourd'hui,  ac- 
cordé à  un  monaftère. 

(i)  Signum  (d)  Hen^rici  Régis.  Signum 
Mugo'fnis  Ri  'omagefifis  arckiepifeopi.  Si- 
gnum Ricar'fdi  Bajocenfis  epifeopi.  Signum 
Johan^nis  Lexovienfis  epifeopi.  Signum 
Roge'frii  Salisberienfis  epifeopi. Signum  &c. 
(3)  Ego  Henricus  (e)  Rex  hanc  dona- 
tionem  meam  imprefjlone  hujus  crucis  pro- 
pria manu  fa<9a  confirmavi  &  Baronibus 
meis  ,  quorum  nomina  fubfcribuntur  confir- 
mandam  tradidi.  Adalefia  in  hoc  ipfum 
confentiens  fubfcrivfi.  Ego  Radulphus  Can- 
tuarienfis  archiepifeopus  confirmavi.  Ego 
Turjlanus  archiepifeopus  Eboraci  annuï. 
Ego  Radulphus  cancellarïus.  Ego  Willel- 
mus  Wintonenfis  epifeopus  idemfanxi.  Ego 
IVillelmus  Londinenfis  epifeopus  confenfi. 
Ces  fouferiptions  fuivies  de  vingt-trois  au- 
tres ,  font  fans  doute  écrites  par  l'écMvain 
du  corps  de  la  charte ,  félon  l'ufage  du. 
tems.  Il  en  faut  excepter  la  croix  marqjjée- 
par  le  Roi  Henri,  i. 
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Archiepifcopo  Cantuarienfi ,  T,  Archiepifcopo  Eboracenji  &c. 
Deux  témoins  font  feulement  nommés  dans  la  [a)  donation  que  V*-T  p  ARTIE- 
ce  Prince  fit  à  l'hôpital  de  Boulogne  :  T.Roberto  de  figlllo  &  Wil-      ' "    l  *° 
lielmo  filio  Odonis  apud  Rotomagum.  Les  archives  de  Durham  au.  tïT.p.ià?^ 
renferment  des  lettres  patentes,  fcellées  d'un  grand  fceau  ,  à  la 
fin  defquelles  Hickes  a  lu  cette  formule  :  Tefte  ipsa  Matkilda 
Regina.  Henri  1.  fe  donne  lui  feul  pour  témoin  dans  des  actes 
de  moindre  conféquence,  Tefte  meipfo.  Quelquefois  il  ne  cite 
d'autre  témoin  que  fon  Chancelier  ,  T.  G.  Cancellario.  Dans  les 
diplômes  d'Angleterre  &:  de  Normandie  le  fîgle  7".fignifie  Tefte  ou 
Tejlihus ,  &  très-fouvent  les  noms  des  témoins  ne  font  écrits  que 
par  leur  lettre  initiale.  Le  diplôme  par  lequel  le  Roi  Etienne  con- 
firma tous  les  privilèges  de  l'Eglife  de  Normandie ,  fubftitue  (b)    (t>)  Betfm  eànàt, 
aux  fignatures  la  nomination  de  cinq  témoins  :  Teftïbus  Hu-  Norjnan' Parle  *• 
gone  Epifcopo  Vintonienfi 3&  B.  Epifcopo  S.  David  3  R.  Epif- 
copo  Batomenfy  TVdlelmo  Martel ,  G.   de  Pomereya.  Apud 
Winteham.  Henri  11.  fe  fert  de  la  formule,  Tefte  meipfo  ;  mais 
elle  efl;  quelquefois  fuivie  de  plufieurs  fignatures.  L'a£te  par  le- 
quel ce  Prince  acorda  mille  vingt  livres  fterling  à  fon  fils  Géofroi 
Duc  de  Bretagne,  pour  la  jouiilance  du  comté  de  Richemond, 
finit  par (c)  Tefte  meipfo  apud IVilde fort.  Cette  formule  parut  fi    (c)Lo^-  hifl.de 
belle  aux  Rois  d'Angleterre,  qu'ils  l'employèrent  fur-tout  dans  les  '  z'p'  m* 

mandemensH&4es  acles  peu  importans,  jufqu'i  Henri  vin.  Nous 
avons  prouvé  dans  notre  (d)  iv.  tome ,  qu'ils  fe  contentèrent  fou-     (<*)  Pag  42?. 
vent  d'un  feul  témoin.  Henri  n.  n'en  nomme  pas  davantage 
dans  la  charte  qu'il  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  Cormeille  ; 
Tefte  (e)  R.  comité  Cornubice  apud  W eflmonafterium .  L'acte,  où    (?)  Mor.ajl.  an- 
il  déclare  que  la  garde  de  l'abbaye  de  S.  Julien  de  Tours  lui  ë"lc     %'P-?6l>' 
apartient  à  caufe  de  fa  dignité  de  grand  Sénéchal  de  France,  eft 
attefté  par  cinq  témoins  fans  fignatures,  :  His  (f)  audiendbus  9    (£)  De  r.e  dipi&mo. 
Jofcio  fcilicet  tîirn.  Turonenfi  Archiepifcopo  ,  Abbate  fancti  Eu-  Pas- ûo;- 
verdi,  Abbate fancliB 'enedicti fuper  Ligerim,  Gaufrido  &  H.  Ca- 
peltanis.  On  trouve  un  plus  grand  nombre  de  témoins  nom- 
més dans  plufieurs  chartes  du  même  Roi.  Richard  1.  fon  fuccef- 
feur  en  ufe  de  même  dans  les  privilèges  &  les  a&es  de  confé- 
quence, mais  dans  les  autres,  il  emploie  fréquemment  la  for- 
mule ,  Tefle  meipfo  _,  qui  pafia  au  grand  Jufticier  &:  aux  Seigneurs 
d'Angleterre.  Les  chartes  originales  des  Rois  d'Ecoffe,  repréfen- 
tées  dans  le  Tréfor  choifi  d'Anderfon  publié  par  Ruddiman ,  ne 
portent  aucunes  fignatures  depuis  l'an  10578.  jufqu'au  fegne  d© 


Epoques  durcgnc 
des  Rois  Je  Fran- 
ce. Dates  de  leurs 
diplômes. 
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Jacques  1.  qui  monta  fur  le  trône  des  Ecofibis  en  1414.  Elles  font 

vi.   partie,  feulement  atteftées  par  des  témoins,  plus  ou  moins  nombreux, 

dont  les  noms  font  marqués  par  la  môme  main  qui  écrit  le  texte. 

IX.  Louis  le  Gros  fut  alfociéà  la  royauté  l'an  1099.  &c  ayant 

fuccédé  à  fon  père  Philippe  1.  l'an  1 108.  il  fut  facré  à  Orléans 

le  3.  août  delà  même  année,  par  Daimbert  Archevêque  de  Sens. 

Les  années  du  règne  de  Louis  font  comptées  de  ces  deux  épo- 

(z\Annal.Bened.  ques.  La  première  eft  prouvée  par  (a)  divers  monumens,  &  en- 

tom.  s-p^s-  460.  tr'autres  par  un  a<5le  daté  de  l'an  1 103.  Papa  prxjîdente  Paf- 

chali  3  Rege  régnante  Philippe  cum  Ludovico  filio .  Louis  le  Gros 

(h)  Anfelm.  Ub.  écrivant  à  S.  Anfelme  Tannée  fuivante,  s'intitule:  Ludovicus  fb) 

4-^v-  S1-  Francorum  Rex  defignatus.  Il  prend  le  même  titre  à  la  tête  du 

diplôme  original,  qu'il  donna  l'an  1 107.  en  faveur  de  l'abbaye 

(c)Dereiiplom.  de  Compiegne  -.Ludovicus  (c)  regius  filius  3  Dei  gratiâ  Fran- 

Pas-  ;?+-  corum  Rex  dejïgnatus.  Il  eft  donc  certain  que  ce  Prince  régna 

avec  Philippe  fon  père  avant  l'an  1108.  On  datoit  fouvent  les 

a&es  du  règne  du  père  &:  du  fils  tout  enfemble ,  &c  quelquefois 

du  règne  de  l'un  (1)  d'eux  féparément.  La  féconde  époque  de 

Louis  vi.  qui  eft  celle  de  fon  (acre,  célébré  le  3.  d'août  1 108. 

fe  vérifie  par  les  dates  de  plusieurs  de  fes  diplômes.  Celui  qu'il 

(d)  Cartulaire de  donna  en  faveur  des  Moines  de  S.  Benoit-fur-Loire  {d)  eft  daté 

s.  Benoit,  fol.    ^e  gourges  pan  IIOg.  &  de  \à  première  année  de  fon  règne. 

Cette  époque  eft  confirmée  par  la  date  (1)  du  diplôme  que  Louis 

vi.  acorda  l'an  1 1 1 1.  à  l'Abbé  de  Maurigny.  La  première  année 

de  fon  règne  eft  comptée  du  3e.  jour  d'août  1 108.  &c  non  du 

commencement  de  l'année  dans  divers  a&es.  Tel  eft  celui  par 

lequel  une  fille  nommée  Matheia  fut  afranchie  dans  le  Chapitre 

{t)U'id.fot.%6.  de  S.  Benoit-fur-Loire  l'an  (e)  1109.  première  année  du  /'acre 

du  Roi  Louis.  Telle  eft  une  charte  de  l'abbaye  de  Marmoutier 

ainfi  datée  :  Aclum  anno  Dominiez  IncarnationisMCix.  régnante 

Ludovico  Rege  Francorum  anno  1. 


(fj  De  re  d'plom. 
P-  S9}. 


(1)  M.  Raybaud  avocat  d'Arles,  nous 
envoya  il  y  a  quelques  années- une  charte 
tirée  des  archives  du  grand  Prieuré  de  Tou- 
loufe ,  par  laquelle  Geofroy  Martel  & 
Pierre  Roger  de  Laurac  donnent  à  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  leurs  héritages  , 
fitués  dans  le  lieu  de  Puifubran.  En  même 
tems  Ponce  de  Saiflac  &  fes  frères  donnè- 
rent au  même  ordre  tout  ce  qu'ils  poffé- 
doient  dans  ce  lieu.  Or  ces  deux  aères  ne 
font  datés  que  du  règne  de  Louis,  vi.  quoi- 


que Philippe  1.  régnât  avec  lui.  La  date  du 
premier  acte  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Carta  ijla  fuit  faBa  in  terminio  Rogaùo- 
num  vil.  idus  maii  ,  luna  .  .  .  ab  Incarna- 
tione  Domini  nojiri  Jefu  Chrifii  annoMCII.^ 
régnante  Lodoico  Rege. 

(i)  AEtum  (f  )  Stampis  in  palatio  publiée  , 
anno  Incarnati  Verbi  Mcxil.  anno  verb 
confecrationis  noftrœ  iv.  prafentibus  ac 
tefiimonium  veritatis  perhibentibus  t  quo- 
rum nomina  fubthulata  funt  &fgna  &c. 
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Il  eft  fingulier  que  depuis  l'an  1 1 14.  Louis  le  Gros  ait  joint  (  1) 
aiTez  fouvent  aux  années  de  fon  règne  (a)  celles  du  règne  de  la 
Reine  Adelaïs  ou  Alix  fa  femme.  11  marqua  auffi  dans  Ces  diplô- 
mes les  années  de  fon  fils  aîné  Philippe ,  lorfqu'il  l'eut  fait  fàcrer 
en  11 2.9.  &:  fur-tout  celles  (ij  de  Louis  le  Jeune  facré  à  Reims 
le  15.  d'octobre  1 1 3 1.  Louis  vi.  fait  mention  dans  fes  dates,  du 
confentement  de  (3)  Philippe  &  de  Louis  le  jeune  fes  fils  :  Ac- 
tion (b)  publïcè  anno  incarnati  Kerbi  mcxx.  regni  nojlri  xil. 
Adelaïdis  autem  Régime  vi.  concedente  Phihppo  filio  noflro , 
aflantihus  in  palatio  ôc.  Le  confentement  de  Louis  le  Jeune 
eft  exprimé  dans  l'ordonnance  de  Louis  le  Gros,  qui  donne  le 
pouvoir  aux  Bourgeois  de  Paris  de  faire  arrêt  fur  ïqs  biens  de 
leurs  débiteurs.  Actum  Parijîis  publiée  anno  incarnati  Verbi 
Mcxxxiiu.  regni  xxvn.  annuente  Ludovico  filio  noflro  in 
regem  fublimato.  Aftantibus  ùc.  Dans  un  diplôme  donné  la 


(1)  Diplôme  par  lequel  il  donne  un  ferf 
à  I'églife  de  S.  Martin  des  Champs  :  Ac- 
tum  (e)  Parifius  anno  Incarnati  Verbi 
Mcxvil.  regni  noflri  ix.  Adelaïdis  Ré- 
gi n  ce  iij. 

Charte  de  l'abbaye  de  S.  Maur  des  Fof- 
fés  :  Atlum  (d)  Parifius  publiée  ,  anno  In- 
carnati Verbi  MCXVIII.  regni  nojlri  x. 
Adelaïdis  Retins,  iv.  Aftantibus  in  palatio 
noftio  ,  quorum  nomina  fubtkulata  funt  & 
figna.  Signum  Willelmi  Dapiferi.  S.  Hu- 
gonis  Conflabularii.  S.  Gifliberti  Buticu- 
larii.  S.  Guidonïs  Camerarii.  Data  per 
manum  Stephani  cancellarii. 

Archives  de  l'abbaye  de  S.  Denys  :  Ac- 
tum Parifius  publiée  ,  anno  lncarnationis 
MCXXIX.  regni  nojlri  xvj.  Adelaïdis  de- 
cimo,  aftantibus  &c.  On  trouve  dans  Dou- 
blet,  p.  8yo.  8  Î3.  &  dans  Pérard ,  p.  211. 
d'autres  exemples  de  la  date  de  la  Reine  , 
ajoutée  à  celle  du  Roi  Louis  vi. 

(1)  Louis  le  Gros  ajoute  aux  années  de 
fon  règne  celles  du  règne  de  fon  fils  à  la 
fin  d'un  diplôme  donné  en  faveur  de  I'é- 
glife du  Puy  :  Aclum  (e)  Aurélia  publiée 
anno  Incarnati  Verbi  Mcxxxiv.  regni 
neftri  anno  xxvij.  Ludovico  filio  noflro  in 
Regem  fublimato  anno  tertio.  Autre  exem- 
ple :  Aclum  (f  )  Parifius  publiée  anno  Incar- 
nati Verbi  mcxxxii,  regni  noflri  x  xi  iij. 
régnante  Ludovico  filio  noflro  anno  ij. 

(  ;)  Philippe  fut  facré  le  jour  de  Pâques 
de  l'an  1 1 19.  comme  il  paroit  par  le  diplô- 
me qu'il  donna  conjointement  avec  fon 


père  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys  : 
Aclum  (g)  apud  fanilum  Germanum  de 
Pratis  in  prœfentiâ  Dotnni  Matthtzi  Alba- 
nenfis  &c.  Datum  autem  &  confirmaium 
Remis  infolemni  curiâ  Pafchce  ,  in  unclio- 
ne  Domni  Philippi  glor iofijfimi  Régis  3 
anno  Incarnati  Verbi  MC XX ix.  indiclione 
vij.  anno  regni  Domni  &  ferenijfimi  Régis 
Francorum  Chludovici  xx.  Philippi  autem 
filii  ejus  primo  in  Del  nomine  féliciter. 
Amen.  Dom  Félibien  fait  les  remarques 
fuivantes  au  fujet  de  ce  Prince  :  »  Comme 
«le  Roi  Philippe  fils  aîné  de  Louis  vi.  ne 
»  furvécut  pas  au  Roi  fon  père  5  il  n'eft: 
«  pas  d'ordinaire  compris  dans  le  catalogue 
=3  des  Rois  de  France.  Cependant  on  n'a 
"  pas  laiifé  de  le  compter  quelquefois  avec 
«les  antres,  comme  l'on  peut  voir  dans 
«  l'ancienne  infeription  d'un  Reliquaire,  où 
«  eft  enchafiee  une  Relique  du  Roi  S.  Louis, 
«  qui  fe  voit  au  rrefor  de  S.  Denys.  On  y 
s»  lit  d'un  côté  :  Phïlippus  iv.  Rex  Fran~ 
«  cite  ,  flius  beau  Ludovici  Régis  :  &  de 
«l'autre  :  Phïlippus  v.  Rex  Francis. ,  fi- 
™lius  Philippi  Quarti  Régis  ;  pour  mat- 
«quer  les  Rois  Philippe  le  Hardi  &  Phi- 
«  lippe  le  Bel  fon  fils  ,  désignés  encore  par 
«  les  armes  des  Reines  leurs  époufes. ,  qui 
«font  au  foubaflement  de  ce  Reliquaire. 
«Et  ainfi  au  compte  de  l'auteur  de  cette 
«  infeription  ,  le  fils  aîné  de  Louis  vi.  étoic 
«Philippe  m.  au  lieu  que  fous  ce  nom 
«  l'on  comprend  communément  le  CucceC* 
«  feui  de  S.  Louis.» 


Vî.  PARTIE. 

XII.    Sl£CL  E. 

(a)  Duchéne  Gé- 
nèdlog.  d? Dreux, 

p.  y.  e. 


(b)  Fèlib.  pnuv. 
de  l'hifl.  de  S.  De' 
nys,  p.  xaij. 


(c)  Annal.   Be~ 
ned.  t.  6.  p.  S. 


(d)Dere  diplom» 
p.  204. 


(c'VarJfetre,t. 
Preuv.  p.  474. 


(f)  De  re  dïphm. 
/>;  204. 


(g)  Fc"il>ie/!i:ù-iJr 
p.  .ver, 
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r  même  année  en  faveur  de  l'abbaye  d'Hières ,  on  lie  :  Concédante 
^l'J't RTIE*  Ludovico  juniore  filio  noflro  in  regem  [ublimato  anno  ni.  Louis 

XII.  Siècle.  /  •   '  î*\  1     ,-  ,  ,*  •  ' 

le  Gros  arecte  particulièrement  la  formule ,  Anno  incarnau  Ver- 

bi  >  &c  omet  le  jour  du  mois  dans  les  dates ,  que  nous  avons  ra- 

{a)Dercdiplom.  portées.  Sous  fon  règne  on  écrit  Aucïum  (a)  pour  Aclum  &c  in- 

P-  S*  ditionc  pour  indiclione.   L'ufage  de  l'indiction  commença  à  de- 

venir rare  dans  les  lettres  royaux  ;  mais  il  fut  entièrement  aboli- 
fous  Louis  le  Jeune,  qui  ajouta. quelquefois  l'épa&e  &  le  con- 
(b)  Ordonn.  du  current  aux  années  de  l'Incarnation.  M.  de  Lauriere  (b)  a  publié 

■touvre,t.up.7.  Line  ordonnance  de  Louis  le  Gros  datée  de  Paris  l'an  1 137.  &: 
une  autre  de  Louis  le  Jeune  de  même  date ,  mais  donnée  à  Bor- 
deaux. Les  mêmes  Prélats  &:  les  mêmes  oficiers  fervent  de  té- 
moins dans  l'une  &:  dans  l'autre ,  <k  font  nommés  dans  le  même 
ordre.  Quelle  aparence  que  tant  d'Evêques  &  de  grands  oficiers 
eiiiïent  été  prefque  au  même-tems  en  des  pays  auiTi  éloignés  ? 
11  eft  donc  à  préfumer  que,  comme  fouvent  les  a&es  étoienc 
(ignés  par  des  abfens,  ils  étoient  aufli  attelles  par  des  per- 
{ones ,  qui  n'étoient  point  dans  les  lieux ,  où  ils  avoient  été  paiTés. 
Louis  vu.  fut  (acre  à  Reims  le  1  y.  oclobre  1 1 3 1.  par  le  Pape 
Innocent  11.  ôc  fuccéda  à  Louis  le  Gros  le  premier  d'août  1 1 37. 

(c)  Jymoinj.  f.  ou  1 1 3  G.  fuivant  le  continuateur  (c)  d' Aymoin.  L'an  1135.  Louis 
*'  *  '  le  Jeune ,  pendant  la  longue  &:  dangereufe  maladie  de  fon  père , 

(d)  Œuvres  de  Pl"ir  (x)  l'admininration  du  royaume.  »  Il  fut  (d)  couronné  quatre 
Cochin ,  10m.  6.  „  fois  (2.)  pendant  fa  vie  ;  mais  un  de  fes  couronnemens  le  plus 
P-1?6-  »  célèbre,  fut  celui  qui  fe  fit  à  Bordeaux,  lorfqu'il  (e)  époufa 

^}?ltch'%le'  "  l'héritière  de  Guyenne.  L'Abbé  Suger  qui  v  étoit  préfent, 
»  en  parle  comme  s  il  setoit  pane  en  i  136.  peu  de  tems  après 
«  la  maladie  de  Louis  le  Gros.  «  Voilà  donc  pour  le  moins  quatre 
manières  de  calculer  le  commencement  du  règne  de  Louis  vu. 


cap 


tom.  4.  p. 


(f)  <Euv<es  de  (1)  »On  (/")  voit  dans  le  P.  Daniel,  qui 
Cochin,  t.  6.  p,  "a  faxlé  après  Orderic  Vital,  qu'en  l'an 
2,-jc.  j>ii3f.  Louis  le  Gros  étant  dangereufe- 

33  ment  malade,  dans  un  épuifement  qui 
3»  ne  lui  permettoit  plus  de  penfer  aux  af- 
ssfaires  du  gouvernement,  &  étant  prêt 
wà  recevoir  le  faint  Viatique  ,  fe  fit  con-r 
«  duire  dans  une  chapelle  ,  fit  venir  fon  fils  , 
m  &  tirant  l'anneau  royul.de  fon  doigt  „  il  le 
33  lui  préfent  a  ,  en  lui  dïfant  qu'il  lui  don- 
nnoit  par  cet  anneau  l' invefliture  de  fon 
3»  royaume  ,  dont  il  fe  déchargeait  fur  lui... 
»  En  effet  dès  ce  moment  le  Roi  Louis  vu. 


33  Roi ,  en  eut  toute  l'autorité  Se  en  rern- 
'3  plit  toutes  les  fondions,  Louis  le  Gros 
33 fon  père  n'ayant  plus  fait  que  languir.  « 

(1)  Il  fut  couronné  premièrement  à 
Reims  ,  lorfque  Innocent  ji.  le  facra  :  une 
féconde  fois  à  Bordeaux ,  par  l'archevêque 
de  cette  ville ,  lorfqu'il  .époufa  Eléonorc 
fille  du  Duc  d'Aquitaine  :  une  troifiémefbis 
à  Orléans ,  par  l'archevêque  de  Sens ,  lorf- 
qu'il fe  maria  avec  Confiance  fille  du  Roi 
d'Efpagne  :  enfin  à  Paris  par  le  même  ar- 
chevêque ,  quand  il  époufa  en  troilïèmes 
noces  la  fille  de  Thibaut  Comte  de  Cham* 


33 qui  depuis  fon  facre  portoit  le  titre  de  l  pagne. 

Il 
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Il  eft  pris  de  l'an  1 1 3 1 .  dans  un  diplôme  ainû*  daté ,  Acium  (a)  ~ 

BurdesaU  anno  mcxxxvi.  regni  noftri  iv.  Le  commence-  VYTrpcA^TIE' 

a  n  1        \         l>  /  J  AU.    5i£CLE. 

ment  du  même  règne  eii  compte  de  1  année  113^.  dans  une    Vfi     pghgu 
charte  de  Samfon  Archevêque  de  Reims ,  dont  voici  la  date  :  ^.48i. 
Acium  (b)  Remis  &  recitatum  in  gênerait  fy  no  do  ,  anno  incar-    (b)  Minus  dipl. 
nat't  Vcrbi  mcxli.  indiclione  IV.  régnante  Ludovico  Franco-  nov-  edu-  tom-  *•• 
rum  Rege  anno  vi.  La  fixième  année  du  règne  de  Louis  le  Jeune  p'  ' 
peut  être  prife  de  l'une  de  ces  deux  années  1 135.  ou  1 136.  à 
caufe  que  la  date  du  mois  ne  fe  trouve  pas  dans  les  chartes  ci- 
tées ,  &:  que  d'ailleurs  on  compte  tantôt  les  années  incomplètes 
&:  tantôt  on  ne  les  compte  pas.  L'époque  de  1 1 3  y.  elt  confignée 
dans  une  autre  charte  du  même  Prélat  qui  date  ainfi  :  Acium  (c)    (c)  Gall.  Chrift. 
Remis,  anno  incarnatiVerbi  mcxli i.  indicl.  V.  régnante  Lu-  tom'  1-.P-  J1*' 
dovico  Francorum  Rege  annofeptimo.  Enfin  le  commencement 
du  règne  de  ce  Prince  eft  pris  de  l'année  1 137.  dans  plulieurs 
diplômes,  &  entre  autres  dans  celui  (1)  qu'il  donna,  du  con- 
fentement  de  fon  époufe  Eleonor,  en  faveur  de  l'églife  de  S.  Hi- 
laire  le  grand  à  Poitiers.  Un  autre  diplôme  daté  de  l'an  1 1  jo. 
Se  de  la  quinzième  année  du  règne  de  Louis  vu.  fait  mention    . 
du  confentement  de  la  Reine  fa  mère,  Annuente  matre  nojlra. 
Regina ,  parcequ'elle  étoit  intérelTée  dans  cet  acte  concernant 
Compiegne,  qu'elle  avoit  pris  pour  fon  douaire.  Louis  le  Jeune 
omet  quelquefois  la  date  de  fon  règne  dans  fes  diplômes.  Celui 
qu'il  donna  en  forme  de  cirographe  l'an  1167.  en  eu:  (^  ^    ^)^>erid'lPlom- 
preuve.  Il  date  de  la  naiifance  (z)  de  fon  fils  Philippe  Au'gufte,  p'  41*' 
héritier  préfomptif  de  la  couronne.  Nous 'avons  dans  l'hiftoire 
de  la  Maifon  d'Auvergne  {e)  un  diplôme  de  Louis  vu.  daté  de     (e)Tom.i.p.<6. 
l'année  de  l'Incarnation  1 17 1 .  la  feptieme  de  la  naiffance  de  fon 
jils  Philippe.    Louis  étant  à  Maguelonne  au  commencement 
de  l'an  1 1  y  y .  confirma  les  privilèges  de  cette  églife  par  un  di- 
plôme qui  eft  daté  ,  du  (f)  mercredi  des  Cendres  ,  9.  février  de    (f) ^ijfetèe»  t. 1. 
l'an  1  r  5  y .  On  voit  par-là  que  le  notaire ,  qui  expédia  ce  diplo-  F'  47;" 
me,  commençok  l'année  à  la  Nativité  de  J.  C. 
Philippe  Auguile  facré  à  Reims  le  1 .  novembre  1 1 75).  couronné 

(1)  Acium  (g)  publiée  apud  Lorriacum  3  j  cularii.    Datum  per  manum   CadvrcI     {z)Be(ly,p.  4J4. 

anno  ab\lncarnatione  Domini  MCXLi ji.  j  canccllarii. 

regni  verb  noftri  vij.  Aftantibus  in palatio  j       (z)  A tium^a}  publiée  f 'ari/îus anno  Do-      (h)  Gall.  Chrift, 

nefl.ro,  quorum  nomina  fubtitulata  funt  &  j  minicœ  Incarnationis  mclxvi.  regni  noftri   vetUS4t.  A..p.  169, 

fi$na.  S.  RadulpkiVirmanduorum  Comitis  ]  xxvill.  jam  nato  filio  nojîro  Philippo , 

Dapiferi  noftri.  S,  Mathzi  Conftabularii.  I  aftamibus  &c. 

S.  Mathcù  Camerarii.  S.  Guillelmi  Buti-  \ 

Tome  V.  N  n  n  n  n 


VI.   PARTIE 
XII.  S  lien. 


(a)De  rediplom, 

Fer-*}*- 
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une  féconde  fois  à  S.  Denys  le  19.  mai  1 180.  jour  de  l'Afcenfion, 
fuccéda  à  fon  père  le  1 8.  de  feprembre  de  la  même  année.  Celles 
de  fon  règne  font  comptées  dans  les  diplômes  (  1  )  &c  les  hiftoires  de 
ces  trois  époques.  Depuis  l'an  1 191.  le  grand  Sénéchal  ne  paroic 
plus  parmi  les  grands  oficiers  foufllgnés  ;  pareeque  cette  charge 
cella  d'être  remplie  après  la  mort  de  Thibaut  Comte  de  Blois 
&:  de  Chartres ,  qui  en  avoit  été  pourvu  en  1 1  y  5 .  Aclum  fa)  apud 
Compendium  anno  ab  Incamatione  Domini  m°.  c°.  nonagejimo 
fexto  3  regni  noftri  decimo  oclavo  ,  ajîantibus  in  palaiio  nofiro 
quorum  nomïna  fuppojita  Junt  &  figna  ,  Dapifero  nullo.  S.  Gui- 
donis  Buticularii.  S.  Mathœi  Camerarii.  S.  Droconis  Conftabu- 
larii.  Data  vacante  Cancellaria.  Le  monogramme  eft  placé  avant 
ce  dernier  mot.  On  ne  trouve  dans  cette  date  ni  le  mois  ni  le 
jour,  non  plus  que  dans  la  plupart  des  autres  diplômes  de  Phi- 
lippe Augufte.  Dans  plufieurs  originaux  la  date  du  règne ,  les 
noms  des  grands  oficiers  &  le  monogramme  font  omis;  mais  le 
fceau  de  ce  Monarque  fuplée  à  tout.  Il  eft  le  premier  des  Capé- 
tiens qui  n'a  fait  ni  facrer  ni  défigner  Roi  fon  fils. 
Notes chronolo-  ^.  Les  grands  vaflaux  de  la  Couronne  au  xne.  fiècle  ne  don- 
giques  des  chartes  nerent  guères  d'autres  marques  de  dépendance  envers  nos  Rois 
données  par  les    que  jg  ^ater  \QS  chartes  des  années  de  leur  règne  ;  encore  y  ajou- 

Ducs  &  les  Com-     1         .,  ,,         ,      ~  „       ,      ,,„  T  i  f> 

tes.  tent-ils  celles  du  Pape  &:  de  1  Empereur.  La  charte  que  Bau- 

douin Comte  de  Flandre  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Ber- 
tin  eft  datée  du  (2J  règne  du  Roi  de  France,  de  la  principauté 
de  Baudouin  &;  du  jour  que  la  paix  fut  confirmée. par  fermens. 
On  a  des  lettres  de  Geofroi  Comte  d'Anjou  datées  de  l'an  1 1 3  y. 
du  pontificat  d'Innocent  11.  de  Fépifcopat  d'Ulger  Evêque  d'An- 
gers ,  du  règne  de  Foulques  Roi  de  Jérufalem ,  de  celui  de  Louis 
vi.  Roi  de  France  &  de  celui  (3)  de  Henri  11.  Roi  d'Angleterre, 


(h)Ibid.  p.  603.  (1)  ABum  (b)  apud  Fontem-  Bleaudi 
anno  ab  Incamatione  Domini  mclxxxvi. 
regni  nojlri  anno  viij.  adftantibus  inpalatio 
nofiro ,  quorum  nomina  fuppojita  jfunt  & 
figna.  S.  Comitis  Theobaldi  Dapiferi  nof- 
tri. S.  Guidonis  Buticularii.  S.  Mathœi 
Camerarii.  S.  Radulfi  Conflabularii.  Data 
vacante  cancellaria. 

(1)  ABum  (c).  eft  hoc  apud  S.  Audoma- 
rum  in  folemni  Curiâ  ,  anno  mcxiv.  in- 
diclione  vij.  régnante  Ludovico  Francorum 
(d)  Ordonn.  du  ^eëe  >  Principauté  in  Flandriâeodem  Bal- 
Louvre    lom.  4.     duino  Comité ,  eâ  feilicet  die  qud  ab  ipfo 
v,  exx.  '     Comité    cunttifque    Proceribus   Flandriœ 


(c)  AnnaL  Be^ 
jud.t.s.p.)?!. 


pax  confirmata   eft  facramentis. 

(  3  )  La  date  de  Henri  n.  dans  un  aéte  de 
1 1 3  5 .  a  paru  embarraflante  à  M.  Secoufle  3 
mais  il  a  levé  la  dificulcé  dans  la  remar- 
que {d)  fuivante  :  »  Henri  1.  Roi  d'Angle- 
»  terre ,  maria  fa  fille  Mathilde ,  veuve  de 
»  l'Empereur  Henri  v.  à  Geofroi  Comte 
«  d'Anjou.  De  ce  mariage  vint  un  fils  nom- 
»  mé  Henri ,  qui  naquit  en  1 1 3  3 .  Le  Roi 
»  Henri  fon  grand  père,  qui  avoit  déjà 
»  fait  reconnoitre  deux  fois  Mathilde  fa 
»  fille  pour  fon  héritière ,  &  qui  lui  avoit 
»fait  prêter  ferment  par  tous  les  vaflaux 
»  immédiats  de  la  couronne  ,  fit  immédia- 
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fils  de  Geofroi.  Ce  Prince  ayant  enlevé  la  Normandie  à  Etienne   ~ 


de  Biois  Roi  d'Anglererre ,  donna  aux  Moines  de  Mortemer  une  v*-  partie. 
charte ,  dont  la  date  prouve  l'ufage  de  commencer  l'année  à  Pâ-       L  s  l  * c  L  E* 
ques  :  Hcec  (a)  carta  data  apud  Rotomagum  anno  ab  Incarna-     {*)  Hifi.de  H*r~ 
îione  Do  mini  mcxlvii.  a  Pafcha  prœcedentiy  menfe  oclobri  ,  coun>  tom-  4- 
V.  idus  ejufdem  menfis ,  epaclâ  xxvm.  Raymond  v.  Comte  p'  1}9  ' 
de  Touloufe ,  après  l'invocation  d'une  de  lès  chartes ,  met  les 
dates  fui  vantes  :  Anno  (b)  ab  Incarnatiéne  Domini  mclxxvii.     (h)mi£kk,t.%. 
menfe  novembris  ,  régnante  Lodôvico  Rege  Francorum  t  &  Fre-    Preuv.  p.  i-%u 
derico  Romanorum  Imperatore.  Geofroi ,  Duc  de  Bretagne ,  par 
Confiance  filte  de  Henri  ri.  Roi  d'Angleterre,  nomme  le  Roi 
de  France  le  premier  dans  la  date  (  1  )  d'une  charte ,  qui  commence 
par ,  Gaufredus  Henrici  illuftris  Régis  Anglorum  filius  3  Dux 
Britannie  &  Cornes  Richemundiè  :  preuve  que  la  fupériorité  de 
nos  Rois  a  toujours  été  bien  reconnue.  Les  grands  feudataires 
de  la  Couronne  omettent  iouvent  les  années  du  règne  de  nos 
Rois  dans  les  dates  de  leurs  chartes.  Celle  que  Henri  Comte 
Palatin  de  Troyes  donna  en  1175".  n'eft  datée  que  de  cette  année: 
Acîum  (c)  Trecis  anno  incarnati  Verbi  mclxxv.  Datâperma-  (c) Pcrardj.nt. 
num  Guillelmi  Cancellarii.  Nota  Guillelmi.  Mais  la  charte  par 
laquelle  il  fonda  l'anniverfaire  de  Thibaut  iv.  dans  l'égiife  ab- 
batiale de  Lagny ,  eft  (1)  datée  de  l'année  du  règne  de  Louis 
Roi  de  France  ,  &c  de  l'épifcopat  de  Thibaut  Evêque  de  Paris. 
Les  Ducs  de  Bourgogne  omettent  le  règne  du  Roi ,  le  jour  8c  le 
mois.  Hugues  m.  donna  une  charte  en  faveur  de  S.  Bénigne  de 
Dijon ,  dont  la  date  eft  des  pins  abrégées  :  Anno  (à)  MCLXXXIII.      (d)Ibid.p.  1/7. 
acîum  efl  hoc.  Eudes  fils  de  Hugues  ajoute  à  la  date  de  l'année 
celles  de  la  femaine  8c  du  lieu  :  Acîum  fe)  eft  hoc  anno  ab  In-     (c)  &*•  P- z6-- 
carnatione  Domini  mclxxxvi '.  fecunda  hebdomade  poft  Refur- 
reclionem  Domini ,  apud  Divionem.  Il  fe  contente  ailleurs  (f)     fàUid.p.  2.67. 
de  la  feule  date  des  années  de  l'Incarnation. 


«  tement  après  la  naifîance  de  Ton  petit-fils, 
«  renouveller  ce  ferment ,  dans  lequel  le 
33  jeune  Prince  fut  compris.  C'eft  fans 
33 doute  en  vertu  de  ce  ferment,  que  le 
x>  Comte  Geofroi  donne  ici  le  titre  de  Roi 
53  d'Angleterre  à  Henri  fon  fils  ;  mais  il 
33  eft  fort  extraordinaire  qu'il  ne  parle  point 
«de  Henri  i.  qui  vivoit  encore,  &  qui 
»  n'avoir  pas  abdiqué  la  couronne  en  fa- 
»veur  de  fon  petit-fils.  Car  ces  lettres 
font  du  30.  de  juin  1 155.  &  Henri  1.  ne 


(1)  Actum  (g)  ejl  hoc  anno  Verbi  Incar-  (g) Lolnn.  hift.  de 
naù  mclxxxi.  régnante  Philippo  illufiri  Bret.  t.  i.co/.j  16. 
Rege  Francorum ,  Henrico  pâtre  meo  Rege 
Anglorum  ,  fedente  in  Sede  apoflolicd  pojl 
Alexandrum  iij.  Lucioùj.fummo  pontifie*. 
Data  Andegavis  per  manum  Hamonis 
Clerici  Comitis. 

(1)  Aftum  (h)  efl  hoc  Pruini-cafiro  anno      (h)De  re  diplorr.. 
ab  Incar  n.  Domini  mille fimo  centefimo  qui  1-  pt  j  8  J« 
quagefimo  fecundo,  Ludovico  Rege  régnante 
c/  Theobaldo  Parifienfi  epifeopo  extftente  t 


»  mouruc  que  le  i.defeptembrefuivant.  »,     mamiemm.Guilkrmicancellaratradita.iefi. 

N  n  n  n  n  ij 
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La  charte  par  laquelle  Etienne  Comte  de  Sancerre  remet  à 
l'églife  de  Bourges  les  droits  qu'il  levoic  fur  deux  paroilTes,  ofre 
une  date  des  plus  fingtilières,  en  ce  qu'elle  énonce  deux  Chan- 
celiers à  la  fois  :  Acium  in  Caméra  mea ,  coram  me,  Trans- 
pontem  Ligeris  ,  propè  monaficllum ,  anno  ab  încarnatione  Do- 
mini  nofiri  Jefu  Chrijii  mclxxviii.  Data  per  manum  GaU 
teri  Cancellarii  mei ,  oclavo  kalendas  novembris.  Data  etiam 

(a)  Coutumes  de  per  manum  IfembardiC  ancellarii  mei.  M.  de  laThaumafïiere(a) 
Mtrrttp.i+q..       £a}c  fur  cette  date  l'obfervation  fuivante  :  »  Les  Comtes,  qui 

»  étoient  les  fmges  des  Rois  &  des  Princes  fouverains,  &:  qui 
»  jouifïbient  des  régales,  avoient  leurs  grands  Oficiers ,  comme 
«  Sénéchal,  Chambrier,  Chancelier  &c  Maréchal,  comme  il  fe 
»  prouve  par  diverfes  chartes ,  que  les  Comtes  de  Sancerre 
»  avoient  de  ces  fortes  d'Oficiers ,  &:  même  encore  à  préfent  le 
»  Seigneur  de  Peffeliere  effc  le  Maréchal  héréditaire  du  comté 
»  de  Sancerre.  « 

Les  a&es  parlés  dans  la  Catalogne  ou  dans  les  pays  d'alentour 
depuis  Charlemagne  jufqu'à  Philippe  Augufte,  furent  datés  des 
années  des  Ko'is  de  France.  Raymond  Comte  de  Barcelone  fuit 
cet  ufage  dans  une  charte,  dont  voici  les  notes  chronologiques: 

(b)  Balui.  Ap-  Acium  (b)  //.  kal.  jul.  anno  Dominicœ  Incarn.  CXXXVH.  poj? 
pend,  adhbrum  de  miUe(imum  repifque  Francorum  i unions  primo.  La  raifon  pour- 

concordm  Jacerd.  .->  ,         P '  •>  '  J  '  .  ,     «_ 

bimperiiyp.^i.  quoi  on  datoit  en  Catalogne  du  règne  de  nos  Rois,  celt  que 
les  comtés  de  Barcelone  ,  de  Roufîillon  Se  de  Cerdagne  étoient 
pour  lors  du  royaume  de  France ,  &  n'en  ont  été  féparés  qu'an 
tems  de  S.  Louis. 

(c)  un.  p.  ish      Henri  Comte  de  Bar  date  de  l'indiction  &  des  calendes  :  Acla  (c) 
1/4.  funt  hœc  apud Bifuntinum  anno  Dominiez  Incarn.  mclxxviii. 

indiclione  xi.  vigejimo  fecundo  kalendis  ociobris.  La  charte  don- 
née par  Mabile  fille  de  Robert  Duc  de  Calabre  eft  datée  du 
mois ,  de  l'indiclion  &  des  années  du  monde  :  Anno  mundi  Jèxto 
millejimo  fexcentefimo  tricejimo  fexto  :  calcul  qui  revient  à  l'an 
1 131.  L' Acium  eft  diftingué  de  Data  (1)  dans  la  chai  te  de  Henri 
Duc  de  Bavière ,  dont  nous  avons"  parlé  plus  haut.  La  charte 
{à)Deredïpbm.  originale  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine,  publiée  par  le  (d) 
pjg.  éo  1.  P.  Mabillon  manque  de  dates,  ainfi  que  celle  de  Leopold  Duc 


(  i  )  ABwn  Raneshoven  anno  Ckrifii 
M.  cxx.  prafente  Ottone  Palatino  ,  Fri- 
derico  de  Regensburg  Advocato  ,  Helperto 
de  Çeren.  Haihricus  Dli  g  rat  i  a 


Dt/X  BaVARIM.  Data  Ranneshoven 
in  palatio  iij.  Kalend,  auguji.  per  manum 
Bernkardi  notariL 
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d'Autriche  en  1199.  imprimée  dans  \Auflria  (a)  ex  archivis 
Mellicenfibus  illuflrata.  Si  les  Ducs  &  les  Comtes  s'abftiennent  vi.  partie. 
/bu vent  de  dater  leurs  chartes,  quelquefois,  fur-tout  en  France,      lL  Sl£CLE- 
ifs  acumulent  les  dates  pour  mieux  cara&érifer  l'année,  où  les    ^)PaS-l°-  n. 
a&es  ont  été  paifés.  Ainfi  fe  trouve  datée  (1)  la  donation  faite 
à  l'Abbé  &:  aux  Moines  de  S.  Lucien  de  Beauvais  par  Henri 
Comte  d'Eu. 

XI.  En  Allemagne  Henri  v.  obligea  fon  père  à  quitter  la  cou-    Commcncemens 
ronne  l'an  noy.  &  s'empara  de  l'adminiftration  du  royaume  de  «gnes,  &  dates 
Germanique.  C'eft  de  ce  terme ,  ou  de  l'an  1 106.  que  les  années  dîilemSne^de 
de  fon  règne  font  comptées  dans  fes  diplômes  :  Aclum  (b)  eft  Rois  dé°siçiîe , 
autem  Tulne  vin.  id.  feptembris  ,  anno  Incamationis  Domini  d'E<Pagne&<l'Aiv 

•   -a- ri'  \  •      •  n      r  /•    •  gleterre. 

mcviii.  indictwne  XV.  anno  vero  regni  ejus  ui°.  jeliciter  in  (b)Chronic.God- 
Chriflo.  Amen.  Les  années  de  fon  Empire  commencent  en  1 1 1 1  ,  *w.  p-  3°7- 
où  il  reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape.  Il  date 
quelques-uns  de  fes  diplômes  de  fon  ordination  &  de  la  fête  de 
S.  Jacques.  Il  avoit  tant  à  cœur  la  convention  qu'il  avoit  faite 
avec  Pafcal  xi.  au  fujet  des  inveftitures ,  qu'il  en  faifoit  men- 
tion (1)  dans  les  dates. 

Lothaire  11.  compte  les  années  de  fon  règne  de  Germanie  du 
1 3 .  feptembre  1 1 2  £ .  jour  de  fon  couronnement  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Les  années  de  fon  Empire  du  4.  juin  11 33.  jour  auquel 
il  reçut  la  couronne  impériale  du  Pape  Innocent  11.  Le  diplôme , 
dont  le  favant  Abbé  Godefroi-von-Beflel  a  donné  un  modèle, 
réunit  (3)  l'une  &  l'autre  époque.  Lothaire  emploie  quelquefois 
cette  formule  :  Anno  (c)  ordinationis  Domini  Lotharii  Régis  X.  (c)  tiid.  p.  j4j„ 
imperii  11.  Pour  concilier  les  dates  de  cet  Empereur,  il  faut, 
félon  l'ufage  ancien  ,  omettre  quelques  mois  d'une  année ,  ou 
les  compter  pour  une  année  entière.  On  écrit  les  noms  des  té- 
moins tantôt  avant  &:  tantôt  après  la  foufçription ,  &  même  après 
la  date  en  cet  ordre  :  les  eccléfiaftiques  marchent  les  premiers  -, 
viennent  enfuite  les  laïcs  chacun  félon  leur  rang  ;  les  ofîciers  Se 
les  domeftiques ,  Minifieriaies  &  fervi ,  ocupent  le  dernier.  On 


(1)  ASla  (d)  funt  htzc  anno  ab  Jncarna- 
tione  Domini  MC1X.  indiBione  ij.  epaBa 
xvij.  concurrentes  iiij.  Cyclus  lunaris  v. 
Çyclus  decennovalis  viij.  Regulares  Paf- 
chce.  iiij.  Terminus  Pafchalis  xiij.  kal. 
maii ,  dies  Pafchalis  vij.  kal.  maii ,  luna 
ipfius  xxj.  Régnante  Ludovico  anno  primo  , 
apudnos  Domino  nofl.ro  Jefu  Chriflo  in  fœ- 
cula  fœculorum.  Amen. 


(t)  Data  (e)  anno  Dominical  Incama- 
tionis Mcxxill.  indicl.  xiij.  apud  Lovif- 
fen ,  quando  Dominus  Imperator  annulum 
&  baculùm  remifit  durante  adhuc  eo  anno. 

(3)  Data  (f  )  anno  Incamationis  Domi~ 
nies.  Mcxxxill.  xj.  kal.  feptemb.  indiél. 
xj.  anno  vero  regni  Régis  Lotharii  viij. 
Imperii  primo.  Aclum  in  Frijîngenjî  eccû- 
Jiâ  féliciter.  Amen. 


(d)  De  re  diphrfr^ 
p.  J94- 

(c)Chronic.  God' 
veic.  p.  31  j-,  ' 
(f;  Ibid.p.  317» 
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lie  dans  un  diplôme  de  l'an  1 1 19.  De  minijltrialibus  quoque  per 
aurcm  attracli  Ernejlus  &c. 

Conrad  m.  ne  date  Tes  diplômes  que  des  années  de  Ton  (1) 
règne,  qui  commença  en  11 38.  Nulle  mention  des  années  de 
l'ordinacion  &  de  l'Empire  dans  Ces  dates.  Celle  d'un  diplôme 
de  l'an  1 1 39.  préfente  cette  formule  :  Régnante  Conrado  anno 
ipjius  regiminïs  fecundo.  Entre  les  témoins  nommés  à  la  fin  d'un 
diplôme  de  l'an  1 142,.  on  en  trouve  un  qualifié  foldat,  ou  plu- 
(â)UiJ.p.  5  (7.  toc  chevalier  de  Dieu  :  Rapoto  fa)  miles  Dei  _,  fans  douce  parce- 
qu'il  avoic  entrepris  de  paffer  en  la  Terre  fainte. 

Dans  les  diplômes  de  Frédéric'  1.  les  années  de  fon  règne  fonc 
comptées  de  l'an  1 1  yi.  &:  celles  de  fon  empire  du  14.  juillet 

I  iyy.  Ces  deux  époques  fe  trouvent  réunies  dans  (1)  le  diplô- 
me de  S.  Emmeran.  Celui  de  l'an  1 171  publié  par  M.  Ludewig 
omet  les  années  du  règne  &c  de  l'Empire  de  Frédéric  :  Data  (b) 
Nuenburg  anno  Incarnationis  Dominï  mclxxi.  Indiclione  iv. 
concurrente  eodem  }  V.  kal.  decembris.  Ce  Prince  fut  fi  concent 
d'avoir  pillé  6c  détruit  Milan ,  qu'il  fie  inférer  parmi  (3  )  les  dates 
defes  diplômes  la  deftruclion  de  cette  ville,  comme  une  épo- 
que à  jamais  mémorable.  On  cite  quelques  diplômes  datés 
du  (4)  couronnement  de  Frédéric  fait  à  Arles ,  où  il  fut  reconnu 

Roi  de  Bourgogne. 

•  •  • 

Henri  vi.  fut  élu  &r  couronné  Roi  des  Romains  du  vivant  de 

fon  père  le  jour  de  l'AfTomption  de  la  fainte  Vierge  l'an  1 1 69. 

II  fut  couronné  Empereur  à  Rome  le  lundi  de  Pâques  1 1 9 1 .  Ses 
diplômes  font  datés  de  ces  deux  époques.  C'eft  le  premier  des 
Empereurs  qui  ait  ajouté  aux  années  de  fon  règne  Teutonique 
&  de  fon  Empire  celles  de  fon  règne  en  Sicile.  Confiance  fa 
femme  emploie  toutes  ces  (y)  dates  dans  un  diplôme  par  lequel 


(b)  Ibid.p.  iu. 


r  \  ri'j  «   .  a  .         (1)  AElum  (c)  anno  Dominiez  Incarna- 
it) ibid.p.  3 4f •     .      .  '■!....„  v  „ 

-tionis  MCXL.  v/j.  indict.  x.  anno  vero  Do- 
mini   Cuonradi  fecundi  Régis  inviSiiffimi 
viiij.  Data  Frankenewort  in  Chrijlo  félici- 
ter. Amen. 
.  .    ■  '  (1)  Datum  (d)  Ulm(Z  non.  februarii ,  in- 

\  '  ?'*'?'  dili.    v.    anno    Domïnïctz    Incarnationis 

MCLVii.  régnante  Domino  Friderico  Ro- 
(c)  Ibid.p.  *St»  manorum  ïmperatore   gloriofjjîmo  t    anno 

regni  cjus  y.  Imperii  vero  vij. 
(f)  Ibld.p.  }8  8.        (5)  Diplôme  de  l'an  116 1  :  Datum  (c) 

,   ,  ,,.,  •  ante  portas  civitatis  Mediolanenfis  tempo- 

l<*\  Ibid.p.  401.  V   .,     •    •■•  •      ••       ^         J 

^9'  r  " re  vojtatipnif  uj.  nonas junu. 

Diplôme  de  l'an  n-ét  :  Datum  Papiœ 


apud  fanêlum  Salvatorem ,  pofi  dejlruftio- 
nem  Mediolani ,  quarto  idus  junii  féliciter. 
Amen. 

(4)  Afla  (f  )  funt  htzc  anno  Dominiez 
Incarnationis  MCLXXVIU.  .  .  .  régnante 
Domino  Frederico ,  Roms.  ïmperatore  glo- 
riofijjimo,  anno  regni  ejus  xxvij.  imperii 
autem  xxiv.  féliciter.  Datum  in  palatio 
Arelatenfi  iij.  kal.  aug.  menjis  ,  die  Domi- 
nico  ,  quo  coronatus  ejl  in  ecclefia  Arela- 
tenfi Imper ator. 

(5)  Confiantia  (g)  Romanorum  Impera- 
trix  &  Regina  SiciltA.  Datum  Panormi 
anno  Djminiccc  Incarnationis  mcxcvj. 
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elle  confirme  les  donations  faites  aux  Templiers  par  l'Empe- 
reur Henri. 

Otton  iv.  compte  les  années  de  Ton  règne  de  l'an  1 15)8.  épo- 
que de  Ion  premier  couronnement  ;  mais  il  ne  compte  celles  de 
Ton  Empire  que  depuis  1209.  Ses  dates  font  difpofées  d'à  ne  ma- 
nière Singulière.  UAcla  eft  féparé  (1)  de  Data  parje  feing  royal. 
Il  fait  quelquefois  mention  du  Pape  régnant  dans  la.  date  de  fes 
a£les  impériaux. 

Les  diplômes  grecs  de  Roger  Roi  de  Sicile  font  datés  àes 
années  du  monde.  Celui  qu'il  donna  en  1130.  finit  ainfi  :  iyp^yi(i) 

IV  TH   ITCip'X    tQ  xpctTOVÇ   Ift/imt   7loXil  MfOS'Ml'll    fliiv)  Ma/lCà  iv£.   Yl.   lv   TCù 

Ç*^;A«.    t  Voyepioi  lv   XP1^   tg>   Si£>   ivvi&nç  x>puJu,ioç  Pb£  j&  rcov 
XPiç-tavœv  ConScç.  Le  privilège  original  fcellé  en  plomb  ;  que  Ie> 
même  Roi  donna  en  faveur  de  la  célèbre  abbaye  du  Mont- 
caflin ,  ne  porte  point  d'autres  dates  que  celles  du  jour  du  mois 
&  de  Tannée  du  règne  :  Datant  (a)  Salerniper  manum  Guarinl    (a)  Gattola  Ac 
nojlri  Cancellarii ,  fexto  kalendas  Augufii  _,  regni  noftri  anna  ceJf- ad  ^fi- Cajîn 
quarto.  Un  autre  diplôme  acordé  au  même  monaftère  eft  daté^  147' 
des  années  de  (3)  l'Incarnation  &c  de  Tindi&ion. 

En  Efpagne  le  Roi  Alfonfe  furnommé  le  bon ,  date  fes  di- 
plômes de  fon  règne  en  général ,  fans  en  marquer  les  années ,  &: 
fe  fert  de  cette  formule  :  Régnante  (b)  me  divinâ  gratta  in  (b)  Annal.  Be- 
Caftella  &  Navarra-  &  in  Aragonia  &c.  Alfonfe  vin.  Roi  de  ^d.t.e.p-.i^^ 
Caitille  date  de  l'ère  un  diplôme  donné  en  faveur  de  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France  :  Facla  in  Palencia  un.  non.  januarii  hcec 
carta  ,  erâ  mclxxxxuu.  imperante  ipfo  Adefonfo  Impera- 
tore  y  Toleto  Legioni  _,  Galletu  3  CaflclLz  3  JVajarœ  ,  Sarago- 
tice ,  KaetU ,  Almariœ  3  Andugarix ,  Petrochce  &  S.  Euphe- 
mid.  Et  kœc  carta  fuit  facla  eo  anno  quo  diclus  Imperator  ar~ 
mavit  filium  fuum  Regem  Fernanduum  militem  in  Palentia ,  in 
fejio  natalisDomini.  L'ère  efpagnole  eft  jointe  à  l'ère  chrétienne 


menfe  martio  ,  xiiij.  indiiîione ,  régnante 
Domino  nojiro  Henrico  fexto  Romanorum 
Imperatore  &  Rege  Sicilia  potentijjlmo  > 
anno  regni  ejus  xxvj.  Imperii  quinto  ,  reg- 
ni vero  Siciliœ  fecundo. 

(  1)  A  fia  funt  (c)  htzc  anno  Dcminice 
Incarnationis  M.  cxc.  viij.  indiSione  pri- 
ma, xiij.  die  julii ,  anno  regni  nojlri  primo. 
SignumDomni  Ottonis  quarti 

RoMANORUMReGIS  INVICTISSIMI. 

Data  per  manum  Morandi  Regalis  auU 


Prothonotarii  vice  Cunradi  Moguntini  ar- 
ckiepifcopi  &  archicancellarii. 

(1)  Scriptum  eft  à  Potentia  nojlra  in  urée 
Meffana  menfe  maio ,  ind.  viij.  anno  6638. 
t  Rogerius  in  Chrifto  Deo  pius  potens 
Rex  &  Chrïftianorum  adjutor. 

(3)  Data  (d)  per  manum  Robberti  can- 
cellaril II.  idus  decembris ,  indiBione  XI': 
Incarnationis  Dominiez  anno  MCXIFII. 
regrli  vero  gloriofijjtmi  Régis  Rogerii  anno 
oHavo  decimo  féliciter.  Amen,  amen,  amen. 


(c)  Ibid.p.  40 1. 

(à)Gattola,  ibid. 
\  z/3- 
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^r  dans  un  diplôme  d'Alfonfe  vu.  qui  fe  die  aufli  Empereur  d'Ef- 

VI.  partie.   pairlie  ;  Faclum  e(l  (a)   autem  hoc  teftamentum  erâ  mclxx- 

XII.  Siècle.     *    fo         /    r  •/>••  <7<<  •     ;• -; 

d///zc>  ab  lncarnatione  Vomini  mcxxxii.  epacta  xn.  indict.  x. 
^,),L/T'n',.',     VU*  idus  feptembris.  A  la  fin  d'une  charte  d'Alfonfe  n.  Roi 

r  *****  *  •  5  *  r*  3  tj  •  ~    ■*■        -» 

d'Arragon  en  faveur  de  l'abbaye  de  Fontfroide  au  diocèfe  de 
(b)VaiJfette,  r.}.  Narbonne ,  on  lie  cette  formule  :  Aclum  (b)  ejl  hoc  xu.  kal.  aug, 

F-  **4-  anno  Incam.  Domini  mclxxii.  régnante  Lodovico  Rege  iit 

Francia.  Les  Rois  d'Arragon  employèrent  donc  la  date  du  règne 
de  nos  Rois ,  du  moins  dans  les  a&es  qu'ils  firent  expédier  pour 
les  domaines  qu'ils  avoient  en  France.  Mais  en  i  i%o.  Alfonfe  n. 
fit  déclarer  dans  un  concile  que  les  actes  qui  fe  datoient  en  Ca- 
talogne du  règne  des  Rois  de  France ,  ne  fe  dateroient  plus  que 
de  l'ère  chrétienne.  Les  dates  des  Rois  d'Efpagne  (i)  font  quel- 
quefois hiftoriques. 

Les  chartes  des  Rois  d'Angleterre  &c  d'Ecofîe  font  datées  &: 
non  datées,  ou  feulement  datées  imparfaitement.  Quand  Hen- 
ri i.  date  les  (iennes,  ce  qui  eft  allez  rare;  il  varie  (2.)  fes  for- 
mules. Le  Roi  Etienne  ajoute  aux  années  de  l'Incarnation  (3) 
celles  de  fon  règne,  &c  le  tems  de  quelques  Prélats.  La  plupart 
des  chartes  de  Henri  11.  n'ont  point  d'autres  dates  que  celles  du 
lieu  :  Apud  Kotomagum  y  apud  Argentomum  ,  apud  Cadomum 
&c,  Quelques-unes  font  datées  des  années  de  fon  règne  :  Da- 
te) Monajl.  an-  ta  (ç)  per  manum  venerabilis  patris  R.  Cicejlr.  Epifcopi  Can- 

glic.t.T..  <?.ioe?.  cellarii  nojlri  apudWeflm.  fecundo  die  junii ,  anno  regni  no f- 
tri  xi.  D'autres  chartes  de  Henri  font  datées  du  mois  &  de 
l'an  de  l'Incarnation  ,  ou  feulement  de  cette  ère  chrétienne. 
.  Le  Mémoire  des  coutumes  royales  drelîé  par  ordre  de  ce  Prince 
dans  l'aflèmblée  de  Clarendon ,  commence  par  cette  date  : 
«L'an  de  l'Incarnation  de  N.  S.  11 64.  du  pontificat  d'Alexan- 
»  dre  le  cinquième ,  du  très-illuftre  Roi  d'Angleterre  Henri  11. 


(1)  Un  diplôme  de  l'an  1181.  eft  ainfi 

daté    :    Facla    carta    ifia    Burgis  ,    œra 

MCC  xvim.  kv lll. kal.  junii ,  anno  V. 

ex  quo  fcrenijjimus  Rex  pr&fatus  Aldefon- 

(d)  Ibid.  tàm.  l.  fus  Concham  cepit,  anno  primo  quo  Infan- 

».  5  66.  taticum  à  Rege  Feirando  patruo  fuo  recu- 

peravit  ,  menfe  fecundo  ex  quo   natus   ejl 

r, .  ,  Burgis  Rex  Sancius ,  prœfafi  Régis  Caf- 

te)lbid.p.Aih  uU* filins.  '    ■     ^  .? 

(z)  Fdtïa  'd)  eft  autem  anno  Verbi  in~ 
carnati  Mcxxvil.  indiElione  v.  Witito- 
(f)  Ibid.  p.  3  j7.  rja%  11  ajouce  quelquefois.:  Peracjafelici?  1  Norwiçenjis  &GauJleni  Prions  EU. 

le 


ter  in  Chrifto.  FaBa  (e)  ejl  igitur  h&c  da- 
natio  anno  ab  lncarnatione  Domini  MCI. 
indiB.  ix.  epaeja  xviij.  concurrente  I.  luna 
vj.  tertio  nonas  feptembris  ,  régnante  Do- 
mino noftro  Jefu  Çhrijlo ,  cui  eft  confubftan* 
tidlis  &  coœtcrna  equalitas  honor  6'  gloria 
curn  Pâtre  in  unitate  Spiritûs  fanfti  per 
omnia  fzcula  faiculorum ,  amen. 

(5)  Anno  (f)  ab  lncarnatione  Domini 
Mcxxxvm.  apud  Ela  fecundo  anno 
regni  mei ,   in   tempore  Edwardi  epifcopi 
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»  le  dixième.  «  Les  diplômes  de  Richard  1.  qui  font  datés,  ne  "^ 
préfentent  pour  lordinaire  que  les  dates  (1)  du  lieu,  du  mois  &  v*-  partie. 

*i     1,  /       1  t        i  j     r>  ■    i        J  v  >    1  XII.  Siècle. 

de  1  année  du  règne.  Les  lettres  de  Richard  contenant  1  échange 
d'Andely  pour  Dieppe  &c.  ajoutent  la  date  (2.)  de  l'Incarna- 
tion. La  charte  que  le  même  Pnnce  donna  pour  confirmer  les 
poiTeffions  &c  les  privilèges  de  S.  Sever-cap ,  préfente  un  nombre 
de  notes  (  3J  chronologiques ,  entre  lefquelles  l'année  du  départ 
des  Princes  pour  Jérufalem  eft  marquée.  La  formule ,  Tejle  me- 
ipfo  entre  dans  les  dates  de  Richard  :  Datum  tejle  meipfo  pet' 
manus  magijlri  Eujlachii  apud  Grandi  montera  Oc.  Les  Rois 
d'Angleterre  qui  poiledoient  en  ce  fiècle  pluiieurs  provinces  de 
France,  femblent  avoir  afeôté  de  ne  point  dater  leurs  chartes 
du  règne  (4)  de  nos  Rois.  Avant  que  la  principauté  de  Galles 
fut  unie  à  l'Angleterre,  le  Prince  Lewelin  datoit  ainfi  -.Anna 
Domini  Mcxcvui.  O  principatûs  mei  anno  decimo. 

XII.  Les  formules  initiales ,  dont  les  Seigneurs  particuliers  chartes  des  Sei- 
fe  font  fervis  au  xne.  fiècle ,  font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  V^™^^™"^ 
du  précédent,  fur-tout  par raport  aux  invocations.  Bornons-nous  mules.  Confenre- 
à  quelques  exemples  finguliers.  Un  titre  de  1192..  commence  n^nr  de  1?.  femme 
ainll  :  In  nomine  Domini  nojlri  J.  C.  qui  venit  quod  paierai  vcftjtures.  Anâ- 
falvare  y  quique  nobis  pacem  O  veritatem  .diligere prxcipit  :  Ego  thèmes  &  impré- 
Raginanaus  Dominas  Craciaci.   Le  Seigneur  qui  parle  de  la  ca"ons:  9J1""" 

rr»n  -r  îiir-  miles  fur  1  autel. 

lorte  eit  Renaud  de  Graçay.  Un  jugement  rendu  dans  les  Etats  Témoins,  chartes 
de  l'Empereur  Frédéric  ofre  cette  formule  initiale.:  In  nomine  fans  fignamtes* 
Janclce  ô  individuce  Trinitatis  ac  beatx  Mariez  virginis  ,  quœ  au* 
geat  vitam  Frederici  gloriojî Principis ;  anno  Domini  mclxiv. 
indtci.  xn.  ociâva  die  lunx ,  exeunte  menfe  februarii.  Cette  for- 
mule &c  quelques  autres  femblables-.ne  doivent  pas  être  prifes  à 
la  lettre,  comme  fi  les  anciens  euifent  eu  intention  d'égaler  la 


(  i)  Charte  pour  l'abbaye  de  Cherbourg  : 
Datum  (a)  apud  Rotomagum  per  manum 
Willelmi  de  Longo-campo  Elïjîenfes  epifeopi 
cancellarii  nojlri  xx.  diemartii,regni  noftri 
anno  primo. 

(i.)  Datum   (b)  per  manum   Eujlachii 


Elecli  Elienfis  tune  agentis  vices  cancella 
rii  apud  Rotomagum  anno  ab  Incarnatione 
Domini  mcxcvii.  xvj.  die  oHobris ,  anno 
regni  nojlri  ofiavo. 

(  3  )  Data  (c)  per  manum  Johannis  Vice- 
çancellarii.  Acïum  &  datum  Reulx.  anno 
Domini  nojlri  Principis. .  .  iiij.  nonas  fe- 
bruarii,    anno   ab   Incarnations  Domini 

Tome  V.  Ooooo 


MCxc.    indiflione   viij.    concurrente    vij. 

epaEla  xij.  anno  auo  Regcs  profecli  funt  Je-  (a)  Hifi.  de  Har- 

rofolymam.  court,  tom.  4. 

(4)  «  Le  Roi  (d)  Philippe  le  Hardi  fit  p.  .1180. 

»  voir  fa  fermeté  à  foutenir  les  droits  de  r^\  Mercure  de 

«  fa  couronne,  à  l'égard  d'Edouard  Roi  Q^iHon. 
«  d'Angleterre,  qui  étant  fon  v allai  pour 
>=  le  duché  d'Aquitaine  -,  ne  mettoit  dans 

u  fes  chartes,  ou  ne  permettoit'de  mettre  (c)  Marten.  the- 

»  dans  celles  de  cette  province  que  l'année  faur.  anecdot.  1. 1. 

y  de  fon  règne  ,  fans  faire  mention  de  ce-  col.  6$6. 

«lui   du  Roi   de  France,    fouverain  du  (à)FaijTettet}vjl. 

"  pays. '»  deLang.ttj.  p.ji. 
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créature  la  plus  fainte  au  Créateur.  Geofroi  Seigneur  d'Iflbudim 

Vxii*s"R%T1^'  ^onna  en  ^lveur  ^e  l'abbaye  de  Chezal-Benoit  une  charte  qui 
débute  ainfi  :  Anno  à  pajfione  Domini  mcvi.  Ego  Gaufridus 
Cajlri  Dominas  Jfoldunenjis.  Les  Seigneurs  particuliers  adref- 
fent  quelquefois  leurs  chartes  à  tous  les  fidèles  :  Ego  Hugo  de 
Gornaio  in  Normannia  ,  univerjis  fidelibus  ,  falutem.  Ils  fe  fer- 
vent aufli  de  la  formule,  Par  la  grâce  de  Dieu  :  Ego  Ra- 
dulphus  Dei  gratiâ  Claromontenjîs  Cornes ,  omnibus  tam  futuris 
quàm  prœfenubus  notum  ùè.  La  charte  fans  date,  par  laquelle 
Hugues  ii.  Comte  de  Montfort  donna  aux  Religieux  du  Bec 
1  eglife  de  S.  Ymer,  commence  ainfi  :  Notum  fit  omnibus  fanclje 
ecclefice  fidelibus  tam  prœfentibus  quàm  futuris  quod  ego  Hugo 
de  Monts forti  filius  Gihberti  de  Gant  &c.  En  Italie  les  nobles 
commencent  quelquefois  leurs  chartes  par  leurs  fignatures,  fui- 
vies  de  la  date  :  f  Ego  Hugo  de  Claromonte  hoc  Jîgnum  feci  fi- 
lms Alexandri.  f  Ego  Alexander  f rater  ejus  hoc  fignum  feci. 
Anno  ab  Incarnatione  Dotmni  mcxii.  indiclione  V .  menfe  mar- 
ia) Madoxpref.  tio.  Ego  Hugo  &c.  En  Angleterre  des  Seigneurs  particuliers  (a) 

p.  xxxiij.  adreiTent  leurs  chartes  à  leurs  vaffaux ,  Francis  &  Anglis  ô  Cam- 

brenfibus ,  &:  quelquefois  à  leurs  Barons  &  jufliciers  de  telle 
province  ou  canton.  En  France  on  trouve  des  Seigneurs,  tels 
que  Raoul  de  Chateauroux ,  qui  font  qualihés  Princes. 

Souvent  les  Seigneurs  particuliers  font  mention  du  confente- 
ment  de  leur  Souverain  &  de  celui  de  leurs  fils.  A  I'ocafion  des 
privilèges  acordés  aux  habitans  de  Charôt  par  Gautier  leur  Sei- 
gneur en  1 194.  du  confentement  de  fa  femme  Ifabeau,  M.  de 
(b)  Coutumtslo-  la  Thaumafîîere  [b)  obferve  que  les  donateurs  »  avoient  cou- 

cales  di  Berri ,    „  tunie  de  faire  confentir  leurs  femmes  &:  enfans  en  leurs  con- 

?"£'  7('  „  trats;  les  femmes  a  eaufe  de  leur  douaire  ou  oufclage  ;  les  en-* 

»  fans  comme  préfomptifs  héritiers  :  parceque  par  le  droit  an- 

•>î  cien  il  n'étoit  pas  permis  d'aliéner  fans  le  confentement  de 

»  l'héritier.  «  En  effet  on  voit  que  dans  la  plupart  des  actes  de 

/ .  *,   r-  y      ce  fiècle  Se  des  précédens,  le  mari,  la  femme  (c)  &  les  enfans, 

(c)  V.  Linden-  ~j~  r  .  r  3  t  • 

irogc,p.  613.       fouvent  même  ceux  qui  font  encore  au  berceau  ,  y  interviennent ,. 

comme  fi  tout  le  bien  d'une  famille  étoit  poffédé  folidairement 

par  tous  ceux  qui  la  compolent. 

On  remarque  dans  les  chartes  de  ce  fiècîe  une  multitude  de 

formes  diférentes  d'inveflitures  &  d'inftrumens ,  dont  on  fe  ferc 
/'III^s'aLI-  Pour  metcre  en  pofleffion ■  des  biens  vendus  ou  donnés.^  On  lit 
fccnt.  dans  un  titre  original  daté  de  l'an  nu:^  (d)  feci  ci  donum 
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cum  parte  corrigiez  _,  quee  abcijja  fuit  de  fella  ejufdem  Abbatis.  ^^ 

»  En  1 105?.  le  Seigneur  (a)  de  Noaillé,  Gui  Barrabin  &:  Tes  frères  vj*  J  ^TIFE* 
»  avoienc  un  diférend  au  fuiet  de  quelques  marais,  donc  ils  pré-     ,  ,  r 

1     ■  r       n-  1  7-r   n-  it  •  J>  (a)  Journal  hif- 

»  tendoient  reipechvemenc  la  poiieuion.  Ils  convinrent  den  tor.  février  i7ij. 
*  faire  un  don  au  monaftère  de  S.  Maixent.  L'acte  de  dona-  v*g-  9t- 
m  rion  fe  fie  par  la  tradition  d'une  courroie  à  trois  nœuds ,  fym- 
v  bole  de  la  poffeiîion  transférée.  «  L'inveftiture  des  biens  ven- 
dus, donnés  ou  échangés  fe  faifoit  par  une  bourfe,  renfermant 
une  pierre  précieufe  ,  par  un  morceau  de  marbre ,  par  un  miffel , 
par  l'étendart  &  l'épée  &c.  En  Angleterre  &:  en  Dannemark  on 
mectoit  en  pofTefîion  par  une  corne  pleine  de  vin. 

Les  anathèmes  &  les  imprécations  deviennent  rares  dans  les 
chartes  privées  des  laïcs  de  ce  fiècle,  fur-tout  après  l'an  nyo. 
Eudes  de  Linières  ,  apellé  plufieurs  fois  Princeps ,  quoiqu'il  ne 
fut  que  Seigneur  de  Jumiege  en  Berri,  acumule  cqs  peines  (1) 
fpiricuelles  dans  la  donation  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  S.  Sulpice  de 
Bourges.  Le  titre  original  de  la  fondation  de  l'Etoile  en  Poitou 
par  Gui  de  Cenuis  ajoute  à  l'imprécation  une  amende  (1)  décent 
livres  d'or.  Ughelli  a  publié  un  acte  de  l'an  ï  1 1 2. .  dans  lequel  un 
gentilhomme  nommé  Hugues  de  Clermont  lance  I'anathème  (  $) 
le  plus  expreflif.  La  claufe  ,  Renunciantes  (b)  omni  privilegio  cru-  jb) La  Th<iumaf 

•     r  c    r  t      r  r      1  -  4  1  cl         fltre  ^°^"-me  de 

cis  Jumptcecj  jumendje,  le  montre  feulement  dans  quelques  actes  ;  Berri,  ck.  45. 
mais  dans  le  xrne.  fiècle  elle  devint  fort  commune.  Quand  il  p *g.  *o. 
s'agit  de  donations  faites  à  l'églife,  foûvent  le  donateur  met  la 
charte  fur  l'autel  en  préfence  des  témoins ,  comme  l'on  voie 
dans  une  donation  faite  à  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  par 
Bertrand  Comte  de  Forcalquier  de  la  portion  qu'il  pofiedoit 
à  Manofque  l'an  1168.   Il  mit  l'acte  de  cette  donation  fut 


(1)  Si  (c)  vero  aliquis ,  quod  ahjit ,  ju- 
diciaris.  potefiatis  vel  aliquis  ex  parentela 
nofira  vel  extraneus  aliquis  kanc  noflram 
donationem  qualicumque  ingenio  tulerit  vel 
fubftraxerit ,  iram  Dei  Patris  omnipotentis 
incurrat ,  fan&orumque  omnium  focietatem 
non  habeat  &  fanâum  Sulpicium  femperjibi 
contrarium  inventât ,  &  cum  Dathan  & 
Abyron  in  inferno  habeat ,  &  cum  Juda  pro- 
ditore  &ternam  damnationem  fufeipiat  ;  nifi 
fe  velociter  emendaverit  &c.  Ailum  apud 
Eituricas  in  monaflerio  S.  Sulpicii  iiij.  kal, 
junii,  régnante  Philippo  Rege ,  anno  Ll. 
regni  ejus.  S.  Odonis  de  Lineriis  &c.  Hcec 
Junt  nomina  filiorum  ejus  6'c.  Hi  funt  tef- 


~tes  qui  hoc  viderunt   &c.   Hi  funt  tejles      rc\   Archives  de 
S.  Sulpicii.  Dix  témoins  d'Eudes  de  Linie-   £>  Sulpice  de 
res  &  dix  de  l'abbaye  de  S.  Sulpice  font   Bourses. 
nommés  fans  fignatures. 

(2)   Qui  autem  (d)    hanc  eleemofynam      {à)  Gall.  Chrijl. 
frangere  aut  violare  voluerit ,  iram  fummi   vetus  t.^.p.  841. 
Dei  incurrat ,  &  centum  Vibras  auri  reddat , 
viginti  ecçlefice  Romanœ  3  viginti  ecclejitz 
Pictavienfi ,  viginti  Régi  Franciœ ,  quadra- 
ginta  ecclefitz  Stellenfi. 

(5)  Si  quis  autem  hujus  confirmationis 
noftrtz  violator  extiterit ,  flimulis  diaboli 
agita  tus  gladio  anathematis  percutiatur  3 
&  ufque  ad  exitum  mortis  communione  ca- 
reat.  Amen. 

O  o  o  o  o  i  j 
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"  ~  l'autel  de  S.  Pierre,  en'préfence  de  l'Archevêque  d'Aix  &  de 

Vf.    PARTIE.   l'£v£.que  d'ApC. 
XII,  SiiCLE.  r  >  V  j        r  >i  i  •    t       ~   • 

L  ulage  des  iceaux  n  étant  devenu  commun  parmi  les  Sei- 
gneurs qu'au  milieu  du  xne.  fiècle ,  ceux  qui  n'en  ont  point ,  an- 
noncent feulement  la  (i)  préfence,  la  nomination  &:  les  figna- 
tures  des  témoins,  apparentes  ou  réelles.  A  l'annonce  des  té- 
moins les  Seigneurs  ajoutent  celle  des  {%)  fceaux  quand  ils  en 
ont  de  propres,  ou  d'empruntés.  Comme  les  auteurs  des  chartes 
&  les  témoins  ne  favoient  pas  écrire;  ils  mettoient  ou  faifoient 
mettre  une  croix  au  commencement ,  au  milieu  ou  à  la  fin  de 
leurs  noms  écrits  au  bas  des  actes.  Souvent  le  mot  Signum  mis 
avant  les  noms  tenoit  lieu  de  croix.  Ordinairement  le  notaire 
ou  l'écrivain  terminoit  la  lifte  des  témoins  par  Ton  propre  nom , 
&C  fcelloit  l'ade  avec  le  fceau  du  Seigneur,  lorfqu'il  en  avoic 
un.  Mais  l'ufage  le  plus  commun  étoir  de  nommer  ($)  fimple- 
ment  les  témoins  fans  fignatures.  Leurs  noms  font  précédés  des 
formules,  Tefies ,  Hi  Junt  tefies ,  His  adjlantibus  &  tefiifican- 
tibus ,  His  tefiibus  3  Teflium  itaque  qui  interfuerunt  hcec  Junt 
nomïna  &c.  Se  d'autres  femblables.  Ce  dernier  ufage  eft  fi  com- 
mun .en  ce  îièclé,  &  fi  connu  des  favans ,  que  ce  feroit  perdre 
le  tems  que  d'en  raporter  ici  des  preuves  5z  des  exemples.  Selon 
(z)Difert.  ep'if  Hickes  ,  {a)  un  feul  témoin  digne  de-foi  fufifoit  en  Angleterre 
to.p.f6. p.  p0ur  ja  validité  des  teftamens.  Il  le  prouve  par  l'exemple  de 
S.  Dunftan  ,  apellé  pour  être  témoin  d'un  teitament,  qui  fut 
dans  la  fuite  ratifié  par  l'afîemblée  des  Etats.  De  là  cette  for- 
mule fingulière  dans  plufieurs  chartes  d'Angleterre ,  de  Norman- 
die &  de  quelques  provinces,  Tefie  meipfo ,  Tefte  meipfa.  Une 
charte  de  Ranulfe  Comte  de  Çliëfter  n'eft  pas  autrement  atteftée , 


(  1  )  Charte  de  Vautier  Comte  de  Brenne  : 

(b)  Gall.   Chrijî.   4d  (b  !  hanc  autem  doni  infiitutionem  con- 
vetus,  t.  4. p.  1 2  4.  fimiandam ,  tefies  adhibere  curamus  eorum- 

que  nomina  fubfcribendç  fignamus.  Signum 
Airardi  filii  fui.  S.  Andrée  filii  fui  :  Ma- 
ria, filice  fuœ.  &c.  Hoc  autem  deffinitum  &' 
corroboratum  notificamus  anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  MCXLin.  xj.  cal.  febr.  luna 

(c)  îb'ii.  p.  57Q.   xxiij.  Ludovico Rege  Francorum  régnante, 

prs,fidenie  queque  venerabiii  Hatone  Tre- 
cenfis  urbis  Prafule. 

(i)  Charte  originale  de  Guillaume  de 

(d)  Traité  de  la  Garlande  pour  la  fondation  de  l'abbaye  de 

preuve  par  té-        Livry  :  Quod  (c)  ut  ratum  &  inconçuffum 


moins A  p .  37.         permaneat ,  pTcefentem  chanam Jîgilli  nofiri  \  ne  le  cioyoit  Dom  JViabillon. 


munimine  roboratam  eïs  indulfimus .  &  ftg- 
na  teflium  fubfcripfimus.  Signum  Theobaldi 
de  Gonejfa,  Archambaudi  militis.  S.  Johan- 
nis  Rotundi  &c.  AHum  anno  Dominiez 
Incarnationis  MCLXXXVl. 

(3)  «  L'auteur  de  re  diplcmatica  ,  dit  (d) 
«  M.  Danti ,  ajoure  1.  i.  ch.  iS.  que  vers 
m  l'onzième  fiècle  on  fe  contentoit  en  Fran- 
"  ce  d'apofer  Ton  fceau  ou  cachet  far  les 
«actes ,  au  lieu  de  les  ligner  ,  &  cjue  le  nô- 
j  taire  fe  comentoit  d'y  exprimer  les  noms 
»  des  témoins  qui  y  avoient  été  piéfens.  » 
Ce  dernier  ufage  fi  commun  aux  xi  .  & 
xne.  fiècks  ,  eft  beaucoup  plus  ancien  que 


DE    DIPLOMATIQUE.  s4y 

TeJ?e'(a)  meipfo  apud  Marùllum.  Quand  un  a&e  étoit  fait  au       ■  "•""  ■     s* 
nom  de  plufieurs  perfones ,  elles  en  atteftoîcnc  la  vérité  par  la  VI-  partie. 
formulé,  Tejîibus  nobifmetipfîs.  Les  témoins  font  quelquefois         '    I£CLE* 
marqués  collectivement,  Tejte  tota  curia.  Les  chartes  fcellées(^)  g^^na^j  an~ 
feulement  &  fans  témoins,  ou  avec  un  feul  témoin,  furent  en     tt>)Hic'kesdiffe>  * 


qui  finit  par  cette  formule  :  Qiiod  (d)  ut  ratum  &  ftabile  perfe-     ^  Archives  de 
veret  3fcriptum  hoc  indefieri  3  &  Jïgillo  rioflro  fecimus  infigniri.    l'^b.  de  S.  De- 
Lorfque  les  actes  font  lignés  par  des  croix  ou  d'autres  marques,   nys' 
on  ajoute  quelquefois  Valete  après  les  fignatures,  comme  nous 
l'avons  remarqué  dans  un  titre  original  de  l'an  i  176.  Souvent 
une  feule  &  même  marque  fervoit  de  fignature  à  plufieurs  té- 
moins. M.  Fontanini  (e)  cite  une  charte  de  1  r  06.  frgnée  de  cette     (e)  vînM.  dipl. 
manière  :  Signum  zj^ij-j-l-  mcLnuum  Ermanni  de  Men^ano  &  p-  1*9- 
Neponis  Kicecomiris  3  &  Toringï  Vïcecomiiïs  >  &  Fedrici  Legif- 
peritï.  En  Efpagne  on  fe  fert'du  mot  Potejlas  dans  les  foufcrip- 
tions  pour  marquer  un  grand  Seigneur.  La  donation  que  la  Com- 
telTe  Beatrix  fit  du  comté  de  Melgueil  au  Comte  de  Touloufe  en 
1 171.  eft  ainfi  foufcrite  :  Badonus  (f)'  notarius  \  Kadulpho  Cau-     (f)  rejette,  /.». 
Jidico  &  Cancellario  componeme ,  hoc  injlrumentum  fcripjî  }  corn-  f^v.p.  130. 
plevi  ,  dedi  &  tradidi ,  ù  tejîis  LntAfjui. 

XIII.  Les  particuliers  s'abftiennent  fouvent  de  dater  leurs    Dates  des  chartes 
chartes.  Nous  pourions  ei*citer  un  très-grand  nombre,  qui  font    PflvécsdeFrance, 
abfolument  deitituées  de  notes  chronologiques.  On  emploie  le   o-nc  /Allemagne 
plus  ordinairement  celles  de  l'an  de  l'Incarnation,  du  règne  du   &  d'Angleterre. 
Souverain  &£  du  pontificat  de  l'Evêque  du  lieu.  Un  nommé  De- 
nys  furnommé  Payen  date  ainfi  une  charte  rtoii  fceliée,  que  nous 
avons  vue  en  original  :  Hcec  (g)  acia  funt  menfe  januario  anno     (g)  -Archives  de 
ab  Incarn.  Domini  MCI.  indict,.  ix.  Pkilippo  Rege  régnante  ,    c 
Willelmo  Rotomagenji  Archiepifcopo  pmjidente.  La  charte  de 
fondation  de  l'abbaye  de  Savigny  par  Raoul  de  Fougères  réunie 
enfemble  prefque  toutes  (1)  les  efpèces  de  notes  chronologiques. 
On  y  voit  même  que  la  donation  qu'elle  contient  avoit  été  faite 
quelques  années  auparavant.  On  ajoute  fouvent  aux  dM'fes  des 

(ij  Hœc  (h)   donatio  confirmata  eft  &  I  mannorum  XIII.  anno  verb  Archiprcefula*    ({,) Annal  Bened 
fignata  apud  Savigneium ,  anno  ab  Incar-  I  tâs    Gaufridi  Rotomagenjis  Archiepifcopi    tom%   ,    n,  f7 

natione  Dotnirii  MCXil.ïnditî  XV.  epàtiâ  j  ///.  Turgifiï  quoque  Abrincenjis  Epifcopi  '     ' 

-  xxi.  VI II.  hal.febrp.arii,  anno  regni  pri-  j  anno  prafulatûs  XVIII. 

mi  Henrici  Régis  Anglorum  &  Ducis  JVW-  [ 


très. 
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J=f  trairs  (1)  hiftoriques.  Olivier  de  Dman  date  un  acte  de  la  dif- 

VI    partie,  fèntion  du  Roi  d'Angleterre  avec  Ton  fils  :  xiv.  Kal.  julii „ 

*     '     l  h  c  L  E*    tempore  dijjenjîonis  Régis  Anglice  Henrici  &  filii  fui  Henrici  ; 

ce  qui  revient  à  l'an  ii8z.  Dans  une   donation   de   Bernard 

d'Andufe  ,  qualifié  Prince ,  il  eft  dit  au  commencement ,  qu'elle 

(ai  Menard kifl.  a  ^  Pa^e,  »  Philippe  (a)  Roi  des  François  régnant,  Guillaume 

de  Ni/mes,  tom.u  »  d'Ufez  étant  Evêque  de  N  i  fines ,  l'année  même  que  la  paix 

F-  2-n-  »  de  la  bienheureufe  Marie  commença  &  qu'elle  fut  divulguée;  « 

c'eft-à-dire,  l'an  1183.  On  prétend  que  cette  manière  de  dater 

doit  fon  origine  au  rétabliflement  de  la  paix ,  qui  fut  la  fuite 

(b)G.iijfnd  Vofg.  d'une  prétendue  [b)  révélation  qu'avoit  eue  un  charpentier  de 

p.  j)9-  Ri§wi>  la  ville  du  Pui ,  auquel  Dieu  avoir  remis  un  papier,  fur  lequel 

pa°'  ■  étoit  peint  l'image  de  la  fainte  Vierge,  tenant  l'enfant  Jefus  entre 

fes  bras  avec  ces  mots  au-tour  :  Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccaia 

mundi  ,  dona  nobis  pacem.   Ermengarde  VicomtefTe  de  Nar- 

bonne  donna  en  1 1  y  y .  une  charte ,  dont  la  date  fait  mention  du. 

(c)  Balui-  addî-  retour  de  Louis  vu.  du  voyage  de  S.  Jacques  :  Fadum  (c)  efl  au- 
tion.  aè  hb.  de  um  }l0C  apUCl  Montempejfulanum ,  menfejanuarii  >  xvm.  kal. 
impcrii  p.  34V,    februarii ,  die  fabbati ,  jub  Ludovico  Francorum  Rege  defanclo 

Jacobo  redeunte.  Simon  de  Verruca  confirma  l'Abbé  de  S.  Mai- 
xent  dans- la.  poffeiîion  d'une  terre,  par  un  ade  daté  de  l'appa- 

(d)  Annd.  Be*  rition  d'une  comète  :  Aclum  (dj  anno  ad  Incarnatione  Domini 
ned.  t.  5. p.  478.  mcv.  quo  cometa  av paru.it  T  jpghante  Philippo  Rege  &  Guillelmo 

in  Aquitania. 
t  \  a    j  ?     -        Un  traité  du  Pape  Clément  (e)  ni. «avec  les  Romains ,  le  Sénat 
gn.  1188.  &  le  peuple  romain ,  eft  date  du  dernier  de  mai ,  indiction  (1x1e- 

me,  qui  couroit  en  1 188.  ôc  de  la  quarantième  année  du  Sénat. 
Les  Romains  n'avoient  par  conféquent  rétabli  leur  Sénat  qu'en 
11 44.  fous  le  pontificat  de  Lucius  11.  quoiqu'ils  euflent  com- 
mencé cette  entreprife  dès  l'année  précédente  fous  Innocent  11. 
Dans  l'état  eccléfiaftique  les  dates  des  chartes  privées  font  pour 
l'ordinaire  au- commencement,  &  le  pontificat  des  Papes  n'y  eft 
pas  oublié.  A  Florence  &  à  Pife  on  le  fervoit  d'une  ère  qui  an- 
(t)  Mur.uor.     ticipe  (/)  de  neuf  mois  fur  l'ère  vulgaire;  en  forte  que  le  1  y.  de 
fçripi.  rerum  ita-  mars  de  l'année  11 19.  on  comptoit  déjà  à  Pife  l'an  1130.  La 
lie.  wm.  1 5.         Bibliothèque  univerfelîe  de  la  Polygraphie  d'Efpagne  donne  des 

(n\  C  ,lf    Chnfl        (0  Charte  de  Thibaut  fils  de  Thibaut  ]  tenente  ,  Domino  Willelmo  Epifcopo  eecle- 


viïus,  t.  4.  p.  4.  Chabot  :  Hac  (g)  autern  concejfi  apud  Vî- 
mes in  domo  Grolelli ,  anno  ab  Incarnatio- 
ne mclxxxv.  Richardo  Angliœ.  Einrici 
filio ,  tonus  Aauhan'u  Ducatum  viriliter 


fiam.  Pici.ivenfem  régente  &  pro  jure  ejuf- 
dem  ecclefnz  perjecutionem  laudabiliter  pa- 
tiente. 
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modèles  de  quatre  chartes  de  particuliers  du  xnc.  fiècle,  tou- 
tes datées  feulement  du  jour  du  mois  &c  de  l'ère  efpagnole.  vr.  p  a  r  t  i  e. 
Les  Comtes  de  Barcelone  étant  parvenus  au  royaume  d'Arra-  XIL  SlECLt- 
gon  dans  le  xne.  fiècle,  ils  s'apliquerent  auffitôt  à  Te  fouftraire 
de  la  fouveraineté  que  les  Rois  de  France  avoient  fur  toute  la 
Catalogne.  Depuis  cette  fouftraclion  les  acles  publics  de  ce  pays 
ne  porrerent  plus  le  nom  &  les  années  du  Roi  de  France;  mais 
celles  de  l'Incarnation  de  notre  Seigneur. 

Dans  les  chartes  privées  d'Allemagne ,  après  les  dates  du  Prince 
&  de  l'Archevêque ,  on  (a)  ajoute  fouvent  :  Régnante  autem  fu-    {^Ckronic.God-; 
per  nos  Domino  nojiro  Jefu  Chrijio.  Depuis  la  conquête  d'An-  Wlc'P' 3*7' 
gleterre  par  les  Normans ,  pendant  un  tems  fort  considérable, 
plufieurs  chartes  furent  datées  dans  ce  royaume  ;  mais  il  y  (b)  en    (b)  Madox  pré- 
dit un  bien  plus  grand  nombre  qui  ne  le  furent  pas.  Edouard  Coke  fac>P-  XXXi 
favant  jurifconfuké  Anglois  dit  la  raifon  pourquoi  on  omettoit 
les  dates  j  c'eft  que  les  a&es  portant  date  ne  pouvoient  être  allé- 
gués en  preuve  avant  la  prefcription.  Mais  Madox  doute,  à  jufle 
titre,  il  c'eft  là  la  vraie  raifon  de  l'ufage  de  ne  point  dater  en 
Angleterre ,  en  Normandie  Se  ailleurs  au  xnc.  fiècle.  Les  chaVtes 
privées,  qui  font  datées ,  préfenrent  diférentes  (i)  formules.  Quel- 
ques-unes font  datées  de  l'année  de  notre  Seigneur  feulement; 
d'autres  de  l'année  du  Seigneur  &:  du  règne  du  Roi ,  d'autres 
d'un  jour  de  fête,  d'autres  enfin  du*mois  feulement.  Les  dates 
vagues  &  hiftoriques  font  alTez  communes.  Madox  cite  un  au- 
tographe ainfi  daté  :  Anno  quo  mortuus  ejl  Henricus  Rex  ju- 
nior s  filiu s  Alianorœ  &  Henrici  Régis  9  poji  mortem  ejufdem 
junioris  Henrici  >  ad proximum  fejium  fanûi  Mickaelis  fequentis . 

En  France  aux  xn.  &  xme.  fiècles  l'année  commencoit  à  Pâ- 
ques ,  &:  les  trois  premiers  mois  de  notre  année  étoient  alors  les1 
derniers.  Mais  cet  ufage  n'étoit  pas  univerfellement  obfervé  ni 
dans  les  chartes  ,  ni  par  les  auteurs.  En  Bourgogne  l'année  com- 
mencoit au  z  y .  décembre.  »  Pierre  (c)  le  Vénérable  abbé  de  Cluni     (c)  Fleuri  hfà 
»  mourut  le  jour  de  Noël  de  l'année  1 1 56.  que  félon  l'ufage  du  eccléf- r- **•  L'°- 
»  pays  on  comptoit  pour  le  premier  jour  de  l'année  fuivante. «  pas'  3*' 
Dans  un  mififel  du  même  fiècle .  apartenant  à  l'abbaye  de  S.  Denis 


(1)  Anno  Domini  MCLXXH.kal.  apr'd. 
apud  Abbatiam  de  S.  Laurentio  ,  in  tem- 
pore  Hugonis  Abbatis.  Datum  anno  Do- 
mini mcxcv.  littera  dominicali  A,  prima 
die  pofi  feflum  S .  Benedicii.  Apud  Cliburne 
anno  xiii.  Régis  Johannis ,   vin.  kal. 


maii  die  falbati.  Anno  fecundo  coronatio- 
nis  Régis  Johannis  ,  8?  anno  fecundo  pojl- 
quam  idem  Willelmus  uxorem  fuam  Ifabel 
duxit.  Adiiïud  Pafcha  quando  Rex  jujfit 
parentes  Archiepifcopi  iransfretare.  Anno 
interdiiii  fexto. 
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~  en  France,  décembre  en;  apellé  le  premier  mois,  janvier  le  fc- 

vi.  partie.  Cond,  février  troiiîème  &c.  Dans  le  Languedoc  »  il  (a)  y  avoic 

xn.  sikcle.    ^  qlieiqUes  pays,  comme  le  diocefe  de  Narbonne,  le  comté  de 

(a)  fti!fate,t.^     p  j    ^c  ou  on  datoit  pjus  communément  de  la  Nativité  que 

»  de  llncarnation.  Dans  a  autres  cantons  on  le  fervoit  meure- 


p«g-  vi. 
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»  remmène  des  deux  dates,  quoique  celle  de  l'Incarnation  y  fût 
»  plus  ufitée.  Enfin  on  trouve  quelques  dates  de  l'Incarnation , 
»  qui  doivent  être  comptées  depuis  la  Nativité,  &  quelques  au- 
»>  très  de  la  Nativité ,  qui  doivent  être  prifes  depuis  l'Incarna- 
»  tion.  **  Le  codicile  de  Roger  1 1 .  Vicomte  de  Beziers  eft  (b)  daté 
tg.90.1  '  du  jeudi  17.  de  mars  de  l'an  11 95.  de  la  Nativité  de  J.C.  Ondoie 

cependant  le  compter  de  l'Incarnation  :  ainfi  le  codicille  apar- 
tient  à  l'an  1 194.  En  Efpagne  on  comptoit  l'année  du  jour  de 
Noël ,  ou  plutôt  du  premier  janvier.  Car  le  diplôme  du  Roi  Al- 
phonfe  pour  l'abbaye  de  S.  Denys  eft  daté  du  4.  des  nones  de 
janvier  de  l'an  11 94.  de  l'ère  efpagnole,  ou  félon  l'ère  chré- 
tienne, du  z.  janvier  1 1 56.  Or  cette  date  répondroit  à  l'an  1 1 5-7. 
fi  l'année  commençoit  en  mars.  La  date  de  l'an  de  Grâce  fe  mon- 
tre dans  plufieurs  chartes  de  ce  fiècle.  L'origine  des  manifeftes 
ne  remonte  guères  plus  haut.  Leur  nom  vient  de  ce  que  ces  fortes 
de  pièces  commençoient  par ,  Manifeftum  fit  omnibus  &c. 


FIN   DU   F*.    TOME. 
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